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τΞ Ξ ἡ. 


PATROLOGLE 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


OXNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE. ECCLESIASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, SIVE GR ECORUM. 


QUI AB VO APOSTOLICO AD ETATEM INNOCENTI Ilt (ANN. 1216) PRO LATINIS, 
ET AD CONCILII FLORENTINI TEMPORA, (ANN. 1429) PRO GRAECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QUAE EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLICAE TRADITIONIS PER QUINDECISM PAUORA 
ECCLESLE SJECULA, . 


JJXTA EDITIONES ACCURATISSIMAS, INTER BE CUMQUE RONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PRRQUAM DILIGEN 
TEN CASTIGATA ; DISSERTATIONIBUS, COMMERTARIIS YARIISQUE LECTIONIRUB CONTINENTER ILLUSTRATA ; OMNIRUS 
OrE':BUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QUA TRIBUS NOVISSIMIS SCULIS DERENTUR ABSOLUTAR, DETECTIS 
AUCTA ; INDICIBUS ORDINARIIS VEL ETIAM ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS, SIVE AUCTORES ALICUJIIS 
MOMENTI SUBSEQUENTIBUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM IU TE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS 
SINGULARUM PAGINARUM MARGINEM SUPENHIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFI- 
CANTIBUS, ADORNATA ; OPKRIBUS CUM DUBIIS, TUM APOCRYTPHIS, ALIQUA YEIRO AUCTORITATE ΙΝ 
ORDINK 4D. TRADITIONEM ECCLESIASTICAM POLIENTIBUB, AMPILIFICATA ; 

Dto ENTIS. ET. QUADRAGINTA. INDICIBUS SUB. OMNI RESPECTU, SCILICET, ALPHABETICO, CHURONOLOGICO, ANALYTICO, 
ANALOGICO, STATISTICO, SYNTIIETICO, ETC., lES κτ AUCTORES ExitinrNTIBUS, 1TA UT NON $0104 STU- 
biuSO , SED NECOTIIS IMPLICATO, ET $1 FORTE SINT, PIGRIS ETIAM ET IMPERITIS PATEANT OMNES 
55. PATRES, LOCUPLE(ATA; SED PILESERTIM DUOBUS IMMENSIS ET GENERALIDUS INDICIBUS, ALTERO 
sciricer IEBRUM, oro coNsGLTO, QUIDQUID NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM 
UNUSQUIBQUE PATRUM, ADBSQUE ULLA KXCEPTIONE, IN QUODLIDET THEMA SCRIPSERIT, UNO 
INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO SCHIPTUILE SACRE , kx QUO LECTORI COX- 

PERIRE SiT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPERUM SUORUM LOCIS 
SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM SCRIPTURJE VERSUS, Δ PRIMO GENESEOS 
USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMERTATI SINT : 
£D1110 ACCURA115S1MA, CETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, 81. PERPENDANTUR CIHABACTERUM NITIDITAS, 
CHARTE QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, CORRECTIONIS PERFECTIO, OPERUM RECUSORUM TUM VARMIETAS 
TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGI/E DECURSU CONSTANTER 
81MILIS, PRETI! EXIGUITAB, PRIESERTIMQUE 18TA COLLECTIO UNA, METIIODICA ET CIIRONOLOGICA, 

ΔΙ XCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUNMQUE HACTENUS IC ILLIC SPARBORUM, VEL ETIAM 
INEDITORUM, PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIBUS ET M8S. AD OMNES 
£TATES, LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS , COADUNATORUX, 

ET EX INNUMERIS OPERIBUS TRADITIONEM CATHOLICAM CONFLANTIBUS, OPUS UNICUM MIRABILITER EFFICI! NTIUM. 


SERIES LATINA, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESIE LATIN.E 
Α TERTULLIANO AD INNOCENTIUM ili. 


AGCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibliothece celer! aniverse, 
sIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTIJ ECCLESIASTICAE RAMOS EDITORE. 


Y) ne, Jacques Pav 


PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIAM NEMPE LATINAM, ALIAM GR/ECO-LATINAM, 
AMELE PARTES JAM INTEGRE EXARAT,E SUNT. LATINA, 292 voLUMINIDUS MOLE SUA STANS, 11 1Ó FRANCIS VENIT : CRUECA 
DUPLICI EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PIIOR GÉECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALI! COMPLE- 
cTITUR, ET 109 vor.UuiNA, PRO PRIMA SERIE GRAECA, NON EXCEDIT. POSTERIOR AUTEM VERSIONEM LATINAM TANTUM 
EXHIBET, IDEOQUE INTRA δῦ VOLUMINA  RETINETUR, SECUNDA SERIES GRCO-LATINA. AD 58 VOLUMINA TANTUM 
ATTINGIT; DUM IILJUS YERSIO MERE LaTiNA. 90 vOLUMINIBUS EST ABSOLUTA. UNUMQUODQUE VOLUMEN G!UECO- 
LATINUM 8, UNUMQUODQUE MERE LATINUM D FRANCIS SOLUXMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETII. 11.0.8 
BENEFICIO FRUATUN EMPTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM, SIVE LATINAM, SIVE GRACAM COVPARET NECESSE ERIT; 
SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLITUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA EQUABUNT. 1D£O, 81 QUIS 
EMAT INTEGRE ET SEORSIM COLLECTIONEM GR/ECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRECO LATINE VERSAM , TUM QUODQUE 
VOLUMEN PRO Ü vEL PRo 6 FRANCIS 80LUM OBTINEDIT. QUA CONDITIONES POSTERIOM PATROLOGIE LATINA SERIEI, 
PATRES AB INNOCENTIO 11] AD CONCILIUM TRIDENTINUM EXMIBENTI, APPLICABUNTUR. PATROLOGIA QU MANUSCRIPTIS 
IN BIBLIOTHECIS ORDIS UNIVERSI QUIESCENTIBUS CONSTABIT, NECNON PATROLOGIA ORIENTALIS, CONDITIONIBUS $PE- 
CIALIBUs SUBJICIENTUR, ET EAS IN TEMPORE δῦο ANNUNTIABIMUS, 81 TEMPUS LAS TYPIS MANDAND! NOUI8 NON DEFUERIT, 


PATROLOGIEE LATINAE TOMUS LXVIII. 


DIONYSIUS EXIGUUS. S. CESARIUS. FACUNDUS HERMIANENSIS. ALII. 
—— τὰ δ θδδασσαυ.Ψ...........ὕϑβ.. 


EXCUDRBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE, EDITOREM, | 
IN VIA DICTA THIBAUD, OLIM D'AMBOUISE, PROPE PORTAM LUTETIE PAIISIORUM VULGO 
D'ENFEN NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARIS!NA. 


1865 


AVIS IMPORTANT. 


D'aprés une deslois providentielles qui régissent le monde, rarement les oeuvres au-dessus de l'ordinaire se f 
sans coptradiclions plus ou moins fortes eL nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guére échapper à 
cachet divin de leur utilité. Tantót on 3 nió leur existence ou leur importance ; tantát on a dit qu'ils étaient ferr 


; ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui en sort 


deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi paralt-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudei 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé s 
terminée en ses 2,000 volumes in-i*. Le passó paralt un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérero 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont trouvés en butte, 1l en est deux qni ont été coi 
D'"ellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et igna 
concurrents se sout donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editi 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne « 
que les chefs-d'eeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tousles temps et dans tous les pays, il fallait h 
se rejeter sur ia forme dans ce qu'elle a de plus sérieux , la correction et l'impression; en effet, les chefs-d'oeu 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

Il est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui dans les fastes de 18 Typographie ayant forcé l'Editeur 
recourir aux mécaniques, alin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volut 
du double Cours d'Ecriture sainte εἰ de T h£ologie furent tirés avec !a correction insufüssnte donnée dans les im| 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant à divet 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait d 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commeot en serai 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissous pour arriver à purger nos épreuves 
toutes fautes? L'habitade, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corr ger que deux épreu 
el d'en conférer une troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

laus les Ateliers Catholiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis « 
le harnais et dont le coup d'a"l typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer 1a cópiec c 
bout à l'autre sans en excepler un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. Or 
eu seconde de la méme maníére, roais en coliationpant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en co 
Lionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. Ou renouvelle la méme o 
ralion en quiute, eu collationuant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fai 
signalées δὰ bureau par. MM. les correcteurs, sura marge des épreuves, n'a 6chappé à MM. les corrigeurs sui 
marbre et le métal. Aprés ces cinq leetures entiéres contrólées l'une par l'autre, e: en dehors de Ja préparai 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souventil en vient deux ou trois; puis l'on cliche. 1.6 clichage opéré, 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec 1a copie, une nouvelle lecture d'un bout de 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a t. il à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingi- 
imprimeries de Paris réunies 1 Aussi encore, 18 correction y coüte-t-elle autant que la composition, tandis qu'ai:lc 
elle ne coüte que le dixiéme ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obienue 
lant de frais el de soins, fait-elle que la gigpart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriere e 
ceiles méme des célebres Bénédiclins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmond. Que 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui Jeur correspondent. eu g 
comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D''ailieurs, ces savant« éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la parlie typographique et n'é 
pont correcleurs de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qi devait s'v trouver, | 
iaute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jéssites, opéraient pres 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la multiplicité des fautes, pendant que les Ateliers. Cathlioliq: 
dout le propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le ἢ. P. be Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver 
dix-huit mois d'étude, une seule faute daus notre Patrologie latine. M. Denziuger, professeur de "Théologie à 11 
versité de Wurzbourg, et M. lteissmann, Vicaire Général de la inéme ville, nous mandaient, à la date du 19 juil 
n'avoir pu également surprendre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. ἘΠ 
le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, mis 
défi de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont été forcég d'avouer que nous n'avions pas ! 
présumé de notre parfaite correction. Daus le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons he;lénistes, et, ce 
est plus rare, des hommes trés-positifs et tiés-pratiques, eh bien ! nous leur prometlons une prime de 25 centii 
par chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de vos volumes, surtout dans les grecs. 

Malgré ce. qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'imporlance et méme la. néces 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüleuse, savoir, la révision entiér 
universelle de ses innomhrables clicliés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remeL sous pre 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, el 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi million de francs est consacree à cet important contróle. De c 
maniere, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distingusient entre toutes par la supériorité de |! 
correction, n'auront de rivales, seus ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel esL l'éditeur 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP. à des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant ? Il 
certes éire bien pénétré d'une vocation divine à cet elTet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépei 
surtout lorsque l'Europe savante prociane que jamais volumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceu» 
ja Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le se! 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapi 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en iéte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que c 
edition et celles qui. suivront sur nos planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréot 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pasdu tout, il iatroduit Ja perfect 
ear on ἃ trouvé le moyen de le corriger jasqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, let 
par des Grecs, le Latn et le Francais par les premiers correcteurs de ]a capitale en ces langues. 

Nous avons ia consolation de pouvoir finir cet aris par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini 
ébranler ies granucs publications en Italie, eu Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs de o 
le Gerdil de Na les, le Suint Thomas de Parme , V Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations 
rites de Bruxelles, les Bollandistes , le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que 
ouvrages de courte haleine. Les 1n- (δ, οὐ s'engloutissent les in- folio, faisaient peur, et on n'osait y touclier, 
crainte de se noyer dans ces ablmes sans fond et saus rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien p 
$0us notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Congré;zati 
à une Biographie et à une Histoire générale, etc., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qi 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude; la correction semble en avoir été faite par des aveug 
soit qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit quon ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduce 
terrecte surgira bientót, ne füt-ce qu'à la lumiére des écoles qui se sont faites ou qui se feront eucore. 
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'TRADITIO CATHOLICA. 
SAECULUM V1. ANNI 550-549. 


DIONYSII EXIGUI, 


VIVENTIOLI, TROJANI, PONTIANI, 
S. C/ESARII 


ARELATENSIS EPISCOPI, 


FULGENTI FERRANDI ET RUSTICI 


QUORUM PRIOR CARTHAGINENSIS, POSTERIOR ROMANAE ECCLESLE DIACONUS, 


NECNON 


JUSTI, FACUNDI, 


URGELLENSIS ET HERMIANENSIS EPISCOPORUM, 


OPERA OMNIA 


JOXTA MEMORATISSIMAS EDITIONES GUILLELMI JANI, GALLANDII, MARGARINI DE LA BIGNE; 
LUCA HOLSTENII, NECNON EDMONDI MARTENE ACCURATISSIME EXPRE$8A, 
AECRRSITA ET EMENDATA. 


ACCURANTE J.-P. MIGNE, 


BIBLIOTHECAE CLERÀA UNIVERS.E, 
SIYE 
CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICAE RAMOS EDITORR. 


————Á A D qc ——— 


TOMUS UNICUS. 


———— Il D-Q-Q-«udif nm 


VENIT 7 FBANCIS GALLICIS, 


| EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
| 


A DICTA THIBAUD, OLIM D'AMBOISE, PROPE PORTAM LUTETIAE PARISIORUM VULGO 
ΙΝ D'EN FER NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 


1805 


TRADITIO CATHOLICA; 
SAECULUM VI, ANNI 530-549. 


ELENCHUS 
AUCTORUM ET OPERUM QUI IN HOC TOMO LXVII CONTINENTUR. 


nnlli cunis ]À 


- 


DIONYSIUS EXIGUUS. 


Epistola S. Cyrilli AlexaBdriti eontra Nestorium ἃ Dionysio translate. col. 

Epistole due de ratione 'Paseheb. — ΕΣ 

Codex canonum Ecclesie universe, cui premittitur Christophori Justelli Praefatio. 

Codex canonum ecclesiasticorum, sive Codex canonum vetus Ecclesie Romano ex 
Jac. Sirmondi Concil. tom. II. . 

Collectio decretorum pontificum Romanorum. 

Translatio libri S. Gregorii Nysseni de Opificio hominis, cum epistola preefatoria. 

Vita S. Pachomfi. . 

Interpretatio orationis S. Procli de Deipara. 

Interpretatio epistole S. Proeli ad Armenios, cum prefatione. 

Historia inventionis capitis S. Joannis Baptistee, a Dionysio Latine translata". 

Cyclus Paschalis, prescedeute ipsius historia. 


FACUNDUS EPISCOPUS HERMIANENSIS. 


Libri duodecim pro defensione trium capitulorum concilii Chalcedonensis. 
Liber contra Mocianum. 
Epistola fidei catholice. 
FULGENTIUS FERRANDUS. 


: Eyistole et opuscula. 


Breviatio canonum. 
Vita S. Fulgentii Ruspensis. 
S. JUSTUS URGELLENSIS. 


Epistola ad Sergium papam. . 
Explicatio in Canticum Salomonis. 


VIVENTIOLUS EPISCOPUS LUGDUNENSIS. 
TROJANUS EPISCOPUS SANTONENSIS. 


PONTIANUS EPISCOPUS AFRICANUS. 
Epistola ad Justinianum imp. 
S. CESARIUS EPISCOPUS ARELATENSIS. 


Notitia ex Gallandii Bibliotheca. 
Vita S. Casurii auctoribus Cypriano, Firmino et Viventio episcopis. 
De S. Casario Commentarius Bollandianus. 


S. CxsaRII OPERUM PARS PRIOR. 
Honmilic. 
OPERUM PARS POSTERIOR. 
Opuscula et epistole. 
. . RUSTICUS 8. ROMANJ& ECCLESIE DIACONUS. 
Opus contra Acephalos precedente Notitia de Rustico. 


Epistola. 


Epistola und. 


"Lectorem monitum volumus, interpretationem Dionysianam lihri de Opificio hominis, a nobis ex Bibliothe: 
exemplari exscriptasgt; mesdib δοδι 66 pittvimqtte i&ssnabilibus, αἱ cuique legeuti patebit. 


Parisiis, — Ex Typis J -P. MIGNE 


ARNO DOBINI DXL, 


DIONYSIUS EXIGUUS. 


NOTITIA (ex Cave). 


Dionysius Exiguus, natione Scytha, professione A — Epistola synodica S. Cyrilli et concilii Alexandrini, 


monachus, et abbas Romanus, Cassiodori familiaris 
ejosque in dialectica addiscenda condiscipulus. Claruit 
&nno 9 5. Obiit ante annum 556, quo Cassiodorus 
librum de Divinis Lectionibus scripsit : ac in eo Dio- 
Bysium jamjam, uti ait, defunctum impense laudat. 
Generat hodieque, inquit (Cap. 25), Ecclesia catholica 
tiros illustres probubilium dogmatum decore fulgentes. 
Fuit enim nostris temporibus et. Dionysius monachus, 
— in utraque lingua valde doctissimus, reddens actio- 
nibus suis, quum in libris Domini legerat, equitatem : 
qui Scripturas divinas lanta curiositate discusserat at- 
que intellexerat, ut... Fuit in illo cum sapientia magna 
simplicitas, cum doctrina humilitas, cum facundia lo- 
quendi parcitas. Totus catholicus, totus paternis regulis 


adversus Nestorium, Latine versa. Exstat tum alibi, 
tum a Justello edita cum prioribus Opusculis. 

Epistola Paschalis Proterii ad Leonem, Latino 
versa, una cum Epistolis duabus ipsius Exigui pascha- 
libus ad Petronium et Bonifacium ; habetur in Appen- 
dice Petaviani operis de Doctrin. Temp. 

Vita S. Pachomii abbatis, Latine versa, et intcr 
Vitas Pavrum ab Heriberto Rosveydo edita Antverp. 
1615, 1628, in-folio. 

Oratio Procli de (audibus Deipare (quam tamen 
non ab Exiguo, sed a Mario Mercatore, versam esse 
contendit Garnerius : ac proiude versionem inter 
istius opera adjuncto textu Greco edidit part. it, pag. 
49). Epistola ejusdem de Fide ad Armenos, et altera 


perseveranter adjunctus ; εἰ quidquid possunt legentes B ad Domnum pro Athanasio Perrhenorum episcopo, 


per diversos querere , in illius scientia cognoscebatur 
pesse [ulgere. 
OPERA. 

Collectio sive Codex canonum ecclesiasticorum, a 
Dionysio; rogante Stephano episcopo Salonitano, 
Laüne versus et compaginatus , constane canonibus 
apostolicis prioribus 50 et canonibus conciliorum Ni- 


€xni, Constantinopolitani, Cbalcedonensis, Sardicen- ᾿ 


sis, et Alricanorum quorumdam. Exstat. in omnibus 
eonciliorum collectionibus, et a Justello editus Paris. 
4625, in-$?, et in Bibliotheca Juris Canon. tom. 1, 
p. 97. 

Collectio decretorum pontificum Romanorum a Siri- 
cio ad Anastasium ] I, quotquot reperiri poterant, una 
cum epistola nuncupatoria ad Julianum presbyterum 
Romanum, qui synodis Romx an. 488 et 499 habitis 
subscripsit. Exstat in unaquaque Conciliorum edi- 
iÓione, et a Justello una cum Codice canonum edita 
Paris. 1628, iu-8", et in Bibliotheca Juris Canon. tom. 
], p. 181. 


Latine verse; habentur in editione Procli operum a 
Vinc. Riccardo adornata Rom 1630, in-4^. 

Gregorii N ysseni de Opificio hominis liber in. duas 
divisus. homilias , Latine versus. Exstat versio Basil, 
1562, Colon. 1575, sed sine epistola Dionysii nun- 
cupatoria ad Eugyppium presbyterum, οἱ versiono 
przfationis Nysseni : quas primus in lucem edidit 
Mabillonius Analect. tom. ll, p. 1. 

Historia inventionis capitis S. Joannis Bapiisie, a 
Marcello abbate Grace conscripta, et ab Exiguo Latine 
versa ; edita est a CL. Du Fresue ad calcem historici 
tractatus de Capite S. Joannis Bapt. Paris. 1605, 
in-io. 

Cyclus Paschalis annorum xcvi, ab anno 527 ini- 
tium ducens : cujus fragmeutum habes in Mariani 
Scoti Chronico ad ann. 527. In. hoc cyclo annos a 
Christi. Incarnatione numeravit Dionysius : atque 
istam :eram priinus omnium annis supputandis ad- 
hibu.t. 


PARS 


PRIMA OPERUM. 


OPERA DOGMATICA ET CANONICA. 


EPISTOLA SYNODICA 


S. CYRILLI ET CONCILII ALEXANDRINI 
CONTRA NESTORIUM 


A DIONYSTIO EXIGUO LATINE THRHANSLATA. 


PIAEFATIO EPISTOLAE 
$. C'RILLI ALEXANDRINI. EPISCOPI. 
Domino beatissimo l'atri Petro episcopo Dionysius 
Exiguus in Domino salutem. 


PaTBROL. LXVII. 


D  Beneficiorum vestrorum memor, venerabilis Pater, 
et antistitum Christi decus egregium, semperque ante 


oculos mentis apponens sancta nutrimentorum ves- 
trorum stuJia a parvulo mihi depensa, qui nulla 


$n DIONYSIUS EXIGUUS. 
spatia locorum poterunt oblitterare, vel temporum : A structio, propter eos qui non contentioni 


quiro vicem referre gratio, quam me scio reperire 
non posse. Sed quia plerumqüe perficitur voto quod 
deesse videtur officio, desiderium qmod eria vestram 
paternitatem jugiter gero, quo possum studio pan- 
dere non desisto, atque ideo vobis epistolam synodi- 
cam saneti Cyrilli Alexandrini pontificis Nestorio 
quondam Constantinopolitanz urbis episcopo desti- 
natam, cui duodecim sunt admixta capitela blasphe- 
mix ejusdem Nestorii sub anathematis obsecratione 
damaantia : quam nuper de Grxco in Latinum elo- 
quium transtuli, per veneratorem vestrum fratrem 
Sanctulum destinavi : opportunum prorsus hoc tem- 
pore exisunans, quo tanti. doctoris apostolica fides 
Grxcis jamdudum bene coinperta, sed ignorata La- 


$ed quadam simplicitate falluntur, quia szp 
μὲ aspirante Deo veritati eommodent stu 
mendacio prxebéere consensum. Memorat ( 
Cyrilli scripta pr:sentia eumdem Nestorium 
nent, ut unigenitum Dei Filium de Patre n: 
omnia s:ecula, ejusdemque cujus est Pater 
qui propter nostram salutem descendit, et i 
est de Spiritu sancto, ex Maria Virgine, non 
duos dividere, nec solita calliditate conju 
quamdam, et societatem Dei et hominis a 
nitatur : qu:& vocabula nulla utriusque nat 
parabilem unitatem, nec singularitatem per 
certe subsistentiz Filii Dei ab eo prolata si 
sed duo quxdam vel plura potius wub hs 


tinis hactenus innotescat : ut Nestoriana labes eviden- B hominum occasione demonstrant, scelerata 


Ler agnoscatur ab hominibus, et pro sua malignitate 
sncrito respuatur, quie sub prxetextu fidei perfidiam 
insinuare non desinit, et furore Judaico pariter et 
errore tranquillitatem catholic:e Ecclesiz toto terra- 
rumorbe diffs: turbare contendit. Et licet optime 
noverim quod przcepta salubria nequissimi homines 
bostiliter audiant, saque dependere consilia prava 
persistant ; tamcn omittenda non est quantalibet in- 


visionem tam nefarii dogmatis conditor, 
iinpiissimi sectatores dignitate quadam et au 
nec non et relatione sic ut ipsi desipiunt & 
moliuntur. Sed jam melius ista srpe dicti 1 
sertione pandantur, beatitudinis vestre : 
pacem redintegrare propitius, nosque in 
cjus vestris precibus custodire dignetur. 


EPISTOLA S8. CYRILLI ALEXANDRINI EPISCOPI, 
DIRECTA NESTORIO QUONDAM CONSTANTINOPOLITAN/E URBIS EPISCOPO, DUODEO!M CO? 
ANATHEMATISMI CAPITULA. 


auumamumdng 


Domino sancto fratri. Nestorie episcopo Cyrillus C; gata est, przsidente sanctissimo fratre et ( 


episcopus, et qu: convenit apud. Alexandriam syno- 
dus ex /Egyptia diocesi in Domino salutem. 

Cum Salvator noste? aperte pronuntiet dicens, 
Qui diligit patrem aut matrem super me, non est me 
dignus ; el qui diligit filium ant filiam super me, non 
est me diguus : quid nos patiemur qui deposcimus a 
tua religione ut te super Christum Salvatorem om- 
nium diligamus ? Quis enim nobis in die judicii sub- 
venire poterit, aut quain satisfactionem reperire po- 
terimus, ita diuturnum silentium de prolatis a te 
contra eum blasphemiis continentes? Etiam siquidem 
te tantummodo lxderes, docens ista vel sentiens, 
sollicitudo nobis minor existeret : cum vero totam 
scandalizaveris Ecclesiam, et fernientam insolite 


dete nostro Co:lestino episcopo, his scriptis 
tlo coavenimus, consilium dantes ut te a ta 
abstiueas distortisque dogmatibus, quie e 
cognosceris, et docere. Recipias vero fideu 
Ecclesiis per beatissimos apostolos οἱ evi 
ab initio traditam, qui et oculis inspexerud 
nistri verbi fuisse monstrantur. Quod si bi 
tua facere distulerit, juxta dilationem litter 
tam. sanctissimi et venerandissimi consace$ 
stri Romans praesulis Ecclesie Colestini 
nullam sortem habere nobiscum, nec locum 
loquium meum de sacerdotibus et episcopis i 
non enim fas est contemnere nos Ecclesisá 
batas, οἱ scandalizatos populos, fidemque 


pravitatis et novz h:zeresis miscueris in populis, non D m23m vlolatam, dissipatum quinetiam greg 


ta: tum ibidem positis, sed ubique consistentibus. 
Nau) tuarum. expositlonum libri per cuncta vu gati 
suut qux super nostro silentio ultra vel excusationis 
sermo sufficiat, aut quomodo non necesse sit memi- 
nisse Christi Domini sic dicentis : Nen putetis quod 
tenerim pacem mittere in. terram , sed gladium ; veni 
enim separare homincm adversus patrem. suum, et fi- 
liam adversus. matrem. suam. Nam cum 1zditur fides, 
parentum reverent'a velut inutilis et periculosa de- 
spicitur, et amor erga (ilios fratresque vitatur : ad 
postremum super ipsam vitam mors potius a piís viris 
eligitur, ut meliorem resarrectionem, sicut scriptum 
est, consequantuz. Ecce. itaque te simul cam sancta 
synodus, qu: apud amplam urbem Romain congre. 


custodire debueras, et juxta nos amatores F 
matis exstitisses, et sanctorum Patrum ye 
consectans. Omnes itaque quos, propter fk 
religio ἃ communione removit, aut a suo Οἱ 
posuit, lalcos et clericos, in nostra commui 
cepimus, non justum est cos tuis decretis 
qui noverunt recta seutire, qui etiam bene 
libi prudentissime restiterunt : hoc idem & 
epistola quam 1nisisti ad przsulem ampli 
sanctum οἱ coepiscopum nostrum Coelestim 
ficare curasti : non autein sufficit tux? rej 
lummodo fidei symbolum confiteri, quod α 
est per klem tempus, sancti Spiritus largit 
nerando et magno concilio apud Nic:eam e 
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boc enim nec intellexisti, nec recte interpretatus es, A pleuitudinem deitatis corporaliter, attatoeu intelligi» 


quinimo pervers licet sono vocis eadem verba pro- 
tuleris, sed consequens est et jurejurando fateri te 
quod anathematizes fldem tuam pollutam, et profana 
documenta qua sentis et doceas qu:e nos universi sive 
per Orientem, seu per Occidentem episcopi et magi- 
stri przselesque populorum, credimus οἱ docemus. 
Epistolis autem áb Alexandria tu:e religioni directis, 
Ecclesie consensum prxbuit, tam ea qux apud urbeia 
Romam convenit sancta syuodus, quam etiain nos 
omnes velut recte inlerprelabiliterque conscriptis. 
Sublidimus autem his nostris litteris qu;e te sentire 
oportet et docere, et a quibus abstinere conveniat, 
Hxc est enim files catholic? et apostolic:e Ecclesi, 
cui cuncti consentiunt orthodoxi per Orientem Occi- 
dentemque pontifices: Credimusin unum Deum Patrem 
emoipotentem, et c:etera.Sequentes itaque per omuia 
sanetorum martyrum confessiones, quas, loquente in 
eis sancto Spiritu, protulerunt, et intentioni qu:xe estin 
eorum intelleetibus, quis vestigiis inh:rentes , at- 
que iter ambulantes regium, prolitemur quod ipsum 
unigenitom Dei Verbum, Dominum natum ex ipsa 
Patris essentia, de Deo vero Deus verus, lumen de 
lumine, per quem omnia facta sunt, sive in ccelis, 
sive in terra, salntis nostr:e causa descendens ad 
exinanitionem esse dignatus est inclinare : incarna- 
tüs antem et homo factus, id est carnem de Virgine 
sancta suscipiens, eamque propriam faciens, nativi- 
tatem nostran) ex vulva sustinuit, homo de muliere 
procedens, nec quod erat abjiciéns, Nam licet factus 
sit in assumptione carnis et sanguinis, tamen etiam 
sic quod erat Deus, natura scilicet οἱ veritate per» 
sistens. Nec carnem itaque dicimus in naturam dei- 
tatis esse conversam, nec in substantiam commuta- 
tam : inconverüibilis etenim est ef incommutabilis, 
idemque ipse juxta Scripturas jugiter permanens. 
Visus est autem et parvulus, sed positus adhuc in 
cunabulis et in sinibus genitricis Virginis constitutus, 
universam creaturam replebat, ut Deus genitori suo 
indivisus existens ; quod divinum esl enim sine quan- 
titate et siue mole cognoscitur, nec ullis terminis 
continetur, Unitum ergo carne Verbum Dei, secun- 
dom »ubstantiam confitentes, unum adoramus Filium 
et Dominum Jesum Christum, non seorsum ponentes 
et determinantes homiuem οἱ Deum velut invicem 
sibi dignitatis et auctoritatis unitate conjunctos : 
boc enim novitas vocis est, οἱ aliud nihil, Nec item 
Christum specialiter nominautes Deum Verbum, quoJ 
ex Deo, eic,, nec alterum similiter Christum specia- 
liter qui de muliere natus, etc , sed unum solum- 
modo Cbhristuin Dei Pa£ris Verbuin cum propria car- 
be cognoscimus : (uuc euim etiam juxia nos unctus 
est, quamvis »piritum dignis ipse contulerit, ct non 
ad meusuram, sicut beplus evangelista Joanues as- 
seruit. Sed nec illad dicimus quod Dei Verhum velut 
in homine coinmuni, qui de sancta Virgine natus est, 
babitarit, ne Deum homo Christus habitatoreim pos. 
sidere credatur. Quamvis enim Verbum habitaverit 
in nobis, et dictum 51} in Christo habitare omnem 


mus eum, quod caro factus, non sicut in sanctis lia» 
bitore dicatur, nec talem in ipso habitationem fa» 
ctam definire tentavimus, sed unitus juxta naturam, 
nec in carnem penitus commutatus talem sibi fucil 
habitationem qualem et anima homiuis habere cre- 
ditur ad proprium corpus. Unus igitur est Christus 
Filius Dominus noster non velut conjunctione quali- 
bet, ut in unitate dignitatis et auctoritatis homiuis 
babentis ad Deum : non enim potest unire naturas 
sola dignitatis aoqualitas. Denique P«trus et Joannes 
equalis sunt alteruter dignitatis, propter quod «4 
apostoli et sancti discipuli esse monstrantur : veruin- 
tamen, uterque non unus est, nec juxta collationem, 
ve] connexionem, moduin conjunctiopis adverlimus : 


B hoc enim ad unitatem non sufficit naturalem, nec s«- 


cundum participationis affectum, sicut nos eliam ad» 
bxrentes Domino, unus cum eo spiritus sumus, imo 
potius conjunctionis nomen evitamus, tanquam nul 
existens idoneum quod significet unitaüs arcanum ; 
sed neque Deum aut. Dominum Christi Verbum Dei 
Patris asserimus, ne iterum manifestius in. duo divi- 
damus unum Christum Filium et Dominum, et in cri- 
men sacrilegii recidamus, Deum illi seipsum facientes 
ei Dominum. Unitus quippe, sicut superius diximus, 
Deus Verbum carni secundum subsistentiam , Deus 
quiiem cstomnium et dominafur universitali, verum. 
tamen necservus et sibi ipsc, nec dominus,quia ine» 
ptum est vel potiusimpiuni hoc sentire vel Jicere.Quauy 
vis enin Deum suum patrem dixerit, cum Deus siL etiani 


C ipse natura, et de illius eseeutia, tàmen nullatenus 


ignoramus quod maacus Deus, lhouo quoque factus 
sit, qui sub Deo juxta debitain. legem natura huma- 
nitatis existeret, ipse vero sibi vel Deus poterat essa 
vel Dominus : ergo sicut homo quanto decenter exi- 
nanitionis meensurxz congruit, eub Deo se nobiscum 
esse disseruit, hoc etiain modo sub lege factus est, 
quamvis ipse promulgaverit legem, ef legislator ut 
Deus exstiterit. Cavemus autem de Christo dicerc, 
Propter assumentem veneror assumpium, et propter 
invisibilem adoro visibilem, Hlorrendum vero super 
boc etiam illud adjicere, [5 qui susceptus est cum co 
qui suscepit quod runcupatur Deus: qui enim hc 
dicit, dividit ilerum in duos Christos, eui qui unus 
est, hominem seorsum in parte, et Deum sinilitee 


p i" parte constituens. Evidenter euim dividet unita- 


tan, quod non alter cum altero coadoratur, aut 
quod nuncupatur Deus, sed unus intelligitur Christus 
Jesus Dei Filius, unigenitus, una servitute cum pro- 
pria carue venerandus. Coulitemur etiam quod ideni 
ipse qui ex Deo Patre natus est Filius unigenitus ' 
Deus, licet juxta naturam suam expers passionis ei- 
stilerit, pro nobis tainen secundum Scripturas per- 
pessus sit, et erat in cruee fixo corpore propri» 081.» 
nis impassibiliter ad se referens passiones : gratia 
vero Dei, pro omnibus gustavit mortem, tradens ei 
proprium corpus, quamvis naturaliter ipse vita sil et 
resurrectio mortuorum. Nam ut mortem ineffabili pe- 
teiitia. proculcaret, ac primus in sua carne primojz- 
nitus ex inoriuis Üeret, et. primitit dormientiun, 
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boc enim nec intellexisti, nec recte interpretatus es, A plenitudinem deitatis corporaliter, attatoen intelligi- 


quinimo perverse licet sono vocis eadem verba pro- 
tuleris. scd consequens est et jurejurando fateri te 
quod anathematizes fldem tuam pollutam, et profana 
documenta qua sentis et doceas qu:e nos uuiversi sive 
per Orientem, seu per Occidentem episcopi et magi- 
stri przesolesque populorum, credimus οἱ docemus. 
Epistolis autem áb Alexandria ἰυ religioni directis, 
Ececleste consensum prebuit, tam ea qux apud urbeia 
RRomam convenit sancta syuodus, quam etiain. nos 
Omnes velut recte interprelabiliterque couscriptis. 
f$ubJidimus autem his nostris litteris qu:e te eentire 
oportet et docere, et ἃ quibus abstincre conveniat, 
Bic est enim fiJes catholice et apostolicz:e Ecclesize, 
€uni cuncti consentiunt orthodoxi per Orientem Occi- 
dentemque pontifices:Credimus in unum Deum Patrem 
emobipotentem, et c:xetera.Sequentes itaque per omuia 
sSanetorum martyrum confessiones, quas, loquente in 
eis sancto Spiritu, protulerunt, etintentioni qux estin 
eorum intellectibus, zquis vestigiis inh:xrentes , at- 
que iter ambulantes regium, prolitemur quod ipsum 
enigenitum Dei Verbum, Dominum natum ex ipsa 
Patris essentia, de Deo vero Deus verus, lumen de 
lumine, per quem omnia facta sunt, sive in coelis, 
sive in terra, salntis nostrz:e causa descendens ad 
exinanitionem esse dignatus est inclinare : incarna- 
tas autem et homo factus, id est carnem de Virgine 
saneta suscipiens, eamque propriam faciens, nativi- 
tatem nostram ex vulva sustinuit, homo de muliere 
procedens, nec quod erat abjiciéns, Nam licet factus 
sit in assumptione carnis et sanguinis, tamen etiam 
sic quod erat Deus, natura scilicel οἱ veritate per- 
sistens. Nec carnem itaque dicimus in naturam dei- 
fatis esee conversam, nec in substantiam commuta- 
tam : inconvertibilis etenim est ef incommutabilis, 
idemque ipse juxta Scripturas jugiter permanens. 
Visus est antem et parvulus, sed positus adhuc in 
cunabulis et in sinibus genitricis Virginis constitutus, 
universam creaturam replebat, ut Deus genitori suo 
Isdivisus existens; quod divinuimn esl enim sine quan- 
titxle et sine mole cognoscitur, nec ullis terminis 
continetur, Unitum ergo carne Verbum Dei, secun- 
dum »ubsiantiam conflientes, unum adoramus Filium 
ei Dominum Jesum Christum, non seorsum ponentes 
et determinantes hominem οἱ Deum velut invicem 
sibi dignitatis εἰ auctoritatis unitate conjunctos : 
hoc enim novitas vocis est, et aliud nihil, Nec itein 
Christum specialiter nominautes Deum Verbuin, quoJ 
ex Deo, eic,, nec alterum similiter Christum specia- 
liter qui de muliere natus, ctc , sed unum solum- 
modo Christum Dei Patris Verbutmn cum propria car- 
ne cognoscimus : luuc enim etiain. juxia nos unctus 
cst, quamvis spiritum dignis ipse contulerit, et non 
3] meusuram, sicut beglus evangelista Joanues as- 
seruit. Sed nec illad dicimus quod Dei Verbum velut 
in homine communi, qui de sancta Virgine natus est, 
babitarit, ne Deum homo Christus habitatorem pos. 
sidere credatmr. Quamvis enim Verbum  habitaverit 
in nobis, εἰ dictum sit in Ghristo habitare omnem 


mus eum, quod caro factus, non sicut in sanctis lia» 
bitare dicatur, nec talem in ipso habitationem fa« 
ctam defiuire tentavimus, sed unitus juxta naturam, 
nec in carnem penitus commutatus talem sibi fecit 
habitationem qualem et aniina hominis babere crc- 
ditur ad proprium corpus. Unus igitur est Christus 
Filius Dominus noster nou velut conjunctione quali- 
bet, ut in uuitate dignitatis οἱ auctoritatis hoiminuis 
babentis ad Deum : non enim potest unire naturas 
8014 dignitatis :equalitas. Denique P«trus et Joannes 
equalis sunt alteruter diguitatis, propter quod «4 
apostoli et sancti discipuli esse monstrantur : verum- 
tamen, uterque non unus est, ncc juxta collationeu, 
vel connexionem, moduin conjunctiopis advertimus : 
B hoc eiim ad unitatem non sufficit naturalem, nec s- - 
cunduin parlicipationis affectum, sicut nos etiam ad- 
bxrentes Domino, unus cum eo spiritus sumus, imo 
potius conjunctionis nomen evitainus, tanquam nui 
existens idoneum quod significet unitatis arcanum ; 
sed neque Deum aut. Dominum Christi Verbum Dei 
Patris asserimus, ne iterum manifestius in. duo divi» 
damus unum Christum Filium et Dominum, et in cri- 
men sacrilegii recidamus, Deum illi seipsum facientes 
et Dominum. Unitus quippe, sicut superius diximus, 
Deus Verbum carni secundum subsisteutiam , Deus 
quidem cstomnium et dominajur universitati, verum. 
tamen necservus et sibi ipse, nec dominus,quia ine» 
ptum est vel potiusimpiun boc sentire vel Jicere.Quauy 
vis enim Deum suum patrem dixerit, cum Deus sit etiam 


C ipse natura, et de ilius essentia, tamcn nullatenus 


ignoramus quod manens Deus, lioiio quoque. factus 
sit, qui sub Deo juxta debitam legem natura huma- 
nitatis existeret, ipse vero sibi vel Deus poterat essa 
vel Dominus : ergo sicut hoino quanto decenter exi- 
panitionis mensurz congruit, sub Deo se nobiscum 
esse disseruit, hoc etiam modo sub lege factus est, 
quamvis ipse promulgaverit legem, et legislator ut 
Deus exstiterit. Cavemus autem de Christo dicerc, 
Propter assumenteim veneror assumplum, et propter 
invisibilem adoro visibilem, ]lorrendum vero super 
boc etiam illud adjicere, [5 qui susceptus est cum co 
qui suscepit quod runcupatur Deus: qui enim bic 
dicit, dividit ilerum in duos Cliristos, euin qui unus 
est, hominem seorsum in parle, εἰ Deum sünilitee 


p i" parte constituens. Evidenter enim dividet unita- 


tam, quod non alter cum altero coadoratur, aut 
quod nuncupatur Deus, sed unus intelligitur Christus 
Jesus Dei Filius, unigenitus, una servitute cum pro- 
pria carne venerandus. Coulitemur etiam quod idein 
ipse qui ex Deo Patre natus est Filius unigeuitus ' 
Deus, licet juxta naturam suani expers passionis ei- 
stilerit, pro nobis tainen secunduin Sciipturas per- 
pessus sit, et erat in cruce fixo corpore proprix car- 
nis impassibililer ad se referens passiones : gratia 
vero Dei, pro omnibus gustavit mortem, tradens εἰ 
proprium corpus, quamvis naturaliter ipse vita sit et 
re-urrectio niortuorum. Nam ut mortem ineffabili po- 
ον Δ proculearet, ac primus in sua carne. primo;:.- 
nitus ex imnortuis feret, et. primitiae dormieutiuu, 


A. 


t EPISTOLA SYNODICA 5. CYIULLI, ETC. ΠῚ 
tum juxta subsistentiam saucta Virgo corporaliter A — V. Si quis audet dicere Christum hominem pex 


peperit, idcirco eam Dci genitricem esse profitemur, 


non quod Verbi natura existendi principium de carne 
sorüita sit; erat cnim in principio Verbum , et Deus 
erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, ct ipse est 
conditor sxculorum, Patri coceternus, et universitatis 
ereator ; sed quod superius dixiinus, juxta subsisten- 
tiam sibimet uniens kunanam naturam , nativitatem 
sastinuerit ex ipsa vulva corporca, non quod eguerit 
necessario aut propier suam naturam, nalivilate isla, 
qux est in extremis seculi facta temporibus, sed ut, 
ipsas benediceret substantie nostre primitias. Ei 
dum eum carni unitum mulier edidisset, illa qux: ad- 
versus omae genus humanum maledictio fuerat pro- 
lata desineret , nec jam morti nostra corpora desti- 


πον f;ogópo», iil cst hominem Deo utentem se asportan- 
tem (Sic), et non Deum esse veraciter dixerit, tanquam 
unicum filium per naturam, secundum quod Verbum 
caro factum est, participaverit nobis similiter carne 
et sanguine, anathema sit. 

V]. Si quis dicit Deum vel Dominum esse Christi 
Dei Patris Verbum , et non magis eumdem ipsum 
confitetur Deum οἱ hominem simul , propter quod 
Verbum caro factum est, secundum Scripturas, ana- 
tliema sit. , 

VIL Si quis dicit tanquam in hominem Jesum Deum 
Verbum fuisse operatum , et Unigeniti dignitatem, 
tanquam alteri preter ipsum existenti ,. tribuit anár 
thema sit. 


zaret. Iliud quoque quod dictum est, In tristitia paries ΒΒ Vlll. Si quis audet dicere assumptum hominem 


flies , ipse dissolvens , verum esse monstraret quod 
prophetz voce prodixerat : Absorpia est mors in 
wcteria , eL iterum : Abstulit Deus omnem lacrymam 
ab omni facie ; propter hanc etenim causam dicimus 
emm dispensatorie et ipeis benedixisse tunc nuptiis, 
cum in Canan Galilez: cum sanctis vocatus apostolis 
adesse dignatus est. Hxc sapere sumus edocti a san- 
cim apostolis et evangelistis , et ab omni Scsiptura, 
d&vinitus inspirata, nec non et a beatis Patrum con- 
fessionibus veritate subnixis. His omnibus eliam 
tmm religionem concordare, et preter aliquem dolum 
vel fictionem consentire convenit ; qu vero religio. 
twa anathematizare necesse est, huic epistole nostre 
subjecta suot : quod si minime, eisdem subjectis. 
senlentiam consequeris. 

l. Si quis non confitetur Deum esse veraciter Em- 
manuel, et propier hoc ipsum Dei Geniuicem san- 
etam Virginem (peperit enim carnaliter. Verbum, 
quod ex Deo est, secundum. quod scriptum est : Et 
Verbum caso (actum est), anathema sit. 

HM. Si quis non confitetur carne substantialiter 
unum esse Verbum Patris , unum quoque esse Chri- 
sium cum propria carne, et eumdem ipsum sine du- 
bio Deum simul et hominem , anathema sit. 

HL. Si quis in uno Christo dividit substantias post 
wnitienem sola eas societate conjungens ea qux se- 
candum dignitatem est, vel etiam auctoritatem, aut 
petestatem , et non magis conventu ad unitatem 
naturalem, anathema sit, 


coadorari eum Deo Verbo oportere, et coununcupari 
Deum, tanquam alterum cum aliero. (adjectio enit 
unius 5} 18 055 hoc cogit intelligi), et non magis una 
reverentia veneratur Emmanuel, unamque ei glorifi- 
cationem dependit , juxta quod Verbuni caro factum 
est, anathema. sit. 

IX. Si quis unum Dominum Jesum Christum glori, 
ficatum dicit a Spiritu sancto, tanquam ab aliena, 
virtute, qua per eum uteretur, et ab eo acceperit 
efficaciam contra immundos spiritus, et per eun ime-. 
plesse divina signa, et non magis ejus propriuin essa 
spiritum dicat sicut et Patris, per quem signa opera-- 
tus est, anathema sit. 

X. Pontificem et Apostolum conlessionis nostra 


C factum esse Christum divina Scriptura commemorat. 


Obtulit enim semetipsum pro nobis Deo Patri in 
odorem suavitatis : si quis ergo Pontificem et Apo- 
stolum nostrum alium dixerit esse factum, przter- 
quam ipsum Deum Dei Verbum , quando factuin est 
caro, et secundum nos homo, scd quasi alterum, 
preter ipsum specialiter hominem ex muliere ; et sl 
quis dicit quia pro se obtulit seipsum oblationem, ct 
non magis pro nobis solis ( non enim indiguit obla- 
tione qui peccatum nescivit), anathema sit. 

XI. Si quis non confitetur carnem Domini viviflca- 
tricem esse tanquam propriam ipsius Dei Verbi, sed 
quasi alterius cujuspiam prater ipsum, conjuncti 
quidem secundum dignitatem , aut secundum quod 
solam divinam inhabitationem habuerit : et nou po- 


IV. Si quis duabus personis vel subsistentiis decer- ἢ) tius ut dixerimus viviflcatricem esse , quia facia est 


B3 686 YOCCS qux tam in evangelicis quam apostolicis 
literis continentur, vel etiam eas quz de Christo a 
sanctis dicuntur, vel ab ipeo Christo de se ipao , et 
aliquas quidem ex his ianquam homini preter Dei 
Verbum specialiter intelligat, applicandas crediderit, 
aliquas vero tamquam Deo dignas soli Verbo Dei 
Patris deputaverit, anathema sit. 


propria Verbi Dei, cui omnia vivificare possibile est, 
analbema sit. 

XII. Si quis non confitetur Deum - Verbum carne 
passum esse, et carie crucifixum , et mortem carue 
gustasee , factumque primogenitum ex mortuis, se 
cuudum quod est et vita, οἱ vivificator ut Deus, an 
thema sit. 
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EVISTOLA I MA. 


SCRIPTA ANNO ΟΠΕΙΒΤῚ 525, pPRONO CONSCLE, 
INDICTIONE D. 

Domino beatissimo, et nimium desideratissimo 
Patri Petronio cpiscopo, Dionysius Exiguus. 

Paschalis festi ratio&m , quam multorum diu fre- 
quenter ἃ nobis exposcit instantia, nunc adjuti pre- 
cihus vestris explicare curavimus : scquentes per 
omnia venerabilium trecentorum et octodecim pon- 
tificuin, qul apud Niczam civitatem Bithynix con- 
tra vesaniam Arii convenerunt, etiam rei hujus ab- 
solutam veramque sententlam : qui quartasdecimas 
lunas páschalis observanti: pet. novemdecim anno- 
rum redeuntem semper in se circulum stabiles im- 
motasque fizerunt : qu: cunctis execulis eodern quo 


A ejusdem pontificis, imo potius sepe dicii Nicweni 


concilii, nos ordinasse profitemur, 


Quia vero sanetus Cyrillus primum cyclum ab an- 
no Diocletiani centesimo quinquagesimo tertio ccepit, 
et ultimum in ducentesimo quadragesimo septimo 
terminavit ; nos a ducentesimo quadragosimo oct.vo 
anno ejusdem tyranni potius quam principis inchoan- 
tes, noluimus cireulis nostris memoriam inii et 
persecutoris innectere ; sed magis elegimus ab [n- 
carnatione Domini nostri Jesu Christi annorum tenm- 
pora prenotare : quatenus exordium spei nostre 
notius nohis existeret, οἱ eausa reparationis buman:e, 
id est passio Redemptoris nostri, evidentius elu- 
ceret, | 

Hoc preterea. leetorem. putavimos admonendum, 


repetuntur (al., reponuntur) exordio sine varietatis B quod eirculus íste nonaginta et quinque annorum 


Jabuntur excursu. Hanc autem regulam praffati cir- 
€uli non tam peritia singulati quam sancti Spiritus 
lllustratione sanxerunt, et velut anchoram firmam 
et stabilem huie rationi lunaris dimensionis appo- 
&uisse cernuritur : quam postmodum nonnulli vel ar- 
rogantia despicientes, vel transgredientes inscientia, 
Judaicis inducti fabulis, diversam atque contrariam 


formam festivitatis unicze tradiderunt. Et quia sine — 


fundamenti saliditate non potest structura ulla con- 
sistere, longe aliter in quibusdam annis dominicum 
Pascha et lunz? computum profigere maluerunt, ἰη- 
ordinatos cireulos ordinantes (al., ordlentes) : qui 
non solum nullam recursus stabilitatem , verum 
etíam cursum przferunt errore notabilem. 


quem fecimus, cum finito tempore in idipsum re- 
verti eteperit, non per omnia propositam tenent fir- 
mitatem. Nam licet anni Domini nostri Jesu Christi 
ordinem suum eontinuata serie custodiant, et indi- 
ctiones per annos quindecim solita revolutioue de- 
currant, epacias etiam, quas Graci vocant, id est 
adjectiones annuas lunares undecim, qu: triginta 
dierum fine in se redeunt, fixis regulis invenias ad- 
notatas , decemnoveanalem quoque recursum, et 
paschales quartasdecimas lunas easdem omnium 
wvorum revolutione reperias : tamen tenorein simi- 
lem constantie nequeunt custodire concurrentes 
dies hebdomadum, et dies Paschx Domini, lunaque 
ipsius diei Dominici. Concurrentium autem hebido- 


Sed Alexandrine urbis archiepiscopus beatus C madum (al., septem dierum) ratio, qu:e de solis cursu 


Athanasius, qui etiam ipse (al., et ipse) Niczeno coh- 
cilio tanc sancti Alexandri pontiflcis diaconus , et In 


. omnibus adjutor interfuit; et deinceps venerabilis 


Theophilus, et Cyrillus, ab hac synodi veneranda 
constitutione minime descixerunt. Imo potius eum- 
áem decemnovennalem circulum, qui Enneacaidecae- 
lerida Gr:eco vocabulo nuncupatur, sollicite retinen- 
tes, paschalem cursum nullis diversitatibus interpo- 
lasse monstrantur. Papá denique Theophilus centum 
annorum cursum Theodosio seniori princip! dedi- 
cans, et sanctus Cyrillus cyclum temporum nonaginta 
et quinque annofüum componens, hanc sancti con- 
cilii traditionem ad observandas quartasdeciinas lu- 
nas paschales per omnia servaverunt. Et quia stu- 


provenit, septeno (al., septem) annorum jugi circuitu 
terminatur. In quo per annos singulos unum nume- 
rare curabis; in eo tantammodo anuo in quo bis- 
sextus fuerit, duos adjicies ; qux causa etiam facit 
ut non per omnia circulus iste nonaginta quinque 
annorum suo recursui concordari videatur. Nam eum 
in cxteris annis non dissentiat, in illis selis in qui- 
bus se bissextus interserit, Pascha dominicum cum 
sua luna vario modo rationis oceurrit. Sed hi qui 
ordine fixo per omnia decarrunt tempora, mobilium 
casuum sua stabili circuitione sine «Ha possunt 
difficultate dirigere. Et ideo post expletionem nona- 
ginta quinque annorum, cum harum rerum diligens 
ad exordium redire voluerit, non. ad quintum cy- 


diosis, et qu:xrentibus scire quod verum est, dcbet D elum sancti Cyrilli; quem nobis necessario proposui- 


ejusdem circuli regula fixius inb:rere, hanc post pra- 
fationem nostrani credidimus ascribendam. Nonagin- 
tà quinque autem annorum hunc cyclum studio quo 
valuimus expedire contendimus : ultimum ejusdem 
beati Cyrilli, id est quintum circulum, quia sex ad 

huc ex eo anni supererant, in nostro hoc opere prz- 
ferentes : ἂς deinde quinque alios juxta normam 


mtus, Sed ad nostrum primum vigilanter excurrat ; et 
ordine, quo diximus, per eos qui firmum cursum rc- 
tincnt, eorum progressum, qui videntur titubare, 
sustentet. 

i'lud quoque non minori cura notandum esse cen- 
suimus, ne iu primi mensis aguitione fallamur. Hirc 
euim pene cunctus error discrepanti:e paschalis exo- 


E EPISTOLA 1 DE RATIONE PASCILE. ea 
εἴων, dum temporis initium ignoratur. Nom cum A sen'entia comprobatur : qui, juxta hane Agyptio- 


Dominas onmnipolens hanc sacratissimam solemnits- 
tem celebrandam filiis Israel, qui ex /Egyptia servi- 
tete liberabantur, indieeret, ait In libro Exodi ad 
Moysen et Aaron in terra /Egypti : Mensis iste prin- 
cipium mensium, primus erit in mensibus anni (Exod. 
5. 2). itemque ibidem : Primo, inquit, mense, deci- 
mo quarto die mensis ad vesperum. comedetis axyma, 
esque ad vigesimum primum. ejusdem. ad vesperum 
(Jbid., 18). In Deuteronomio quoque idem legislator 
Moyses ita populum de hac re eommonet dicens : 
Übesrea mensem. novorum. frugum, et verni primum 
. Wmporie, ui facias Pascha Domino Deo tuo, quoniam 
ἐπ isto muitse oduxit te Dominus Deus tuus de A gypto 
sertu (Deuter. xve, ἢ et seq.). Tanta hac auctoritate 


rum calculationem, quartas decimas lunas paschalis 
observantis tradiderunt. Sed nonnulli tant:e subtili. 
tatis, sive potius sanctionis ignari, dum alia supputa- 
tionis argumenta perquirunt, a veritatis tramite re- 
cedunt. Unde plerumque contingit, ut quando sxpe 
dicti Patres decimam quartam lunam ponunt, eam 
isti decimam quintam suspicentur ; et qux» vigesima 
prima est, vigesimam secundam esse pronuntient. 
Sed nohis, quibus smor et cura est Cliristian:ze reli- 
gionis, nulla prorsus oportet ratione discedere ; sed 
prefizam ab his paschalem regulam sincerissima 
convenit observatione servare. 

Quanta vero in Ecclesiis toto terrarum orbe diffu- 
sis horum Patrum nitamur auctoritate, non labor 


divina claruit, primo mense, decimo quarto die ad ve- B est ostendere : cum secundam concilium apud Νῖ- 


eperum, usque ad vigesimum primum, festivitatem 
pasehalem debere eelebreri. Sed quia mensis híe 
unde sumat exordium, vel ubi terminetur, evidentef 
ibi son legitur, priefati trecenti et octodecim pontifi. 
ees, antiqui moris observantiam, et exinde a sancto 
Moyse traditam, eieut in septimo libro Eeclesiasticae 
refertur Histerke, solertius investigantes, ab octavo 
édus Martii, esque in diem nonarum Aprilium, na- 
tam lunam facere dixerunt primi mensis exordium : 
e& aduoderimo die calendarum Aprilium usque in de- 
cimumm quortam calendas Maias lunam decímam quar- 
Bam solertius inquirendam. Qu quia cum solis cursu 
moe sqosliter volvitar, tantorum dierum spatiis oc- 
cursum veraalis equinoetii consequatur : qui a duo- 


ciam post tempora non longa conveniens *, eorum 
primitus definitionem , quam de paschali ratione 
protolerant, nullo modo vlolandam esse eensuerit. 
Denique in sanctis canonibus, sub titulo septuagesi- 
mo nono, qui est primus ipsius Antiocheni concilii, 
his verbis invenitur expressum : Omnes qui ausi fue- 
rint dissolvere definitionem sancti et magni concilii 
quod apud Niceam congregatum est, sub. prasentia 
pliseimi et venerandi principis Constantini, de satuti- 
fera solemnitate paschali, excommunicandos, et dt 
Ecclesia pellendos esse censemus ; si tamen contentiosi, 
adversus ea que bene sunt. decreta, perstiterint. Ei 
hec quidem de loicis dicta sint. Si quis autem eortm 
qui presunt Ecclesie, aut episcopus, aut presbyter, aut 


decimo calenderum Aprilium die, cunetorum Orien- C diaconus, post hanc definitionem tentaverit ad subvcr- 


talium sententiis, οἱ maxime /Egyptiorum, qui calcu- 
)ationis prs omnibus gnari stmt, specialiter adnotatur. 
in quo etiam, si luna decima quarta sabbato conti- 
gerit (quod semel in nonaginta quinque annis ἀρεῖ. 
dere manifestum est) , scquenti die dominico, id est 
uadecimo calendas Aprilis, lana decima quinta, celc- 
brandum Pascha, eadem saneta synodus sine ambi- 
t£uitate &rmavit. Hoc modis omnibus admonens, ut 
ante duodecimum calendós Aprilis lunam decimam 
quartam paschalis festi nullus inquireret ; quam non 
primi mensis, sed ultimi esse constaret. 

, Sed nec hoc pretereundum esse putavimus, quod 
nimis errant qui Imam peragere cursum suí circull 
triginta dierum spatiis xstíimantes, duodecim lunares 
menses in trecentis sexaginta dicbus annumerant ; 
quibus etiam quinque dies adjiciunt, quos Intercala- 
res appellavit antiquitas, et solarem annum adim- 
pere videantur. Com diligens inquisitio veritatis 
estenderit ἴῃ duobus lune cireulis non sexaginta 
dies, sed quinquaginta novem debere numerari. Ae 
fer boe in duodecim Tunaribus mensibus trecento- 
rem quinquaginta quatuor dierum summam colligi ; 
cui epactas /Egyptil annuas, id est un-ecim dies, 
seeommodant : ut íta demum lunaris emensio (al., 
éimensio) rationi selis adz»equetur. Quod verissimum 
esa atque certissimum suprascriptorum Patrum 


* Alias, cum sanctum conciliwn apud Antiochiam post tempora, etc. : 


sionem populorum, et Ecclesiarum perturbationem, 
seorsim | colligere, et cum Judeis Pascha celebrare ; 
sancta synodus hunc. alienum jam hinc ab Ecclesia 
indicavit, quod non solum sibi, sed plurimis causa cor 
ruptionis ac perturbationis exstiterit. Nec solum a mi- 
nisterio tules remocet , eed etiam illi qui post damna- 
(ionem hujusmodi communicare tentaverint, damnati 
&unt, omni quoque extrinsecus honore privati, quem 
sancta regula, et sacerdotium Dei promeruit. llis non 
dissimilia venerabilis papa Leo sedis apostolic:e prae 
sul pronuntiat, dicens : Contra statuta canonum pa- 
ternorum, qua ante longissima etatis annos in urbe 
Nicaa spiritalibus sint fundata decretis, nihil cuiquam 
audere conceditur : ila nt. si quis diversum quid celll 


D decernere, se potius minuat, quam illa corrumpet. 


Que si, ut oportet, a cunctis pontificibus intemerata 
serventur, per universas Ecclesias pax erit, et firma 
concordia. Et iterun : In. omnibus , inquit, ecclesia-— 
&'icis causis, his legibus obsequimur, quas ad pacificam ^ 
ebservantiam omnium sacerdotum per trecentos oc!o- 
decim antistites Spiritus sanctus instituit : ita ut eti«im- 
si multo plures aliud, quam illi statuere, decernani, 
in. nulla reverentia. sit habendum, quidquid fuerit a 
predictorum constitutione diversum. 

Sufficienter, ut putamus, cunctis indicitur, ne 
deinceps aliter quam a sanctis constitutum est Patri- 


rectius, ul ex sequentibus vi- 


MA 


.— στ 


23 


DIONYSII EXIGUI 


bus, gaeratissimum Pascha celebretur. Quod si testi- A dum, communes, id est minores habeat, terium em- 


sonia tantorum sacerdotum forsitan quis obst nata 
sente despexerit, ctiam in historia ecclesiastica paria 
breviter intimata reperiet; multorumque relatione 
pontificum, et maxime beati Athanasii, cujus supra 
meminimus, hxc eadem vulgata cognoscet. Idipsuin 
vero epistola sancti Proterii Alexandrinz: urbis epi- 
scopi ad eumdem papam Leonem pro hac eadein 
paschali quiestione directa, testatur : quam ante hos 
annos transferentes e Grxco, huic operi adnecten- 
dam esse perspeximus (al., prospeximus) : nec non et 
argumenta JEgyptiorum sagacitate quxsita subdidi- 
mus; quibus, si forsitan ignorentur, paschales tituli 
possint facile reperiri : id est, quotus sit annus ab 
Jocarnatione Domini, et quota sit indictio; quotus 
etiam lunaris circulus, sive decemnovennalis exi- 
stat; ceterique simili (al., ceteraque similia) suppu- 
tationis compendio requirantur. Orantem pro nobis 
beatitudinem *estram divina gratia custodire di- 
guetur. 


EPISTOLA 1I. 
SCRIPTA ANNO CHRIST) VULGAR) 596. 


Dominis a me plurimum venerandis Bonifacio pri- 
maicerio netariorum, et Bono secundicerio, Dionysius 
Exiguus salutem. 

Observantiz (al., Reverentix, non bene) paschalis 
regulam, diu sancto ac venerabili Petronio episcopo 
commonente, tandem stylo commendare compulsus, 
omnem deinceps diversitatis oppugnationem subla- 


bolismum, id est majorem ; annum quartam et quia- 
tum item communes, sextum embolismum; septi- 
mum communem, octavum embolismum. Α΄ per hoc 
ogdoadis communes anni quinque, et tres embolismi 
jugiter ascribuntur. Communis autem annus duode- 
cim lunares menses colligit, qui dies trecentos quin- 
quaginta quatuor efüciunt. Embolismus autem annus, 
etlunas tredecim, et dies trecentos octoginta qua- 
tuor habere monstratur. ltem hendecas hac lege 
discurrit. Incipit nono anno cycli decemnovennalis, 
qui est lunaris sextus : cujus primus οἱ secundus 
annus communis est, tertius embolismus ; quartus et 
quintus communis, sextus embolismus; seplimus et 
octavus communis ; nonus embolismus ; decimus com- 


B munis, undecimus embolismus : sicque hendecas 


communibus annis septem, embolismis quatuor ter- 
minatur. Embolismorum autem ista ratio probatur 
existere, quia annorum communium videtur damna 
supplere : quatenus ad solare tempus lunaris exa 
quetur excursio. Quamvis enim anni solaris circulum 
per singulos menses luna circurmeat, tamen ejus per- 
fectionem duodecim suis mensibus implere non prze- 
valet. Denique in annis communibus ad rationem 
solaris anni undecim dies lune deesse cernuntur. 
In embolismis vero novemdecim diebus eumdem an- 
num videtur solarem luna transcendere. Quapropter 
ogdoadis et hendecadis annos, juxta prefati circuli 
ordinem, in medium proferamus; et liquido probabi- 
mus, per octo annos ei undecim, luns cursum cum 


tam fore credideram; maxime quod sanctorum tre- (; sole contendere : quando tot dies illa colligat quot 


centorum octodecim antistitum qui apud Niceam 
convenerant, auctoritatem totis nisibus insinuare 
curaveram : qui in ipso concilio venerando decem- 
novenualem cyclum regulariter afligentes, quartas 
decimas lunas paschalis observantiz per omnia tem- 
pora legi suz revolutionis immobiles adnotaverunt. 
Sed quoniam sanctitas vestra, orta rei hujus quz- 
satione, de archivo Roman Ecclesie Pascbasini ve» 
nerabilis episcopi scripta, quem constat pro persona 
beatissimi papz:e Leonis sancto Chalcedonensi prese- 
disse concilio, ad eumdem papam per idem tempus 
directa nunc protulit, qux sanctis Patribus evidenti 
ratione consentiunt, huic przsenti indidimus operi : 
ut hujus etiam viri testimonio niteremur, qui mani- 


ille cueurrerit. 

[n ogdoade diximus quinque annos esse communes, 
tres einbolismos. Quinquies ergo trecenteni quioqua- 
geni qualerni, fiunt mille septingenti septuaginta ; 
et ter trecenteni octogeni quaterni, mille centum 
quinquaginta duo, ac per hoc simul fiunt bis mille 
nongenti viginti duo. Similiter octo anni solares, sí 
in summam redigantur, id est octies trecenti sexa- 
geni quini, et quadrans, faciunt simul bis mille non- 
gentos viginti duos. Simili modo et hendecadis annos, 
qui sunt communes septem, et quatuor embolismi. 
δὶ in summam ea qua dixünus supputatione con. 
gesseris, tantumdem pene reperies, quantum unde. 
cim solares anni conficiunt; hoc est, quater mill 


festo miraculo venerabilium pontificum paschalia p quatuordecim. Hzc est ergo embolismorum, sicu 


decreta confirmat. Quod vero ia scriptis ipsis com- 
muuium annorum et embolisimorum mentio facia 
est, οἱ a nonnullis bx»ec ratio, qux ex Hebrzorum, 
ut fertur, tradilione descendit, magnopere quzeri- 
tur, scire volentibus, utrum huic paterna regula (al., 
paternae regule) consonare videatur; necessarium 
duximus, et hanc notitiam, ne probetur in aliquo 
dissidere, coacta brevitate digerere. 

Noverimus itaque, quia idein deceminovennalis 
cyclus per ogdoadem et hendecadem semper in sere- 
volvitur. Octo namque et undecim ipse numerus ex- 
plicatur. Ogdoas ergo, qu: incipit a primo decem- 
novennali cyclo, qui est lunaris decimus septimus, 
hac ratioue peragitur, ut annos primum et secun- 


prediximus, ratio, ut incrementis suis communiun 
annorum detrimenta compeusent. 

Sed jam pulcherrimam vobis atque preclaram col 
lectionein. ipsius cycli decemnovennalis ostendam 
per quam omaem deinceps ambiguitatem, si qu. 
mota fuerit, auferatis ; nec sit ita quis nimio stupor 
perculsus, qui demonstrata sibi veritatis luce noi 
gaudeat, el ignoranti:x relictis tenebris, tantae ratiou 
protiuus non acquiescat. À decima quinta luna pa 
schalis festi, anni, verbi gratia, precedenlis, usqu 
ad decimam quartam sequentis, quod quierüinus, a 
communis annus est, trecentos quinquaginta quatuo 
dies habebit; si embolismus, (recentos oclogint 
quatuor. Quod si dies unus plus minusve contigerii 
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evidens error est. Excepto videlicet anno primo szpe A lis, quia communis annos est, sunt dies trecenti quia- 


dieti decemnovenpalis eyeli, quem a decima quarta 
lana Pasch:e ultimi, id est noni decimi anni, usque 
ad decimam quartam ejusdem prüni numerare cura- 
mus (al., causavimus). Propter quod idem ultimus 
epaetas, id est adjeetiones lunares, oetodenas tunc 
Feünens, primo anno, non undecim, ut czeteris annis 
feri solet, sed duodecim dies accommodat. Et quia 
viginta dierum (ine volvuntur, nulla epacta in prin- 
dpio ipsius cycli ponitur; secundus autem annus 
epactas undecim suscipit : οἱ idco, sicut diximus, a 
decima quinta luna Paschse primi eycli usque ad finem 
ejus, in communibus et embolismis annis prxelixos 
dies nos invenire, non dubium est. Quod si aliter 
aliquando calculantium imperitia fuerit fortassis ex- 


quaginta quatuor. 

Anno decemnovennali secundo, lunari decimo 
octavo, ab octavo idus Aprilis usque in octavum 
calendas Aprilis, quia communis est, sunt dieg tre 
centi quinquaginta quatuor. 


Anno dccemnovennali tertio, Iunari decimo nono, 
ἃ septimo calendas Aprilis usque in idus Aprilis, quia 
emholismus est, fiunt dies trecenti octogiuta 408» 
tuor. 

Auno decemnovenuali quarto, lunari primo, a de- 
cimo octave calendas Mali usque in quartum nonas 
Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti quin- 
quaginta quatuor. 

Anuo decemnovennali quinto, lunari secundo, ἃ 


positum, hac observantia raliocinalionis eorum falái- p terio nonas Aprilis usque ip undecimum calendas 


tas argueiur. 

Atque ut hoe manifestius possit intelligi, presentis 
anni monstremus exemplo. Indietio quippe quarta 
est, et lenaris circulus endecimus ; deceemnovennalis 
eyclas decimus quartas. Et quoniam bendecadis sex- 
Suas sasus est, eum. embolismum esse necesse est. 
4ÀÀ decima quinta. itaque luna preteriti festi, usque 
sd docinam quartam przsentis, quot sunt dies dili- 
qeauus inquiramus : et inveniemus procol dubio, 
«uando Pascha celebrare debeamus. Transacto anno 
per indictionem tertiam in Pascha lunam decimam 
quartam nono ealendarum Aprilium die, id est vige- 
Simo quarto mensis Martii fuisse, quis dubitet, qui 
curam tjus rei habere quantulumcunque cognosci- 


Aprilis, quia communis est, flunt*dies trecenti quin- 
quaginta quatuor. 

Anno decemnovennali sexto, lunari tertio, a de- 
cimo calendas Aprilis usque in quartum idus Aprilis, 
quia embolismus est, fiunt dies trecenti octoginta 
quatuor. 

Anno decemnovennali septimo, lunari quarto, ἃ 
tertio idus Aprilis usque in tertium calendas Aprilis, 
quia communis est, funt dies trecenti quinquaginta 
quatuor. 

Anno decemnovennali octavo, lunari quinto, ἃ pri- 
die calendas Aprilis usque in decimum quartum ca- 
lendas Maii, quia embolismus est, fiunt dies trecenti 
octoginta quatuor. 


tur? Et ideo ab octavo calendarum Aprilium die nu- Σ᾽ Anno decemnovennali nono, lunari sexto, a deci- 


merandi sumamus exordium; habemus Martij dies 
septem, Aprilis triginta, Maii triginta et unum, Junii 
triginta, Jelii triginta οἱ unum, Augusti triginta et 
unum, Septembris triginta, Octobris triginta et unum, 
Novembris triginta, Decembris triginta et uuum, Ja- 
muarii triginta et unum, Februarii viginti octo, Martii 
triginta et unum, Aprilis duodecim dies, quod est 
pridie ides Aprilis. Fiunt simul trecenti octogiuta 
quateor. Quod si, juxta eorum difünitionem, * qui 
lumam aliter quam se veritas habet computant, deci- 
saam quartam non pridie iduum Aprilium, sed tertio 
biduum demus occurrere; trecentos octoginta tres 
dées imminuto numero colligemus; quod nullo üeri 
pecto conceditur. Et ΜΔ semper quotiens dubitatio 


mo tertio calendas Maii usque in septimum idus Apri- 
lis, qui» communis est, flunt dies trecenti quinqua- 
ginta quatuor. 

Anno decemnovennali decimo, lunari septino, a 
sexto idus» Aprilis usque in sextum calendas Aprili, 
quia communis est, flunt dies trecenti quinquaginta 
quatuor. 

Anno decemnovennali undecimo, lunari octavo, 8 
quinto calendas Aprilis usque iu decimum septimum 
calendas Maii, quia enibolismus est, fiunt dies tre- 
centi octoginta quatuor. 

Anno decemnovennali duodecimo, lunari nono, a 
decimo sexto calendas Maii usque in pridie nonas 
Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti quin- 


talis occurrerit, a decima quinta luna trapsacie festi- Ὁ quaginta quatuor. 


vitetis, usque in decimam quartam Paschee, quod 
quaerimus, dies sollicite compotemus. Et si commu- 
mis anaus est, trecentos quinquaginta quateor dics; 
si embolismus est, trecentos octoginta quatuor inve- 
Biemus : nec inzqualitas (αἴας, insequaliter) prorsus 
eveniet : quia regula cycli hojus hac ratione subsi- 
δεῖς, cujus enucleatam formulam subjecta descriptione 
pasademus. 

Anno decemnovennali primo, lunari decimo septi- 
880, ἃ decimo quinto calendas Maii usque nonas Apri- 


norum die, recte ad Diouysii mentem, 


Anno decemnovennali decimo tertio, lunari deci- 
mo, a nonis Aprilis usque in nonum calendas Aprilis, 
quia communis est, fiunt dies trecenti quinquaginta 
quatuor. 

Anno decemnovennali decimo quarto, lanari unde- 
cimo, ab octavo calendas Aprilis usque in secundum 
idus Aprilis, quia embolismus est, ffunt dies treceuti 
octoginta quatuor. 

Anno decemnovennali decimo quinto, lunari duo- 
decimo, ab idibus Aprilis usque in calendas Aprilis, 


* Lunsrem Victorii cyclum v hic notst; quem ad Martii 29 apposuimus, uno ante cyclum Alexandri- 
quartodecimo 


4 DIONYSIUS EXIGUUS. 93 
quia communis est, fiant dies trecenti. quinquaginta A trecenti octoginta quatuof. 


quatuor. 

Anno decemnovennali decimo setto, lunari decimo 
tertie, a quarto nouas Aprilis usque in duodecimum 
calemias Aprilis, quia communis est, flont dies ire- 
eenti quinquaginta quatuor. 

Anne decemnovennali decimo septimo, lunari de- 
cimo quarto, ab undecimo calendas Aprilis usque in 
quintum idus Aprilis, quia embolismus e-t, liunt dics 


Anno deceinnoveunali decimo octavo, lunari de- 
cimo quinto, a quarto idus Aprilis usque in quartum 
calendas Aprilis, quia communis eet, fiunt dios tre- 
centi quinquaginta quatuor. 

Auno deceninovennali decimo nono, lunari deci- 
tmo sexto, a tertio calendas Aprilis usque ip decimum 
quintum calendas Maii, quia embolismus est, fiunt 
dies trecenti octoginta quatuor. 


PIUEFATIO CHRISTOPH. JUSTELLI 


IN CODICEM CANONUM ECCLESLE UNIVERSAE. 


QuamEEDnÉ Pdf, 


Eccletia Christiana primitiva duplici jure ollih re- B nem interpositam, necessario postulari canonum Ni- 


cebatur, divino el canonico. Αἱ divinum quidem jus, 
codice sacre Scripture ; canonicum vero, Codice 
Canonum continetur. ltaque in conciliis, illi duo 
codices in medio consessus poni solebant, ut ex eo- 
rum jure episcopi inter se dogmata pietatis explora- 
rent, obortas h:xreses refutarent, et controversias ad 
disciplinam ecclesiasticam, Sacramque πολιτείαν per- 
tinentes dirimerent. Hunc morem indicant acta οὐδ» 
cilii Chalcedonensis, ubi passim hiec verba reperiun- 
tur, rpoxttsévou iv τῷ μέσῳ τοῦ ἀγιωτάτου χαὶ ἀχράντον 
Κυαγγελίονυ, anteposito in medie sacrosancio δἰ venera- 
bili Evangelio. Et Cvrillus Alexandrinus, in Apologe- 
tico ad Theodosium imp. de coucilio Ephesino lo- 
quens : 'H ἁγία σύνοδος σύνεδρον, ὥσπερ xai κεφαλὴν, 


cxenorum decreta testarentur, quique swblerannera 
erant : ubl. eséterannexzorum voce intelligi par est 
canones conciliorum qui a Niczeno ad Constantino-- 
politanum, numerorum serie in enum collecii, ia 
veleri Codice Canonum reperiuntur. E4 Vigilius epi- 
stola ad Rusticum et Sebastianum diaconos Ecclesia 
Romanz, ex eo Codice canonem citat in. concilio 
Ghalcedoneusi probatum atque lectum, qui in Antio- 
£hena synodo quintus numero consignatus reperitur, 
Unde apparet primitive Ecclesiz Patres, in illo veteri 
Codice Canonum componendo, juxta quem de rebus 
sacris judicia habebantur, singula consequentia con- 
filia certo ordine disposuisse, certaque ac continua 
aerie, nec interrupta numerorum connexione canones 


ἑποιοῦτο Χριστὸν᾽ ἔκειτο γὰρ ἐν ἁγίῳ θρόνῳ τὸ σεπτὸν (Σ illorum numerasse, ne quid huic Codici detrabi aut 


Εὐαγγέλιον, ἐπιφωνοῦν τοῖς ἁγίοις ἱερονργοῖς, Κρῖμα δέ- 
χαιὸν χρίνατε. Saucta synodus Ghristum consessorem, et 
velut caput, constituit : venerandum enim Evangelium, in 
saumcto throno collocatum erai, sacerdotibus insonans : 
Justum judicinm judicate. EX epistola synodica con- 
cilii Aquileiensis, proposita in medio divine Scripture 
(Tom. 1 Concil.). 

Codicis vcro Canonum ipsa quoque synodus Chal- 
cedonensis meminit, atque ex eo citat (Act. 4 et 11) 
canones 835, 81, 95 et 96 (qui 5, &, [ὃ et 16, in con- 
cilio Antiocheno reperiuntur), eorumque jure de con- 
troversiis ecclesiasticis pronuntiat. Et epistola syno- 
dica episcoporum provincie Pisidiz Asian:ze diaece- 
δοωδ ad Leonem imp. (Tom. ll Concil. edit. Rom.) 
citat canonem 83, qui quartus est Anliocheui con- 
«ilii. Et Dionysius Exiguus epistola paschali 4 ad 
l'eironiura episcopum, canonem citat 79 (Graecis 80), 
fiui primus est. ejusdem synodi Antiochenz. Et epi- 
$tola ad Stephanum Salonitanum epi-copui , quai 
δ veteris illius Codicis Canonum Latinz interpre- 
Jalioni przefixit, canones ἃ Nic:eno concilio 1 ad Con- 
slantinopolitanum 1, hoc est, a primo capite usque 
ad eentesinium sexagesimum quintum enuterat, sicut, 
ut ipse ait, in Graca auctoritate, conci'iorum ordine 
et uumerorum serie digesti erant. Ad licec respexisse 
videtur Leo 1 pontifex , et synodus Romana epistola 
ad Theodosium imp. pro Flaviano patriarcha CD. 
scripta (Ibid.), qua petit uL juberct generalem syno- 
dum intra Italiam celebrari : quod, post appellatio- 


addi posset : quem et ideo Patres Ephesini el Chal- 
cedonenses , alique ecclesiastici scriptores τάξιν 
eL ἀχολουθέαν τῶν κανόνων, ἀχολονθέμν ἐχχλησιαστικὴν, et 
ἀριθμῶν ἀχολουθίαν, seriem el consequentiam canonum, 
consequeatiam ecclesiasticam, ei consequentiam nume- 
rorum, passim vocant. Unde δὲ iu actis conciliorum 
VOX ἀκολούύω; € κανονικῶς pro eademsumitur. Pr»po- 
nebaniur autem viginti canones concilii Niceni, διὰ 
τὴν τῆς οἰκουμενιχῆς συνόδον αὐθεντίαν, propter aucto- 
ritatem et dignilatis ργωγοχαιίνδηι magni illius con- 
cilii, quod primam ccumenicum Ecclesia Christiana 
celebravit ; prolixo etiam illius nomine, ul quidam 
existimant, quod in exteris qui subjecli seu subter- 
annexi eraat observatum nos fuit : aique inde factum 


p videtur, lapsu leinporis , ut sub nomine concili. Ni» 


exi laudareutur omnes. Quod apud Gregorium Tu- 
ronensem episcopum observare licet (Lib. 1x, c. ὅδ), 
ubi ex caponum Nicenorum decretis canonen citat, 
qui 14 est Gangreusis concilii : Canonum, inquit, 
Nicenorym decreta relegi, in quibus continctur ; «Quia 
δὶ qua reliquerit virum, et (orum quo bene vixit, spreve- 
zi; » et sequebantur cangnes 29 concilii Ancyrani, 
el Neocizesarieusis 14 (qux: quidem duo coygcilia aute 
Nicienum celebrata sunt , et ab co deinceps compro» 
bata, ut acta concilii Florentini testantur) et qui 
postinodum constituti sunt, Gangrensis 21, Antiocheni 
95 (cujus quatuor canones sub titulo 95, 94, 95 et 
96, ex ce codice citantur ip concilio Chalcedonensil, 
Laedicensis 59, οἱ Constantinopolitani 1 quatao£ 
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(Grzeis 1), qui quidem collecti, secundum Diony- A constabat, hoc est quatuor primis cecumenicis, οἱ 


Xum Esziguum, 154 canones efliciunt. Ex quibus 
canonibus ab initio compositum erat corpus illius 
Codieis antiqui quem in actis synodi Chalcedonensis 
citari, atque ante eam vim canonum universalem 
jsm baboisse compertum est : cui postea adjecti sunt 
coneilii Ephesini ni eeumenici octo canones forte a 
Stephano episcopo Ephesino, cujus exstat canonum 
eollectio nondum edita, qure omnino convenit cune 
veteri Codice Ecclesize univers, canonesque conci- 
liorum Niczni, Ancyrani, Neocczesariensis, Gangrensis, 
Amtiocheni, Laodicensis et Constantinopolitaui,: ea- 
dem serie et ordine exhibet, quibus ipse Epbesinos 
addidit. Hzc vero in Bibliotheca Palatina, apud hx. 
redes Gelharti Ermenhorstii Hamburgi asservatur, ἃ 


quinque particularibus, servato etiam ordine tempo- 
ris a Niceua synodo ad Chalcedonensem , additis 
eanonibus apostolicis 89, Sardicensibus et Carthagi- 
nensibus, Trullensibus etiam, Graz:corumque Patrum 
epistolis canonicis antea non receptis, nec ἃ conci« 
liis oecumenicis, ncc ab impp. confirn.atis : ubi [Βα]. 
saino per hunc canonem, localium queque syno:o- 
rum confirmationem factam τὰν γενομένην διὰ τοὐτίν 
ἐπικύρωσιν τῶν τοπιχῶν συνόδων, adnotavit. Quibus 
postea adjecti sunt camnor.es concilii Niezeni nu, ac tan- 
dem ex iis omnibus lam canonibus quam Patrum 
decretis a Niczena prima synodo ad Niczenam n com- 
positus est Codex Canonum Ecclesi: Orientalis (cui 
titulus κανόνες τῶν ἀποστόλων, xxi τῶν ἁγίων συνόδων), 


quibus hucusque nancisci non potuimus. Postea, p e Bibl. canonicorum D. Hilarii Pictaviensis a viro cl. 


€halcedonensis concilii quarti cecumenici canones: 


$9 ab alio collectore additi sunt. Hxc autem quinque 
concilia, licet particularia sint, auctoritatem tamen 
eecomenicorum adepta sunt, quandoquidem Patres 
quateer priorum eonciliorum illa probarunt , suaque 
fecerunt : atque ab universa cum Orientis, tum Occi» 
dentis Ecclesia unanimiter approbata et con/irmata 
sum, et in Codice Canonum Ecclesie universz re- 
cepta fuerunt, et inserta tali ordine et numerorum 
serie, et unum et idem corpus constituerent, cui vina 
es auctoritatem canonici juris universalis concilium 
Chalcedonense dedit canone 1, his verbis : Τοὺς παρὰ 
τῶν ἁγίων Πατέρων καθ᾽ ἑκάστην σύνοδον ἄχρι τοῦ vos 
δετεθέντας χανῖτας κοατεῖν ἰδιχαιώσαμεν : Canones qui 


m sanctis Patribus in. wnaquaque synodo. hucusque (^ 


conetitu sunt, observari equum censuimus. Et postea 
Jestinisnus imp. novel. 151, de Canonibus ecclesia 
Sticis, Θεσπίξοπεν τοένυν τάξιν νόμειον ἐπέχεεν ἐκχλησιαν 
στικοὺς κανόνας, τοὺς ὑπὸ τῶν ἁγίων τεσσάρων συνόδων 
ἐετεθέντας, à βεξαιωθέντας, τοῦτ᾽ ἐστὲ τῆς ἐν Νικαία, 
zxl τὸς iv Κωνσταντινουπόλει, καὶ τῆς ἐν Βγέσω πρώτης, 
zai τῆ; ἐν καλχηδόνι : Sancimus vim legum obtinere 
ecclesiasticos canones , qui a sanctis quatuor conciliis 
constituti eunt, et confirmati, hoc est Niccno, Con- 
stantinopolitamo, Ephesino, et Chalcedonensi. Ubi con- 
firmatorum voce intelligi par est canones conciliorum 
diaceseun prodietorum Ancyrani, Neoc:sariensis, 
Gangrensis, Antiocheni, et Laodicensis, qui toto orbe 
recepti, et ab ipsis quatuor prioribus conciliis ceeu- 
menicis probati et confirmati , in Codice Canonum 
Eecleske univers continebantur, ut diserte Theodo- 
rus Balsamo ad Nomocanonem Photii tit. 4, cap. 9, 
3dnotavit his verbis : Σημείωσαι τὴν παροῦσαν νεαρὰν 
(pla) ὡς νόμνυς κρατεῖν, μὴ μόνον τοὺς παρὰ τῶν 
(τεσσάρων) ἁγίων συνόδων ἐχτεθῶτας κανόνας, ἀλλὰ ναὶ 
τοὺς παρά τούτων βιδαιωθέντας, ἥγιυν τοὺς χανόνας τῶν 
tosta» συνόδων : Nota presentem novellam, que di- 
cit, tanquam leges servari oporter? , non solum qui ἃ 
sunctis (quatuor) synodis editi sunt canones , sed eos 
etiem qui ab his confirmati sunt, sew canones synodo- 
fvm localium. Concilium etiam Constantinopolita- 
eüm πὲ, in Trullo habitum anno 707, sub Justi- 
niano II, autiquum illum Codicem Ecclesiz universe 
eenürmavit canone 11, enomeratis conciliis quibus 


Joanne Tillio Parisiis Gr::ce primum editus, et postea 
ab Elia Ehingero ex Biblioth. Augustana Witebergao 
auno 1614, cui Zonaras et Balsamo suas interpre- 
tationes addiderunt, quz antchac in lucem prodie- 
runt. 

Prima igitur et omnium vetustissima est canonum 
ecclesiasticorum collectio, quz Copex Caxoxvs Ec- 
CLESLE UNIVER&E recte nuncupatur, quia eo, veluti 
Jure communi et universali , Ecclesia primitiva tam 
in Oriente quam in Occidente olim usa est in dijudi- 
candis sacris controversiis; postea vero ab antiquo 
ilo Codice, veluti certo atque communi Ecclesi: uni- 
verge auctoritate probato, veteris jurisprudenti:e 
ecclesiasticae corpore, jus omne canonicum, tam 
Grecorum quam Latinorum, per omnes totius orbig 
Christiani diceceses ac provincias derivatum est. 

Sunt et alie antique οἱ recentiores collectiones seu 
breviatioues canonum, noimocanones etian, seu ca- 
nonum et legum coneordantium. collationes , quie 
omnes canonum sententias sub certis quibusdam 
titulis comprelienderunt, Joaunis scilicet Scholastici, 
Photii et Arsenii patriarcharum CP., Alexii Aristini, 
Simeonis Logothetz:, et Constantini Harmenopuli, 
aliormnque collectorum Grecorum, post Chalcedo- 
nense conciliun, et Justiniani imp. tempora, privato 
(taotum consilio conscript»», nullaque publica aucto- 
ritate probate, nee a conciliis a cumenicis, nec ab 
impp. coaíirmatie ; quie et ideo nullam vim habent 
juris canonici universalis, sed tamen ad interpreta- 
tonem et faciliorem instructionein canonum sunt 
valde utiles ct necessari: 

Quod autem ad Ecclesiam Occidentalem attinet, 
certum est, in toto orbe Occidentali, et Latinx lin- 
gu:e dioecesibus οἱ provinciis, eain quoque (ut et 
Orientalis) in judiciis eccle:siastiris, priscis canonibus 
veteri Codice Ecclesi universe comprehensis usan 
fuisse. ld testantur acta conciliorum et decreta pon- 
tificum, ubi passim codicis οἱ corporis canonum, et 
antiquorum canonum, et canonum Orientalium men- 
tio, quo nomine Codex Ecclesi;e universe sine dubio 
lntelligitur. Illorum autem canonum Grecorum varia 
diverszeque occurrunt Latinz interpretationes. Atque 
antiqua il!a est qua usi sunt Latini conciliorum col- 
lectores, sub nomirc [sido:ii Mercatoris, et cum 


δὶ : DIONYSIUS EXIGUUS, $9 
Dionystana interpretatione conjunxerunt, ejusque Δ ficum kom. Sirieii, Tunocentil, Zosimi, Bonifac'i 


antiqua versionis plura exemplaria exstant in biblio- 
thecis. Sed antiquior altera, nondum edita, cujus 
pervetustum exemplar ms. penes nos habemus, lit- 
teris majusculis exaratum, quod :evi sui notam in- 
dicat. Dionysii vcro Exigui L:tina interpretatio (quam 
ante annos viginti ex vetusto cod. ms. Bibl. nostre 
edidimus) ut purior et elegantior ceteris proelata est ; 
«qu» quidem scriem et ordinem conciliorum, cano- 
numque consequentiam ac numerorum connexionem 
retinuit, qu:e erat in Graeco exemjlari quo ipse usus 
est, a Nicseno scilicet concilio primo cecumenico , ad 
Constantinopolitanum 1, hoc est a primo capite ad 
centesimum sexagesimum quintum , ut ipse ait in 
epistola su» collectioni prafixa , cui (omissis Con- 


Catlestini, Leonis , Gelasii, Anast»sii, ab anno scili- 
cet 585 ad annum 496, in unum collegit, et in ordi- 
nem titulis compositis distinxit, sub una serie nume- 
rorum eo inodo quo Paiurun canoncs transfereng 
ordinaverat , ut ipse profiüetur in epistola pra- 
fationis loco pr:efixa ad Julianum presbyterum tituli 
Sancte Anastasie [quam cum indice decretorum edi- 
dimus (I& Cod. Can. Eccl. Rom.) auno 1645] , qui 
synodis Rom celebratis sub Symmacho papa, post 
consulatum Paulini , hoc est anno 499, die calend. 
Martiarum, et Flavio Avieno juniore , sub die 8 idus 
Novemb., hoc est anno 502, subscripsis e reperitur. 
Unde liquet quo tempore Diouysianz illze collectio- 
nes, tam canonum conciliorum quam decretorum 


stantiaopolitanis quatuor posterioribus canonibus p pontificum: Rom. scripte sint. Atque hzc est prima 


et octo Ephesinis, qui in Collectione Canonum, et 
Nomocanone Joannis Scholastici patriarche CP. 
et emteris omnibus Grxcorum canomum collectio- 
mibus reperiuntur) addidit canones qui dicuntur 
Apostolorum quinquaginta , et Sardicenses et Africa- 
Ros qui. in Occidente Latine sunt editi : atque ideo in 
omnibus collectionibus postmodum positi sunt, διά τὸ 
κολλὰ περί τινων ἐπιχωρίων ἴγουν τῶν δντικῶν μερῶν 
διορέξεσθαι, Preplerea quod mulia de quibusdam ad 
loca et regiones pertinentibus, sive Occidentalibus par- 
tibus, definierint, ut ait Balsamo in prolegomenis 188. 
3d suum Nomocanonem. Dionysius autem Exiguus 
su: collectionis canonum rationem exponit his ver- 
bis : Canones qui dicuntur. Apostolorum, de Graco 
transtulimus, quibus plurimi consensum non prabuere 
facilem, quamvis postea quedam constituta penticum 
ex ipsis Canonibus assumpta esse videantur : deinde 
regulas Niceum synodi, et deinceps omnium  con- 
ciliorum , sive quà ante eam, sive qua postmodum 
(actu sunt , usque ad synodum pontificum 150, qui 
apud Constantinopolim convenerunt : et sub. ordine 
numerorum , id est a primo capite usque ad. cente- 
simum sexagesimum quintum, sicut habetur in Graeca 
auctoritate digessimus. Tum sancti Chalcedonensis con- 
cilii decreta subdentes, in his Graecorum canonum finem 
esse declaramus. Statuta quoque Sardicensis concilii, 
aique Africani, que Latine sunt edita, suis a nobis 
nyineris cernuntur esse distincta, llzec vero Dionysiana 
collectio ab Ecclesia Romana statim recepta est, ut 
testatur Cassiodorus (Lib. de Insiit., c. 95), Dionysii 
Exigui comvus : Fuit nostris temporibus inquit, Dio- 
nysius monachus, Scytha natione, sed moribus omnino 
l'omanus, in utraque lingua dociissimus, qui petitus a 
Stephano episcopo Salonitano, ex τοῖα exemplari- 
bus canones ecclesiasticos, magna eloquentice luce com- 
posuit, quos hodie usu celeberrimo Ecclesia Romana 
complectitur. Et canones aJoanne Il papa missi anno 
539 pro causa Contumeliosi episcopi, qui ex trans- 
latione Dionysii Exigui expressi reperiuntur (Tom. I 
Concil. Gallic). 

Ut autem Codici Canonum Ecclesix Orientalis de- 
creta seu epistole canonice Patrum Grxcorum a sy- 
nodo Trullana annexa sunt, Dionysius quoque Esi- 
guus paulo post editionem canonum , decreta ponti- 


et antiquissima decretalium pontificum collectio , 
qua liber Decretorum dicta est a Zacharia papa, 
epistola ad Pipinum et episcopos Francie , ex quo 
citat quzdam capitula Innocentii , Leonis et Gelasii. 
Cai postea ab alio collectore addita sunt decreta se- 
quentium pontificum, Hilari, Felicis, Simplicii, Hor- 
misd» , Symmacbi , et Gregorii junioris. Ex quibus 
tam conciliorum canonibus , quam pontificum decre- 
tis, tandem compositus est Codex Canonum Eccle- 
ske Romans, qui a Joan. Wendelstino , ex tribus 
codd. mss. Mogunti:e primum editus est, anno 1525, 
et Matthzeo tituli S. Angeli presbytero cardinali di- 
catus, sub hoc titulo : Canones Apostolorum , Vete- 
rum Conciliorum Constitutiones, εἰ Decreta ponlifi- 
cum antiquiora. Postea [υἱοί Parisiorum anno 
1609, sub titulo Codicis Canonum Ecclesi: Romanz. 
Atque ipse est Codex Canonum qui ab Hadriano I 
papa Carolo Magno regi Roma oblatus est anno 
805, ad usum Ecclesiarum Occidentalium , cui epi- 
$1ola seu versuum politicorum achrostichis przfixa 
est cura hac inscriptione, Domno excellenti filio Ka- 
rulo Regi Hadrianus papa, qux a doctissimo Jacobo 
Sirmondo edita est : illiusque Codicis plura exstant 
antiqua exemplaria mss. in bibliothecis , et brevia- 
rium ejusdem a Cresconio episcopo Africano , qui 
circa annum 690 vixit, omissis integris canonibus 
conciliorum et decretis pontificum, qua facile est ex 
ipsa collectione repetere. Atque hi sunt canoncs e$ 
decreta quibus in judiciis ecclesiasticis Romana usa 
est Ecclesia , ut testatur Leo IV papa , qui concilia 
ipsa et pontificum decreta qux hoc codice Romano 
continebantur , recenset his verbis : Quibus autem in 
omnibus ecclesiasticis utimur judiciis , sunt canones 
qui dicuntur Apostolorum, Nicenorum, Ancyranorum, 
Neocecasarieusium , Gangrensium , Laodicensium , Con- 
stantinopolitanorum, Fphesinorum, Ghalcedonensium, 
Sardicensium , Africanensium ,' Carthaginensium ,. et 
cum illis regule praesulum Romanorum Siricii, Inno- 
centi, Zosimi, Calestini, Leonis, Gelasii , Hilari , 
Symmachi , llormisde , Simplicii et Gregorii junioris. 
]sti omnino sunt, et per quos judicant episcopi, et pet 
quos simul judicantur et clerici. 

Videamus nunc quo jure ecclesiastico usa est Ec- 
eleaia Africana caxtereque Ecclesie Occidentalcs. 


$3 


IN CODICEM CANONUM UNIV. ECCLES. JUSTELLI PRJEFATIO. 


δὲ 


Àe primum quidem , certum est. Africanos, Niczni A cóntur Apostolorum, antehac a Gallis non receytos, 


eencilii primi ccumenici canones babuisae, a Cx- 


diano Carthaginensi episcopo, qui ei interfuit et . 


subscripsit , allatos, vut ipsi testantur Africani 
. Patres in concilio Carthaginensi anno 419, post 
eensulatsm Hoooriüi xs et Theodosii wm cele- 
braio, quibos etiam a Cyrillo Alexandrino episcopo, 
et ab Attico Gonstantinopolitano , ipsa Niezna sta- 
tata transmissa sunt ex. interpretatione Teilonis et 
Taristi 45 in editione Conciliorum Coloniensi ex- 
atat. Sed et aliis Grxcis canonibus veteri Codice Ca- 
monum Ecclesi» univers comprehensis, hoc est An- 
eyranis, Neocxsariensibus, Gangrensibus, Ántioche- 
Bis, Laodicensibus, et Constantinopolitanis usos 
. Éeisse ; ex quibus , pace Africa restituta, Fulgentius 


sed ignotos fuisse. Sigebertus rex Francorum in epi- 
stola ad Desiderium Caturcensem episcopum (Tom. 1 
Script. Hist. Franc.), profitetur optare conservare 
Statuta canonum , et ecclesiasticas regulas, sicut pa- 
rentes ejus observaverant. Et episcopi Gallie &ub 
Childeberto Austrasiorum rege in synodo Metensi, 
Egidium Rheimensem episcopum (Greg. Tur. lib. x, 
c. 19), lectis canonum sanctiomibus, ab ordine sacer- 
dotali removerunt. Et sub eodem Childeberto, in 
causa Ingeltrudis , ipse Gregorius (Lib. 1x , c. 95) 
canonum Nicznorum nomine (qui Codici Canonum 
Ecclesi: universe, quo utebatur Gallicana Ecclesia, 
pratitulati erant) citat canonem 14 concilii Gan- 
grensis : Canonum Nicenorum decreta relegi , in qui- 


, Ferrandus, £celesix Carthaginensis diaconus, Collec- B 5s contiuetur, Quia si qua reliquerit virum, et torum 


onem seu Breviarium canonum ante sua tempora 
in Africa receptorum, ad restituendam Africanz Ec- 
᾿ς eleske disciplinam composuit (eodem fere tempore 
quo Dionysius Exiguus suam Colleetionem edidit ad 
msun Ecclesie Romana), omissis canonibus aposto- 
. Bei, Epbesinis, et Chalcedonensibus, et additis Sar- 
dicensibus, et quibusdam decretis Siricii pape ex 
, Wius epistola ad episcopos Africanos scripta , sed et 
. Mricanis , Carthaginensibusque conciliis. Habuit 
enim Ecclesia. Africana certam et receptam suarum 
- syaodorum collectionem, Africanorum canonum no- 
mine a concilie Carthaginensi universali tetius dice- 
. tesees Africae probatam, illiasque actis insertam (a 
. δου Latine et Grzce, sub titulo Codicis Canonum 


in quo bene vizit, spreverit , dicens , quia nom sil 
poriio in illa celestis regni gloria, qui fuerit conjugio 


, copulatus, anathema sit. Sed et synodi quedam Gal- 


. lieanze , ut Valentina, Rhegensis, Arelatensis i1, 
Agathensis, et Epaonensis , citant canones Niczenos, 
Ancyranos , et Laodicenses, ex veteri translatione 

. apud Gallos tunc recepta , 40:8 apud Igidorum Mer- 
catorem reperitur, qua semper liberius usi sunt 
quam Dionysiana, usque ad Caroli Magni tempora, 
cui ejus exemplar oblatum est ab lladriano papa 1, 
et deinceps Dionysiana illa in corpus canonum inter- 
pretatione, Africanisque canonibus, et decretis prio- 
rum pontificum Romanorum a Dionysio Exiguo col- 
lectis perpetuo usi sunt : quod in couciliis Gallicanis 


. Kcelesizm African anno 1615 editam , cujus novam ( *ub Ludovico Pio imperatore, caeterisque subsequen- 


anc editionem damus) quam Dionysius Exiguus in 

. δ Collectione posuit, et synodus Trullana confir- 
mavit. Postes vero, Collectionem eanonum et de- 
cretorum pontificum a Dionysio Exiguo concinnatam, 
ab ipsa Africana Ecclesia receptam fuisse indicat 

. Breviarium , ceu Concordia esnonum Cresconii Afri- 
cami episeopl, qui circiter annum 698 scripta, et 
toa ἐς Dieuysiana Collectione expressa est. Sed de 
bis pluribus in prsefationo ad Codicem Canonum Ec- 
cesis Africana. 

Gallicana etiam Ecclesia veteri jure canonico usa 
est, quatuor videlicet priorum eonciliorum oecume- 
RicOrum, ei cxteris ab iis confirmatis, et ab Ecclesia 
waiversa receplis ; non tamen ex Dionysiana inter- 


tibus observare licet. 
Idque aperte indicat Hinemsrus Rhemenmsis ar- 
, echiepiscopus , qui sub Carolo Calvo imp. vizit , in 
opusculo adversus Hinemarum Laudunensem (Cap. 
45), his verbis : Qui suni illi quos et apostolica sedes, 
el omnes episcopi per wniversum orbem, et omnis 
Ecclesia catholica canones appellant? quique a Nicesno 
. concilio, quod primum in nostris codicibus quos ab 
apostolica sede majores nostri acceperunt sequendos , 
per ordinem usque ad Africanum concilium, pro ca- 
monibus recipiendis, venerandis et observandis reti- 
nent. Et paulo post de decretis pontificum loquens : 
Pande nobis, quesumus, quid censeas de eorum de- 
crelis qui post Nicaenum concilium, et alia catholica 


pretatione , sed ex altera vetustiore, illa scilicet qux p) concilia, observanda decretalia constituta de eisdem 


habeier in collectione quis Isidori Mercavoris nomen 
praefert, in editione Conciliorum Coloniensi. 
Codicis autem Canonum Ecclesix» Gallicanse me- 
. minit synodes Parisiensis, in causa Pretextati Ro- 
tbomoagensis episcopi, apud Gregorium Turonensem 
(Lib. * , c. 18) , qui Librum Canonum vocat , in quo 
hovum canonem, quasi apostolicum a Chilperico 
rege annexum ait,qui in veteri Codice Canonum 
. Ecclesiis universze non erat : Ipse vero (Chilpecicus) 
» discessit, transmittens Librum Canonum, ἐπ quo erat 
qualernio ποῦμε annezus, labens canones quasi. cpo- 
. Molicos, continentes hec : « Episcopus in homicidio, 
adaíterio et perjario deprehensus, a sacerdoiio dicvella- 
$t (Can. Apost. 25). » Unde liquet canoncs qui di- 


sacri& canonibus promulgata sanxerunt, sicut Siricins, 
Innocentius , Zosimus, Boni[acius, Celestinus, Leo, 
Hilarus, Symmachus, Gelasius, Hormisda, Gregorius, 
εἰ quique alii (Anastasius scilicet et Simplicius , qui 
in Dionysiana collectione recensentur) , quorum de- 
creta. Ecclesia catholica, et l'atres , ac pra decessores 
nostri servanda tenuerunt, et venerati sunt, Ex quibus 
apparet, ut ait Baronius , hactenus non usu. receptas 
epistolas illas que ante Silvestrum (legendum Siri- 
cium) diversorum pontificum Bomanorum feruntur ab 
]sidoro collecte. Atque de iis intelligendum est, 
. quod olim ab episcopis Gallis Nicolao I papz scri- 
ptum ipse testatur, decrelalia priscorum pontificum in 
toto corpore Codicis Canomum non inveniri descripta. 


93 EN - DIONYSIUS EXIGUUS. $0 
Hic enlm Codicis Canonum voce intelligi par est Dio» A Valentinum (500), can. 9 ; Tlispalense 1et Toletan: im 


nysiumam collectionem , ex canonibus et decretis 
pontificum compositam , qux. tum in Ecclesia Gatli- 
cana usu ecclesiastico erat generaliter recepta. 
llincimarus enim decreta. pontificum ἃ Biricio ad 
Gregorium juniorem , oodice ltomano comprehenta, 
passim eitat , ae nominatim Innocentii epistolam ad 
Vietricium Rothomagensem episcopum, ez sacris ca- 
senibus promulgatam ait. Synodalia vero decreta 
que Sylvestro tribuuntur, improbat his verbis : Qwo- 
niam quidam quasi in. auctoritatem proferunt. Sylves- 
trum. papam decrevisse (alia que Ecclesia. catholica 
énter synodalia decreta nen. compsat, que majores 
wostri inde nobis tenenda. suis posteris reliquerunt, hic 
necessarium ponere duximus. Scriptum namque est in 


xu, de iisdem obaervari statuunt. qme. in. eoncit.i3 
Agathensi, Aurelianonsi, Rhegeusi, et Valentino Gal- 
licis constituta essent, quorum etiam verba suhj.- 
ciunt, stque ex iis de controversiis ecclesiasticis pro- 
nuntiant. Tanta fuit tunc temporis Ecclesie Gallicanzs 
auctoritas apud Hispanos, ut quod ab illa sancitum 
erat, imitandum statuendumque ducerent. Agobardus 
Lugdunensis episcopus, qui sob Ludovico Pio vixit, 
Gallicanorum etiam esnonum meminit his verbis 
(Lib. de Dispensat. eccles.) : Sunt qui GalRcanos ca- 
nones, aut aliarum regionum, putent mon recipiendos, 
eo quod legati Romani, seu imperatoris, in eorum con- 
etittionibus non inter[uerint, etc. Et epistola ad im- 
peratoram : Muo accedit quod pia consideratione 


quedam sermone , sine. excerptoris nowine , de gestis B dignum sidetur, de canonibus scilicet Gallicanis, qui 


Syglvestri excerpto, quem Isidorus Hispalensis collegit, 
Eum epistolis flomane sedis pontiicum α Clemente 
ueque ad B. Gregorium, eumdem Sylvestrum decrevisse, 
«t nullius laicus crimen clerico audeat inferre, etc. 
Que dicla quam adversa sibi, et quam diversa a. aan- 
etis canonibus , ei sasris legibus sint , memo est. qui 
dubitet, qui et hec dicia cum ratione attenderit , et 
gacras regulas. ac leges diligentius legerit. Perperam 
Hinemasras hanc collectionem epistolarum pontificum 
Romanorum a Clemente ad B. Gregorium , Isidoro 
Hispalensi episcopo tribuit, qux omnino tribuenda 
est Isidoro Mercatori , quam ab Hispania in Gallias 
allatam, Riculphas Moguntinus episcopus primum 
evulgavit, ut ipse Hincmarus testatur epistola adver- 


quasi superfísi aut inut les a quibusdam respusntur, eo 
quod neoterici Romani eos non commendaverint, eum 
antiqui religiose eos venerati sunt. Neque. hoc idcirco 
dicitur, μὲ passim omnium episcopalium conventuum 
sanctiones aequali auctoritate recipiende credantur, ut 
Niceni, Cholcedonensis, εἴ ceterorum generalium ex 
totius mundi Consensw. congregatorum et. receptorum ; 
eed quia congrua veneratioue, pro causis necessariis, 
guarum definitiones in llis generalibus non inveniun- 
tr, fides sit. eis adhibenda religione debita, Quibus 
verbis discrimen utriusque collectionis qua usa est 
Ecclesia Gallicana, aperte ostenditur. lllud etiam 
indicat cencilium Vasense.r, anno 599 habitom, ca- 
none primo : Et quamvis omnia qwe a sanctis sacerde- 


eus Hiacmarum Laudunensem episcopurb, ubi de sen- C. sibus vel elericis. observari debeant, et antiqui et mo- 


tentiis ex Grzecis et Latinis canonibus atque synodis, 
deeretisque pontificem ab lladriano collectis, et En- 
.gelrsummo episcopo datis lequens : De illis, iuquit , 
. geMentiis plena est terra ista , sicut et de libro collec- 
parum epistolarum eb  Isidero, quem de Hispania 
- alatum Biculphus Moguntinus episcopus in hujusmodi, 
aicut in capitulis regi.s curiosus, obtinuit , εἰ isias re- 
gienes de illo repleri fecit, Vixit autem Riculpbus 
tempore Caroli Magni, et concilio Moguntino auno 
B15 celebrato prsfuit. 

llabeii etiam Ecclesia Gallicana, przter codicem 
universalem, quamdam suarum synodorum collectio- 
mem, Gallieanorum canonum nomine receptam, quo- 
rem meminit Ijormisda papa apud Gratianem his 


velli canones continere probentur , οἷς, Hoc. etim 
canone, ut et passim in conciliis Galli, antiqnoram 
eanenum nomine, Codicem Canonom Eceleskeo uni- 
vers siguiflcari dubium non est. Addam, Gallo: 
aute Dionysianam collectionem a Carelo Magno re 
ceptani, Africanis canonibus utí solitos. feisse, ut in. 
dicat concilium Matisconensern, enno 588 celebratum 
canone 6 : Jam enim de tali causa, et in conciliis Afri 
eanis defnitum est. Quam definitionem nostro. quoq: 
dignam duximus sociare decreto, et allocare, vt sacra 
senta. altaris nonnisi a jejunis celebrentur. Nonnulla 
etiam epistolas pontificum Rom. suo codiei inse 
rulsse testatur concilium Agathense, can. 9 : Sirir. 
episcopi auctoritas, quee est his canonibus inserta, so 


verbis : Secundum titulos antiquorum Patrum, sanete Ὁ vetur. Quod desumptum eet ex Siricii epistola ἃ 


Spiritu suggerente conscripfos, et secundum sententius 
918 episcoporum (hoe est Nicsnos canones) quos 
eliam Gallicani canones continere videntur, clerici in 
adultorio deprehensi, aut ipsi confessi, eut αὖ aliis 
convicti, ad honorem redire non postunt (Can. Si quis 
diaconus, 50, distinct.), Aujue horum Gallicanorum 
canonum ll[3panos studiosos fuisse, illorumque au- 
cioritatem sequendam sepe sibi proposuisse indicat 
toucilium Tarraconense tempore ejusdem Hortmnisd:e 
anno 517 celebratum, can, 11, Ut uullus monachorun 
forensis negotii susceplor vel exsecutor existat, nisi id 
quod monasterii exposuit uilitas, abbate sibi wihilomi- 
«us ünperante, canonum ante omaia Gallicanorum, 
de cis cousiilulione servata, Et llerdense (524), ean. 5; 


Himeriam Tarraconeusem, quem postea. Dionys 
Exiguus sux decretorum pontiticum collectioni ip 


: geroit. 


Sunt et ali: quxdam Gailicanse eolleetiones, capi 
tda videlicet ecclesiastica Caroli Magni, Ludovi 
Pii, οἱ Lotharii impp. ab Anaegiso et Deuedicto L« 
vita collecta, atque om:.ja peue ex Codice Canon :1 
Ecclesi Bomaux, et Isidori Mercatoris collectio: 
desumpta, qu:c iu concilio Meidersi observari pl 
cuit can. 78 : Ut capitula. ecclesiastica a D. Care 
Magno imp. ,nec non a D. Ludovico Pio Aug. promulg«. 
vobnizeobservari pracipiantur, sicut etlegalia observe 
esse noscuntur, In. quibus capitulis passini cit n: 
canones et decreta pontalicum quie iu colice Tom. 
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ne Eeccleske comprehenduntur. Unde apparet. illum A pape senteutia ex illius epistola ad Rostieum Narb«- 


eodicem, quem ab Hadriano 1 Karolo Magno datum 

- fuisse diximus, circa haec tempora ab Ecclesia. Gal- 
licana primum receptum et approbatum fuisse. Ex- 
tant et capitula Karoli Calvi et successorum aliquot 
Franciz regum in diversis synodis edita, a Jacobo 
Sürmpondo in unum collecta, notisque doctissimis il- 
lustrata anno 1625. Scculus est Ivo Carnotensis epi- 
scopus, cujus collectio eirca annum 1102, eub Decreti 
momine, jampridem in lucem prodiit. 

Restat ut de Hispanica εἰ Anglicana Ecclesia ali- 
quid dicunus. Ac de llispanis quidem dubitari non 
potest illos priscorum Canonum Codice Ecclesix uui- 
versa comnprebeusorum, jure ab initio usos fuisse, 
quorum adeo studiosi εἰ amanles fuere, ut cum sy- 


nensem episcopum desumpta, qua quidem Innoce:t.i 
et Leonis epistole in Codice Canonum Ecclesix Ro- 
mane reperiuntur. 


Iloc ipso $zculo, Martinus Bracharensis episcopus 
Latinam Gr:ecorum. canonum interpretationem edi- 
dit, quz collectionis Orientalium canonum nomine, 
ad Nitizesium vel universum concilium Lucencis Ec- 
clesi: directa, inter concilia llispanix exstat. Undo 
autem singtula capitula sumantur, non ascripsit. Se. 
sí ea conferamus cum Grecis canonibus Codice E:- 
clesiw universe comprehensis, ex eo omnino desum- 
pta esse inveniemus, paucis exceptis qux ex Toleta- 
nis conciliis ad utilitatem Ecclesiarum lHispaui:, sive 
ab eo, sive ab alio addita sunt. Nec Hi-pani Latina 


modis subscriberent, bae formula uterentur, salva B Dionv.ii Exigui interpretatione usi sunt, sed illa vc- 


auctoritate priscorum canonum, ut in subscriptionibus 
concilii Toletani «t observare licet. Et Bracharen:e 
conciliem anno 563 celebratum, nominatim Codicis 
Canosum meminit his verbis: Lucretius episcopus 
dizit : Necessarium arbitror, si vestire (raternilati vi- 
detur, ut instituta sanctorum Patrum, recensiiis anti- 
quis canouibus, innotescan! : quee elsi mon omnia, certe 
vel pauca quedam que ad insiructionem clericalis 
disciplina: pertinent, relegantur. Omnes episcopi dixe- 
vant : Placet quod dictum est, εἰ congrua res. est, ui 
quibus [ortasse per incuriam abolita sunt ecclesiastica 
constitata, audiant saxctorum. canonum regulam, et 
ebeervent. Relecti simt ex. Codice Ganonum, coram 
concilio, iam generalium synodorum canones quam lo- 


teri quam Isidorus exhibet, ad cujus methodum con - 
cilia lHlispanix, 'ut Toletanum xii, citat Gri:cos cano- 
nes. Ex hac autem collectione apparet, canoues qui 
dicantur Apostolorum, a Martino Bracharensi esso 
prateritos, ut pote illius etate ab Ecclesia Ilispanica 
nondum receptos. Sed et lsidorus Hispalensis eri- 
scopus, qui concilio Toletano iv subscripsit, de his 
canonibus hzec tradit : Canones qui dicuntur Áposto- 
lorum, seu. quia eosdem nec. sedes. apostolica recipit, 
nec sancti Patres. illis assensum. pra buerunt, pro eo 
quod ab hereticis, sub nomine apostolorum composi.i 
dignoscuntur, quamvis in eis utilia inveniantur, tamen 
ab auctoritate canonica atque aposiolica eorum gesi« 
constat. esse remota, atque inter apocrypha deputata, 


calium. Et postes, can. 40 : Placuit ut precepta απ- C secutus est Isidorus alter, etiam Hispanus, qui in 


liquorum canonum que modo in concilio recitata sunt, 
ullus audeat praterire. Codicis etiam Canopum me- 
minit concilium Toletanum rv, anno 635 celebratum, 


pluribus vulgatis et mss. codicibus, Mercator appel- 
latur. 15 veterem codicein auxit, accessione ipsorum 
canonum apostolicorum , Sardicensium etiam et 


can. 5, 36! ὁ : Diaconus Codicem Canonum in medie-- Africanorum, ac diversormm eonrifiorum Gallhe et 
proferens, capitula de conciliis agendis pronuntiat. — flispaniz: sed εἰ epistolarum decretalium omano- 
Babulsse étiam Blepaneé, ut δι Aricanós et Gallos, um pontificum, a Clemente asque ad Gregorium 
quamdam suarum 5 ynédosum spetialem eollesttonenr- "Magnum, ut Ipse lostatur iti epistola su: collectioni 


ex Hispanke conciliis compositam, innuere videtur 
Innocentius lll papa in epistola ad Petrum Compo- 
stellanam illius verba referens (Tom. lll Concil.) : 
Emeritense, ioquit, concilium authenticum esse, multis 
rationibus asirucbas, tum quia cum aliis conciliis con- 
tinetur in libro qui. Corpus Canonum appellatur, quem 
Alexander papa per interloculionem authenticum. ap- 


praefixa, quam ms, penes nos habemus, qu:e etiain in 
Corpus Gratiani relata est (Can. Placuit, 16 dist.). In 
principio hujus voluminis, inquit, qualiter concilium 
apud nos celebratur posuimus, ut qui nostrum ordinem 
segui voluerint, sciant qualiter koc agere debeant. De- 
nique propter eorum auctoritatem, ceteris conciliis pre 
posuimus canones qui dicuntur Apostolorum, licct a 


probavit. Cui collectioni Hispanic: nonnulla Eccle- D quibusdam. | apocryphi dicantur, quoniam. plures eoa 


sie Ga»llicanz constituta, et quasdam pontificum Ro- 
manorum epistolas decretales inserias fuisse facile 
ext colligere ex iis quse supra de Gallicanis canoni- 
bus dizimus, et ex concilii Tuletani ij (585), can. 1, 
et Barcinoucnais (599), can. S. lle vero sunt epistolae 
que postca ip Codice Canonum Ecclesie Romane 
insert: sant. Quod enim dicitur can. 16 coacilii To- 
leani τ, Synodica presulum | Romanorum decreta 
Apocalypsim Joannis inter divinos libros recipieudam 
tonstitunt , id procul dubio intelligi par est do epi- 
s$ijla Ilunocentii ] pape ad Exuperiun Tolosanu:n, 
i» qua de libris in canone recipiendis agitur, ünter 
quus Tanocentius Apocalypsin Joannis nominati 
receus^t Et Ín conellio Toletano v1 laudatur Lconis I 


recipiunt, eL sancti Paires eorum. sententias synodali 
auctoritate roboraverunt, et inter cungnicas posuerunt 
constitutiones. Deinde quarumdam epistolarum decreia 
virerum apostolicorum interseruimus, id est Clementis, 
Anacleti, Evaristi, et caeterorum. apostolicorum quas 
potuimus haclenus. reperire epistolas, usque ad Syl- 
vesirum papam. l'ostmodum vero. Niceuam syuodum 
constituimus, propter auctoritatem ejusdem magni cone 
cilii. Deinceps diversorum conciliorum Grecorum ao 
Latinorum, sive que ante, seu que postmodim [acta 
sunt, sub. ordine numerorum ac. temporum, capitulis 
suis distincte sub hujus voluminis aspectu locavimus : 
subjicientes eiiam rcli,ua decreta presulum Romanc- 
rum usque ad sanctum Gregorium. lpse auteu Udbovoa 


89 m : DIONYSIUS EXIGUUS. m 40 
Mercator concilii Toletani xi (675) meminit, illiusque A et ex eodem libro decem capitula, que per loca nota- 


collectio a canonibus apostolorum protenditur usque 
ad conciliun Toletanum xu. Huic etiam inserti sunt 
canones ab Hadriano] pontifice collecti, et [ngel- 
ramno Mediomatric urbis episcopo traditi. Uude li- 
quet hauc eollectionem non esse Isidori llispalensis 
episcopi, ut multi nomine decepti-perperam sunt opi- 
nati, sed illius Isidori cognomento Mercatoris. Isi- 
dorus enim Hispalensis, ut testantur Hispauici scri- 
ptores, mortuus est anno 6355. Ex superioribus vero 
constat Isidorum Mercatorem vixisse circa Caroli 
Magni et Hadriani I pontificis tempora, quorum zetate 
illius collectio in Gallia primum innotescere capit, 
qui aucta multorum canonum accessione in noinen 
illud transiit, ut etiam Lipgg seu CogPus CaKoNUM 
diceretur ; sic enim habet illius inscriptio in meo 
codice ms.: Jncipit liber qui appellatur Conrus ca- 
NONUM. 

De Codice Canonum Ecclesi» Britannicz seu An- 
glicanz testimonia quxdam exstant apud rerum Dri- 
tannicarum scriptores. Legimus enim Theodorum 
archiepiscopum Cantvariensem librum scripsisse, 
qui PATRUM CaNoxEs vocabatur, in concilio [lerefor- 
 diensi (675) probatum, ut illius acta testantur apud 
Bedam, Anno tertio, inquit, Ecgfridi regis, Theodorus 
cogit concilium episcoporum, una cum ei& qui canonica 
Patrum statuta. deligerent. et nossent. Et paulo post 
' ipsius Theodori verba referens, qui huic concilio prz- 
fuit : Rogo, dilectissimi (ratres, ut queque decreta ac 
definita sunt a sanctis Patribus, incorrupta ab omnibus 
nobis serventur. Ómnes consacerdotes nostri dixerunt : 
Optime omnibus placet, q«eque definierunt sanctorum 
canones Patrum, nos quoque omnes alacri animo liben- 
fissime servare. Quibus statim protuli librum Canonum, 


EX CANONU 


veram, quia nobis maxime necessaria sciebam, illis co- 
ram ostendi. Qux quidem capitula ipse Beda subjicit. 
Sed et vetustiores et recentiores synodorum Ecclesite 
Dritannicze canones exstant in editione Conciliorum 
Anglie 11. Spelmanni viri clarissimi, ex quibus pla- 
num est Grecis canonibus, Africanis, et Gallicanis 
Anglos usos fuisse. 

Sunt et alie Latine collectiones canonum, Bor- 
chardi scilicet Wormatiensis episcopi, et lvonis 
Carnotensis, qux sub titulo Decretorum editz sunt. 
Denique Gratianus Bononiensis monachus, omnium 
Collectorum canonum novissimus, sub Innocentio II 
papa decretum coinposuit ex Gracis et Africanis, 
aliisque canonibus, et decretis pontificum Rom. vc- 
terumque Patrum sententiis collectum (quod absolute 
jus canonicum sive pontificium nuncupatur), ab Ec- 
clesia Romana probatum et confirinatum, cujus 
jure omnes controversie ecclesiastice hodie judi- 
cautur. 

Atque hoc dicta sint de veteri Codice Canonum 
Eeclesis universe, ejusque confirmatione et aucto- 
ritate, jurisque canonici origine et progressu, tam 
ia Orieute. quam in Occidente, Grzcisque ac Latinis 
vetustis et recentioribus canonum collectoribus et 
ioterpretationibus. Quid autem in hujus operis edi- 
tione prastiterimus, res ipsa patefaciet. Sane textum 
Graxcunm canonum, ex edito codice Joan. ΤΙΝ, bona 
fide exscripsimus ; et quia multis in. locis mendosus 
erat, collatis plurimis Graecorum canonum exenpla- 
ribus editis ei manu exaratis, accurate einendavipus, 
variantesque lectiones ascripsimus, ac Latina Dionysii 


, Exigui interpretatione omnino fere usi sumus ; uota! 


denique et observationes quasdam adjecimus. 


ECCLESLE UNIVERSA. 


CONCILII NIC/ZENI (ECUMENICI I 


CANONES XX ( an. Chr. 225). 


d. Εἴ τις ἐν νόσῳ ὑπὸ ἰστρῶν ἐχειρουργήθη, $ ὑπὸ D [. 5] quisin morbo a medicis exclsus, velabarbai 


βαρβάρων ἐξετμάήθη, οὗτος μινέτω ἐν τῷ xpo. El δέ 
«ἐς ὑγικίνων ἑαυτὸν ἐξέτεμεν, τοῦτον x«l. ἐν τῷ χλήρῳ 
ἐξεταζόμενον πεπαῦσθαι προσήχει, καὶ ἐκ τοῦ δεῦρο 
μηδένα τῶν τοιούτων χρῆναι προάγεσθαι" ὥσπερ δὲ τοῦτο 
πρόδηλον, ὅτι περὶ τῶν ἐπιτηδενόντων τὸ πρᾶγμα καὶ 
τολαώντων ἑαντοὺς ἐκτίμνειν, εἴρηται, οὕτως εἴ τινες ὑπὸ 
βαρθά͵ ων 3 δεσποτῶν εὐνονχάσθησαν [εὐνουχισθέντες], 
εὑρίσχοιντο ἄλλως ἄξιοι, τοὺς τοιούτους εἰς χλῆρον προσ- 
lacet ὁ κανών. 

B. Ἐπειδὴ πολλὰ ἤτοι ὑπὸ ἀνάγχης ἢ ἄλλως ἐπειγο- 
μένων τῶν ἀν)ρώπων ἐγένετο παρὰ τὸν χανόνα τὴν ἐχ- 
-πλοσιαστικὸν, ὥστε ἀνθρώπους ἀπὸ ἐθνιχοῦ βίον ἄρτι 


exsectus est, is maneat in clero. Si quis autem san 
seipsum abscidit, hunc, etiam in clero constitutu 
abstinere convenit, et deinceps nullum talem prom 
veri oportet. Sicut autem hoc manifestum est, qu 
de iis qui de Industria hoc agunt, audcntque seip 
abscindere, dictuu, est : ita si qui vel a barbaris, 

a dominis eunuchi facti sunt, et ii alioqui digni 

veniantur, tales in clerum admittit canon. 


Ii. Quoniam multa vel necessitate, aut aliter 
gentibus hominibus, facta sunt przter canonem 


.Clesiasticum, ita ut homines e gentili vita nuper 


εἰ 
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κροσελθοντας τῇ πίστει, καὶ ἐν ὀλίγῳ χρόνῳ χατηχηθέν- A cedentes ad fidem, et exiguo tempore eruditi, statim 


τας, εὐθὺς ἐπὶ τὸ πνευματικὸν λουτρὸν ἄγειν, καὶ ἅμα 
τῷ ἐκπτισθῆναι προσάγειν εἰς ἐπισκοπὴν, ἢ εἰς πρεσέν- 
τερεῖον" χαλῶς ἔδοξεν ἔχειν τοῦ λοιποῦ μηδὲν τοιοῦτον 
͵δεσϑαι. Kal γὰρ καὶ χρόνον δεῖ τῷ κατηχουμένῳ, xal 
μετὰ τὸ βάπτισμα δοκιμασίας πλείονος" σαφὲς γὰρ τὸ 
ἀἁποστολεχὸν γράμμα τὸ λέγον, € Μὰ δὲ νεόφυτον, ἵνα μὴ 
τυφωθεὶς εἰς κρῖμα ἐμπέσῃ καὶ παγίδα τοῦ διαθόλον : » 
Εἰ δὲ προιόντος τοῦ χρόνου ψνχικὸν τι ἁμάρτημὰ εὑρε- 
Üsix περὶ τὸ πρόσωπον, καὶ ἐλέγχοιτο ὑπὸ δύο ἢ τριῶν 
μαρτύρων, πεπαύσθω ὁ τοιοῦτος τοῦ χλήρον᾽ ὁ δὲ παρὰ 
ταῦτα ποιῶν, ὡς ὑπεναντία τῇ μεγάλῃ συνόδῳ θρασννό- 
μενος, αὐτὸς χωδυνεύσει περὲ τὸν χλῆρον [τοῦ χλή- 
βου]. 

Ὑ. Δκηγόρευσεν παθόλου ἡ μεγάλη σύνοδος, μήτι 
ἐπισκόπω, uxte πρεσδυτέρῳ, μήτε διαχόνῳ, μήτε ὅλως 
τινὶ τῶν dy χλήρῳ, ἐξεῖναι συνείσαχτον γυναῖχα ἔχειν" 
πλὸν εἰ μὴ ἄρα μητέρα, à ἀδελφὴν, ἡ θείαν, ἢ ἃ μόνα 
πρόσωπα πᾶσαν ὑποψίαν διαπέφευγεν. 


δ. "Exiexore» προσήχει μάλιστα μὲν ὑπὸ πάντων τῶν 
ἐν τῷ ἐπαρχίᾳ καθίστασθαι" εἰ δὲ δυσχερὲς «tg τὸ τοιοῦ- 
v9», ὁ διὰ κατεπείγονοαν ἀνάγκην, ἧ διὰ μῆχος ὑδοῦ, ἐξ 
ἅἄκαντο; τρεῖς ἐπὶ τὸ αὐτὸ συναγομένους, αυμψήφων 
γοομένων xai τῶν ἀπόντων καὶ συντιθεμένων διὰ γραμ- 
μάτων, τότε τὴν χειροτονίαν ποιεῖσθαι. Τὸ δὲ κύρος τῶν 
ἡνομένων δίδόσθαι xa0 ἑκάστην ἐπαρχίαν τῷ μητρο- 

ε΄. Περὲ τῶν ἀχοινωνήτων γενομένων, εἴτε τῶν ἐν xhàpo, 
dre τῶν ἐν exp τάγματι τεταγμένων, ὑπὸ τῶν xaÜ' 
δάστην ἐπαρχίαν ἐπισχύπων χρατείτω ἡ γνώμῃ κατὰ τὸν 
πανόνα τὸν διαγορεύοντα, τοὺς ὑφ᾽ ἑτέρων ἀποδληθέντας, 
ὑφ᾽ ἑτέρων μὲ προσίεσθαι. Ἐξεταζέσθω δὲ, μὴ μεχρηψυ- 
χία 8 φιλονειχίᾳ ὅ τινι τοιαύτῃ ἀηδίᾳ τοῦ ἐπισκόπου 
ἀχοσυνάγωγοι γεγένηνται. "Iva οὖν τοῦτο τὴν πρέπουσαν 
ἐξέτασιν λαμθάνῃ, καλῶς ἔχειν ἔδοξεν ἑκάστον ἐνιαυτοῦ 
ax5' ἑκάστην ἐπαρχίαν δὶς τοῦ ἔτους συνόδους γίνεσθαι, 
b« χοινῇ πάντων τῶν ἐπισκόπων τῆς ἐπαρχίας ἐπὶ τὸ 
αὐτὸ συναγομένων, τὰ τοιαῦτα ζητήματα ἐξετάξοιντο 
[ξετάξωνταιῖ, καὶ οὕτως ol ὁμολογουμένως προσχέχρου- 
κότες τῷ ἐπισχόπκῳ 'χατὰ λόγον ἀχοινώνητοι παρὰ πᾶσιν 
ἕναι δόξωσι, μέχρις &v τῷ χοινῷ τῶν ἐπισχόπων δόξῃ 
ci» φιλανθρωποτέραν ὑπὲρ αὐτῶν ἐχθέσθαι ψῆφυν. Αἱ δὲ 
σύνοδοι γινέσθωσαν᾽ pia μὲν πρὸ τῆς τεσσαραχοστῆς, 
ἕνα πάσης μιχροψνχίας ἀναιρουμένης, τὸ δῶρον χαθαρὶν 
κροσφέρητωι τῷ tà δευτέρα δὲ, περὶ τὸν τοῦ μετοπώ- 


ς΄. Τὰ ἀοχαῖζα ἔθη κρατείτω τὰ ἐν Αἰγύπτῳ, vai Λιδύη, 
mi Ἰσνταπόλει, ὥστε τὸν ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ ἐπίσχοπον πάυ- 
των τούτων ἔχειν τὴν ἐξουσίαν' ἐπειδὴ xal τῷ ἐν τῇ Ῥώμῃ 
ἐκισκόπω τοῦτο [τοιοῦτο] σύνηθές ἐστιν. Ὁμοίως δὲ καὶ 
πατὰ τὴν ᾿Αντιόχειαν καὶ ἐν ταῖς ἄλλαις ἐπαρχίαις, τὰ 
spec Catx σώξεσθαι ταῖς ἐκχλησίαις. Καθόλον δὲ πρόδηλ᾽ν 
ἐπεῖνο, ὅτι εἴ τις χωρὶς γνώμης τοῦ μητροπολέτον γένοιτο 
ἐκίσπυπος, τὸν τοιοῦτον ἡ μεγάλη σύνοδος ὥρισε μὴ δεῖν 
ναι ἐπίσκοπον. Ἐὰν μέν τοι τῇ χοινῇ πάντων ψήφῳ εὐ- 
λόγω οὔση» zai κατὰ κανόνα ἐχχλησιαστιχὸν, δύο, ἢ τρεῖς 
δὲ olxsiev φιλονεικίαν ἀντιλέγωσι, χρατείτω ἡ τῶν πλειό- 
νων ψόφος. 


PATROL. LXYIL 


ad spirituale lavacrum ducantur, et simul atque bap- 
tizati fuerint, ad episcopatum vel presbyterium pro- 
moveantur ; recte habere visum est, ut nihil deinceps 
tale fiat. Nam et tempore opus est catechumeno, et 
post baptismum probatione majore: apertum enim 
est apostolicum scriptum, dicens : Non neophytum, 
ne forte inflatus in. judicium incidat, et laqueum dia- 
boli. Si vero procedente tempore aliquod animi pcc- 
catum inveniatur in ea persona, et duobus vel tribus 
testibus convincatur, abstineat talis a clero : qui au- 
tem przter hzc facit, ut qui magnx synodi adversa- 
rius esse audeat, ipse de clericatu periclitabitur. 


Ill. Vetuit omuino magna synodus, ne liceat epi- 


B $Copo, nec presbytero, nec diacono, nec ulli penitus 


eorum qui sunt in clero, extraneam [ subintroduc- 
tam] babere mulierem; nisi forte aut matrem , aut 
sororem, aut amitam, vel eas tantum personas qu: 
omnem suspicionem effugiunt. 

IV. Episcopum oportet maxime quidem ab omni- 
bus qui sunt in provincia episcopis constitui : si vero 
hoc diflicile fuerit, aut propter urgentem necessita- 
tem, aul propter itineris longitudinem, tres omnino 
in idipsum convenientes, dummodo consenserint qui 
absunt, et per litteras approbaverint, ordinationem 
faciant. Confirmatio autem eorum qu» in qua- 
que provincia geruntur, tribuatur metropolitano. 

V. De iis qui communione privantur, seu ex clero, 
seu ex laico ordine, ab episcopis uniuscujusque pro- 


C Yincike servetur hzc sententia secundum canonem 


qui pronuntiat, ut hi qui ab aliis abjiciuntur, ab aliis 
non recipiantur. Inquiratur autem ne simultate, aut 
contentione, aut aliqua alia molestia episcopi sint 
excommunicati. Ut hoc érgo decentius examinetur, 
recte habere visum est ut singulis annis per unam- 
quamque provinciam bis in anno synodi fiant, ut oimn- 
nes in unum convenientes episcopi provineiz, ejus- 
modi quzstiones examinent, et sic qui mauifeste of- 
fenderint episcopum, juste excommunieati ab om- 
nibus esse videantur, donec episcoporum coetui visuui 
fuerit pro iis humaniorem ferre sententiam. Synodi 
autem fiant, una quidem ante Quadragesimam, ut 
omni simultate sublata, munus purum Deo offeratur: 
secunda autem circa tempus autumni. 


VI. Antiqui mores obtineant, qui sunt in /Egypto, 
Libya etPentapoli, ut Alexándrinus episcopus horum 
omnium habeat potestatem, quoniam illa est Romano 
etiam episcopo consuetudo. Similiter autem et in 
Antiocliíia, et in aliis provinciis privilegia serventur 
Ecclesiis. lllud autem omnino manifestum est, quod 
si quis prx:eteresententiam metropolitani factus sit 
episcopus, hunc magna synodus statuit non oportere 
esse episcopum. Si vero communi omnium suffragio 


"rationi consentaneo, et secundum ecclesiasticum ca- 


nonem, duo aut tres contentiose, seu propria perti- 
nacia inducti contradixerint, obtineat plurimoruin 
sententia. 


ἃ 
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ἀὲ 


ξ΄. Ἐπειδὴ συνήθεια χεχράτηχ: χοὶ παράϑοσι; ἀρχαία A ΥἹΙ. Quoniam consuetudo obtinuit, οἱ armtqua 


ὥστε τὸν ἐν Αδία ἐπίσχοπον τιμᾶσθαι, ἐχέτω τὴν ἀχο- 
λουθίαν τῆς τιμῆς, τῇ μητροπόλει [τῆς μητοοπόλεως] 
"σωζομένου τοῦ οἰκείον ἀξιώματος. 

η΄. Περὶ τῶν ὀνομαζόντων μὲν ἑαυτοὺς χαθαρούς ποτε, 
προσερχομένων δὲ " τῇ χαθολιχῇ καὶ ἀποστολιχῇ ixxin- 


cia, ἔδοξε τῇ ἁγίᾳ καὶ μεγάλη συνόδῳ, ὦστε χειροθετου-᾿ 


μένους αὐτοὺς, μένειν οὕτως ἐν τῷ χλήρῳ. Πρὸ πάντων 
δὲ τοῦτο ομολογῆσαι αὐτοὺς ἐγγράφως; προσήχει, ὅτι 
συνθήσονται x«i ἀχολουθήσονσι τοῖς τῆς χαθολιχῆς καὶ 
ἀποστολιχῆς ἐκχλησίας δόγμασι, τοῦτ᾽ ἐστὶ, xai διγάμοις 
κοινωνεῖν, καὶ τοῖς ἐν τῷ διωγμῷ παραπεπτωχύίσιν, ἐφ᾽ 
ὧν x«l χρόνος τέταχται, καὶ καιρὸς ὥρισται, ὥστε αὐτοὺς 
ἀχολουθεῖν ἐν πᾶσι τοῖς δόγμασι τῆς καθολικῆς ἐχκλησίας. 
Ἔνθα μὲν οὖν πάντες εἴτε ἐν κώμαις, εἴτε ἐν πόλεσιν αὐτοὶ 
μόνοι εὑρίσχοιντο χειροτονηθέντες, οἱ εὑρισχόμενοι ἐν τῷ 
xhüpo ἔσονται ἐν τῷ αὐτῷ σχήματι [τἀγματι]. Εἰ δὲ τοῦ 
τῆς χαθολικῆς ἐχχλησίας ἐπισχόπου à πρεσθυτέρον ὄντος 
προσέρχονταί τοῖς, πρόδηλον, ὡς 0 μὲν ἐπίσχοπος τῆς 
ἐκκλησίας ἕξει τὸ ἀξίωμα τοῦ ἐπισχόπον, ὁ δὲ ὀνομαζό- 
μενος παρὰ τοῖς λεγομένοις καθαροῖς ἐπίσχοπος, τὴν τοῦ 
πρεσύυτέρον τιμὴν ἕξει, πλὴν εἰ μὴ ἄρα δοχοίη τῷ ἐπι- 
σνέπῳ τῆς τιμῆς τοῦ ὀνόματος αὐτὸν μετέχειν. El δὲ 
τοῦτο αὐτῷ μὴ ἀρέσκει, ἐπινοήσει τόπον ἣ χωρεπισχόπον 
ἢ πρεσθδυτέρου, ὑπὲρ τοῦ ἐν τῷ κλήρῳ ὅλως δοχεῖν εἶναι, 
ἕνα μὴ ἐν τῇ πόλει δύὸ ἐπίσχοποι ὦσιν. 

θ΄. Et τινες ἀνεξετάστως προσήχθησαν πρεσθύτεροι, 
ἢ ἀναχρινόμεινοι ὡμολύγησαν τὰ ἁμαρτήματα ἡμαρτημένα) 
αὐτοῖς, x«l ὁμολογησάντων αὐτὼν, παρὰ κανόνα χινού- 
μένοι οἱ ἄνθρωποι τοῖς τοιούτοις χεῖρα ἐπιτεθήχασιν, τού- 
τους ὁ χανὼν οὐ προσίεται. Τὸ γὰρ ἀνεπίληπτον ἐκχδιχεῖ 
ἡ χαθολικὴ ἐχχλησίοι. | 

€. Ὅσοι προεχειρίσθησαν τῶν παραπεπτωχότων κατὰ 
ἄγνοιαν, ἢ καὶ προειδότων τῶν προχειρισαμένων, τοῦτο 
οὐ προχρίνει [οὗτοι οὐ προχρίνουσι] κανόνι τῷ ἐκχχλησια- 
στιχῷ᾽ γνωσθέντες γὰρ καϑαιροῦνται. 

ια΄. Περὶ τῶν ἱπαραδάντων χωρὶς ἀνάγκης, ἢ χωρὶς 
ἀφαιρέσεως ὑπερχόντων, 9) χωρὶς κινδύνου, f τινος 
: τοιούτον,, 6 γέγονεν ἐπὲ τῆς τυραννίδος Λικινίον᾽ ἔδοξε 
τῇ συνόδῳ, εἰ x«l. ἀνάξιος ἦσαν φιλανθρωπίας, ὅμως 
χρηστεύσασθαι εἰς αὐτούς. Ὅσοι οὖν γνησίως μεταμε- 
λῶνται, τρία ἔτη ἐν ἀχροωμένοις ποιήτονσιν οἱ πιστοὶ, 
καὶ ἑπτὰ ἔτη ὑποπεσοῦνται᾽ δύο δὲ ἔτη χωρὶς προσφο- 
ρᾶς, χοινωνήσουσι τῷ λαῷ τῶν προσευχῶν. 


waditio, ut /Eliz episcopus honoretur, habeat ordi- 
nem honoris, metropoli propria dignitate ser- 
vata. 


VIII. De his qui se catharos, id est puros, nomi- 
nant, si aliquando ad catholicam et apostolicam Ec- 
clesiam redierint, visum esi sanctz» et magnae synodo, 
ut accepta manuum impositione, sic in clero ma- 
neant. Pr: omnibus autem eos scripto pro&teri opor. 
tet, quod consentient, et sequentur dogmata Ecclesise 
catholicze et apostolice, id est, et cum digamis com- 
municare, et his qui in persecutione lapsi sunt, qui- 
bus etiam tempus constitutum est, et opportanitas 
definita, ut in omnibus sequantur dogmata catholicse 
Ecclesie. Ubicunque autem, sivc in vicis, sive in οἷ. 
vitatibus ipsi soli inventi fuerint ordinati, qui inve- 
niuntur in clero in eodem ordine permaneant. Sí 
autem catholice Ecclesi» episcopo aut ptesbytero 
existente quidam accedunt, manifestum est, quod 
episcopus Ecclesi* dignitatem episcopi habeat. Qui 
autem apud eos, qui dicuntur catliari, nominatur 
episcopus, habeat honorem presbyteri, nisi forte 
placuerit episcopo nominis honorem illi concedere. 
Si hoc autem ei minime placuerit, inveniat ei locum 
chorepiscopi, aut presbyteri, ut in clero omnino esse 
videatur, ne in civitate duo sint episcopi. 

IX. Si quisine examinatione presbyteri promoti 
Sint, vel cum discuterentur, peccata sua confessi 
sint, eisque confessis, homines contra canonem moti, 
manus imposuerint, tales canon non admittit : quod 
enim reprehensibile est, catholica Ecclesia non de- 
fendit. 

X. Quicunque ex lapsis ordinati sunt per ignoran- 
tiam, aut dissimulationem eorum qui eos ordinarunt, 
hocnon przjudicat canoni Ecclesiastico ; cogniti enim 
deponuntur. | 

XI. De his qui prxvaricati sunt sine necessitate, 
aut facultatum ablatione, aut sine periculo, aut ali- 
quo ejusmodi, quod factum est sub tyrannide Licinii, 
visum est synodo, licet misericordia indigni sint, be- 
nignitate tamen in eos uti. Quicunque ergo vere pae 
nitent, tribus annis fideles inter audientes habeantur, 
el septem annis jaceant : duobus autem annis sine 
oblatione, populo communicent in orationibus. 


ιδ΄. Οἱ δὲ προσχληθέντες μὲν ἀπὸ τῆς χάριτος x«i ἢ — XII. Quicunque vocati per gratiam, primum qui- 


τὴν πρώτην ὁρμὴν ἐνδειξάμενοι, xal ἀποθέμενοι τὰς ζώ- 
va; , μετὰ δὲ ταῦτα ἐπὶ τὸν οἰκεῖον ἔμετον ἀναδραμόντες 
ὡς χύνες, ὥς τινας καὶ ἀργύρια πρόεσθαι, καὶ βενεφικίοις 
κατορθῶσαι [δωρεοῖς καὶ ὑποσχέσεσι] τὸ ἀναστρατεύσα- 
σθαι, οὗτοι δέχα ἔτη ὑποπιπτέτωσαν, μετὰ τὸν τῆς 
τριετοῦς ἀχροάσεως χρόνον" ἐφ᾽ ἅπασι δὲ τούτοις, προσ- 
᾿ἡχει ἐξετάζειν τὴν προαίρετιν καὶ τὸ εἶδος τῆς μετανοίας. 
“Ὅσοι μὲν γὰρ καὶ φόξῳ καὶ δάχρυσι agi ὑπομονῇ xci 
ἀγαθοιργίαις, τὴν ἐπιστροφὴν ἔργῳ καὶ οὐ σχήματι ἐπι- 
δείκνυνται, οὗτοι πληρώσαντες τὸν χρόνόν τὸν ὡρισμένον 


- , 3 - 4 - , . 
τῆς ἀχροάσεως, εἰκότως τῶν εὐχῶν χοινωνήσουσι, μετα᾿ 


- » - - , 3 
τοῦ ἐξεῖναι τῷ ἐπισχόπῳ xai φιλυνθρωπότερόν τι περὶ 
? . , Dd [1 * , s» . 
χυτῶν ουλεύσασθαι᾽ ὅσοι δὲ ἀδιαφύώοως ἤνεγκαν, xoi 


dem ardorem fidemve suam ostenderunt, et cingulum 
militi: deposuerunt, postea vero ut canes ad suum 
vomitum reversi sunt, ita ut aliqui el pecuniam da- 
rent, et beneficiis militiam repeterent, hi decem an- 
nis jaceant, post triennii auditionis tempus. In his 
autem omnibus observare oportet propositum et nio- 
dum ponitentix:. Quicunque enim et timore, et la- 
crymis, et patientia, et bonis operibus conversionem 
absque simulatione demonstrant, bi definitum tempus 
auditionis implentes, tum demum orationibus com- 
municabunt, et postea licebit episcopo, de his ali- 
quid humanius cogitare. Quicunque vero indifferen- 
ter tulerunt, et habitum Ecclesiam introeundi sibi 


* Legerewr melius : Περὲ τῶν... χαθαρους, ποτὲ δὲ, etc., ut postulare videtur lectio Latina. Ἐριτ. 
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τὸ ^, Su& τοὺ εἰσιέναι εἰς τὴν ἐκχλησίαν ἀρκεῖν αὐτοῖς À arbitrati sunt ad conversionem sufficere, hi definitum 


ἀγάσαυτο πρὸς τὴν ἐπιστρέγτιαν [ἐπιστροφήν], ἐξ ἅπαν- 
το; πληρούτωσαν τὸν x póvov. 

tj - Περὶ δὲ τῶν ἐξοδευόντων, ὁ παλαιὸς vai xavovrso; 
νόμο; φυλα, θήσεται καὶ νῦν, ὥστε, εἴ τις ἐξοδεύοι, τοῦ 
τελευταίου χαὶ ἀναγκαιοτάτον ἐφοδίου μὴ ἀποστεριῖσθκι. 
Ei δὲ ἀπογνωσθεὶς καὶ χοινωνίας πάλιν τυχὼν, πάλιν ἐν 
τοῖς ζῶσω ἐξιτααθῇ, μετὰ τῶν χοινωνούντων τῆς εὐχῆς 
μόνο; ἔστω. καθόλου δὲ καὶ περὶ πάντος οὑτινοσοῦν ἐξ- 
οὲ ύυστος αἰτοῦντο; τοῦ μετασχεῖν εὐχαριστίας, ὁ ἐπί: χο- 
πος μετὰ δοχιμασίας υεταδιδότω [ἐπιδότω] τῆς προσφορᾶς. 

εδ΄. Περὶ τῶν κατηχονμένων καὶ παραπεσόντων ἔδοξε τῇ 
ἁγία xal μεγάλη συνόδῳ, ὥστε τριῶν ἐτῶν αὐτοὺς ἀκροωμέ- 
τοὺς μόνον, μετὰ ταῦτα εὔχεσθαι μετὰ τῶν κατηχουμ νων. 

t£. Διὰ τὸν πολὺν τάραχον καὶ τὰς στάσεις τὰς γινο- 
μένας, ἔδοξε παντάπασι περιαιρεθῆναι τὴν συνήθειαν τὴν 
καοὰ τὸν χανόνα εὑρεθεῖσαν ἔν τισι μέρεσιν, ὦστε ἀπὴ 
πόλεως εἰς πόλιν ud μεταύαινειν, μήτε ἐπίσκοπον, μήτε 
πρεσθύτερον, μήτε διάκονον. Wi δέ τις μετὰ τὸν τῆς ἁγίας 
«αἱ μεγάλης συνόδον ὅρον, τοιούτῳ Tol ἐπιχειρήσειεν, ἢ 
ixi3oin ἑαυτὸν πράγματι τοιούτῳ, ἀκυοωθύσεται ἐξάπαν- 
το; κατασχεύασμα, καὶ ἀποκατασταθήσεται τῇ ἐχχλησία 
& ὁ ἐπίσκυπος ἢ ὁ πρεσθύτερος ἐχειροτονήθη. 

tz. ὍὍσοε ῥιψοχινδύνως μήτε τὸν φόθον τοῦ θεοῦ πρὸ 
ὑφλαλμῶν ἔχοντες, μήτι τὸν ἐχχλησιαστιχὸν χανόνα εἰδό - 
τες ἀναχωρήσουσι τῆς ixxÀnzi«g, πρεσὔντεροι, 3) διά- 
2930t, ἢ ἑλως ἐν τῷ κανόνι ἐξεταζόμενοι, οὗτοι οὐδαμῶς 
δεκτοὶ ὀγείλουσιν εἶναε ἐν ἑτέρα ἐχχλησία, ἀλλὰ πᾶσαν 
τοῖς " ἀνάγκην ἐπάγεσθαι χρὴ, ἀναστρέφειν εἷς τὰς ἑαυτῶν 
παροιχίαις" 3 ἐπιμένοντας, ἀχοινωνήτους εἶναι προσέχει. 
Ei χαὶ τολμήσειέν τις ὑφορπᾶσαι τὸν τῷ ἑτέρῳ διχφέοοντα, 
el χειροτονῆσαι b» τῇ αὐτοῦ ἐτχλησία, μὴ συγχατατ,θ:- 
μένου τοῦ ἰδίου ἐπισκόπου, οὗ ἀνεχώρητεν ὁ ἐν τῷ χανόνι 
ἑξεταξόμενος, ἄχυρο; ἔστω ἡ χειροτονία. 


d. Ἐπειδὴ πολλοὶ ἐν τῷ χανόνε ἐξεταζόμενοι τὴν πλεο- 
νεξίαν xui τὴν αἱσχροχερδείαν [τὸ oio χροχερδές | διώ- 
πούτες, ἐπελάθοντο τοῦ θείον γράμματος λέγοντος, € Τὸ 
ἀργύριον αὐτοῦ οὐχ ἔδωκεν ἐπὶ τόχ.», ν χαὶ δι νείζοντες 
ἑκατεστὰς ἀπαιτοῦσιν᾽ ἐδικαίωσεν ἡ ἁγία χαὲ μεγύλη 
σύνοδος, ὡς εἴ τις εὐρεθείη μετὰ τὸν ὅρον τοῦτον τόχους 
λαμβάνειν ἐκ μεταχειρήσεως, ἦ ἄλλος μετερχόμενος τὸ 
πρᾶγμα, & ἡμιολίας ἀπαιτῶν, ἢ ὅλως ἕτερόν τι ἐπινοῶν 
αἰσχροῦ χέρδους ἕνεκα, καθαερεθήσεται τοῦ χλήρον, x«i 
ἀλλότριος τοῦ κανόνος ἔσται, . 

| en. "Br εἰς τὴν ἁγίαν καὶ μεγάλην σύνοδο,, ὅτι Ev 
τεσε τόποις καὶ κόλεσιν, τοῖς πρεσόντέροις τὴν εὐχα- 
μιστίαν οἱ διάκονοι διδόασιν, ὅπερ οὔτε ὁ χανὼν, οὔτε 
$ συνήθεια καρίδωχεν, τοὺς ἐξουσίαν μὴ ἔχοντας προσ- 
φέμεεν, "οἷς προσφέρουσι διδόναι τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ. 
κἀκεῖνο δὲ ἐγνωρίσϑη, ὅτι ἤδη τινὲς τῶν διακόνων χαὲ 
pó τῶν ἐπισκόπων τῆς εὐχαριστίας ἅπτονται. Ταῦτα 
οὖν πάντα περιηρήσθω, καὶ ἐμμενέτωσαν οἱ διάχονοι 
τοῖς ἰδίοις μέτροις, εἰδότες ὅτι τοῦ μὲν ἐπισχόπονυ 
ὑπορέται εἰσὲν, τῶν δὲ πρεσβυτέρων ἐλάττους τυγχά- 
νουσι᾿ λαμβανέτωσαν δὲ χατὰ τὴν τάξον τὴν εὐχαριστίαν 
prrà τοὺς πρεσδυτέρονς, ἡ τοῦ ἐπισχύπου διδόντος 
[μεταξιδόντος ] αὐτοῖς d τοῦ πρεσδυτέρον" ἀλλὰ μὴ 
καθῆσθαι ἐν μέσω τῶν πρισδντέρων ἐξέστω τοῖς διακό- 
* Leceudum videtuP αὐτοῖς. Ebir. 


tempus omnino impleant. 


XIII. De his qui vita excedunt, vetus et canonica 
lex nune quoque servabitur, ut si quis vita excedat, 
ultimo et necessario viatico minime privetur. Si vero 
desperatus, et communionem assecutus supervixeri!, 
sit inter eos qui communionem orationis tantum 
modo consequuntur. Generaliter autem omni cuilibet 
in exitu posito, et eucharistix participationem petenti, 
episcopus cum examinatione oblationem impertiat. 

XIV. De catechumenis lapsis placuit sanct» et 
magne synodo, ut ii tribus annis audientes tantum 
sint, postea orent eum catechumenis. 

XV. Propter tumultus et seditiones qux. fiunt, pla- 


D cuit omnino consuetudinem tolli, qux prxter caao- 


nem in quibusdam partibus invenitur, ut a civitate in 
civitatem nec episcopus, nec presbyter, nec diaco- 
nus transferatur. Si quis autem post delinitionem 
sancte et magnas synodi, tale quid aggressus fuerit, 
vel se rei ejusmodi dederit, quod factum erit omnino 
infirmabitur, et Ecclesie restituetur cui fuerat epi- 
scopus, aut presbyter, vel diaconus ordinatus. 

XVI. Quicunque temere et inconsiderate nec Dei 
timorem prx oculis habentes, nec ecclesiasticum ca- 
nonem agnoscentes, ab Ecclesia discesserint presby- 
teri vel diaconi, vel quicunque omnino in canone 
recensentur, hi nequaquam debent in aliam ecclesiam 
recipi, sed omnino cogendi sunt in suas ipsotum pa- 
raecias redire : vel si perseverent, eos a communione 


C privari oportet. Si quis etiam ausus fuerit eum qui 


ad alium pertinet, surripere, et in sua ecclesia ordi- 
nare, non consentiente proprio episcopo, a quo re- 
cessit qui in canone censetur, ordinatio hujusmodi 
irrita erit. | 

XVII. Quoniam plerique qui in canone recensen- 
tur avaritiam et turpem quaestum sectantes, oblivi- 
scuntur divin: Scripturz dicentis : Pecuniam suam 
non dedit ad usuram (Psal. xiv, 5) : et feenerantes 
centesimas exigunt, aequum censuit sancta et magna 
synodus, ut si quis inventus fuerit post hanc defini- 
tionem usuras sumere ex mutuo, vel aliter eam rem 
consectari aut sescupla exigere, vel omnino aliquid 
aliud excogitare turpis lucri gratia, e clero depona- 
tur, et alienus a canone existat. 


D XVIII. Pervenit ad sanctum magnumque conci- 
ium, quod in quibusdam locis et civitatibus, diaconi 


presbyteris eucliaristiam prx:beant; quod neque ca- 
non, neque consuetudo tradidit, ut qui potestatem 
offerendi non habent, his qui offerunt corpus Christi 
porrigant. lllud etiam innotuit quod jam quidam ex 
diaconis eliam ante episcopos eucharistiam attingant. 
Oinnia igitur ista auferantur, et diaconi intra pro- 
priam mensuram maneant, scientes quod ministri 
sunt episcoporum, et presbyteris inferiores existant : 
accipiant autem suo ordine eucharistiam post presby- 
teros, vel episcopo dante vcl presbytero; sed nec 
sedere in medio presbyterorum diaconis liceat, id 
enim fit preter canonem et ordinem. Si quis autem 
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νοις, παρα κανόνα γὰρ χαὶ παρὰ τάξιν ἐστὶ τὸ γινόμενον. A Obedire noluerit post has definitiones, desinat essc 


Ei δέ τις μὴ θέλοι πειθαρχεῖν xal μετὰ τούτους τοὺς 
ὅρους, πεπαύσθω τῆς διαχονίας. 

d. Περὶ τῶν Παυλιανισάντων [παυλιανιστῶν], εἶτα 
προσφυγόντων τῇ χαθολιχῇ ἐχχλησία., ὅρος ἐχτέθειται 
ἀναδαπτίζεσθαι αὐτοὺς ἐξάπαντος. Εἰ δέ τινες τῷ παρ- 
ἐληλυθότι χρόνῳ ἐν τῷ χλήρῳ ἐξηπατήθησαν [ἐξητάσθη- 
σανὶ], εἰ μὲν ἄμεμπτοι xal Gta tot φανεῖεν, ἀναθαπτι- 
οθέντες χειροτονείσθωσαν ὑ πὸ τοῦ τῆς καθολιχξς ἔχχλησίας 
ἐπισχόπον. Εἰ δὲ ἡ ἀνάχρισις ἀνεπιτηδείους αὐτοὺς εὖ- 
piaxot, καθαιρεῖσθαι αὐτοὺς προσήχει" ὡσαύτως δὲ χαὶ 
«spi τῶν διαχονισσῶν, χαὶ ὅλως περὶ τῶν ἐν τῷ κανόνι 
ἰχλήρω] ἐξεταζομένων ὁ αὐτὸς τύπος παραφυλαχθήσεται. 
Ἐμνήσθη μὲν δὲ[ F. δὴ] τῶν διαχονισσῶν τῶν ἐν τῷ σχήματι 
ἐξετασθεισῶν, ἐπεὶ μηδὲ χειροθεσίαν τινὰ ἔχουσιν, ὥστε 
δξάπαντος ἐν τοῖς λα χοῖς αὐτὰς ἐξετάζεσθαι. 

x. Ἐπειδὴ τινές εἰσιν ἐν τῇ χκυριαχῇ γόνυ χλίνοντες, 
x&i ἐν ταῖς τῆς πεντηχοστῆς ἡμέραις, ὑπὲρ τοῦ πάντα 
ἐν πάσῃ παροικίᾳ ὁμοίως φυλάττεσθαι, ἑστῶτας ἔδοξε 
τῷ ἁγία συνόδῳ τὰς εὐχὰς ἀποδιδόναι τῷ Θεῷ. 


diaconus. 


XIX. De Paulianistis, si ad Ecclesiam catholicam 
confugerint, definitum est eos omnino rebaptizari. 
Si qui vero przterito tempore in clero fuerint, si 
quidem inculpati et irreprehensibiles, rebaptizati or- 
dinentur ab episcopo catholic: Ecclesi». Si vero 
examinati, minus apti deprehensi fuerint, deponi eos 
convenit : similiter autem et de diaconissis, el om- 
nino de his qui sub canone versantur, eadem forma 
servabitur. Diaconissarum autem meminimus, qu;e 
in habitu quidem esse censentur, quia vero nullam 
manus impositionem habent, ut omnino inter laicos 
ipse deputentur. 


XX. Quoniam sunt quidam, qui die dominico ge- 
nua flectunt, et in diebus Pentecostes, ut omnia si- 
militer in omni paroecia serventur, visum est sanct:e 
synodo, stantes Deo orationes persolvere. 


CONCILII ANCYRANI 


CANONES XXV (an. Chr. 314). 


Qui quidem priores sunt Nicenis, sed ideo postpositi sunt propter auctoritatem synodi 
ecumenice. 


κα. Πρεσδντέρονς τοὺς ἐπιθύσαντας, εἶτα ἐπαναπα- 
'λαίσαντας, μήτε ἐχ μεθόδου τινὸς ἀλλ᾽ ἐξ ἀληθείας, μήτε 
προχκατασχευάσαντας καὶ ἐπιτηδεύσαντας καὶ πείσαντας, 
ἵνα δόξωσι μὲν βασάνοις ὑποδάλλεσθαι, ταύτας δὲ τῷ 
δοχεῖν καὶ τῷ σχήματι προσαχθῆναι [προσαχθῶσι]" τού- 
τους ἔδοξε τῆς μὲν τιλῆς τῆς κατὰ τὴν καθέδραν μετέ: 
xtv, προσφέρειν δὲ αὐτοὺς, ἢ ὁμιλεῖν, ἢ ὅλως λειτουρ- 
γεῖν τι τῶν ἱερατιχῶν λειτουργιῶν μὴ ἐξεῖναι. 


χδ΄, Διαχόνου; ὁμοίως θύσαντας, μετὰ δὲ ταῦτα ἀνα- 
παλαίσαντας, τὴν μὲν αὐτὴν ἔχειν ", πεπαῦσθαι δὲ αὐτοὺς 
πάσης τῆς ἱερᾶς [ἱερατιχῆς] λειτουργίας, τῆς τε τοῦ &p- 
τὸν 3 ποτήριον ἀναφέρειν, ἡ κηρύσσειν. El μέν τοί τινὲς 
τῶν ἐπισχόπων τούτους συνίδοιεν [τούτοις συνειδεῖεν] χά- 
ματόν τινα ἢ ταπείνωσιν πρᾳότητος, καὶ ἐθέλοιεν πλεῖον τι 
διδόναι ἦ ἀφαιρεῖν, ἐπ᾽ αὐτοῖς εἶναι τὴν ἐξουσίαν. 


xy. Τοὺς φεύγοντας xal συλληφθέντας, ἢ ὑπὸ οἰχείων 
παραδοθέντας, ἢ ἄλλως τὰ ὑπάρχοντα ἀγαιρεθέντας, ἢ 
ὑπομείναντας βασάνους, f εἰς δεσμωτήριον ἐμδληθέντας, 
βοῦῶντάς τε, ὅτι εἰσὶ χριστανοὶ xal περισ χισθέντες [περισ - 
χεθέν:αςἾ. ἤτοι εἰς τὰς χεῖρας πρὲς βίαν ἐμδαινόντων τῶν 
βιαϊομένω,, ἢ ἣ βρῶμά τι πρὸς ἀνάγχην δεξαμένους, ὁ ὁμολο- 
γοῦντάς τε διόλου, ὅτι εἰσὶ χριστιανοὶ, x«i τὸ πένθος τοῦ 
συμθάντος ἀεὶ ἐπιδειχνυμένους τῇ πάσῃ χαταστολῇ χαὶ τῷ 
σχήματι, xxl τῇ τοῦ βίου ταπεινότητι, τούτους ὡς ἔξω 
ἁμαρτήματος ὄντας, τῆς χοινωνίας μὴ χωλύεσθα'. Υἱ δὲ 
καὶ ἐκωλύθησαν ὑπό τινων περισσοτέρας ἀκριβείας ἕνεχεν, 
n xal τινων ἀγνοίᾳ, εὐθὺς προσδεχθῆναι. τοῦτο δὲ ὁκοίως 
ἐπὶ τε τῶν ἐκ τοῦ κλήρον καὶ τῶν ἄλλων λαϊκῶν. Ylosctz- 
ἡτάσθη δὲ κἀκεῖνο, εἰ δύνανται καὶ λαϊχοὶ τῇ αὐτῇ ἀνάγχη 
ὑποπεσόντες προσάγεσθαι εἰς τάξων. Ἔδοξεν οὖν x«l τού- 


* Subintellige τιαίν. Ενιτ. 


XXI. — 1. Presbyteros qui immolaverunt, deinde 
contra reluctati sunt, non simulatione quadam, sed 


Οἱ €X veritate, nec hoc prius machinati sunt, nec con- 


sulto ac de industria id fecerunt, et persuaserunt, ut 
tormentis subjici viderentur, cum ea specie et opi- 
nione. tantum inferrentur : visum est eos honorem 
quidem sedis retinere : offerre autem illis, aut ser- 
monem conferre, vel omnino sacro aliquo ministerio 
fungi non licere. 

XXII. - 2. Diaconos similiter qui immolaverunt,. 
postea autem reluctati sunt, illum quidem honorer 
babere placuit : ipsos vero cessare ab omni sacr 
ministerio sive panem vel calicem offerendi, vel prze 
dicandi. Sed si quidam episcopi conscii sint labori 
eorum, et humilitatis et mansuetudinis, et voluerin 
eis aliquid amplius tribuere, vel auferre, in eorun 
potestate id esse. 


D XXIII. — 5. Eos qui fugientes comprehensi sunt 


vel a domesticis traditi, vel suis alioqui facultatibu 
privati, vel tormenta perpessi, vel in carcerem con 
jecti sunt, clamantes se esse Christianos, et eo usqu 
astricti sunt, ut ii qui vim afferebant ( thus ) in m: 
nus violenter immitterent, aut aliquid polluti cibi pe 
necessitatem sumere cogerentur, confitentes perp« 
tuo $e esse Christianos, et ejus quod accidit doloren 
et amictu et habitu, et vit» humilitate prxseferei 
tes, hos velyt inculpatos, a communione non arcer 
Si vero ab aliquo etiam sunt prohibiti , majoris ca: 
lionis gratia, vel etiam propter quamdam ignora: 
Liam, statim admittantur. Hoc autem similiter et « 
clericis et aliis laicis. lllud etiam perquisitum est, : 


.possent etiam laici, qui in eamdem necessitatem i 
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τους, ὡς μηδὲν nuepruxótag [ἀμαρτήσανταε), εἰ x«i A ciderunt, ad ordinem promoveri. Visum est ergo, et 


mpolaGouce süpigxorro ὑρθὴ τοῦ βίου πολιτεία, πρὸ tt- 
εἰξεσθαι. . 

x3. Περὲ τῶν πρὸ; βίαν θυσάντων, ἐπὶ δὲ τούτοις xai 
τῶν δειπνησάντων εἰς τὰ εἴδωλα * ὅσοι μὲν ἀπαγόμενοι, 
xal σχόμστι σφοδροτέρῳ [φαιδροτέρῳ] ἀνῆλθον, xal ἐσ- 
Gare ἐχρήσαντο πολυτελεστέρα, χαὲ μετέσχον τοῦ παρᾶ- 
ανευασθέντος δείπνον ἀδιαφόρῳς, ἔδοξεν ἐνιαυτὸν ἀκροᾶσ- 
ῦαι, ὑποπεσεῖν δὲ τρία ἔτη, εὐχῆς δὲ μόνης χοινωνῆσαι 
ἔτη δύο, καὶ τότε ζθεῖν ἐπὶ τὸ τέλειον. 


χε. Ὅσοι δὲ ἀνῆλθον μετὰ ἐσθῆτος πενθιχῆς , xal ἀνα“ 
πεσόντες ἔφαγον μιταξὺ Ot ὅλης τῆς ἀναχλίσεως δα- 
χρύοντιες, εἰ ἐπλή:ωσαν τὸν τῆς ὑποπτώσεως τριέτη χρό- 
soy, χωρὲς προσγορᾶς δ: χθήτωσον. Ei δὲ μὴ ἔφ.γον, δύο 
ὑποπεσόντες ἔτη, τῷ τρίτῳ χοινωνησάτωσαν χωρὶς προσ- 
φορᾶς, tux τὸ τέλειιν τῇ τετραετίᾳ λάθωσιν. Τοὺς δὲ ἐπι- 
σκόπους ἐξουσίαν ἔχειν (Subintel. ἔδοξε) τὸν τρόπονϊτῆς 
ἐπιστροτῆς δοχιμάσαντας ψιλανθρωπένεσθαι, Ὦ πλείονα 
προττιθένοι χρόνον. Πρὸ πάντων 0: xai ὁ προάγων βίος, 
χαὶ ὁ μετὰ ταῦτα, ἐξεταζέσθω * καὶ οἴτω; ἡ φιλανθρω- 
πία ἐπιμετρείσθω. 


«z. Περὶ τῶν ἀπειλῇ μόνον εἰξάντων χολάσεως, xal 
ἃ. αἱρέσεως ὑπαρχόντων, Y) μετοικίας, xxi θνσάντων, καὶ 
pip: τοῦ παρόντος; καιροῦ μὴ μετανοησάντων, μηδὲ ἐπι- 
στρεψάντων, νῦν δὲ παρὰ τὸν καιρὸν τῆς συνόδου προσελ- 
ἔύντων, καὶ εἰς διάνοιαν τῆς ἐπιστροφῆς γενομένων" ἔδοξε 
μέχρι τῆς μεγάλης ἡμέρας εἰς ἀκρόασιν δεχθῆναι, καὶ 
μετὰ τὴν μεγάλην ἡμέραν ὑποπεσεῖν τρία. ἔτη, καὶ μετὰ 


eos, ut qui nihil peccassent, si eliam przecedens eorum 
vit:e instituendz ratio recta inveniatur, promoveri. 

XXIV. — 4. De his qui per vim immolaverunt, et 
preterea ad idola comnaverunt : quicunque abducti 
quidem et letiore habitu accesserunt, et veste pre- 
tiosiori usi sunt, et preparate cons indifferenter 
participes fuerunt, placuit eos inter audientes uno 
anno constitui, tribus autem annis substerni ac sup- 
plices esse, soli autem orationi duobus annis commu- 
nicare, et tunc ad perfectionem accedere. 

XXV. — 5. Quicunque autem cum veste lugubri 
accesserunt , et accumbentes comederunt, interea 
toto tempore accubitus lacrymas fundentes, si come 
pleverunt substrationis triennale tempus, sine obla- 


p tione recipiantur. Si autem non comederunt, biennio 


substrati, tertio anno communicent sine oblatione, 
ut perfectionem quadriennio consequantur. Episcopi 
autem potestatem habeant, modum conversionis eo- 
rum examinantes, aut humanius agendi vel plus tem- 
poris adjiciendi. Ante omnia aulem et precedens 
vita, et qu:e consecuta est, examinelur, et sic eis 
clementia impertiatur. 

XXVI. — 6. De his qui minis tantum poenarum, 
aut privationis facultatum, aut. deportationis cesse- 
runt, et immolaverunt, et ad przsens usque tempus 
poenitentiam non egerunt, nec conversi sunt ; nunc 
autem circa tempus synodi se obtulerunt, et conver- 
sionis cogitationem induerunt : placuit ad inagnum 
usque diem eos inter audientes admitti, et post ma- 


ἔλα δύο (coia] ἔτη, κοινωνῆσαι χωρὶς πρασγορᾶς, καὶ C 8hum diem triennio substerni : et posumodum duo- 


εὕτως ἐλυεῖν ἐπὶ TO τέλειον, ὥστε τὴν πᾶσαν ἔξαετιαν 
κληρῶσαι. Ei δέ τινες πρὸ τῆς συνόδον αὐτῆς ἐδέχθησαν 
εἰς μετάνοιαν, ἀπ᾽ ἐχείνου τοῦ χρόνον λελ.γίσθαι αὐτοῖς 
τὴν ἀρχὴν τῆς ἑξαετίας. Ei μὲν tot χίνδυνο; xai θα: ἀτου 
Xpo;0oxix &x γύσου ἢ ἄλλης τινὺς προφάσεως cup Oa, 
τούτους ἐπὲ ὅρῳ δεχθῆναι. 


χζ. Περὶ τῶν συνεστιαθέντων ἐν ἑορτῇ ax ἐν τόπῳ 
ἁγυρισυλένῳ τοῖς ἐθνιχοῖς, ἴδια βρώματα ἐπιχομισαμένων 
zai φχγόντων, ἔδοξε διετίαν ὑποπεσόντας δεχθῆναι. Τὸ δέ 
εἰ χρὴ ὠετὰ τῆς προσφορᾶς, ἕχαστον τῶν ἐπισχόπων 
δοκιμάσαι, καὶ τὸν ἄλλον βίον ἐφ᾽ ἑχάστον ἀξιῶσαι [ἐξε - 
τάσαεΪ- 

x». Οἱ δὲ δεύτερον xal τρίτον θύσαντες μετὰ βίας, 
τετραετίαν ὑποπεσέτωσαν, δύο δὲ ἔτη χωρὶς πρησφορᾶς 
λοινωνγησάτωσαν, καὶ τῷ ἑδδόμῳ τελείως δε χθήτωσαν. 


χθ. Ὅσοι δὲ μὴ μόνον ἀπέστησαν, ἀλλὰ καὶ ἐπανέστη 
σαν καὶ ἀνάγκασαν ἀδελφοὺς, καὶ αἴτιοι ἐγένοντο τοῦ ἀναγ- 
χασθῆνχι, οὗτοι ἔτη μὲν τρία τὶν τῆς ἀκροάσεως Osca 
θωσαν τόπον, iv δὲ ἄλλη ἑξαετία τὸν τῆς ὑποπτώσεως, 
ἄλλον δὲ ἐνιαντὸν χοινωνησάτωσαν χωρὶς πρισφορᾶς, ἵνα 
τὴν Ó-xastíxy πληρώσαντες, τοῦ τελείον μετάτχωσιν- 
Ἐν μέντοι τούτῳ τῷ χρόνῳ, καὶ τὸν ἄλλον αὐτῶν ἐπιτὴ - 
ρεῖσῦσε βίον. 

X. Δ' ἄχυνοι ὅσοι καθίστανται, παρ αὐτὴν τὴν χατά- 
στασιν εἰ ἐμαρτύραυτο  ἐμαρτυρήσαντο] καὶ ἔφασαν χρῆ- 
ναι γυμῆσαι [γαμεῖν], μὴ δυνάμενοι οὕτω μένειν, οὗτοι 
μιτὰ -αὗτα γαμήραντες, ἔστωσαν ἐν τῇ ὑπηρισίᾳ,, διὰ 


bus annis sine oblatione communicare : et sic demum 
sex annis peractis, ad perfectionem venire. Si vero 
quidam .ante hanc synodum ad penitentiam admissi 
sunt, ab illo *tempore eis sexennii initium compute- 
tur. Sed si periculum mortisque exspectatio, ex 
morbo aut aliqua occasione, contigerit, secundum 
canoneni recipiantur. 

XXVII.—7. De his qui in festo paganorum, in loco 
gentilibus deputato, convivati sunt, et proprios cibos 
attulerunt et comederunt, placuit, cum biennio sub- 
strati fuerint, esse recipiendos. Utrum vero cum obla- 
lone eos recipere oporteat, unumquemque episcopo- 
rum examinare et aliam vitam in unoquoque inquirere. 

XXVIII. — 8. Qui autem bis vel ter immolaverunt 


p coacti, quatuor annis substernantur : duobus autem 


annis sine oblatione communicent, et septimo anno 
perfecte recipiantur. 

XXIX. — 9. Quicunque autem non solum desci- ' 
verunt, sed etiam insurrexerunt, et fratres suos com- 
pulerunt, et caus: fuerunt ut cogerentur, ii annis 
quidem tribus auditionis locum suscipiant, per aliud 
vero sexennium substernantur, alio 2utem anno sine 
oblatione communicent : ut decennio peracto, per- 
fectionem consequantur. In eo autem ipso tempore 
et alia eorum vita observanda est. 

XXX. — 10. Diaconi quicunque ordinantur, si in 
ipsa ordinatione protestati sunt, el dixerunt opor- 
tere se uxores ducere, cum non possint sie nianere, 
hi si posumodum uxores duxerint, siat iw wise 


um ' : DIONYSIUS EXIGULS. | 59 
τὸ ἐπιτραπῆναι αὐτοὺς ὑπὸ τοῦ ἐπισχόπου Τοῦτο δὲ εἴ À eo quod eis episcopus hoc concesserit. Si qui autem 


τινες διωπήσαντες, καὶ καταδεξάμενοι ἐν τῇ χειροτονίᾳ 
μένειν οὕτω, μετὰ ταῦτα ἦλθον ἐπὶ γάμον, πεπαῦσθαι 
αὐτοὺς τῆς διακονίας. 

λα΄. Τὰς μνηστενθείσας xopag, καὶ μετὰ ταῦτα ὑπὸ 
ἄλλων ἁρκαγείσας, ἔδοξεν ἀποδιδόσθαι τοῖς προμνηστευ- 
σαιμένοις, εἰ καὶ βίαν ὑπ᾽ αὐτῶν πάθοιεν. 

λθ΄. Τοὺς πρὸ τοῦ βαπτίσματος τεθυχότας, καὶ μετὰ 
ταῦτα βαπτισθέντας, ἔδοξεν εἰς τάξιν προάγεσθαι, ὡς 
ἀπολουσαμένους. 

λγ΄. Χωρεπισχόποις μὴ ἐξεῖναι, πρεσθυτέρους ἡ διαχό- 
γονς χειροτονεῖν, ἀλλὰ μηδὲ πρεσδυτέρους πόλεως, χωρ᾽ς 
τοῦ ἐπιτραπῆναι ὑπὸ τοῦ ἐπισχόπον μετὰ γραμμάτων, 
ἐν ἑτέρᾳ [ἑχάστη] παροιχίχ *. 

λδ΄. Τοὺς ἐν χλήρῳ πρεσβυτέρους 3) διακόνους ὄντας, χαὶ 
ἀπεχομένους χρεῶν, ἔδοξεν ἐφάπτεσθαι, val οὕτως, εἰ 
βούλοιντο, χρατεῖν ἑαντῶν. Εὶ δὲ βούλοιντο, ὡς μηδὲ τὰ 
μετὰ χρεῶν βαλλόμενα λάχανα ἐσθέειν, καὶ εἰ μὴ ὑπεί- 
x0M£V τῷ κανόνι, πικαῦσθαι αὐτοὺς τῆς τάξεως. 


λε΄. Περὲ τῶν διαφερόντων τῷ χυριαχῷ, ὅσα ἐπισχόπου 
μὴ ὄντος πρεσβύτεροι ἐπώλησαν,, ἀνακαλεῖσθαι τὸ χυρια- 
xóy. Ἐν δὲ τῇ χρίσει τοῦ ἐπισχόπον εἶνα', εἴπερ προσήχει 
ἀπολαδεῖν τὴν τιμὴν, εἴτε xol μὴ, διὰ τὸ πολλάκις τὴν εἶσο- 
δον [πρόσοδον] τῶν πεπραγμένων (Lege πεπραμένων, a πι- 
πράσκειν) ἀποδεδωχέναι αὐτοῖς τούτοις πλείονα τὴν τιμύν. 


Àg. μερὶ τῶν ἀλογευσαμένων X καὶ ἀλογενομένων 


[περὲ τῶν ἀλογῶς διαγόντων ἢ δυάγονται)" ὅσοι πρὶν εἰ- 
χοσαετεῖς γενέσθαι, ἥμαρτον, πέντε xol δέχκ ἔτεσιν ὑπο- 
πεσόντες, κοινωνίας τνγχανέτωσαν τῆς εἰς τὰς προστυ- 


tacuerint, et in ordinatione, ut íta manerent, sus- 
cepti sunt, postea ad nuptias venerint, ii a diaconatu 
cessent. 

XXXI. — 11. Desponsatas puellas, et ab aliis pos- 
tea raptas, placuit iis reddi quibus desponsatz fue- 
rant, etiam $i vim passs sunt. 

XXXI. — 12. Eos qui ante baptisma immelave- 
runt, et postea baptizati eunt, placuit ad ordinem 
provehi, ut qui abluti sunt | 

XXXIII. — 15. Chorepiscopis non licere, presby- 
teros vel diaconos ordinare. Sed nec presbyteiis ci- 
vitatis, sine litteris episcopi, in aliena paroecia ali- 
quid agere. | 

XXXIV. — 14. Hi qui in clero sunt, presbyteri, 


B vel diaconi, et a carnibus abstinent : placuit eas 


quidem atüngere, et sic, si voluerint, ab eis absti- 
nere (Sic). Si autem noluerint olera quie eum carnibus 
coquuntur, comedere, et canoni non cedant, ab or- 
dine cessare. 

XXXV. — 15. De his qu:e pertinent ad dominicum, 
quicunque cum episcopus non esset, presbyteri ven- 
diderint , dominicum revocare : in judicio autem. 
episcopi esse, an oporteat pretium recipi, an non, 
propterea quod s:xepe rerum venditarum reditus ma- 
jus pretium his ipsis reddiderit. ' 

XXXVII. — 16. De his qui irrationabiliter versati 
sunt, vel versantur, qaicunque ante xx annum pec- 
carunt, postquam annis quindecim substrati fuerint, 
communionem orationis assequantur. Deinde cum in 


χάς. Εἶτα ἐν τῇ κοινωνία διατελέσαντες ἔτη πέντε, τότε C, illa communione quinque annis perseveraverint, tune 


χαὶ τῆς προσφορᾶς ἐφαπτέσθωσαν. Ἐξεταζέσθω δὲ αὐτῶν 
γαὲ ὁ ἐν τῇ ὑποπτώσει βίος, »al οὕτως τυγχανέτωσαν τῆς 
φιλανθρωπίας. Εἰ δέ τινες καταχόρως ἐν τοῖς ἁμαρτήμασι 
ytyevagt , τὴν μανγρὰν ἐχέτωσαν ὑπόπτωδιν. Ὅσοι δὲ 
ὑπιρέάντες τὴν ἡλιχίαν ταύτην, καὶ γυναῖχας ἔχοντες 
πρεκεπτώχασε τῷ ἀμαρτήματι, πέντε καὶ εἴχοσι ἔτη 
ὑποπεσέτωσαν [ὑποπεσόντες], καὶ κοινωνίας τυγχανέ- 
τωσαν τῆς εἷς τὰς προσευχὰς, εἶτα ἐκτελέσαντες πέντε 
(rw ἐν τῇ κοινωνία τῶν εὐχῶν, τυγχανέίτωσαν τῆς προσ- 
ψοςἄς. Ei δέ τινες καὶ γυναῖχας ἔχοντες, καὶ ὑπερθάντες 
τιν πεντηχονταίτη χρόνον ἥμαρτον, ὀπὶ τῇ ἐξόδῳ τοῦ 
βίον τνγχανέτωσαν τῆς x ενωνίας. 

λζ΄. Τοὺς ἀλογενσαμένους καὶ λεπροὺς ὄντας, ἤτοι )ε- 
πρώσαντας, τούτους προσέταξεν ἡ ἁγία σύνοδος, εἰς 
τοὺς χειμαξοκίνυυς εὔχεσθαι. 

λῃ. Εἴ τινες ἐπίσκοποι κατασταθέντες, xoi μὴ δὲ χθέν- 
τες ὑπὸ τῆς; παροικίας ἐκείνης, εἰς ἣν ὠνομάσθησαν, ἐτέ- 
pate βούλοιντο παροιχίαις ἐπιέναι, xai βιάζεσθαι τοὺς 
γαθεστῶτας, καὶ στίσεις κινεῖν κατ᾽ αὐτῶν , τούτους ἀφο- 
ἐἰζεσθαι. Ἑὰν μέν τοι βούλοιντο εἰς τὸ πρεσθυτέριον καθέ- 
ξεσθαι, ἔνθα ἦσαν πρότερον πρεσδύτεροι, μὴ ἀπυβάλ)εσ- 
θαι αὐτοὺς τῆς τιμῆς. Ἐὰν δὲ διστασιάξωσι πρὸς τοὺς χαθ- 
εττῶτας ἐχεῖ ἐπισχόπους, ἀφαιρεῖσθαι αὐτοὺς καὶ τὴν τι- 
uiv τοῦ πρισδυτερίον, καὶ γίνεσϑαι αὐτοὺς ἐχχηρύχτους. 


λθ΄ Ὅσοι παρθενίαν ἐπαγγελλόμενοι, ἀθετοῦσι τὴν ἐπαγ- 


.* Mie couon in gravi mendo cubare videtur. Qui, 
si latiaze versioni fiJes, ita aut alio simili modo essct 


etiam oblationem attingant. Discutiatur autem et 
vita eorum, qualis in subetratione fuerit, οἱ ita hu- 
manitatem consequantur. Quod si qui perseverantius 
his peccatis adhzeserint, hi longiotem substrationem 
habeant. Quicunque autem hanc statem transgressi, 
et habentes uxores in hoc peccatum inciderunt, vi- 
ginti quinque annis substrati, communionem oratio- 
nis aseequantur. Deinde cum in orationis commu- 
Bione quimque annos peregerint, oblationem asse- 
quantur. Si qui autem ct uxores habentes, et quin- 
quagesimum annum (ransgressi peccaverunt, in vitze 
exitu comamunionem assequantur. 

XXXVII.—17. Eos qui irrationabiliter versati sunt, 
et qui leprosi sunt, vel fuerunt, precepit sancta syno- 


j) dus inter eos orare qui spiritu pericltantur immundo. 


XXXVIII. — 18. Si qui episcopi constituti, nec 
suscepti ab illa parecia in qua nominati fuerunt, 
alias voluerint pareecias invadere, et iis qui consti- 
tuti sunt. vim afferre, οἱ seditiones adversus illos 
excitare, hos abjici placuit. Si autem voluerint in 
presbyterio residere, in quo prius erant presbyteri, 
ipsos honore non moveri. Quod si etiam seditiones 
concitaverint adversus eos qui illic constituti sunt, 
episcopos, presbyterii quoque honore illos privari et 
abdicatos effici. 

XXXIX. — 19. Quicunque virginitatem promitten- 
. ἄγειν tt y 


corrigendus :... ὁλλὰ μηδὲ πρεαξυτέρο!ς. 


iz. rop. EDIT. 
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c3 | CODEX CANONUM UNIVERSJE ECCLESLE. - 5. 
γελίαν, τὸν τῶν διγάμων ὅρον ἐχπληρούτωσαν. Τὰς piv À tes, irritam faciunt sponsionem, ii digamorum deli- 


τοι συνερχομένας παρθένους τισὶν, ὡς ἀδελφὰς, ἐκωλύ- 
σαμεν. 

μ΄. "E&v τοος γυνὴ μοιχευθῇ, $ μοιχεύσηῃ τις, ἐν ἑπτὰ 
ἔτεσεν δοχεῖ ᾿αὐτὸν τοῦ τέλείον τυχεῖν, χατὰ τοὺς βαθ- 
μοὺς τοὺς προάγοντας. 


μα΄. Περὶ τῶν γυναιχῶν τῶν ἐκπορνενουσῶν, καὶ &vat 
ἐουσῶν τὰ γενόμενα, xai σπουδαξουσῶν φθόρια ποιεῖν" ὁ 
μὲν πρότερος Óp.c, μέχρις ἐξόδου ἐχώλυσεν, xal τούτῳ 
εὐντίθενται [Subaud. τινές]. Φιλανθρωπότερον δέ τι εὖ- 
ἐόντες, ὡρίσαμεν δεχαετῇ χρόνον χατὰ τοὺς βαθμοὺς τοὺς 
ὡρισμένους. ' 

μδ΄. περὶ ἑκουσίων φόνων ( Sic pro. φονέων ), ὑποπι- 
βτέτωσαν μὲν, τοῦ τελείον δὲ ἐν τῷ τέλει τοῦ βίον κατ- 
αξιούσθως αὐ. 

p - περὶ ἀκουσίων φόνων, ὁ μὲν πρότερος ὅρος ἐν ἐπ- 
ταετία χαλεύει τοῦ τελείου μετασχεῖν, κατὰ τοὺς ὡρισ- 
μένους βαθμούς. Ὁ δὲ δεύτερο;. τὸ πενταέτη χρόνον πλη- 
οὥσαι. : 


μὸ. Οἱ χαταμαντενόμενοι χαὶ ταῖς συνηθείκις τῶϊ 
ἐθνῶν καξακολουθοῦντες {ἐξκαχολονθοῦντες, ἢ εἰσάγοντές 
τοας εἰς τοὺς ἑαυτῶν οἴχους ἐπὶ ἀνευρέσει φαρμακειῶν, 
ἢ xxl καθάρσει, ὑπὸ τὶν κανόνα πικτέτωσαν τῆς πενταε- 
τίας κατὰ τοὺς βαθμοὺς ὡρισμένους" τρία ἔτη ὑποπτώ- 
σεως, καὶ δύο ἔτη εὐχῆς χωρὶς προσφορᾶς. 

μέ. Μνηστευσώμενός τις χόρην, προσεφθάρη τῇ ἀδελφῇ 
ἱπροσέφθειρε τὴν ἀδελφὴν) αὐτῆς. ὡς x«i ἐπιφορᾶσαι αὐ- 
τόν, ἔγημεν δὲ τὴν μνηστὴν μετὰ τοῦτα ἡ δὲ φθαρεῖσα 


ἀπήγξατο" οἱ σννειδότες ἐκελεύσθησαν ἐν δεχαετίαι [δέγα C 


ἔτεσι] δεχϑῆναι εἰς τοὺς συνεστῶτας χατὰ τοὺς ὠρισμέ- 
γους βαθμούς. 


nitionem impleant. Virgines autem, que tanquam 
sorores cum quibusdam habitant, prohibemus. 

XL. — 920. Si alicujus uxor adulterium commise- 
rit, vel ipse adulterium commiserit, septennio opor- 
tet eum perfectionem assequi , secundum gradus qui 
eo deducunt. 

XLI. *— 921. De mulieribus quz fornicantur, et par- 
tus suos perimunt, et medicamentis abortionis fa- 
ciendis student: prior quidem definitio usque ad 
vite exitum prohibebat, et ei quidam assentiuntur : 
humanius autem. agentes, definimus ut decennium 
per gradus pr:efinitoe impleant. 

XLII. — 22. Qui voluntarie homicidium commiise- 
runt, supplices quidem substerpanter : in. exitu au- 


p tem vitz perfectione digni habeantur. 


XLIII. — 95. Qui non sponte nec voluntate homi- 
cidium commiserunt, prior quidem definitio post 
septennium perfectionem consequi prxcipit, secuu- 
dum prefinitos gradus : secunda vero, quinquennii 
tempus implere. 

XLIV.— 24. Qui divinationes expetunt, et consuetu- 
dines gentium subsequuntur, autin domos suas hujus - 
modi homines introducunt, exquirendi aliquid arte 
magica, aut expiandi causa, in canonem quinquenuii 
incidant, secundum gradus definitos : tres annos ja- 
ceant, duos communicent in oratione sine oblatione. 

XLV.—25. Quidam sponsam habens, sororem ejus 
corrupit, ita ut et ipsa conciperet , sponsam autein 
postea duxit, illa vero 4115 corrupta est, necem sibi 
intulit. Hi qui conscii fuerunt, jussi sunt decem an- 
nis inter eos qui consistunt, recipi, secundum gradus 
delinitos. 


Md 


CONCILII NEOC/ESARIENSIS 
CANONES XIV (An. Chr. 314). 
Qui quidem sunt Ancyranis posteriores, Nicanis vero antiquiores. 


M ? 4 - , -— ν 4 
pz. Πρεσθυτερος ἐὰν "yüun, τῆς τάξεως αὐτὸν μετα- 
τίάεσθαι. Ἐὰν δὲ πορνεῦση ἡ μοιχεύση, ἐξωθεῖσθαι αὐ- 
τὸν τέλεον͵ xai ἄγεσθαι αὐτὸν εἰς μετάνοιαν. 


μζ΄. Γυνὴ ἐὰν γήμηται δύο ἀδελφοῖς, ἐξωθείσθο» uiy pt 
θανάτου, πλὴν ἐν τῷ θανάτῳ εἰποῦσα, ὡς; ὑγιάνασα λὺ- 
ett τὶν γάμον, διὰ τὴν φιλαιθρωπίαν ἕξει τὴν μετάνοιον. 
Ἐὰν δὲ τελευτήσῃ γυνὴ ἐν τοιούτω γάμῳ οὗτα, ἤτοι ὁ 
ἀνὴρ, δυσχερὴς τῷ μείναντι ἡ μετάνοια. 


μα. Περὶ τῶν πλείστοις γάμο'ς περιπικτόντων, ὁ μὲν 
χρόνος Goyá; ὁ ὡρισμένος, ἡ δὲ ἀναστροφὴ καὶ ἡ πίστις 
αὐτῶν συντέμνει τὸν χρόνον. 

μθ΄. Ἐὰν πρόθηταί τες, ἐπιθυμήσας γυναιχος, συγχα- 
θευδῆσαι μετ᾽ αὐτῆς [αὐτῇ], μὴ ἔλθη δὲ εἰς ἔργον αὐτοῦ 
3 ἐνθύμωησις, φαίνεται ὅτι ὑπὸ τῆς χάριτος ἐῤῥύσθη. 

v. Κατηχούμενος ἐὰν εἰσερχόμενος εἰς τὸ χυριακὸν ἐν 
τῇ τῶν κατηχουμένων τάξει στήκη, οὗτος δὲ ἁμαρτάνων, 
ἐὰν μὲν γόνυ χλίνων, ἀκροάσθω μηκέτι ἁμαρτάνων. Ἐὰν 
δὲ καὶ ἀχροώμενος ἔτι ἁμαρτἄνη, ἐξωθείσθω. 


XLVl. Presbyter si uxorem duxerit, ordine suo 
moveatur ; sj autem fornicatus fuerit, vel adulterium 
commiserit, penitus extrudatur, et ad poenitentiam 
redigatur. 

XLVII. Mulier si duobus fratribus nupserit, ahji- 
ciatur usque ad mortem ; verumtainen in morte, si 
promiserit quod ubi convaluerit, solvet matrimo- 
nium, propter humanitatem, poenitentiam habebit. 
Sed si mortua fuerit mulier, in hujusmodi conjugio 
existens, vel ejus maritus, difficilis eril. peenitentia 


" remanenti. 


XLVIII. De iis qui in plurimas nuptias incidunt, 


' tempus quidem definitum manifestum est : conversio 


autem ac fides ipsorum tempus contrahit. 

XLIX. Si quis mulierem concupiscens, proposuerit 
cum ea concumbere, ejus autem desiderium ad opus 
non venerit, videlur esse gratia servatus. 

L. Catechumenus si in dominicum ingrediens, in 
ordine catechumenorum steterit, is autem peccat : 
$i genu quidem flectens, audiat non amplius pec- 
cans ; sin autem etiam audiens peccet, expellatur. 
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να΄. Περὶ κυοφορούσης, ὅτι δεῖ φωτίζεσθαι ὁπότε βού- A — L1. De ea quae uterum gerit, quod oporteat eam 


λεται. Οὐδὲν γὰρ ἐν τούτῳ χοινωνεῖ ἡ τίκτουσα τῷ τικτο- 
μένῳ διὰ τὸ, ἑλάστου ἰδίαν τὴν προαίρεσιν τὴν ἐπὶ τῷ 
ὁμολογίᾳ δείκνυσθαι. 

νθ΄. Πρεσθύτερον εἰς γάμους δεγαμούντων μὴ ἑστιᾶ- 
σθαι, ἐπεὶ μετάνοιαν αἰτοῦντος τοῦ διγάμον, τίς ἔσται ὁ 
πρεαθύτερος, ὁ διὰ τῆς ἑστιάσεως σνγκατατιθέμενος τοῖς 
γάμοις; 

vy - Γυνή τινος μοιχευθεῖσα λαϊχοῦ ὄντος, ἐὰν ἐλέγχθη 
φανερῶς, ὁ τοιοῦτος εἰς ὑπηρεσίαν ἐλθεῖν οὐ δύναται. 
᾿Εὰν δὲ χαὶ μετὰ τὴν χειροτονίαν μοιχενθήῇ, óptÜsc ἀπο- 
λῦσαι αὐτήν. ᾿Εὰν δὲ συζῇ, οὐ δύναται ἔχεσθαι τῆς ἐγ 
χειρ σθείσης αὐτῷ ὑπηρεσίας [διακονίαρ]. 


νδ΄. Πρεσθύτερος, ἐὰν προημαρτηκὼς σὡματι προα- 


baptizari quando voluerit. Nihil enim in hoc, ea quz 
parit, nascenti communicat, quia proprium unius- 
cujusque propositum in confessione ostendatur. 

LII. Presbyter in digamorum nuptiis ne convive- 
tur. Cum enim poenitentiam requirat digamus, quis 
erit presbyter qui illas nuptias isto convivio com- 
probet ? 

1.111. Si alicujus uxorem, cum esset laicus, adulte- 
ratam fuisse evidenter fuerit comprobatum, talis ad 
ministerium venire non potest. Sin autem etiam 
post ordinationem adulterata fuerit, dimittere eam 
convenit. Quod si cum illa convixerit, non potest si- 
bi commissum ministerium habere. 

LIV. Si presbyter qui corporale peccatum admise- 


χθῇ, xai ὁμολογήσῃ ὅτι ἥμαρτεν πρὸ τῆς χειροτονίας " Β rit, promotus fuerit, et confessus fuerit, quod ante 


μὴ προσφερέτω, μένων ἐν τοῖς λοιποῖς, διὰ τῶν ἄλλην 
σπουδήν. Τὰ γὰρ λοιπὰ [πολλὰ] ἁμαρτήματα ἔφασαν ol 
πολλιὶ καὶ τὴν χειροθεσίαν ἀφιέναι. Ἐὰν δὲ αὐτὸς μὴ 
ὁμολογῇ, ἐλεγχθῆναι δὲ φανερῶς μὴ δυνηθῇ, ἐπ’ αὐτῷ 
ἐχείνῳ ποιεῖσθαι τὴν ἐξουσίαν. 


νε΄. Ὁμοίως x«i διάχονος εἰ ἐν τῷ αὐτῷ ἀμαρτήματι 
περιπέσῃ, τὴλ τοῦ ὑπηρέτου τάξιν ἐχέτω. 

νς΄. Πρεσδύτερος πρὸ τῶν τριάκοντα ἐτῶν μὴ χειρο- 
τονείσθω, ἐὰν xai πάνυ ἡ ὁ ἄνθρωπός ἄξιος, ἀλλὰ ἀποτη- 
ροίσθω. Ὁ γὰρ χύριο; Ἰησοῦς Χριστὸς ἐν τῷ τριαχοστῷ 
ἔτει ἐφωτίσθη [ἐδαπτίσθη), x«i ἤρξατο διδάσχειν 

νζ΄. Ἐὰν νοσῶν τις φωτισθῇ, εἰς πρεσδύτερον [πρεσβυ- 
τερεῖον] ἄγεσθαι οὐ δίναται, οὐχ ἐχ προαιρέσεως γὰρ ἡ 
πίστις αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἐξ ἀνάγκης * εἰ μὴ τάχα διὰ τὴν μετὰ 
ταῦτα αὐτοῦ σπουδὴν xxi πίστιν, καὶ διὰ σπάνιν ἀν- 
θρώπων. 

νη. Ἐπιχώριοι πρεσθύτεροι ἐν τῷ χυριαχῷ τῆς πό- 
λεως προσφέρειν οὐ δύνανται, παρόντας ἐπισχόπον ἢ 
πρεσθυτέρων πόλεως, οὔτε μὴν ἄρτον διδόναι ἐν εὐχῇ, 
οὐδὲ ποτήριον᾽ ἐὰν δὲ ἀπῶσι, καὶ εἰς εὐχὴν χληθῇ μύνος, 
δίδωσιν. Οἱ δὲ χωρεπίσκοποι, ε᾽σὲ μὲν εἰς τύπον τῶν 
ἑδδομήκοντα, ὡς δὲ συλλειτύνρ᾽ οἱ. διὰ τὴν σπουδὴν εἰς 
τοὺς πτωχοὺς, προσφέρονσι τιμώμενοι. 


νθ΄, Διάκονος ἑπτὰ ὀφείλουσιν εἶναι κατὰ τὸν κανόνα; 
κἂν πάνυ μεγάλη εἴη ἡ πόλις" πειτθείση δὲ * ἀπὸ τὰς βί- 
ὄλγυ τῶν πράξεων. 


ordinationem peccaverit : non offerat, manens in 
aliis, propter aliud ejus vit: studium; reliqua enim 
peccata dixerunt multi per manus impositionem 
tolli. Quod si Jpse non confiteatur, aperte autem 
convinci non potuerit, potestatis sux judicio relin- 
quatur. 

LV. Similiter et diaconus, si in idem peccátum 
inciderit, ministri ordinem habeat. | 

LVI. Presbyter ante triginta annos non ordinetur, - 
etiamsi valde dignus fuerit, sed hoc tempus obser- 
vet. Dominus enim Jesus Christus trigesimo anno 
baptizatus est, et co»pit docere 

LVII. Si quis in morbo constitutus illuminatus fue- 
rit, ad honorem presbyterii promoveri non potest ; 


( fides enim ejus non est ex proposito, sed ex. neces- 


sitate : nisi forte propter sequens ejus studium et ti- 
dem, atque hominum raritatem. 

LVIIl. Regionarii presbyteri, in dominico civitatis 
offerre uon possunt, presente episcopo, vel presby- 
teris urbis, neque panem dare in oratione, neque ca- 
licem ; sin autem absint, et ad orationem solus vo- 
catus fuerit, dare poterit. Chorepiscopi autem, sunt 
quidem ad exemplum septuaginta, ut autem commi- 
nistri, propter studium in pauperes, offerunt ho- 
norati. 

LIX. Diaconi septem esse debent secundum cano- 
nem, etiamsi sit magua civitas : ejus autem rei fidem 
faciet liber Actorum (Act. vi). 


* Non video quomodo constare possit phrasis cum hoc participio feminino. Forte legendum πεισθήσεται, 


vel, πεισθήση. Epir. 


CONCILII GANGRENSIS 


CANONES XX (An. Chr. 325]. 


E. Εἴ τις τὸν γάμον μέμφοιτο, καὶ τὴν χαθεύδουσαν Ὁ LX. — 1. Si quis nuptias accuset, et dormientem 


μετὰ τοῦ ἀνδρὸς αὐτῆς, οὖσαν πιστὴν καὶ εὐσεθῆῇ καὶ 
εὐλαβῆ, βδελύσφοιτο ἦ μέμφοιτο, ὡς ἂν μὴ δυναμένην 
εἰς βασιλείαν εἰσελθεῖν, ἀνάθιμα ἔστον. 

Ex. Et tt; ἐσθέοντα χρέα, χωρὶς αἵματος, xol εἰδωλο- 
θύτου καὶ νοτοῦ, μετ᾽ εὐλαδείας x«l πίστεως, χατα- 
χρίνει, ὡς ἄν διὰ τὸ μεταλαμβάνειν, διπίδα μὴ ἔχοντα, 
ἀνάθεμα ἕστω. 


cum viro suo, fidelem piamque ac religiosam, dete- 
stetur ac vituperet , quasi non possit in regnum Dei 
introire, anathema sit. 

LXI. — 92. Si quis carnem edentem, absque san- 
guine , et idolis immolato οἱ suffocato , cum pietate 
et fide, condemnat, uti spem non habentem, propter 
hujusmodi perceptionem, anathema sit. 


si CODEX CANONUM UNIVERSJE ECCLESLE. 58 
EC. εἴ τις δοῦλον προφάσει θεοσεβεῖας διδάσχει κατα Α LXI. — 3. Si quis servum, divini cultus prztextu, 


φρονεῖν δεσπότου, καὶ ἀναχωρεῖν τῆς ὑπηρεσίας, καὶ μὴ 
μετ΄ εὐνοίας καὶ πάσης τιμῆς τῷ ἑαυτοῦ δεσπότῃ ἐξυπη- 
μετεῖσθαε, ἀνάθεμα ἔστω. 

Ey - Εἴ τις διακρίνοιτο παρὰ πρεσβυτέρου γεγαμηκότος, 
ec μὲ χρῆναι λειτουργήταντος αὐτοῦ προσφορᾶς μετα- 
Ἰαμβάνειν, ἀνάθεμα ἔστω. 

ES . Εἴ τις; διδάσχει τὸν οἶχον τοῦ Θεοῦ εὐχαταφρόνητον 
ναι, καὶ τὰς ἐν αὐτῷ συνάξεις, ἀνάθεμα ἔστω. 


Ér. Ἐξ τις παρὰ τὴν ἐχχλησίαν ἰδίᾳ ἐχαλησιάζει, vei 
τετατουνῶν τῆς ἐχχλησίας, τὰ τῆς ἐχχλησίας ἐθέλοι πράτ- 
tt» μὴ συνόντο; τοῦ πρισδυτέρου χυτὰ ἡνώμην τοῦ 
ἐπισχόπου, ἀνάϑεμα ἔστω. 

ξς΄. Εἴ τις καρποφορίας ἐχκλησιαστιχὰς ἐθέλει λαμθά- 
γεῖν, 4 διδόναι ἔξω τῆς ἐχχλησίας παρὰ γνώμην τοῦ ἐπι- 
exéxov ἢ τοῦ ἐγχεχειρισμένου τὰ τοιαῦτα, xal μὴ μετὰ 
Jropxc αὐτοῦ ἐθέλει πράττειν, ἀνάθεμα fato. 


EZ. Εἴ τις διδοῖ ἡ )ααθάνοι καρποφορίαν παρεχτὸς τοῦ 
ἐξισχόπου, à τοῦ ἐπιτεταγωένον εἰς οἰκονομίαν εὐποιΐας, 
xai ὁ διδοὺς, καὶ ὁ λαμθάνων, ἀνάθεμα ἔστω. 


ξα΄. Ἐξ τις παρθενεύοι ἦ ἐγνρατεύοιτο. ὡς ἄν βδελύτ- 
τῶν τῶν γόμον [βδελυττόμενος τὸν γάμον] ἀναχωρήσας, 
καὶ ux) διὰ τοῦ [δὲ αὐτὸ c0] καλὸν zal ἅγιον τῆς παρθε- 
"ας, ἀνάθεμα $016. 

EJ. ἘΠ τις τῶν παρθινενόντων διὰ τὸν χύριον, χατεπ- 
aiporto τῶν γνγαμηχότων, ἀνάθεμα ἔστω. 

o. Ἐξ τις χαταφρονοίη τῶν ix πίστεως ἀγάπας ποιούν- 
των, καὶ διὰ τιμὴν τοῦ κυοίγυ συγχαλούντων τοὺς ἀδε)- 
φοῦς. καὶ μὴ ἐθέλοι κοινωνεῖν ταῖς χλήσεσι, διὰ τὸ ἔξευτι- 
λέξειν τὸ γινόμενον, ἀνάθεμα ἔστω. 

οα΄. Ἐπ τις ἀνδρῶν διὰ νουϊζομένην ἄσχησιν περιξο- 
laic» χρᾶται κέχρηται), xal ὡς ἄν ἐκ τούτου τὴν δικαιο- 
αύνην ἔχων, καταψηφίσοιτο τῶν μετ᾽ εὐλαδείας τοὺς 
B«pouc φορούντων, καὶ τῇ ἄλλη χοινῇ καὶ ἐν συνηθείχ 
οὔσῃ ἐσθῆτι πεχρημένων, ἀνάθεμα ἔστω. 

οὔ. EX τις γννὴ διὰ νομιξομένην ἄσκησιν μεταβώλλοιτο 
ἀσφίτσμα, xxl. ἀντὶ τοῦ εἰωθότος γυναιχείον ἀμφιάσμα- 
τος, ἀνδρεῖον [ἀνδρῶον] ἀναλάθοι [ἀναλαμθάνοι], ἀνάθεμα 
ἔστω. 

ey - Et tte γυνὴ καταλιμπάνοι τὸν ἄνδρα, καὶ ἀναχω- 

pei» ἐθέλοι, βδηλυττομένη τὸν γάμον, ἀνάϑεμα ἔστω. 
od. Εἴ τις καταλιμπάνει τὰ ἑαντοῦ τέχνα, καὶ μὴ 


dominum contemnere doceat, et ab ejus obsequio 
discedere , nec ei bona fide et omni honore servire, 
anathema sit. 

LXIII. — 4. Si quis discernit presbyterum cortju- 
gatum, quasi non oporteat, eo ministrante , ejus 
oblationi commuaicare, anathema sit. 

L.XIV. — 5. Si quis docet donum Dei contemnen- 
dam esse , et conventus qui in ea celebrantur, aua- 
thema sit. 

LXV. — 6. Si quis extra ecclesiam privatiin con- 
ciones habet : et Ecclesiam contemuens , qua sunt 
Ecclesie vult agere, non astante presbytero. cum 
voluntate episcopi, anathema sit. 

LXVI. — 7. Si quis ecclesiasticas fructuum obla- 


D tiones extra ecclesiam accipere aut dare voluerit, 


praeter consensum episcopi, vel ejus cui hujusmodi 
officia commissa stint, nec cum ejus voluer;t agere 
consilio , anathema sit. 

LXVII. — 8. Si quis dederit vel acceperit fructuum 
oblationes, przter episcopum, vel eum qui corstitu- 
tus est ad dispensationem beneficentiz : et qui dat, 
et qui accipit, anathema sit. 

LXVIII. — 9. Si quis virginitatem custodiens aut 
continentizxe studens, velut abhorrens nuptias, sece- 
dat, non ideo quia sancta sit virginitas, neque pro- 
pter ipsum virginitatis bonum, anathema sit. 

LXIX. — 10. Si quis virginitatem servans propter 
Dominum, se supra eonjugatos extollat, anathema sit. 

LXX. — 11. Si quis illos despicit, qui agapas ex 


C fide faciunt , et propter honorem Domini convocant 


fratres, et noluerit hujusmodi vocationibus commu- 
nicare, parvipendens quod agitur, anathema sit. 
LXXI. — 12. Si quis vir, ob eam qux existima- 
tur pietatis exercitationem , utatur peribolzo , hoe 
est amictu pallii : et velut in hoc justitiam consti- 
tuens, condemnet eos qui cum pietate beris οἱ alia 
communi solitaque veste utuntur, anathema sit. 
LXXII. — 15. Si qua. mulier, propter eam qu:e 
existimatur pietatis exercitationem, vestem mutet, 
et pro solita veste muliebri, virilem sumat, anathe- 
ma sit. 
LXXIII. — 14. Si qua mulier a marito suo divertat, 
et secedere velit, nuptias abhorrens, anathema sit. 
LXXIV. — 15. Si quis lilios suos deserat , ct eos 


|gexd | τεχνοτροφεῖ, καὶ τὸ ὅσον ἑαυτῷ [ἐφ᾽ ἑαντῷ) πρός [) non alat , et quàntum in se est ad pietatem et debi- 


θεοσέβειαν τὸν προσήχουσαν ἀνάγοι [ἄγει], ἀλλὰ mpogá- 
σει τῆς ἀσκήσεως ἀμελοίη, ἀνάθεμα ἔστω 

er. Ec τινα τέχνα γονέων, μάλιστα πιστῶν, ἀναχωροίη 
προφάσει θεοσεθείας, καὶ μὴ τὴν καθήχουσαν τιμὴν τοῖς 
γονεῦσιν ἀπονέμοι, προτιμωμένης δηλονότι παρ᾽ αὐτοῖς 
τῆς θεοσεδεία;, ἀνάθεμα ἔστω. 

oz. EE τις γυναικῶν διὰ νομιζομένην ἄσχησιν [θεοσε- 
βείαν) ἀποκείροιτο τὰς χόμας, ἃς ἔδωχεν ὁ Θεὸς εἰς ὑπό- 
μνησιν τῆς ὑποταγῆς, ὡς ἀναλύουσα [παραλύσασα] πρό- 
στα μα τῆς ὑποταγῆς, ἀνάθεμα (aro 

οζ΄. Εἴ τις διὰ νομιζομένην ἄσκησιν ἐν τῇ κυριακῇ νη- 
ctt20t, ἀνάθεμα ἔστω. 


es. Εἶτις τῶν ἀσχουμένων; χωρὶς σωματικῆς ἀνάγ- 


tum Dei cultum non instituat : sed exercitationis 
pretextu, negligit, anathema sit. 

LXXV. — 16. Si qui lilii secedant a parentibus, 
maxime fidelibus, divini cultus przetextu, debitumque 
parentibus honorem non exhibeant , preposito vide- 
licet apud ipsos divino cultu, anathema sit. 

LXXVI. — 17. Si qua mulier, propter eam qua 
existimatur pietatis exercitationem, comam tondeat, 
quam Deus ei dedit in memoriam subjectionis , ut 
qui» subjectionis prx:ceptum dissolvat, anathema sit. 

LXXVII. — 18. Si quis, ob eam qu: existimatur 
pietatis exercitationem , Dominico die jejunat, ana- 
thema sit. 


LXXVIII. — 19. Si quis eorum, qui pietatis exer- 
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xn; ὑπερηφανεύοιτο, xai τὰς παραδεδομένας νηστείας À citationi student, absque necessitate corporis, inso- 


εἰς τὸ κοινὸν, x«i φυλασσομένας ὑπὸ τῆς donatae 


παρολύει, ἀποχυροῦντος [| Ζοπ. ὑποιχονροῦντος ] ἐν αὐτῷ 
τελείου λογισμοῦ, ἀνάθεμα ἔστω. 

οθ΄. Εἴ τις αἰτιῷτο [αἰτιᾶται] ὑπερηφάνῳ διαθέσει χε- 
χρημένος, καὶ βδελυοσό μενος τὰς συνάξεις τῶν μαρτύρων, 
à τὰς ἐν αὐτοῖς γινομένας λειτουργίας, καὶ τὰς μνήμας 
αὐτῶν, ἀνάθεμα ἔστω... 


lescat, et tradita jn commune jejuuia et ab Ecclesia 
observata dissolvat, nimirum perfecta, qux in eo est, 
ratiocinatione illa improbante, anathema sit. 
LXXIX. — 20. Si quis superbo affectu utens, et 
abhorrens conventus martyrum , et sacra quz in eis 
celebrantur, es eorum memorias , anathema sit, 


! ΟΠ CONCILII ANTIOCHENI 


CANONES XXV (An. Chr. 341). 


π΄. Πάντας τοὺς τολμῶντα; παραλύειν [παραβαίνειν] τὸν 


LXXX. — 1. Omnes qui audent dissolvere defini- 


ὅρον τῆς ἁγίας καὶ μεγάλης συνόδου τῆς ἐν Νικαίᾳ συγ- Bj tionem sancte et magn: synodi, qux: Niczez congre- 


γροτηθείσης ἐπὶ παρουσία τῆς εὐσεδείας τοῦ θ:οφιλεστά- 
του βασιλέως Κωνσταντίνον, περὶ τῆς ἁγίας ἑορτῆς τοῦ 
σωτηριώδους πάσχα, ἀκοινωνήτους, καὶ ἀποθλήτους εἶναι 
τῆς GoOncive , εἰ ἐπιμένοιεν φιλονειχότερον ἐνιστάμενοι 
πρὸς τὰ χαλῶς δεδογμένα. Καὶ ταῦτα εἰρήσθω περὶ τῶν 
λα xày. Εἰ δέ τις τῶν προεστώτων τῆς ἐχχλησίας, ἐπίσ- 
χκοπὸς ἡ πρεσδύτερος 3j διάκονος, μετὰ τὸν ópov τοῦτον 
τολμήσειεν ἐπὶ διαστροφῇ τῶν λαῶν χαὶ ταραχῇ τῶν ἐκ- 
χλησιῶν, ἰδιάξειν χαὶ μετὰ τῶν Ἰουδαίων ἐπιτελεῖν τὸ 
πάσχα, τοῦτον ἡ ἀγα σύνοδος ἐντεῦθεν ἤδη ἀλλότριον 
ἔχρινε τῆ; ἐχκλησίος, ὡς οὐ μόνον ἑαυτῷ ἁμαρτίας, ἀλλὰ 
πολλοῖς διαφθορᾶς xal διχλστροφῆς γινόμενον αἴτιον" xol 
οὗ μόνον τοὺς τοιούτονς καθαίρει τῆς λειτουργίας, ἀλλὰ 
καὶ τοὺς τολμῶντας τούτοις κοινωνεῖν μετὰ τὴν χαθαίρες- 


gata est, in przesentia religiosissimi imperatoris Con- 
stantini, de sancto festo salutiferi Paschatis, excom- 
municatos et Ecclesia ejectos esse statuimus , si 
contentiosus adversus ea, qu: recte decreta. sunt, 
perstterint. Et hzec quidem ἐς laicis dicta sint. Si 
quis autem eorum qui przesuut Ecclesiz , episcopus, 
vel presbyter, vel diaconus post hanc definitionem 
ausus fuerit , ad populorum subversiogem et Eccle- 
siarum perturbationeni seorsum agere, et Pascha cum 
Judxis celebrare , hunc. sancta synodus abhinc alie- 
num esse ab Ecclesia judicavit, ut qui non sibi selum 
peccati , sed et multis exitii et subversionis causa 
fuerit : et non solum eos a ministerio deponit, sed et 
eos, qui audent iis communicare post depositionem. 


σιν. Τοὺς δὲ καθαιρεθέντας ἀποστερεῖσθχι xal τῆς ἔξωθεν C, Depositos autem omni quoque extrinsecus bonore 


τιμῆς, ἦ; 0 ἅγιος κανὼν xal τὸ τοῦ θεοῦ ἱερατεῖον μετεί- 
)nptv. 

πα΄. Πάντα; τοὺς εἰσιόντα; slg τὴν ἐχχλησίαν τοῦ θεοῦ, 
καὶ τῶν ἱερῶν γραφῶν ἀχούοντας, μὴ κοινωνοῦντας δὲ 
εὐχῆς ἅμα τῷ λαῷ, ἡ ἀποστιεγομένους τὰν μετάληψιν τῆς 
εὐχαριστίας κατά τινὰ ἀταξίαν, τούτους ἀποθλήτους γί- 
νεσθαι τῆς ἐχχ)ησίας, ἕω; ἂν ἐξομολογησάμενοι xai δεί- 
ἕαντες καρποὺς μετανοίας, xal παρανα)έσαντες, τυχεῖν 
δυνηθῶσι συγγνώμης. Mà ἐξεῖναι δὲ χοινωνεῖν τοῖς ἀχοι- 
νωτήτοις μηδὲ xac οἴχους συνελθόντας συνεύ χεσθχι τοῖς 
μὴ τῇ ἐκχλησίᾳ συνευχομένοις, μηδὲ ἐν ἑτέρᾳ ἐχχλησία 
ὑποδέχεσθαι τοὺς ἐν ἑτέρα ἐχχλησίᾳ μὴ αυναγομένονς. El 


δὲ φανείη τις τῶν ἐπισχόπων ἢ πρεσδυτέρων 3) διαχόνων, 


ἥ τις τοῦ κανόνος τοῖς ἀχοινωνήτοις χοινωνῶν, xxl τοῦ- 
τὸν ἀχοινώνητον εἶναι, ὡς &y σνγχέοντα τὸν χονόνα τῆς 
ἐχχλησίας. 


πδ΄. Εἴτις πρεσθύτερος, ἢ διάχονος, 0 ὅλως τῶν τοῦ 
ἱερατείου τις καταλιπὼν τὴν ἑαυτοῦ παροιχίαν, εἰς ἑτέραν 
ἀπῶθοι, ἔπειτα παντελῶς μεταστὰς, διατρίθδειν ἐν ἄλλῃ 
mapotxla πειρᾶται ἐπὶ πολλῷ χρόνῳ, μηχέτι λειτουργεῖν, 
εἰ μάλιστα καλοῦντι τῷ ἐπισκόπῳ τῷ ἰδίῳ xal ἐπανελθεῖν 
εἷς τὴν παροικῖκν τὴν ἑαντοῦ παραινοῦντι μὴ ὑπακούοι. 
RI δὲ καὶ ἐπιμένοι τῇ ἀταξία, παντελῶς αὐτὸν χαθαιρεῖσ- 
θαι τῆς λειτουργίας, ὡς μηκέτε χώραν ἔχειν ἀποχαταστά- 
σεως. El δὲ χαταιρεθέντα διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν δέχοιτο 
ἕτερος ἐπίσχοπος, κἀχεῖνον ἐπιτιμίας τυγχάνειν ὑπὸ χοι- 
νῆς συνόδον͵ ὡς παραλύοντα τοὺς θεσμοὺς τοὺς ἐχχλησιατσ- 
τυιοὺς [τὸν θεσμὸν τῆς ἐκχλησίας]. 


privari, quem sanctus canon et Dei sacerdotiuin pro- 
meruit. : 
LXXXl. — 2. Omnes qui ingrediuntur in eccle- 
siam Dei, et sacras Scripturas audiunt, nec commu- 
nicant in oratione cum populo, aut aversantur par- 
ticipationem | sancte Eucharistie , per quamdam 
perversitatem , hoe ab ecclesia ejici oportet, donec, 
postquam confessi fuerint, fructusque p«uenitentim 
-ostenderint, et imploraverint, veniam assequi possint. 
Non liceré autem communicare cum excormmnunicatia, 
neque cum his orare qui in domibus convenientes, 
precibus Eccleske non communicant, neque in alia 
ecclesia recipi , qui in alia ecclesia nom conveniunt. 
Si quis autem ex episeopis, aut presbyteris vel dia- 


D conis, vel quilibet ex canone, excommuuicatis com- 


municare apparuerit, eum quoque esse excommuni- 
catum, ut qui canonem Ecclesi: confundat. 
LXXXII. — ὅ. Si quis presbyter vel diaconus, wel 
quis omnino ex sacerdotali ordine, suam par«xecian 
deserens , in aliam abierit, deinde omnino commi- 
grans, in alia parecia multo tempore immorari co- 
natur : ne amplius ministret, maxime si vocanti suo 
episcopo et ad suam paroeciam regredi commonent 
exhortantique, non pareat. δὶ autem in perversitate 
perdurat, omnino a ministerio deponatur, ita ut ne- 
quaquam locum restitationis inveniat. Si auteu) eum, 
qui propter hanc causam depositus est, alius episco- 
pus susceperit, ille quoque a communi synodo coer- 
ceatur; ut qui eeclesiastica statuta dissolvat. 
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&1. EL τις ἐπίσκοπος ὑπὸ συνόδον χαθδαιρεθεὶς, 5 Λ LXXXIIL — 4. Si quis episcopus ἃ synode depo- 


πρισθδύτερος ἡ διάκονος ὑπὸ τοῦ ἰδίου ἐπισκόπου, το}- 
υἡσειέν τι πρᾶξαι τῆς λειτουργίας, εἴτε ὁ ἐπίσχοπος κατὰ 
τὴν προάγουσαν συνήθειαν, εἴτε ὁ πρεσθύτερος, εἶτε ὁ 
διάχονο; , μηχέτε ἐξὸν εἶναι αὐτῷ, μηδ᾽ ἐν ἑτέρᾳ συνί δῳ 
ἐλπίδα ἀποκαταστάσεως, μήτε ἀπολογίας χώραν ἔχειν" 
ἀλλὰ xci τοὺς χοινωνοῦντας αὐτῷ πάντας ἀποίάλλεσθαι 
τῆς ἐχχλησίας, καὶ μάλιστα, εἰ μαθόντες τὴν ἀπόφασιν 
τὴν κατὰ τῶν προειρημένων ἐξενεχθεῖσαν, τολμήσειεν αὐ- 
τοῖς; χοινωνεῖν. | 

xà. Εἴτις πρεσβύτερος ἢ διάκονος, καταφρονήσας τοῦ 
ἐπισχόπου τοῦ ἐδίου, ἀφώρισεν ἑαυτὸν τῆς ἐχχλησίας, 


παὶ ἰδία συνήγαγεν, καὶ θυσιαστήριον ἔστησεν [ἔπηξε], x«l. 


τοῦ ἐπισχάπου προσκαλεσαμένου ἀπειθοίη, xai μὴ βού- 
λοιτο αὐτῷ πείθεσθαι, μηδὲ ὑπαχούειν xai mporow καὶ 
δεύτερον παλοῦντι, τοῦτον χαθαιρεῖσθαι παντελῶς, xui 
μηχέτι θεραπείας τυγχάνειν [τυχεῖν], μηδὲ δύνασθαι 
λαμβάνειν τὴν ἑαντοῦ τιμήν" εἰ δὲ παραμένοι θορυθδῶν 
καὶ ἀνστατῶν tz» ἐχχλησίαν, διὰ τῆς ἔξωθεν ἐξουσίας ὡς 
στασιώδη αὐτὸν ἐπιστρέφεσθαι. | 

πε΄. ἘΤτις ὑπὸ τοῦ ἐδίου ἑπευχόπον ἀχοινώνητος γέ- 
y^3€9, μὴ πρότερον αὑτὸν παρ᾽ ἑτέρων [ἑτέρου] δεχθῆναι, 
tí μὴ ὑπ᾽ αὐτοῦ παραδεχθείη τοῦ ἰδίου ἐπισχόπον, Y, συν» 
odov γενομένης, ἀπαντήσας ἀπολογήσεται, πείσας τε τὴν 
σύνοδον, χκαταδέξοιτο ἑτέραν ἀπόφασιν. Ὁ αὐτὸς δὲ ὅρος 
ἐπὶ λαϊχῶν καὶ πρεσξυτέρων καὶ διαχόνων xai πάντων τῶν 
ἐν τῷ κανόνι. 

πε΄. Μηδένα ἅνεν εἰρηνιχῶν δέχεσθαι τῶν ξένων. 


xb. Μηδὲ πρεισθυτέρους τοὺς ἐν ταῖς χώραις χανονι- 


situs, vel presbyter aut diaconus a proprio episcopo, 
ausus fuerit aliquid de miuisterio agere, sive episco 

pus , secundzm przcedentem consuetadinem , sive 
presbyter, sive diaconus , nullam amplius in alia sy- 
nodo spem restitutionis, neque defensionis loeum ci 
habere liceat. Sed et omnes ei communicantes , ab 
Ecclesia abjiciantur, et maxime si postquam cogno- 
verint sententiam adversus predictos fuisse prolatam, 
eis communicare ausi fuerint. 

LXXXIV. — 5. Si quis presbyter aut diaconus, 
contempto suo episcopo, ab Ecclesia seipsum segre- 
gaverit ; et seorsum congregationem fecerit, οἱ altare 
constituerit , et episcopo evocanti non acquieverit, 
nec ei obedire, ncc morem gerere voluerit primo ct 


B secundo vocanti, is omnino deponatur, nec amplius 


remedium assequi, nec honorem suum accipere pos- 
sit. Quod si permanserit turbas faciens et seditiones 
Ecclesie , is per externam sive sxculareni potesta- 
tem ut seditiosus coerceatur. : 

LXXXV. — 6. Si quis a proprio episcopo fuit ex 
communicatgs , ne prius ab aliis suscipiatur, quam 
$uo reconcilietar episcopo vc] synodo, qux congre- 
gatur, accedens se defenserit , et persuasa synodo 
aliam sententiam retulerit. lIx»c autem definitio ad- 
versus laicos, et presbyteros, et diaconos, omnesque 
qui sunt in canone observetur. 

LXXXVI. — 7. Nullus peregrinorum síne pacificis 
suscipiatur. 

LXXXVII. — 8. Nec presbyteri qui sunt in regio- 


xx; ἐπιστολὰς διδόναι, d mpi μόνους τοὺς γείτονας (ἢ tibus, dent canonicas epistolas, vel ad solos vicinos 


ἐπισχύπους ἐπιστολὰς ἐχπέμπειν᾽ τοὺς δὲ ἀνεπιλήπτους 
χωρεπισχόπους, διδόναι εἰρηνιχάς. 

πη. Τοὺς xaÜ ἑχάστην ἐπαρχίαν ἐπισχόπους εἰδίναι 
χρὴ τὸν ἐν τῇ μητροπόλιι προεστῶτα ἐπίσχοπον, κα' τὴν 
φψεουτίδα ἀναδέχεσθαι πάτης τῆς ἐπαρχίας, διὰ τὸ ἐν 
τῇ μητροπόλεε πανταχίθεν συντρέχειν πάντας τοὺς τὰ 
πράγματα ἔχοντας. Ὕρ9εν ἔδοξε xai τῇ τιμῇ προηγεῖσλτι 
αὐτὸν, μηδὲν τε πράττειν περιττὸντοὺς λοιποὺς ἐπισχύπου; 
ὄνευ αὐτοῦ, χατὰ τὸν ἀρχαῖον χρατήσαντα τῶν πατέρων 
ἡμῶν κανόνα, à ταῦτα μόνα ὅσα τῇ ἑχάστον ἐπιβάλλει 
παροικέχ, xal ταῖς ὑπ᾽ αὐτὴν χώραις. Ἔχαστον “ἀρ 
ἐπίσχοπον ἐξουσίαν ἔχειν τῆς ἑαυτοῦ παροικίας, διοικεῖν 
τε χατὰ τὴν ἑκάστῳ ἐπιδάλλονσαν εὐλάδειαν, καὶ πρό- 
νοιαν ποιεῖσθαι πάσης τῆς χώρας τῆς ὑπὸ τὴν ἑαντοῦ 
πόλιν ὡς xal χεεροτονςῖν πρεσέντέρους καὶ διαχύνους, 
xai μετὰ χρίσεως ἔχαστα διαλαμθάνειν, περαιτέρω δὲ 
μηδὲν πράττειν “ἐπιχειρεῖν, δίχα τοῦ τῆς μητροπόλεως 
ἐπισκόπου, μηδὲ αὐτὸν ἄνευ τῆς τῶν λοιπῶν. γνώμης. 


wÜ. Τοὺς ἐν ταῖς χώμαις ἢ ταῖς χώραις, T) τοὺς χαλου- 
uíwovg χωρεπισχόπους, εἰ καὶ χειροθεσίαν εἶεν ἐπισκό- 
wy εἴληφότες, ἔδοξε τῇ ἁγία συνόδῳ εἰδένα τὰ ἑαυτῶν 
μέτρα, καὶ διοικεῖν τὰ; ὑποχειμένας αὐτοῖς ἐχχλισίας, 
καὶ τῇ τούτων ἀρχεῖσθαι φροντίδι καὶ χηδεμονία" χαῦι- 
στᾶν δὲ ἀναγνώστας xai ὑποδιαχόνους καὶ ἐπορχιστὰς 
[ἐφορπιστάς), xai τῇ τούτων ἀρκεῖσθαι προαγωγῇ, μήτι 
δὲ ποεσόντερον μήτε διάκονον χειροτονεῖν τολμᾶν, δίχα 
τοῦ ἐν τῇ πόλει ἐπισχόπου, ἡ ὑπόχεινται αὐτός τε vai ἡ 
χωρα᾽ εἰ δὲ τολμήσειέ τι; παοαβῆναι τὰ δειχθέητα, γαθ- 


episcopos epistolas mittant. Chorepiscopi autem qui 
sunt irreprehensihiles, dent paciflcas. 

LXXXVIII. — 9. Episcopos, qui sunt in unaqua- 
que provincia, scire oportet episcopum qui metro- 
poli pr:eest, curam et sollicitudinem totius provincis 
suscipere : eo quod in metropolim undequaque con- 
currunt omnes qui habent negotia. Unde placuit, eum 
quoque honore przcedere : reliquos autem episcopos 
nihil extra ordinem vel ultra terminos suos agere 
secundum antiquum Patrum nostrorum canouem, 
qui hactenus obtinuit : aut ea tantum, 40:5 ad unius- 
cujusque parcciam pertinent, ct regiones quz ei 
subsunt. Unumquemque enim episcopum potestatetu 
habere su: parcci», eamque administrare, pro suo 


p quisque studio ac religione, et curam gerere totius 


regionis qux suze urbi subest. Ut ordinet presbyteros 
et diaconos, et cum judicio singula disponat : et nihil 
ultra facere aggrediatur, sine metropolitano episco- 
po, neque ipse sine reliquorum sententia. 

LXXXIX. — 10. li qui sunt in vicis et regionibus, 
vel qui chorepiscopi noniünantur, etiamsi impositio- 
nem manuum episcoporum acceperint, placuit sag- 
ci:e synodo ut suum modum scant, et sibi subjectas 
ecclesias administrent, earumque cura et modera- 
mine contenti sint: constituant autem lectores et 
subdiaconos, et exorcistas, et eorum promotioni suf- 
ficere exisüment; presbyterum autem aut diaconum 
ordinare non audeant sine episcopo civitatis, cui ipse 
et regio subjicitur. Si quis autem ea qux definita sunt, 
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αἱρεῖσθαι αὐτὸν xoi ἧς μετέχει τιμῆς " χωρεπίσκχοπον Α transgredi audeat, ipse quoque honore quem habet, 


δὲ γίνεσθαι ὑπὸ τοῦ τῆς πόλεως, ἡ ὑπόχειται, ἐπισχύπον. 


4. Εἴ τις ἐπίσκοπος ἡ πρεσδύτερος ἢ ὅλως τοῦ χανό- 
νος, ἄνευ γνώμης καὶ γραμμάτων τῶν ἐν τῇ ἐπαρχίᾳ 
ἐπισκόπων, καὶ μάλιστα τοῦ κατὰ τὴν μητρόπολιν, ὁρμήν 
σειε πρὸς βασιλέα ἀπελθεῖν, τοῦτον ἀποκηρύττεσθαι χαὶ 
᾿ ἀπόδλητον γϑεσθαι, οὐ μἷνον τῆς κοινωνίας, ἀλλὰ καὶ τῆς 
ἀξίας, ἧς μετέχων τυγχάνει, ὡς παρενοχλεῖν τολμῶντα 
τὰς τοῦ θεοφιλεστάτον βασιλέως ἡμῶν ἀχοὰς [ἀχοαῖς] 
παρὰ τὸν θεσμὸν τῆς ἐκκλησίας. El δὲ ἀναγκαία καλοίη 
«ρείᾳ πρὸς βασιλέα ὁρμᾶν, τοῦτο πράττειν μετὰ τχίψεως 
yz γνώμης τοῦ κατὰ τὴν μητρόπολιν τῆς ἐπαρχίας ἐπι- 
σχόπου, ἡ τῶν ἐν αὐτῇ, τοῖς τε τούτων γράμμασιν ipo 
Quite. . 

(α΄. Εἴ τις ὑπὴ τοῦ ἰδίου ἐπισχόπου καθαιρεθεὶς πρεσθύ- 
τερο; ἡ διάνονος, à καὶ ἐπίσχοπος ὑπὸ συνόδου, ἐνοχλῆ- 
σαι τολμήσειε τὸς βασιλέως ἀκοὰς [ἀκοαῖς]. δέον ἐπὶ 
μείζονα ἐπισχύπων σύνοδον τρέπεσθαι, καί ἃ νομίζει 
δίχχια ἔχειν, προσαναφέρειν πλείοσιν ἐπισχόποις, χαὶ τὴν 
παρ᾽ αὐτῶν ἐξίτασίν τε xal ἐπίχρισιν ἐχδέχεσθαι. Ei δὲ 
τούτων ὑλεγωρήσας, ἐνοχλήσειεν τῷ βασιλεῖ, xal τοῦτον 
μηδὲ μιᾶς συγγνώμης ἀξιοῦσθυι, μηδὲ χώραν ἀπολογίας 
(yis, μηδὲ ἐλπίδα μελλούσης ἀποχαταστάσεως προσδο- 
xay. 

(€ . μηδένα ἐπίσκοπον τολμᾷν ἀφ᾽ ἑτέρας ἐπαρχίας εἰς 
ἑτέραν μεταβαίνειν, καὶ χειροτονεῖν ἐν ἐκκλησίᾳ τινὰς 
εἰς προαγωγὴν λειτουργίας, μηδὲ εἰ συνεπάγοιτο ἑαυτῷ 
ἑτέρου;, εἰ μὴ παραχληθεὶς ἀφήκοιτο διά γραμμάτων 
τοῦ τε μητροπολίτου xal τῶν σὺν αὐτῷ ἐπισχόπων, ὧν 
εἰς τὸν χώραν παρέρχοιτο. El δὲ μηδενὸς χαλοῦντος 
ἀπῶθοι ἀτάχτως ἐπί χειροθεσίᾳ τινῶν, xxl χαταστάσερ 
v ἐχχλησιαστιχῶν πραγμάτων μὴ προσηχόντων αὐτῷ, 
ἄκυρα μὲν τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ πεπραγμένα τυγχάνειν" καὶ 
αὐτὸν δὲ ὑπέχειν τῆς ἀταξίας αὐτοῦ καὶ τῆς παραλόγου 
ἐπιχειρήσεως τὴν προσήκουσαν Obr, χαθηρημένον ἐν- 
τεῦθεν ἤδη ὑπὸ τῆς ἁγίας συνόδον. 

(y. ΕἾ τις ἐπίσχοπος ἐπί τισιν ἐγχλήμασι κρίνοιτο, 
ἔπειτα συμθαίη περὶ αὐτοῦ διαφωνεῖν τοὺς ἐν [ἐπὶ] τῇ 
ἐπαρχίᾳ ἐπισκόπους, τῶν μὲν ἀθῶον τὸν χρινόμενον ἀπο- 
φαινόντων, τῶν δὲ 6 ἔνοχον, ὑπὲρ ἀπωῤλαγῆς πάσης ἀμ- 
ψισθητήσεως, ἔδοξε τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ τὸν τῆς μητροπόλεως 
ἐπίσχοπον, ἀπὸ τῆς πλησιοχώρον ἐπαρχία; μεταχαλὲϊ- 
σῦκι ἑτέρους τινὰς τοὺς ἐπιχρίνοντας, xal τὴν ἀυφισθδή- 
«xac διαλύοντας, τοῦ βεθδαιῶσαι σὺν τοῖς τῆς ἐπαρχίας 
, τὸ παριστάμενον. 
| 48. Εἴ τις ἐπίσκοπος ἐπί τισὶν ἐγχλήμασι κατηγορηθεὶς, 

κριθείη ὑπὸ πάντων τῶν ἐν τῇ ἐπαρχίᾳ ἐπισχοπῶν, πάν- 
τὶς τε σύμφωνοι μίαν χατ᾽ αὐτοῦ ἐξενέγχοιεν ψῆφον " 
τοῦτον μηχέτι παρ᾽ ἑτέροις διχάζέσθαι, ἀλλὰ μένειν βε- 

Cain» τὴν σύμφωνον τῶ» inl. τῆς ἐπαρχίας ἐπισχόπων 
ἀπόφασιν. 

(ἰ. Εἴ τις ἐπίσκοπος σχολάζων ἐπὶ σχολάζξουσαν ix- 
χλησίαν ἐκυτὸν ἐπιῤῥίψας, ὑφαρπάζοι τὸν θρόνον δέχα 
evyólov τελείας, τυῦτον ἀπόδλητον εἶναε, καὶ εἰ πᾶς ὁ λαὸς, 
ὃν ὑφόρπασιν, ἕλοιτο αὐτόν' τελείαν δὲ ἐκείνην εἶναι σύν- 
«do», 7 [εἰς ἣν! σνμπάρεστι καὶ ὁ τῆς μητροπόλεως. 


(c . Εἴ τις ἐπίσχοπος χειροθεσίαν παρ᾽ ἐπισκόπου λα- 
ἔν, καὶ ὁρισθεὶς προιστάναι λαοῦ, μὴ χαταδέξοιτο τὴν 


privetur. Chorepiscopus autem fiat ab episcopo civi- 
tatis, cui subjicitur. 

XC. — 11. Si quis episcopus vcl presbyter, vel 
omnino ex canone, sine consensu et litteris episco- 
porum provincie, et maxime metropolitani, ad im- 
peratorem proficisci aggressus fuerit : is abdicetur et 
ejiciatur non solum a communione, sed etiam a di- 
gnitale, cujus particeps videtur existere : ut qui reli- 
giosissimi imperatoris nostri auribus molestiam af- 
ferre audeat contra statutum Ecclesie. Si autem 
adire imperatorem necessaria causa exigat, hoc aga- 
tur cum delibera&one et sententia episcopi metro- 
politani provinciz, vel episcoporum qui sunt in ea- 
dem provincia, et cum eorum litteris proficiscatur. 


B XCL — 12. Si quis a proprio episcopo depositus, 


presbyter vel diaconus, vel episcopus a synodo, ausus 
fuerit imperatoris auribus molestiam afferre, cum 
oporteat ad majorem synodum converti, et jus quod 
se habere putat, ad plures episcopos referre, eoruin- 
que examinationem et judicium suscipere. Si itaque 
his contemptis, imperatori molestus fuerit, is nulla 
venia dignus, neque sui defendendi locum habeat, 
nec spem restitutionis exspectet. 


XCII. 15. Nullus episcopus audeat ab una provin- 
cia in aliam transire, οἱ ad promotionem ministerii 
aliquos in Ecclesia ordinare, nec si alios una secum 
inducat, nisi venerit litteris accersitus metropolitari, 
et episcoporum qui sunt cum ipso, in quorum regio- 
nem accedit. Si autem nullo vocante, inordinate ad- 
veniat, ad aliquorum ordinationem, et ecclesiastica- 
rum rerun, ad se non pertinentium, constitutionem, 
sint quidem irrita qux ab ipso geruntur : ipse vero 
sux perversitatis et preter rationem facte aggres- 
sionis debitas poenas det, exinde scilicet a sancta sy- 
nodo depositus. 

XCIII. — 14. Si quis episcopus de quibusdam ceri- 
minibus jüdicetur, deinde contingat episcopos pro- 
vincis de eo dissidere, illis quidem eum de quo fer- 
tur sententia, innocentem pronuntiantibus, his vero 
reum: pro tota componenda controversia, placuit 
sanct? synodo, ut episcopus metropolitanus e vicina 
provincia judices alios convocet, qui controversiam 
tollant, et quod cum provincie episcopis probatum 


D fuerit, confirmet. 


XCIV. — 15. Si quis episcopus aliquorum crimi- 
num accusatus, ab omnibus provincis episcopis con- 
demnatus fuerit, et omnes unam conseutientem 
adversus eum sententiam tulerint : is ne amplius ab 
aliis judicetur : sed provincix episcoporurm firma ma- 
neat sententia. 

.XCV. —416. Si quis episcopus vacans, in eccle- 
siam vacantem seipsum injiciens, arripuerit sedem 
absque perfecta synodo, hunc expellendum esse, 
etiamsi omnis populus, quem arripuit, eum elegerit, 
Perfecta vero synodus illa est, cui interest et inetro- 
politanus episcopus. 

XCVI. — 17. Si quis episcopus, accepta imposi- 
tione manuum ab episcopo et populo przecsse jussus, 
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τὸ σῆμα τοῦ εἰσιέναι εἰς τὴν ἐχχλησίαν ἀοχεῖν αὐτοῖς À arbitrati sunt ad conversionem sufficere, hi definitum 


ἐγήσαυτο πρὸς τὴν ἐπιστρίφτιαν [ἐπιστροφνν), ἐξ ἅπαν- 
v9; πληρούτωσαν τὸν χρύνον. 
cy . Περὲ δὲ τῶν ἐξοδευόντων, ὁ παλαιὸς val χανονιχος 
νόμο; φυλαχθήσεται καὶ νῦν, ὥστε, εἴ τις ἐξοδεύοι, τοῦ 
τρλενταίου z«i ἀναγκαιοτάτου ἐφοδίου μὴ ἁποστεριῖσθκι. 
Ei δὲ ἀπογνωσθεὶς καὶ κοινωνίας πάλιν τυχὼν, πάλιν ἐν 
τοῖς ζῶσω ἐξετααθᾷ, μετὰ τῶν χοινωνούντων τῆς εὐχῆς 
μόνη; ἔστω. Καθόλου δὲ xal xepl πάντος οὑτινοσοῦν ἐξ- 
el ὕστος αἰτοῦντος; τοῦ μετασχεῖν εὐχαριστίας, ὁ ἐπὶ χο- 
πος μετὰ δοχιμασίας μεταδιδότω [ἐπιδότω] τῆς προσφορᾶς. 
εδ. Περὲ τῶν κατηχουμένων καὶ καραπεσύντων ἔδοξε τῇ 
ἁγία zal μεγάλη σννόδῳ, ὥστε τριῶν ἐτῶν αὐτοὺς ἀκροωμέ- 
ῃσνς μόνον, μετὰ ταῦτα εὔχεσθαι μετὰ τῶν κατηχουμ νων. 
ιε΄. Διὰ τὸν πολὺν τάραχον καὶ τὰς στάσεις τὰς γινο- 
μένας, ἔδοξε παντάπασι περιαιρεθῆναι τὴν συνήθειαν τὴν 
παρὰ τὸν χανόνα εὑρεθεῖσαν ἕν τισι μέρεσιν, ὥστε ἀπὴ 
πόλεως εἰς πόλιν μὴ μεταύαινειν, μήτε ἐπίσχοπον, μήτε 
πρεσδύτερον, μέτε διάκονον. VÀ δέ τις μετὰ τὸν τῆς ἁγίας 
καὶ μεγάλης συνόδου opo», τοιούτῳ tol ἐπιχειρήσειεν, ἧ 
ἐπιδοίᾳ ἑαυτὸν πράγματι τοιούτῳ, ἀκυεωθύσεται ἱξάπαν- 
το; χατασχεύασμα, καὶ ἀποκατασταθήσεται τῇ ἐχχλησία 
& ὁ ἐπίσχυπος ἢ ὁ πρεσθύτερος ἐχειροτονήθη. 
ιτ΄ . Ὅσοι ῥιψοχινδύνως μήτε τὸν φόδον τοῦ θεοῦ πρὸ 
ὀφθαλμῶν ἔχοντες, μότι:ἝἽ τὸν ἐχχλησιαστιχὸν χανόνα εἾδό- 
τε; ἀναχωρήσουσι τῆς ἐκχλητίας, πρεσδύτεροι, ἢ διά- 
z970t, n Cus; ἐν τῷ κανόνι ἐξεταζόμενοι, οὗτοι οὐδαμῶς 
δεχτοὶ ὀγεῦδουσιν εἶναε ἐν ἑτέρα ἐνκλησία, ἀλλὰ πᾶσαν 
τοῖς ἢ ἀνάγκην ἐκάγισθαι χρὴ, ἀναστρέφειν εἷς τὰς ἑαυτῶν 
φεαροιχίας ἢ ἐπιμένοντας, ἀχοινωνήτους itt προσέκει. 
Εἰ xai τολμήσειξν τες ὑφορπᾶσαιε τὸν τῷ ἑτέρῳ διχφέροντα, 
χαὶ χειροτονῆσαι ἐν τῇ αὐτοῦ ἐξ: χλησία, μὴ συγχατατ θε- 
μένσυ τοῦ ἰδίου ἐπισκόπου, οὗ Kt oput» ὁ ἐν τῷ χανόνι 


ἐξεταξύμενος, ἄχυρος; ἔστω ἡ χειροτονία. 


εζ΄. Ἐπειδὴ πολλοὲ ἐν τῷ κανόνε ἐξεταξόμενοι τὴν πλεο- 
wii» καὶ τὴν αἱσχροκχερδείαν [τὸ aio χροχερδές | διὼ- 
ποντες, ἐπελάθοντο τοῦ θείου γράμματος λέγοντος, « Τὸ 
ἀργύριον αὐτοῦ οὐκ ἔδωκεν ἐπὶ τόχ,, » xxl δι νείζοντες 
ἐεατεστὰς ἀπαιτοῖσιν᾽ ἐδικαίωσεν à ἁγία χαὶ μεγύλη 
σύνοδος, ὡς εἴ τις εὑρεθείη μετὰ τὸν ὅρον τοῦτον τύχους 
λαρεβάνειν ἐκ μεταχειρόσεως, ἦ ἄλλως μετερχόμενος τὸ 
αρἄγμα, ἃ ὁμιολίας ἀπαιτῶν, ἦ ὅλως ἕτερόν τι ἐπινοῶν 
αἰσχροῦ χέρδονς ἕνεχα,, καθαερεθήσεται τοῦ χλήρον, χαὶ 
ἀλλότριος τοῦ κανόνος ἔσται, . 
| (τῳ. Ἦλθεν sic τὴν ἁγίαν καὶ μεγάλην σύνοδο,, ὅτι ἕν 
τεσε τόποις x«i πόλεσιν, τοῖς πρεσέντέροις τὴν εὐχα- 
preis οἱ διάκονοι διδόασιν, ὅπερ οὔτε ὁ χανὼν, οὔτε 
$ συνήθεια καρίδωτεν, τοὺς ἐξουσίαν μὴ ἔχοντας προσ- 
φέρει», “οἷς προσφέρουσι διδόναι τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ. 
πἀχεῖνο δὲ ἐγνωρίσθη, ὅτι ἤδη τινὲς τῶν διαχόνων χαὶ 
πρὸ τῶν ἑπεσλύπκων τῆς εὐχαριστίας ἅπτονται. Ταῦτα 
οὖν πάντα περιηρήσθω, καὶ ἐμμενέτωσαν οἱ διάκονοι 
τοῖς ἐδίοις μέτροις, εἰδότες ὅτε τοῦ μὲν ἐπισχόπον 
ὑπορέται εἰσὶν, τῶν δὲ πρισδυτέρων ἐλάττους τυγχά- 
wc λαμθβανέτωσαν δὲ χατὰ τὴν τάξιν τὴν εὐχαριστίαν 
μετὰ τοὺς πρεσδντέρονς, ἡ τοῦ ἐπισχόπου διδόντος 
ἰκεταδιδόντος αὐτοῖς 4 τοῦ πρεσδυτέρον" ἀλλὰ μὴ 
καϑέσθαι ἐν μέσω τῶν πρεσδντέρων ἐξέστω τοῖς διακό- 
* Leceudum videtur αὐτοῖς. Εριτ. 


tempus omnino impleant. 


XIII. De his qui vita excedunt, vetus et canonica 
lex nune quoque servabitur, ut si quis vita excedat, 
ultimo et necessario viatico minime privetur. Si vero 
desperatus, et communionem assecutus supervizer:t, 
sit inter eos qui communionem orationis tantum 
modo consequuntur. Generaliter autem omni cuilibet 
in exitu posito, et eucharistizx participationem petenti, 
episcopus cum examinatione oblationem impertiat. 

XIV. De catechumenis lapsis placuit sanc! et 
magne synodo, ut ii tribus annis audientes tantum 
sint, postea orent cum catechumenis. 

XV. Propter tumultus et seditiones qux fiunt, pla- 


D cuit omnino consuetudinem tolli, qux» prxter caao- 


nem in quibusdam partibus invenitur, ut a civitate in 
civitatem nec episcopus, nec presbyter, nec diaco- 
nus transferatur. Si quis autem post delimitionem 
sancte et magnzs synodi, tale quid aggressus fuerit, 
vel se rei ejusmodi dederit, quod factum erit omnino 
infirmabitur, et Ecclesi: restituetur cui fuerat epi- 
scopus, aut presbyter, vel diaconus ordinatus. 

XVI. Quicunque temere et inconsiderate nec Dei 
timorem prx oculis habentes, nec ecclesiasticum ca- 
nonem agnoscentes, ab Ecclesia discesserint presbv- 
teri vel diaconi, vel quicunque omnino in canone 
recensentur, hi nequaquam debent in aliam ecclesiam 
recipi, sed omnino cogendi sunt in suas ipsotum pa- 
roecias redire : vel si perseverent, eos a communione 


C privari oportet. Si quis etiam ausus fuerit eum qui 


ad alium pertinet, surripere, et in sua ccclesia ordi- 
nare, non consentiente proprio episcopo, a quo re- 
cessit qui in canone censetur, ordinatio hujusmodi 
irrita erit. | 

XVII. Quoniam plerique qui in canone recensen- 
tur avaritiam et turpem quaestum sectantes, oblivi- 
scuntur divin: Scripturz dicentis : Pecuniam suam 
non dedit ad usuram (Psal. xiv, 5) : et feenerantes 
centesimas exigunt, :equum censuit sancta et magna 
synodus, ut si quis inventus fuerit post hanc defini- 
tionem usuras sumere ex mutuo, vel aliter eam rem 
consectari aut sescupla exigere, vel omnino aliquid 
aliud excogitare turpis lucri gratia, e clero depona- 
tur, et alienus a canone existat. 


D XVIII. Pervenit ad sanctum magnumque conci- 


lium, quod in quibusdam locis et civitatibus, diaconi 
presbyteris eucharistiam prxbceant; quod neque ca- 
non, neque consuetudo tradidit, υἱ qui potestatem 
offerendi non habent, his qui offerunt corpus Christi 
porrigant. lllud etiam innotuit quod jam quidam ex 
diaconis etiam ante episcepos eucharistiam attingant. 
Ounnia igitur ista. auferantur, et diaconi intra pro- 
priam mensuram maneant, scientes quod ministri 
sunt episcoporum, et presbyteris inferiores existant : 
accipiant aulem suo ordine eucharistiam post presby- 
teros, vel episcopo dante vel presbytero; sed nec 
sedere in medio presbyterorum diaconis liceat, id 
enim fit prxter canonem et ordinem. Si quis autem 
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μὴ δεῖν ἄλλως γίνεσθαι ἐπίσχοπον, ἡ μετὰ συνόδου xai ére A, eL judicio episcoporum, qui post obitum quiescentis, 


χρίσεως ἐπισκόπων, τῶν μετὰ τὴν χοίμησων τοῦ ἀναπαυ- 
σαμένον τὴν ἐξουσίαν ἐχόντων τοῦ προάγεσθαι τὼν ἄξιον. 

ΡΥ. Τὰ τῆς ἐκκλησίας, τῇ ἐχχλησίᾳ καλῶς ἔχει φυλάτ- 
τεσθαι δεῖν μετὰ πάσης ἐπιμελείας val ἀγαθῆς συνειδή- 
σεως καὶ πίστεως τῆς εἰς τὸν πάντων ἔφορον καὶ χριτὴν 
Θεόν. "A καὶ διοιχεῖσθαι προσήχει μετὰ πρίσεως καὶ ἔξου- 
σίας τοῦ ἐπισχόπον τοῦ πεπιστευμένου [ἐπισταμένου] 
πάντα τὸν λαὸν, καϊτὰς ψυχὰς τῶν συναγομένων. Φανερὰ 
δὲ εἶαι τὰ διαφεροντα τῇ ἐχχλησία μετὰ γνώπεως τῶν 
πεοὶ αὐτὸν πρεσδυτέρων x«l διαχόνων, ὥστε τούτους εἷ- 
δίνχι xxl μὴ ἀ νοεῖν, τένα ποτέ ἐστι τῆς ἐκχλησίας, ὥστε 
μηδὲν αὐτοὺς λαν'ἀνειν" ἵν᾿ εἰ συμδαίη τὸν ἐπίσχοπον 
μεταὐλάττειν τὸν βίων, φανερῶν ὄντων τῶν διαφερόντων 
τῇ ἐχχλησία πραγμάτων, μήτε αὐτὰ διαπίπτειν xal ἀπόλ- 
λυσθαι, μήτε τὰ ᾽δια τοῦ ἐπισκόπου ἐνοχλεῖσθαι, προ- 
φάσει τῶν ἐχχλησιαστιχῶν πραγμάτων. Δίχαιον γὰρ καὶ 
ἀρεστὸν παρά τε τῷ Θεῷ xal ἀνθρώποις, τὰ ἴδια τοῦ ἐπισ- 
χόπον, οἷς &y αὐτὸς βούληται, χαταλ'μπάνεσϑαι" τὰ μέν 
τοι τῆς ἐχκλιισίας, αὐτῇ φυλάττεσθαι xal μήτε crv ix- 
γλησίκν ὑπομένειν [ὑπομεῖναί τινα] ζημίαν, μήτε τὸν 
ἐπέ: χύπον προτάσει τῆς ἐχχλησίας δημεύεσθαι, ἢ καὶ εἰς 
πεάψματα ἐμπίπτειν τοὺς αὐτῷ διαφέροντας, μετὰ τοῦ 
καὶ αὐτὸν μετὰ θάνατον δυσρημίᾳ περιβάλλεσθαι. 

pO. Ἐπίσχοπον ἔχειν τῶν τῆς ἐχχλησίας πραγμάτων 
ἐξουσίαν, ὥς τε διοιχεῖν εἰς πάντας τοὺς δεομένους, μοτὰ 
πάτης εὐλαθείας xal φόθον Θεοῦ" μεταλαμθάνειν δὲ xoi 
αὐτὸν τῶν διόντων, εἴγε δέοιτο, εἰς τὰς ἀναγκαίας αὐτοῦ 
χρ:ίας, ral τῶν παρ᾽ αὐτῷ [αὐτοῦ] ἐπιξενουμένων ἀδελ- 
φῶν, ὡς κατὰ μηδένα τρόπον αὐτοὺς ὑστερήσθϑαι, κατὰ 
τὸν θεῖον ἀπόστολον λέγοντα,« Ἔχοντες διατροφὰς καὶ σχε- 
πάσματα, τούτοις ἀρχεσθησόμεθα.» El δὲ μὴ τούτοις ἀρ- 
airo, μεταδάλλοι δὲ τὰ ποάγματα εἰς olzixàc [οἰκειαχάς] 
αὐτοῦ χρείας, xai τοὺς πόρους τῆς ἐχχλησίας ἢ τοὺς τῶν 
ἀ ρῶν καρποὺς, μὴ μετὰ γνώμης τῶν πρεσδντέρων ἣ τῶν 
διαχόνων χειρίζοι, ἀλλ᾽ οἰκείοις αὐτῶν χαὶ συγγενέσιν à 
ἀδελφοῖς ἢ υἱοῖς παράσχοιτο τὴν ἐξουσίαν, εἰς τὸ, διὰ τῶν 
τοιούτων λεληθότως βλάπτεσθαι τοὺς λόγονς τῆς ἐχχλη- 
σίας, τοῦτον εὐθύνας παρέχειν τῇ συνόδῳ τῆς ἐπαρχίας. 
Ei δὲ xai ἄλλως διαθάλλοιτο ὁ ἐπίσχοπος, ἢ οἱ σὺν αὐτῷ. 
πρεσύντεροι, ὡς τὰ τῇ ἐχχλησίᾳ διαφέροντα, ἤτοι ἐξ 
ἀγρῶν ἢ καὶ ἐξ ἑτέρας προφάσεως ἐχκλησιαστιχῆς εἰς 
ἐχυτοὺς ἀποφερόμενοι, ὡς θλίδεσθαι μὲν τοὺς πένητας, 
διαβολὴν δὲ xal δυσφημίαν προστρίδεσθαι τῷ τε λόγῳ, 
καὶ τοῖς οὕτω διοιχοῦσιν, καὶ τούτους διορθώσεως τυγ» 
χάνειν, τὸ πρέπον δοχιμαξζούσος τῆς ἁγίας συνόδου. 


potestatem habent, eum qui dignus exstiterit, pro- 
movere. 

CIII. — 24. Recte habet, ea qu:e sunt Ecclesie, Ec- 
clesi:e servari cum omni diligentia, οἱ bona conscien- 
tia, et fide qux» in Deum est, qui omnia inspicit et 
judicat : qux etiam administrari convenit cum judicio 
et potestate episcopi, cui omnis populus commissus 
est, et anim:e eorum qui in ecclesia corgregantur. 
Manifesta vero sint, qu: ad Ecelesiam pertinent cum 
notitia presbyterorum et diaconorum, qui circa ipsum 
sunt, ut ipsi non ignorent, qu:e sunt Ecclesi: nec 
eos aliquid lateat. Ut. si contigerit episcopum e vita 
migrare, iis manifestis existentibus qux» ad Eccle- 
siam pertinent. ea non intercidant, aut pereant : nee 


Ιλ qu sunt proptia episcopi, prztextu rerum ecclesia- 


sticaram turbentur. Est enim justum et acceptum 
coram Deo et hominibus, ut (Supprimenda conjunctio) 


eaque propria sunt episcopi, quibus ipse velit, relin- 


qui; qux autem sunt Ecclesiz, ipsi servari : ut nee 
Ecclesia damnum aliquod patiatur, nec episcopus ec- 
clesix pr:etextu proscribatur, vel qui ad eum attinent, 
in causas incidant, quo post mortem ipse maleJietio- 
nibus oneretur. 

CIV. — 25. Episcopus habeat rerum Ecclesix po- 
testatem, ad dispensandum in omnes egentes, cum 
summa reverentia et timore Dei. Ipse autem eorum, 
quibus indiget (si tamen indiget ), sit. particeps ad 
usus necessarios, et fratrum qui apud eum hospitio 
excipiuntur, ut ipsi nullo modo priventur, secundum 
divinum Apostolum dicentem : Habentes alimenta et 
quibus tegamur iis contenti. sumus ( J Tim. vi, 8) : 
quod si contentus istis non fuerit, et ín usus suos res 
ecclesie convertat, et illius reditus, vel agrorum 
fructus, sine presbyterorum vel diaconorum senten- 
tia perlractet, sed domesticis et cognaüs vel fratri- 
bus, vel filiis potestatem concedat; ut hoc modo ra- 
tiones Ecclesix tacite detrimentum capiant, ipse sy- 
nodo provincie administrationis rationes reddat. Si 
autem et aliter insimuletur episcopus, vel qui sunt 
cum eo presbyteri, ea qux» ad ecelesiam pertinent, 
vel ex agris vel ex quacunque alia causa ecclesiastica 
ad seipsos referre, ut. pauperes opprimantur, et ra- 
tioni ecclesis, iis quequisic administrant, criminatio 
et infamia inuratur. Hi etiam correctionem assequan- 
tur, sancta synodo id quod decet, examinante. 


CONCILII LAODICENI 


CANONES ΠΧ (An. Chr. 365) 


pt - Περὶ τοῦ δεῖν χατὰ τὸν ἐχχλησιαστιχὸν κανόνα, v.c ἢ CV. — 1. Quod oportet, secundum eeclesiasticum 


δλευθέρως x«i νομίμως συναφθέντας δευτέροις γάμοις, 
μὴ λαθρογαμίαν ποιήσαντας, ὀλέγου χρόνον παρελθϑόντο;, 
καὶ σχολασάντων ταῖς προσενχαῖς x«i νηστείαις χατὰ 
ανγγνώμην ἀποδίδοσθαι αὐτοῖς τὴν χοινωνίαν ὡρίσαμεν. 


f$ . Περὶ τοῦ, τοὺς ἐξαμαρτάνοντας ἐν διαφόροις πταίσ- 
μασιν, καὶ προσκαρτεροῦντας τῇ προσευχῆ τῆς ἑξᾳμο- 


canonem, 608 qui libere et legitime binis muptiis 
juncti sunt, neque clandestinum matrimonium inie- 
runt, exiguo tempore elapso, postquam precibus et 
jejuniis vaeaverint, secundum indulgentiam commu- 
nionem ipsis reddi delinimus. 

CVI. — 2. Quod oportet, eos qui diversis delictis 
peccaverunt, et in oratione confessionis et peeniten- 
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λογήστως καὶ μετανοίας, x«i τὴν ἀποστροφὴν τῶν χαχῶν A ti: perseverant, perfectam a malis suis conversio- 


τελείαν ποιουμένους, χατὰ τὴν ἀναλογίαν τοῦ πταίσματος, 
«σεοοῦ μετανοίας δοθέντος τοῖς τοιούτοις, διὰ τοὺς οἰχτιρ- 
μοὺς xal τὴν ἀγαθότητα τοῦ Θεοῦ προσάγεσθαι τῇ ποι- 
Pw». 

pV - Περὲ τοῦ, μή δεῖν πρόσφατον [προσφάτως φωτισ- 
ϑέντας, προσάγεσθαι ἐν τάγματι ἱερατιχῷ. 

p* « Περὶ τοῦ, μὴ δεῖν ἱερατιχοὺς δανείζειν καὶ τόχους 
καὶ τὰς λεγομένας ἡμιολίας λαμβάνειν. 

ρδ. Περὶ τοῦ, μὴ δεῖν τὰς χειροτονίας ἐπὶ παρονυτία 
ἀχροωμένων γίνεσθαι. 

ρί. Περὲ τοῦ, μὴ συγχωρεῖν τοῖς αἱρετικοῖς εἰσιέναι 
εἰς τὸν otxoy τοῦ Θεοῦ, ἐπιμένοντας τῇ αἱρέσει. 


ρια. Περὶ τοῦ, τοὺς ἐκ τῶν αἱρέσεων, τοῦτ᾽ ἔστιν, 
Νουατιανῶν, ἦτοι Φωτεινιανῶν ἢ Τεσσαρεσχαιδεχστιτῶν 
ἐπιστρεφομένους, ἢτε πιστοὺς τοὺς παρ᾽ ἐχείνοις, μὰ 
προσδέχεσθαι, πρὶν ἀναθεματίσωσι πᾶσαν oi psaty, ἐξαι- 
piro δὲ ἐν ᾧ κατείχοντο" καὶ τότε λοιπὸν τοὺς λεγομέ- 
νους παρ᾽ αὐτοῖς πιστοὺς, ἐχμανθάνοντας τὰ τῆς πίστεως 
σύμδολα, χρισθέντας τε τῷ ἁγίῳ χρίσματι, οὕτω χοι- 
ωνεῖν τῷ μυστηρίῳ τῷ ἁγίῳ. 

ει6΄. περὶ τοῦ, τοὺς ἀπὸ [οἱ μοντανισταὶ οἱ ἀπὸ] τῆς 
κ᾽ ρῥέσεω; τῶν λεγομένων Φρυγῶν ἐπιστρέφοντας | ἐπι- 
στρέφοντες], εἰ xa ἐν χλήρῳ νομιζομένῳ παρ᾽ αὐτοῖς τυγ- 
χάνοιεν [τυγχάνουσι], εἰ καὶ μέγιστοι λέγοιντο, τοὺς 
εοιούτους μετὰ πάσης ἐπιμελείας χατηχεῖσθαί τε xal 
βαπτίζεσθαι ὑπὸ τῶν τῆς ἐχχλησίας ἐπισχόπων τε xol 
vpsabvctpove 

pry- Περὶ τοῦ, μὴ συγχωρεῖν εἰς τὰ κοιμητήρια ἢ εἰς 
τὰ λεγόμενα μαρτύρια πάντων τῶν αἱρετιχῶν ἀπιέναι 
τοὺς τῆ; ἰχχλησίας, εὐχῆς ἡ θεραπείας ἕνεχα᾽ ἀλλὰ τοὺς 
τοιούτους, ἐὰν ὦσι πιστοὶ, ἀχοινωνήτους γίνεσθαι μέχρι 
τινός " μετανοοῦντας δὲ xal ἐξομολογουμένους ἐσοάλθα, 
παρωδέχεσθαι. 

ριδ. Περὶ τοῦ, μὴ δεῖν τοὺς τῆς ἐχχλησίας ἀδιαφόρως 
πρὸς γάμου χοινωνίαν σννάπτειν τὰ ἑαντῶν παιδία a'ps- 
τιπαῖς. 

put - περὶ τοῦ, μὴ δεῖν τὰς λεγομίνας πρεσθύτιδας ἧτοι 
προχαθημένας, ἐν ἐχχλησίᾳ καθίστασθαι. 

pie - Περὶ τοῦ, τοὺς ἐπισχόπους x. ἶσει τῶν μητροπο- 
λιτῶν xal τῶν πέγιξ ἐπισκόπων καθίστασθαι εἰς τὴν ἐχ- 
χλησιαστικὴν ἀρχὴν, ὄντας ἐκ πολλοῦ δεδοκιμασμένους, 
ἔν τε τῷ λύγω τῆς πίστεως, καὶ τῇ τοῦ εὐθέως λόγον πο- 
Arii. 

pit Περὶ τοῦ, μὴ τοῖς ὄχλοις ἐπιτρέπειν τὰς ἐχλογὰς 
πωεῖσθαι τῶν μελλόντων χαθίστασθαι εἰς ἱερατεῖον. 


pu. Περὶ τοῦ, μὴ τὰ ἅγια εἰς λόγον εὐλογιῶν κατὰ 
τὴν ἑορτὴν τοῦ πάσχα, εἰς ἑτέρας παροικίας διαπέμπε- 
σθαι. 

p. Περὶ τοῦ, μὴ δεῖν πλέον τῶν κχανονιχῶν ψαλτῶν 
τῶν ἐπὶ τὸν ἅμδωνα ἀναδαινόντων, καὶ ἀπὸ διφθέρας 
φαλλόντων, ἑτέρους «rác ψάλλειν ἐν ἐχχλησίχ. 

px. Περὶ τοῦ, ἐν σαδβάτῳ εὐαγγέλια μεθ' ἑτέρων 
γραφῶν ἀναγινώσχεσθαι. 

ρχα ἹΙερὶ τοῦ, μὴ δεῖν ἐπισυνάπτειν, ἐν ταῖς συνά- 
Det τοὺς ψαλμοὺς, ἀλλὰ διὰ μέσου καθ᾽ ἔχαστον ψαλμὸν 
“εσθαι ἀνάγνωτιν. 


nem demonstrantes, pro qualitate delicti tempore 
poenitentie eis dato, propter misericordiam et boni- 
tatem Dei, communionem cohcedi. 


CVII. — ὅ. Quod non oportet eos, qui recens sunt 
baptizati, in ordinem sacerdotalem promoveri. 


CVIII. — 4. Quod non oportet sacerdotes fene- 
rari, et usuras qu: centesimz dicuntur, accipere. 


CIX. — 5. Quod non oportet electiones fieri in 
presentia audientium. 


CX. — 6. Quod non oportet hzreticis concedere, 
ut in domum Dei ingrediantur, si in hzresi per- 
maneant. 

CXI. —. 7. Quod non oportet eos qui ex h:zeresi- 
bus, hoc est a Novatianis, aut Photinianis, aut Quar- 
tadecimanis, convertuntur, sive qui 3pud illos fideles 
dicuntur, admitti, priusquam omnem h:eresim ana- 
thematizaverint, pr:cipuc vero eam in qua detinc- 
bantur : et tunc. deinceps, qui apud eos fideles di- 
cuntur, fidci symbola discentes, et unctos saucto 
chrisinate, sic sancto mysterio communicare. 


CXII. — 8. Quod oportet eos, qui ab eorum hx- 
resi qui Phryges dicuntur, convertuntur, licet sint in 
clero qui apud eos esse creditur, sive maximi dican- 
tur, bujusmodi cum omni diligentia catecbizari et 
baptizari ab Ecelesix episcopis et presbyteris. 


CXIII. —9. Non concedendum esse in caemeteria; 
vel in ea qux: dicuntur martyria quorumvis hzretí- 
corum, eos qui sunt Ecclesix:, accedere orationis vel 
curationis gratia. Sed hujusmodi si fideles fuerint, 
aliquantisper communione privari : sin poenitentes 


autem et confitentes se deliquisse, suscipi. 


CXIV. — 10. Quod non oportet eos, qui sunt Ec- 
clesie, indifferenter filios suos hxreticis matrimonio 
conjungere. 

CXV. — 11. Quod non oportet cas, qux dicuntur 
vidu:e seniores, vel przsidentes, in ecclesia constitui. 

CXVI. — 12. Quod oportet episcopos judicio me- 
tropolitanorum et finitimorum episcoporum ad eccle- 
siasticum magistratum constitui, plurimo tempore 
probatos et in verbo fidei et in recti verbi dispen- 
satione. 

CXVII. — 15. Quod non sit permittendum turbis 
electiones eorum facere qui in sacerdotio consti- 
tuendi sunt. 

CXVill. — 14. Quod sancta, instar eulogiarum, 
in festo Paschs in alias pareecias transmitti non de- 
beant. 

CXIX. — 15. Quod non oportet prater canonicos 
cantores, qui ambonem ascendunt, et ex codice ca- 
nunt, alios quoslibet canere in ecclesia. 

CXX. — 16. Quod oportet in sabbato Evangelia 
cum aliis Scripturis legi. 

CXXI. — 17. Quod non oportet in conventibus 
psalmos contexere, sed in unoquoque psalmo inter- 
jecto spatio, lectionem fieri 
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ox6. Περὶ τοῦ, τὴν αὐτὴν λειτουργίαν τῶν tüyG» A ΟΧΧΙ͂Ϊ. — 18. Quod idipsum ministerium oratio- 


πάντοτε xal ly ταῖς ἐννάταις xai ἐν ταῖς ἑσπέραις 09:0: 
»ίνεσθαι. 

pry. Περὶ τοῦ, δεῖν ἐδία πρῶτον μετὰ -ὡὰς ὁμιλίας τῶν 
ἐπισιύπων τῶν χατηχουμένιν εὐχὴν ἐπιτελεῖσθαι, xoi 
μετὰ τὸ. ἐξελθεῖν τοὺς χατηχουμένους, τὼν ἐν μετανοίᾳ 
τὴν εὐχὴν γίνεσθαι, xai τούτων προσελθόντων ὑπὸ χεῖρα 
x«i ὑποχωρησάντων, οτως τὰς εὐχὰς τῶν πιστῶν γί- 
νεσθχε τρες' μίαν μὲν τὴν πρώτην, διὰ σ ὡπῆς᾿" τὴν δὲ 
δευτέραν xal τρίτην, δ' ἃ προσγοινήσεως π)λη,οὔσθαι" εἴθ᾽ 
o teg τὴν εἰρήνην δίδοσθαι" καὶ μετὰ τὸ, πρεσθυτέρους 
δοῦναι τῷ ἐπισχόπῳ τὴν εἰρίνην, τότε τοὺς λαϊχοὺς τὴν 
εἰρήνην ὃ δόναι" xal οὕτω τὴν ἁγί:ν προσφορὰν ἐπιτελεῖ- 
σθαι" καὶ μόνοις ἐξὸν εἶνχι (Aet vac) τοῖς 'ερατιχοῖς εἰσιέ" 
γαι εἰς θυσιαστήριον, καὶ χοινωνεῖν. 

ρχδ. Ὅτι οὐ δεῖ διάκονον ἔμπροσθεν πρεσδυτέρου 
καθέζεσθαι, ἀλλὰ μετὰ χε εύσεως τοῦ πρεσβυτέρου καθ- 
ἐζεσθαι. Ὁμοίως δὲ ἔχειν τιμὴν καὶ τοὺς διαχόνου; ὑπὸ 
τῶν ὑπηρετῶν, χαὶ πάντων τῶν χληριχῶν. 

ρκε'. Ὅτε οὐ δεῖ ὑπηρέτας ἔχειν χώραν ἕν τῷ διανο- 
νεχῷ, xal ἅπτεσθαι δεσποτιχῶν σχευῶν. 


ρχς΄. Ὅτι οὐ δεῖ ὑπηρέτην ὡράριε:ν φορεῖν, οὐδὲ τὰς 
θύρας ὑγκαταλιμπάνειν. 

ρκζ΄. Ὅτι οὐ δεῖ ἀναγνώστας ἢ ψάλτας ὠράριον φο- 
piv xal οἴτως ἀναγινώσχειν ἥ ψάλλειν. 

pxn. Ὅτι οὐ δεῖ ἱερατικοὺς ἀπὸ πρεσθντέρων ἕως 
διαχόνων, xal ἑξῆς τῆς ἐχχλησιαστικῆς τάξεως ἕως ὑπη- 
ρετῶν ἢ ἀναγνωστῶν ἢ ψαλτῶν ἡ ἐπορχιστῶν [ἐφορχισ- 
τῶν] ἢ θυρωρῶν, ἣ τοῦ τάγματος τῶν ἀσχητῶν, εἰς χα- 
κηλεῖον εἰσιάναι. 


px?. Ὅτι οὐ δεῖ ὑπηρέτας ἄρτιν διδόναι, οὐδὲ ποτή- ᾿ 


pu εὐλογεῖν. 

pX. Ὅτι οὐ δεῖ ἐπορχίζειν [ἐφορχίζειν) τοὺς μὴ προ- 
αχθέντας ὑπὸ ἐπισχόπων, utt ἐν ταῖς ἐχχλησίαις, μήτε 
ἐν ταῖς οἰχίχις. 

p&. Ὅτι οὐ δεῖ ἱερατιχοὺς ἡ κληριχοὺς 3 λαϊκοὺς κα- 
Jougtvoug εἰς ἀγάπην μέρη αἴρειν, διὰ τὸ τὴν ὕδρεν τῇ 
τάξε: πρυστρίθεσθαι τῇ ἐκχλησιαστιχῇ [petri]. 


ρλ5. Ὅτι οὐ δεῖ ἐν τοῖς; χυριακοῖς ἢ ἐν ταῖς ἐχχλη- 
σίαις, τὰ; λεγομένας ἀγάπας ποιεῖν, καὶ ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ 
Θεοῦ ἐσθίειν χαὶ ἀχούδιτα στρωννύειν. 

Ρλγ. Ὅτι οὐ δεῖ χριστιανοὺς ἰουδαΐζειν καὶ ἐν τῷ 
ca ato σχολάζειν, ἀλλὰ ἐργάζεσθαι αὐτοὺς ἐν τῇ αὐτῇ 
ὑμέρα᾽ τὴν δὲ χυριαχὴν προτιμῶντας, εἴγε δύναιντο, σχο- 
λάζειν ὡς χριστιανοὶ. Εἰ δὲ εὐρεθεῖεν Ἰονδαϊσταὶ, ἔστω- 
σαν ἀνάθεμα παρὰ Χριστῷ [τῷ Θεῷ]. 

ρλδ΄. Ὅτι οὐ δεῖ ἱερατιχοὺς 3 ἀσκητὰς, ἐν βαλανείῳ 
μετὰ γυναινῶν ἀπολούεσθαι, μηδὲ πάντα χριστιανὸν, 3 
λαϊκόν. Αὕτη γὰρ πρώτη γατάγνωσις παρὰ τοῖς ἔθνεσιν. 


pit. Ὅτι οὐ διῖ πρὸς πάντας αἱρετικοὺς ἐπιγαμίας 
ποιεῖν, ἦ διδόναι νἱοὺς ἡ θυγατέρα; * ἀλλὰ μᾶλλον λαμ- 
θάνειν, εἴγε ἐπαγγέλοιντο [ ἐπαγγέλλονται) χριστιανοὶ 
γίν:σθαι. 

ρὰς΄. Ort οὐ δεῖ αἱρετιχῶν εὐλογίας λαμβάνειν, αἵ 
τινές εἰσεν ἀλογίαι μᾶλλον, ἢ εὐλογίαε, 


num, eL in nonis et vesperis fleri debeat. 


CXXIII. — 19. Quod oportet, seorsum priinutm, 
post sermones episcoporum, catechumenorum ora- 
tionem peragi, et postquam exierint. catechumeni 
penitentium orationem [fieri ; iisque accedentibus ac- 
cepta manuum impositione, et abscedentibus, sic ἔ- 
delium tres orationes fieri : unàu quidem, scilicet 
primam, sileotio, secundam vero et tertiam pro- 
nuntiatione impleri, deinde sic pacem dari. Et pos 
teaquam presbyteri episcopo pacem dederint, tunc 
laici eam dare. Et sic sanctam oblationem celebrari. 
Et solis sacerdotibus licere ad altare accedere, et 
cominunicare. 


p CXXIV. — 20. Quod non oportet diaconum ante 


presbyterum sedere, sed sedere cum jussu presby- 
teri. Similiter autem diaconis honorem haberi a mi- 
nistris et omnibus clericis oportet. 

CXXV. — 21. Quod non oporlet ministros lo- 
cum habere in secretario, et dominica vasa contin- 
gere. 

CXXVI. — 922. Quod non oportet ministrum ora- 
rium ferre, nec ostia relinquere. 


CXXVII. — 25. Quod non oportet lectores aut can- 
tores orarium ferre, et sic legere vel canere. 


CXXVIII. — 24. Quod non cportet sacerdotes a 
presbyteris usque ad diaconos, et deinceps quem- 
libet ecclesiastici ordinis usque ad ministros aut le 
ctores aut cantores, aut exorcistas, aut ostiarios, aut 


C ordinis monachorum, in cauponam ingredi. 


CXXIX. — 95. Quod non oportet ministros panem 
dare, vel calicem benedicere. 

CXXX. — 26. Quod non oportet eos exorcizare,. 
qui ab episcopo promoti non sunt, neque in. ecclesiis 
neque im vdibus. 

CXXXI. — 97. Quod non oportet sacerdotes aut 
clericos, aut laicos ad agapen vocatos, partes tol- 
lere, eo quod hinc ecclesiastico ordini ignominia 
inuratur. , 

CXXXI. — 28. Quod non oportet in dominicis, 
aut ecclesiis agapen facere, et in Jomo Dei comedere 
vel accubitus sternere 


CXXXIII. — 29. Quod non oportet Christianos ju- 
daizare, et in sabbato otiari : sed ipsos eo die opera- 


D ri. Diem autem dominicum przferentes, otiari, si 


modo possint, ut Christiani. Quod si inventi fuerint 
judaizare, anathema sint a Christo. 


CXXXIY. — 50. Quod non oportet sacerdotes aut 
clericos, aut monachos, in balneo cum mulieribus 
lavari, neque omüem penitus Christianum, aut lai- 
cum. Hxc enim est prima repreheusio apud gentes. 

CXXXV.— 51. Quod non oportet cum quibuscum 
que hzre:icis matrimonia contrahere, nec filios vel 
filias dare : sed potius accipere, si se Christianos 
fleri promittant. 

ΟΧΧΧΥ͂Ι. — 52. Quod non oportet hzreticorum 
benedictiones accipere, qux sunt potius maledictie« 
nes quam benedictiones. 
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p. 
χεσθαι. 


pin . Ὅτι οὐ δεῖ πάντα χ ριστιανὸν ἐγκαταλείπειν μάρ- 
ευρας Χριστοῦ, xal. ἀπιέναι πρὸς τοὺς ψευδομάρτυρας, 
«τοῦτ᾽ ἔστιν αἱρετιχοὺς, ἡ αὐτοὺς πρὸς [εἰς ] τοὺς προει- 
gnuíveuc αἱρετιχοὺς γενομένους * οὗτοι γὰρ ἀλλότριοι 
«οὔ Θιοῦ τυγχάνουσιν. Ἔστωσαν οὖν ἀνάθεμα οἱ ἀπερ- 
χόμενοι πρὸς αὐτούς. 

pd . Ὅτι οὐ δεῖ χρεστιανοὺς ἐγκκταλείπειν τὸν ἐχχλη- 
σίαν τοῦ Θιοῦ, χαὲ ἀκείναι, καὶ ἀγγέλονς ὀνομάζειν xol 
συνάξεις ποιεῖν, ἅπερ ἀπηγόρενται. Εἴ τις οὖν εὑρεθῇ 
v«ot4 τῇ χεχρυμμένῃ εἰδωλολατρίᾳ σχολάζων, ἔστω 
ἀνάθεμα, ὅτι ἐγχατέλιπεν τὸν χύριον ὑμῶν Ἰησοῦν Χρι- 
στὸν, τὸν υἱὸν τοῦ Θεοῦ, xal εἰδωλο᾽ ατρέᾳ προσᾷλθεν. 


ρ΄. Ὅτι οὐ δεῖ ἱερατικοὺς ἦ χληριχοὺς, μάγους 
ἐπαοιδοὺς εἶναι, à μαθηματιχοὺς ἡ ἀστρολύγους, ἢ ποιεῖν 
τὰ λεγόμενα φυλαχτήρια, X τινά ἐστι δεσμωτύρια τῶν 
ψυχῶν αὐτῶν᾽ τοὺς δὲ φοροῦντας ῥίπτεσθαι ἐκ τῆς ἐχ- 
πλησίας ἐχελεύσαμεν. 


pua. Ὅτι οὐ δεῖ παρὰ τῶν Ἰουδαίων à αἱρετιχῶν τὰ 
πευπόμενα ἑορταστιχὰ λαμβάνειν, μηδὲ συνεορτάζειν 
αὑτοῖς. 

pu6 . Ὅτι οὐ δεῖ παρὰ τῶν Ἰουδαίων ἄξυμα λαμθά- 
νεῖν, $ χοινωνεῖν ταῖς ἀσεθείαις αὐτῶν. 

ΡμΥ. Ὅτι οὐ δεῖ τοῖς ἔθνεσι συνεορτάζειν, καὲ κοινω- 
νεῖν τῇ ἀθεότητι αὐτῶν, 

ρμδ΄. Ὅτι οὐ δεῖ ἐπισχόπους καλουμένους εἰς σύνοδον 
καταφρονεῖν, ἀλλ᾽ ἀπιέναι x«l. διδάσκειν ἡ διδάσχεσθαι, 
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aut schismaticis orare. 

CXXXVIII. — 34. Quod non oportet quemcunque 
christianum, Christi martyres relinquere, et ad falsos 
martyres, hoc est h:xreticos abire, aut eos qui hzxere- 
tici exstiterunt. Hi enim sunt a Deo alieni. Sint ergo 
anathema qui ad eos abeunt. 


CXXXIX. — $5. Quod non oportet Christianos 
Ecclesiam Dei relinquere, et abire, et angelos nomi- 
nare, et, congregationes facere, quod est prohibitum. 
Si quis igitur inventus fuerit huic occuliz idolola- 
trie serviens, sit anathema, quia reliquit Dominum 
nostrum Jesum Christum, Filium Dei, et ad idolola« 
triam accessit. 

CXL. — 356. Quod non oportet sacerdotes aut clc- 
ricos, magos aut incantatores esse, vel mathemati- 
cos, vel astrologos, aut facere qux dicuntur phy- 
lacteria, quxe quidem sunt animarum ipsarum vin- 
cula. Eos autem qui ferunt, ejici ab «ecclesia pra- 
cirimus. 

CXLI. — 57. Quod non oportet, quse a Jud:is vel 
b:reticis festiva mittuntur, accipere, nee cum eis 
dies festos agere. 

CXLII. — $8. Quod non oportet a Judzis azyma 
&ccipere, aut eorum impietatibus communicare. 


CXLIH. — 39. Quod non oportet cum gentibus 
festum agere, et eorum impietati communicare. — 


CXLIV. — 40. Quod non oportet episcopos ad sy- 
nodum vocatos, contemnere, sed abire, et docere 


εἰς πατόρθωσιν τῆς ἐκχλησίας xai τῶν λοιπῶν' εἰ δὲ (Qj vel doceri , ad correctionem Eeclesiz et reliquorum, 


χαταφροτγήσειεν ὁ τοιοῦτος, ἑαντὸν αἰτιάσεται᾽ παρεκτὸς, 
εἰ μὴ dc ἀνωμαλίαν ἀπολιμπάνοιτο. 

pBt - Ὅτι οὗ δεῖ ἱερατικὸν à κληριχὸν ἄνευ κανονιχῶν 
ἡρυμμάτων ὁδεύειν. 

pue . Ὅτι οὗ δεῖ ἱερατιχὸν ἢ χληρυιὸν ἄνευ χελεύσεως 
ἑκισχόπου ὁδεύειν. 

Epl - Ὅτι οὗ δεῖ ὑπηρέτας, κἂν πρὸς βραχὺ, τὰς θύρας 
ἐγχχταλείπειν, ἀλλὰ τῇ εὐχῇ σχολάζειν. 

ppea - Ὅτι οὐ δεῖ γυναῖκας ἐν τῷ θυσιαστηρίῳ εἰσέρ- 
χεσϑαι. 

pu8 . Ὅτι οὐ δεῖ μετὰ δύο ἑδδομάδας τῆς τεσσαρα- 
κοστῆς δίχεσθαι εἰς τὸ φώτισμα. 

pr» Ὅτι δεῖ τοὺς φωτιζομέναυς, τὴν πίστω ἐχμανθά- 
νειν, χκὶ τῇ πέμπτη τῆς ἑδδομάδος ἀπαγγέλλειν τῷ ἐπι- 
σχύπῳ ὃ τοῖς πρεσξδυτέροις. 

ρνα΄. Ὅτι δεῖ τοὺς ἐν νόσῳ παραλαμβάνοντας τὸ φώ- 
τισμα, καὶ εἶτα ἀναστάντας, ἐχμανθάνειν τὴν πίστιν, καὶ 
νώσκειν ὅτι θείας δωρεᾶς χατηξιώθησαν. | 

ρνξ΄. Ὅτι δεῖ τοὺς φωτιεξομένους μετὰ τὸ βάπτισμα 


χρασθ'ιι χρίσματι ἐπσυρανίῳ, καὶ μετάχους εἶναι τῆς. 


βασιλεία; τοῦ Χριστοῦ ἰτοῦ Θεοῦϊ. 

pyy . Ὅτι οὐ δεῖ τῇ τεσσαρακοστῇ ἄρτον προσφέρειν, 
εἰ μὴ ἐν σαδδάτῳ καὶ χυριαχῇ μόνον. 

p - Ox οὐ δεῖ ἐν τεσσαρακοστῇ τῇ ὑστέρᾳ ἐθδομάδι 
τὴν πέχπτην λύειν, καὶ ὅλην τὴν τεσσαραχοστὴν ἀτιμά- 
Lor ἀ λὰ δεῖ πᾶσαι τὴν τεσσαραχοστὴν [αὑτὴν] νηστεύειν 
ξερογαγοῦντας. 

p**- Ὅτι οὐ δεῖ ἐν τεσφαραχορτῷ μσορτύρων γενέθλια 

Pa18oL. LXVI. 


Si quis autem contempserit, seipsum accusabit, pra- 
ter quam si propter infirmitatem ire non possit. 

CXLV. — 41. Quod non oportet sacerdotem aut 
clericum sine canonicis litteris proficisci. 


. CXLVI. — 48. Quod non oportet sacerdotem aut 
clerieum sine jussu episcopi proficisci. 

. CXLVII. — 45. Quod non oportet ministros, vel 
paululum fores relinquere, sed orationi vacare. 

CXLVIII. — 44. Quod non oportet mulieres ad al- 
tare ingredi. 

CXLIX. — 45. Quod non oportet, post duas heb- 
domadas quadragesima, ad baptismum admitti. 

CL. — 46. Quod oportet eos qui baptizandi sunt 
fidem ediscere, et quinta feria septimana: episcopo 
aut presbyteris renuntiare. 

CLI. — 47. Quodoportet eos qui in morbo baptisma 
accipiunt, et postea convaluerunt, fidem ediscere, et 
nosse quod divino beneficio digni habiti sunt. 

CLII. — 48. Quod oportet eos qui baptizantur, 
post baptisma inungi supercaelesti éhyismaje, et regni 
Chrisüi participes esse. 

CLIE. — 49. Quod non oportet in quadragesima 
panem offerre, nisi sabbato et dominica tantum. 

CLIV. — i0. Quod non oportet in quadragesima, 
in ultimx septimanz quinta feria, jejunium solvere, * 
et totam quadragesimam non venerari : sed oportet ' 
tulam quadragesimam jejunare aridis vescentes. 

CLY. — 51. Quod non oportet in quadrage νον, 

3 
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ἐτιταλοῖν, ἀλλὰ τῶν ἁγίων μαρτύρων μνείαν [μνήμας A martyrum natalitia celebrare, scd sanctorum msety- 


ποιεῖν ἐν τοῖς σαδδάτοις xal ἐν ταῖς κυριακαῖς. 


pc "Ou οὐ δεῖ ἐν τρασαρακοστῇ γάμους ἡ γενέθμα 
ἐπιτελεῖν. 

ρυζ΄. Ὅτι οὐ δεῖ xpurcunaoc εἰς γάμους ἀπερχομός 
γους, βαλλίξειν ἡ ὀρχεῖσθαε, ἀλλὰ σεμνῶρ δειπνεῖν 1 
ἀριστᾷν, ὡς πρέπει χριστιανοῖς. 

pot. τι οὐ δεῖ ἱερατικοὺς ὁ χληρικούς cer θεωρίας 
θεωρεῖν ἐν γάμοις, à δεέπνοις, ἀλλὰ πρὸ τοῦ εἰσέρχοσθαι 
τοὺς θυμελοιρὺς, ἐγείρεσθαι αὐτοὺς xnl ἀναχωρεῖν. 


p. Φτι οὐ δεῖ ἑερατιτοὺς ἃ χλορικαὺς dn συμδολᾶς 
συμπόσια ἐπιτελεῖν, ἀλλ᾽ οὐδὲ λαξπούς. 


rum commemorationem facere in sabbatis οἱ downi- 
nicis. 

CLVI. — 58, Quod nen oportet in. quadregesiana 
nuptias vel natalitia celebrare. 

CLVH. — 5$. Quod noe oportet Christianos ad 
nuptias venientes tripudiare vel saltare, sed caste 
cenare vel prandere, sicut decet Christianos. 

CLVJII. — ὁ. Quod non oportet sacerdotes aut 
elesicos spectacula aliqua contemplari in nuptiis vel 
eonviviis, sed antequam thymelici ingrediantur, eos 
surgere e$ discedere. 

CLIX. .-- ὅδ. Quod non oportet sacerdotes aut cle- 
ricos, sed neque laicos, ex symbolis convivia cele- 


E brare. 
εξ΄. Ὅτι οὐ δεῖ προσθντέρονς mpl cla εἰσόδον τοῦ B CLX.— 50. Quod non oportet presbyteros ante 


μετὰ τοῦ ἐπισκόπου ὠφιήναι, πλὺν εἰ μὰ ἀνωμαλοίῃ 3 
ἀποδημοῖ ἃ ἐπιαχρπεθῶ. 

gin. Ὅτι οὐ δεῖ ἐν veis νόμκις καὶ ἐν ταῖς χώραις 
«αθίστασθαι ἐπισχόπους, ἀλλὰ περιοδεντάς, τοὺς μέν τοι 
ὧδε προχατασταθέγτας, μηδὲν πράττειν ἄνευ γνώμης 
τοῦ ἐπισχόάπαυ τοῦ ἐν τῇ πόλει’ ὡσαύτως δὲ καὶ τοὺς 
πρισθυτέρους μηδὲν πράττειν ἄνευ τὰς γυώμης τοῦ ἐπι» 
φπόπου 


ρξθ΄. Ὅτε οὐ δεῖ ἐν ταῖς οἴνοις προσφορὰς. γίνεσθκι 
παρὰ ἐπισκόπων à πρεαδῳτέρων. 

ρξγ΄. Ὅτι αὐ dai ἱδιωτιχοὺς ψαλμοὺς λόγεσθᾳι ἐν τῇ 
ἐχχλυσίᾳ οὐδὲ ἀχανόνιστα βιθλίας͵ ἀλλὰ μόνα τὰ πορονικὰ 
75€ παλαιᾶς καὶ καινῆς διαθήχης.. 


ingressum episeopi, ingredi et sedere in sacrario, sed 
eum episcopo ingredi, nisi forte infirmitate detinea- 
ter vel peregre profeetus sit episcopus. 

CLXI. — 57. Quod non oportet in vicis et regio- 
nibus episcopos constitui, sed curatores, eos autem 
qui antehae constituti fuerunt, nihil agere sine con- 
seusu episcopi civitatis : similiter autem et presbyte- 
ros, nihil agere sine consensu episcopi. . 


CLXII. — 58. Quod non oportet in domibus fleri 
obletiones ab episcopis aut presbyteris. 

CLXIIJ. — 59. Quod non oportet privatos psalmos 
in ecclesia legere, ant libeos non canenicos, sed so- 
loa canopieos, Veteris et Novi Testament. 


Ὅσα δεῖ βιδλία ἀναγινώσχεσθᾳαι τῆς παλαιᾶς διαθώ- €  Hecauterm sunt quo legi oportet Veteris Testamen- 


xoc* «α΄. γένεσις κόσμον. β΄. Ἕξοδος ἐξ Δὲγύπτον»" γ. Aut 
τοιόν. 'δ΄. ᾿Αριθμοῖ. ε΄. Δευτερονόμιον. ς΄. Ἰησοῦ Ναυύ- 
ζ΄. κριταί, Ῥούθ. η΄. Ἐσθύρ. θ΄, Βασιλειῶν « xe) β΄. 
ἐ. Βασιλειῶν y καὶ δ΄. ια΄, Παραλειπόμενα & καὶ B, 
(6. Ἐσδράς αἱ καὶ β΄. cy. Boc ψαλμῶν py. ιδ΄. Παρ- 
οιμίαι Σολομῶντος. ε΄. ᾿χηληαιαστήςι. ἐφ΄. Ἶἧλσμο ὡσμώ- 
των. ιζ΄. Ἰώδ. qq Δώδεκα προφῆται. d. Ἡσαΐας. x. Ἰ-- 
βεμίας καὶ Βαροὺχ. Gpüsot καὶ ἐπεστολαί. κα΄. Ἰπζοκιήλ. 
κδ΄, Δανελλ. T& δὲ τὰς γαινᾶς διρθύχος ταῦτα᾽ Εὐαγγόλεοι 
τέσσαρα, κατὰ Ματθαῖεν, κατὰ Μάρκον, κατὰ Λονχᾶν, 
κατὰ Ἰωάννην. Πράξεις ἀποστόλων. ᾿Επιστολαὲ χαθολικκὲ 
ἑπτὰ, οὕτως" Ἰαχώθου μία, Βέτρον δύο, Ἰωάννου τρεῖς, 
98a. μέα, Ἐπιστολαὶ Παύλου δεκατέσσαρες" πρὲς Ῥω- 
μαίους μία, πρὰς Πορενθίους δύο, πρὸς Ἑαλάτας μία, 


ti : 1* Genesis, 2« Exodus, id est, exitus ex Agypto; 
5» Leviticum, ὁ" Numeri, 5* Denteronomium, 6» Jesa 
Nave, 7* Judices, Rutb, 8' Hester, 9 Regnorum 1 et 
Il, 10* Regnorum lll et IV, 11* Paralipomenon 1 et 
Jl, 12» Esdrz I et 1i, 13* liber Psalmorum CL, 14e 
Proverbia Salomonis, 15* Ecclesiastes, 16^ Cantica 
canticorum, 179 Job, 18* duodecim Propheta, 
49" Esaias, 40" Jeremias et Baruch, lamentationes et 
epistoke, 24* Ezechiel, 22» Daniel. Novi autem Te- 
$tamenti h:ec : Evangelia quatuor, secundum Mat- 
thzum, secundum Marcum, secundum Lucam, secun- 
dum Joannem; Actus apostolorum; Epistol catho- 
lic: septem, videlicet Jacobi 1, Petri 2, Joann 8 5, 
Jude 1; Epistole Pauli quatuordecim : ad Romanos 


πρὸς Epssícuc μία, πρὸς Φιλιππησίους μία, πρὸς KeXoc- D) 1, ad Corinthios 2, ad Galatas 1, ad Ephesios 1, ad 


e.tig μία, πρὸς Θεσσαλονικεῖς δύο, πρὸς Ἔθραίους 


pie 


ad Philemonem una. 


" Philippenses 1, ad Colossenses 1, ad Thessalonicen- 


ses 2, ad Hebrzos 1, ad Timotheum 2, ad Titum 1, 


CONCILII CONSTANTINOPOLITANI (ECUMENICI II. 


Upper — 


pU. Mà decur Ds τὴν mieco τὸν πατέρων τῶν 
τριακοσίων δίκα xal ὀκτὼ τῶν ἐν Νικαίᾳ τῆς Βιθυνίας. 
σννιλβόντων * ἀλλὰ μόνοιν iim κυρίαν, καὶ ἀναθεμα- 
τισθήναι πᾶσαν elpsaon, ναὶ εἰδικῶς τὴν τῶν Εὐνομιανῶν, 
εἴξουν ᾿λνομοίων, καὶ τὴν τῶν ᾿λρειάνῶν, εἴτονν Εὐδοξια- 


CLXIV. — 4. Non violandam esse fklem Patrur 
trecentorum decem et octo, qui in Nicxa Bithyni 
eonvenerunt. Sed manere eam fiemam, et anathemi 
tizari omnem hzresiin, ei specialiter Eunomiamortin 
sive Anomoorum, οἱ Arianorum, sive Eudoxinnoru 
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νῶν, nul τὴν τῶν Ἡμιαρειανῶν, εἴτουν Πνιυματομάχων, À et. Semiarianorum, sivé Prueumatomachorüm, et 


παὶ τὴν τῶν Σαξελλιανῶν, καὶ τὴν τῶν Μαρκιλλιανῶν, 
xai τὴν τῶν Φωτεινεανῶν, καὶ τὴν τῶν ᾿Ακολλιναριστῶν. 
ρξε΄. Τοὺς ὑπὲρ διοίχησιν ἐπισχόπους, ταῖς ὑπερορίοις 
ἐκχλησίαις μὲ ἐπιέναι, μηδὲ συγχέειν τὰς ἐχχλησίας" ἀλλὰ 
κατὰ τοὺς χανόνα;, τὸν μὲν ᾿Αλεξανδρείας ἐπίσχοπον, τὰ 
ἂν Λέἐγύπτῳ μόνον οἰκονομεῖν τοὺς δὲ τῆς ἀνατολῆς 
ἐπισχόπους, τὴν ἀνατολὴν μόνον διοιχεῖν, φυλαττομένων 
τῶν ἐν τοῖς χανόσι τοῖς χατὰ Κιχαίαν πρεσδείων τῇ ᾿ᾶν- 
τιοχέων ἐχχλησίᾳα" χαὲ τοὺς τῆς ᾿Ασιανῆς διοιχήσεως 
ἐπισκόπους, τὰ κατὰ τὴν ᾿Ασιανὴν μόνον οἰχονομεῖν" 
καὶ τοὺς τῆς Ποντιχός, τὰ τῆς Ποντικῆς μόνα" xol 
τοὺς τῆς Θρακικῆς, τὰ τῆς Θραχιχῆς μόνον olxovo- 
μεῖν" ἀχλήτους δὲ ἐπισκόπους ὑπὲρ διοίχησιν, μὴ ἐπιθαί- 
νεῖν ἐπὶ χειροτονία X τισιν ἄλλαις οἰχονομίαις ἐκκλησιασ- 


Sabellianorum, et Matcellianorum, et Photinianorum, 
et Apollinaristaruni. 

CLXV. — 2. Qui sürit super dioecesim episcopi, 
ad Ecclesias extra suos lérminos sitas ne accedant, 
neque confundant Ecclesias : sed secundum canones, 
Alexandrix quidem episcopus, quz sunt in /Egypto 
tantum administret. Orientis autem episcopi Orien- 
tem solum gubernent : servatis privilegiis, qux An- 
tiochenz Ecclesix Nicsnis canonibus tributa sunt. Et 
Asian: diceceseos episcopi, Asiaánam dicecesim tan- 
tum gubernent. Nec non et Pontic» diccescos δὰ 
tantum que ad Ponticam d!d:xesim pertinent, et 
Thraci: qux sunt in Thracia gubernent. Non vocati 
autem episcopi super dicecesim, noà accedant prop- 


τιλαῖς. φυλαττομένον δὲ τοῦ προγεγραμμένου περὶ τῶν BB ter ordinationem, vel alias dispensationes faciendas. 


διοικήσεων χανόνος, εὔδηλον ὡς τὰ val ἑἐχάστην ἐπαρ- 
χίανοἡ τῆς ἐπαρχίας συνόδος διοιχήσει xttt& τὰ iv Νι- 
παία ὡρισμένα. Τὰς δὲ ἐν τοῖς βαρθαῤιχοῖς ἔθνεσιν τοῦ 
Θεοῦ ἐχχλησίας, οἶκονομεῖσθαι χρὴ χατὰ τὴν χρατήσα- 
σαν ὀννήθειαν τῶν πατέρων. 


pEc - Τὸν μέν τοι κωνσταντινουπόλεως ἐπέσχοπον ἔχειν 
τὰ xpto^tia τῆς τιμῆς μετὰ τὸν τῆς Ῥώμης ἐπίσλοπσυς, 
διὰ τὸ εἶναι αὐτὴν νέαν Ρώμην. 

ρξξζ΄. Περὶ Μαξίμου τοῦ χυνειχοῦ, χαὶ τῆς xet' αὐτὸν 
ἀταξίας τῆς ὃν Κωνσταντινουπόλει γενομένης" ὥστέ μήτέ 
Μάξιμον érioxonoy 3 γενέσθαι ἣ εἶναι, μήτε τοὺς παρ᾽ 
αὑτοῦ χειροτονηθίντας ἐν οἰωδύποτε βαθμῷ χλήρον, πάν- 
τῶν καὶ τῶν περὶ αὐτὸν xal τῶν παρ᾽ αὐτοῦ γενομένων 

pEw. Περὶ τοῦ τόμου τῶν δυτιχῶν᾽ καὶ τοὺς ἐν "Avrw- 
χείᾳ ἀπεδιξάμεθα τοὺς μίαν ὁμολογοῦντας πατρὸς καὶ 
νἱοῦ xal ἁγίον πνεύματος θεύτητα. 


Ρ.8. Ἑπειδὴ πολλοὲ τὸν ἐχκλησιαστικὴν εὐταξίαν 
ουγχέειν καὶ ἀνατρέπειν βουλόμενοι [πειρώμενοι], φιλέχ- 
θρως καὶ συχογαντιχῶς αἰτίας τενὰς. κατὰ τῶν οἶχονο- 
μοΐντων τὰ; ἐπχλησίας ὀρθοδόξων ἐπισχόπων συμπλάσ- 
σουσιν, οὐδὲν ἕτεριν ἧ χραΐνειν τὰς τῶν ἑερέων ὑπολύ- 
ψει;, καὶ τνραχὰς τῶν εἰρηνενόντων λαῶν κατασκευάζειν 
ἐπιχειροῦντες " τούτον ἕνεκιν peer. [ὥρισε] τῇ ἁγίᾳ 
συνόδῳ τῶν ἐν Κωνσταντοσυπόλει συνδραμόντων ἐπι- 
σκόπων, μὴ ἀνεξετάστως προσίεεθαι τοὺς χατηγόρυονς, 
paid πᾶσιν ἱπιτρέπειν [ἐπιτρέπεσθαιἿ τὰς χατηγορίας 


Servato autem suprascripto de dioecesibus canone, 
manifestum est quod ea quze ad unamquamque provin- 
tiam pertinent, synodus provinci: administret, secun- 
dum ea qu: in Niczea definita sunt. Ecclesias autem 
Del qu: sunt in barbaricis gentibus, gubernari oportet 
Secundum eam quz obtinuit Patrum consuetudinem. 

CLXYI. — 3. Constantinopolitame civitatis epi- 
scopus habeat privilegia honoris post Romanum epi- 
scopum, 60 quod sit ipsa nova Roma. 

CLXVII. — 4. De Maximo Cynice, ct ejus inordi- 
nata constitutione, que Corstantínopoli facta est, 
Placuit Maximum neque episcopum fuisse aut esse, 
nec qui ab eoordinati sunt in quocunque gradu cleri, 


" omnibus iis qu: ab illo facta sunt inflrmatis. 


CLXVIII. — 5. Quod ad tomum attinet Occiden- 
talium, etiam eos suscipimas qui Antiochi unam 
confltentur Patris et Filii et Spiritus sancti del« 
tatem. 

CLXIX. — 6. Qaoníam molti, ecclesiasticum ondi« 
hem confundere et evertere volentes, odiose et ca- 
lumniose adversus episcopos orthodoxos qui Eccle- 
sias administrant, accusationes quasdam confingunt, 
nihil aliud conantes quam ut sacerdotum bonam exi- 
stimationem contaminent, et tufnultas populorum in 
pace degentium excitént : hac de causa placuit sanctze 
synodo episcoporum, qui Constantinopoli convene- 
runt, absque aliqua disquisitione accusatores non ad- 
mitti, nec omnibus permittere adversus eos qui Ec- 


ποιεῖσθαι κατὰ τῶν οἰχονομούντων τὰς ἐκκλησίας, μηδὲ p) elesias. administrant accusationes instituere, neque 


sx» κάντας ἀποχλείειν᾽ ἀλλ᾽ εἰ μέν ^ic οἰκείαν τινὰ μέμ- 
γεν, τοῦτ᾽ ἔστιν, ἰδιωτιχὴν [ἤγουν χρηματιχήν] ἐπαγάγοι 
τῷ ἐπισκόπω, ὡς πλεονεχτηθεὶς, à ἅλλο τί παρὰ τὸ δὶ- 
p παρ᾽ αὑτοῦ πιπονθὼς, ἐπὶ τῶν τοιούτων xeniyybpiuly 
pà ἐξετάξεσθαι, μήτε πρόσωπον τοῦ κατηγόρου [χαΐη- 
γορουμένουϊ, μέτε τὴν θρησκείαν. Χρὴ γὰρ παντὶ τρόπῳ, 
τὸ τε συνειδὸς τοῦ ἐπισχόπου ἐλεύθερον εἶναι, καὶ τὸν 
ἀδικεῖσθαι λέγοντα, οἵας ἄν f θρησγείας, τῶν διχαίων 
τνγχάνειν. ἘΣ δὲ ἐκκλησιαστικὸν εἴο τὸ ἐπιφερόμενον 
ἔγκλημα τῷ ἐπισκόπῳ, τότε δοχιμάξισθαι y pà τῶν κατ- 
ξγοοούντων τὰ πρόσωπα" ἵνα πρῶτον μὲν αἱρετιχοῖς 
pd ἐξῇ χατηγορίος χατὰ τῶν ὀρθοδόξων ἐπισχόπων ὑπὲρ 
ἐκκαλησιαστιχῶν πραγμάτων ποιεῖσθαι. Αἱρετιχοὺς δὲ 
λέγομεν, τοῖς τε πάλαι τῆς ἰχχλησίας ἀποχηρυχϑέντας, 


tamen omnes excludere. Sed si quis propriam quere- 
lam, id est, privatam adversus episcopum moverit 
utpote circumventus defraudatusve ah eo, aut injuria 
aliqua ab ipso affectus ; in. ejusmodi accusationibus 
nec persona. accusatoris, nec religio inquirenda est. 
Oportet enim omnibas modis episcopi conscientiam 
liberam esse, et eum qai se injuria affectum dicet, 
cujusconqne religionis fuer:t, jus suam consequi. Si 
autem ecclesiasticum foerit crimen quod episcopo 
intenditur, tunc xstimare oportet accusatorum per- 
sonas : ut primum quidem hzreticis non liceat ortho- 
doxos episcopos de rebus ecclesiasticis accusare. ἢ:- 
relicos antem dicimus 'eos qui olini ab Ecclesia ab- 
dicad sunt, et qai pos:ca a nobis anathernatizati ; 
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γαὶ τοὺς μετὰ ταῦτ. ὑφ᾽ ἡμῶν &vwx;orzia0ivra;: πρὸς À prater hos autem, et qui sc sanam quidem fidem pro- 


δὲ τούτοις, xal τοὺς τὴν πίστιν μὲν τὴν ὑγιῆ προσποιου- 
μένους ὁμολογεῖν, ἀποσ χήσαντα; [ἀποσχισθέντας δὲ voi 
ἀντισυνάγοντας [ἀντισυναγαγόντας τοῖς κανονικοῖς ἡμῖν 
ἐπισκόποις. Ἔπειτα δὲ xal εἴ τινες τῶν ἀπὸ v£g ἐχχλη- 
σίας ἐπὶ αἰτίαις τισὶ προγατεγνωσμένοι εἶεν xal ἀποῦε- 
δλημένο', ἢ ἀκοινώνητοι, εἴτε ἀπὸ χλήρον, εἴτε ἀπὸ λα κοῦ 
. τάγματος, μηδὲ τούτοις ἐξεῖναι χατηγορεῖν ἐπισχύπον, 
πρὶν ὧν τὸ οἰχεῖον i*x)nux πρότερον ἀποδύσωνται. 
Ὁμοίως δὲ καὶ τοὺς ὑπὸ χατηγορίαν προλαδοῦσαν ὄντος, 
μὴ πρότερον εἶναι δεκτοὺς εἰς ἐπισχόπον κατηγορίαν à 
ἑτέρων χληρικῶν, πρὲν &v ἀθώον; ἑαντοὺς τῶν ἐπαχθέν- 
τῶν αὐτοῖς ἀποδείξωσιν ἐγχλημάτων. El μὲν τοί τινες 
μήτε αἱρετιχοὶ, μήτε ἀχοινώνητοι εἶεν, μήτε χατεγνωσμέ- 
vot ἢ προχατηγορημένοι ἐπί τισι πλημμελήμασι,, 2470 ty 


fiteri simulant, scgregaverunt autem sese, el adversus 
canonicos nostros episcopos congregationem faciunt. 
Deinde vero ctiam si qui ab Ecclesia ob aliquas cau- 
$as ante condemnati, et ejecti, vel excommunicati 
fuerint, sivc clerici, sive laici ordinis sint, ne his qui 
dem liceat accusare episcopum, priusquam de proprio 
crimine satisfecerint. Similiter autem et ii qui accu- 
sali sunt, ne prius ad episcopi aliorumve clericorum 
accusationem admittantur, quam- sc objectorum sibi 
criminum ipsontes ostenderint. Si vero nonnulli nee 
lxeretici nec excommunicati fuerint, nec prius dam- 
nali vel al:quorum criminum accusati, dicant autem 
se habere aliquam ecclesiasticam adversus episco- 
pum accusationem : hos jubet sancta synodus pri- 


δὲ ἔχειν τινὰ ἐχχλησιαστικὴν κατὰ τοῦ ἐπισκόπον xxro- Bg mum quidem apud omnes illius provincie episcopos 


yopiew* τούτους κελεύει ἡ ἁγία σύνοδος πρῶτον μὲν ἐπὲ 
τῶν τῆς ἐπαρχία; πάντων ἐπισχόπων ἐνίστασθαι τὰς 
γατηγορίας, καὶ im' αὑτῶν ἔλέγχειν τὰ ἰγχλήματα τοῦ 
ἐν αἰτίαι; τισὶν ἐπισχόπον. Ei δὲ συμδαίη ἀδυνατῆσαι 
τοὺς ἱπαρχιώτας πρὸς διόρθωσιν τῶν ἐπιφερομένων 
ἐγχλημάτων τῷ ἐπισχόπῳ, τότε αὐτοὺς προσιέναι μείξονι 
συνόδῳ τῶν τῆς διοιχήσεως ἐπισχόπων ἐχείνης, ὑπὲρ τῆς 
αἰτίας ταύτης συγχαλουμένων, καὶ μὴ πρῶτον [πρότερον] 
ἐνίστασθαι τὴν κατηγορίαν, πρὶν ἢ ἐγγράφως αὐτοὺς τὶν 
ἴσον αὐτοῖς ὑποτιμήσασθαε {ἐπιτιμήσασθαι) χένδυνον, 
εἴπερ ἐν τῇ τῶν πραγμάτων τάξει [ἐξετάσει] συχοφαν- 
τοῦντες "τὸν χατηγορούμενον ἐπίσκοπον ἔλεγχθεῖεν. Ei δέ 
τις καταφρονήσας τῶν κατὰ τὰ προδηλυθέντα δεδογμένων, 
τολμήσειεν à βασιλικὰς βασιλικαῖς] ἐνοχλεῖν ἀχοὰς 
[ἀκοαῖς], 2) χοσμοκῶν ἀρχόντων διχαστήρια, à. οἰκουμε- 
νιχὴν σύνοδον ταράσσειν, πάντας ἀτιμάσας τοὺς τῆς 
διοιχύώσεως ἐπισχόπους, τὸν τοιοῦτον τὸ παράπαν εἰς 


instituere accusationes et apud eos crimina reo epi- 
scopo objecta probare et arguere. Si vero acciderit 
provinciales ad correctionem illorum criminum non 
sufficere, tunc accedant ad majorem synodum epi- 
scoporum illius dioeceseos, qui hac de causa convo- 
cati fuerint, nec prius accusationem instituant, quam 
scripto pari periculo se subjiciant, siquidem actorum 
serie in accusatione episcopi calumniose egisse in- 
venientur. Si quis autem spretis his, qu:*, ut. prius 
declaratnm est, statuta sunt, ausus fuerit vel impe- 
ratoris aures obtundere, vel secularium magistra- 
tuum tribunalia, vel synodum ccumenicam pertur- 
bare, contemptis omnibus diceceseos episcopis, hic 
omnino ad accusationem non est admittendus, utpote 


C qui canonibus injuriam infert, et ordinem ecclesia- 


sticum evertit. 


κατηγορίαν wd εἶναι δεκτὸν, ὡς καθυδρίσαντα τοὺς κανόνας, ναὶ τὴν ἐκχλησιαστιχὴν λυμηνάμενον εὐταξίαν. 


po. Τοὺς πεοστιθεμένους τῇ ὁρθοδοξία καὶ τῇ μερίδε 
τῶν σω μένων ἀπὸ αἱρετιχῶν, δεχόμεθα κατὰ τὴν ὑπο- 
τεταγμένον ἀχολουθίαν καὶ συνήθειαν ᾿Δρειανοὺς μὲν x«l 
Μακεδονιανοὺ; xxi Σαδῥατιανοὺς καὶ Νανατιανούς, τοὺς λέ- 
γοντας ἑαντοὺς καθαροὺς καὶ ἀριστεροὺς [&ciacovc]. vai 
τοὺς Τεσσαρεσχαιδεκατίτας εἴτουν [ἤγουν] Τετραδίτα;, 
καὶ ᾿Απολλιναριστὰς δεχόμεθα διδόντας )ιδέλλους καὶ 
ἀναλεματίζοντας πᾶσαν αἵρεσιν, μὴ φρονοῦσαν ὡς φρονεῖ 
ἡ ἁγία τοῦ Θεοῦ καΠολιχὴ καὶ ἀποστολικὴ ἰχχλησία᾽ καὶ 
σφραγιζομένους ἤτοι χριομένους πρῶτον τῷ ἁγίῳ μύρῳ, 
τὸ τε μέτωπον xal τοὺς ὀρθαλμοὺς x«i τὰς ῥῖνας xai τὸ 
στόμα καὶ τὰ ὦτα" καὶ σφραγίζοντες αὐτοὺς, λέγομεν, 
« Σῳραγὶς δωρεᾶς πνεύματος ἁγίον. » Εὐνομιανοὺς μὲν τοι 
τοὺς εἷς μίαν κατάδνσιν βαπτιζομένους, καὶ Μοντανιστὰς 
«τοὺς ἐνταῦθα λεγομένους Φρύγας, ναὶ Σαϊελλιανοὺς τοὺς 
ἡ, Ὁπατοοίαν διδάσχοντας [δοξάζοντας], x«l ἕτερά τινα 
χαλεπὰ ποιοῦντας " xxl τὰς ἄλλας πάσας αἱρέσεις [τοὺς 
ἄλλονς κάντας αἱρετιχοὺς] (ἐπειζὰ πολλοί εἰσιν ἐνταῦ!α, 
μάλιστα οἱ ἀπὸ τῆς Γαλατῶν χώρας ἐρχόμενοι ᾿ὁρμώμε- 
vot]) πάντας τοὺς ἀπ᾿ αὐτῶν θέλοντας προστίθεσθαι τῇ 
ὀρθοδοξέα, ὦ; Ἕλληνας δεχόμεθα, καὶ τὴν πρώτην ἡμέραν 
ποιοῦμεν αὐτοὺς Χριστιανοὺς, τὴν δὲ δευτέραν κατηχου- 
μένους, εἶτα τῇ τρίτη ἐξορχίζουεν αὐτοὺς μετὰ τοῦ ἐμ- 
φυσᾷν τρίτον ε΄ς τὸ πρόσωπον καὶ εἰς τὰ ὦτα" χαὶ οὕτως 
γατηχοῦμεν αὐτοὺς, xal ποιοῦμεν χρονίζειν εἰς τὴν ἐχ- 


CLXX. — 7. Eos qui ex hereticis recte filei et 
parti eorum qui salvantur, adhxrere enpiunt, admit- 
timus secundum subjectum ordinem et consuetudi- 
nem. Ar.anos quidem et Macedonianos, et Sabbatia- 
noa, et Novatianos qui se puros et sinistros vocant, 
el Quartodecimanos sive Quaternarios, et Apollina- 
ristas recipimus, dantes quidem libellos eti omnem 
ha:vresim exsecrantes, qux non conveniat cum sancta 
Dei catholica et apostolica Ecclesia; et signatos si- 
ve unctos primum, sacro unguento, et frontem, et 
oculos, et nares, et os, et aures : et eos signantes, 
dicimus : Signaculum doni Spiritus sancti. Eunomia- 
nos autem, qui una immersione baptizantur : item 
Montanistas qui hic appellantur Phryges, et Sabel- 
lianos qui eumdem esse Patrem et Filium opinantur, 
ei alia quedam indigna faciunt : aliasque omnes 
hxreses (quoniam hic multi sunt bzretici, οἱ maxime 
qui ex Galatarum regione veniunt) quicunque ex bis 
rect fidei adscribi volunt, velut Grzecos admittimus : 
ac primo quidem die eos christianos designamus, al- 
tero catechumenos, deinde tertio die adjuramus eos, 
ter simul in faciem eorum et aures insuíülando. Et 
sic instituimus οἱ erudimus eos, damusque operam, 
ut longo tempore in Ecclesia versentur, οἱ audiant 
Scripturas : et tu:c eos baptizamus. 


τ)ησίαν͵ καὶ ἀκροᾶσθαι τῶν γραρῶν, καὶ τότε αὐτοὺς βαπτίξομεν. 
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CONCILII EPHESINI (ECUMENICI III 


CANONES VIII. (an. Chr. 431) 


pra. Ἑΐτις ὁ μητροπολίτης τῆς ἐπαρχίας ἀποστατά- A. — CLXXI. — 1. Si quis metropolitanus provinciz ἃ 


σας τῆς ἀγέας καὶ oixovpswuxüs συνόδον, προσέθετο τῷ 
τῆς ἀποστασίας συνεδρίῳ, ἢ μετὰ τοῦτο προστεθείη, ἢ 
τὰ κελεστίου ἐφρόνησεν ἢ φρονήσοι" οὗτος κατὰ τῶν τῆς 
ἐπαρχίας ἀρχόντων καὶ ἐπισχόπων διαπράττεσθαί τι 
οὐδαμῶς; δύναται, πάσης ἐχγυλησιαστιχῆς χοινωνίας ἐντεῦ- 
θεν ἤδη ὑπὸ τὸς συνόδον ἐχδεθλημένος καὶ ἀνενέργαητος 
ὑπύρχων" ἀλλὰ χαὶ αὐτοῖς τοῖς τῆς ἐπαρχίας ἐπισκόποις 
χαὶ τοῖς πέριξ μοτροκολίταις, τοῖς τὰ τῆς ὀρθοδοξίας 
φρονοῦσιν ὑποχεῖσθαι εἰς τὸ Ἐ πάντη, καὶ τοῦ βαθμοῦ τῶς 
ἐπισχοπῆς; ἐχθληθᾶῆναι. 

ροδ΄. Εἰ δέ τινὲς ἐπαρχιῶται ἐπίσκοποι ἀπελείφθησαν 
τὸς ἁγίας συνόδου, καὶ τῇ ἀποστασίᾳ προσετέθησαν, ἡ 
προστεθῆναι πειραθεῖεν, ἢ χαὶ ὑπογράψαντες [ὑποστρέ- 
ὕαντες) τῇ Νεστορίον καθαιρέσει ἐπαλινδρόμησαν πρὸς 


sancia et cecumenica synodo desciscens, defectionis 
consessui adbzsit, vel postea adhizeserit, vel cum Ce- 
lestio sensit aut senserit: is adversus provincie prze- 
sides et episcopos nihil omnino agere potest, omui 
ecclesiastica communione abhinc jam a synodo se- 
clusus, et ad nullum exercendum iunus ofiiciumque 
idoneus existens. Sed et ipsis provincix episcopis, et 
finiümis metropolitanis orthodoxam fidem profitouti- 
bus, omnino subjicietur, et de episcopatus gradu de- 
jicietur. 

CLXXII. — 9. Si qui provinciales episcopi sanctae 
synodo non interfocrunt, et defectionis cousessui 
adhswserunt vel adhsxrere studuerunt, vel postquam 
Nestorii depositioni subscripserunt, ad defectionis 


τὸ τῆς ἀποστασίας συνέδριον, τούτους πάντη κατὰ τὸ B consessum relapsi sunt, ii omnino, ut visum estsancta: 


δόξαν τῷ ἁγίᾳ συνόδῳ, ἀλλοτρίους εἶναι τῆς ἱερωσύνης, 
x&i τοῦ βαθμοῦ ἐχπίπτοντας [ἀποπίπτοντας ]. 

poy - Εἰ δέ τινες xai τῶν ἰν ἑκάστη πόλει ἡ χώρα χλη- 
ριχῶν, ὑπὸ Νεστορίον καὶ τῶν σὺν αὐτῷ ὄντων τῆς ἱερω» 
σύνης ἐχωλύθησαν, δεὰ τὸ ὀρθῶς φρονεῖν, ἐδικαιώσαμεν 
καὶ τούτους τὸν ἴδιον ἀπολαδεῖν β,θμόν᾽ χοινῶς δὲ τοὺς 
τῇ ὀρθοδόξῳ xai τῇ οἰκουμενικῇ συνόδῳ συμφρονοῖντας 
πληριχούς, κελεύομεν τοῖς ἀποστατήσασιν ἢ ἀφισταμένοις 
ἐπισχόποις, μηδ᾽ ὅλως ὑποχεῖσθαι κατὰ μηδένα τρόπον. 


εοδ΄. Εἰ δέ τινε; ἀποστατήσαιεν τῶν χληριχῶν, καὶ vole 
μέσαιεν 2) κατ᾽ ἰδίαν à δημοσίᾳ τὰ Νεστορίου ἢ τὰ κελεσ- 
τίου φρονῆσαι, καὶ τούτους εἶναι χαθηρημένονς, ὑπὸ τῆς 
ἀγίας σννόδου δεδιχαίωται. 


synodo, sint ἃ sacerdotio alieni, et gradu cxcidant. 


CLXXIII. — 5. Si qui autem clerici in quacunque 
civitate vel regione sub Nestorio et iis qui sunt cum 
eo, sacerdotio depulsi sunt eo quod recie sentiant, 
zquum censuimus, ut ii quoque suum gradum reci- 
piant. Communiter autem omnibus, qui cuin ortho- 
doxa el universali synodo consentiunt clericis , jube- 
mus, iis qui defecerunt vel deliciunt episcopis nullo 
modo subjici. . 

CLXXIV. — 4. Si qui autem clerici. desciverun 
et ausi sunt. vel privatim, vel publice cum Nestorio 
vel Celestio sentire, eos quoque a sacra synodo de- 
positos esse zequum visum est. 


pot » Ὅσοι δὲ ἐπὶ ἀτόποις πράξεσι κατεχρίθησαν ὑπὸ CLXXV. — 5. Quicunque autem propter improba 


τῆς ἁγίας συνόδον ἢ ὑπὸ τῶν οἰχείων ἐπισκόπων, καὶ τού- 
τοις ἀχανονίστως κατὰ τὴν ἐν ἅπασιν ἀδιαφορίαν αὐτοῦ 
ὁ Νεστόριος, καὶ οἱ τὰ αὐτοῦ φρονοῦντες, ἀποδοῦναι ἐπει- 
βέθησαν, 5 πειραθεῖεν χοινωνίαν ἢ βαθμόν ἀνωφελήτους 
μένειν xal τούτους, καὶ εἶναι οὐδὲν ὅττον καθηρημένους 
ἐδιχαιώσαμεν. 


ρος΄. Ὁμοίως δὲ xol εἴ τινες βουληθεῖεν τὰ περὲ ἐχάσ- 
τον πεπραγμένα ἐν τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ τῇ ἐν Ἐφέσω οἰωδόποτε 
τρόπῳ παρασαλεύειν" ἡ &yix σύνοδος ὥρισεν, εἰ μὲν ἐπῖσκο- 
ποι εἶεν ἢ χληρικοὶ, τοῦ οἰκείου παντελῶς ἀποπίπτειν βαθ- 
μοῦ, εἰ δὲ λαϊκοὶ, ἀχοινωνήτους ὑπάρχειν [τυγχάνον]. 

ροζ΄. Ὥρισεν ἡ ἁγία σύνοδος, ἑτέραν πίστιν μηδενὶ 
ἐξεῖναι προγέρειν ἤγουν συγγράφειν ἣ συντιθέναι, παρὰ 
τὸν ἐρισθεῖσαν παρὰ τῶν ἁγίων πατέρων τῶν ἐν τῇ Νι- 
xo (« συναχϑέντων [συνελθόντων] πόλει σὺν ἀγέῳ πνεύ- 
ματι. Τοὺς δὲ τολμῶντας ὃ συντιθέναι πίστιν ἑτέραν ἤγουν 
προχομίζειν 3) προφέρειν τοῖς θέλουσιν [ἐθέλονσεν) ἐπεστρέ- 
μειν εἰς ἐπίγνωσιν τῆς ἀληθείας, ἢ ἐξ ἑλληνισμοῦ, $ ἐξ "lev- 
Jio 00, ἤγουν ἐξ αἱρέσεως οἱασδήποτε' τούτονς. εἰ μὲν 
εἶεν ἐπίσκοποι ἢ χληριχοὶ, ἀλλοτρίους εἶναι τοὺς inerxe- 
που; τῆς ἐπισκοπής, καὶ τοὺς χλωριχοὺς τοῦ χλήρον᾽" εἰ 
δὲ λκιχοὲ εἶεν, ἀναθεματίζεσθαι. Κατὰ τὸν ἴτον δὲ τρόπογ, 

* F. legeudum εἰς τὸ πᾶν. EiT. 


facta, a sancta synodo vel a propriis episcopis con- 
demnati sunt, et eos non canonice Nestorius, prout 
omnia indifferenter agit, et qui idem cum eo sentiunt, 
communioni vel gradui restituerint, aut restituere 
tentaverint : hujuscemodi ex tali restitutione nibil 
profecisse, sed depositos, nihilo secius permanere 
zquunm judicavimus. 

CLXXVI. — 6. Similiter autem, si qui voluerint 
qu:? de quacunque re in sancta synodo Ephesina acta 
sunt, quovis modo labefactare, sancta synodus de- 
crevit, si quidem sint episcopi aut clerici, a suo gradu 
omnino excidere ; si autem laici, excommunicari. 

CLXXVII. — 7. Decrevit sancta synodus, non li- 
cere cuiquam aliam fidem afferre, vel scribere, vel 
componere, przter eam quse sanctis Patribus Nicxeze 
congregatis in sancto Spiritu, definita est. Qui vero 
aliam fldem audent componere, vel adducere, vel 
offerre iis qui ex paganismo, vel judaismo, ve] ex 
quacunque hzresi ad veritatis cognitionom redire 
volunt : eos, siquidem sint episcopi, vel clerici, ab 
episcopatu alienos esse episcopos, et clericos a cle- 
TO; si autem sint laici, anathematizari. Eodem autem 
modo si qui deprchensi fucrint sjve episcopi, sive 
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. δὶ 


εἰ φωραθεῖέν τινες εἴτε ἐπίσκοποι εἴτε χληριχοὶ, εἴτε λαῖ- Α Clerici, sive laici vel sentire vel docere ea qux in 


χοὲ ἢ φρονοῦντες ἡ διδάσκοντες τὰ ἐν τῇ προχομισθείσῃ 
Diet, παρὰ Χαρισίου τοῦ πρεσθνυτέρον, περὶ τῆς ἐναν- 
θρωπήσεως τοῦ μονογενοῦς υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, ἤγουν τὰ πιχρὰ 
[μιαρά] καὶ διεστραμμένα τοῦ Νεστορίον δόγματα, ἃ 
καὶ ὑποτέταχται, ὑποκχείσθωσαν τῇ ἀποφάσει τῆς ἁγίας 
ταύτης xal οἰχουμενιχῆς συνόδον᾽ ὥὦστε δηλονότι τὸν μὲν 
ἐπίσκοπον ἀπαλλοτριοῦσθαι τῆ; ἐπισχοπῆς καὶ εἶναι χαθ- 
Ὡρημένον, τὸν δὲ χληρικὸν ὁμοίως ἐκπέπτειν τοῦ χλύρου. 
Εἰ δὲ λαϊχὺς τις εἴη, καὶ οὗτος ἀναθεματιξέσθῳ καθὼς 
εἴρηται. 

pou. Πρᾶγμα παρὰ τοὺς ἐχχλησιαστιχοὺς θεσμοὺς 
ναὶ τοὺς χανόνας τῶν ἁγίων πατέρων καινοτομούμενογ, 
καὶ τῆς πάντων ἐλευθερίας ἁπτόμενον, προσήγγειλεν ὃ 
θεοφιλέστατος συνεπίσχοπος Ῥηγῖνος, καὶ οἱ σὺν αὐτῷ εὖ» 


expositione allatg a Charjsja presytero de incarna- 
tione unigehiti Filii Dei, aut scelerata et perversa 
Nestorii dogmata, qu: eidem inserta sunt, subji- 
ciantur sententix hujus sancte et universalis synodi, 
ut episcopus scilicet ab episcopatu sit alienus : cle- 
ricus autem similiter a clero excidat. Si sit autem 
quis laicus, anathematizetor et ipse, ut prius dictum 
est. 


CLXXVIH. — 8, Rem preter ecclesiasticas con- 
stitationes et sanctoram Patrum canones innovatam, 
et omniam libertatem attingentem renuntiavit piis- 
simus eoepiseopus noster Reginus, et qui cum eo re- 


λαδέστατοι ἐπίσκοποι τῆς Κυπρίων ἐπαρχίας Ζάνωγ καὶ D ligiosissimi episcopi provincie Cypri Zenon et Eva- 


Εὐάγριος. Ὅθεν ἐπειδ τὰ χοινὰ πάθη μείζονος δεῖται τῆς 
θεραπείας, ὡς καὶ μείζονα τὴν βλάβην φέροντα, εἴ μηδὲ 
ἔϑος ἀρχαῖον παρηκολούθησεν, ὥστε τὸν ἐπίσκοπον τῆς 
᾿Αντιοχέων πόλεως τὰς ἐν κύπρῳ ποιεῖσθαι χειροτονίας, 
κατὰ τῶν λιβέλλων καθὰ διὰ τῶν οἰκείων φωνῶν ἐδίδαξαν ol 
εὐλαδέστατοι ἄνδρες, οἱ τὴν πρόσοδον τῇ ἁγία συνόδῳ 
ποιησάμενοι, ἕξαυςι τὸ ἀνεπηρέαστον καὶ ἀθίᾳστον αἱ τῶν 
ἁγίων ἐχχλησιῶν χατὰ τὸν Κύπρον προεστῶτες χατὰ τοὺς 
οἀνόνας τῶν ὁσίων πατέρων xxl τὸν ἀρχαίαν συνόθειαν, 
δι᾽ ἑαυτῶν τὰς χειροτονίας τῶν εὐλαδεστάτων ἐπισχόπων 
ποιούμενοι. 'Tó δὲ αὐτὸ xal ἐπὶ τῶν ἄλλων διοιχήσεων xai 
τῶν ἁπανταχοῦ ἐπαρχιῶν παραφυλαχθήσεται" ὥστε μη- 
δίνα τῶν θεοφιλεστάτων ἐπισκόπων ἐπαρχίαν ἑτέραν οὐκ 
οὖσαν ἄνωθεν xal ἐξαρχᾷς ὑπὸ τὴν αὐτοῦ, ὄγουν τῶν πρὸ 
αὑτοῦ χεῖρα, χαταλαμδάνειν᾽ ἀλλ᾽ εἰ καί τις κατέλαξεν, 
xal ὑφ᾽ ἑαντῷ πεποίηται βιασάμενος, τοῦτον ἀποδιδό- 
Vat, ἵναι μὴ τῶν πατέρων οἱ κανόνες παραθαίνῳνται, xài 
ἐν ἱερουργίας προσχήματι, ἐξουσίας χοσμιχῆς τῦφος παρ- 
κισδύηταε, μηδὲ λάθωμεν τὴν ἔλεγβερίαν κατὰ μιχρὸν 
ἀπολέσαντες, dv ἡμῖν ἐδωρήαατο τῷ ἰδίῳ «ἴματι ὁ χύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ πάντων ἀγθρώπων δΔενθερωτίς. 
Ἔδοξε τοίνυν τῇ ἁγία καὶ οἰχουμεγικῇῦ συνόδῳ, σώζεσθαι 
ἑκάστη ἐπαρχίᾳ χαθαρὰ καὶ ἀδίαστα τὰ αὐτῇ προσόντα 
φύραμα ἐξαρχῶς ἄνωθεν, κατὰ τὸ πάλαι χρατῆσαν ἔθος, 
ἄδειαν ἔχοντος ἑκάστου μητροπολίτου τὰ ἴσᾳ τῶν πεπραγ- 
μῖνων πρὸς τὸ οἰχεῖον ἀσφαλὲς ἐχλαδεῖν. Εἰ δέ τις μαχό- 
μένον τύπον τοῖς νῦν ὡρισμένρις πρᾳχομίσοι, ἄκυρον τοῦ - 
τον εἶναι ἔδοξα τῇ ἁχίᾳ πάσῃ καὶ οἰκουμενικᾷ συνόδῳ. 


αασσαπ δα» 


£grius. Unde quoniam communes morbi 1najore egent 
remedio, eo quod majus damnum afferant, siquidem 
antiqua consuetudo non obtinuit ut episcopus Antio- 
ehenus in Cypro ordinationes faciat , sicut libellis οἱ 
propriis vocibus docuerunt religiosissimi viri qui ad 
sanctam synodum accesserunt : illud inviolatum ha- 
beant sanctarum ecclesiarum Cypri przeules, secun- 
dum canones sanctorum Patrum et antiquam con- 
suetudinem, per seipsos ordinationes religiosissimo- 
rum episcoporum facientes. Istud autem et in aliis 
dicecesibus, et qux» sunt ubique provinciis, servabi- 
tur : ut nullus religiosissimorum episcoporum, pro- 
vinciam aliam, qux jam inde ab initio scb sua, vel 
eorum qui illum precesserunt, manu nona fuerit, in- 
vallat. Sed et si quis invaserit, et per vim suam fe- 
cerit, eam restituat : u& ne sanctorum Patrum ca- 
nones pretereantus, neque sub specie admimistra- 
tionis rerum sacrarum , potentiz ssecularis typbus 
irrepat, sensimque imprudentes libertatem eam 
amittamus, quam nobis proprio sanguine Dominus 
noater Jesus. Christus omnium homiaum liberator, 
bobis largitus est. Plaeuit igitur sanctae et universali 
syhodo, servari unicuique provigci» pura et inviolata 
jure que jam inde ab initio habet, secundum anti- 
quam consuetudinem ; libertatem habente unoquoque 
metropolitano exemplaria actorum ad suam securi. 
tatem excipere. Si quis autem sanctionem aliquam, 
lis qua mune definita sunt, repugnantem attulerit, - 
irritam esae placuit toti sanctse et universali synodo. 


CONCILH CHALCEDONENSIS (ECUMENKI IV. 
CANONES XXIX (an. Chr. &50). 


po. Τοὺς παρὰ τῶν ἁγίων πατέρων xaf' ἑκάστῳ σύν. y) | CLXXIX. — 1. Canones qui a sanctis Patribus ia 


edov, dy pr τοῦ νῦν ἐχτεθέντας κανόνας χρατεῖν ἐδιχαιώ- 
σαμεν. 

pr^. Εἴ τις ἐπίσκοπος ἐπὶ χρήμασε χειροτονίαν ποεξ- 
σαιτο, xul εἰς πρᾶσιν καταγάγοι τὴν ἄπρατον χάριν, καὶ 
χειροτονήσοι ἐπὶ χρήμασιν ἐπίσκοπον, $i χωρεπίσκοπον, 
ἡ πρεσβυτέρους, ἧ διακόνους, 3. ἕτερόν τινα τῶν ἐν τῷ 
κλήρῳ κατηριθμημένων, ἧἦ προθάλλοιτο ἐπὶ χρόμασιν εἰ- 
πονόμον, 3 ἔχδινον, à παραμονάριον, ἢ ὅλως τινὰ τοῦ 


unaquaque synodo hucusque constitati sunt, observast 
aequum censuimus. 

GLXXX. — 2. Si quis episcopus propter pecuniag 
ordinationem feeerit, et insestimabilem gratiam sub 
pretio redegerit, et propter pecumiss ordinaverit 
episcopum, vel chorepiseopum, vel presbyteros, vel 
diaco:0s, vel aliquem eorum qui in clero annume- 
rantur, vel propter pecunias promoverit deconomum, 
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cac ἐλεγχθεὶς, κινδυνευέτω περὶ τὸν oixeiov βαθμόν. αὶ 
à χειροτονούμενος, μηδὲν ix τῆφ κατ᾽ ἐχπκορίαν [ἐμπο- 
ρίαν] ὠφελείσθω χειροτονίας à προθδολῆς" ἀλλ’ ἔστω ἀλ- 
λότριος τὸς ἀξίας ὃ τοῦ φροντίσματος, οὗπερ ἐπὶ χρή- 
μασιν ἔτυχεν. El δέ τις χαὶ μεσιτεύων φανείη τοῖς οὕτως 
αἰσχροῖς καὶ ἀθεμίτοις λήμμασι, καὶ οὗτος, εἰ μὲν κλο- 
εὐτὺς εἴη, τοῦ οἰκείου ἐχπιπτέτω βαθμοῦ" εἰ δὲ λαϊκὸς 3 
μονάξων, ἀναθεματιξζέσθω. 


ρπα΄. "Bev slc τὴν ἁγίαν σύνοδον, ὅτι τῶν ἐν τῷ χλή- 
pro κατειλεγμένων τινὲς, διὰ αἰσχροκέρδειαν, ἀλλοτρίων 
πτημάτων γίνονται μισθωταὶ, x&i πράγματα χοσμιχὰ ἐρ- 
γολαδοῦσι, τῆς μὲν τοῦ Θεοῦ λειτουργείας χσταῤῥαθυ - 


μοῦντες, τοὺς δὲ τῶν χοσμιχῶν ὑποτρέχοντες οἴχους, xal 


quem ex canone, sui turpis αυχϑίυθ gratia : qui hoc 
tentasse convictus fuerit, sui gradus periculum sub- 
eat. Et qui est ordinatus, nibil ex ordinatione vel 
promotione per quaestum vel mercaturam faeta je- 
vetur, sed sit alienus a dignitate et sollicitudine 
quam pecuniis adeptus est. Si quis autem mediater 
tam turpibus et nefariis lucris apparuerit, hic quoque, 
si sit quidem clericus, proprio gradu exciJjat; sin 
autem laicus vel monachus, anathematizetur. 
CLXXXI. — 3$. Pervenit ad sanctam synodum, 
quod quidam eorum qui in clero cooptat sunt, 
propter turpe lucrum, alienarum possessionum com- 
ductores fiunt, et &»ecularia negotia exercent, Dei 
quidem ministerium negligentes, sxcularium vero 


οὐσοῶν χειρισμοὺς ἀνεχόμενοι [ἀναδεχύμενοι] διὰ φιλαρ- p domos discurrentes, et faeullatum eorum per avari- 


eyopiav. Ὥρισε τοίνυν ἡ ἁγία καὶ μεγάλῃ σύνοδος, μηδένα 
T2U λοιποῦ, μὴ ἐπίσχοκον, μὴ χληρικὸν, μὲ μονάξοντα, 
ὃ μισθοῦσθαι κτήματα, d πραγμάτων [χτημάτων) ἐπεισ- 
ἀγειν ἐκυτὸν κοσμικαῖς διοιχόσεσι" πλὴν εἰ μή που Ix 
νόμων καλοῖτο εἰς àpulixey ἀπαραίτητον ἐπιτροπὴν, $0 
«dc πόλεως ἐπέσκοπος ἐκκλησιαστικῶν ἐκιτρέψαι φροντῖ- 
ζοῖν πραγμάτων, ἢ ὀρφανῶν καὶ χηρῶν ἀπρονοάτων, vii 
τῶν προσώπων τῶν μάλιστα τῆς ἐχχλησιαστιχᾷς δεομέ- 
very βαηθείας, διὰ τὸν φόδον τοῦ Θεοῦ (xoplov]. El δέ τίς 
παραύκίνει» τὰ ὡρισμένα τοῦ λοιποῦ ἐπιχειρήσει, ὁ 
τοιοῦτος ἐχπλησικστικοῖς ὑποχείσθω ἐπετιμίοις. 


ρπϑ΄. Gi ἀχηθῶς καὶ εἰιχρινῶς τὸν μονήρη μετιόντες 
fav , τῆς προυφκούσης ἀξινύσθωσων τιμῆς. Ἐπειδὴ δέ 


tiam curam suscipientes. Delfiniit ergo sancta οἱ ma- 
gna synodus, neminem deinceps, nec episcopum, nec 
clerieum, nec rhonachum, vel possessiones condu- 
cere, vel secularibus negotiorum administrationibus 
seipsum rniscere : nisi forte ex lege ad inexcusabi- 
lem impuberum tutelam vocetur, vel civitatis episcó- 
pus rerum ecclesiasticarum sollicitudinem habere 
permittat, vel orphanorum et vidoarum quz inde- 
fente sunt, et personarum qua ecclesiastico maxime 
indigent auxillo, propter timorem Dei. Si quis autem 
qux definita sunt deieeps transgressus fuerit, ipsa 
ecclesiasticis poenis subjiciatür. 

CLXXXIL — 4. Qui vére et sincere monasticam 


'witam sectantur convehienti honore digni habean- 


τοῖς τῷ μοναχιχῷ χεχρεμένοι προσχήματι [σχήμοτε, c. tur. Quoniam vero quidam monachico prztextu uten- 


τάς τε ἐχαληαίας χαὶ τὰ πολετοιὰ διαταράοονσι κράγ- 
pare, περιϊάντες ἀδιαγόρωφ ἐν ταῖς πόλεσιν, οὐ μὲν ἀλλὰ 
χαὶ μοναστήριοι ἑαντοῖς συνιστᾷν ἐπκιτηδένοντας᾽ ὅδοξεν 
μηδένα μὲν μηδαμοῦ ἱμῳδαμῶς οἰκοδομεῖν μηδὲ .cown- 
τὰν μοναστώρων ᾧ εὐχτήριον eaxpy. παρὰ yr um τοῦ γᾶς 
πόλεως ἐπισαόπον, τοὺς δὲ καθ᾽ ἑηάστην πόλρι καὶ x ope 
μονάζοντας, ὑκοτετάχθαι τῷ ἐπεσχόπῳ, χαὶ τὴν ὑσαχέαιν 
ἀσπάζισθαι, καὶ προσέχειν μόνη τῇ γηστείᾳ τοὶ τῇ 
προσευχῇ ἐν οἷς τύποις ἀπετάξαντο προφκριρτεροῦντας » 
pis δὲ ἐχχλησιαστιχοῖς μώτε βιῳτωρῖς ποροοχ)αῖν 
πρόγμυσιν 3 ἐπιχοινωνεῖν [χοινωνεῖν} χαταλιμπάνοντας τὰ 
ἰδια μωαστέρια, εἰ μή ποτε ἄρα ἐπιαραπεῖεν διὰ χρφίφῳ 
ἐναγκαίχν ὑπὸ τιῦ τῆς πώλεως ἐπισκόπομν. Mrüdwe δὲ 
προσδέχεσθαι κα ἐν τοῖς μοναστηρίοις δοῦλον ixl τὸ μοιμῶν 


tes, et eeclesias et civilia pertarbant negotia, indif- 
ferenter civitates circumeuntes, necnon et morniste- 
ria sibi censtituere studentes : placuit , nullum qoi- 
dem usquam edificare nee constituere monastertum, 
«ut oratoriam domum, prseter consensum episcopi 
4ivilidie. Eos vero. monachos qui sunt in unaquaque 
eivitale et regiene, subjectos esse episcopo, et quie- 
iem amplecti, et jejunio et orationi tanturmmodo va? 
care, iu locis ia quibus eomtituti sunt permanentes, 
men ecolesiasticis vel sxeularibus negotiis sb Inge: 
yere vel communicare, sua relinquentes rnonasteria; 
nisi ferte propter necessariam causam ab eplscópó 
civitatis permissum fuerit. Nullum autem in mona- 
steriis servum recipi ad hoc ul sit monachus, pr:zeter 


σαι καρὰ γνώμην τοῦ ἰδίου δεσπότοψ. Τὸν δὲ φαραθκί- p consensum eui deniui. Eum autern qui nostram defi- 


νοντα τοῦτον ὑμῶν τὰν ὄρον, ὡρίσαμεν ἀκφενώνητον εἶναι, 


ἵνα μὴ τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ βλοσφημῆταιε. Tiv μέν τοι ἐπί». 


σχοπὸν τῆς πόλεως, χρὰ τὸν δέρυσαν πρόνοιοιν neuiafm 
τῶν μοναστηρίων. 

βπγ. περὶ τῶν μεταδαινόντων ἀπὸ πόλεωρ sig πάλω 
ἐπισκόπων ἡ χληρικῶν, ἔδοξε τοὺς περὲ τούτων τεθέγιας 
χανόνας παρὰ τῷω ἰγίων πατέρων ἔχειν τὴν ἰσχύν: 


ρπδ. Μηδένᾳ ἀπολελυμένως χειρατονεῖσθαι. μήτε. 
πρεσδύτερον, μήτε διάκονον, μότε ὅλως τινὰ τῶν. ἐν τῷ 
ἐκχλησιαστιχῷ τάγμαξι, εἰ p εἰδιχῶς. ἐν. xoci πό- 
λεως ἢ χὡμης, ἧ. μαρτυρίῳ 3; μοναστηρίῳ, à χειρετρνοηύ- 
μενος ἐποαρύττοιτο. Τοὺς δὲ ἀπολύτως χωροτονουμέ- 
νηυς ὥρισεν ἡ ἁγία σύνοδος ἃ ἄχυρην ἔχειν τὸν τοικύτην 


Bitionem trensgreditur, excommunicatum esse defi» 
Diimus, n6 nomen Dei blasphemetur. Civitatis aü- 
lem episcopum , can quem par est monasierioram 
curam gerere eportet. 

CLXXXIII. — 5. De his qui transmigrant de civi- 
late ia civitatem episcopis aut clerieis, placuit ca- 
nones de iis a sanctis Patribus editos suam vim ha- 
bere. 

CLXXXIV. — 6. Neminem absolute ordinari, neo 
presbyterum, nec diaconum, nee quemlibet omnino 
eorum qui sunt in ordine ecelesiastieo, nlsi specialt- 
ter iB ecelesia civitatis, aot vici, aut martyrio vet 
umonasterie is qut ordinondus est, preedicetur. Eoy 
auteg) qui absolute ordinantur, decretit.ganeur sybov 
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«τοῦ χειροτουώσαντο;. — 

prt. Τοὺς ἅπαξ ἐν κλήρυ τεταγαένον; xal ρμοναστὰς, 
ὡρίσαυεν μήτε ἐπὶ στρατείαν μήτε ἐπὲ ἀξίαν χοσμιχὴν 
ἔρχεσθαι. Ἢ τοῦτο τολμῶντας, καὶ μη μεταμελουαένους 
ὥστε ἐπιστρίψαι ἐπὶ τοῦτο ὃ δεὰ Θεὸν πρότερον eDovro, 
ἀναϑεματίξεσθαι. 


prs Οἱ χληρικοὶ τῶν πτωχείων καὶ μοναστη"ίων vui 
μαρτυρίων, ὑπὸ τὴν ἐξουσίαν τῶν ἐν ἐχάστη [ἑχάστης 
πόλεως] πόλει ἐπισχόπων, κατὰ τὴν τῶν ἁγίων πατέρων 
παράδοσιν διαμενέτωσαν, x«l μὴ κατὰ αὐθάδτιαν ἀφηνια- 
ξέτωσαν τοῦ ἰδίου ἐπισχόπον. Οἱ δὲ τολμῶντες ἀνατρέπειν 
τὰν τοιαύτην διστύπωσιν χαθ᾽ οἱονδήποτε τρόπον, xai μὴ 
ὑποταττόμενοι τῷ ἰδίῳ ἐπισχόπῳ * εἰ μὲν εἶεν χληριχοὲ, 
τοῖς τῶν χαγόνων ὑποχείσθωσαν ἐπιτιμίοις" εἰ δὲ μονά- 
ξοντες ἡ γαϊχοὶ, ἔστωσαν ἀχοινώνητοι. 

ρπζ΄. EU τις κληριχὸ; πρὸς χληριχὸν πρᾶγμα ἔχει, μὴ 
ἐγχαταλιμπανέτω τὸν οἰχεῖον ἐπίσχοπον, καὶ ἐπὶ χοσμικὰ 
δικαστήρια κατατρεχέτω * ἀλλὰ πρότερον τὴν ὑπόθεσιν 
γυμναζέτω παρὰ τῷ ἰδίῳ ἐπισκόπῳ, ἤγουν γνώμῃ αὐτοῦ 
τοῦ ἐπιστόπου παρ᾽ οἷς ἄν τὰ ἀμφότερα μέρη βούλωνται 
τὰ τῆς δίκος συγχροτεῖσθαι [ σνγκχροτείσθω]. Εἰ δέ τις 
παρὰ ταῦτα ποιήσοι, χανονεχοῖς ἐπιτιμίοις ὑποχείσθω. Ei 
δὲ xal χληριχὸς πρᾶγμα ἔχοι πρὸς τὸν ἴδιον ἢ xal πρὸς ἔτε- 
po» ἐπίσχοπον, παρὰ τῇ σννόδῳ τῶς ἐπαρχίας δικαζέσθω. 
El δὲ πρὸς τὸν τῆς αὐτῆς ἐπαρχίας μητροπολίτην, ἐπὲ- 
€xoro; ἢ χληριχὸς ἀμφισξητοίη, χαταλαμδανέτω ἢ τὸν 
ἔξαρχον τῆς διοικήσεως, 8 τὸν τῆ; βασιλινούση; Kev- 
σταντιονονπόλεως θρόνον, καὶ ἐπ᾽ αὐτῷ διχαζίσθω. 

pro. Mà ἐξεῖναι χληρικὸν ἐν δύο πόλεων χατὰ ταυτὸν 
καταλέγεσθαι ἐχχλησίαις, ἐν ᾧ τε τὸν ἀρχὴν ἐχειροτο- 
νήϑη, χαὶ ἐν 9 προσέφυγεν, ὡς μείζονε δξθεν, διά δόξης 
πινῇ; ἐπιθυμίαν. Τοὺς δὲ γε τοῦτο ποιοῦντας, ἀποκαθέ- 
στασθαι τῷ ἰδίᾳ ἐχχλησίᾳ, ἐν ᾧ ἐξαρχᾶς ἐχειροτονόθη»- 
σαν, xai ἐκεῖ μόνον λειτουργεῖν. Εἰ μέν τοι ἤδη τις μετε- 
τίθη ἐξ ἄλλης εἰς ἄλλην ἐχχκλησίαν, μηδὲν τοῖς τῆς προτὲ- 
ρα; ἐκχλησίας, ἥτοι τῶν ὑπ᾽ αὐτὸν μαρτυρίων ἢ πτω- 
χείων ἢ ξενοδοχείων ἐπικοινωνεῖν πράγμασιν». Τοὺς δὲ γε 
τολμῶντας μετὰ τὸν ὄρον τῆς μεγάλης καὶ οἰχουμενικῆς 
ταύτος συνόδου, πράϊιτειν τε τῶν νῦν ἀπηγορευμένων, 
ὥρισιν ὁ ἁγία σύνοδος ἐκπίπτειν τοῦ ἐδίου βαθμοῦ. 


ρπθϑ΄. Πάντας τοὺς πένητας καὶ δεομένους ἐπικουρίας, 
μετὰ δοχιμασίας ἐπιστολίοις ἦτον) εἰρηνιχοῖς ἐχκλῃσια- 
στιχοῖς μονοῖς ὁδεύειν ὡρίσαμεν, καὶ μὴ σνστατιχοῖς, 
διὰ τὸ, τὰς συστατιχὰς ἐπιστολὰς προούχει» τοῖς οὖσιν 
ἐν ὑπολήψει μόνοις προσώποι; παρέχεσθαι. 


pí. "Hey εἰς ἡμᾶς, ὥς τινες παρὰ τοὺς ἐχχλησίαστεν 
κοὺς θεσμοὺς προσδραμόντες δυναστείαις, διὰ πραγμα- 
τιχῶν τὴν μίαν ἐπαρχίαν εἰς δύο χατέτεμον, ὡς ἐκ τούτον 
δύο μωητροπολίτα; εἶναι ἐν v4 αὐτῇ ἐπαρχίᾳ. Ὥρισεν 
τοίνυν Qj ἁγία σύνοδος, τοῦ λοιποῦ μηδὲν τοιοῦτο τολ- 
μᾶσθαι παρὰ ἐπισχόπον᾽ ἐπεὶ τὸν τοιοῦτο ἐπιχειροῦντα 
ἐχπίπτειν τοῦ ἰδίου βαθμοῦ. Ὅσαι δὲ ἤδη πόλεις διὰ 
ἡραμμάτων βασιλικῶν τῷ τὸς μητροπόλεως ἐτιμήθησαν 

ὀνόματι, μόνης ἀπολανέτωσαν τῆς τιμᾷς) καὶ ὁ τὸν ἐκ- 


quam posse operari ad injuriam ejus qui ordinavit. 

CLXXXV. — 7. Eos qui semel in clero cooptati 
sunt, et monasticam vitam expctiverunt, statuimus 
neque ad militiam, neque ad sxcularem dignitatem 
venire. Aut hoc audentes nec poenitentiam agentes 
ut ad id revertantur, quod propter Deum prius ele- 
gerant, anathematizari. 


CLXXXVI. — 8. Clerici ptochiorum, monasterio- 
rum οἱ martyriorum, sub potestate episcoporum, 
qui sunt in unaquaque civitate, secundum sanctorum 
Patrum traditionem permaneant, nec per pro»suin- 
plionem a suo episcopo recedant. Qui vero audent 
ejusmodi constitutionem quocunque modo evertere, 
nec suo episcopo subjiciuntur, si quidem clerici fue- 


B rint, canonicis poenis subjiciantur : si autem mona- 


chi aut laici, communione priventur. 


CLXXXVII. — 9. Si quis clericus cuin clerico li- 
tem habuerit, proprium episcopum ne deserat, et ad 
&eccularia judicia ne excurrat; sed prius causam agat 
apud proprium episcopum : vel certe de episcopi sen- 
tentia apud eos quos utraque pars elegerit judicium 
agitetur. Si quis autem prxter hzc fecerit, canonicis 
poenis subjiciatur. Si autem clericus cum proprio 
vel etiam alio episcopo litem habuerit, a provincia 
synodo judicetur. Si autem cum ipsius provincia 
metropolitano, episcopus vel clericus controversiaun 
babuerit, dioeceseos exarchum adeat, aut regis ur- 
bis Constantinopoleos sedem, et apud ipsam judi- 
cetur. 

CLXXXVIII. — 410. Non licere clericum in duarum 
simul civitatum ecclesiis conscribi, et in ea in qua 
ab initio ordinatus est, et in ea in quam, ut majo- 
rem, confugit, propter inanis glori cupiditatem. 
Eos autem qui lioc faciunt, sux ecelesix restitui in 
qua ab initio ordinati sunt, et illic tantummodo mi- 
nistrare. Sed si jam quispiam ex alia in aliam eccle- 
siam translatus est, nihil priorís ecclesiz, vel eorum 
que sub ea sunt martyriorum, vel ptochiorum, vel 
xenodochiorum rebus communicare. Eos autem qui 
ausi fuerint, post definitionem magnas et universalii 
synodi, aliquid eorum qu sunt prohibita. facere, 
statuit sancta synodus, eos proprio gradu exci- 
dere, 

CLXXXIX. — 11. Omnes pauperes, et auxilio in- 
digentes, eum probatione, sive. cum pacificis eccle, 
siasticis lKteris solis iter facere definimus, non cum 
eommendatitiis, quia commendatitias litteras iis solis 
personis qux in aliquam suspicionem venerunt prz- 
beri oportet. 

CXC. — 12. Pervenit ad nos, quod quidam praeter 
ecclesiastica statuta, potestates affectantes, per 
pragmaticas unam provinciam in duas diviserunt, ut 
ex eo duo essent metropolitani in eadem provincia. 
Statuit ergo sancta synodus, ne deinceps tale quid 
episcopus audeat : alioquin, qui hoc aggreditur, sug 
gradu excidere. Qu:ecunque autem civitates per lit- 
teras imperiales metropolis nomine honorat» sunt, 
solo honore períruantur, et qui ejus ccclesiam ad- 
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τῇ κατὰ ἀλήθειαν μητροπόλει τῶν οἰχείων δικαίων". 

ρέκ΄. Ξένους κληριχοὺ; xai ἀγνώστους ἐν ἑτέρα πόλει 
δίχα συστατιχῶν γραμμάτων τοῦ ἰδίου ἐπισχόπου, 
μηδὲ ὅλως μηδαμοῦ λειτουργεῖν. 

ρ{δ΄. Ἐπειδὴ ἔν. τισιν ἐπαρχίαις συγχεχώρηται τοῖς 
ἀν» γνώσταις καὶ ψάλταις γαμεῖν" ὥρισεν ἡ ἁγίκ σύνοδος, 
μὴ ἕξεῖναί vot αὐτῶν ἑτερύδοξον γυναῖχα λυμέάνειν. 
Τοὺς δὲ ἤδη ἐχ τοιούτον γάμου παιδοποιήσαντα;, εἰ μὲν 
ἔφϑασαν βοπτίσαι τὰ ἐξ αὐτῶν τεχθέντα [ἑαυτῶν τέχνα] 
παρὰ τοῖς αἱρετιχοῖς, προσάγειν αὐτὰ τῇ χοινωνέχ τῆς 
χαθολικῆς ἰκχλησίας" μὴ βαπτίσαντας δὲ, μὴ δύνασθαι 
ἔτι βαπτίσεο) αὑτὰ παρὰ [ἐπὶ] τοῖς αἱρετικοῖς, μήτε μὴν 
συνάπτειν πρὸς γάμον αἰἱρετιχῷ ἢ Ἰουδαέῳ 7) Ἕλληνι * εἰ 
μὴ ἄρα ἀπαγγέλλοιτο μετατίθεσθαι εἰς τὴν ὀρθόδοξον 


suo jure. 

CXCI. — 15. Peregrinos clericos et ignotos in alia 
civitate sine proprii episcopi commendatiüis litteris 
nusquam ullo modo ministrare. 

CXCII. — 14. Quoriam in quibusdam provinciis 
concessum est lectoribus et psaltis uxores ducere : 
statuit sancta synodus nulli eorum licere alterius 
secte uxorem accipere. Eos autem qui ex ejusmodi 
matrimonio liberos susceperunt , si quidem przventi 
sunt, ex se genitos baptizari ab h:zereticis, ad Ecclesiae 
catholice communivnem 608 adducere. Qui vero ad^ 
huc baptizati non sunt, non posse eos apud  hxereti- 
cos baptizari. Scd neque hzrefico, vel Jud:xo, vel 
pagano, matrimonio conjungere : nisi forte persona 


πίστιν τὸ συναπτόμενον πρόσωπον τῷ ὀρθοδόξῳ. Εἰ δέ Β 60 οὔ] ούοχος conjungitur ad orthodoxam fidem 


τις τοῦτον τὸν ὅρον rapaÓain τῆς ἁγίας συνόδον, x«vo- 
γιχῷ ὑποχείσθω ἐπιτιμίω. 


Ρ27.. Διάκονον μὴ χειροτονεῖσθαι γυναῖχα πρὸ ἑτῶν 
τισσαράτχοντα, καὶ ταύτην μετὰ ἀγριθοῦς δοχιμασίας" ἡ 
Bí γε δεξαμένη τὴν χειροθεσίαν [χειροτονίαν], καὶ χρό- 
νον τινὰ παραμείνασα τῇ λειτουργίᾳ, ἐὰν ἑαντὴν ἐπιδῷ 
yeu, ὑδρίσασα τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν, ἡ τοιαύτη ἀναθε- 
ματίζεσθω μετὰ τοῦ αὐτῇ συναφθέντος. 


ρ(δ΄. Παρθένον ἀναθεῖσαν ἑαυτὴν τῷ δεσπότη Θεῷ, 
ὡσαύτως δὲ καὶ μονάξοντας, μὴ ἐξεῖναι γάμῳ προσομι- 
λεῖν" εἰ δέ γε εὐρεθεῖεν τοῦτο ποιοῦντες, ἔστωσαν ἀχοι- 
νώγητοι᾽ ὡρίσαμεν δὲ ἔχειν τὴν αὐθέντειαν τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖς 
φιλανθρωπίας τὸν χατὰ τόπον ἐπίσχοπον. 

p4t - τὰς καθ᾽ ἑχάστην ἐχχλησίαν [ἐπαρχίαν] ἀγροιχι-» 
πὰς ; δταροικίας 32 ἐγχωρίους, μένειν ἀπαρασαλεύτιυς πα- 
ρὰ τοῖς κατέχουσιν αὐτὰς ἐπισυόποις, xal μάλιστα εἰ 
τριαχονταετὴ χρόνου ταύτας ἀδιάστως διαχατέχοντες 
ὡχονόμησαν. El δὲ ἐντὸς τῶν τριάχοντα ἐτῶν γεγένηταὶ 
τις, ἧ γένοιτο [ἐνιαυτῶν ἐγένετό τις ἢ γένηται] περὲ αὐὖ- 
τῶν ἀμφισβήτησις, ἐξεῖναι τοῖς λέγουσιν ἠδικῆσθαι, περὶ 
[ὑπέρ] τούτων κινεῖν ἀγῶνα παρὰ τῇ συνόδῳ τῆς ἐπαρ- 
χίας. El δέ τις ἀδιχοῖτο παρὰ τοῦ ἰδίου ἐπισχόπον ἢ μη- 
τροπκολίτου, παρὰ τῷ ἐξάρχῳ τῆς διοιχήσεως, ἢ τῷ 
Ἐωνσταντινουπόλεως θρόνῳ δικαζέστω, χαθὰ καθώς ] 
προείρηται. Εἰ δὲ καί τις ἐκ βασιλιχῆς ἐξουσίας ἐχαινίσθη 
πόλιξ ἡ αὖθις χκαινισθείη, τοῖς πολιτιχοῖς xxl. δημοσίοις 
τύποις καὶ τῶν ἐχχλησιαστιχῶν παροικιῶν ἡ τάξις ἀχολου- 
θείτω. 

pis. Τὸ τῆς συνωμοσίας ἣ φρατρίας ἔγκλημα, καὶ 
παρὰ τῶν ἔξω νόμων πάντη κεχώλυται, πολλῷ δὴ μᾶλλον 
d» τῇ τοῦ Θιοῦ ἐχχλησίᾳ τοῦτο γίνεσθαι ἀπαγορεύειν 
προσήκει. EU τινες τοίνυν x)nptxol ἢ μονάζοντες εὑρεθεῖεν, 
$ συνομνύμενοι 3 φρατριάξοντες, ἢ κατασχενὰς τυρεύον- 
τις ἐπισχόποις ἢ συγχληρικοῖς, ἐχπιπτέτωσαν πάντη τοῦ 
eixsiou βαθμοῦ. 

ρίζ΄. Ἶλθεν εἰς ἡμετέρας ἀχοὰς, ὡς ἐν ταῖς ἐπαρχίαις, 
αἱ κεχλνονισμέναι συνόδοι τῶν ἐπισχόπων οὐ γίνονται, 
xxi ἐχτούτινυ πολλὰ παραμελεῖται τῶν διορθώσεως δεο- 
μένων ἐχχλησιαστιχῶν πραγμάτον᾽ ὥρισε τοίνυν ἡ ἁγία 
σύνοδος κατὰ τοὺς τῶν ἁγίων πατέρων κανόνας, δὶς τοῦ 
ivo tuo. ἐπὶ τὸ αὐτὸ συντρέχειν χαθ᾽ ἑχάστην ἐπαρχίαν 
τοὺς ἐπισχύπους, ἔνθα ἂν ὁ τῆς μητροκόλεως ἐπίσκο- 


converti promittat. Si quis autem hanc sanctze synodi 
d»finitionem transgressus fuerit, canonicz correctioni 
subjiciatur. 

CXCIII. — 15. Diaconissam mulierem ante qua- 
dragesimum annum non ordinari, et eam cum accu- 
Tata probatione. Si vero accepta manuum imposi- 
tione aliquanto tempore in ministerio permanserit, 
et postea scipsam nuptiis tradiderit, Dei gratixw in- 
juriam faciens, illa anathematizetur, cum eo qui ei 
conjunctus est. 

CXCIV. — 16. Virginem qux se Deo Domino de- 
dicavit, similiter et monachos, non licere matrimo- 
nio conjungi. Si vero hoc fecisse inventi fueriut, ex- 
communicentur. Statuimus vero, auctoritatem ha- 


C bere loci episcopum iis humanitatem largiri. 


CXCV. — 17. Qus sunt in unaquaque ecclesia 
rurales pareecias aut regionales, manere inconcussas 
apud eos qui illas tenent episcopos : et mazime si 
per triginta annos 648 sine vi detinentes, admini- 
swaverint. Si autem intra tringinta annos fuit aliqua 
vel fuerit de iis controversia, licere eis qui se 1.508 
dicui.t, de iis litem movere apud synodum provinciz. 
Si quis autem a suo episcopo vel metropolitano in- 
Juria afficiatur, apud exarchum, se primatem dioece- 
seos, vel Constantinopolitanam sedem litiget, sicut 
superius dictum est. Si qua vero civitas potestate 
imperiali innovata est, vel deinceps innovata fuerit, 
civiles et publicas formas ecclesiasticarum quoque 
pareciarum ordo consequatur. 


CXCYI. — 18. Conjurationis vel sodalitatis cri- 
men externis etiam legibus omnino prohibitum est : 
multo magis in Ecclesia Dei hoc fleri prohibere opor- 
tet. Si qui ergo clerici vel monachi inventi fuerint, 
vel conjurantes, vel sodalitates facientes, vel insi- 
dias struentes episcopis, aut conclericis, proprio gra- 
du omnino excidant. 

CXCVH. — 19. Pervenit ad aures nostras, quod 
in provinciis, canonibus constitut:e synodi episcopo- 
rum minime celebrentur, et ex eo multa ecclesia- 
stica, qux correctione indigent, negligantur. Statuit 
rancta synodus, secundum sanctorum Patrum cano- 
nes, bis in anno in unum convenire uniuscujusque 
provincie episcopos, ubi metropolitanus episcopus 
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δὲ μὴ συνιόντας ἐπισχόπους ἐνδημοῦντας ταῖς ἑαυτῶν 
πόλεσι, καὶ ταῦτᾳ ἐν ὑγείᾳ διάγοντας, καὶ πάσης ἀπαραι- 
qétov καὶ ἀναγκαίᾳς ἀσχολίας ὅ ὄντας ἐλενθέρους, ἀδελφε- 
χῶς ἐπιπλήττεσθαι. 

pin, κληρικοὺς εἰς ἐχκλησίαν τελοῦντας, καθὼς ἤδη 
ὡρίσαμεν, μὴ ἐξεῖναι εἰς ἄλλης πόλεως τάττεσθαι ἐχχλησ 
σίαν" ἀλλὰ στέργειν ἐκείνην ἐν 3 λειτονργεῖν ἐξαρχς 
ἠξιώθησαν, ἐχτὸς ἐκείνων, οὗ τινες ἀπολέσαντι:ς τὰς ἰδίας 
πατρίδας ἀπὸ [ὑπὸ] ἀνάγχης, εἰς ἄλλην ἐκχλησίαν μετῆλν 
θον. Εἰ δέ τις ἐπίσχοπος μετὰ τὸν ὅρον τοῦτον, ἄλλῳ 
ἐπισκόπῳ προσύχοντα δέξοιτο χληριχὸν, ἔδοξεν ἀκοινώτ 
γητον εἶναι χαὶ τὸν δεχθέντα καὶ τὸν δεξάμενον, ἕως ἄν ὁ 
μεταστὰς χληρικὸς εἰς τὴν ἰδίαν ἐπανέλθοι ἐκκλησίαν. 


A 


Qui vero non advenerint episcopi, si in suis civita- 
tibus resident, atque adeo in sanitate consistunt, et 
omni inexcusabili et necessaria oceupatione liberi 
sunt, fraterne reprehendantur. 

CXCVIH. — 20. Clericos in Ecclesia ministerium 
obeuntes, sicut jam definivimus, non licere in alte- 
rius civitatis ecclesia constitui : sed illa esse conten- 
105, in qua ab initio ministrare meruerunt, exceptis 
ilis, qui amissa sua patria ex necessitate ad aliam 
ecclesiam transierunt. Si quis autem episcopus, post 
hanc definitionem, clericum ad alium episcopum 
pertinentem susceperit, placuit eum qui suscepit, ot 
eum qui susceptus est, excommunicari, donec cleri- 
ens qui migravit, in suam ecclesiam redeat. 


ρ4θ΄. κληρικοὺς ὃ λαϊχοὺς κατηγοροῦντας ἐπισκόπων à B. — CXCIX. — 21. Clericos sive laicos, accusantes 


κληρικῶν ἁπλῶς x«l ἀδοχιμάστως, μὴ προσδέχεσθαι εἰς 
κατηγορίαν, εἰ μὴ πρότερον ἐξετασθείη αὐτῶν ἡ ὑπόληψις. 


α΄. Μὴ ἐξεῖναι χληριχοὺς [χλορικοῖς͵ μετὰ θάνατον τοῦ 
ἐδίον ἐπισχόπον διαρπάζειν [ ἁρπάζειν |. τὰ διαφέροντα 
αὐτῷ πράγματα, καθὼς καὶ τοῖς πάλαι κανόσιν ἀπηγόβεν- 
ται. Ἢ τοὺς τοῦτο ποιοῦντας χινδυνεύειν εἰς τοὺς ἰδίους 
[οἱκείονς] βαθμούς. 

σα΄. Ἦλθεν εἰς τὰς ἀχοὰς Tüc ἁγίας συνόδου, ὡς x)n- 
ριχοί τινες καὶ μονάζοντες μηδὲν ἐγχεχειρισμένοι ὑπὸ 
τοῦ ἰδίου ἐπισκόπον, ἔστι δὲ ὅτε xal ἀχοινώνητοι γενό- 
μένοι παρ᾽ αὐτοῦ καταλαμβάνοντες τὴν βασιλεύουσαν 
ξωνσταντινηύπολιν, ἐπὲ πολὺ ἐν αὐτῷ διατρίδουσι, ταρα- 
χὰς ἱμποιοῦντ:ς καὶ θορυδοῦντες τὴν ἐχχλησιαστιχὴν χα- 
τάστασιν, ἀνατρέπουσὲ τε οἴκους τινῶν. Ὥρισεν τοίνυν d 
ἁγία σύνοδος, τοὺς τοιούτους ὑπομιμνήσχεσθαι μὲν πρό- 
τερον διὰ τοῦ ἐχδίχον τὸς χατὰ Κωνσταντινούπολιν [κων- 
σταντοουπόλεως] ἀγιωτάτης ἐχχλησίᾳς ἐπὲ τὸ ἐξελθεῖν τῆς 
βασιενούσης πόλεως. Ei δὲ τοῖς αὐτοῖς πράγμασιν ἐπι- 
μένοιεν ἀναισχυντοῦντες, καὶ ἄχοντας αὐτοὺς διὰ τοῦ αὐ- 
τοῦ ἐκδίχου ἐχδάλλεσθαι, καὶ τοὺς ἰδίους καταλαμθάνειν 
τόπους. 

σδ΄. Τὰ ἅπαξ χαθιερωθέντα μοναστύρια χατὰ γνώμην 
ἐπισχόπον, μένειν εἰς τὸ διηνεκὲς μοναστήρια, καὶ τὰ 
ἀνήκοντα αὐτοῖς πράγματα φυλάττεσθαι τῷ μοναστηρίῳ, 
«αἱ μηκέτι δύνασθαι γίνεσθαι ταῦτᾳ χοσμιχὰ καταγώγια" 
τοὺς δὲ συγχωροῦντας τοῦτο γίνεσθαι, ἡποχείσθα τοῖς 
ἐκ τῶν χανόνων ἐπιτιμίοις. 

cy. Ἐπειδήπερ τινὲς τῶν μητροπολιτῶν, ὦ ὡς περαχύ- 


episcopos vel clericos passim et sine probatione, ad 
accusationem non recipi, nisi prius eorum discutia- 
tur existimatio. 

CC. — 992. Non licere clericis, post mortem svi 
episcopi, res ad eum pertinentes diripere, sicut an- 
tjquis quoque canonibus prohibitum est. Kos autem 
qui hoc faciunt, in suo gradu periclitari. 


CCI. — 25. Pervenitad aures sanct: synodi, quod 
quidam clerici et monachi, quibus nihil a suo epi- 
Seopo commissum est, aliquando etiam ab ipso com- 
munione segregati sunt, pervenieutes ad regiam ur- 
bem Constantinopolim, in ea diutius consistentes. 
turbas excitantes et ecclesiasticum statum pertur- 


C bantes, aliquorum domos subvertunt. Statuit itaque 


sancta synodus, hos quidem primum ἃ sanctiseimze 
Ecclesi: Constantinopolitanz defensore commoneri, 
ut regia urbe excedant. Si autem iisdem negotiis 
impudenter insistant, eos etiam invitos ipse defen- 
sor expellat, ut ad sua loca revertantur. 


CCII. — 24. Qua semel consecrata fuerint mona- 
steria, cum sententia episcopi, perpetuo manere mo- 
Dasteria, et res, qux ad ea pertinent servari, eaque 
Bon amplius posse fleri secularia habitacula. Eos 
autem, qui hoc fleri permittunt, canonicis poenis 
subjici. 

CCIH, — 25. Quoniam quidam metropolitani (sicut 


θηυεν, ἀμελοῦσι τῶν ἐγκεχειρισμένων αὐτοῖς ποιμνίων, p) δὰ nos pervenit) greges sibi commissos negligunt, et 


xei ἀναθάλλονται τὰφ χειροτουίας τῷν ἐπισχόπων᾽ ἔδοξε 
τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ ἐντὸς τρεῶν μανῶν ᾽χίνεσθρι τὰς χειροτο: 
νίας τῶν ἐπισκόπων, δἰ μή πατε ἄρῃ ἀπαρᾳίτητος ἀνάγχῃ 
παρασκπευάσοι ἐπιξαθάνοι τὸν τῆς ἀναθολάς χρόνον" εἰ 
δὲ μὴ τοῦτο ποιήσῃ, ὑπαχρίσθῳς αὐτὸν ἐχχλησιαστιχῷ 
ἐπιτιμίῳ. Τὰν μὲν tas πρόσοδον τς χηρενούσος ἔοιλησίας 
σώχν παρὰ τῷ οἱχονόμῳ τῆς αὐτῆς ξρμλησίρις φηλάττεαθαι, 

ed. Ἐπειδὲ ἔν Tuo ἐχχλησίρας, ὡς περιρχήθημεν, 
δίχα οἰκονάμων οἱ ἐπίαξοποι τὰ ἐκκλησιαστικὰ χειρίζου- 
cu πράγματα, ἔδοξεν πᾶσαν ἐχχλησίαν ἐπίσχοπον ἔχου- 
qa» ναὶ οἰκογόμον ἔχειν ἐκ τοῦ ἰδίον χλόρου, οδιονομοῦντα 
τὰ ἐχκλησιαστιχὰ κατὰ yv τοῦ ἰδίου ἐπισχόπον᾽ ὥστε 
μὴ ἀμάρτυρον εἶναι τὰκ oixowopiav τῆς ἐχχλησίας, x«l ἐκ 
τούτον φπορπίζοαθαι τὰ τὰς αὐτῆς ἐκκλησίας πράγματα, 


episcoporum ordinationes differunt, visum est san- 
ci synodo intra tres menses fleri ordinationes epi- 
scoporum, nisi forte inexcusabilis necessitas coegerit 
tempus dilationis prorogari. Si autem hoc non fece- 
rint, eos ecclesiasticze correctioni subjici. Viduz ve- 
ro ecclesie reditum integrum apud ejusdem eccle- 
si? ceconomum custodiri. 

CCIV. — 96. Quoniam in quibusdam Ecclesiis 
(sicut ad nos pervenit) episcopi sine cconomis res 
ecclesiasticas tractant , placuit omnem ecclesiam 
episcopum habentem, habere etiam ceconomum de 
clero proprio, qui dispenset res ecclesiasticas secug- 
dum septentiam proprii episcopi. Ut ecclesie admi- 
nistratio sine testimonio pon sit , ct ex hoc res ejus- 
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xal λοιδορίαν và ἱερῳσάγρ wpoqupiótgUnc εἰ δὲ μὴ τοῦτ À dem. ecclesim dissipentur, et probrum ac dedecus 


ποιήσω, ἀποχεῖσθαι αὐτὸν τοῖς θείοι; κανόσω. 


σε’. Τοὺς ἁρπάζοντας γυναῖκας ἐπ᾽ ὀνόματε συνοικε- 
giov, ἡ συμπράττοντας, ἡ συναιρουμένους τοῖς ἁρπάζου» 
€t», ὥρισεν ἡ ἁγία σύνοδος, εἰ μὲν χληρικοὶ εἶεν, ἐκπίπτειν 
τοῦ ἰδίον [οὐκείου] βαθμοῦ" εἰ δὲ λαϊχοὶ, ἀναθεματίξεσθαιο 


ec'. Πανταχοῦ τοῖς τῶν ἁγίων πατέρων ὅροις ἑπόμενοι, 
xml τὸν ἀρτίως ἀναγνωαθέντα χανόνᾳ τῶν ἑχατὸν πεντή- 
xSvra θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων τῶν συναχθέντων ἐπὲ τοῦ 
«ἃς εὐσεθοῦς μνήμης μεγάλου Θεοδοσίου τοῦ γενομέγου 
βασιλέως ix τῇ βασιλίδι κωνσταντινουπόλει νέα ᾿Ῥώμῃς 
γνωρίζοντες, τὰ αὐτὰ xai ὑμεῖς ὁρίξομέν τε καὶ ψηφιζὸτ 
μεθα, περὶ τῶν πρεσθείων τὸς ἀγεωτάτως ἐχχλησίας τῆς’ 
κὐτῶς Κωνσταντινουπόλεως νέαις Ῥώμης. Καὶ γὰρ τῷ 
θρόνῳ τῆς πρεσθυτόρᾳς "Pópgc, διὰ τὸ βασιλεύειν civ 
κόλεν dxeivqu, οἱ κατέρες εἰχότως ἀποδεδώχασι τὰ πρε- 
σδεῖα᾽ χαὶ τῷ αὐτῷ σκοπῷ χινούμενοι ol ἑχατὸν ποντή- 
ποντα θεοφιλέστατοι ἐπίσχοποι, τὰ ἴσᾳ πρεσθεῖζα ἀπένειμαν 
τῷ τῆς νέας Ῥώμης ἁγιωτάτῳ θρόνῳ, εὐλόγως κρίναντες, 
τὸν βασιλείᾳ xal σνγκλήώτῳ τιμυθεῖσαν πόλιν, xxl. τῶν 
ἴσων ἀπολαύονσαν πρεσθείων τῇ πρεσθδυτέρᾳ βασιλίδι 
“Ῥώμη, καὶ ἕν τοῖς ἐχχλησιαστιχοῖς ὡς ἐχείνην μεγαλύ- 
νεσθαι πράγμασι, δευτέραν μετ᾽ ἐχείνην ὑπάρχουσαν. καὶ 
ὥστε τοὺς τῆς Ποντικῆς καὶ τῆς ᾿Ασικνῆς ναὶ τῆς Opa- 
κιχᾷ; διοικήσεως μητροπολέτας μόνους, ἔτι δὲ καὶ τοὺς 
ἐν τοῖς βαρδαριχοῖς ἐπισχάπρυς τῶν προειρημένων διος- 
κήσεων χειροτονεῖσθαι ὑπὸ τοῦ προειρημένου ἁγιωτάτου 
θρόνου τῆς κατὰ Κωνσταντινούπολιν ἀγιωτάτοης ἐχχλησίας" 
δολαδὸ ἑχώστον μητροπολίτου. τῶν προειρημένων διοική- 
σεῶων μετὰ τῶν τῆς ἐπαρχίας ἐπισκόπων χειροτονοῦντος 
«οὖς τῆς ἐπαρχίας ἐπισκόπους, καθὼς τοῖς θείοις κανόσι 
διηγόρευται᾽ χειροτονεῖαθαι δὲ, καθὼς εἴρηται, τοὺς μη- 
τροπολίτας τῶν προειρημένων ἰ εἰρημένων) διοικήσεωγ 
παρὰ τοῦ Κωνσταντοουπόλεως ἀρχιεπκισχόκον, ψηφισμά» 
τῶν συμφώνων κατὰ τὸ ἔθος γινομένων, καὶ ἐπ᾽ αὐτὸν 
ἀναφερομένων. 

σζ. Οἱ λεγόμενοι ἀπὰ τὸς ἐπισχοειετῆς ἀξίας εἰς τὴν 
τοῦ πρεσδυτέρου τάξιν κατεληλυθέναι, eb. μὲν ἀπὸ εὐλό- 
γῶν τινῶν αἰτιῶν χαταδιχάζονται, εἰχότως οὐδὲ τῆς τοῦ 
πρεσθυτόρον ἐντὸς ἄξιφι τυγχόνανυσι τιμᾷς εἶναι. ELO 
δίχα τινὸς αἰείας εὐλόγον εἰς τὴν ὅττονα κατεθιδάσθησαν 
βαθμὸν, δίχανοι τυγχάνονσιν, εἴγε ἀνεύθυνρι φανεῖεν, 
τὸν τῆς ἐπισχοπῆς ἐπαναλαθδεῖν ἀξίαν τε καὶ ἱερωσύνην. 
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sacerdotio inuratur. Si autem hoc non fecerit, eum 
subjici divinis canonibus. 

ΟΟΥ͂. — 27. Eos qui rapiunt mulieres sub nomine 
conjugii, vel auxilium prxstant, ac consentiunt iig 
qui rapiunt, definiit sancta synodus, si quidem clerici 
fuerint, proprio gradu excidere: sim autem laici, 
anathematizari. 

CCVI. — 28. Ubique sanctorum Patrum definitio- 
nes sequentes, et canonem qui nuper lectus est cen- 
tum et quinquaginta Deo amantissimorum episco- 
porum, qui congregati sunt sub pi: memorix impe- 
ratore Theodosio Magno, in regia civitate Constanti- 
nopoli nova Roma, agnoscentes, eadem quoque et 
Bos definimus et statuimus de privilegiis ejusdem 


D sanctissime Constantinopolitanme Ecclesie πον Ro- 


mz. Etenim sedi senioris Romz, quod urbs illa im- 
peraret, Patres jure privilegia tribuerunt. Et eadem 
consideratione moti centum quinquaginta Deo aman- 
tissimi episcopi, à qua privilegia tribuerunt sanctis- 
six sedi nove Roma, recte judicantes, urbem quas 
et imperio et senatu honorata sit, et zqualibus pri- 
vilegiis cum seniore regia Roma [ruatur, etia in 
rebus ecclesiasticis non secus ac illa extolli ac ma- 
gnilleri, secundum post illam existentem. Ut et Pon- 
ticz, et Asianzs, et Thraci:e dioeceseos metropolitani 
soli: preterea et qui sunt in barbarico, episcopi 
predictarum diceceseon ordinentur a predicto san- 
etissimo throno sanetissime Constantinopolitana 
Ecclesie. Nimirum unoquoque metropolita eatum 

ὁ ipsarum dicceseon, una cum episcopis provincie 
ordinante provincie episcopos , ut divinis canonibus 
promulgatum est. Metropolitas vero earum diece- 
seon, sicut dictum est, ordinari a Constantinopolita- 
n9 arcbiepiscopo, electionibus convenientibus 80» 
cundum morem factis, et ad eum perlatis. 


CCVH. — 29, li, qui dicuntur ab episcopali dignie 
tate ad presbyteri ordinem descendisse, si justis quie 
dem de causis condemnaptur, jure nec presbyteri 
quidem honore digni sunt. Sin autem sine aliqua 
probabili causa ad inferiorem gradum depressi sunt, 
jure, si quidem nulli sint culpe obnotii, episcopatus 
dignitatem εἰ sacerdotium recipient. 


—Ó— —— —À — —— o —— — MÀ M 


AD CODICEM CANONUM E(LESLE UNIVERSE 


NOT XE. 


εἶ τις ἐν νόσῳ] Hic canon, qui primus est Nicsent D nis Antiochis episcopus ereatus qat : Ἐν ᾿Δντιοχαίᾳ 


eoncibi, eunuchos seu sponte abscissos a sacerdotio 
it. Eo nomine Leontium presbyterio privatum 
fuisse refert Socrates ljb. u Hist. Eccles. eap. 31 : 
Δεάντιος, inquit, ἡνίκα πρεσδύτερος ἦν, ἀφῃρέθη τῆς 
ἀξίας, ὅτι τῶν γενοτικῶν ἑαυτόν, Leontius cum 
presbyter esset, eo dignitatis gradu privatus est , quod 
enitalia sibi exsecuisset. Et "Theodoretus lib. 11, cap. 
, de eodem Leontio loquens, qui postea ab Aria- 


δὲ, κατὰ Στέφανον Λεόντιος τὴν προεδρίαν ἐδέξατο, παρα 
τοὺς ἐν Νικαίᾳ γρᾳφέντας ὅρονς ταύτην λαδών. Ἐντομίας 
γὰρ ἦν αὐτονργὸς γενόμενος τῆς τόλμης. Antiochia vere 
pest Stephanum Ecclesim primatum suscepit Leontius, 
quem conira Niegni concilii decreta adeptus est : nam 
sua ipse sib. manu genitalia ezeecuerat, Origenes eliam 
illud Matthzi cap. xix, 12: Suns eunuchi qui seipsos 
castrarunt propter regsum colorum, aliquando simpli- 
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cius iate i 
nomine illius ordinatio a Demetrio Alexandrino epi- 
scopo damnata est, ut tradit Eusebius lib. v1 Hist. 
Eccl., cap. 8, et Epiphanius lib. m, llxres. 64, contra 
Origenem. Fuerunt et hxretici eunuchi dicti, qui 
Origenis forte exemplo, pietatis zelo, seipsos excide- 
rent, de quibus Augustinus h:eresi 27 , Epiphanius 
hzresi 58, Nicetas in Thesauro orthodoxz fidei, lib. 
jv, hxeresi 30. Excipit autem hic canon eos, qui non 
sponte nec voluntate, sed vi et necessitate a barbaris 
aut doininis, excisi sunt. Sic Tigrius quidam natione 
Barbarus, et eunuchus, sed non a nativitate, liberta- 
tein consecutus, ad presbyterii dignitatem evectus est, 
ut scribit Sozomenus lib. vi, cap. 15, et lib. viri, cap. 
26 : Καὶ Τίγριος οὗτος βάρέαρο; τὸ γένος, οὐκ kx γενετῆς 
εὐνοῦχος μετέσχεν ἐλευθερίας, εἰς πρεσθντέρου ἀξίαν 
προελθών. ldem dicendum est de iis qui eunuchi sunt 
nàtivitate, οὗ τινες ix xoOixge μητρὸ; ἐγενήθησαν οὕτω, 
qui ex utero matris sic nati sunt, quod est primum ex 
tribus eunuchoruin generibus, de quibus Matthzei cap. 
xix, 12, cujusmodi Dorotheum Antiochix episcopuin 
fuisse refert Eusebius lib. vit, cap. 52 : Δωρόθεον πρε- 
σθείου τοῦ χυτὰ ᾿Αντιόχτε'αν ἠξιωμένον ἔγνωμεν. " Hy δὲ τὴν 
φύσιν εὐνοῦ ος, οὔτ.» πεγυχώς ἐξ αὐτῆς γενησέως. Do- 
rolheum primatu Antiochene Ecclesie tnsignitum co- 
gnovimus : erat autem natura eunuchus, ita ex ipsa na- 
livitate comparatus. Nec tantum sacris canonibus, sed 
civilibus etiam legibus εὐνουχισνὸς est prohibitus. 
NameHadriani edicto, medico qui excidisset capitale 
erat, item ipsi qui se sponte excidendum prxbuisset 
l. 1v, $2, ff. ad leg. Cornel. de Sicariis. Inde ille, 
apud Justinum martyrem iu apologia ad Antoninum 
Pium, qui se castrare voluit prius a prxefecto Egypti 
veniam edicli peliit. μεδλίδιον ἀνέδωχεν ἐν ᾿Αλεζανὸρείχ 
uot ἡγεμονεύοντι, ἀξιῶν ἐπιτρέψαι ἰατρῷ τοὺς διδύ- 
μους αὐτοῦ ἀφελεῖν. "Av.u γὰρ τῆς τοῦ ἡγεμόνος ἔπιτρο- 
πῆς τοῦτο πράττειν ἀπειρῆσθαι οἱ ἐκεῖ ἑατροὲ ἔλεγον. 
Libellum Felici prefecto Alexandrie obtulit, petens ut 
medicum sineret tesles suos precidere ; hoc enim sine 
pre fecti permissu fieri ne[as esse, medici qui illic erant, 
asseverabant. Adde l. y, C. de Eunuch. Novel. Justi- 
niaui 142, περὶ εὐνουχιζόντων. Evagrium lib. 1v, cap. 
22. Novel. Leonis 60, et Zonaram in can. Apostol. 21. 

νεόγυτον ] Suidas τὸν νεωστὶ φυτευθέντα Interpreta- 
tur, hoc e.t qui nuper ex gentilismo christianam re- 
ligionem amplexus, per baptismum Ecclesize Dei in- 
$ilus, inque doctrina nondum satis confirmatus sit, 
nec in vita sufficienter probatus. Hunc protinus epi- 
scopum fieri prohibet hic canon, et Justinianus No- 
vel. 125, cap. 1, ne forte objiciatur illud Gregorii 
Nazianzeni in oràt. funebri Athanasii Alexandri: 
episcopi : Ὁμοῦ τε μαθηταὶ xal ὀιδάσχαλοι τῆς εὐσε- 
6tia;, χθὲς ἱεροσύλοι, καὶ σήμερον itpsig" χθὲς τῶν 
ἀγίων ἔξω, xal μυσταγωγοὶ σήμερον. Simul discipuli et 
praeceptores pietatis, heri sacrilegi, hodie sacerdotes : 
heri extra sacra, hodie praesules mysteriorum, et illud 
Hieronymi, Heri catechumenus , hodie pontifex. 
D. tamen Ambrosius, ne quidem neophytus, necdum 
baptismo initiatus, sed adhuc catechumenus, a pro- 
faua przfectura ad episcopatum, communi populi 
Mediolanensis suffragio electus est, ejusque electio, 
quamvis resistente Niczeno canone, totius Ecclesiz 
juJicio, et Valentiniani imp. consensu approbata est, 
ut scribit Ruflinus lib. 11 Hist. Eccl., cap. ὯΝ et Theo- 
doretus lib. iv, cap. 6. Sed hec Ambrosii electio di- 
virie potius quam human jussioni tribuenda est, ut 
testatur Nicolaus 1. P. R. in epistola ad Photium CP. 
quz inter Ácta concilii vni cecumenici exstat : 'Au- 
Gpóccov, inquit, τὸν ἐχ χατηχουμένου θείᾳ ἀποκαλύψει 
πρὸς ἐπισκοπὴν ἀναχθέντα οὐ χρὴ προσφέρειν ὑμᾶς. 
"Apxii γὰρ ἐκεῖ ἡ θεύα, καὶ οὐχ ἀνθρωπίνη κέλευσις. Ambro- 
sium ex calechumeno divina revelatione ad episcopatum 
promotun , nihil est quod exempli causa pro[eras, et- 
erím ibi sufficit divina non humana jussio. Sic Valen- 
nianus imperator hanc electionem confirmans, apud 
Ruflinum loco citato, ait : Dei esse, quod discordan- 
fem populi fidem et animos di:s:dentes conversio subita in 
Mum consensum, atque in unam sententiam revocurel ; 


etatus, seipsum sponte abscidit : eoque Α aut, ut refert Theodoretus, παντὸς κανόνος ἀχριδεστέρας 


τὰς ψήφους, καὶ θείαν εἶναι τὸν ψῆφον ἐκ τῆς τῶν tdvoyvix 
φρονούντων avugovia;, Ipsa suffragia omni canone cer- 
tiora, divinumque esse suffragium ex dissidentium con- 
cordia. Sic Synesius, epist. 67 : Χάριτις θείας ἐστὶν 
τοὺς ἀνηρυπους ἐξομιλῇσαι, Gratie diving est homines 
in eamdem trahere sententiam. Atque illud ipsum est, 
uod ait canon 80, qui dicitur Apostolorum, Τὸν ἐξ 
ιγοῦ Div mp σεέλθοντα xxi βαπτισθέντα. οὐ δίκαιόν 
ἐστι παραυτὰ προχειρίζισθαι ἐπίσχοπου,. εἰ μή πὸν 
κατὰ θείαν χάριν τοῦτο γένοιτο, ἔππι qui e vita gentili 
accesserit et baptizatus fuerit, protinus episcopum fieri 
equum non est, nisi [orte hoc divina gratia fiat. 
ὑπὸ 020 ἢ τριῶν μαρτύρων] D. Paulus 1 ad Timoth., 
cap. v, 19 : κατὰ πρεσδυτέρου χατηγορίαν μὴ παρα- 
δέχον. ἐχτὸς εἰ μὴ ἐπὶ δύο ἡ τοιῶν μυρτύρων. Adversus 
presbyterum accusationem ne admtiseris, nisi sub duo- 
us aut tribus testibus. 
συνείσαχτον γυναῖκα͵ Extraneam mulierem Latine 
verti. Sic Ruffinus Aquileiensis in canonibus Niconis 
lib. 1 Hist. Eccl., cap. 6, et vetus iuterpres concilii 
Niceni, quem sequitur Fulgentius Ferrandus, cap. 
192, et Isidorus Mercator. Svnodus etiam Toletaná 
Iv, can. 45 : Cum clericis extranec femine nullate- 
nus habitent, id enim et constitutio antiquorum Patrum 
decrevit ; et can. 42 : Quidam clerici legitimum non 
habentes conjugium, extranearum mulierum interdicta 
consortia appetunt. Sic etiam synodus Carthaginen- 
sis 1, can. $5 ; llerdensis, can. 15 ; Hispalensis 1, ca- 
non. 5; Bracharensis ui, can. 5; et impp. Honorius et 
Theodosius iu |. xix, C. de Episcop. et cler. : Qui- 
cunque et cujuscunque gradus sacerdotio fulciuntur, 
vel clericatus honore censentur : extranearum sibi mu- 
lerum interdicta consortia cognoscant. Alii malunt 
συνείσαχτον subintroductam interpretari. Sic Teilo οἱ 
Tharistus, quorum versio Actis concilii Carthaginen- 
sis vr inserta est, et Dionysius Exiguus in Codice 
canonum Ecclesi: Romana, quem sequitur Burchar- 
dus lib. i, cap. 109; Ivo lib. vi, cap. 186; et Gratia- 
nus can. Interdixit, dist. 92; Nicolaus quoque, et 
Alexander P. R. can. 5 et 6, ead. dist. Nullus missam 
audiat presbyteri, quem scit concubinam habere aut 
subintroductam mulierem, Hanc vero Niexus synodi, 
de extraneis sive subintroductis mulieribus, delinitio- 
nem Justinianus etiam imp. confirmat Novel. con- 
stitut. 125, cap. 29 : Toi; δὲ πρεσξντέροις, xai Otaxóvorg 
καὶ ὑποδιαχόνοις, x«i πᾶσι τοῖς ἄλλοις τοῖς ἐν χλήρῳ 
τεταγμένοις ἀπαγορεύομεν χατὰ τὴν τῶν ἀγίων χανόνων 
ὕνχμιν γυναῖχά τινα ἐν TG ἰδίῳ οἴχω ἐπείσαχτον ἔχειν. 
Presbyteris, et diaconis, et subdiaconis, et omnibus in 
clero conscriptis, interdicimus secundum vim sanctorum 
canonum, mulierem aliquam in sua domo extraneam 
sive subintroductam habere. Et Novel. 157, cap. 4, 
ipsum Nicxni concilii canonem citat, ut et Basilius 
G;esariensis episcopus in epistola 17 ad Gregorium 
presbyterum, qux» etiam apud Balsamonem et Zona- 
ram exstat. Lege canonem, inquit, a sanctis Patribus 
nostris in Nicena synodo constitutum, qui manifeste 
interdixit , ne quis mulierem subintroductom habeat. 
Sed οἱ συνεισάχτων frequens mentio est apud scripto- 
res ecclesiasticos. Epistola synodica concilii Antiocheni 
adversus Paulum Samosateuum celebrati, apud Euse- 
bium lib. vr, cap. 24 : τὰς δὲ συνεισάχτους αὐτοῦ γυ- 
γχῖχας, ὡς 'Avttoy Si; ὀνηυμάζουσι, xxi τῶν περὶ αὐτὸν 
πρεσδυτέρων καὶ διακόνων, οἷς καὶ τοῦτο xal τὰ ἄλλα 
ἁμαρτήματα ἀνίατα ὄντα συγχρύπτει. Quid autem. d, 
extraneis sive subintroductis ejus mulieribus, ut Antio- 
cheni nominant, et presbyterorum ac. diaconorum | 
quos secum lubet, quibus et loc et alia deprehensa 
peccata obtegit. Mieracitas etiam eo nomine sugillari, 
quod συνεισάχτους mulieres haberent, tradit Epipha- 
nius hxiresi 67 : Χλευάζονται δὲ δὲ ὡς xdstnvrot ἴχοστος 
συνεισάκτον; yuvaixac, δι᾽ ἃς timet qu οτιλεῖσθαι ἔχειν 
εἰς ὑπηρεσίαν. Subsannantur propter eas quas habent 
singsli subintroductas mulieres, de quibus gloriari so- 
lent se habere ipsas ad ministerium. Et h:eresi 63, de 
Origeuianis loquens : κατηγοροῦσι δὲ τῶν £v τῇ Go moi 
τὰ; ἀγαπητὰς )yopi a; συνεισάκτους γυναῖχας χεχτημέ- 
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νων, ᾿ς καὶ οὐτῶν τοῦτο ἐπιτελούντων xpugn uta τὴν À uc?a: τῆς ἐπαρχίας τοὺς ἐπισχόπους χιλεύουσι' xoi αὖ 


τῶν ἀνθρώπων αἰδῶ, ἵνα μὲν τῇ montis συνθαπτωνταιν 
τῷ δὲ προσχήματι, τῶν ἀνθρώπων ἕνεχα τὸ ὄνομα σεω- 
γόνγωνται. Accusant eos qui in Ecclesia dilectas appella- 
las subintroductas mulieres habent, velut. etiam ipsi 
hec faciunt occklte, propter hominum reverentiam, quo 
cuin improbitate quidem consepeliantur : pretextu au- 
tem, hominum gratia nomeu jactent. Et paulo post, 
de quodam Palx-tiu:e episcopo, Ἐσχηχότος δὲ τοιαύ- 
τας: ἐξυπηεετουμίνα; αὐτῷ, φημὶ δὲ συνεισάχτους. lla- 
bait autem ejusmodi mulieres inservientes ipsi , subin- 
troductas iquam. Et haeresi 78, ostendit unde impu- 
r ssimi homines ex Scriptura συνειτ ἄχτους et ἀ γαπητὰς 
probzrs nitebantur. Qu:enani autem fuerint συνείσα- 
xzo: mulieres non satis coastat. Ruflinus Eusebii in- 
tcrpres Joco citato vocabulum Grzcum reliquit. Sui- 
das aunotavit Lantum, non explicavit. Erant autein 
neque uxores, neque concubinz, sed tertii cujusdam 
ge.cris mulieres, quas secum clerici, non sobolis nec 
libidiuis gratia, sed pietatis studio, aut certe prz- 


textui, fovebant, ut testatur Chrysostomus sermone B 


πρὸς τοὺς ἔχοντως συνεισάχτους. cujus fragmentum 
citat Rhenanus scholio ad superiorem Eusebii locum: 
Lizi γάρ τινες οἱ γάμου xai συνουσίας χωρὶς χόρας 
ἀπειρογάμους ἀγόμενοι καθίζουσιν οἷχοι διαπαντὸς, xol 
εἰς ἔσχατον γῆρας ἑαντοῖς συγκαταχλείουσιν, οὐτε imi 
παιδοποιῖα, οὖ “ἀρ φασιν αὑταῖς συγγένεσθαι, οὔτε ἐξ 
ἀπολ.σίας, λέγουσι γὰρ αὐτὰς ἀχεραίονς διστηοεῖν. Sunt 
enim quidam qui puellas innupias ab nuptiis et 
concubitu, ducentes domi perpetuo collocant, et ad 
supremam senectam usque inclusas tenent, non pro- 
creandorum liberorum gratia, neque enim aiunt' se cum 
illis rem habere: neque causa libidinis, siquidem illas se 
dicunt incorruptas inviolutasque servare. luc spectat 
qo: Gregorius Nyssenus lib. de Virginitate, cap. 

, de iis tradit : Οἱ μέχρε ὀνόματος τὴν ἀγαμίαν ἐπι- 
τηδεύσοντε:, οὐδὲν διαφέρουσι τοῦ χοινοῦ βίου" οὐ μόνον 
τῇ γαστρὶ τὰ πρὸς ἡδονὴν χαριξόωενοι, ἀλλὰ γυναιξὶ χατὰ 
τὸ φανερὸν συνοιχοῦντες, χαὶ ἀδελφότητα τὴν τοιαύτην 
συμβίωσιν ὀνομάξοντ'ς, ὡς δὴ τὴν πρὸς τὸ χεῖρον ὑπό- 
v;t&» ὀνίματι σιμνοτέρῳ περιχαλύπτοντες. Qut nomine 
lenus calibaius studiosi nihil a communi vita differunt, 
qui non solum ventri voluptates indulgent, sed palam 
cum mulieribus convivunt, et eam consuetudinem [ra- 
lernitatem vocant, sinisira suspicione splendido hoc 
nomine obnubenda. Non est omittendum quod olim 
sumuxe eruditionis vir G. Budazeus annotavit, evvtic- 
&xtoy dici so« uni sociamve coelibatus , sive virgo 


contuberualein habeat virum, sive monachus femi- 


Baum : atque lioc genus olim in usu fuisse inter Chri- 
stianos, sed improbatum propter suscipionem stupri : 
de quo Grejorius Nazianzenus : 


Τοὺς δὲ συνεισάχτους, ὡς δὴ φάσχουσιν ἅπαντες, 
Οὐχ οἱδ᾽ εἴτε γάμῳ δώσομεν, εἴτ᾽ ἀγάμους 
Θύσομεν, εἴτε μέσον τι φυλάξομεν. Οὐ γὰρ ἔγωγε 
Mx» με λέγητε χαχῶς, ' τὸ πρᾶγμ᾽ ἐπαινέσομαι. 
Subintroduetos igitur, ut aiunt omnes, 
Nescio, sive nuptiis dabimus, sive innuptos 
Pcnemus , sive me ium quid setvaliimus. Non ego, 
Vel sí wilii male dixeritis, rem laudavero. 
Ijem, 
'Apcéve πά τ᾿ ἀλέεινε, συνείσαχτον δὲ μάλιστα, 
Msrem omnem fuge, subintroductum autem maxime. 


ὑπὸ πάντων τῶν iv τῇ ἐπαρχίᾳ] Theodoretus lib. v 
Hist. Eccles., cap. 9 : ΠΟαλαιὺς τε θεσμὸς χεχράτηχε xol 
τῶν ἀ,ίων ἐν Χιχαίχ πατέρων ὄρος, καθ᾽ ἐχάστην ἱπαρχίαν 
τοὺς τῆς ἐπαρχίας, xol εἴπερ ἐκεῖνοι βούλοιντο σὺν 
αὐτοῖς τοὺς ὁμόρους πρὸς τὸ σνωφέρον ποιεῖσθαι τὰς 

ειροτονίας. Vetus statutum — obtinuit. sanctorumque 

atrum in Niceno concilio definitio, ut in una- 
quaque provincia, illius — provincim episcopi, uua 
cum fnitimis, δὲ ipsis ila. visum [uerit,ordinationes 
(aciant. Et cap. 25; Kavóvez, inquit, πάντας συγχι- 


! Forte πρᾶγμα x00 αἰνέσομαι. 
* Graca phrasis, οὐ γάρ φασιν αὐταῖς σνγγέ-εσθα’, 


πάλιν δέχα τριῶν ἐπισκόπων ἐπισχόπῳ χε ροτονίαν ἀπαγο» 
ρίϑουσι γίνεσθαι. Canones. cunctos provincie jubent 
convocari episcopos, ordinarique vetant. ullum, mist 
tribus presentibus episcopis. Synesius epist. 67 de Si- 
derio quodam Palebisez: episcopo : Οὐδὲ τοῦτον ἐν- 
θέσμως, ἐκθέσμως μὲν οὖν, ὅσα γε τῶν γερόντωνήχούσαμεν, 
εἰ αήτε ἐν ᾿Αλεξανόρείᾳ χατόστῃ, μάτι παρὰ τριῶν ἐνθάδε. 
Nec ut fas est Heclaratus [uit, imo vero contra fas, 
quantum quidem a senibus audivimus, si nec Alexan- 
dric constitutus est, nec a tribus episcopis hic. 

διὰ γραμμάτων) Cyprianus lib. 1v, epist. 8 : Pla- 
cuit ad probandam ordinationem tuam, ut per. omnes 
in ἰδία provincia positos littere fierent. 

τοὺς Uy ἑτέρων ἀπο᾽ληβέντας ] Epistola syuodica 
concilii Africani ad Celestinum P. ἢ. que in codice 
canonum Ecclesi: lomau:x exstat, οἱ in Graeca col- 
lectione cauonum Écclesix Africana : “᾿Ιχετεύομεν, ἵνα 
τοῦ λοιποῦ, πρὸς τὰς ὑμετέρας ἀχοὰς, τοὺς ἐντεῦθεν 
παραγινομένους, εὐχερῶς νὴ προσδέχησῦε" μηδὲ τοὺς 
παρ᾽ ἡμῶν ἀποχοινωνήτους, εἰς χοινωνίαν τοῦ λοιποῦ 
θελήσητε δέξασθαι. Ἐπειδὴ τοῦτο χαὶ τῇ ἐν Νικαίᾳ συνόδῳ 
ὁρισθὲν εὐχιρῶς εὕροι ἡ σὴ σεῤασμιότης. Deprecamvr, 
ne deinceps ad vestrus aures eos qui hiuc veniunt facile 
admitiatis, rec qui a nobis excommunicati (uerint in 
communionem velitis deinceps excipere; nam hoc. quo- 

ein Nicena synodo definitum facile advertet venera- 
ilitas tua. 

ἐξουσίαν] II:c ἐξουσία est. potestas metropolitani, 
quam Nicxni Patres decernunt. deberi in tribus pro- 
vinciis hoc canone denominatis, Agypto, Lihya, et 
Pentapol., qu:e totam /Egyptiacam digcesim consti- 
tuebaut tam in civilibus quam ecclesiasticis. 

κατὰ τὴν ᾿Αντιόχειαν τὰ πρεσδεῖα σώζεσθαι ] Sic ca- 
nou 165 hujus codicis : Φυλαττομένων τῶν ἐν τοῖς κανόσι 
τοῖς χατὰ Νιναίαν πρεσδείων τῇ ᾿Αντιοχέων ἐχχλησίᾳ. 
Servatis privilegiis que Antiocheng Ecclesie Nicenis 
canonibus tributa sunt. Πρεσδεῖα qux: Antiochenz Ec- 
clesie servari his canonibus prxcipiuntur, eo perti- 
nent, ut episcopus Áutiochenus praeferatur metropo- 
litanis omnibus in orientali dicecesi, nihil juris illi 
attributum in czteros metropolitanos, pr:eter hono- 
rem ordinis, non autem ut metropolitani omnes dic 
ceseos Orientis ab eo jcre singulari ordinarentur, ut 
Innocentis primi epistola ad Alexandrum Antioche- 
nuin asserere videtur, contra mentem synodi Nictnz. 

τὸν ἐν ADix ἐπίσχοπον ] llierusalem a Tito et Vespa- 
siano eversa, ab /Elio Hadriano rursus zdificata, 
Elia est appellata. Eusebius lib. 1v Hist. Eccl., cap. 
6, de illa loqueus : Ἡ μετέπειτα συστᾶσα "Popaixü 
πόλις τὴν ἐπωνυμίαν ἀμείψασα, εἰς τὴν τοῦ χρατοῦντος 
ΑὑΔλίον ᾿ΑΔὄρ:ιανοῦ τιμὴν, Λϑία προσαγορεύεται. Hieru- 
sulem cum esset a Romanis occupata, nomen. commu- 
tavit, et in honorem 2Elii Hadriani imperatoris 4Elía 
appellaia est. Cedrenus de Hadriano, κτίζει véxv*lapov- 
σαλὴμ, ἣν δὴ xxl AD4av π ὁρευσι. Novam lierusa- 
lem condidit, cui Alim nomen indidit. Idem tradit 
Dio in Hadriano, Zonaras tom. 1l, et Nicephorus pa- 
triarcha. CP. in cbronograph. Hieronymus in Act. 


D Apost. Hierusalem, inquit, metropolim quondam 1o- 


tius Judee, que nunc αὖ Elio Hadriano Cesare, 
quod eam a Tito destructam latiore situ. instauruverit, 
4Elia cognominata est. Hinc “ΕἸ nomen pro Hiero- 
solymis jnssim apud Eusebium lib. n, ep. 12, lib. 
vi, cap. 21, et lib. vin, cap. 21; et apud Theodore- 
tum lib. 1, c. 51 ; Basilium Seleuciensem, serm. 38, 
contra Judxos; et in l. 1, ὃ 6, IT. de Censibus. 

τ χειρυθετουμένους ] Olim in Ecclesia mauus impone- 
bantur h:ereticis resipiscentibus, quibus post exomo- 
logesim pax dabatur. Id etiam testatur Dionysius 
Alexandr. apud Eusebium lib. vii, cap. 2: Παλαιοῦ 
γέ τοι χεχρατηχότος ἔθους ἐπὶ τῶν τοιούτων μόνῃ χρῆσθαι 
τῇ διὰ χειρῶν ἐπιθέσεως εὐχή, eL Aurelius Garihagi- 
nensis episcopus in Grzca collectione canonutn 
clesi: African: can. 57, cum de Donatistis ageretur : 


retaretur : Dicunt enim se non rem cus 
DIT. 


rectius inte 
illis habere, 
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᾿Δναθεματιζομένου τοῦ τῆς TiXkvn; ὀνόματος, διὰ τῆς À honorem habeat, ita Tamen ut ipse non. ordinet. Idem 


ἐπιῤέσεως τῆς χειρὸς ἀναδεχθῶσιν εἰς τὴν αἱαν ἐχχλησίαν. 
Anathematizato nomine erroris, recipiantur per manus 
impositionem in. unam Ecclesiam. Adde Siricium 
decret. cap. 1, et Innocentium cap. 15. 
- μένειν οὕτως ἐν τῷ xpo] Hareticl, sive ab hereti- 
cis ordinati, errotem suum agnoscentes, si ad Eccle- 
siam accederent, per manus impositionem recipie- 
bentur, et in sacerdotium confirmabantur. Sic Ni- 
ena synodus de ordinatis a Meletio statuit : Τοὺς 
ὑπὲρ αὐτοῦ κατασταθέντας, μυστικωτέρᾳ — xrtpovoviz 
βεβαιωθέντας, ἔχειν μὲν αὐτοὺς τὴν τιμὴν καὶ λειτουργίαν, 
ut ex ejusdem concilii synodica epistola refert Gelasius 
Lysicenus lib. it, Act. Concil. Nicen.-et Theodoretus 
ib. 1, cap. 9. Excipe tamen αἱρίσεων ἐξάρχους. Atha- 
nasius in apolog. 2: A Meletio constitutes presbyteros 
lexander in Ecclesiam recipiebat. Idem in epist. ad 
Rufinianum : Communi decreto placuit, wt quicunque 
lapsi fuissent proprio arbitrio el principes (uissent tm- 
pietatis, εἰ resipiscerent, ignoscendum quidem illis, 
eerum non restituendos in. cleri numerum : qui vero 
son Guclores, sed necessitate εἰ violentia compulsi 
uissent, visum est illis quidem ignoscendum, et ín oleri 
m restituendos. Sic olim in Alexandrina synodo 
definitum refert Ruffinus lib. 1 Hist. Eccles., cap. 28: 
Ut tantum perfidi auctoribus amputatis, reliquis sa- 
€erdotibus daretur optio, si [orte velint, abjurato errore 
perfidie, ad fidem Patrum statutaque converti, nec ne- 
gare aditum redeuntibus. Synodiea epistola Niexni 
concilii apud Theodoretum loco citato : "Ἔδοξεν οὖν 
Μεδέτιον μένειν ἐν τῇ αὐτοῦ πόλει, μηδὲ μίαν ἐξουσίαν 
ἔχειν μήτε χειροτονεῖν, μήτε χειροθετεῖν" ὑὸν δὲ τὸ 
ὄνομα τῆς τιμῆς κεχτῆσθαι. Placuit synodo Meletium in 
“4 civitate Rant? potest autem eue imponend habere 
quemquam ordinandivel cuiquam manus im i 
solum vero honoris nomen relimere. Fuit autem Mele- 
tius, αἱρεσιάρχης τῶν ἐξ αὐτοῦ Μελετιανῶν καλουμένων; 
ut scribit Socrates lib. 1, cap. ὅ οἱ 6- adde concilii 
Niczeni it, actionem r1, tom. IlI Concil. . 


μελογῆσαι αὐτοὺς ἐγγράφως} Can. 410 hujus codi- C 
cap. 11 


0 

cis. Socrates lib. 1v, , tradit. Liberium P. R. 
antequam Maecedonianos peenitentes in communionem 
reciperet, ab illis petiisse ot sux fidei professionem 
scriptis mandarent, eosque libellum ei obtulisse : 
Αἰδέριος Eyy τὴν ὁμολογίαν γνώμης ἀπήτησεν᾽ ci δὲ 
αὑτῷ βιδλίον ὥρεξαν; et cap. 12 : Τούτῳ δὴ τῷ βιδλίῳ 
τοὺς πρεσδεῖς ἀσφαλισάμενος ὃ Atféptoc, εἰς κοινωνίαν τε 
ἐδέξατο. Hoc autem libello tanquam sponsione illorum 
HÓA obstringens , in communionem recepit. 
Valens οἱ Ursacius professionem suam scripto ob- 
tulerunt Julio episeopo Romano, his verbis, qux a 
eno relata suni lib. 1u, cap. 22: Ταῦτα δὲ τῇ 
χειρὲ αὐτῷ [F. αὐτῶν] γράψαντες ὁμολογοῦμεν πάλιν ὅτε 
τὴν 'Apttevongy αἵρεσεν, χαθὰ προείπομεν, καὶ τοὺς ταὖ- 
της αὐθέντας χατεχρίναμεν εἰς τὸν αἰῶνα. Dec vero scri- 
“ bentes manu nostra protestamur, nos Arianicam he- 
resim, quee auctores in eternum damnare. Basilius 
epist. 72 ad Emissenos : Si astem dicunt se resipuisse, 
deceant per scripturam suam resi piacenHam, et exse- 
erationem fidei quam susceperunt. Synodus wi in Trullo, 
€3n. 96 : Τοὺς δὲ Νεστσυριανοὺς χρὴ ποιεῖν λιθέλλους, 
καὶ ἀναθεματίζειν τὴν αἵρεσιν. Synodus vin eecumenica, 
act. 6 : Οἱ τῆς ἐκκλησίας θεσμοὶ τοὺς ἐξ αἱρέσεως ἐπι- 
στρέφοντας ἐπισχόπους, λίδελλον. διδόντας, χαὶ τὴν 
ἐδίαν ἀναθεματίζοντας αἵρεσιν θεσπίξουσι δέχεσθαι. 
bcclesiasticm leges episcopos ab heresi reductos I 
libellum haresim suam ejurantes, sanciunt recipiendos. 
δεγάμεοις Quinam sint digami hoc canone et can. 
99, 52 et 105 hujus Codicis, vide in annot. ad ipsum 

canonem 105 infra. 
τῆς τιμῆς τοῦ ὀνόματος] Sie Ephesini Patres Eusta- 
thium quemdam, epiecopi nomen et honorem sine re 
ac potestate obtinere statuerunt, in epistola synodica 
ad synodum Pamphylis, qux inter Acta. Ephesini 
coocilii exstat tom. ΠῚ append. r, cap. 4, et apud Zo- 
naram et Balsamonem : '(3pícaquy ἔχειν αὐτὸν, τό τε τῆς 
ἐπκισγοπῆς ὄνεμα xxl τὴν τιμήν, οὕτω μέν τοι ὥστε μὴ 
χειροτονεῖν αὐτόν, Statuimus κί episcopatus Nom,m. et 


de Meletio in concilio Niceno statutum testatur ejus- 
Bjem concilii synodica epistola apud Theodoretum 
lib. 1, cap. 9, cujus verba supra retulimus, et Sozo- 
menus lib. 1 Hist. eccl., cap. 33, de eodem loquens, 
Κατιδίχασιν αὐτὸν ἡ συνοδος ἐν τῇ Ἀνχῷ διατρίδειν, Voy 
ὄνομα ἐπισχοπῆς Üyovra τοῦ δὲ λοιποῦ, μέτε ἐν πό- 
Às, μήτε ἐν χώμη χειροτονεῖν. Synodus contra eum 
pronuntiavit sententiam, ut videlicet Lycum incoleret, 
nomengte solum retineret episcopi : aique de reliquo, 
neque in urbe, neque in pago ordinaret. 
μὴ ἐν τῇ πόλει δύο ἐπίσκοποι ὦσω] Hin Slozomenus 
lib. rv, cap. 15, a legibus ecclesiasticis alienum essó 
ait, unam Ecclesiam a duobus episcopis i. 
Τὸν Πέτρου θρόνον, inquit, μὴ ἀδοξεῖν ὑπὸ δύο ἡγεμόσιν 
ἰθυνόμενον. 0 διχονοίας σύμβολόν ἐστι, καὶ ἐκκλησιαστιχοῦ 
θεσμοῦ ἀλλότριον. Augustinus epist 110 : Sedi cum 
patre et episcopo meo sene Valerio, quod in concilio 

iceno prohibitum nesciebam. Pacianus epist. ad 
Sympronianum : Nec jus, nec fas sacerdotii singularis 
patitur, ut uno eodemque tempore duo sint epusdem 
ecclesi episcopi. Ado Viennensis in Chronico, an. 
810 : Canonica auctoritas est, in. una. civitate duos 
episcopos non esse. Sic Cornelius Ecclesi: Romane 
episcopus Cypriano cozvus in epistola ad Fabium 
Antiochenz Ecclesie presidem de Novato Catharo« 
rum hsresis auctore : Vindez ille Evangetii, inquit, 
ignoravit unum esse debere episcopum in Catholica Ec- 
clesia. Cornelius evidenter ait in una civitate unum 
episcopum füisse, aut esse debuisse, et Cyprianus de 
eodem (episcopus) epist. 22 : Cum post eet sé- 
eun episcopus) esse non possit, quisqu ἘΠΙΩ͂Ν. 
qui solus esse debeat, factus est, non jam secundus ille, 
eed nullus est. Vid. Bils., pag. 292. 

ὅσοι προεχοιρίσθησαν τῶν παραπεπτωχότων] Olim 
episcopi et presbyteri lapsi, ad paenitentiam quidem 
recipiebantur, sed ab ordinatione et sacerdotali ho- 
hore prohibebant. Cyprianus lib. 1, epist. & et 
epist. 7, Assuritanz? plebi suadet, ne Fortunianumi, 
qui idolis saerificaverat, ad episeopatum admittant : 
et lib. rv, epist. 2, indicat Tropbimum poenitentiam 
agentem admissum esse, αἱ laicus communicaret, non 
ut locum sacerdotis usurparet. Adde canonem 21 hu- 
jus codicis. 

ἀποθέμενοι τὰς ζώνας ] Ethnici principes militise εἶπ. 
gulum iis auferre consueverant qui 46» 
cusabant. Id testatur Eusebius lib. vir, cap. 15 de Ma- 
fino quodam milite christiano loquens, qui cum sui 
gradus ordinem secutus, honorem cujusdam muneris 
militaris adeptus esset, statim qui eum proxime se- 

ebatur clamavit, non posse id illi jure tribui, quia 

istianus esset, et imperatoribus non saeri 

M3) ἐξεῖναι ἐκείνῳ τῆς Ῥωμαίων μετέχειν ἀξίας kxtà τοὺς ᾿ 
παλαιοὺς νόμους, χριστιανῷ γε ὄντι καὶ τοῖς βασιλεῦσι 
μὴ θύοντι; et lib. x, cap. 8, et lib. 1 de Vita Constan- 
tini cap. 47, de Licinnio : Τοὺς κατὰ πόλον, inquit, 
στρατιώτας ἐχχρίνεσθαι xai ἀποθάλλεσθαι τοῦ τὸς τιμῆς 
ἀξιώματος, εἰ μὴ τοῖς δαίμοσι θύειν αἱροῖντο, παρακχελεύε- 
ται. Milites in singulis civitatibus ez aliorwmn memero 
etimi et dignitatis gradu. privari I nisi. demoni- 
bus sacrificare vellent. Rufüinus lib. 1 Hist. eccl., cap. 
δῷ, de Juliano : mite cingulum non dari nisi im- 
molantibus jubet. Hine ille Marcellus centurio, cujus 
acta apud Baronium exstant an. 298 ; Si talis est com 
ditie militantium, ut diis et imperatoribus sacra fa- 
cere compellantur , ecce projicio vitem et cingulum, re- 
«nuntio siqnis, et militare recuso. 

χατορθῶσαι τὸ ἀναστρατεύεσύαι] Hic canon non de 
iis loquitur, qui persecutionis tempore , propter 8- 
dem, militi cingulum abjecerant, et postea βάρ 
ejurantes , pecuniis ac donis priorem militiam rece- 
perant, rursumque ad Ecclesiam redierant : sed de 
lis, qui gratia inspirante divina, cingulo inilitize de- 
posito, quo melius et perfectius vite institutum máa-. 
gisque ehristianum capesserent, postmodum illud re- 
sumerent, et denuo se militi: sacramento obligarent, 
quibus merito poenitendi tempus definitum est. Nee 
enim existimandum est hoo canone militiam Chris» 
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uanis iuterdictam, nisi quatenus signum fuit. idolo- A llieronymns in epist. ad Oceanum : In Nicena synodo 


latrie , οἱ quam nonnisi dispendio fidei christiane 
exercere possent , quod immolare diis milites coge- 
rentup : alioquin Christianos sub ethnicis principibus 
tnilitare eonsuevisse, planum est ex Dione in M. An- 
tonino, Eusebio lib. v, cap. 5; Tertulliano in Apolo- 
etieo esp. 42, et lib. de Corona militis cap. 1, ubi 
mile christiano loquitur, qui lauream militarem 
capiti suo imponere noluit, sed libero capite, coro- 
mamento in manu etioso, inter fratres commilitones 
solus nsk. Sed et militaris juramenii a )hri- 
stianis militibus prestari soliti meminit Vegetius 
lib. πὶ de Ne militari , ejusque formulam refert bis 
verbis : Jureni Dewnm, Christum, et sanctum Spi- 
silo , ei per majesiatem Imperatoris que secundum 
Deum generi hgmano diligenda es! et colenda; et paulo 
post : Jurent autem milites, omnia se strenue (acturos, 
que preceperit imperator : nunquam deserturos mili- 
tiem, nec mortem recusaturos pru. Fl'omane Republica. 
τελενταίον ἐφοδίον] Eucharistia in moribundis via- 


tieum appellatur, quod abeuntibus ex hac vita, et ad B 


Deum cogitantibus , ac veluti iter instituentibus , ea 
detur veluti pro subsidio vke. Sie in concil. Carthag. 
iv, can. 78, et in epistola 5 Sixti P. R. tom. HÍ Con- 
cil.: Beseus. a synodo condemnatus est , le tamen wi 
in stima dio viaticum εἰ non. denegeur.. Synesins 
epist. 67 ad Theophilum Alexandrie episcopum de 
Lampeniano quodam excommunicate lequens : Τοῦ 
δὲ λῦσαι τὴν αὐθεντίαν εἰς ci» ἱερατικὴν καθέδραν 
ἀνέπεμψα. Τοσοῦτον ovv ἐμαντῷ συνεχώρησα, εἰ προσ- 
vierte Λαμπωνιανῷ τὸ χρεὼν, xol ἡ χυρίαι παρεῖναι 
δοκεῖ, πᾶσιν ἐψῆχα τοῖς τότε παρεσομένοις πρεσδυτέροις, 
κοινωνίας αὐτῷ μεταλοῦναι᾿ μηδεὶς γὰρ ἀποθάνοι δὲ- 
δεσκένος ἐμοί. ᾿λναῤῥωσθεὶς δὲ, πάλιν ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς 
ὑπόδινος hi Cte, xxl παρὰ τῆς θεσπεσίας σου xal φιλαν- 
: qe περειενίτω τῆς μῆς τὸ σύνθημα. 
Wemioi auiem aucioritatem solvendi ád sacram sedem. 
Tantum igitur mihi sumpsi , si accederet. Lamponiano 
wers, et si eerius dies mortis videretur adesse, quod 
im omuibus qui tum aderant [Legendum ad[ue- 
fint, in futuro| teris ei communionem impertire : 
nee enim vivetus anathemate mihi moriatur ! Ubi au- 
tem convaluerit ex gravi morbo, eadem conditione ob- 
wmorius pono sit, et exspectet a divino fuo εἰ hwmano 
animo venie signum. Adde can. 26 hujus codicis. 
ἀκροωμίνους Populus olim in Ecclesia tribus gra- 
dibus distinguebatur : erant enim χατηχούμενοι, πισ- 
τεύοντες. οἱ μετανοοῦντες, Catechumeni, fideles peeni- 
tentes. Catechumenorum autem duo genera foisse ex 
hec canone constat, unum eorum qui audiebant ver- 
bum Dei et feri christianos volebant , sed nondum 
petierant baptismum, et ii dicebantur audientes sive 
auditores. Alii qui jampridem accesserant , et in fide 
recte instituli, beptsmum petebant et dicebanter 
competentes. Audientium sive aediorum meminit 
Tertullianus lib. de Pusnitentia : Nemo sibi adulctur, 
qua imitey auditorum inia. deputatur, quasi eo 
etiam nanc aibi delinquere liceat, an alius intinctis est 
Christus, alius audientibus? Item, Audientes opture in- 
tinctionem , R0» preeumere 
. πεεῖρι. adversus Ikeret. eap. 41 : (Quis catechumenus, 
quis fidelis , incertum est, iter adeunt, pariter au- 
diunt , pariter orant. Cyprianus lib. nr, epist. 17 : 
Audientbus, si qui fuerint periculo praventi , et si in 
ezitu constituti, vigilantia vestra non desit , imploran- 
tibus dirinam gratiam, misericordia Domini non dene- 
getur. Competentium vero meminit Augustinus lib. 
de Cura pro mort. hab., cap. 12 : Pascha appropin- 
ule, dedit nomen interalios competentee ; et homil. 
: Quod. dico competentibus εἰ fidelibus, audiant 
panitentes. Meminit et. Hieroenymes epist. ad Pam- 
machium ; et eoncilium Agathense can. 45 : Symbo- 
inm. etiam meet publice ἐπ Ecclesia competentibus 
praedicari. ] P. R. deeret. , eap. 2 et 13, electos 
vocat: In baptisandie in Ecclesia electis hec duo tem- 
pora de quibus locuti sumus, esse logilima, dilectionem 
vesiram monemus. 
ὑπὸ πόλεως εἰς πόλιν μὴ μιεταθαίνειν ἐκίσχοπον ] 


tet. Et lib. de Pre- D 


a Patribus decretum, me de alía in aliam Ecclesiate 
episcopus transferatur. 

Hoc canone usar» eentesime , et ἡμιολίαε elericla 
interdicuntur; ut clericorum αἰσχροχερδίᾳ medum. 
ponerent Niczni Patres, 

eic y poxipóttx» διώκοντες} D. Paulus Lad Timoth, 

. Hi, s at τ ἐσχοπὸν ἀνεπίληπτον εἶνχε, uà 
αἰσχιοχερδῆ, ἀλλ᾽ ἀφιλάργυρον.. Θρογίον episcepum esee 
irreprehensibilem, non pi lucri cupi Pod alie 
num ab avaritia. ΕΛ D. Petrus epist. 1, cap. v, 2: 
Ποιμάνατε τὸ ἐν ὑπῖν ποίμνιον τοῦ Θεοῦ, μὴ eia y poxto- 
δῶς. Pascite gr Dei qui penes vos est, turpem. 

stum non. ajfectantes. Hieronymus lib. n , epist. 
2: Ignominia sucerdotis est prepriis studere divi- 
tiis. Huc spectat quod refert Sozomenus lib. 1v, cap. 
45: et Nicephorus lib. m, eap. 45. Sophronium 
quemdam exauetoratum fuisse , quod avaritie studio 
in Eecleske nía quazstum fecerit. 

ἡμιολίας] Gone. Laodiceni ean. 4 : Βερὲ τοῦ po) 
δεῖν Ἱερατιχοὺς δανείζειν, καὶ τόκους, xal τὰς λεγομένας 
ἡμιολίας λαμθάνειν. Usurze ἡμιολίαι sunt , cuin tertia 
pars sorti usurarum nomioe accedit. Suigas, ἡμιολία, 
τὸ ἥμισυ τοῦ χεφαλαίου : el. rursum , ἡμιόλιος ἐστιν 
ἀριθμὸς ὁ ἔχων Ole», xal τὸ ἢ αὐτοῦ. μι 
ἐμιολισμός aped Harpocrationem et Suidam. Gellius 
lib. xvm, cap. 14: Est autem hemiolius, qui numerum 
tolum in. se lrabet , dimidiumque ejus : ut tres ad duo, 
quindecim ad decem , triginta ad viginti : ἡωιόλιον di- 
midia pars uniosceujusque rei est. Et apud Sui- 
dam δίδοσθαι δὲ ὀψώνιον στρατεύειν αἱρουμένφις 
παρ᾽ αὐτῷ, ἡμιόλιον τοῦ νῦν διδομένου. Vide inlra ad 
can. 108, et adde loeum Hieronymi : Solent fenera- 
tores argumentari ac. dicere : Dedi «unum modium, qui 
satus [ecit decem modios ; nonne justum est ut medium 
modium de meo plus accipiam, cum ille de mea libera- 
litate novem et semis de meo habeat. Constantinus l. 1 
Cod. Th. de Usuris ἡμιολίας frugum tulit. Verum hu- 
jusmodi frugum agricolis mutuo datarum usurz ad 
centesimum modum redact sunt a Justiniano, I. 
Eos qui, 26 Cod. de Usuris, et nov. 52, 55, 54, cap. 
4, unde desumpta est authentica subdita d. 1. Cum 
non (rumenium, $6 Cod. de Usuris. Speeierum usur 
dicuntur Hieronymo , id est χαρπῶν, ut recte Grzci 
lib. xxm Synepsis Basilie. , tit. im, de Usasris , cap. 
06. Vide Scholion. et |. Frumenti 12, Cod. de Usaris. 

ἑχατοστάς ] Hemiolie seu frugum usur» alie a 
centesimis peeunix. Centesimam usuram legitimam 

nie usuram olim faisse notissimum est. Vide 
issonium in Selectis e& 1. 1, αὶ 2 Cod. Th. de Uss- 
ris; Dositheum lib. ut; Volusium Mxcianum; Chry- 
sostomum: homil. in Matth. vi, p. 902; SMenium 
lib. 1v, epist. 24. Centesima autem usura. fuit que 
in nummos alienes singelos nummos singulis mensi- 
bus prestaret; usurx* quippe olim ut apud Grzces, 
ita et apud Romenos menstrus : unde, ut elegonter 
Basilus in psalmum xiv, pag. 159 : Μῆνε; τόχων 
πατέρες fuere. Si ad annos ut hodie computes, cente- 
sima est qux» duodecim nummos in annum prestat, 
uomodo et Plinius lib. x, epist. 62, dicta hzee usura 
recis τόκος ἐπὲ δράχμῃ, quod drachma essel cenie- 
sima pars mina. (onctantinus d. 1. 1 Cod. Theed. de 
Usuris, usuram ad veterem centesimte rationem re- 
vocavit : frugum vero usuris modum imposuit , qui- 
bus nullus satis certus positus hactenus fuerat. Usurce 
centesimte ratio aucta sub Valentiniano Sen., sub 
nuo et auri sstimatio aucta fuit ; vide l. unic. de 
blat. votor. Cod. 'Th., et]. xiu de Susceptorib., et). 
t1 C. de veteris numismatis potest. Notandum d. le- 
em primam unico tantum mense ante concilium 
icenam latam fuisse, eujus can. 17 usura cente- 
sime, et ἡμιολίαι juxta elerieis interdicuntur : &t cle- 
vicorum αἰσχροχερδίᾳ modum imponerent Niczul 
Patres. D. 1. 1 de Usuris lata est anno 525, xv cet. 
Maii, Paulino et Juliano coss. Firmicus lib. rm, eap. 
M: Nunquam pecunie fenus exerceas , vel ali 
necessitatibus miserum tibi pecunie conferatur eug- 


mentum, Vide Chrysostomum, homilie in Ma 
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C. JUSTELLI NOT.E 


vi, pag. 59 et 30, hi 362; Dasilium homilia in psal. ἃ xai πανταχόθεν ἀνεπίληπτος € m : Sancimus, sa- 
us 


xiv, p. 158, Nov. Justin., 32, 55, 51. 

px καθῆσθαι ἐν μέσῳ τῶν πρεσθυτέρων] Sic can. 
424 : οὐ δεῖ διάκονον ἔμπροσθεν πρεσδντέρου καθέζεσθαι, 
Non oportet diaconum ante presbyterum sedere. Hic- 
ronymus epist. 85 : Audio quemdam, inquit, ad tan- 
tam erupisse vecordiam, ut diaconos presbyteris, id est 
episcopis ante[erret . quid pacitur mensarum et vidua- 
rum minister, ut supra eos tumidus se efferat, ad quo- 
rum preces Christi corpus et sanguis conficitur? 

ἀναβαπτίζεσθαι αὐτούς Augustinus hzresi 4i: 
Pauliunos baptizandos esse ἐπ Ecclesia catholica Ni- 
ceno concilio constitutum est : unde credendum est 
eos requlam baptismatis non tenere, quam secum multi 
harretici, cum de Catholica discederent, abstulerunt, 
eamque custodiunt. Sane Paulianistas sive Paulianos 
non baptizasse in nomine Trinitatis constat, quia 
Christum purum esse hominem credebant , el Trini- 
tatem aperte negabant, unde et δεύτεροι Ἰονδαῖοι ap- 
pellati sunt, Epiphanius hieresi 69: Οὗτοι δὲ τὺν 
ἰουδαϊσμὸν παραγθείροντες, οὐδὲν περισσότερον τῶν 
Ἰουδαίων χεχτημένοι, δεύτεροι Ἰουδαῖοι χληθήσονται, 
xai Σαμοσατῖται. Hi vero judaismum corrumpentes, 
nihil amplius ἡ μα αἷς habentes secundi Judari vocaban- 
tur, εἰ Samosatite. Nicetas in Thesauro orthodox:e 
fidei, lib. 1v, hzeresi 92 : Zenobie Syriam Phaniciam- 
que regenti, cum Paulus obsequi vellet, ut que Judais- 
mum profitereur, ipse quoque unum esse Deum docuit, 
qui Pater et Filius, et Spiritus sanctus unus idemque 
diceretur : Unus enim, inquit, Deus estet Filius ejus in 
eo, quemadmodum in homine sermo. ldem tradit Epi- 
phanius loco citato de ejusdem hzresi loquens, 
φάσχει δὲ οὗτος, Θιὸν Πατέρα, xal Υἱὸν xal ἅτ εν 
πνεῦμα ἕνα Θεὸν, ἐν Θεῷ δὲ ἀεὶ ὄντα τὸν αὐτοῦ λόγον 
καὶ τὸ πνεῦμα αὐτοῦ, ὥσπερ ἐν ἀνθρώπου χαρδίᾳ ὃ ἴδιος 
λόγος. Asseruit autem lic Deum Patrem et Filium et 
Spiritum sanctum. unum Deum esse: in. Deo. autem 
semper esse ipsius Verbum et Spiritum ipsius, quemad- 
modum in hominis corde est proprium verbum. Paulia- 
nist: autein sive Pauliciani, et Samosatite appellati 
sunt a Paulo Samosateno Antiochiz episcopo, ul 
tradit Suidas iu verbo Μάνης. Παῦλος δέ τις Guy x povog 
αὐτοῦ ἐπίσχοπος ᾿Αντιοχείας τῆς μεγάλης, ix τούτον 
x«i οἱ παυλιανοί. Fuit οἱ alius Paulus Samosatenus 
Manichz»orum h:zreseos instaurator, a quo Pauli- 
ciani, quos Balsamo perperam confundit cum Pau- 
lianistis. Cedrenus recte : Παυλικιανοὲ ot xai Μανιχαῖοι. 
Μετωνομάσθησαν δὲ ἀντὶ Μανιχαίων Παυλιχιχνοὶ ἀπὸ 
llxUÀou τινὸς Σαμοσατέως υἱοῦ γυναιχὸς μανιχαίας καλ- 
λινίχης τοὔνομχ. ldem tradit Matuieus. Blistares jn 
Synopsi, ubi aperte Paulianistas a Paulicianis distin- 
guit. Historia miscella in Nicephoro lib. xxiv : Ma- 
nicheorum vero qui nunc. Pauliciani dicuntur amicus 
erat, Paulicianorum hzxresim in Thracia propagatam 
fuisse sub Constantino Copronymo, Theophanes 
auctor est , camque a Michaele imperatore damna- 
tam testatur eadem Historia miscella in ejus Vita : 
Divino sane zeloimperator piissimus motus contra Ma- 
nichmos , qui nunc Pauliciani dicuntur, capitalem 


animadversionem promulgavit. Sed et Montaniste D postea. manus imponantur, et ita. invocetur 


baptizari jubentur c. 112. 

ἄμεμπτοι καὶ ἀνεπίληπτοι χειροτονίσθωσαν | D. 
Paulus 1 ad Timoth. cap. i, 2 : δεῖ τὸν ἐπίσκοπον 
ἀνεπίληπτον 62... lren:zeus lib. 1. advers. hzres., 
cap. 9 : Ab apostolis instituti sunt episcopi in Ec- 
clesiis ; et post pauca , Valde per[ectos et irreprehen- 
sibiles in omnibus eosvolebant esse, quos et successores 
relinquebant suum ipsorum locum magisterii tradentes, 
quibus emendate agentibus fieret magna utilitas lapsis 
eutem summa calamitas. et Justinianus l. χει. C. de 
Episcop. et clericis :᾿Αχολουθοῦντες δὲ xal τῇ διδατχαλίχ 
τῶν ἁγίων ἀποστόλων, περὶ τοῦ ἀνεπιπλήπτους ὀγεῦειν 
χειροτονεῖσθαι τοὺς ἱερέας, Insistentes etiam doctrine 
sanctorum apostolorum de creandis irreprehensibilibus 
sacerdotibus : et novel. 6, cap. 1 : θεσπίζομεν, τοῖς 
θείοις διὰ πάντων ἑπόμενοι χανόσιν, dvixa τις ἐπὶ ystpo- 
τονίαν ἐπίσχοπος ἄγοιτο, σχοπεῖσθαι πρότερον αὐτοῦ τὸν 
ἔίον, κκτὰ τὸν θεῖον ἀπόστολον, εἰ σεμνὸς τε καὶ ὄμεμπτος 


cros per emnia sequentes canones , dum quispiam ad 
ordinationem episcopatus adducilur, considerari prius 
ejus vitam, secundum sanctum Apostolum, si honesta 
el inculpabilis et undique irreprehensibilis sit. 

διαχονισσῶν] Diaconissarum frequens mentio apud 
rerum ecclesiasticarum scriptores. D. Paulus Epist. 
ad Rom. cap. xvi, 1, Phoeben commendat, quas erat 
diaconissa Ecclesiz: Cenchreensis , οὖσαν διάχονον τὸς 
iv Keyypiaic ἐχχλησίας ; el Ignatius epist. ad Antio- 
chenses salutat τὰς διαχόνους. Plinius Junior ad Tra- 
janum de Christianis scribens, ministras vocat, lib. 
x, epist. 97 : Quo magis necessarium credidi, ex dua- 
bus ancillis que ministre dicebantur, quid esset veri 
el per tormenta querere. Theodoretus lib. in, cap. 14 : 
Γυνὴ γάρ τις ἐπίσηαος ἐν εὐλαθείᾳ, καὶ τοῦ τῆς διακονίας 
ἠξιωμίνη χαρίσματος : Mulier quedam ἡ πὸιγὶς ob pie- 
latem, et diaconissm honore dignata; et Sozomenus 
lib. iv, cap. 21, scribit Elpidium Satabenum episco- 

alu exauctoratum , quod Nectariam quamdam ob 
jusjurandum violatum communione interdictam, pee- 
nitentia nondum peracta, ad diaconiss: dignitatem 
adinisisset : Νεχταρίαν δέ τινα, διὰ παραδάσεις σνυνθι- 
χῶν χαὶ ὄρχων ἀχοινώνητον γενομένην διακονίας ἀξιώσαντα. 
Sic legendum διακονίας ex Nicephoro constat lib. 11, 
Cap. 49; non διανοίας, ut Derperam habet Grazcus 
vulgatus codex. Epiphanius πρεσδύτιδας vocat hzeresi 
79, et Laodicenum concilium , can. 115 hujus codi- 
cis. De diaconissarum autem ministerio vide adnot, 
ad canonem 195 hujus codicis. 

χειροθεσίαν] Χειροθεσία hic accipitur pro ordinatione 
seu consecratione, non pro benedictione. Sic d. ca* 
none 195 hujas codicis et passim. Duplex enim olim 
fuit χειροθεσία, εὐλογίας videlicet et χειροτονίας, ut ait 
Tharasius patriarcha CP., act. 1 concil. Niczni it, 
tom. III Concil.; nec χειροθεσία semper fuit conse- 
crationis symbolum, et orationis super hominem 
cui manus imponebantur. Impositionis manuum qus 
ad ordinationem episcoporum et presbyterorum per- 
tinet, meminit D. Paulus 1 Tim. iv, 14, et v, 22; 
et Optatus Milevitanus lib. 1 : In Donatum sunt hee 
sententie late : quod confessus sit se rebaptizasse, e 
episcopis lapsis manus imposuisse , quod ab Ecclesia 
alienum est. Hic enim impositio manuum pro ordina- 
tione sumitur, quam iterari non debere veteres judi- 
carunt, adeo ut si episcopis in hzeresim lapsis, vel ab 
hzreticis ordinatis, posteaque poenitentibus pax dae 
retur impositione manuum, si in suo gradu manerent, 
non erant iterum ordinandi. Vide qux» supra adnota- 
vimus ad can. 8. Impositio vero manuum benedictio- 
nis adhiberi fuit solita, ut jam diximus, lapsis poeni- 
tentibus , et redeuntibus ab hxreticis ad veram Ec- 
clesiam. Cyprianus lib. m, epist. 14 : Nam cum im 
minoribus peccatis agant peccatores parnitentiam justo 
tempore , et secundum disciplina ordinem ad exomo- 
logesim veniant, et per manus impositionem episcopi et 
cleri jus communicationis accipiant. Item baptizatis. 
Ilieronymus contra Luciferianos : An nescis , inquit, 
etiam Ecclesiarum hunc esse morem , ut baptizatis 
piritus 
sanctus ; οἱ Cyprianus epist. 75, ad Jubaianum : Quod 
nunc quoque apud nos geritur, ut. qui in Ecclesia ba- 
plizantur, per prepositos Ecclesie offerantur, et per 
nostram orationem ac manus impositionem Spiritum 
sunctum. consequantur. Ümnem denique electionem 
cujusvis ecclesiastici ministri per ejusmodi manuum 
impositionem olim fieri consuevisse dubium non est : 
nec enim diaconiss , hypodiaconi, lectores, caeteri- 

ue ministri ordinabantur, sed tantum super eos 
undebatur benediclio per orationem et impositionem 
manuum. Vide adnot. ad can. 115, infra. 

ἐν τῇ χυριαχῇ γόνν χλίνοντες, elc.] Vetus mos Chri- 
stianorum fuit genibus flexis seu de geniculis adorare, 
ut loquitur Tertullianus. Eusebius lib. v, cap. 5, de 
Christianis agens qui in legionibus Romanis sub 
M. Aurelio stipendia merebant, ita scribit : Ἐν τῷ 
πρὸς τοὺς πολεμίους; παρχτάξει γὁν. θέντας ἐπὶ τὴν γῆν, 
κατὰ τὸ οἰχεῖον ὑμῖν τῶν εὐχῶν ἔθος, ἐπὶ τὰς π᾿ ὁς τὸν 


τὸῦ 


AD CODICEM CAN. ECCLES. 


tot 


Θεὸν ἱκεσίας vpérttaDu. In procinctu. in. ipsaque acie, A Non cibi nes gravant, si captirá ea. comederint, quee 


genu flexo in terram usque, qui nostrarum  precatio- 
mune proprius mos est, ad supplicaudum Deo esse con- 
versos. Excipit autem hic canon diem dominicum et 
inedium intervallum inter Pascha et Pentecosten, in 
quibus prisci stantes adorabant in memoriam domíi- 
nicm resurrectionis. [4 testatur auctor questionum 
ad orthodoxos, 40:5 Justino tribuuntur, quest. 115 : 
Τὸ δὲ ἐν τῇ κυριαγῇ μὴ χαίνειν γόνυ, σύμπολόν ἐστι τῆς 
ἀναστάσεως, δι’ ὃ; τῇ τοῦ Χριστοῦ χάριτι, τῶν τε 
ἁααοτκμάτων, καὶ τοῦ ἐπ᾽ αὐτῶν τεθανατω λένου θανάτον 
ἠλενθγερώθημιν : Dlon flectere autem genu die dominico, 
cesurrectionis est. symbolum, qua Ghristi gratia et a 
peccatis, et a morte, quee ab illo interfecia est, liberati 
sumus. ἘΔ de Pentecoste : Ἐν ἡ οὐ χλίνομενγλιν, ἐπειδὴ 
ἰσοδυνάμει τῇ ἡμέρα τῆς χυρι» πῆς : [π quagenw non 
flectimus, quod ecdem loco hubenda sit quo dominicus 
dies. Tertullianus de Coron. tuil., cap. 3: Die domi- 
uico jejunium nefas ducimus, vel de geniculis adorare; 
cadem immunitate a die Pascha in. Pentecosten usque 
gaudemus. Et. Hieronymus adversus Luciferiauos : 
Die dominico et per omnem Pentecosten nec de. geni- 
«ulis adorare, et jejunium solvere, multaque qua scri- 
pla mon sunt, raionabilis sibi observatio vindicavit. 
-Legimus tameu D. Paulum ipso teinpore quod inter- 
labitur a Pascha ad l'entecosten iu Tyri littore posi- 
tis genibus adorasse, Áct. apost. cap. xxi, 5. 

ὄρτην ἡ πατήριον ἀναφέρειν] Diaconi olim panem 
δὶ calicem ministrabant populo. Justinus Martyr 
apolog. 2 : Oi χαλούμχενο: παρ᾽ ἡμῖν διάχηνοι, διδόασιν 
ἐχάστῳ τῶν παρόντων μεταλὰ εἶν ἀπὸ τοῦ εὐχαριστη- 
θέντος ἄρτου καὶ οἶνον», καὶ ὕδατος, xai τοῖς οὐ παροῦσιν 
ἀπο, ἔτουσε : Qui apud nos diaconi dicuntur, dant uni- 
cuique eorum qui adsunt percipiendum panem et vinum 
et aquam, que cum gratiarum actione consecrata sunt, 
εἴ ad eos qui absunt perferunt. Cyprianus serin. 5, de 
Japsis, Ubi solemnibus adimpletis calicem offerre dia- 
conus praesentibus capit. 


xnpuactt)| Socrates lib. vi, cap. 11, de Athanasio 


loquens : καὶπρ στάξας Ote χόνῳ κηρύξαι εὖ χήν, Pracce- C 


it diacono wt orationem pradicaret : hinc ille fre- 
que:tes diaconorum  aeclamationes in Grzcorum 
liturgiis : εὔξασθε, οἵ κκτηχούα:νοι" Οἱ πιστοὶ, ὑπὲρ τῶν 
χατηχουμένων δεηθῶμεν" “Οσοιγατηχηούμενοι, προσέλθετε: 
item, Τὰ ἅγια τοῖς ἀγίοις. Chrysostomus ia Epist, ad 
Hebr. cap. ix, hom. 17: Ὃ διάκονος ὑψηλὸς ἑστὼς 
μεγάλῃ τῇ φωνῇ, φριχτῇ τῇ βοῇ x«Ukntp τις κή:υξ 
τὴν χεῖρα αἴρων εἰς τὸ ὕψος, τοὺς μὲν καλεῖ. τοὺς δὲ 
ἀπείργει, τοὺς μὲν ἐχδάλλει, τοὺς δὲ εἰπάγει : Diaconus 
in uliüori leco slans magna 1oce, terribili clamore, ve- 
luti quidam praeco, manus sustollens in alium, alios 
quidem vocat, alios autem prohibet, alios excludit, alios 
introducit. linc. planum est verbum χορύσσειν, quod 
sacerdotibus attribuluu ὁμιλεῖν el εὐκγγελίξεσθαι 5 gni- 
/ficat, in diaconis illud ministerium declarare, quo, 
dato orarii signo, actionum sacrarum ritus et ordi- 
Aem moderabantur. Id testatur Mattheus. Blastares 
jn Synopsi Grecorum conciliorum nondum edita, his 
verbis : "npzprov. ἐξατῶντες διάχονοι τοῖς it. ουργοῦσι 
παριστάμενοι, καὶ τὰς τῆς ἱερᾶς τελετῆς ἐπιτηροῦντες 
εὐχὰς, xoi τῷ ὡραρίω τοῖς iv τῷ «bow. σημαίνουσι 
διχχόνοις τὸν χαιρὸν τῆς ὀτειλούσης γίνεσ΄ αι ἔγφων. σεως 
τῶν τε χατηχουμένων xai τῶν πιστῶν : Diacont qui ora- 
rium gestant, sacerdotibus assistentes et sacri. officii 
orationes observantes, per orarium eis qui sunt in am- 
bone diaconis significant, quando oporteat vel ad cate- 
chumenos vel ad fideles orationem flectere. Sic in Ju- 
d:orum synagogis, legem e pulpito recitanti aderat 
aliquis manu sudarium tenens, qui populo signum 
daret .ut amen diceret, ut ex rabhinis doctissimus 
Casaubonus in notis ad Vopiscum observavit. De ora- 
Το vide adnotat. ad canonem 1926, infra. 


βρῶμὰ τι πρὸς ἀνάγχην δεξαμένους] Gregorius Thau- 


4naturgus episcopus Neocxsariensis in epist. cano- 
«ica, que apud Zonaram ei Dalsamonem exstat : 
υὐ τὰ βρώματα vue βαρεῖ, εἰ ἔφαγον αἰχμάλωτοι 
τοῦτα, ἅπερ πσρετιθεσαν αὐτοῖς 0 γρατοῦντες αὐτῶ": 


Paraor. LX VAI. 


qui in cos dominium obtinent, eis apposuerunt. 
ὑποπεσόντες] Olim in Ecclesia plures erant ani- 
madversionis gradus, πρόσχλαυσις videlicet, &xp «ate, 
ὑπόπτωσις el σύστασις. Omiium istorum memini 
Gregorius Thaumat:rgus d. epist. can. 11, et Basi- 
lius in epistola canonica 3 ad Amphilocbium, can. 5 : 
'O μοιχεύσας, πεντικαιδεχαετίχν" τέσσαρα μὲν ἔτη, 
“τοοσκλαίων, πέντε δὲ Gxporuivog, τίσσαρα ὑποπίπτων, 
xul ἐν: συνεστὼς : Qui adul erium. commisit, annis 
quindecim: quatuor. quidem annis plorans, quin 
vere audiens : quatuor succumbcnus, et uno stans. ἔμ 
autein zpóícx)wocu;, cum quis admisso peccato extra 
ecclesiam stans, cum luctu et lacrymis eos qui in- 
grediuutur orat ut pro se misericordiam Dei elice- 
rent. Griecus scholiastes llarmenopuli in epitome ca- 
Bonum sect. 5, tit. 9: ΠΟροσκλαύων, ἤγουν ἔξω τῆς 
ἐχχλησίας ἱστάμενος. xai τῶν εἰσιόντων δεόμενης omi 
αὐτοῦ εὔχεσθαι : Plorans, hoc est stans extra. eccle- 
siam, et. ingredientes orans ut pro. se preces [undant. 


B llinc eleganter Tertullianus dixit, Fratribus legatio- 


nes deprecationis suce injungere; e Cypriauus lib. 1v, 
episl. 4, penitentia deprecationis errorem pristinum 
confiteri. Προσχλχύσεως exemplum exstat apud Eusc- 
bium lib. v, cap. 28, ubi de natali quoda agitur : 
Μιτὰ πολλῆς σπουδῆς val δαχρύων προσπεσεῖν Ζεφυ- 
piro τῷ ἐπισκόπῳ, κυλιόμενον ὑπὸ τοὺς πόδα;, οὐ μόνον 
τῶν ἐν τῷ χλήρν, ἀλλὰ xci τῶν λαϊκῶν συγχέαι τι τοῖς 
δάχρυσι τὴν εὐσπλαγχνου ἐχχλησίαν τοῦ ἔλεημ νος Χρι- 
ατοὺ : hoc est, interprete Ruflino, Multis lacrymis, 
errorem auum. deflens ante. pedes. Zephyrini episcopi 
prosternit, et vestigiis omnium, non modo clericorkm, 
sed etiam laicorum, multa cum lamentatione provolu- 
tus, in lacrymas et miserationes omnem | provocavit 
Ecclesium, ut indulgentiam sibi a Christo continuis et 
jugibus b ipso precibus implorareut. Εἰ Synesius 
epist. 67, ad Theophilum Alexandrinum episcopum : 
Λαμπωνίανον. inquit, Ἰάσων εἴλεν ἀδικίας ^ ὁ δὲ φθάσας 
ὁμολογία τὸν ἔλεγχον, ἔχει τὴν δίκην, ἐχκλησιαστιχῶν σὺν 
ὁδων εἰργόμενο;, xai vot χαὲ δαχρύων | Κ΄. δάκρυα dx μετα- 
νοίας ἀφῆκε, καὶ δῆμος κέτη; αὐτὸν ἐξητήσατο" & X 0o τοῖς 
δεῆ- γυένοις ἐνεγα; τέρησα᾽ τοῦ δὲ λῦσαι τὴν αὐ"εντίυν 
εἰς τὴν ἱερατιχὴν χαθέδραν ἀνέπεμψα : Lamponianum 
Jason reum fecit injuriarum, iste autem. preeeuiens 
con[essione probationem, parmnam fert, prohibitus eccle- 
siasiica communione, quanquam | emisit lacrymas ex 
poenitentia, et. populus supplex illius penam depreca- 
tus sit. Verum ego mansi in his qug decreta (uerant : 
solvendi autem auctoritatem ad sacram sedem remisi. 
'Axpoacig autem est, cum quis extra ecclesiam staug, 
divinas Scripturas audit usque ad lectionem sancti 
Evangelii. Scholiastes Graecus loco citato : Οἱ &xcoo- 
μένοι ἐχτὸς ἵσταντο τῆς ἐκχλησίας, piy c τῆς ἀνα- 
quot «c τοῦ ἁγίου εὐαγγελίον. ltem, ᾿Αχοοώμενος, ἤγουν 
ἔ ὦ ἱστάμενος ἐν τῷ νάρθηκι. Audiens, hoc est siaus 
[oris in narthece, hoc est, prodromo sive porticu 
templi. Vile adnot. ad can. 50, infra, ὑπάπτωσς, 
cum quis intra ecclesie septa post suggestum stat, 
οἱ cuin. catechumenis egreditur. IJem scholiastes : 


D ᾿γποπίπτων, ἤγουν ἐντὸς τῆς ἐχχλησίας ἱστάμενος, ὄπιτθε- 


τοῦ ἄμδωνος, xxi ἐξερχόμενος με:ἃ τῶν γατηχουμένων » 
Succumbens, hoc eat stans intra ecclesiam, post. sug- 
gestum et cum catechumenis exiens. Συστάσεως 1}}:- 
minit. canon. 45 hujus codicis, Est autein σύσταφις 
cum quis eum fidelibus orat, necdum tamen ad sacra- 
mentia admittitur. Συνεστὼς, ail idem scholiag'es, 
ἤγουν toig πιστοῖς συνευχόμενο;, τῶν ἁγιασμάτων 
μήπω ἀξιούμενος. 

χωρεπισχόπους μὸ ἐ εἶνα’, etc.] Id conürmat can. 
98 lujus codicis, et Damasus P. R.. in epistola ad 
episcopos Numid:: tom. 1 Concil. : Chorepiscopis, 
iuquit, non liceat sacerdetes consecrare mec diaconos. 
Leo 1 P. R.. epist. 58, ad episcopos G.lL ize et Ger- 
mamie de cherepiscopis loquens : Iam quamris, in- 
quit, cum episcopis plurima illis ministeriorum com- 
ΝΗ sit dispensatio, quedam tamen ecclesiustic:s re- 
gulis sibi prohibita noverint, sicut presbyterorum ct 
diuconorum consecratio. Chorcpiscopi autein dicua- 
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tur qui in regionibus, agris aut pagis prepositi, ol- A nomine uxorcs erant, concubina, wrcretrices. Vide 


ficio episcopi fungerentur, veluti vicarii episcopi. 
Horum frequens mentio est apud scriptores eccle- 
siasticos, et in subscriptionibus conciliorum. 

χυριαχόν ἢ Dominicum pro templo seu ecclesia hic 
accipitur. Sic can. 50, 98 et 1352, hujus codicis, et 
in edicto Maximini pro Christianis, cujus exempluin 
exstat apud Eusebium lib. ix, cap. 10 : καὶ τὰ xv- 
ριανὰ δὲ οἰκεῖα ὅπως κατασκενάζοιεν, συγχωρεῖται. Quin 
et dominica sua exstruere conceditur; οἱ in vita Con- 
stantini : Templa, iuquit, que erant Deo censecrata, 
Domini nomen obtinuerunt, quod nomen non ex homi- 
nibus, sed ex ipso omnium Dowino. illis (uit imposi- 
tum, et propterea Dominica sunt appellata. Sic apud 
Ruflinum lib. 1 Hist. eccl., cap. 9. Eadem notionc 
Cyprianus dominicum dixit, serm. de eleemosyna : 
Locuples et dives dominicum celebrare te credis, que 
corbonam omnino non respicis, que in dominicum 
sine sacrificio venis. ] . |. 

πρεσθυτέριον | Presbyterium hic accipitur pro con- 
sessu presbyterorum, cui pr:x:erat episcopus : sic in 
epist. 1 ad Timoth., cap. 1v, 14 : Μὴ ἀμέλει τοῦ ἐν σοι 
χαρίσματος, ὃ ἐδόθη σοι διὰ προφητείας μετ᾽ ἐπιθέσεως 
τῶν χειρῶν τοῦ πρεσδυτερίου : Ne negligito donum 

in te est, quod datum est tibi per prophetiam cum 
itione manuum presbyterii. )gnatius in epist. ad 

Antiochensges salutat τὸ pini mtpigóvtípi.v, el ἱερὸν 
σύστημα; et in. epist. ad "Trallianos quid sit presby- 
terium indicat his verbis: Ti δὲ πρεσδυτέριόον ἐστιν 
ἀλλὰ ἡ σύστημα ἱερὸν, σύμθβυυλοι καὶ σννεδρενταὶ τοῦ 
ἐπισχόπον; Quid vero est presbyterium, nisi cetus sa- 
cer, consiliarii et consessores episcopi ? Cornelius urbis 
Komz episcopus apud Cyprianum lib. im, epist. 11, 
Omni actu, inquit, me perlato placuit contra^i 
presbyterium. Pius 1 P. R. boc nomen Laüne expri- 
Biens, Senatum dixit, in epist. ad Justum Viennen- 
sem episcopum tom. 1 Concil. Salxtat te, inquit, sena- 
tus pauper Christi apud Romam constitutus; et Hiero- 
mymus epist. ad Rustieum, Ecclesia habet. senatum, 
«aun presbyterorum. IN 

ὡς; ἀδελιά; | Honorius et Theodosius impp. 1l. xix, 
C. de Episc. et cler. Eum qui probabilem seculo disci- 

inam agit, decolorari consortio sororic appellationis 
ΠΟΙ decet. lta solebant quidam clerici propudia sua, 
sorores appellare, et sub hoc pietatis nomine vitia 
sua obtegere, ut non male in eos jactarctur illud 
Martialis, 

uare non habeat Fabulla quzris 
xorem, Themiseu, liabet sorores, 


Sic et ea notione fratrum appellatio. Interpres Ly- 
cophronis : Τοὺς ξένους ἀδελφοὺς τὰ i nir ποιοῦσιν" 
οἱ γὰρ ἐρῶντες φωραθῆναι λέγονσιν, € Αδελφός μου, ἢ συγ- 
οἱ γὰρ ἐρῶντας Τωβ Ex Martlalis:' ᾿ 

Ο qnam blandus es Amiane, matri ! 

api blandas est tibi mater, Amianel 
ratrem te vocat, et Soror vocatur. 
Cur vos nom'na nequiora tangunt ? 
Lusum creditis hug jocunque. 


Justinian. imp. nov. vi, cap. 6 : Βουλόμεθα δὲ xai αὐτὰς 
τὰς ἐπὶ τὴν χειροτονίαν ἀγουμένας διαχόνους, εἴτε dx 
χηρείας. εἴτε ix παρθενία;, μή τινας συνόντας ἔχειν, 
ἐν τάξει δῆθεν ἀδελφῶν, ἢ συγγενῶν, ἢ τῶν γχαλου- 
μένων ἀγαπητῶν (τοῖς; γὰρ τοιούτοις ὀνόμασι γοώμε- 
αι, πάτης πονηρᾶς νποψίας τὸν ἑαυτῶν πληροῦσι 
βίον) ἀλλ᾽ ἡ καθ᾽ ἑαντὰς οὐνεῖν, ἢ γονεῦσι pvo c, xai 
παισὶν, ἢ ταῖς ἀλχθείαις ἀδελφοῖς ἡ 9εἴοι; σινεῖναι. Vo- 
lumus autem, et ipsas qua: ad ordinationem perducun- 
tur diuconissas, sive ex viduitatle, sive er virginitate, 
Qon cum aliquo coharentes aut cognatorum, aut eorum 
0u0s appellant dilectos (talibus enin no:ninibus utentes 
maligna suspicione suam replent vitam) sed aut sole 
huliiant, aut cum parentibus solis et filiis, aut vere (ra- 
(ritus. Hnjnsmodi erant. συνείσαχτοι 6 ἀγαπηταὶ, 
hoc est vitiincs, que, ut ait Hieronymus :n epist. ad 
Ücean., a charitate nomen trahentes quasi spiritali 
amore conjuncti, sic dicebantur ab ilis penes quos 
habitabant ccclesiasticis, quorum sine nuptiis sub alto 


adnot. ad can. ὅ supra. 

ἀναιρουσῶν τὰ γιννώμενα | Tertullianus in Apolo- 
get. Nobis homicidio semel interdicto, etiam conce- 
ptum utero, dum adhuc sanguis in liominem delibatur, 
dissolvere non licet. llomicidii festinatio est, prohibere 
nasci : nec. refert natum quis eripiat animam, an na- 
scentium disturbet. Homo est, et qui est. futurus : et 
[ructus hominis jam in semine est. 

ὑόρεκ ] Abortionis medicamenta, seu abortum 
facientia, M:nutius in Octavio : Sunt que in ipsis vi- 
sceribus, medicaminibus epotis originem futuri hominis 
exslinguant, et parricidium faciant antequam pariant. 
Athenagoras ἀμέλωδρίδια vocat, in logia pro 
Christianis, οἱ τὰς, inquit, τοῖς ἀμδλωθριδίοι; χρωμέ- 
νας, ἀνδρογονεῖν φαμεν, κατὰ ποῖον ἀνδρογονοῦμεν λόγον; 
Qui mulieres medicamentis. αϑογιϊοπὲς utentes, homi- 
nem occidere dicimus, qua ratione homines (jam natos 
et perfectos) nos jugulabimus? ct synodus sexta in 
Trullo can. 91 : Τὰς τὰ ἀμθλωθρίδια διδούσας e«p- 
μακα, καὶ τὰς διχομένας τὰ ἐμθρυοντώνα Onkerüctx, 
τῷ τοῦ φονέως ἐπιτιμίῳ δεαύαλλημεν. Eas que daut me- 
dicamenta partum abigentia, et qua [etus necantia ve- 
nena accipiunt, homicidii pena subjicimus. Suidas 
ἀμδλωτρίδιον, ψθόριον φάρμανον Vocal. 

συνεστῶτας | Vile adnot. ad can. 95 supra. 

$:0 τῆς χάριτος ἐῤῥύσλη | Gratia servatus, id esi 
divino beneficio potius quam proposito, et auimi de- 
slinatione. Id etiam profani scriptores de fato et vi 
numinum u-urparunt. Sic Plato lib. ix. de Le 
quo loco poenam ejus qui cum bominem vellet occi- 
dere vulneraverit tantum, mitigandam hac ratione 
cen-el, quod d:emonis beneficio potius babenda sit 
gratia, qui el illum mortis periculo, et hunc immi- 
nentis supplicii gravitate liberarit, sic JC. I. xxxn, ff. 
ad leg. Jul. de adult. Licet interempto adultero mulier 
supervizeril, post (qm gravia vulnera, qua: ei pater in 

irerat, magis fato quam voluntate ejus servata est. 

ile Fornerium, lib. v1 Rer. quot., cap. 9. 

ἐὰν γόνν xXv»y] Hunc canonem explicat. Dalsamo, 
et Grxcus scholiastes Harmenopuli in epitome cano- 
num sect. v, tit. 5, bis verbis : Avo τῶν χατηχουμένων, 
inquit, ἧσαν τάξεις" καὶ μὲν, τῶν γόνυ χλινόντων, ὁ τελειδ’ 
τέρα᾽ ἡ δὲ, τῶν ἀχροωμένων, ἡ ἀτε)εστέρα᾽ λέγει γοῦν, 
εἰ τῶν γόνυ χλινόντων εἴη, xal ἁμάρτοι, παυσάμενος τοῦ 
ἁμαρτάνειν, γενέσθω τῶν ἀχροωμένων᾽ εἰ δὲ τῶν ἀπκριω- 
μένων, ἔξω στήτω τῆς ἐχχλησίας. Kal οὗ ἀκροώμενοι y&p, 

ντὸς ἴσταντο τῆς ἐκχλησίκς, μέχρι τῆς ἀνχγνώ 

τοῦ Giov εὐαγγελίου. Duo catechumenorum ordines. 
erant : unus eorum, qui genu flectebant, perfectior sei.- 
licet ; alter imperfectior eorum qui audiebant. Dicit 
ergo, si sit ex ordine flectentium genu, et peccet, qued 
peccare desinens, in. ordinem audientium referri de- 

eat. Sin ex audientibus sit, consislat extra ecclesiam. 
Nam et audientes, extra ecclesiam stabant usque ad- 
lectionem sancti Evangelii. Vide adnot. ad can. 44 et 
25 supra. 

Concilium Eliberit. Tertullianus, lib. iv contra- 
Marcionem. Quid facit apud te maritis, si uxor ejuss- 
commisit adulterium ; habebitne illam? iuptias nec ae - 
parari vult. Christus prolhibendo repudium; nec cum 
macula haberi, tunc. permittendo divortium. Cbhryso- 
stomus : Sicut crudelis et iniquus est, qui castam di- 
milit. uxorem : sic (atuus impiusque est, qui retixuet 
meretricem. Innocent. lll, cap. Qui vir. de Adulter. 

πρ:σθύτερος πρὸ τῶν τριάκοντα ἐτῶν) Id. confirmat 
synodus vi in Trullo, cau. 14, ct Agathensis can. 15: 
l'resbyterum vel. episcopum ante trigesimum. animnm, 
id est antequam αὐ viri perfect cialem  pervenial, 
nullus ordinare presumat. Justinianus NovcL 125, 
cap. 15, trigiita quinque annos requirit. &pud.Ju- 
d:eos in ordinandis sive initiandis sacerdotibus aetas 
triginta annorum definita est. 1 Num. cap. iw, 3, οἱ 
| Chron. cap. xxii, 3 : A nato triginta annos et dein. 
cep: usque ad nutum quinquaginta GaNnos, sic habel 

itio Hebraica, et Chaldaica paraphrasis. Grx»ea 
vero editio LXX, quam secutus. est Philo hellenist; 
Alcxandiinus, in libro cujus est. titulus, ὅν, eo. 7üe. 
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deterius potiori insidiari soleat, et Theodoretus quest. A sinum annum  excedil : quia scilicet eam etatem in 


*$, in Numer. : ᾿Απὸ εἴχοσι xai πίντε ἑτῶν val ἐπάνω, 
fg πεντήχοντα Cow, À viginti quinque. annis et supra 
ed quinquaginta annos. Sed temcratus est ille locus, 
alque omnino prO εἴχοτι πέντε, legendum esL τριάχον- 
τας Ut jam doct viri observarunt, lMieronyinus in 
epist. ad Theophilum Alexand. advers. errorem 
Joannis llierosolym. Fiecordetur legis antique, et posi 
35 annos a Leritica tribu, eligi in sacerdetium pervi- 
debil ; aut si in hoc testimonio solo llebraicam sequitur 
eeritatem, noverit 50 annorum fieri sacerdotem. Postea 
viginti anporum numerus a Davide przescriptus est. 
Cum cnim animadverteret filios Levi tam sacerdotes 
quam levitas propter multitudinem sacrificiorum quo- 
εἰς augescentem , non posse functionibus 1empli 
superesse, si trigesimus annus in illis exspectandus 
esset, quod plures essent in[ra zitatem illam, legem 
annalem sacerdotum breviori gyro contraxit, caumque 
vigesimo anuo definivit, ut testatur 1 Chron., cap. 
xxi, 27: In actis Davidis posterioribus numcrus Le- 
titarum (xit, horum ncmpe a nato viginti annos, el 
deinceps; et 1 Cbron. cap. xxxi, 17, et Esdrce cap. 
in, ὃ : Gonstituerunt Levitas a. nalo viginti annos et 
deinceps, ut praessent operi domus Dei. Sed nec us- 
que adeo de :tate sollicitos fuisse apostolos, si cze- 
&era convenirent, vcl inde colligere licet, quod ju- 
venis fuerit Timotheus, nec voluerit Pavlus aposto- 
lus juvenilem ejus :elatem. contemui, Lad Timoth. 
cap. iv, 12 : μυδείς σου τῆς νεότητος χαταφρονείτω. Et 
Ignatius ad Magnesiauos : καὶ ὑμῖν δὲ πρέπει μὴ xa- 
T&ypo;tiv τῆς ἡλιχίας ToU ἐπισχόπου, Vos quoque decet 
δ! contemnere a:tatem episcopi. Sic Eleutherius, pro- 
pter insignem virtutem et pietatem, vigesimum tan- 
ium annum agens, lilyrici episcopus ordinatus est, ut 
refert Nicephorus lib. 11 list. eccl., cap. 29. 
Χριστὸς tv τῷ τεριαχοστῷ ἔτει] D. Lucas, cap. au, 25, 
de baptismo Christi loquens : καὶ αὐτὸς ἦν ὁ Ἰησοῦς 
ὡσεὶ ἐτῶν τριάχοντα ἀρχόμενος, Ipse autem Jesus erat 
quasi triginta axnorum incipiens. llc autem dictio 
ὡσεὶ duplicis est notionis, eaque Graci utuntur nuuc 
aflirmanier nune. dubitanter. Ac. priori quidem no- 
tione accipienda est de cap. m, ct Joan. cap. 1, 14: 
᾿Εθεασάμεθα τὴν δόξαν αὐτοῦ, δόξαν ὡς υονογενοὺς παρὰ 
κατρὸς : Speciavimus gloriam ejus, gloriam quasi uni- 
geniti a patre; ubi vow cvi aflirmanter vocat, ut de 
eo dubitari minime debeat. Huic. sentent: astipula- 
iur lgnatius epistola ad Trallianos : καὶ τρεῖς δ:χά- 
δας, inquit, ἐτῶν πολιτ:νσάμενος ἐϊαπτίσθη ὑπὸ Iedv- 
νον, Ft annos agens triginta baptizatus est a Joanne. 
Idem trada Chrysostomus οἱ Euthymius in Matth. 
cap. tit. Auctor sermonis de Jejunio qui Cypriano ti- 
buitur : Anno trigesimo carnis assumpta baptiza'o 
Domino. Mierogymus in epist. ad Theophilum Ale- 
xand. episcop. adversus errorem Jo. lHierosolym., 
de atate cujusque presbyteri loquens : Cum o0 
4nnorum spatia jam pervenerit, puto eam in hoc non 
esse reprchendendam, qua juxia mysterium assumpti 
homiánis in Christo per|ecta est. Et Bernardus serm. 
$ de Epiph.: Jam triginta annorum ad baptismum ipse 
perrexit. Diserepat Irenaeus lib n, cap. 5d 
mum, i::quit, renil qui nondum triginta anuos supple- 
verat, sed. qui incipiebat esse tanquam | triginta anno- 
rim. Et Eyjipbauius hzresi 51 : "tiv γὰρ τῷ μὲν ὄντε 
εἰ οτιευνία ἐτῶν, xal μηνῶν δέχα, ὅτε ἐπὶ τὸ βάπτις - 
μα ἦνε, τριΐχοιτα μὲν ἐτῶν, ἀλλ᾽ οὐ πλήρης. Erat enim 


revera amorum viginti norem, et mensium decem, ἢ 


quando ad baptismum venit, triginia quidem annorum, 
sed won plenus. Adde qux de ea re illustrissimus 
Scaliger olim observavit lib. v1 de Eineadat. temp. 
Uerte 3rtas triginta annorum solidz: ac perfecte pru- 
(cn&e est, οἱ majore tam animi quam corporis ro- 
hore praedita : eanique rationem reddit. Enthymius 
foco citato, quare post trigesimum ann. Christus ad 
baptismum venerit. Sic can. 17 concilii Agatliensis, 
ti viri actas dicitur; et perfecta x:as in legibus 
isigothorum lib. x, tit. 2; :etas legitima Theophilo 
lib. 1 instit. tit. de Libert. $ 4: "Ewouoc, inquit, qiix, 
ὁ ὑπὲρ τῶν X ἐνιαυτῶν, Legitima etas esl que. trige- 


manumisso olim desileraret lex /Elia Sentia, qua 
cautum refert. Ulpianus. in frag. tit. 1 : Ut minorem 
XXX annorum seruum mauumit ere non liceret. 

ἐὰν νοσῶν τις φωτισθῇ | Cornclius urbis Roinz epi- 
scopus in epistola ad Fabium Antiochenum, qu: 
apud Eusebium exstat lib. va, cap. 45, de Novate 
loquens : καταλιπὼν γὰρ, inquil, τὴν ἐχχλησίαν tov 
Θεοῦ ἐν 9 πιστεύσας χατηξιωθη τοῦ πριεσύντερίον 
χατὰ χύριν τοῦ ἐπιτχόπον τοῦ ἐπιῦέντος αὐτῷ χεῖρας 
εἰς πρεσύὔντερίον x)üpow, ὃς διαχωλυόμινος ὑπὸ παντὸς 
τοῦ χλώρον, ἀλλὰ xai λαϊκῶν πολλῶν (imu μὰ ἐτὸν ἦν 
τὸν ἐν χλίνῃ διὰ νόσον περιχνθέντα, ὥσπερ καὶ οὗτος, εἰς 
χλῆρον τινὰ γενέσθαι), iss συγχωρηήῆναι αὐτῷ τοῦτον 
μόνον χειροτονῆσαι. Ecclesiam θεὲ reliquit, in. qua 
post idem receptam presbyterii honore donatus. (uit, 
avore ep'scopi qui manus illi ad. sortem. presbyterà 
imposuit. Qui quidem episcopus ab omni clero, sed 
etium α multis laicis vetitus (quoniam minime licebat 

emquam in lecto propter morbum baptizatum, sicut 


D huic contigerat, in clerum assumi) petit ul hunc solum 


ordinare permiueretur. De baptizatis in. zegritudine 
meminit etiam can. 151 hujus codicis e& can. 45 col- 
lectionis African;:e. Cyprianus lib. iv, epist. 7, qui 
et hujusmodi clinicos appellatos fuisse tradit, Erant 
autem clinicorum duo genera. Alii, qui (idem quidem 
Christianam amplexi, necdum tamen baptizat, ei in 
morbos inciderent, in ipsa zgritudine, καὶ ἐν r$ xvn, 
in lecto decumbentes baptizabantur. Horum meminit 
Epiphanius lieresi 28 : Οἱ μέλλοντες τελευτᾶν, inquit, 
ἐὰν cct χατηχούμενοι, πρὸ τῆς τελευτῆς λούτρου χατα- 
ξιοῦνται. Morti vicini, si (uerint catechumeni, ante 
mortem lavacro digni sunt. Sic praetorem Arinthzeum 
in ipso vite exitu regenerationis lavacrum accepisse 
menorat Basilius epist. 5. Alii vero, qui professione 
Christiani, et pietatis doctrina insitrucii, ad erire- 
mum usque z£atis, baptismum consulto protende- 
bant, simul et baptizari et iori volentes, ne post 
illum acceptum rursus peccaren£ : pervulgato quippe 
illis temporibus errore decepti, exi-timabant a pe- 
racto baptismo vitam immunem ab emnui lapsu re- 
quini, nec ullam delinquentibus expiationem aliam 
inceps reliquam esse. Cui opinioni causam dedit 
male intellectus D. Pauli locus ad cap. vi, 
ὁ, quo etiam Novatiani abutentes lapsis omuino vo- 
niam denegabant. Sic Constantinus imp. extremo 
vitz: su:xe teinpore, ab Eusebio Nicomcediensi episcopo 
baptizatus est, ut, przter Eusebium lib. iv, de e,usg 
Vita, cap. 62, alii etiam ecclesiastici scri wa- 
dideruut : Socrat. lib. 1, cap. 26 ; Theodor. lib. 1, 
cap. .2; Sozom. lib. u, cap. 34; Hieronymus in 
Chronico, et Niceph. lib. vus, eap. 54. Constantius 
etiam moriens voluit baptizari, ὁποῦνόσχων ἔδοξε 
πτίζεσθαι, ut docet Athanasius de synodis Arimini et 
Seleucie. hlem de Theodosio Maguo tradit Ambro- 
sius in orat. de ejus obitu, et Socrates lib. v, cap. 6. 
Hunc vero clinicorum morem, et in suscipiendo ba- 
tismo dilationem, acriter reprebenderunt orthodozi 
atres. Tertullianus lib. de poenit., Omne praterea, 


: Ad baptis- D iuquit, cunctationis et tergiversationis erga pemiten- 


4iam vilium, praesumptio indinclionis importat. Certi 
enim indubitaue venie delictorum, medium tempus 
interim (urantur,el commealum sibi (aciunt delingnendi. 
Gregor. Nazianzenus orat. im sanctum baptisma, 
Buptizemur hodie, ne cras vi aliqua majore cogamur, 
ne beneficium tanquam injuriam prorogemus, nec ex- 
spectemus wt plura peccata congeramus, quo plura no- 
bis condonentur : nec graviori onere premamur quam 
vires nostra ferre queant, ne una cum navi aquis ob- 
ruamur, ac baptismi gratiam naufragio amitiamus, ac 
dum plura spe aique animo concipimus, omnia perdu- 
xus, etc. De clinicis etiam jiuidam accipiunt illud 
D. Pauli 1 Corinth. cap. 15, 29 : Τὶ ποιώσουσιν οἱ βά- 
πτιζόμενοι ὑπὲρ τῶν νεχρῶν, Quid facient ii qui bapii- 
zaniur pro mortuis ? Hoc cst, ut ipsi putant, qui tan- 
quam mortui sive moribundi baptizantur. Ego vero, 
salvo meliore judicio, illud intelligendum puto de 
ls qui, perserso quorumdam hareücorum more, 
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vice mortuorum baptizabantur. Hunc. morem indi- A τοῦ μηδένα τὸ οἶμα βρῶμα ποιεῖσθαι, Ne ex sanguine 


eat. Epiphanius de Cerinthianis loquens hzeresi 28 : 
καί τι παραδόσεως πρᾶγμα ἦλθεν εἰς ἡμᾶς, ὥς τινων 
μὲν παρ᾽ αὐτοῖς προφθανόντων τιλεντῆσαι ἄνευ βαπτί- 
«ματος, ἄλλους δὲ ἀντ᾽ αὐτῶν ti; ὄνομα ἐκείνων βαπτί- 
ξεσϑαι, ὑπὲρ τοῦ μὴ ἐν τῇ ἀναστάσει ἀναστάντας αὐ- 
«τοὺς Oui» ὀοῦναι τιμωρίας, βάπτ pn μὴ εἰληφότας. 
Ex traditione res quadam ad nos devenit , quod qxi- 
dam apud ipsos de vita decesserunt, morte praoccu- 
pati citra baptisma, alüi vero pro ipsis in nomen ipso- 
rum baplizentur, ne ubi resurrexerint, illi in resurre- 
ctione panas dent, eo quod nen acceperint baptisma. 
8) etiam Marciouite postea factitarunt, exemplum 
forle a Cerinthianis mutuati : sic enim de iis Chry- 
sostoimnus ín epist. 1 ad Corinth. cap. xv, homil. 40: 
Ἐπιιδὰν γάρ τις χατηχούμενο; ἀπέλθῃ παρ᾽ αὐτοῖς, 
τὸν ζῶντα ὑπὸ τὴν χλένην τοῦ τετελεντηχότο; χρύψοντες, 
προσιᾶσι τῷ νεκρῷ, xxl δικλάγονται, καὶ πυνθανονται εἰ 
βούλοιτο λα εὃν τὸ βάπτιτμα ^ εἶτα ἐκεῖνο) μηδὲν ἀπο- 
πριϑομένον, ὁ χεχρν" πένης χάτωϑεν ἀντ᾽ ἐχείνου φησὶ, ὅτι 
δὴ βούλοιτο βαπτισθῆναι . xxi οἴτω βαπτίζουσιν αὐτὸν 
ἀντὶ τοῦ ἀπελθόντος. Postquam catechumenus quispiam 
apud eos excesseril, sub lectu mortui absconso aliquo 
qui vivit, accedunt ad mortuum, et alloquuntur et ro- 
gant. velitne bapiismsm accipere ? deinde illo nihil 

e, ἰδ qui est absconsus in[erius, pro illo di- 
cit se velle baptizari : et sic eum baptizant pro eo qui 
excessit. liujusmodi Marcionitarum baptisma, vica- 
rium vocat Tertullianus lib. de Resurrect. caris. 
Si autem et baptizantur quidam pro mortuis, videbis 
an ratione certa illa presumptione hoc eos instituisse 
voriendit, qua alii ctiam carni ut vicarium baptisma 
profuturam existimarent ad spem resurrectionis, qua 
wisi corporalis, non alias sic baptismate corporali 
ebligaretur ; οἱ lib. v, advers. Marcionem cap. 10. 
Ambrosius in 1 Corinth. cap. xv, Pauli locum expli- 
eans : Exemplum, inquit, eorum subjicit qui tam se- 
curi erant de futura resurreclione, ut eliam pro mor- 
tuis baplizarentur, si quem forte mors pravenisset, 


cibus conficimtur. 1 Presbyteri i 
πρισθυτίρον γιγαμὴχ τὸς resbyteri conj 
Socrates lib. H ist eccles. cap. 55, de Kustathio 
in ipsa synodo Gangrensi damnato loquens : Ἔν o^xorc 
«t γεγαμηκότων εὐχὰς ἐκώλυε γενέσθαι, xal πρεσδντέ 
γυναῖκα ἔχοντος, ἣν νόύμω λαϊκὸς ὧν ἠγύγιτο, τὴν εὐλο- 
γίαν xai τὴν χοινωνίαν, ὡς μῦσος ἐχαλίνειν ἐχέλευε. In 
edibus conjugatorum precaliones fieri vetuit, et bene- 
dictionem et communionem presbyteri habentis wxo- 
rem, quam lege, cum esset laicus, duxisset , tanquam 
scelus declinandam praecepit. Et Balsamo ad hunc 
canonem: Ὃ πυρὼν χανὼν ἀναθεματίζει τοὺ; μὴ ἀδι- 
στάχτως μεταλαμδάνοντας ἀπὸ ἱερέων ἐχόντων γυνυῖχας, 
hoc est interprete Gentiano lerveto: Pretsens canon 
eos anathematizat, qui non indistincte communicant 
sacris sacerdotum qui habent uxores. Fulgentius Fer- 
randus Carthaginensis Ecclesie diaconus, in Brevia- 
tione Canonum cap. 89, ex cod. ms. Corbeiensi ἃ 
viro doctissimo Franc. Chiffletio nuper editus : Ui 
de oblatione presbyteri conjugati nullus andeat non 
cominunicare, concilio Gangrensi tit. 4. Vetus versio 
qua Isidorus Mercator in sua collectione Canonum 
usus est, sic habet, De oblatione presbyteri conjugati. 
Si quis discernit presbylerum conjugatum, tanquam. 
occasione nuptiarum, quod offerre non debeat, et ab ὦ 
ejus oblatione ideo se abstinet, anathema sit. Sic etiam 
antiquus interpres in cod. ms. Bibl. Thuan:r, presby- 
terum. conjugatum: vertit; perperam Dionysius Ex-- 
guus, qui wurorem habuit, quod cum voce γεγακηχότος 
minime convenit, sed verius, qui uxorem habet, γυ-- 
voixa ἔοντο;, ut Socrates et Dalsamo recte interpre- 
tati. sunt. 
οἶχον τοῦ Θεοῦ | Hie οἱ can. 106 hujus codicis do 

mus Dei pro ecclesia accipitur. Sic passim apud ec- 
clesiasticos scriptores. Zeno Veronensis serm. do 
Psalm. cxxvi: Conventus quidem ecclesiarum, quos. 
ad secretam sacramentorum religionem cdificioruns 
septa concludunt, consuetudo nostra domum Dei solita 


ümentes ne aut male, aut non. resurgeret, qui bapti- C; est nuncupare. Vide Animadvers. viri eruditissimi D. 


23ius non fuerat, vivus nomine mortui tingebatur. 
διά νοι ἑπτά |. Ácl. apost. cap. vr, 5, et cap. xx, 
8; Synodus vi in Trullo can, 16 ; et Sozomenus lib. 
vii Mist. eccl. cap. 19: Διάχονοι δὲ παρὰ "Popxiotz 
εἰσίτι νῦν οὐ πλείους εἰσὶν ἑπτὰ, xaÜ' Ouototnta τῶν 
ὑπὸ τῶν ἀπυστύλων χειρηοτονηγέντων * παρὰ δὲ τοῖς ἄ)- 
lou; ὃ ἄφορος ὁ τούτων ἀριθιύς. Diaconi apud Roma- 
nos hactenus. non plurek sunt quam. septem, αὐ simili- 
tudinem eorum. qui ab apostolis ordinati (uerant, apud 
Alios vero. numerus eorum promiscuus est. 
χωρὶς αἴχατος vmi tibw)o9.Too xmi πνιχτοῦ | l] 
ipsun statutum leginas in apostolica synodo prima, 
Act. apost. cap. xv, 28, οἱ eap. xxi, 25, atque in 
Ecclesia diu observatum. fuisse lestantur prisci re- 
rum ecelesiasticarum scriptores. Tertullianus ἐπὶ 
Apulogetico cap. 9 : Erubescal error vester. Christia- 
mis, qui ne. animalium quidem. sanguinem in epulis 
esculentis habemus, qui propterea quoque suffocatis. et 
snortícinis abstinenus, ne quo sanguine contaminem:r, 
tel inira. viscera sepulto. Minutius in Octavio : Nobis 
homicidium nec videre fas est, mec audire, tantumque 
ab humano sanguine cavemis, κί nec edulium. pecorum 
in cibis sanguinem noverimus. ld ipsum est quod in 
inediis cruciatibus olim a Biblyde responsum testatur 
Eusebius lib. v Hist. eecl. cap. 1, et Niceph. lib. iv, 
eap. 17. Ea quippe, eum ob Christi confessionem in 
tormentis urgereuir, ut aliqui | adversus Christianos 
vi coaeta. proderet, quasi hunranis carnibus vesce- 
ventur : Πῶς &v παιδια ψάγοιεν οἱ oto; τοι. οἷς μη΄ E ἀλέ- 
'w) ζώων αἷμα φαγεῖν ἐξ v. Quomodo. infantes edereut 
eli, quibus.ne irralionabilium quidem pecudum. saa- 
wine vesci licet ? Ad hoc Christianorum. institutum 
alli iere videtur Lucianus in Peregrino : Παρανομήσας 
τι καὶ εἰς ἐ εείνους ὥφϑη γάρ τι. ὡς oium, ἐσθίων, τῶν 
ἀποῤόήτων υὐτοῖς-. Admisso nescio quo flagitio: adver- 
&us illos, siquidem visus erat, ut opinor, aliquid ex 
im:'erdictis comedisse, eic. Adde Clem. Alexandr. lib. 
ὁ Paedag. cap. ^, et Leonem imp. Novel. 53: mci 


Heraldi ad Arnob. lib. vi. 
ἀγάπας ] Coen:z dominieze tres olim erant partes. 
"Mov χλάσις fractio panis, cujus meminit D. Lucas 
Aet. apost. cap. n, 42, et cap. xx, 7, ubi Syrus in- 
lerpre« ὥρτου γλάσιν Graco vocabulo ΝΣ ΘΕ 
eucharistiam vertit : sccunda pars ποτήριον τῆς εὐλη- 
ia; poculum benedictionis, cujus meminit D. Paulus 
aj Corinth. cap. 1, 16; tertia pars ἀγάπη, hoc est 
sobrium convivium, a Chris:ianis post eucharistiam 
in ecclesia celebrari solitum, et inopunm refocillan- 
dorum causa potissimum exengitatum, cujus eti:un 
plura testimonia exstat apud priscos rerum eccle- 
siastivarum scriptore: Sed et in epist. Jud:ze apostoli 
cap. 1, 10, ubi quorumdam impietatem. perstringit 
his verbis : Οὗτοί εἰσιν ἐν ταῖς ἀγάπαις ὑμῶν σπιλάδες, 
συνευωχούμενοι ὑμῖν, ἀφόδως ἑαντοὺς ποιμαίνοντες. Hi 
sunt in agapis, sive ut habet vetus interpres, epulis. 
vestris macula, dum vobiscum epuluntur, sine timore. 
seipsos pascentes. OEcumenius in bunc locum : Erunt, 
inquit, eo tempore mense que parabantur, de quibus. 
et Paulus epistola ad. Corinthios loquitur, quas etiame 
ἀγάτας appellabant. lilud vero publicum Eeclesike 
convivium eleganter de;cribit Tertullianus in Apo- 
lozetico cap. 39 : Cena nostra, inquit. de nomine ra- 
tionem suam ostendit. Vocatur éy«rn, id quod piLg- 
ΟΤΙΟ penes Grecos est, quan:iscunque sumptibus con- 
stet, lucrum est pietatis nomine facere sumptum. Si- 
uwidem inopes quwosque re[ri;erio. isto. juramus.. δὲ 
oncsta causa est convivii, reliquum ordinem discipli- 
ne de causa asiümate, qui &t de religionis o/ficie, 
niliil scurrilitatis, nihil immodestia admittitur, mon. 
prius discumbitur quam. oratio ud Deum pre gustetar, 
editur quantum esurientes cupwunt, bibitur quantum 
pudicis utile, etc., el libro ad martyres agapen fra- 
trum vocat. Cyprianus lib. i1 contra Quirinum cap. 
9, agapen et dilectionem fratruin. Minutius in Octa- : 
vio, Conviria non tantum pudica colimus, s d et so- 
bria : nec enim indulgemus epulis, aut. convivium mer» 
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agape eiiam sine dubio intelligendum est quod Pli- 
vius Junior de Christianis ad Trajanum scr.bens lib. 
x, epist. 97 : Affirmabant, inquit, hanc fuisse sum- 
mam rel culpe suc vel erroris, quod essent soliti stato 
die ante lucem convenire, carmcnque Christo quasi 
Des dicere secum invicem : seque sacramento non in 
scclus aliquod obstingere, sed ne furta, ne latrocinia, 
ne adu(teria committerent, ne fidem fullerent, ne depo- 
situm. appellati abiegarent, quibus peractis, morem 
sibi -lis-edendi fuisse: rursusque. coeundi ad capiendum 
cibum, prontseuum. tamen et innoxium. lunc quoqne 
in Ecclesia convivandi inorem Chrysostomi :etate ob- 
servatum fuisse, planum est ex illius Homil. 27 in 
epist. ad Corinth. cap. 1: κοινὰς δὲ, inquil, ἐποιοῦντο 
τὰς τραπέξας ἐν ἡμέραις νενομισμέναις, ὡς εἰκός" vol τῆς 
συνόξεως ἀπαρτισθεΐτης, μετὰ τὴν τῶν μυστηρίων χοι- 
γωνίαν, ἐπὶ γοινὴν πάντες ἥεσαν εὐωχίαν τῶν μὲν πλου- 
τούντωυν φερόγτων τὰ ἐδέσματα, τῶν δὲ πενομένων, xoi 
οὐδὲν ἐχόντων, ὑπ᾽ αὐτῶν χυλουμένων, χαὶ χοινῇ πάντων 
ἑἐστιυυένων. Statis diebus mensas faciebant communes: 
et peracia synari, post mystertorum communionem 
contmune inibant convivium, divitibus quidem cibos a(- 
ferentibus, pauperibus autem, qui nilil habebant, etiam 
vocatis, et omnibus communiter vescentibus. lllis con- 
viviis omnes promiscue accumbebant, nullo habito 
discrimine, omniumque convivantium par fuit zqua- 
litas, ut neque dives prior accumberet, neque pauper 
sterior. Quod cum non observarent Corintlii!, ἃ D. 
ulo reprehenduntur d. cap. τι, 21. De iis etiam 
Augustinus contra Faustum lib. xx, cap. 20 : Agape 
nosire, inquit, pauperes pascunt sive. frugibus, sive 
carnibus; ct paulo post : Quoniam plerumque in aga- 
pibus, etiom. carnes pauperibus. eroguntur, misericor- 
diam Christianorum similem d citis sacrificiis pagano- 
rem. ΠΡΟ vero antiquissima in ecclesia convivandi 
ratio cum paulatim ambitioue divitum, partim etiam 
multitudinis insolentia in abusum veniret, ea convivia 
in ecclesiis exerceri prohibitum legimus can. 132 
hujus codicis, et οἴη}. Carthag. in, can. 50. Re- 
mansit autem nomen in usu ecclesiastico, ut convi- 
viaqu: pauperibus et hospitibus reficiendis instruun- 
tur, ἀγάπαι et charitates appellarentur, et a dominica 
(ΟἿΆ separari coeperunt, quam in ecclesia tantum 
administrari fas erat. Prisce autem consuetudinis 
vestigia hodieque Graeci servare dicuntur, qui die re- 
surrectíoni dominice sacro post sacram mysteriorum 
communionem, allatis in ecclesiam epulis communi- 
tef convivantur, carmen quoque solemne corncinunt, 
quod his verbis constat : Χοιστὸς ἀνέστη ix νεχρῶν θα- 
D 4 ἢ 4 - . - , 
vetu ὃν πατήσας. xul τοῖς ἐν vol; ἀνήμασιν Sony 
χαρισάμενος. Ut olim vir ργίδοιβ antiquitatis ecclesia- 
slice peritissimus G. Cassander in liturgicis adnota- 
vit. Porro agape Christianorum non multum differt 
ἃ sacris Bomanorum conviviis, qux charistia dice- 
hentgn, In quibus querele aflinium et amicorum 
copponebantur. Horum meminit poeta lib. u Fast. : 


Prozima cognati dixere charistia chari. 
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ducimus, rea. gravitate. hilarita'em. temperamus. De A ῥήρους] Zonaras hie βήρους 
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Beros, τὰ σηρι-ὰ ὑφά- 
σματα VOCAL vestes c serico contezias, exque hones- 
liorum erant. Fnit et B'irrus, sive Byrrus vestis ge- 
nus aliquantum vilioris. Vide P, Pithoeum lib. n ad- 
vers. subseciv. c. 16. 

μεταξάλλοιτο &ppuxcua| lromiscuus vestium usus 
daninatur Deuteron. cap. xxn: Non induetur mulier 
veste virili , nec vir ulelur veste muliebri. flujus legis 
meminit Philo Judzus περὶ ἀνδρείας. Josephus lib. 
iv Antiq. cap. ult., et. Cyprianus epist. 57 ad En- 
cratium. 

ἀποχείρτιτο τὰς xouxg] D. Paulus in 1 δὰ Corinth. 
cap. n, 6: Aicypóv γυναικὶ «à χείρασθαι ἡ ξυρᾶσθαι, 
Turpe mulieri tonderi aut radi. Refert Sozomenus lib. 
vii Hist. eccles. cap. 16, Theodosium imp. edicto ca- 
visse τὰς γυναῖχας χειρομένας τὰς γεφαλὰς, ὀπελαύνε- 
σθαι τῶν ἐκχληδιῶν᾽ τοὺς δὲ ταυτὰς προσιεμένους ἐπι- 
σχόπους, ἀφαιρεῖσθαι τῆς ἐπισχοπῆς. Mulieres que ca- 
put tonderent ab ecclesiis esse expellendas, et episcopos 
eas admiltentes episcopatibus privandos. 

ὅρον τῆς ἐν Νικαία συνόδον περὶ ἑορτῆς τοῦ πάσχα 
Epiphanius h:resi 69 de Patribus Nicsnis loquens : 
"Apa δὲ xal by τῷ αὐτῷ κανόνας τινὰς ἔθηκαν ἐν τῇ συνόδω 
ἐχχλησιαστιχοὺς, ὁμοῦ δὲ xal περὶ τοῦ πάσχα ὥρισαν 
μέκν ἕνωσιν val ὑμόνοιαν τὴν ἁγίον Θεοῦ χαὶ πανόρετον 
ἡμέραν γίνεσθαι. Simul autem et in. eadem synodo ca- 
roues quosdam posuerunt ecclesiasticos , simulque de 
Paschate decreverunt. unam. unitatem ac. consensum 
fieri. Ex Sozomenus lib. 1, cap. 24 : ΠΙαυσαμέννς δὲ τῆς 
ἐπὶ τῷ δόγυστι ζητήσεως, ἔδοξε τῇ συνὸδ.» val τὴν πα- 
cyo)cv ἑορτὴν ἅπαντας χατὰ τὸν αὐτὸν ἐπιτελεῖν γα"- 
pov. Controversia de fide sublata, concilio visum est, 
ut omnes diem (estum l'aschatis uno eodemque tempore 
celebrarent. 

χανονεχὰς ἐπιστολάςἾ γανενιγὰ yp&uguoera can. 145 
hujus codicis. Antiquissimus in Ecclesia canonica- 
rum sive ecclesiasticarum epistolarum usus. Has or- 
thodoxi episcopi tanquam fidei sux tesseras invicem 
mittebant, ut earum commercio societatem ejusdem 
religionis ; et, ut loquitur Tertullianus de proscript. 
cap. XX : communionem pacis et contesserationem h - 
apitalita(is ostenderent. Id testatur concilii Antiocheni 
epistola synodica ad Dionysium Rtomanum, et Maxi- 
mum Alexandrinum episcopos, qux apud Eusebium 
exstat lib. vit Hist. eccl. cap. 50, ubi de depositione 
Pauli Samosateni , et domnl in ejus locum substitu- 
tione agitur : Ἐδη)ώσαμέν τε ὑμῖν 0r mic τούτ'» γρόφητε, 
xxi παρὰ τούτου τὰ χοινω χὰ δέγυσθε γράυματα. ἴ"- 
dicatimus autem vobis ut illi domno scribatis, et ub eo 
litteras communionis suscipiatis. Ac proinde unitatem 
Ecclesix probari solitam tradit Optatus Milevitanus 
lib. ιν: Nobis, inquit, totus orbis commercio formata- 
rum in uua. communionis societate concordat. Et Au- 
gustinus epist. 162: Unde factum est, ut. etiam ad 
nonnullos Donatistarum primarios scribercemus, non 
commmunicatorias litiercs, quas jam olim propter suam 
perversitalem αὖ unitate catholica quee toto orbe dif- 
(sa est, non accipiunt : sed privatas tantmm. Et cpist. 
165 de Eleusio et sociis ejus loquens : Hic primo os- 


Ft describuntur a Valerio Maximo lib. rr, cap. 17, his D serere conatus est ubique terrarum esse communionem 


verbis : Convivivm solemne, inquit, majores institue- 
rmt, idque charistia appellaverunt, cui preter cogna- 
les affines nemo in'erponebatur : ut si qua inter neces- 
ας personas querela esset orta, apud sacra mensa, 
el inter. hilaritatem animorum, fautoribus concordie 
Mhibitis tolleretur. Omitto συσσίτιχ Cretensium, et 
viilerra niorum, de quibus videsis N. Cra- 
tmm lib. 1 de Republ. Laced:em. cap. 9. 

περεβολαίῳΪ Suidas : Iicpiboloucy ἐστι ἔνδυωα. Peri- 
bolmmm est. indumentum , seu. testimentum. Pollux in 
Ünemastico lib. vri, cap. 15: At δὲ ἐφεστρίδες xol 
249u07£iltc. περιβόγανα ἄν εἶεν. Erteriores vestes, et 
we sauperindunntnr, peribolea sunt. Balsamo ct Zo- 
.irsras. hic περιβόλ)αιν YOocant τὸ ἐπάνω τῶν ἄλλων ἐπί- 
"rau, amiculum, seu, vestem que aliis superponitur. 
"πε etiam. voce usi sunt LXX. [nterpretes Psalin. c 
εἰ cem, et D. Pzulus in. epist; aJ Hebr. cap. 1. et 1 
5.) Corinth. cap. ut. 


suam. Querebam utrum epistolas communicatorias, quas 
formatas dicimus, possent, quo vellent dare, etc. lorro 
canonicaram sive formatarum epistolarum vari:o 
erant ac distincte species et appellationes divergve, 
quas passim in Conciliorum Ác.is et in universa lli- 
storia eeclesiastica observare licet. Generaliter autem 
χανονιχῶν ἐπιστολῶν appellatione, εἰρηνιχαὶ el συστο- 
τιχαὶ, pacifice et commendatitiz significantur. Zona- . 
ras liic, κανονικὰς ἐπιστολὺς τὸς συστατιχὰς xal εἴρη- 
γιγὰς ὀνομάζει; eLin ean. 23 concilii Laodiceni : Τὰς 
ἐπιστ’λὰς. inquit, τὰς εἰρηνιχάς τε xol συστατιχὰς, χα" 
νονιχὰ γράμματα ἐνταῦθα ὠνόμασεν, ὡς κατὰ κανόνα 
“"νομενα. 

εἶουνε &c  Εἰρηνικῶν etiam. meminit can. 189 hujus 
codicis. Harum duz sunt species : al ee enim sunt qua 
et dinissorie | dicuntur, quie. episcopis a metrepoli- 
tanis, et metropelitanis a patriarchis dantmr, cum ad 
linperatorem usu sic exigente. proficiscuntur ; alie 
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vero que ab episcopis dantur clericis qui proficisci A πεοινώλτνος. Huac Theotcenus Cwsarew | Palesibio- 


aliam in urbem volunt, atque in ejus clerum recipi. 
Dicuntur autem pacifice quasi pacis arbitre. Zonaras 
in can. 41 concilii Chalcedonensis : Εἰρηνεχαὲ uiv, in- 
quit, ἐπιστολαί εἰσιν. αἱ λεγόμεναι ἀπολντιχαὶ, ofi 
εἶσιν αἱ διδόπεναι τοῖς ἐπισχύποις παρὰ τῶν μητροπο- 
λιτῶν οἷς ὑπόχεωται, χαὶ τοῖς μητροπολέταις παρὰ τῶν 
κατριαρχῶν ὑφ᾿ ὧν προχειρέζονται. ὅτε διά τινα χρείυν 
αἰαν ἀπιᾶσι πρὸς βασιλέχ᾽ xul oixi εἰσιν αἱ παρε- 
óu:vat χληριχοῖς παρὰ τῶν οἰ χείων ἐπισ όπων, θίδουτ 
A ἑτέραν πόλιν ἀπελθεῖν, xal χαταλτ:γήναι τῇ ἐχεῖ Doom 
σία᾽ εἰρηνιχαὶ δὲ λίγινται ὡς εἰρήνην βρα΄ εὐουσαι. ldem 
de εἰρηνικοῖς tradit Οτίθοιι5 Scholiastes llarmenopuli 
in synopsi canonum sect. vi, tit. 2. — 
ὥρας τῆς ὑπὸ πόλιν] Civitatis nomine non tantuin 
urbs moenibus cincta signifieatur, sed et regio seu 
territorium civitati ascriptum. Sic Dio Chrysosto- 
mus orat. 34, inter czelera que Cesarem Tarsensibus 
concessisse narrat, χώραν nominal : Kzxtivoz ὑμῖν, 
inquit, παρέτχε χώραν, νόμους, τιμὴν, ἐξουσίαν, elc. 
llle vero vobis prestitit regionem, leges, honorem, po- 
testatem. Xiphilinus de Bysantio a Severo imperatore 
diruto et in vici formam redacto loquens : Τὴν πόλιν 
tt, inqu t, xai τὴν χώραν αὐτῆς, lÜspr/va; ἐχαρί- 
σατο, xul αὐτῇ ἐχεῖνοι oL « nun χοώπμενηι, Urbem, om- 
nemque ejus regionem Peri»tlnis concessit : illique By- 
santio «si sunt μὲ unico. Jurisconsulti territorium ci- 
vitatis vocant. Pomponius: Territorium est unirersitus 
agrorum intra fines cujusque civitatis, intra quos, ut 
ait Siculus Flaccu:, juris dicendi j4s erat. Mine Judi- 
cis territorium l. fin. ff. de Jurisd. Nec vero in repu- 
blica tantum, sed etiam in Ecclesia, civitates regio: 
nes ac territoria sua habuerunt, quxe passim in conei- 
liis et in historia ecclesiastica παοοιχιῶν nomine si - 
iflcantur. Justinianus l. xxvi, C. de Episcop. aud. 
Ἐν ἐχείνη τῇ πόλει ἢ τῇ παροικίᾳ, in civitate vel ejus vi- 
cinia; et l. xxxv, C. de Episcop. et cler. Κἀν τολμήσῃ τις 
ἀφελίσθαι πόλιν τοῦ idw ἐπισκόπου ἢ τῆς περιριχίδος 
αὐτῆς, ἀτιμοῦτα'. Si. giis audeat civitatem aut suo epi- 
scopo aut territorio privare, infamis redditur. Sic ter- 
ritorium episcopi in concil. Aurel. 1, can. 19, ct Aure- 
lianensi i, can. 18; eoacil. Vasensi, can. 5; Wor- 
mat. can. 60; et in actis concilii Constantinopolitani 
sub Menna., territorium Ápamearum. | 
ἐπορχιστάρ Ἑπορχιστῶν sive ἐφορχιστῶν meminit 
etiam can. 138 ei 150 hujus codices. Initio nas- 
centis Ecclesie donum ejiciendi d:emones, loicis 
etiam qui Christi fidem susceperant commune fuisse 
videtur. Dxemoniorum enim ejectio inter signa quae 
credentes dicuntur secutura , numeratur Marc. 
cap. xvi, 17: χημεῖα δὲ τοῖς πιστεύσασι ταῦτα 
παραχολουθήσει" ἐν τῷ ὀνότ'ατὶ uou. δαιμόνια ἐχδαλοῦσι. 
Signa autem eos qs crediderint, hec consequentur : 
per nomen meum damonia ejicient. Tertullianus lib. 
de Corona militis cap. 29, testatur a imnilitibus ejectos 
spiritus 'immundos. Et quos, inquit, interdiu exorci- 
smis (ngarit, noctibus defensabit; et lib. de [dololatr. 
cap. 11, docet, parentes solitos exorcizare proprios 
filios : Qua constantia exorcizabit allumnos suos, qui- 
bus domum suam cellarium prestat ? Ille quidem si 
excluserit demonem , non sibi placeat de fide : neque 
ejus inimicum exclusit. Postea peculiare ac distinctum 
munus in Ecclesia fuit. Scholiastes Grxecus llarmeno- 
puli in epitome canonum sect. 5, Lit. 9: ἐγορχεττὰς, χα- 
t»x»-&; interpretatur. Sic Theodorus Balsamo in 
can. 26 Laodicen:s synodi, ἐπορκχίζειν. iuquit, ovv 
P ἀπίστου;. Exorcizare, hoc est catechizare in- 
eles. 
μείξονα ἑπισχότων σύνοδιν] Majorein syaodum  epi- 
scoporum, hoc est σύνοδον ἐπισκόπων τὴς διοινήσεως, 
Synodum episcoporum dieceseos, ut in can. 169 hujus 
codicis. 
κατιστᾶν ἵτεοον διάδοχον] Olim episcopo adhuc vi- 
vente licebat ordinare episcopum successorem. Euse- 
bius lib. vu, cap. 52, de Anatolio loquens : Τούτῳ 
πρῶτος, inquil, ὁ τὸς Παλαισκινῶν Καισαρείᾳ; trtaxo- 
πο; Θιότεχνος, χεῖοα! «εἰς ἐπισχοπὴν ἐπιτίθειχεν διχ- 
94,09 ἑαντοῦ μετὰ τιλευτὴν πηρεῖσθαι τῇ idix Rzpx 


rum episcopus, per manus impositionem primus epi- 
scopum. ordinavit : eumque successorem sibi post mor- 
tem ad parecic sue procurationem deligendum prori- 
dit. ld postea prohibrtum e:t, ut ex boc canone cou- 
stat, Ado Viennensis in Chronico an. 810 : Jernard:s 
Viennensis eyiscopus erat, ct Leidradus Lagdunesis, 

d initio imperii Ludovici imp. Suessionis monaste ii. 
ocum petiit, et in loco ejus Agobardus ejusdem Ecci«- 
sic cliorepiscopus, cousentiente imperatore et universa 
Gallorum episcoporum synodo, episcopus substitutus 
est. Quod quidam defendere volentes, dixerunt, cumdem 
venerabilem Agobardum a tribus episcopis in sede Lug- 
dunensi jubente Leidrado fuisse ordinatum. Sed cano- 
nica aucloritas est, in sna civitate duos episcopos 
nou 6488, nec vivente episcopo, successorem sibi debere 
eligere. 

εὐλύνας παρέχειν Rationes administrationis red- 
dere, Latine verti. Sic passim apud Graecos. scripto- 
res εὖθ΄ν'σῆχι el εὐθύνας δεῖόναι, pro, ralio :es αἰαῖ 
nistrat» reipublice reddere accipitur : sive, ut ait. 
Cicero, exponere quod in magistratu quisque ge-sc- 
rit, quod olim apud censores flebat. llinc apud De- 
mosthenem εὐγύνκι τῶν πεπολιτευμένων, item εὐθύναι 
τῆ; πρεσδείυς οἱ εὐθύ. αἱ βίον, censur:ze quibus quis 
vite anteacte rationem reddere cogitur; et apud 
Plutarchum in Pericle, z:pi τὰς εὐλύνυς &xopaitato:, 
exigendis rationibus implacabilis. Sic apud Ari 
phanem ὑπεύλυνοι, qui reddendis rationibus obnoxii; 
seu qui rerum in magistratu gestarum ratiouci 
nonduin retu'erunt. Suut et qui £vvagz διδό eu, repc- 
tundarum judicio subjici, iuLcrpretantur : ut εὐθύνας 
ὄφλειν vel ormxévac damnari repetundarum. — Vide. 

ud:eum in Adnot. in Pand; IEcc est igitur hujus ca- 
nouis sententia, episcopos quibus rerum | ecclesiasu- 
carum potestas coucessa est, si quid ex iis in usus 
$uos convertant, aul cognatis suis prxbeant, reddeu- 
dis rationibus synodo Proviicie obnoxios esse, ac 
veluti quodam repetundarum judicio subjici. Sic 


C etiam explicat Alexius patriarcha CP. in syaodica 


quie lib. iu Sentent. synod. exstat, his verbis : καὶ 
feorriorás , ünqu:t, ὁμοίως; παρὰ τῶν gquntporol.os 
o95wat, τοὺς ἐφείλυντας ἅπασαν τι τὴν πρόνοιαν τῶν 
ἐχχλητιῶν ποιεῖσθαι. €u« τοὺς αὐτῶν ἐπισχόποις, καὶ )a- 
γους τῆς κατ᾽ ἐν αυτὸν εἰσπράττεσθαι διοικήσεως" ὅτι δὲ 
χανονιχῆς ἔχονται ἀκριδείας τὰ opuaÜivra, ἐξ αὐτῶν τῶν 
θείων κανόνων δείκνυται. Καὶ γὰρ ὁ € καὶ x τῆς; ἐν ᾿Αντιο-͵ 
xtix συνόδον χαυὼν, τοῖς ἐπισχόποις τὴν ἐξονσίαν τῶν 
ἐχχλησιαστιχῶν ἐπιτοέπων πραγμάτων, χωλύτι μεταδά)- 
λειν αὐτὰ εἰς ἰδίας χρείας, xai οἰχείοις αὐτῶν συγγενέσι 
παρέ γεν, εἰ; τὸ διὰ τούτον λεληθότως βλάπτεσθαι τοὺ; 
λόγους τῶν ἐχκλησιῦν' διὸ xai ὑπευθύνους ταῖς κατ᾽ ἐπαρ" 
χίαν συνόδοις τιθΞὶς, τὸ πρέπον αὐτοὺς δοχιμάξειν ἐπετρὲ- 
mtt. Curatores. similiter a metropolitanis dentur, qui 
Ecclesiis omni adhibita sollicitudine cum episcopis ca- 
rum prospiciant, et administrationis annue rationes 
exigant : quod autem. huc. a nobis ita. definita, con- 
sentanea siut accurata? canonum menti, ex ipsis sacris 
canonibus constat. Nam xxv cunon Ántiochena: synodi, 


D potestatem in. res ecclesiasticas episcopis concedens, 


quominus eas in usus suos converlant, cognalisque 
suis prabeant, ut hoc modo rationes Ecclesiarum tacite 
detrimentum capiant, prohibet. ldeoque rationibus ad 
synodos provinciales reddendis obnoxios faciens, de- 
cori explorandi curam injungit. 

τοὺς νομίμω; σνναγύξϊντα: δευτέροις: γά ul Διγάχλων 
etiam mentio est in can. 8, 59 et 52 hujus codicis, 
ex quibus planum est digamos olim ab Ecclesia dain- 
natos, illisque certum poenitentie tempus definitum 
fuisse. Quinam autem illi fuerint, vulgo fere igno- 
tum. Ut vero illuJ manifestum flat, observauduim est 
tres reperiri digami: species; prima, cum quis δύο 
ἔγχει κατὰ ταυτὸν γυναῖχας, binas simul habet uxores. 
Ejusmodi fuit digamia Barbaroru:m et Jud:eoruim, 
qu bus uxorum multitudinein permissa fuisse neni) 
est qui nesciat. Ac de. Judieis quidem testatur Jose- 
phus lib. xen Antiq. cap. 2 : Paternus. mos. erat, in- 
quit, ut simil plures. haberemus. uxores. Et. Justinus 
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Martyr ad Tryphonem : Διδάσχαλοι ὑμῶν μίχρι νῦν À duxit, εἰ qui alteri desponsum ducit. Et Jo. Xiphilines 


zl τέεσαρας, x«i πίντ: ἔχειν ὑμᾶς γυναῖχας ἔχαστον 

ευγχωροῦσε: Magistri vestri αὐ hoc usque. tempus, 

qae et quinque urores unumquemque vestrum. ha- 
e 


permittit. Hxc vcro -paganorum et Judzorum 
licentia Romanis legibus est prohibita, l. n, C. de 
Incest. nupt., 1. xvii, C. ad leg. Jul. de Adulter.; et 
I. vri, C. de Judzis. Et, ut ait Theophilus de Nupt. 
$ 6 et 7. κεφαλιχὴ ὥρισται τιμωρία χατὰ τῶν διπλοῦν 
γάμον συνιστώντον. Capitalis in eos fena constituta est 
binas nuptias contrahunt. Theodoretus in jrimam 

ad Timotheum : Olim consueverant et Graeci, et Ju- 
dai, cum duabus, et tribus, et pluribus eiiam uxoribus 
simul jungi lege matrimonii. (uine&am nunc cum te- 
ges tmperatorie prohibeant duas simul uxores ducere, 
rem habent cum concubinis et meretricibus. Altera di- 
gam&? species, cum quis morte prioris conjugis so- 
luto matrimonie secundas nuptias contrahit : de ea 
quoque non ambigitur. De tertia igitur qux vulgo 
ignota, paucis agendum est. Ejus vestigia quxdain 
exstant in edicto Prztoris. Qui bina sponsalia binasce 
naptias eodem tempore constitutas. habet, infamia no- 
tatur l1. 1, (f. de his qui not. inf. Et l. xn, 8 2, ff. 
eod. : Quod ait Praetor, eodem tempore, non. initia 
epensaliorum eodem tempore factorum, accipiendum 
€si, sed si in. idem tempus. cencurrant, Sane legibus 
Bomanis divortio dirimebantur nupti:, ne tamen te- 
mere et sine judicio id fieret, hxc renuntiatio certis 
quibusdam ac solemnibus vcrbis fiebat, adhibitissep- 
lem testibus civibus Romanis puberibus, ex capite 
scilicet legis Julie, qux» divortiis modum  inpo-uit, 
et prxter formulam facta pro infectis haberi. statuit. 
Quod et Pomponius JC notat |. xxxv, ff. de Donat. 
int. vir. et uxor. : Si non secundum legitimam obser- 
ealionem dicor. ium faclum sit, non videtur solutum 
matrimonium. Et Caius l. xin, ff. de Adult. : Si ez 
lege repudium snissum non sit, mulier adhuc nupta 
sidetur. Malrimonia etiam nonnisi misso repudio, 
ucc sine legiüima causa dissolvi statuerunt impp. 
Constantinus et Theodosius l. 1 C. Th. de Repud., 
εἰ}. virt, C. eod., ubi causas designant, quibus ma- 
ritus ab uxore, el uxor a marito repudiari potest. 
Renuntiatio. enun bujusmoli fuit, ut aut vir uxori, 
aul uxor marito matrimonium remitteret. Eoque jure 
qui quzeve sine cau-a et absque legitimo repudio al- 
lerain ducit, alterive nubit, binas nuptias eodem tem- 
pore constitutas habet. Eadem ratione ecclesiasticis 
scriptoribus digami dicuntur, qui priore conjuge 
absque legitimo repudio, hoc est preter causam 
adulterii, dimissa, alteram superinducunt. Planum 
quippe est, divortiorum causas, exceplo adulterio, 
legibus sxculi olim receptas et ab imperatoribus ex- 
cogitatas, nunquam ab Ecclesia admissas fuisse. At- 
que ideo qui legitime, hoc est secundum legis huma- 
5: licentiam divertebant, et ad alias nuptias transi- 
bant, judicio Ecclesiz binas nuptias eodem tempore 
constitutas habere censebantur, unde el iis merito 
canonica mulcta irrogabatur. Hanc digamiz speciem 
hon obscure indicat Cur jsostomus in epist. 1 ad Ti- 
moth. cap. uri, bomil. 10 - Ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων ἐξῆν xai 
ἔροις ὁμιλεῖν γάμεις, xal δύο ἔχειν χατὰ ταντὸν 
ἔχαις. ὁμάαὶς licitum erat εἰ binis nuptiis jungi, et 
dnas itidem habere simul wxorcs. Justinus martyr in 
Apologia 2: Καὶ οἱ νόμῳ ἀνθρωπῖνν διγαμίας ποιούμενοι 
αμαρτο)οὲ παρὰ τῷ ἐμ:τέρῳ διδασχάλω εἰσὶ. M qui lege 
humana binas nuptias contrahunt , peccatores "e 
spud preceptorem nostrum. Quibus verbis ad iflud 
Cbristi alludit, Matth. cap. xix, 9 : Quicunque dimi- 
serit uxorem suam, nisi propter adullerium, et. aliam 
i£, muechatur : et qui dimissam duxerit. mo:cha- 

mr. ldem Justinus, δεύτερος γάμος εὐπρεπὴς μοιχεία. 
Quos vero Justinus νόμ.»» ἀνθρωπίνῳ διγαμίας ποιουμέ- 
νους, bic canon νυμίμως δευτέροις γάμοις συναγθίντας 
vocat. Sic Grocus Scholiastes Harmenopuli tn epi- 
t^e canonum sect. 5, ti. 1: Δίγαμός ἐστιν, ὁ xod 
ἑτέραν μνηστευσάμινος, x«i & épay χατὰ νόμους ἀγόμε.ος, 
xat ὁ τὴν ἑτέρῳ μνηστευθεῖσαν ἀγόμενος. Digamus est et 
is qui aliam sibi despondit, et aliam. socundum leges 
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atriarcha CP. in synodica de sponsalibus lib. 1: 

ent. synod. : Ὁ μνηστείαν συστησάμενος xol χατὰ 
. vóuouc διαλυσάμενος, εἶτα ἑτέραν ἀγ γόμενος, δίχαμό; 
ἐστι. 15 qui sponsalia. contraxit οἱ secundum ε 
dissolvit, alia deinceps uxore ducta, d 8 est. De 
hujusmodi igitur digamis accipienda sunt. supradicti 
canones 8, 59, 59 et 105 hujus codicis. lis antem 
opponuntar ii qui D. Paulo μιᾶς γνναιχὴὸς ἄνδρες, tnis 
«reris viri dicuntur, l ad imoth. cap, ri, 2 et 19, 
€t ad Titum cap. 1, 6 : Δεῖ τὸν ἐπίσχοπον ἀνεπίληπτον 
εἶναι, μιᾶς γυναιχὸς ἄνδρα : el διάχονοι ἔστωσαν μιᾶς 
γυναικὸς ὄνδρες. Quibus verbis Apostolus, Christi 
vesligiis insistens, prz:cipit ne ad episcopi aut dia- 
coni munus assumatur, qui uxore temere repodiata, 
alteram secundum leges superinduxerit. OEcumenius 
in d. cap. 5: Ei γίνεταε ἀπὸ χοσμιχῶν, μὴ εἴη δεντε- 
//auoz. δὶ fiat e mundanis, non. sit saltem digamus. 

t. Chrysostowus in epist. ad Titum cap. 1, homil. 
2, h:ec verba D. Pauli explicans, « μεᾶς γυναικὸς ἀνὴρ" » 
Kai τοὺς &cs εἴς χολάξων, καὶ οὐχ ἀφεὶς μετὰ δεντέρον 
γάμου τὴν ἀρχὴν ἐγχειρίξισθσε ταύτην. Ὁ γὰρ πρὸς 
τὴν ἀπευθοῦσαν μηδεμίαν ψυλάξας εὔνοιαν, πῶς ἂν οὗτος 
γίνοιτο προστάτη; ναλό-; τίνα οὐχ &v ὑποσταίη κατηγορίαν; 
ἴστε γὰρ πάντες, ἴστε ὅτι εἰ ux) γεχώλνται παρὰ τῶν νόμων 
τὸ δεντέροις ὁμιλεῖν γάμοις, ἀλλ᾽ ὅμως πολλὰς ἔχει τὸ πρᾶγ- 
μα κατηγορίας " οὐδεαίσν οὖν παρέχειν λαβὴν τοῖς ἀρχο- 
μέν t£ τὸν ἄρχοντα ξούλεται. Πππρμαϊοος etiam coerce!, 
nec permittit ut quis cum binis nuptiis, ad Ecclesie regi- 
men dignitatemque assumalur. Qui enim erga eam quoe 
(repudiata) discessit, nullam: benevolentiam. scrvarit, 
quomodo is bonus Ecclesim praeses erit? Quam ille 
non sustivebit reprehersionem? Nostis enim. omnes, 

od eisi per leges permissum sit. secundis mupiiis 
jungi, rem lamen esse mulie criminationi obnoxiam : 
nullum igitur subjectis criminandi occasionem prebere 
Ecclesie presisem vult. Et Theophylactus ibidem : 
Ut lascivos. coliibeat : unius, inquit, uxoris vir. Qui 
enim nullam servavit. benevolentam. erga. eam. que 


C discessit, quomodo Ecclesie bene praerit? Oportet au- 


lem episcopum irreprehensibilem esse. Digamus autem 
non est inculpatus, etsi hoc mundanis legibus placeat. 
Theodoretus loco citato : Si enim ipse, prioreexpulsa 
uxore, fuisset alii conjunctus, dignus esset. qui repra- 
henderetur, et jure esset accusationi obnoains.. Eadem 
phrasi ac notione D. Paulus 1 Tim. cap. v, 9, 
dixil : Χήρα χαταλεγέσθω γεγονυῖα ἑνὸς ἀνδρὸς γυνή, Vista 
eligatur σι fuerit unius vtri uxor. loo enim digamio 
enus commune fuit tum viris tum mulieribus, qui- 
us zque apud Grzcos et Romanos concessa diver- 
tendi licentia ; quin et nomina rei illius propria pro- 
dita erant, ut si vir discederet ab uxore, hoc dice- 
relur ἀποπεμπή; Si mulier a viro, ἀπόλειψις. Àc viris 
quidem divertere, aliasque repudiatis uxoribus etiam 
superstitibus , superinducere, legibus concessum 
fuisse vulgo notum est. Uxorí etiam a inarito diver- 
tere licuisse plura testimonia exstant, apud profanos 
$aorosque scriptores. Solon apud Plutarchum statuit 
τὴν γυναῖχα τὰ τῆς ἀπολείψεως γράμματα παρὰ τῷ 
ἄρχοντι θέσβαι, μὴ OU ἕτερον, ἀλλ᾽ αὐτὴν παροῦσαν. Sic 
lcibiadis uxor libellum repudii apud archontem 
deposuit, ut in Alcibiade testatur Plutarchus. Ando- 
cides.in orat. pro Nicostrato : Dicat, qugso, apud 
em. archontem promissa uxor repudiavit? Apud 
otnanos ejusmodi flagitium usitatum fuisse indicat 
Martialis lib. vit : 
T Nondum tricesima lux est, 
Et nubit decimo jam Thelesina víro, 


Et lib. xu : 

T" Veterem, Proeuleia, maritum. 

Deseris, atque jubes res sibi habere suss 
Et Juvenalis : 

.»... Sic flent oete mariti ; 

Quinque per autumnos. 
Coelius apud Ciceronem tib. vm Fam. epist. 7 : Soror 
Triarii divortium. sine. causa, quo. die vir e provincia 
centurus erat, fecit ; nuptura est. Decimo Bruto. Se- 


119 


C. JUSTELCI NOT. E 


199 


neca lib. in de Benefic., cap. 16 : Nunquid jam. ulla A /Eschines contra C:esipliontem bis. verbis : Mayi- 


repudio erubescit, posiquam illustres quadam ac no- 
biles femine nou consulum numero, sed maritorum 
annos suos compultant, et excunt matrimonii. causa, 
nubunt repudii? Tandiu istud timebatur, quandiu. ra- 
rum erat. Quia vero jam nulla sine divortio acta. sint, 
quod sepe audiebani (acere. didicerunt. Et Tertullia- 
nas in Apolog., cap. 6: Ubi est ilía. felicitas matri- 
moniorum, qua per annos (ere sexcentos. ab Urbe con- 
dita, nulla domus repudium scripsit? Αἱ munc. in fe- 
minis repudium, jam etvotum est, quasi (ructus ma- 
trimonii. Ambros. lib. de Abrahamo : Nemo sibi blan- 
diatur de legibus hominum : viro Ron licet quod uxori 
non licet, eadem a viro que ab uxore debetur casti- 
monia, Testatur etiam Justinus Martyr apud Euse- 
bium lib. zv Hist. Eccl., cap. 17, mulierem quamdam 
Christianam dato repudii libello, 2 viro, propter 
luxuriosos ejus mores, discessisse : Τὸ λεγόμενον. in- 
quit, παρὰ ἡμῖν ἐεπούδιον do^ ca, ἐχωρδσθη. Sic legl- 
inus, Fabiolam a inarito suo discessisse et alteri po- 
stea nupsisse, eoque noinine publicam. ei peeniten- 
tiam impositam fuisse tradit Hieronyinus in epitaphio 
Fabioke. Adde illud Christi, Marc. ca». x, 12: Si 
mulier dimiserit virum suum et nupserit alteri, ma- 
chatur; et concil. Eliberit. ean. 8 : Feming, qua 
. nulla precedente. causa, reliquerunt viros &uos et alte- 
ris se copulaverunt, nec in fine accipiaut. communio- 
né. Et can. 72: δὲ qua vidua [ueri maschata, et 
eumdem postea. habuerit. maritum, post. quinquennii 
tempus acta legitima ponitentia placuit eam commu- 
nioni reconciliari : si alium duzeril relicto illo , nec in 
fine dandam esse communionem ; vel si [uerit ille fide- 
is, quens acceperit, communionem non  aecipiat, nisi 
{ decem annos acta. legitima panitentia. Vide 4. 
Leschasserium JC in observatione Gallice scripta, de 
Digamia. 
cenlesime ] Interpretis error est, qui ἡαεολίας iu- 
terpretatus est centesimas. Jtem Zonar: et Balsamo- 
nis error est, qui can. 17 pro semissibus usuris ae- 
cepere, quasi τὸ ἥμισυν 7^9 ὅλου Toxov, Qu dimidi:e 
centesimxe dicuntur l. ult. C. de Fiscal. usur ; et Cu- 
jacii, qui recitatione ad 1. xx, C. de Usur. ὑμιολίας 
usuras besses intellexit, qu:e et ipsx clericis interdi- 
cuntur. Nec inelius Scaliger du. re nummaria. p. 95 
et alii, cum zZp:io*i«; interpro:antur usuras sesquial- 
teras; kd est, cum deeem et octo in. centum anma 
prastantur, ac proinde centesima el dimidia cente- 
sima. Neque enim usur? ceniesiuse respectu 
ἡμιολίαι dictae fuerunt; verum respectu. sorlis, quod 
$ahe esl ὅλον, el χεψάλαιον seu ἀρχαῖον, eL ul. Tertul- 
lianus loquitur, universitus , ac proinde cuni) usura 
τοῦ 0)ou 8eU τοῦ χεζαλαίου, id esL sortis, dimidium 
parten constituit, ἡμεύλιον ἐδῖ : nou usura. seinissis, 
uon bessalis, non centesima, non sesquicentesima. 
Eam recte describit Hieronymus in Ezechiel. lib. V], 
cap. xvii, f. 906 : Solent in. agris frumenti. et milii, 
vini et olei, caterarumque specierum. wsura exigi : 
verbi gratia, ut hiemis tempore demus decem | modios, 
cl in messe recipiamus: quindecim, loc est. amplius 
artem medium. Constantinus modum usuris przescri- 
it I. 1 Cod. Th. de Usur., puta, ut frugum nuo ist, 
'eCcuni- ceptesinxe tantum esse possint : quecunque 
ruges, el ubi superlluum est, quod sortem excedit, 
seu sorti accedit, usura. Sidonius lib. 1v, epist. 24," 
»uperimpositzu  modietatem eleganter vocat, cuui 
&ortem usura :equat, Vide sup a ad can. 17 
ει ixg ἐπὲ παρουσίᾳ ἀκροωυένων) Χειροτονία hic 
accipitur pro electione, seu suffragii forma, quam 
in eligendis episcopis ac presbyteris vetus observa- 
vit Ecclesia. Ππὸ autem vox ἀπὸ ἔξωθεν in Ecclesiam 
iranslata est. Apud Atlienienses duplex erat ratio 
constituendi niagistratus : quidaim enin. per. χλήρον 
eligebantar, unde et χληρ ταὶ ἀρχαὶ, magistratus 
sorte electi ; et locus in quo deligebantur χληρωτύήριον 
dicebatur : quidam vero per χε'ροτονίαν, id. est. por- 
reetionem manuum, quie iu subliue ἃ populo dum 
aliquem probaret fieri solebat, et χειροτονηταί appel- 
Iu] sunt, (ἃ docet. Demos:lienes contra. Nexram, et 


stratus, inquit, esse dicent eos quos Thesmotheta: sor- 
tiuntur in ade Thesei, el eos quos populus solet. yswo- 
τονία, porrectione manuum declurare. liunc etiatn suf- 
fragii ferundi modum apud Homanos usu receptun: 
testatur Cicero in orat. pro Flacco : Sie sunt expres- 
sa, inquit, ista preclara qua? recitanlur psephismata, 
tion sententiis neque auctoritatibus declarata, nec ja- 
rejurande. constricta, eed porrigenda mans prejun- 
dendoque clamore multitudinis concitata. Hinc lapsu 
temporis civilis appellatio vertitur in saeram. Legi- 
mus enim Paulum apostolum et Barnabam, initic 
exorientis Ecclesi: presbyteros per singulas civita- 
(es seu Ecclesias, χειροτονία, hoe est suffragio et 
consensu populi ordinasse. Id testatur D. Lucas Act. 
Cap. XIY, : Χειροτονήσαντες mptaÓvtipo.g πατὰ 
ἐχχλησίαν. Unde et ipse Lucas dicitur χειροτονηθεὶς 
ὑπὸ τῶν ἐχχ)ησιῶν, ἀντ σεῖς delectus 2 Ecclesüs, 
Η Corinth. cap. vin, 19. Eadem nolione χειροτονία 
accipitur hoc canone, pro electione videlicet et suf- 


B fragio populi, ut tradit Theodorus Balsamo, et Zo- 


naras in can. 1 Apostol., cujus verba ex Codice ms. 
Bibliothec:e regiz ascribam : Niv μὲν, inquit, χε 
tov & χαλεῖται, ἡ τῆς χαθιερώσεως toU ἱεράσθαε λα- 
χόντο;, τελετσιο΄ yia τῶν εὐχῶν, x&£ τοῦ ἁγίου πνεύμα- 
τος ἐπίκλησις, ἀπὸ τοῦ τὸν ἀρχιερέα τείνειν τὴν χεῖρα 
εὐλο᾽ οὔντα τὸν “ειροτονούμενον. lle)ot δὲ χαὶ ἡ αὐτὴ 
ψήψος χε ρυτονία ὠνόμαστο. Ὅτε γὰρ τοῖς τῶν πόλεων 
πληθεσεν ἐξὴν ἐχ)έγεσθαι τοὺς ἀρχιερεῖς, σννήεσαν τὰ 
τλήθη, χαὶ οἱ pi» tovÓt ἡροῦντο, οἱ δὲ τόνδε. “ἵνα 
οὺν ἡ τῶν πλειόνων πρατοίη ψῆγο:, λίγεται τείνει» τὰς 
χεῖρας, τοὺς τὴν ἐπιλογὴήν πο oupívoug , xai δεὰ τούτω" 
ἀριθυεῖσθαι τοὺς Ex, στον mer ζοιλένους, vai τὸν πορὰ 
τῶν πλειόνων αἱρούμενον εἐς τὴν ἀρχιερωσύνην προυρίνε- - 
σθκι" χἀντεῦθεν ἐξελήψθη τῆ; χειροτονίας τὸ ὄνομα. 
Τούτῳ δὲ καὶ οἱ τῶν συνόδων πατέρες οὕτως εὑρίσκονται 
χρησάμενοι, xui τὴν ψῆφον χειροτονίαν χαλέσαντες" ἡ 
γὰρ ἐν Λαοδικείᾳ σύνοδος ἐν πέμπτῳ χανένι φησί, 
Μὴ 6t» τὰς χειροτονία; παργυσίᾳ ἀκροωμένων γονι- 
σίαι. Χειροτινίας δὲ τὰς ψήφους ὠνόμασαν" ἐν “ ἂρ 
τῇ -ελεσιουργίᾳ τοῦ ἀρχιερέως, μᾶλλον ἔθος πολλοὺ; 
συνίρχεσθαι. Ἐν δὲ τοῖς ψήφοις, διὰ τὸ εἰσάγεσθ.κἰ τινα 
αἰτιαματα τῶν ψηφιζομένων ἀνδρῶν, ἀπηγόρενται τὶ, 
παρεῖνκί τινος, χαὶ ἀχροᾶσθαι τούτων. Nunc quidem 
χειροτονία vocalur perfectiu precum, sanctique Spiritus. 
invocatio, dum sacerdolio quis initiatur et consecra- 
lionem sortitur, ex eo. dicla quod pontifex extendat 
manum benedicendo homini «d. sacra deligendo.  O.im. 
vero ipsum etiam suffragium nominalum esl χειροτονία. 
Num cum populis civiiatum licebat eligere sacrorum 
pro[ectos, conveniebat ipse populus, et alii quidem 
hunc, alii vero deligebant illum. Quatenus. autem plu- 
rium su(fragium vinceret, elijentes ferunt solitos ex- 
lendere manus, el per manus ita. porrectas numera- 
bantur qui vel hunc vel illum delegissent , plurium 
vero suffragiis electum summo sucerdotio preeficere. 
ξιεροτονίας tomen hinc sumptum, quo sic eliam ayHo- 
orum Patres iuveniuntur usi, suffragium. nominanics 
χειρυτονίαν. Laodicensis wempe synodus in quinto ca- 


D one dicit : Non. oportere χειροτονία: iti. endientium 


presentia fieri ; χειροτονία; autem appellarunt auffra- 
gia. In plena quidem  l'ontificis apyrebatione sen 
consecralione magis obtinebat consuetudo. μὲ plures 
una convenirent : sed in. su[[ragiis [erundis, eo quod 
electorum virorum. crimina quadam  proponerentnr, 
aliquos velatur adesse εἰ hac audire. De Àudientibus 
vero seu catechumenis vide aunot. ad can. 14, 35 οἱ 
QUsup:a. . 

ἐς τὰ χοιμητήρια] Athenus lib. sw, cap. 5, ex 
Dosiadis lib. 1v τῶν κρητιχῶν. refert, apud Cretenses 
in singulis civitatibus edes quasdam 1uisse publicas, 
in quibus peregrini dormire solebaut, unde et xeun- 
tou appellabantur : Εἰσὲ πανταχοῦ χατὰ τὴν Kencus 
o xot δύο, ὦν» τὸν μὲν καλοῦσιν ἀνδρεῖον, τὸν ὃ: ἄ, λὸν ἐν 
ᾧ τοὺς ξένους χοιμίζονσι, χοεμητήριον προσ γιρεύουσι.- 
Christiani hoe verbo usi sunt, et. quia fides doceret 
mortzo3 rursus excitandos, interea dorinire dicebant, 
aque eorum sepukcra χοικητήρια appellabant. quasi 
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dormitoria, seu loca ad quietem et somnum compa- Α ἔργεται εἰς τὴν λεγομένην πρόθεσιν, £yBa, χεῖνται τὰ ἅγια. 


vata. Solebant autem ad sepulcra suorum martyrum, 
quorum sacrosancta eral memoria, precipue conve- 
nire, ibique ss&cra celebrare. Cassiodorus Hist. tripart. 
lib. v, eap. 5$: Populus jejunans est egressus ad came- 
terium orationi» causa. line lrequens χοιμητηρίων 
mentio apud priscos Historiz ecelesiasticze scriptores. 
AEmiliauus ti praeses, sic Christianorum episco- 
pos alloquitur apud Eusebium lib. vi, cap. 10 : Οὐδα- 
udbc ἐξέσται οὔτε ὑμῖν o ct ἄλλοις τισὶν ἢ συνόδους 
ποιεῖσθως, ἢ εἰς τὰ ὑμενα κοιμητήρια εἰσιέναι. Idem 
Kusebius lib. 1x scribit, Maximinum aliquando cona- 
tum id Christianis adimere, cum eos dissipare atque 
pessumdore vellet : Πρῶτον, inquit, εἴργειν ἡμᾶς τῆς ἐν 
τοῖς ποιμητηρίοις συνόδου διὰ προτάτεως πειρᾶται. Pon- 
uus Paoulines in actis passionis Cypriani, de Vale- 
riani edicte contra Christianos loquens : Jussum est 
“8 nulla cenciliebula faciant, neque ceemeteria ingre- 
diantur. ltaque hxc coimeteria erant iis qu:edain ve- 
lati templa. Sed et ipsa. coeineteria templis originem 


dedisse jam ante viri docti observarunt. Sic prisci B 


Patres templorum originem apud gentiles ad sepulcra 
referunt, et celeberrima illorum templa, functorum 
corporum sepulturas ac mnonumenta mortuorum fuis- 
se tradunt : Árnob. lib. vi; Cyril. lib. icontra Julian.; 
Clem. Alexand. iu Protrept. ad gent. ; Theodoret. 
serm. de Martyr. 
πρεσδύτιδας ἤτοι mpoxaÜnuivac] Constat in veteri 
ia matronas fuisse, qu:e mulieres caeteras ad 
vitam honeste instituendaiu. hortarentur, quas et 
πρεσόδύτιδας appellarunt : et quia supra csxteras mu- 
lieres sedebant in ecclesiis, προ΄αὐημένας. Eas abro- 
gat hie canon, qui 31 est. syuodi Laodicens. Forte 
de iis agit D. Paulus, ubi «pes6urió«c vull 6686 san- 
«tas moribus, 08 calumuiatrices, non. vino deditas, 
rerum bonarum magistras, ut juniores feminas, πρε- 
σδύτιδας, Viduas seniores verti. Sic recte vetus inter- 
pres, quem secutus est Fulgentius Ferrandus in Bre- 
viario Canonum cap. 221. Epiphanius h:»resi 79 : 
Ἱικρατηρητέον δὲ, ὁτι ἄχρι διακονισσὼῶν τὸ ἐχκλησια- 
στιχὼν ἐπεδεήθη τάγμα, χίρας τε ὠνόμαξε, xal τούτων 
τὰς ἔτι γραοτέρα; πρεσόυτιδας. Übservandum est. dia- 
conissis ecclesiasticum ordinem indiguisse, quas etiam 
tidugs mominavit, el ex. his adhuc etate provectiores 
πρεσθύτιδας, viduas seniores. Προναθημένας etiam vo- 
càt bic canon, qaod certam sedem. haberent in. ec- 
elesia. De ejusmodi viduarum seu diaconissarum 
ztate et ministerio vide adnot. ad can. 195 hujus 
codicis iufra ; Grotium de imperio summarum po- 
wst. eirca sacra p. 405 et 404 ; Chifflet. in notis in 
Breviar. Can. : Ferrand. p. 506 et 507. 
ἐν ἐχκλησίᾳ πχαθίστασθαι] Viduas seniores sive dia- 
conissas. in lesia ordinari vetat hic canon. Sic 
vetas interpres illius mentetm referens : Ut mulieres 
que apud Gracos presbyterisse appellantur, apud nos 
autem vidua seniores, univire οἱ matriculg, in Eccle- 
siam tanquam ordinatas constitui non liceat. ldeo et 
χειροθεσίαν, hoc est ordiuationem non habere dicun- 
tur, et inter laicos deputantur can. 19 hujus codicis. 
Concil. Epaunense can. 21 : Vidwarum consecratio- 
wem diaconas vocant, ab omni regione nostra peni- 
ius abregamus, solum eis penileniic benedictionem im- 
. Damnantur itaque Cataphryge, qui mulieres 
posse diaeonas ordinari putarunt. dem errorem 
Acepbalis tribuit Marianus Scotus, et Sigebertus in 
Chrenico an. 525, vel 526. Ambrosius in cap. im, 
epist. 1 ad Timoth. : Cataphryge erroris occasionem 
captantes propler quod diaconas mulieres. alloquitur 
(Paulus), et ipsas diaconas ordinari debere tana pra- 
smptione dejendunt : sed μὲ heretici animum suum 
verbis won sensu legis ustruere. videantur, Apostoli 
verbis contra sensum nituntur Apostoli, ut cum ille mu- 
lierem in | ecclesia in silentio esse debere praecipiat, iili 
c contra etiam aactoritatem in ecclesia vindicent mini- 
Merü. 
τὰ ἅγια εἰς ἑτέρας napreiac ὃ ἀπέμπεσθαι] Sancta, 
Rl est sacramemu corporis et sanguinis Christi. Sie 
apud Curopalatamn, lib. de Offic. Constantinop.: Ὁ δὲ 


Hic autem venit in locum qui dicitur propositionis, ubi 
sita suut sancta. Et post pauca : Ἔρχονται ore διά- 
xoyot , καὶ oi ἱερεῖς. σγεύη δὲ ἄλλα τῶν ἱερῶν κρατοῦν- 
τες, καὶ δὴ καὶ αὐτὰ τὰ ἅγια. Veniunt diaconi οἰ sacer- 
dotes, cum alia sacra instrumenta tenentes, tum vero 
sancta ipsa, Sic in Grzeca collectione canonum Ec- 
clesix: African:e can. 97 : Ἐν τοῖς ἁγίοις μυδὲν πλέον 
τοῦ σώματος xxi τιῦ αἵματος τοῦ Κυρίου mpoctvt y tio, 
ὡς καὶ αὐτὸς ὁ Κύριος παρέδωχε, τοῦτ᾽ ἔστι ἄρτου xci 
ovy ὕδατι μεμιγμένου, hoc est, ut habet concil. 
Carthag. ur, can. 24 : In sacramentis corporis ei san- 
quinis Domini nihil amplius offeratur, quam quod ipse 
Dominus tradidit, panis et vinum aqua. mixtum. Et 
passim in Liturgiis Graecis, τὰ ἅγεα τοῖς ἁγίοις. Sancta 
igitur, lioc est sacramenta. corporis et sanguinis in 
alias pareecias instar eulogiarum transmitti vetat bic 
canon. ld autem explicat Theodorus Balsamo in co- 
dice ms. quem nobis commendavit V.C. doctissimus- 
que J. Casaubonus his verbis : Ὅπερ σήμερον ?ivtxat 
παρὰ τῶν Λατινῶν κατὰ τὴν ἑορτὴν τοῦ πάσχα" ἐπι- 
μερίσουσι γὰρ τὰ ἄξυμα τοῖς χοιιολαται; μετὰ τὸ 
ἁγιασθῆναι ὡς χοινά. Τοῦτο xai παρὰ τῶν ἡυετέρων ὡς 
Eotz&y ἐγίνετο τὸ παλαιὸν, εἰς τὰ ἅγια μνστήρια. Κωλ ει 
γοῦν τοῦτο ὁ χανὼν, xxi ᾿ιορίξεται, μὴ τῆδε χἀχεῖσε με- 
ταχομίζεσθαι ὡς κοινὰ x«i τυχόντα τὰ ὑπεράγια. Quod 
fit hodie a. Latinis in festo fasche ; distribuunt enim 
laicis azyma, pos'quam sanctificata [uerint, perinde ac 
communia, Hoc etiam olim fiebat a nostris, ut est ve- 
risimile, in sanctis mysteriis. Cunon ergo hoc prolibet, 
el statuit non esse huc et illuc transerenda sancta, pe- 
rinde ac communia el vulgaria. Et Zonaras eui.dem 
canonem explicans, in codice ms. Dibliothecx Regia: : 
Τοῦτο παλαιὺν ἔθος ἦν᾽ μετὰ γὰρ τὸ πάσχα ἐπέμποντο 
ἐχ παροιχίας εἰς παροικίαν τὰ ἅγια, ἤγουν μερίδες τοὺ 
&ylov σώματος καὶ αἵματος τοῦ Χριστοῦ, χάριν εὐλογίας 
οἷς ἐστέλλοντο, ὅπερ ὁ χανὼν οὗτος ἐχώλυσε γίνδηθαι" 
τὸ γὰρ περιά, εσθαι ἐν μακρυῖς ὁδοιπορίαις τὰ θεῖα μν- 
στήρια, xal ὡς ἔτυχε τὰ πάντιμα φέρεσθαι. ἀπρεπὲς xal 


C οὐχ εὔσχημον ἐλογίσθη διχαίω; x«i εὐσεδῶς. Innocen- 


tius.P. K. epist. ad Decentiui Eugubinum episco- 
pum, qua inter illius decreta exstat in codice Cano- 
pum Ecclesie Romanam cap. 5: De [ermento vero, 
inquit, quod die dominica per titulos mittimus, super- 
flue nos consulere voluisti, cum omnes Ecclesie nostre 
mtra civitalem sunt constituas, quarum presbyteri quia 
die ipsa propter plebem sibi creditam nobiscum conve- 
nire non possunt, idcirco [ermentum a nobis con[ectum 
per acolythos accipiunt , ut se a nostra communione 
mazima illa die non judicent separatos, quod per pa- 
rocias fieri debere non puto, quia non longe portanda 
sunt sacramenia , nec nos per cameteria diversa con- 
slitutis presbyteris destinamus , οἱ presbyleri eorum 
conficiendorum jus habent, atque licentiam. 
χατηχουμένων εὐχήν] Catechumenorum oratio hic 
accipitur pro sacro ministerio lectionum, orationum, 
el aliorum id genus, quod celebratur in Ecelesia 
ante dimissionem catecbumenorum. Latini missam 
catechumenorum dixerunt, concilium Valentinum 


D can. 1 : JHoc esse censuimus observandum, ut sacro- 


sancita. Evangelia ante munerum. illationem in. missa 
catechumenorum in ordine lectionum post legantur. 
]vo epist. 219 : Qui audiebat, iuquit, missam cate- 
chumenorum, subterfugiebat missam. sacramentorum, 
ἐξελθεῖν κατη yovpivouc| Olim, peracta sacrorum li- 
brorum lectione cum celebrandum esset eucharistiae 
$acramentum, dimittebantur catechumeni, energus 
meni, et poenitentes. Id testatur Dionysius in Hierar- 
chia Ecclesiastica : Καὶ μετὰ ταῦτα, inquil, ἔξω γέγνον- 
ται τῆς Ut: ἃς περιοχῆς οἱ κατηχούμενοι, xxi πρὸς αὐτοῖς 
ol ἐνεργούμενοι χαὶ οἱ ἐν μετανοία ὄντες" μένουσι δὲ οἱ τῆς 
τῶν θείων ἐποψίας καὶ χοινωνίας ἄξιοι. Postea extra tem- 
pli ambitum collocantur catechumeni, εἰ una. cum eia 
possessi, atque penitentes : manent autem ii qui divi 
narum rerum aspeclu et communione digni sunt. Ei 
Maximus in Mystagogia, cap. 14: Μετὰ τὴν θείαγ 
τοῦ ἀγίον Εὐαγγελίου ἀνάγνωσιν, χαὶ ἡ τῶν χατηχουμένων 
καὶ κἡὶ τῶν λοιπῶν, τῶν ἀνχξίων tü; θείχς τῶν δειχθησα-» 
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μένων μυστηρίων θεωρίας, ἀπόλυσὶς τε γαὶ ἐχθολὴ δι À 


τῶν λειτουργῶν γίγνεται, Post divinam sancti Evange- 
lii lectionem et catechumenorum et reliquorum, qui di- 
vina ostendeudorum | sacramentorum | contemplatiene 
indigni suni, fit per sacros ministros dimissio et ejectio. 
lJanc dimissionem Latini etiam missam dixerunt, ut 
remissam pro remissione. Hincmarus Hemensis in 
epist. nondum edita ad llincimmarum Laudunensem 
episcopum cap. 24. Quidam jubentur usque ad mis- 
sam cateclitmenorum manere in ecclesia ; quidum au- 
tem sola intra. ecclesiam fidelium oratione jungi sacre 
snysteriorum  celebritati, a. cominice autem mense 
convivio segregari. Augustinus serm. 257 de tempo- 
re : Ecce, inquit, post serinonem fit missa catechume- 
nis, manebunt fideles, venietur ad orationem. 

εὐχὺς πιστῶν τρεῖς [ Hine passim in Grecorum 
Liturgiis , εὐχὴ πιστῶν πρώτη, εὐχὴ πιστῶν δευτέρα, 
εὖ à πιστῶν τρίτη. 

ὠράριον φορεῖ} Mic canon ministris, hoc est hypo- 
diacouis prohibet orarium ferre, quod diaconoruin 
proprium gestamen fuisse tradit. Balsamo ad hunc 
canonen : cjus verba apponam ex Greco eodice ms.: 
Τὸ ὡράριον φορεῖν, inquil, μόνων ἐστὲ τῶν διαχόνωνν" 
οὗτοι γὰρ τοῖς ᾿ερουργοῦσι παριστάα vot xl ἐπιτηροῦν- 
τς τῆς τῶν ἁγίων εὐχῶν τελιτὰ; καὶ τὰς τῶν πρετῶν - 
τέρων ᾿χγωνήσεις, διδόασιν εἴδησιν διὰ τοῦ ὡραρί τοῖς ἐν 
τῷ ὄἄμθωνι Ouxx' vote, τῆς 0p: 000m; γίνεσθαι ἐγφυνήσεως, 
ἤγουν τοῦ καιροῦ τῆς ἐχτενοῦς [F. ἐχτενείας] τῶν αἰτήσεων 
τῶν χγατηχονωξ. ὧν, x«i τῶν λο'πῶν᾽ xai exon ὠράριον, ἐχ 
τοῦ € ὡρῶ ν τὸ ςυλάσσ»» xai ἐπιθηρῶ. Ογατίμηι ferre, est 
solorum diaconorum. Hi enim eis qui celebrant assis- 
tentes, οἱ sanclarum orationum mysteria, et presbyte- 
rorun prolationes observantes, eis qui sunt in suggestu 
diaconis per orarium significant quando debeat fieri 
pronttialio seu prolatio pelionum catechumenorum 
et reliquorum; et appellatum est orarium ἀπὸ τοῦ ὡρῶ, 
quod est observo. ldem fere tradit Matthaeus Blasta- 
res in synopsi Grecorum Canonum, cujus verba ex 
Gr:eco codice ms. illustrissimi Pr:zsidis Jacobi Au- 
gusti Thuani supra retulimus ad can. 23. Orarii 
etiam mentio est, apud Curopalatam lib. de Official. 
Constantinopol. : ᾿Αρχιδιάχονος cope» τὸ σύνηθες αὐτῷ 
στιχώριον. φορῶν δὲ ἐπ᾿ αὐτοῦ xal φελώνην, οὐ μὴν xal 
ἐπιτραχήλιον, ἀλλ᾽ ὡράρινν. Archidiaconus gestans con- 
suetum suum manipulum, tum insuper etiam penulum, 
8on tamen et collarium, sed orarium. Ubi Agmonius 
ὡράριον εὐχτιχὸν wilo; psalmum oratorium perperam 
exponit. Hujus autem vocis origo omnino Romana 
est, ἀπὸ ἔξωθεν in Ecclesiam translata, falsaque Bal- 
samonis notatio, ut seite observavit doctissimus Ca- 
saubonus in notis ad Vopiscum, ubi quid sit orarium 
apud profanos, sacrosque scriptores Latinos, Grz:cos 
ac Syros eruditissime explicat. Vide etiam quie de 
orario Lipsius olim observavit lib. n Elect. cap. 10. 


μέρη αἴρειν] Gentiles de suorum idolothytorum fer- 
culis, cuique suam partem apponebant (μέριδες ap- 
pellantur apud Athenzum) quas sibi convivxe tolle- 

nt. Id ne fleret a Christianis in agapis seu convi- 
viis qux in ecclesia parabantur, prohibet hic canon. 
ἴω iis enim omnes simul promiscue, appositis cibis 
vesci debere, colligere facile est ex iis qux supra ad 
can. 70 adnotavimus. 

οὐ δεῖ ἐν ταῖς ἐκχλησίαις ἀγάπας ποιεῖν] Agapas olim 
" in ecelesia post sacram synaxin fieri solitas testatur 
Chrysostomus serm. in dictum Pauli (1 Corinth. 
cap. xi), Oporiet hareses esse. Fideles omnes, inquit, 
in contentibus*suis postquam audissent doctrinas, post 
preces, post mysteriorum communionem, soluta con- 
cione non mor domum conscendebant, sed divites ali- 
menta et edulia domibus suis afferentes, pauperes voca- 
bant, communesque (aciebant mensas, communia pran- 
dia, communia convivia in ipsa ecclesia : atque. ita a 
communione mensa et pietate loci unadiquaque ad. pie- 
latem accendebantur. 

ὅτε οὐ δεῖ χριστιανοὺς ἰονδαΐζειν! Hujus canonis 
pars desideratur in vulgato codice Tilii. llanc vero 
cx incdito textu Graco Dibliotbecz Regi, Thoodori 
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Balsamonis, et Jo. Zonare commentariis inserto 
restituimus. 

χυριαχὴν εἴγε δύναιντο σχολάζειν] Theodorus Bal- 
samo in hunc canonem : Οἱ πατέρες, inquit, τὸ uà 
ἐργάζεσθαι κατὰ τὴν χυριώνυμον, οὐκ ἀναγχαστῶ; ἐπέ- 
τρεψαν, ἀλ)ὰ προσίδεντο, εἴγε δύναιντο οἱ πιστοί" εἰ 
Ὑ0ρ ix πενίας ἡ dong τινὸς ἀνάγκης καὶ χατὰ τὴν χυριὼ- 
γυμὴν ἐργάτιταί τις, οὐ προχοιματισϑήσεται. Datres die 
dominico non operari, non necessario mandarunt, sed 
adjecerunt, si possint fideles ; si enim propter ineptam, 
vel «liquam | aliam necessilatem, etiam. die dominico 
fert aliquis operatus , pra judicium ei non afferetur. 
3ic Constantinus 1. 1n de feriis, ubi die solis .omnes 
quiescere statuit, opera lamen rustica in quibus vel 
mora vel procrastinatio magnum haberet periculum, 
prudenter excipit. furi positi, inquit, agrorum cul- 
turc libenter licenterque inserviant : quoniam (requen- 
ler evenit ut non. aplius alio die frumenta sulcis, aut 
vinee scrobibus mandentur. llarmenopulus in Enchi- 
rid. : Ἐν τῇ χυριακῆ, x«i ταῖς λοιπαῖς ἑορταῖς, καὶ oi 
δι:σσταὶ xai πάντες ἀργείτωσαν, πλὴν τῶν γεωργῶν. Die 
dominico ceterisque [cesis diebus tam judices quam 
reliqui quiescant , solis exemptis agricolis. Leo tamen 
inp. lege lata jussit σχολάζειν χατὰ τὴν χυριαχὴν καὶ 
τοὺς “εωργούς. 

ἐν βαλαν:ἰῳ μετὰ γυναιχῶν ἀπολούε:θαι] Hesiodus 
lib. u Operum et dierim, precipit ne viri in mulie- 
bri balneo corpus abluant, μηδὲ γυνσεχείῳ λούτρῳ 
y pha. φαιδρύνεσθαι. Sic lavaera ab Hadriano imp. pro 
sexibus separatim exstructa tradit /Elius Spartianus 
in ejus Vita. Clemens Alexand;inus lib. im Pzedag., 
cay. 9, earum mulierum intemperantiam arguil, 
quie communi balnco cum viris utuntar. Cyprianus 
tract. de llabitu virginum, balnea promiscua adire 
virginibus prohibel : Quid vcro qua promiscua balnea 
adeunt, que oculis ad libidinem curiosis pudori ac pu- 
dicitie corpora dicata prostiluunt, que cum viros aique 
a viris nude vident turpiter, ac videntur, nonne ipse 
illecebram vitiis prestant? et Justinianus imp. iuter 


C justas divertendi causas hanc ctiam recenset, ἀνδράσι 


σνλλούεσθαι, δὲ comune lavacrum cxm viris habere 
audeant, Novel. 22, cop. 16, et L 41 C. de Repu- 


is. 

χγγέλους ὀνομάζειν] Hujusmodi etiam superstitio - 
nis zenus jam D. Pauli xtate Colossis, Phrygixze urbe 
sub Laodicza metropoli viguisse, ipse testatur epist. 
ad Coloss. cap. u, 18 : Μηδεὶς, inquit, ὑμᾶς xexrabpe- 
δευέτω θρησνείᾳ τῶν ἀγγέλων, Nemo vos seducat. in 
cultu. Angelorum. Quem locum explicans Theodore- 
tus, bujus canonis mentem refert his verbis : Qui lc- 
gem, inquit, defendebant eos etiam ad angelos colerdos 
tnducebant, dicentes legem per eos datam. Mansit 
autem diu hoc vitium in Γἠγυρία εἰ Pisidia : quocirca 


synodus quoque € convenit Laodicec, que est Phry- 
gue metropolis, lege prohibuit ne precarentur angelos, 
el ne relinquerent Dominum nostrum Jesum Christum. 


lren:zeus lib. u, cap. 55 : Ecclesia, inquit, per «niver- 
sum mundum diversa beneficia a Deo accipiens, in 
nomine Christi perficit non invocalionibus angelicis 

munde, pure ei manifeste oratio- 
nes dirigens ad Dominum qui omnia fecit, et Nomen 
Domini nostri Jesu Christi. Origenes contra Celsum 
lib. vit : Τούτους δὴ ἀγγέλους ἀπὸ τοῦ ἔργον αὐτῷ μεμα- 
θηχότες xa)siv, εὑρίσχομεν αὐτοὺς, διὰ τὸ θεέτυς εἶναι, 
xxi θεοὺς ἐν ταῖς ἱεραῖς ποτε ὀνομαζομένους γιαφαὶς" 
ἀλλ᾽ οὐχ ὥστε προστάσσεσθαι ἡμῖν τοὺ; διακονοῦντας, 
xal ψέροντας nui» τὰ τοῦ Θεοῦ, σέδειν val π si» 
ἀντὶ τοῦ Θεοῦ. llagav μὲν γὰρ δίησιν, καὶ προσευχην, 
xai ἔντευξιν, καὶ εὐχαριστίαν, ἀναπεμπτέον τῷ ἐπὲ πᾶσι 
Θεῷ διὰ τοῦ ἐπὶ πάντων ἀγγέλων ἀρχιερέως ἐμψύχου 
λόγου καὶ Θεοῦ. Angelos ex o[ficio suo nominare docti, 
invenimus propter divinitatem quamdam iuterdum deus 
vocari a sacra Scriptura; sed non sic, ut jubeamur 
eos adurare, uut divinis honoribus colere, quamvis do- 
na Dei nobis afferant. Omnia enim vota, omnes inter- 
pellationes, deprecationes, et gratiarum actiones desii- 
nande sunt ad. Deum rerum omaium Dominum, per 
majorem omnibus angelis. sumimnum Pontifice vivum 
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Verbum et Deum. Augustinus l:cresi 59, tradit vete- A nius in. compendio doctrine catholice : Tog δέ £E 


res hzereticos fuisse, qui et angelici dicebantur. An- 
qetici, inquit, in angelorum cultu. inclinati ; ἀγελιχῶν 
quoque meminit Epiphanius lhzres. 60. Essenos 
eliam Judzorum hereticos, angelis cultum. adhi- 
buisse testatur formula jurisjurandi quod ab cis exige- 
batur, συντη ἡτεἰν τὰ τῶν ἀγγξήων ὑνόμστας ul refert 
Josepbus lib. εν de Bello Judaico, cap. 7. 
ἀστρολόγούς] Sozomenus lib. mi, cap. 5, scribit 
Eusebium quemdam Emissenum ideo accusatum 
fuisse, quod eam partem astronomiz qux rerum 
eventus praedicit profileretur : διεδάλλετο, inquit, 
&cxticÜat τῆς ἁστρονομίας ὁ μέρος metis ματιχὸν 
χα)οῦσι. ἕο nomine Aquila, e Judxuo Christianus, 
Ecclesia expulsus est, ut refert Epiphanius lib. de 
Ponder. et mensuris : Ὁ οὖν ᾿Αχύλας, inquil, τῷ χρι- 
στιανες μῷ ἐπίστευσεν" ὑπὸ δὲ τῆς πρώτης αὐτοῦ ἕξεως 
μὴ μεταθέμενος, τοῦ πιστεύειν δηλονότι τῇ ματαίᾳ ἀστρο- 
νομέα, X» ἀκριδὼς ἐχπεπαίδευτο᾽ ἀ)λὰ χατὰ ἐχάστην 
ἐμέ, αὐ τὸ θέμα τῆς αὐτοῦ γενίσεως σγεπτόύμενος, ἐλεγ- 
χόμενός τε ὑπὸ τῶν διδασχάλων, vel ἐπιτιμέμειος 
ἕνεχα τού οὐ. μὴ διορθούμενος δὲ, ἀλλὰ xol φιλυυκινῶς 
μᾶλλον ἀντιτιθέμενος, ἐξεώσθη πάλιν τῆς ἐχγλησίας ὡς 
ἄχρηστις πρὸς σωτηρίαν. Aquila igitur Christianismo 
credit ; cum autem a primo suo habitu non discederet, 
a credendo videlicet vana astrologi, quam exacte 
edoctus erat, sed quotidie positionem nativitatis sue 
spectaret : redarqutusque a. doctoribus et. increpatua 
ea de causa, se nom corrigeret, sed potius contentiose 
opponeret, expulsus est rursum ab Ecclesia, velut inu- 
'ülis ad salutem. 
λαχτήρια ςοροῦντας] Hic canon ab Ecclesia ejici 
jubet eos qui phylacteria faciunt, et qui phylacteriis 
utai,tur. Nicolaus ! P. R. in resp. ad cons. Bulg. 
cap. 19 : P'erhibentes juod moris 84 apud vos infirmis 
ligaturaxi quamdam οὔ sanitatem. recipiendam ferre 
pendentem sub gutture, requiritis si hoc agi de cetero 
pbeamus; non solum agi non jubemus, verum 
etiam me fiat, modis omnibus inhibemus: hujusmodi 


quippe ligatura, phylacteria damonicis sunt. inventa (1 


rersuliis, et animarum hominum esse vincula compro- 
bantur, ac ideo his utentes, anathemate apostolica de- 
creta perculsos ub Ecclesia pelli praecipiunt. D. Basi- 
lius homil. in psal. xy v περιόμματα damnat characte- 
ribus insignita, et Chrysostomus homil. 45, in Mat*h. 
cap. xxi, in eos invehitur qui sua cate ex. phyla- 
cteriis ad collum suspensis saactiores videri volebant. 
Sucerdotes, inquit, ex eo quod ab hominibus volunt 
rideri justi, phylacteria alligant circa collum, quidum 
sero partem aliquam Evangelii scriptam. Dic, sac rdos 
insiptens, nonne. quotidie Evangelium in ecclesia legi- 
fur, et auditur. ab. hominibus? Cui ergo in auribus 
postea Evangelia niliil prosunt, quomodo ewm poterunt 
circa collum suspensa salvare? Deinde ubi est virtus 
Evangelii in figuris litterarum aut in. intellectu. sen- 
suum? Si in figuris, bene circa collum suspendis; si in 
intellectu, ergo melius in corde posita prosunt quam 
circa collum suspensa, etc. 

ἑαντὸν αἰτιάσεται Hac loquendi formula usus est 
D. Paulus Epist. ad Titum cap. nt, 11: Hareticum 
hominem, inquit, post unam et alteram admonitionem 
rejice, sciens quod perversus sit qui ejusmodi est, et 
peccet, ὧν αὐτοχατάνριτος, ἃ semelipso damnatus. Hie- 
ronymus ad illum locum Apostoli : Prorterea, inquit, 
a semetipso damnatus dicitur, quia fornicator, adulter, 
homicida, et cetera vitia per sacerdotes de. Ecclesia 
prope(luntur : horetici autem in semetipsos sententiam 
ferunt, suo arbitrio de Ecclesia recedentes, que reces- 
sio rig conscientie videtur esse damnatio. Euse- 
bius Emissenus homil. de ponit. Ninivit. : Ipse sibi 
displicet qui placiturus est Deo, ipse sibi quodammodo 
sub private cognitionis sententia el testis, et accusator. 
Sic can. 29 concil. Carthaginensis v1: Sí quis ercom- 
municatus ante audientiam, communionem prasumpse- 
rit, ipse in se damnationis judicetur protulisse senten- 
tiam. Adde quic de ea re observavit vir multe lectio- 
nis R. Fornerius lib. v1 rerum quotid. 21. - 

ξηροφα οῦντας | Ξιρογλγία; etiam meuinit Epipha- 


ἡμίρας τοῦ πάσχα ἐν ξηροφαηία διατελοῦσι πάντες οἱ 
λαοὶ, φημὶ δὲ ἄρτῳ καὶ i xal ὕδατι τότε γρώμενοι 
πρὸς ἑσπέταν : Per sex autem dies Paschatis, omnes 
populi in siccorum esu. perseverant, pone, inquam, et 
sale et aqua tunc utente ad vesperam. FL post pauca, 
xai οὕτως ὁποῖ τι μενόντων Ev τῇ αὐτῇ ξηροφαγία, SiC 
permanentib:s ipsis in eodem siccorum esu. Socrates 
lih. v, cap. 22, ubi de varia diversaque jejuniorum 
observatione ac dissonantia agit : Τε ἐς δὲ xal. ξηροῦ 
ὄρτου μόνυυ μεταλαυθάνουσιν. Quidam sicco pane solo 
vescuntur. Tertullianus ad Scapulam : Quando non 
geniculationibus ct jejunationibis nostris etiam siccita- 
tes sunt depulse? ct advers. Psvcliicos, c. 15 : Bene 
autem quod et episcopi universe plebi mandare jejunia 
«qssolent : non dice de indusria stipium con[erendarum, 
ut vestre capture est, sed interdum et ex. aliqua solli- 
citudinis ecclesiastice causa, Itaque si et ex. edicto 
hominis, et in unum omnes. ταπεινοφρόνησιν agitatis ; 
quomodo in nobis ipsam quoque unitatem jejunationum 
et rzerophagiarum εἰ stationum  denolatis? Grzecus 
Scholiastes Harmenopuli sect. 5, tit. ὅ : Τὸν πόρνον ὁ 
νηστευτῆς ἐπὶ διετίαν χαταδιχάζει, εἰ μόνον μέχρις ἐσ» 
πέρως γαθ᾽ ἑχάστη. νιστεύει, xai ξηροφαγεῖ. Scortato- 
rem jejunator ad biennium condemnat, si. duntaxat 
usque ad vesperam quotidie jejunat, et. siccis vescitur. 
an. ρνη | Hunc canonem, qui in vulgato codice ΤῊΝ 
desideratur, ex mss. codicibus Bal:amonis et Zonarz 
restituimus. Exstat et in omuibus Latinis concilii 
Laodiceni editionibus. 
θυμελιχούς | Isidorus thymelicos, musicos scenicos 
interpretatur, qui orgauis et lyris et citbaris przci- 
nchant : sic dictos quod olim in orchestra stantes 
cantabant super pulpitum quod Θυμέλη vocabatur. 
Julius Pollux Onomast. lib. 1v : καὶ σχηνὴ μὲν ὑποχξι- 
τῶν ἴδιον, ἡ δὲ ὀρχήστρα τοῦ χοροῦ, ἐν ἡ xoi ἡ θυμέλη, 
tC € βῆμά τι οἷσα ἢ βωμός : Scena propria est histrio- 
num; orchestra vero chori, in qua est et thymele, qua: 
tel tribunal est vel ara, id est locns editior ubi actores 
saltabant. Phrynicus in ἐχλογῇ Atticorum verborui 
θυμέλην ait dictum τόπον ἐν τῷ θ:άτρῳ,, ἀφ᾽ οὗ ἀνλη- 
τιχοὶ vai χιθυρῳδοὶ, x«i ἄλλοι τινὲς ἡ ωνίζοντο. Vitruvius 
lib. v, cap. * Apud Grecos, inquit, tragici e comici 
actores in scena peragunt : reliqui autem artifices suas 
per orchestram prasstant. actiones : itaque ex ea. sce- 
nici et thymelici Grece separatim nominant. De thy- 
melicis etiam fit mentio in 1. 10 ff. de pollicit., 1. 4 
ff. de his qui not. inf., l. pen. de spectaculis C. Th.; 
thymelite dicuntur 1. 21, de pisior.,et 1. 5, de Scc- 
nicis C. Th. 
ἀλλὰ περιοδευτάς | Sic ex mss. codicibus Diblio- 
thecx Regix lunc locum emendavimus. Male vulga- 
tus codex Tilii, ἡ περιοδευτάς. liunc autem canonem 
explicat Balsamo his verbis : ἽΔλλοι piv xavovig iv 
ταῖς xotg xxl ἐν τοῖς χωρίοις χωρεπισχόπους χαὶ πρε- 
σθυτέρους καθίστασθαι διωρίσοντο. Ὁ δὲ παρὼν κανὼν 
περιοδευτὰς πσραγελεύεται γίνεσθαι xxi μὴ ἐπισκόπους, 
ἵνα μὴ γένηται εὐχαταφρόνητο; ἡ ἀρχιερωσύνη. Περιο- 
δευτα! δὲ εἰσιν ol σήμερον προξαλλόμενοι παρὰ τῶν 
inta xónov ἔξαρχοι. Οὗτοι γὰρ περιοδεύουσι καὶ ἐπιτηροῦσι 
τὰ ψυχιχὰ σφάλματα, xal γχαταρτίξευσι τοὺς πιστούς. 
Alii quidem canones in vicis et ín pagis chorepiscopos 
et presbyteros constituendos definierunt. Pra'sens. au- 
tem canon jubci fieri periodeutas, et non episcopos, ue 
dignitas episcopi vilis. et contempta evadat. Sunt au- 
tem periodeutam, qui hodie ab episcopis promoventur 
exarchi. Hi enim circumcursant, et. delicia. spiritualia 
observant, el. fideles perficiunt. Zonaras : Περιοδευταὶ 
δὲ λέγονται, διὰ τὸ περιέρχεσίαι xoi χταρτιξειν τοὺς 
πιστοὺς μὴ ἔχοντας καθέδραν οἰχείαν. Περιιδευτῶν, pe- 
riodeutaruu post Chalcedonensem synodum etiam 
meminit Justinianus 1. 49 Cod., de Kpisc. et cler. : 
Θεσπίζομεν καθὰ τοῖς (εἰοις διώρισται κανοσε μήτε ἐπί" 
σχοπον, μήτε χωρεπίσγοπον, μήτε περιυδεντὴν, μήτε 
πρεσθύτερον, μήτε ἄλγον οἱασδήποτε ἀξίας χληριχὸν, 
ἐπιδόσει χειροτονεῖσθα.. llorum et in Laodicena, 
aliisque veteribus synodis fit mentio. llinc consial 
periodeutas a chorepiscopis distingui debere, qui a 
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quibusdam vulgo confunduntur. Suit igitur περιοδενταὲ A Διοέκησιες δέ ἔστιν ἡ πολλὸς ἐπαρχίας ἔχοντα ἐν tlavzn, 


in Ecclesia, circuitores sive visitatores, qui veluti 
episcoporum vicarii regiones civitatibus subjectas 
visitant ac cireumeunt, nullamque propriam sedem 
habent, ut ait Zonaras. Sic medici περιοδενταὶ, cir- 
cuitores, ut vertit vetus interpres 1]. 6, $ 1, ff. de 
excusat. iut., qui cireumeunt urbem causa sanitatis 
hominibus reddenda, οἱ medendi artem exercent. 
Visitatorum autetn apud Latinos meminit Gregorius 1 
epist. 2 lib. i1 ad Maximianum Syracusanum episco- 
pun : Visitatores ecclesiarum, inquit, clericique eo- 
rum, qui cum ipsis per non sw. civitatis paracias fa- 
tigantur, nliquod laboris sui capiant (e disponente 
subsidium ; et Joannes ll P. lk. in epist. ὅ ad episco- 
pos Galli: qux tom. 11 Concil. exstat. 

οὐ δε: ἰδιωτικοὺς ψαλμοὺς λέγεσθαι] Priscos Christia- 
nos, preeter divina monumenta, psaluos quosdam et 
hymnos in Deum componere ac decantare solitos 
fuisse testatur Eusobius lib. n ΠΠ οἱ. eccl., cap. 17 : 
"οεοῦσιν ἄσματα, inquit, xxi ὕμνους εἰς τὸν Θεὸν, διὰ παν- 
τοίων μέτρων καὶ μελῶν ῥυθμοῖ: σεμνοτέροις χαράσσοντες : 
Cantica ei liymnos omni metrorum el rhytmorum ge- 
xere in. Dei honorem conficiunt. Et lib. v, cap. 28: 
Ya«)poi δὲ ὅσοι xui ὠδοὲ ἀδειψῶν ἀπαυ χῆς ὑπὸ πιστῶν 
γρ᾽ φεῖσαι. τὸν A,0Y τοῦ Θεοῦ τὸν Χριστὸν ὑμνοῦσι Üso- 

“οὔντες : Quot sunt psalmi et lnmnia fratribus fide- 
libus antiquitus perscripti, qui Christum Verbum Dei, 
verum Deuin esse hymais concelebrant. Idem lib. vu, 
cap. 350, de Paulo Sawnosateno loquens : Ταλμοὺς δὲ, 
inquit, τοὺς μὲν ες τὸν ύριον ἡμῶν 707» Χριστὸν 
παύσας, ὡς δὴ νεωτέρους καὶ νεωτέρων ἀνδρῶν Tuy ράμ- 
ματα : Psalmos qui in Domini nostri Jesu Christi 
honorem dicebantur velut recentiores et. recentiorum 
liominum sustulit. Sed et Clementis P. R. epistolam 
ad Corinthios scriptam, olim iu Ecclesia legi solitam 
refert lib. i, cap. 16, et lib. 1v, cap. 235. Semel au- 
tem scriptis aliis quam sacris in. Ecclesia receptis, 
inulta simul lapsu temporis cum ab imperitis vitiosa, 
tuin ab lyereticis depravata et falso conficta irrepsere, 
ut norunt periti historie ecclesiastice. Hujusmodi 
ergo scripta prohibet hic canon, statuitque ne qui in 
Ecclesia legantur nisi soli libri canonici Veteris et 
Novi Testamenti. 

πρὸς 4ιλήμονα μία] Hzc verba, qux in codice Tilii 
onissa sunt, ex codicibus mss. Balsamouis et Zonar 
restituimius; neque aliter numerus epistolarum Pauli 
hoc canone comprehensus perfectus esset. Exstant 
eliam in veteri. Latina editione Concilii Lacdiceni, 
lomo primo Conciliorum, et in collectione lsidori 
Mercatoris. 

τῆς ἐν κωνσταυτινουπόλει γανόνες C | Hi septem con- 
cilii Constantinopolitani 1 canones exstant in vulgato 
codice ΤΙ, et in codicibus mss. Balsamonis et Zo- 
narv, et tomo primo Conciliorum uwocumenicorum 
Grzce et Latine, Pauli V pap: Rom. auctoritate, 
ltoinze editorum an. 1608. 

διοίκησιν | Diceceseos vox nibil aliud quam admi- 
nistrationem sonat, quo nomine olim Grxci quamvis 
ditionem seu provinciam vocabant, in qua przxeses vel 


pietor jus dicere ac conventus agere consueverat. ld D 


docet Strabo lib. xu de Phrygia, aliisque Asizxe regio- 
nibus loquens: Τοὺς Ῥωμσίους, inquit, μὴ χατὰ φῦλα 
δι λεῖν αὐτοὺς, ἀλλὰ ἕτερον τρόπον διατάξαι τὰς δεοικήσει;, 
ἐν αἷς τὰς ἀγοραίους [Ε΄. ἀγος ἀςἾ ποιοῦνται, καὶ τὰς δικαιο- 
δοσίας : Non per gentes Romani loca δία diviserunt, 
sed alio modo dioeceses instituerunt, in quibus Jora sunt 
et jus dicitur. Eadem. notione Cibyraticam diocesim 
inter maximas Asi» dioeceses haberi tradit, ἐν ταῖς 


μεγίσταις ἐξετάξιται δεοικήσεσι τῆς ᾿Ασίας, ἡ κιξυρατιχή.᾿ 


Bic a Cicerone accipitur epistola δὰ Thermum : 
Si quid, inquit, Genucilius habebit cum aliquo llel- 
lespontio controversie, peto ut in. illam diecesim reji- 
rius, Et de se proconsule epistola ad P. Servilium : 
Fx provincia mea Ciliciensi, cujus scis tres dioceses 
Asiaticas. attributas. (uisse. Diviso autem a Constan- 
iino imperio latior futt dioeceseos appellatio. Sic enim 
yocabatur administratio multarum simul. proviucia- 
rum. Theodorus Balsamo in can. 9 conci. Chalced. : 


C 


Diaxcesis multas sub se habet provincias. Ea significa - 
tione d:ccescon frequens mentio exstat in Notitia 
Imperii et constitutionibus impp., ubi dioceses οἱ 
provincie passim reperiuntur distinct», idque per- 
spicue indicat Theodosiis in l. 14 Cod. de Fund. pa- 
trimonial., his verbis : Jubemus omues, inquit, qui in 
quacunque diccesi, aut quacunque. provincia, vel cici- 
Late per quadraginta. annos ex quocunque lito. vel 
sine tilulo posscderint, nullam actionem formidare. 
Hec vero orbis Roinani divisio zoXcezz e repulilica 
in Ecclesiam imitatione quadam derivata est. Hinc 
frequeus. diceceseon mentio apud rerum ecclesiasti- 
carum scriptores, et passim hoc codice, can. 169, 
18, 4187, 195, et 06, et in actis concilii Ephesini : 
"Erizxonot ix διαφόρων διοιχήσεοιν xol ἐπαρχιῶν συνη- 
γμένοι. Episcopi ex diversis diecesibus uc provinciis 
congregati. Sed de his plenius disseremus in nostra 
Geographia saero-politica, quam brevi, Deo dante, 
publico dabimus. 

Κωνσταντινουπόλεως ἐπίσχοπον ἔχειν τὰ Trpie ^ tia τῆς 
τιμῆς} Supra can. 6, ἀχολουθία τῆς τιμῆς δα: (ἰηΐαι us 
imp. novel. coustit. 151, cap. 2: Θεσπέζο.εν χυτὰ τοὺς 
τῶν ἐχχ' ησιαστιχῶν κανόνων ὅρους, τὸν ἁγιώτατον τῆ; 
πρεσθδυτέρας Ῥώμης πάππαν πρῶτον εἶναι πάντων τῶν 
ἱερέων" τὸν δὲ μαγοριώτατον ἀρχιεπίσχοπον Κωνσταν- 
τινουπόλεως τῆς νέας “ ὦμης δευτέραν τάξιν ἐπέχειν, 
μετὰ τὸν ἁγιώτατον ἀποστολιχὸν θρόνην τῆς πρεσύντέρας 
Ῥώμης, τῶν δὲ ἄλλων πάντων προτιμᾶοθαι. Sancimus, 
secundum ecclesiasticorum canonum definitiones, san- 
ctissimum senioris Rome papam, primum esse omuium 
sacerdotum : beatissimum autem. archiepiscopum Con- 
stantinopoleos nove loma secundum habere locum 
post sanctam apos'olicam sedem senioris Rome : aliis 
autem omnibus sedibus pra ponatur. 

τόμον τῶν δυτιχῶν | Per tomum Occidentalium in- 
telligit fidei expo-itionem in synodo Antiochena sub 
Meletio celebrata anno 578, ad Damasum urbis Rom. 
episcopum, ceterosque Oecidcntis episcopos missam. 

αἱρετικοῖς μὴ ἐξῇ γατηγορίας | Justinianus legem 
edidit, ne adversus orthodoxos, hxreticis testimonii 
dictio esset, 1. 21 C., de ILvret. : Sancimus, contra 
erthodoxos quidcm litigantes nomini harretico, vel his 
etiam qui Judaicam superstitionem colunt, esse in testi- 
monia communionet : sive utraque pars orthodoxa sit, 
sive allera. Athanasius Apolog. 2 : Meletiani scilicet 
sunt, qui sic se accusatores pra'bent, homines prorsus 
fide indigni, ut et schismatici, et hostes Fcclesta-. 

μείζονι συνόδῳ τῶν τῆς διοικήσεως ἐπὶσ ὁπὼν Can. 
91 hujus codicis μείζονα ἐπισχόποιν σύνοδον dixit, hoc 
est synodum diaceseos. Sic in actis concilii Ephesini, 
Ἢ συνελθοῦσα avvo og iv Δλεξανδρεία Ex τῆς Αἰγυπτιαχᾷς 
διοινήτεως, Synodus ex diccesi /Egypti Alezandrieg 
congregata. liem , ἡ x70. σύνοδος τῆς Av«tolons δέοε- 
κύσεως, Sancta synodus d:eceseos Ürientalis. Synodi 
uoque digceseos memirit l. 25, de Episc. et cler., 
c. Th.: Si qua sunt ex quibusdam dissensionibus leri- 
busque delictis ad religionis observantiam pertinenlia, 
locis suis et a suc dioeceseos synodis audiantur. Ejus 
generis fuisse Aquilei δ concilium, cui Ambrosius 
Mediolanensis pra:fu.t, ex epistola impp. Thesdosii 
et Valentiniani liquet, qua jubent episcopos ez dia:- 
cesi (Italis) in Aquileiensium civitatem ad concilium 
convenire. 

τῆς ἐν Ἐφέσῳ χανόνες ἢ ᾿ lli octo concilii Ephesini ca- 
nones exsiant in codice Tilii eL in codicibus mss. Bal- 
samonis et Zonar:e, et in actis coucilii Epbesini tom. D 
Concil. ecuienicorum Roni edit. an. 1608, sex 
scilicel priores p. 499, duo vcro posteriores p. 448 
ei 497. Ili vero omnino desiderantur in Latiuo codice 
Canonum Ecclesie. Romana. ltaque ut hec. lacuna 
expleretur, Jo. Wendelstinus, qui primus ipsum co- 
dicem Romanuiu Moguntiie edi curavit an. 1595, «e 
synodicam epistolam Ephesini concilii, una cum duo- 
decim capitulis contra Nestorium, huic adjunxisse 
scribit, sed non anunadvertit illam epistolam sync- 
dicam οἱ duodecim. anathematismos illi subjectus, 
uon esse Ejhiesiui concilii, sed Cyrilli duntaxat εἰ 
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synodi dioeceseos Egypti, ut testatur illius epistola: A de Vit. «anct., lib. 11 : Ὁ δὲ ἀπόττολο; φανεὶς αὐτῇ κατὰ 


inscriptio, qux Graece et Latine exstat inter acta 
concilii Ephesini Rom: edita an. 1608 et in codice 
ms. V. C. l'etri Stelle, his verbis: Τῷ εὐλαπεστάτῳ καὶ 
δεοφιλεστάτῳ σνλλειτουργῷ Νεστορίῳ Κύριλλος xat ἡ συν- 
ὥθουσα σύνυδο; iv ᾿Αλεξανδρείχ τῆς Αἰγυπτιαχῆ; διοι- 
κήστως ἐν Kupio χαίρε y : hoc est (ut habet vetus codex 
scriptus litteris majusculis bibliothec:e V. C. Jo. Bo- 
chardi domini de Charpigni, qui nune apud Venetos 
pro rege Christianissimo legationis munere fungitur), 
Sancto [ratri Nestorio episcopo Cyrillus episcopus, et 
quc convenit apud Alexandriam synodus ex. JE gyptia 
diacesi in Domtno salutem. 

ἔξουσιας κοσμιχῆς τύφος ] Sic Alricani Patres, cum 
de transmarinis appellationibus ageretur, in epistola 
synodica ad Bonifacium P. R. : Credimus, adjuvante 
wisericordia Domini Dei nostri, quod tua sanctilute 
ftomane Ecclesie presidente nou sumus jam istum 
typhum passuri ; et in epistola ad Coelestinum P. R., 
quiz ibidem exstat, Exzsecuteres etiam clericos vestros 
quibusque petentibus nolite mittere, nolite concedere, 
ue f«mosum typhum s&culi in Ecclesiam Christi, qo 
lucem. simplicitatis ei humilitatis diem, Deum videre 
cupientibus pre[ert, videamur inducere. Qu:e quidem 
synodice epistole exstant in Codice Canonum Ec- 
ke Romane et tom. I Concil. Eadem verba repe- 

tit Carolus Calvus Francorum rex in rescripto a 
logetico ad Hadrianum Il P. R., cap. 10 (tomo 1 Con- 
slitut. imperial. a Melchiore Gollasto nuper edito), 
eum de Hincmaro Laudunensi, hoc est de transal- 
inis appellationibus ageretur : Scriptum est etiam, 
inquit, tn. pree(atis lilleris uobis ex nomine vestro di- 
rectis de !incmaro, hoc modo : « Volumus et auctoritate 
apostolica jubemus, ipsum Hincmarum Laudunensem 
episcopum, vestra (retum polentia, ad limina sancto- 
rum, nostramque venire clemeutium, etc. »; que rele- 
gentes, licet contra morem decessorum ac pra:decesso- 
rum vestrorum hoc dictum invenimus, id estumbrosum 
seculi typlium inducere in Ecclesiam suam ; qua: lucem 


simplicitatis et humilitatis diem Domini videre deside- € 


rantibus pra[ert, tamen de voluntate non dubitavimus, 
quia humano animo facile potest subriyi, quod ez de- 
liberatione conveniat. E yphi eliam vocabulo usus est 
D. Augustinus lib. u de baptisino cap. 3, ubi priora 
concilia posterioribus emendari scribit, Cum aliguo, 
inquit, experimento rerum aperitur quod clausum erat, 
et cegnoscitur quod latebut, siue ullo typho sacrilega 
smperbie, sine ulla inflata cervice arrogantice, sine ulla 
conteniione lividg invidit, cum sancta humilitate, cum 
catholica, cum charitate Christiana. 
ἐλευθερίαν D. Paulus Epist. ad Galatas cap. v, 1; 
Τῇ ἐλευθερία, ἡ Χριστὸς dac ὑλευθέρωσε, στήκετε. xai 
μὴ πάλεν ζυγῷ δουλείας ἐνέχεσθε : In libertate qua Chri- 
sus πος liberavit, state, el ne econtrario implicemini 
servitutis jugo. 
παραμονάριον | Mansionarium, sie recle vertit Dio- 
nvsius Exiguus in codice Canonum Ecclesie Roma- 
ux. Justinianus ). 46 C, de Episc. et cler., inter eos 
qui res ecclesiasticas adininistrant παραμοναρίου; etiam 
tecenset. Paramonarii autem sunt villici sive actores 
ossessionum ut scribit doclissyvus jurisconsultus 
cobus Cujacius ad tit. 5 C. de Episc. et cler. Villicus 
(auctore lsidoro lib. ix Etymolog., cap. 4) propr:e 
vill: gubernator est, unde a villa villicus nomen. ac- 
cepit. Interdum autem villicus non gubernatorem 
villae, sed dispensatorem universe domus, Tullio in- 
terprete, significat, quod est universarum possessio- 
num et villarum dispensator. Villicus a Varrone lib. 
de Re Rustica, cap. 2, dicitur qui preest pago, et 
tolius rei συ: 05 curam habet. Paramonarii igitur 
sive mansionarii a mansione dicuntur. Mansio est 
μονὴ, χαταμονή, παραμο.ή. Mansiones in jure et apud. 
Symmachum, Sidonium, Cassiodorum, Lampridium, 
sunt ἀλλαγαὶ, συστήματα, quo diversoria appellan- 
tar mapsioratica, hoc est habit:itiones, ad quas vian- 
tes interventu noctis se recipiunt. Gregorius dialogo 


ὄναρ, εἶπε πρὸς αὐτήν € Ant)Us εἰς τὸν προσμονάριον τὰς 
ἐχαελησίας., τὸν λεγόμενον Σαδούνδιον, τὸν μανσιονάριον, 
xxi αὐτὸς δοίη σοι τὴν ὑγείαν. Apuleius lib. iv, Quod 
in prozimo nobis habenda esset mansio, εἰ totius vice 
(nis quieta : el separantur a civitatibus et oppidis. 

nde etiam in legibus et historiis Francorum et Ger- 
manorum lix voces, mansus, mansuarii, οἱ massarii. 

εἰς ἀφηλίχων ἐπιτροπὴν | Justinianus novel. cousti . 
125, cap. 5, prohibet episcopos et monachos ex qua- 
cunque lege tutores aut curatores cujuscunque per. 
son: fieri. At presbyteros, diaconos el hypodiaco- 
nos jure agnationis vel cognationis admittit ad legi- 
timam tutelam, el ad curam quam propria voluntate 
et sua sponte suscipere voluerint. Inviti ergo nullam 
tutelam vel curam suscipiunt, ne abstrahantur a 
precibus el sacris. Cyprianus lib. 1, epist. 9 : Jam 
pridem in concilio episcoporum statul«m (est) ne quis 
de clericis et. Dei nrinistris tutorem vel curatorem testa- 
mento suo consiltuat, cum singuli divino sacerdotio 
honorati, et cuacti in clericali ministerio constituti, nom 
nisi altari et sacrificiis deservire, et precibus utque ora- 
tionibus vacure debeant. Leo iwp. novel. const. 68 : 
Τοῖς παλαὶ νομοθέταις ἔδοξεν ἀπογήνυσθαι. μὴ μετέχειν 
τοῦ πράγματος μιτε μονάξοντας, pO ὅποι; ὁ ἱερὸς 
οἰκειοῦται χλῆρος. Συνεῦδον γὰρ ὡς τοὺς ἀνακειμίνους 
πρὸς θείαν λειτουργίαν δεῖ τῶν εἐξωθεν ὄχλων xal περε- 
σπασμῶν ἀπηλλάχθαι. Ὅσην δὲ ποιδοτριφίαι val & Aug 
οἰκονομίου εἰς τὸ περισπᾶν καὶ ἀγέλχειν τῆς ὑφτιλουένης 
θεῷ θεραπείας ἰσχὺν ἔχουσιν, ἠγνόησεν οὐδεὶς. Ὅλον 
7&0 ὡς τὰ ποιλὰ βιον τῇ οὐ πόνῳ * φροντίδι τὴν ἐπιτρου 
T.V ταύτην οἱ λαχόντες σννδέδενται. Veleribus legisla- 
loribus edicere visum est, ne monachi aut quoscunque 
sacer ordo devinctos habet, tutorum o[ficio fungantur. 
Iutellexerunt. enim, qui divino ministerio consecrati 
sunt, hos ab externarum rerum occupationibus et mo- 
lestiis liberos esse oj ortere. Quantum autem alendorum 
et alioqui regendorum puerorum cura hominum animos 
distrahat, ut qug Deum debite colere impediat, nemo 
ignorat : tota enim plerumque vita tutores laboriosis 
istis curis. irreliti tenentur. Quantum autem episcopi 
et monachi arceantur a imuneribus tutele vel curs, 
possunt tamen ex d. novel. 68 Leonis Soypbi esse 
exseculores testamentorum, duos eliam ἐπιτρόπονς 
vocari dicit, nempe tutores ultinarum voluntatum. 
lli sunt dispensatores tantum, at personarum vel bo- 
norum nu:lo modo tutores aut curatores esse debent. 

ὃ χειροτονούμενος ἐπικηρύττοιτο ] Qui ordinandus 
est in Ecclesia przedicetur. Id est, palam et publice 
predicatus vel nominatus, ut ait canog 38 hujus co- 
dicis, ascribatur ministerio hujus vel illius Ecclesize, 
quod posteriores dixerunt, neminem sine titulo ordi- 
nari debere. Eadem notione sacerdotes pralicari 
dixit Lampridius in Alexandro Severo. Ubi aliquis, 
inquit, voluisset vel rectores provinciis dare, tel pre- 
positos (acere, vel procuratores, id est rationales ordi- 
nare, nomina eorum proponebat, horians populum ut 
si quis quid haberet criminis, probaret mant[estis re- 
bus ; si non probasset, subiret prnam capitis. Dice- 
balque grave esse, cum id Christiani et Jude$ [aceren? 
in pradicandis sacerdotibus qui ordinandi sunt, now 
fie in. provinciarum rectoribus, quibus et fortune ho- 
minii commillerentur et capita. ls fuit velus mos 
Ecclesi: in episcopis ordinandis, ut rogarentur suf- 
Íragia non modo cleri, sed eliam populi; atque u$ 
omuium de eo qui ordinandus erat judicia sciscita- 
rentur, ilius nomen plebi publice proponebatur, 
facta omnibus potestate quidquid velleut eis obji- 
ciendi. Et hoc est quod scribit Balsamo ad can. 5 
concilii Laodiceni, ἐν ταῖς ψήφοις λέγονταί τενα πολλάκες 
καὶ ἀνάξια χάριν τῶν ψηφιζομένων ; οἱ Zoraras adi 
ean. 1 Apost., cujus verba supra retulimus in adnot. 
ad can. 109. liujus antiqui moris vestigia etiam ex- 
stant apud Cyprianum lib. 1, epist. 4, postquam re- 
tulit quoinodo Eleazarus Aaronis fllius sacerdos fuis- 
set creatus : Coram omni synagoga, inquit, jubet Deus 


* Non vidco quomodo construenda phrasis , si legatur οὐ πόνω. Fortc legendum δυσπόνῳ. Ἐνιτ. 
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constitui sazerdotcm, id est instruit et estendil ordina- 4 modum aliquantum temporis alebatur. Minc Tertull.hos- 


$ones sacerdotales non nisi sub populi assistentis con- 
scientie fieri oportere, ut plebe presente vel detegan- 
iur malorum crimina, vel bonorum merita pradicentur, 
et sit ordiratio justa et egitima, que omnium suffra- 
gio et judicio fuerit examinata. Et post pauca sic ait: 
cpiscopus deligatur plebe presente que singulorum 
vitum plenissime novit, et uniuscujusque actum de con- 
versatione perspexit. ldem lib. v, epist. 5, presbyte- 
ros, diaconos, et plebem universam alloquitur his 
verbis : In ordinandis clericis, fratres charissimi, so- 
lemus vos ante consulere, et mores ac merita singulo- 
rum communi consilio ponderare. Nec dissimilis apud 
veteres Romanos fuit lex Domitia de sacerdotiis, a 
Domitio /Enobarbo tribuno plebis lata : Ut πον sa- 
cerdotum collegia, quem vellent cooptarent, sed populi 
id beneficium esset ; et Licinia a Q. Licinio promul- 
gata: Ut sacerdotum cooptatie αὖ ipserum collegio 
ad populum trans[erretur. . 
τὸν ἔξαρχον τῆς διοιχήσεω; | Tres olim erant epi- 
scoporum gradus, episcepi scilicet civitatum, metro- 
politani provinciarum, exarchi diceceseon, ut ex hoc 
canone coastat, et cau. 195 hujus codicis infra. Sic 
in concilio Antiocheno m, inter acta concilii Chalce- 
donensis tom 1l Concil. domnus Antiochi;e episco- 
pus, exarchus dicceseos Oriestalis dicitur. Exarchi 
autem dicceseon sunt patriarch», quibus iutegra 
dicceses erant attributz. li testatur. Zonaras ad 
hunc canonem: Ἐξάρχους δὲ τῶν διοιχήσεων, τοὺς 
πατριάρχα; ε ναὶ φασι. Sed de his alius erit, ut spe- 
ro, disserendi locus. Porro hujus cauonis delinitio- 
nem de ordine judiciorum ecoulirmat Jastinianus I. 
45 C. de episc. et cler., etl. 50 C. de episcop. aud., 
et novel. 125, cap. 22. 

Πένητας ἐπιστολίοις εἰρηνιχοῖς ὁδεύειν] V prxo» etiam 
meminit can. 86 et δι hujus codicis supra. Harum 
htterarum frequentem. usuin iuter Christianos fuisse 
testatur Gregorius Nazianzenus lib. 1 contra Julianum 
his verbis : Ἔτι δὲ χαταγώγια πήξασθαι zai ξενῶνας, 
καὶ τὴν εἰς τοὺς δεημένους φιλανθρωπίαν, τὴν δὲ ἄλλην 
ἑπόσην καὶ τὴν ἐν ἐπιστολιμαίοις συνγήμασι, αἷς ἡμεῖς ἐξ 
£Üvoug εἰς &üvog τοὺς χρήζοντας παραπέμπομεν. Consti- 
tuebat etiam diversoria edificare, ac domos excipien- 
dis hospitibus dicatas, simulque humanitatem erga pau- 
peres adjungere, cum aliam tum eam quae in nolis sive 
lesseris epistolaribus consistit, quibus eos qui inopia 
premuntur, ex gente ad gentem transmittimus. Et So- 
zomenus de eodem Juliano loquens lib. v, cap. 16 : 
Οὐχ ἥχιστα δὲ, mquit, ζηλῶσαι λέγεται τὰ συνθήματα 
τῶν ἐπισχοπιχῶν γραμμάτων, οἷς iUo; ἀυοιδαδὸν τοὺς 
ξένους ὁποιδήποτε διιόντ.ς, καὶ παρ᾽ οἷς ἂν ἀφίχωνται, 
πάντως γατάγεσθαι, val θεραπείας ἀξιοῦσθαι, οἷά γε 
γνωρίμους καὶ γιλτάτυυς διὰ τήντοῦ συμδόλου p. ρτυρίαν: 
Pracipue vcro &mulalus esse dicHur notas sive tesseras 
litterarum episcopalium, quibus solent invicem peregrini 
quocunque proficiscuntur, et a quibus veniant, hoapitio 
ercipi, et solatia promereri, tanquam noti et amici 
propter signi sive tessera? lestimonium. 'Exvacoluaia 
συνθήματα, el συνθήματα γραμμάτων, ceria qua.lain 


pitalitatis contesserationem dixit, mutualo ἀπ᾿ ἔφωθεν 
vocabulo. Antiqui enim apud gentiles instituti fuit ut 
hospitii necessitudo non modo inter privatos, sed etiam 
inter populos ac civitates contraheretur. Quod genus 
amicitie. προξινία, ἐδιοξενέκ Graecis, Latinis publicam 
et privatum hospitimn dicebatur; cujüs nola ac pi- 
gnus fuit tessera hospitalitatis, eoque fodere apud 
eos mutu: amicitite fovebantur, quie eliam ad po- 
steros manabant,. Plautus in Pouulo : 
Si ita est, Lesseram 
Conferre si xis hospita'em, eccain attuli. 
Aygcedum luc o teude, est par probe : nam babeo domi, 
O mii hospes! salve multum, pam mili tuus pater, 
Pater tuus er; o mibi liospe» Antidamas fuit, 
Hac mihi hospitalis tessera cum illo olim fuit. 
Hospitibus tessera dabatur ut hospes agnosceretur : 
hinc qui jus hospitii violasset, tesseram cenfregisse 
dicebatur. ldem in Cistel. : 


B Abi quzrere ubi tuo jurejurando satis flet subsidit, 


Hic apud nos jam Alcesimaerche confregisti Lesseram. 


συστατιχὺς ἐπιστολις] Συστατιχὰ γράμματα Can. 191 
hujus codicis. larum epistolarum meininit D. Pau- 
lus Il aJ Gorinth. cap. im, 1: Μὴ χρηζολεν, ὥς τινες. 
συστατιχῶν ἐπιστολῶν πρὸς ὑμ 12,7) ἐξ ὑμῶν συστατιχῶυς 
Numegemus, ut nonnulli, commendatitiis epistofis apud 
τοῦ, aut a vobis commendatitiis ?* Συστατιχαὶ autein, 
hoc est comimmendatitiz epistole dicuntur, qu:e dantur 
clericis aut laicis a communione separatis, aut ifno- 
tis in aliam civitatem abeuntibus, ipsos loci illius 
episcopo cominendantes, ut censuris solutos vel fide- 
les existentes. Zonaras hic et in can. 13 Apostol. : 
Συστατικαὲ δὲ ἐπιστολαὶ λίγονται, αἱ ἐγχειριξὸ 
χληριγοῖς ἢ À«:xoi; ἀφωρισμένοις ἡ ἀγνὼσδ. .οις ἐν Etip« 
πόλει ἀπιοῦσι, zal συνιστῶσαι τῷ ἐν τῇ πόλει ἐχείνη 
ἐπισγόπῳ τοὺς ἄνδρα; ὡς λυθέντα; τῶν imittubuy , καὶ 
πιστοὺς ὄντα; ; οἱ ἀγαοῦς scholiastes Harmenopuli 
in epitome canonum sect. 2, tit. 5, et sect. 5, tit. 1, 
Συστατιχαὶ, inquit, ἐπιστολαέ εἰσιν αἱ διδόμεναι τοῖς 
ὑπὸ ἐπιτίμιον. εἰς ἀθώωσιν, καὶ ἑτέρῳ αὐτοὺς ἐπισχόπῳ 
συνιστῶσιι πρὸς κοινωνίαν : Commendatit.m. littere 
sunt que censure alicui subjectis dantur ad eorum par- 
gationem, et per quas alteri episcopo commendantur ad 
communion.m. Adde qux ex Matth:eo Blastare vir 
eruditissimus C. Labbeus suis in synopsim Basilicun 
observationibus inseruit. Porro observanduni est vc- 
teres Christianos in recipiendis commendatitiis litte- 
ris, ne fraus irrcperet, accuratam adhibuisse exami- 
nationem fidei illorum qui eas ferebaut. Qua de re 
exstat canun $ qui dicitur Apostolorum. Hunc morem 
indicat Lucianus in Peregrino de Christianis loquens: 
Καταφρονοῦσιν οὖν ἁπάντων ἐξίσης, xai xotva ἡγοῦ 
ἄνευ τινὸ; ἀχριδοῦς πίστεω; τὰ τοιαῦτα παραδεξά"κενοι. 
Apud illos, inquit, omnia ex equo habentur contemptki, 
existimanturque esse communia qua citra dem exacte 
exploratam in communem usam a quocunque deferente 
suscipiunt. 14 etiam statuit concilium Eliberitamum 
can. 98 : Placuit ubique et maxime in eo loco in que 


erant signa ac symbola sive note ac tesserze, quibus Ὁ prime cathedra: constitutus est episcopus , ut interro- 


in ecclesiastic;s litteris scribendis, ne fraus irreperet, 
episcopi utebantur. Sic apud Procopiuimn συνθηματικὺς 
γράφειν, pernotas scribere: κ πὶ πρὸς τὸν Ax «io», inquit, 
ἐπιστολὰς γεγραμμὲ.α; σννθημχτιχῶς ἐξαπέστειλαν. 
Latini scriptores ecclesiastici litterasformatas vocant , 
€o quod certa forma certisque notis erant concepte. 
Qui igitur peregrinabantur ejusmodi tesscras episto- 
lares sive formatas epistolas deferentes, quocunque 
pergerent hospitio su:cipiebantur, illisque pro viatico 
erant, Lucianus in Peregrino : Ἐξήει οὖν τὸ δεύτερον 
πλανησόμενος. ἱκανὰ ἐφόδια, τοὺς χριστιανοὺς ἔχων, ὑφ᾽ ὧν 
δορυφοροῦ ἕνος, ἐν ἅπασιν ἀφθόνοις ἦν͵ χαὶ y pov μέν τινα 
οὕτως δόθχττο : Secinda peregrinatione suscepia egre- 
ditur vagaturus, satis sibiviatici in Christianis reposilum 
csse existimans , a quibus quaquaversum incedebat sii- 
patus, in omni agebat rerum abundantia, atque ad hunc 


gentur hi qui communicatorias litteras tradunt, an 
omnia recte habeant, el suo testimonio comprobent. 
ἀγνώστους } Ilunc locum emendavimus ex. codice 
ms. Zonara, biblivthecze Regie. llanc etiam emea- 
dationem confirmat Matthzeus Blastares mentem hujus 
canonis referens in codice ms. illustrissimi ἑ 
Augusti Thuani : *O τῆς ἐν "Avr οχεία $60ouoc, ξένθος 
xÀnpuxobg xal ἀγνώστους χιλεύουσι μὴ λειτονργεῖν, 
σνττατιχῶν ἄνεν τοῦ oix:tou ἐπετχόπον. Male vülgalus 
codex Tilii δι cod. i. Balsamonis, ἀναγνώστας. 
διάχονον γυναῖκα ἐτῶν τεσσαράκοντα | D. Paulus 4 ad 
Timoth. v, 9, viduarum seu diaconissarum setate 
definit, ut sint annorum sexaginta : Xàca χαταλε 
μὴ ἔλαττον ἐτῶν ἐξήχοντα, Vidua eligatur mon miner 
sexaginta annis. lisdein vestigiis insistens Theodosles 
imp. constituit, τὰς γυναῖχας ὑπὲρ ἑξήχοντα ἔτη γένοιτο Ὁς 


* Legei.dum videtur εἰ μὴ ὑπὲρ ἑξήκοντα ἔτη γίνοτο. Ebr. 


1535: 


AD CODICEM CAN. ECCLES. 


jrexoviay μὴ ἐπιτρέπισῆαι χατὰ τὸ ἀποστόλου Παύγου A African, can. 52: De provincia Mauritania mihil 


ἑητὴὸν πρόσταγμα : Non esse mulieribus m'nislerium 
commiltendum, nisi sexagesimum «etatis annum exces- 
serint secundum Pauli apostoli verbum. Et Valentiuia- 
nus ]. 27 C. Th. de Episc. et cler. : Nulla nisi emen- 
οἷς sexaginta annis, secundum preceptum Apostoli, ad 
diaconissarum consortium trans(eratur. Tertullianus 
de Velandis Virg., de viduis loquens : Ad quam sedem, 
preter annos sexaginta, tantum univira, id est nuptae 
aliquando eligun:ur, sed et matres et quedam educa- 
trices iliorum. Hicronymuslib. Comment. in Isaiam : 
Non ccclesiasticis sustentatur. vidua alimentis , nisi 
que sexaginta annorum est, et maturitatem habet mo- 
rum pari:er ei etatis. Postea indultum est ut anno 
quinquagesimoeligi possent, novella 6, cap. 6, sed et 
quadragesimo, et lioc canone, et novel. 125, cap. 13. 
ὃ ξαμένη τὴν χειροθ:σίαν lic χειροθεσίχ pro timpo- 
«lione manuum benedictionis accipitur, non ordina- 
tonis. Vide adnot. ad can. 19 et 115, supra. 
τῇ λειτουργίᾳ ] De diaconissarum misterio agit 
auctor Coustit. apost. lib. ni, cap. 15 : &lige diaco- 
nissum fidelem et sauctam, ad mulierum | ministeria, 
nam accidit aliquando cum in aliquorum domos diaco- 
num ad mulieres mittere non votes propter infideles : 
mittes igitur mulierem diaconissam, propter improborum 
cogitationes , nam ad multos usus muliere diaconissa 
i»digemus : ac primum cum illuminantur mulieres. Et 
Epiphanius h:eres. 79 contra Collyridianos : καὶ ὅτι 
μὲν “σῶν τα μα ἐστὶν εἰς τὴν ἐχχλησίαν, ἀλλ᾽ 
οὐχὲ εἰς τὸ ἱερατεύειν, οὐδέ τι ἐπιχείρειν ἐπιτρέπειν" 
ἕνεχεν δὲ σεμνότητο; τοῦ γυναιχείου γένους, ἢ δι᾽ ὥραν 
λούτρον, ἡ ἐπισχέψεως πάθους͵ ἢ πόνον, καὶ ὅτε γυμνωθεΐη 
σῶμα γυναίον. ἵνα μὴ ὑπὸ ἀνδρῶν ἱερυυργούντων (εαθε, 
ἀλλ᾽ ὑπὸ τὸς διαχονούσης : Diaconissarum quidem ordo 
est in. Ecclesia, sed nom πὲ sacrificent, nec tale quid- 
piam aggredi permittantar, verum reverentiae muliebris 
alia, at propter horam baptismi, aut affectionum 
orumque visitationem , et quando nudatum fuerit 
corpxs mulieris, ut ne a viris sacrum facientibus aspi- 
eialur , sed a ministraute muliere. 
lotius operis, ubi sui temporis Ecclesi formam de- 
scribit p. 465 : κυὲ διαχύνισσαι δὲ χαθίστανται εἰς 
ὑπηρεσίων fura iv μόνον ζιὰ τὴν σεμιότητα, ἄν χρεία 
τατασταὶη λούτρου ἔνεχα. ἢ ἐπισγέψεω; σωμάτων : Dia- 
conisse constituuntur ad solum muiterum ministe ium, 
gravitatis et reverentig seu pudoris , atque charitatis 
causa, si opus [uerit, baptismi gratia, aut inspectionis 
rum. llieronymus ad Nepotianum , Multas, iu- 
quit, anus alit Ecclesia, que officium egrotanii pre- 
slant , et beneficium accipiunt ministrando. Adde Ju- 
siniani novel. 6, cap. 6, ubi diaconissas baptismo 
ministrare tradit. Quale autem fuerit diaconissarum 
in baptismo ministerium, indicat synodus Carthagi- 
nensis iv, can. 12 : Vidue, inquit, vel sanctimoniales 
que ad izandarum mulierum ministerium eligun - 
Lir, tam ad officium instrucle sinl, ut possint apto, 
sive aperto et sano sermone docere imperitus el rusti- 
cas mulieres, quo tempore baptizande sunt, qualiter 
a baptizatori respondeant, et «ecepto baptismate vivant. 
au 
bant, et pleraque alia pietatis officia eis commenda- 
bantur. lllud autem diaconissarum officium hodie in 
Ecclesia sublatum est. 
ἐκδίσον ] Olim ab impp. dabantur Ecclesiis id po- 
sceniibus ἔχδιχοι, sive defensores, qui laici erant ; 
quoru:n oflicium erat vim omnem ac tumultum ab 
ecclesia et pastoribus arcere, et operam dare ne quid 
in ecelesia per vim aut sordes fieret : nov. 56. Codex 
canonum Ecclesix Africans can. 75 : Ab impp. visum 
est postulendum, propter a[flictionem pauperum, quo-- 
rum molestiis sine intermissione fatican!ur ecclesia, 
1d defensores eis adversus potentias divitum, cim epi- 
scoporum prosis:one delegentur. 
llic canon 206 , et qui proxime scquitur 207, ex- 
stant in codice Tilii, et apud Dalsamonem et Zonaram. 
. ἂν τοῖς βυρδαρικοῖς | In Barbarico, hoc est solo Bar- 
barorum : οἷς accipitur in Codicc canorum Ecclesie 


L in eompendio (C 


statuimus , quod ea sila sit in finibus Africm, et quod 
Darbarico sit contermina ; οἱ apud Ammianum Mar- 
cellinum lib. xvi : Visus est in Barbarico miles; e 1. 
2 C. de Commerc. Eadem notione Barbarix vox pas- 
sim reperitur apud rerum Romanarum scriptores. 
Lampridius in Alexandro Severo de limitaneis duci- 
bus loquens : Addidit sane his, inquit, et animalia et 
servos, ul possent colere qued acceperant : ne per ino- 
piam hominum, vel senectutem possidentium desererentur 
ru*a vicina Jarbarim. Wufus Festus in. Breviario : 
Trajanus Daciam trans Danubium, in solo Barbarie, 
provinciam fecit. Gclliu: lib. 1x, cap. 12: HTomoThra- 
cius ex ultima Barbauria. Paulinus epist. 90 ad Victri- 
cium fRothomagenusem episcopum : Ubi quondam de- 
serta silvarim , ac. littorum pariter in. tota advenee 
Barbaria, eic. Synesius τὸ £ép^azov dixit epist. 101, 
ubt recte Latinus interpres. Barbariam vertit. Augu- 
stinus ep. 178 : Non enim in. Africa , aut in cuncta 
Barb.ria, sed in Syria vel Grecia, etc. Romani igitur 
scriptores quilquid erat ultra limites orbis sive im- 
perii Romani, Barbarieum. et Darbariam dixerunt : 


Ipsum vero orbein Bo:nanum, Romaniam appellarunt, - 


ut ex Epiphanio jam observavit doctissimus Casau- 
bonus in notis ad Lampridiu:n loco citato, Addam et 
alia quaedam testimonia, Athanasius ad omnes soli- 
taria vilam agentes, u τρόπολι; ἡ Ῥώμη τῆς 'Ῥωμα- 
νίας ἐστί. Ε΄ iphanius h:resi 66 : ὅρμοι τῆς ἐρνθρὰς 
θαλάσσης διάγοροι, ἐπὶ τὰ στόμια τῆς 'ρωμανίας : Portus 


- maris Rubri diversi suni, ad ostia Ποπτξαπία disereii. 


ltem : Εἰς τὰς ἄλλας πατρίδας διὰ θαλάσσης διερχόμενοι, 
οἱ ἀπὸ τῆς Ἰνδικῆς ἐπὶ τὴν Ῥωμανίαν ἐμπορεύονται : In 
alias regiones per mare penetrantes , hi qui ab [ndia 
veniunt, ad Romaniam perveniunt. Apud Constanti- 
num Porphyrogennetam cap. 47, lib. de Administr. 
lnperio : τοὺς ἐν 'Ρωμανίᾳ οἰκήσαντας In Romania 
habitantes ; et cap. 46. Ea signilicatione Romania 
vox accipitur apud Evagrium lib. vi, cap. 40 et Ni- 
cephorum lib. xvii, cap. 21. Adde Orosium lib. vu, 
cap. 46, qui de Ataulpho Gothorum rege loquens : 
Eum imprimis ardenter inhiasse, inquit, ut oblitterato 
Romano nomine, Tlomanum omne solum, Gothorum 
imperium et faceret et vocaret, essetque Gothia quod 
Romania fuisset. Hinc passio Romani Barbaris op 
nuntur. In edicto Theodorici regis Itali: cap. 45: 
Nullus ad potentem Romanum aut Barbarum proptias 
quolibet titulo trans[erat actiones ; et cap. 44 : Nullus 
se potens Romanus aut. Barbarus, tanquam defensor 
aut suffragator negotio misceat. Romani sunt veteres 
ineoke, Barbari adven: victores. Sic in legibus Wi- 
sigothorum lib. 1, t. 1 : Ut tam Gotho Romanam, quam 
Romano Gotham matrimonio liceat sociare ; et lib. x, 
tit. 2, sories Gothice et Romanae ; et in confessione 
episcoporum , presbyterorum et primorum gentis 
olbic2 ; qux» inter acta concilii Toletani μὲ exstat : 
Quicunque libellum detestabil,m, duodecimo anno Leo- 
bigildi ὧν a nobis editum, in quo continetur Roma- 
norum ad Arianorum hercsim traductio, pro vero. ha- 
buerit , anathema sit ; et conc. Tolet. ix, cap. 15: 


etiam et carcere vinctorum curam habe- D Cunctis ecclesiarum libertis interdicitur, judicio gene- 


rali, ne deinceps causa connubii aut Romanis ingenuis 
cepulentur , aut Gothis. His enim locis Romanoruss 
appellatione veteres incole Hispanix sigiiicantur, 
qui ante Gothorum in Hispaniam irruptionem imperio 

omano parebant. Sic apud Victorem ÜUticensem 
lib. 1 de Persecutione Vandalica, veteres Afric:e in- 


. colie a Vandalis devicti, Romani appellantur. Sie 


et Galli qui Romano imperio parebant ante adventum 
Francorum, Burgundionum, aliorumque Barbaroruur, 
quod in legibus Salicis observare licet, tit. 15 : δὲ 
Romanus homo Francum spoliaverit, etc. ; οἱ in prov 
fatione Gondobaldi regis ad leges Burgundionum : 
Burgundiones et Romani civitatum aut pagorum coni- 
tes; et concil. Turon. it, cap. 9: Ne quis Britunnums 
aut Romauum in Armorico , sine metropolitani, αἱ. 
comprovincialium voluntate vel litteris, episcopum or- 
dinare praesumat. 
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DIONIYSII FXIGUI 
Sive 


CODEX CANONUM VETUS 
EGCLESIZ ROMANA. 


ἘΧ TOMO II CON ILIORUM GA ;LU£ JACOBI SIRMONDI 
Societ. Jesu presbyteri. pa. 117. 


De Codice C«nonum qui Carolo Magno regi, cim Roma csset, ab. Hadriano papa oblatus 
est, onno Chris'i, ut conjectura est, 187. 


Edita est superioribus annis primum Ingolstadii 4 '9 Exzeniphim, quo devota fides victoria gaudet , 


tomo Vl Antique Lectionis, deinde Coloniz tomo Ili 
Conciliorum, Epitome canonum Orientalium et Afri- 
canorum, cum titulo, qui hanc ab Hadriano papa 
€a:0lo Maguo regi, cum Roux esset, ad usum Occi- 
dentalium Ecclesiarum oblatam sigrificat. Atqui Ca- 
volo constat oblatam fuisse non epitomen , sed inte- 
gram collectionem, tum canouum ex quibus epitome 
iila deinceps conflata cst, tum decreiorum etiam pon- 
tilium , a Siricio a.1 Gregorium juniorem. Denique 
illum ipsum Carolo datum esse librun, qui CopEx 
CaxexuM a Nicolao papa dicitur 5919, cap. Si Doma- 
vorum ; quique Mogunti: primum excusus anno 1535, 
in editione postea Parisiensi inscriptus est, Coder 
Canonum vetus Ecclesie Romaua. lloc cnim decla- 
roni plurima qux in bibliothecis Gallio visuntur, 
«collectionis hujus exemplaria : quorum in fronte, ve- 
1ut oblati muneris dedicatio praefixa est, IIadriani ad 
Carolum epistola, qu: primis singulorum versuum 
Jitteris hune. titülum reddit, Douixo EXCELL.. FILIO 
CanULO REC! HapgiANUS PAPA. Epistola autem ipsa sic 
habet, tum in aliis passim, ut. dizi, tum in vetuslis- 
sito S, Germani codice, Caroli ipsius Magni tempo- 
wibus, anno regni ejus 57, id est Christi 805, 


EPISTOLA HADRIANI PAPAE 
AD CAROLUM MAGNUM BEGEM, 


Qux in aritiquis exemplaribus ejus Codici Canonum 
prepor£tur. 


Ὁ Divina fulgens dectrina sceptra precellit rogni , 
C Origo regum felix, semper genitura beata, 

& Molem perspicimus legis gratiam laudis habere 
Iusto gignitur rege Ecclesie alme de[ensor, 

"7 Nunquam enim vinci potest disciplina calestis, 
C Olim jam sumens paterni triumphans regni 


€» Christo juvante, ac beato clavigero l'etro, 

€? Cunctus adversas gentes regalibus subdit plantis. 

'5 En radix beata instar contulit prole. 

C Leta Deum colere, legem semper amare divinam, 

F" Laudebilem servare fidem , sanctamque. de[enders 
vilam , 

*9 Fautorem prorsus habens janitorem in triumphis 
cati. 

^ lpsixe freta virtute victrice persistit semper. 

τ Lumen sequens doctrine fidei apostolice sedis, 

- [ἡ hancsanctamaedem magnus rex Carolus splendet. 

C Omnibus per eum ditata bonis triwnphat ubique, 

€3 Celeste semper án his habere meruit regnum. 

v Árma sumens divina gentes colcarit sxperbas. 

73 leddidit prisca dona Ecclesie matri sue, 

C: Urbesque magnas, [ines simul et castra diversa. 

in Langobardam ac Erulam virtute divina prostrarli 
gentem. 

C Üvans amplectitur fidem, qucm suscepit ab awis. 

z Magaua prosapia hec in toto rutilat mido : 

9 Alius, nobilis, nitens, regit diversu regna. 

€3 Gaudens celer ad limina venit apostolorwm sospes, 

v Nimis laudibus hymnisque. populo celebratnr. αὐ 
omni. 

C Obnize pro se summum orare antistitem poscit, 

7: Redimi eibi noxas a juventute commissas. 

t? Exutus suffragiis almis spondebat lingua. magistra 

C) Genium servare sancte Ecclesie in evo Romane, 

- ]usiitias almi Petri sui protectoris tueri 

-- flabilem ul super donans in ejus con[eesione libawit. 

» Adhec Hadrianus prasul Christi pre'dixit trium- 
plos, 
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*» Dextera protegi diu divina Petro comitante Pauloque. A Hactenus Hadriani epistola, ut ex corruptis exem- 


7: Romphaam victori& donantes, atque pro te dimi- 
cantes, 

— ll'esus cum tuis victor manebis, nempe per ipsos 

? Aditum petunt urbis Pap'& te ingredi victorem. 

Z Ne[a perfidi regis calcabis Desiderii colla, 

« Vires ejus prosternens merges buratro profundi. 

v» Septus Langobardorum regno, munus reddes tuum 

"o Pollicita sacra dona clavigeri aule Petri, κα 

» Amplius donans tibi victoriam, simulque honorem 

Ὃ Per secla regnare cum tuis hic, in [uturoque soboli. 

» À lege nunquam discede, lec observans statuta. 


plaribus elici potuit. Quod vero ad tempus attinet, 
cum Carolus ter in Urbem Hadriano superstite vene- 
rit, anno nimirum 774, cum Papiam obsidere!, anno 
iterum 781, cum ejus filii Pivinus Italie, Ludovicus 
Aquitaniz reges ab Hadriano inuncü sunt, anno de- 
nique 787, cum inde Capuam quoque, ac Beneven- 
tum adversus Grimoaldum ducem profectus est : nos, 
tametsi res incerta est, codicem Hadriani ad postre- 
mam potius profectionem referendum duximus, quam 
quod aliis placuit ad primam, cui multa, quz in ejus 
epistola leguntur, convenire vix possint. 


LECTORI. 


Codicem seu Collectionem canonum ecclesiastico- B Illud tamen liquido constat, concilio Chalcedonense 


rum Dionysii Exigui, cujus index tantum ex cod. ms. 
eruditissimi viri Nic. Fabri an. 1609 primum editus 
est, integruin nunc tibi damus ex alio veteri cod. ms. 
bibliothecz cl. v. Christophori Justelli, omnium qux 
Latine exstant, juris canonici antiquissimum monu- 
mentium : quod quidem ab boc fonte haustum esse 
nemini dubium est. Continet autem hzc collectio 
eosdem fere conciliorum canones quos Grzcus Ec- 
clesiae universe Codex, ab eodem Justello anno 1610 
editus; canones preterea qui dicuntur. Apostolorum 
quinquaginta, Sardicensis etiam 21, et Africanarum, 
sive Carthaginensium synodorum capitula 158 com- 
plectitur. Hujus non obscure meminit Hincmarus Rhe- 
mensis archiepiscopus in opusc. 55 capitul. adver- 
sus. Hincmarum Laudunensem episcopum, cap. 43, 
his verbis : Qui sunt illi, inquit, quos et apostolica 
sedes, εἰ omnes episcopi per universum orbem, et omnis 
Ecclesia catholica canones appellant , quique a Nicano 
concilio, quod primum in nostris codicibus, quos ab 
apostolica sede majores nostri acceperunt sequendos, 
per ordinem usque ad Africanum concilium, pro cano- 
nibus recipiendis, venerandis et observandis, retinent? 
ls vero est Dionysius Exiguus, qui, omissa profana 
annorum numeratione per olympiades, vel consules, 
vel indictiones, primus ab Incarnatione Christi tem- 
pora prenotare cepit, et cyclum paschalem 95 an- 
norum descripsit, sub consulatu, non Fl. Mavortii, 
ut scribit Marianus Scotus in Chronico ann. 527, sed 
Fl. Philoxeni et Anicii Probi junioris indictione 5$, 


antiquiorem fuisse, in cujus actione 4, 11 et 15, ex 
ipsa ante jam facta collectione, communi majorum 
auctoritate probata, quinque canones, 4 videlicet, 
83, 84, 95 et 96, qui 4 Niczni, et 4, 5, 16 et 17 An- 
tiocheni concilii esse reperiuntur, lectos ac citatos 
fuisse compertum est. Qui quidem canones, eodem 
ordine, atque continuata, nec interrupta numerorum 
serie (quam veteres consequentiam regularem vo- 
cant), exstant in Codice Greco canonum Ecclesi: 
universe, et in hac Latina Dionysii Exigui colle- 
ctione. Sed et an!*e Ephesinum concilium, Grzecam 
illam collectionem factam fuisse, ex epistola a Dio- 
nysio ipso huic codici prefixa, planum est : qua vi- 
delicet canones a Nicxno caterisque consequentibus 


C conciliis, quz» ante illud vel postmodum facta sunt, 
. usque ad concilium Constantinopolitanum y cecume- 


nicum , sub ipso ordine numerorum, id est a primo 
capitulo usque ad centesimum sexagesimum quintum, 
enumerat. ('uinam autem sint illi 165 canones, fa- 
cile est ex conciliorum ordine et canonum conse- 
quentia, quibus constabat antiquus ille codex, cuivis 
dignoscere. Nam 20 canones concilii Niczeni, 24 An- 
cyrani, 14 Neoczesariensis, 20 Gangrensis, 25 An- 
tiocheui, 59 Laodiceni, 9 Constantinopolitani : hi, 
inquam, collecti numeri centum et sexaginta quin- 
que efficiunt. Ex quibus etiam cognoscimus veteres 
in dinumerandis conciliorum canonibus non eadem 
ratione usos fuisse. Nam ex verbis concilii Chalce- 
donensis colligitur canones supra citatos 1, 4, 5, 16 


hoc est anno Christi 525, ut ipse Dionysius testatur p) et 17 concilii Antiocheni, in veteri Grzxco codice, 80, 


in epistola paschali prima ad Petronium episcopum, 
nuper a doctissimo Petavio ex cod. ms. primum edi- 
ta : in qua etiam ex sacris canonibus, hoc est ex ipso 
veteri Codice Canonum quem nunc edimus, atque ex 
sua interpretatione, citat canonem 79, qui primus 
Antiocheni concilii esse reperitur. Ex quibus confir- 
matur ordo et numerus canonum in illo servatus, 
atque ex iis colligi potest canones hosce ecclesiasti- 
cos jam ante ex Grocis exemplaribus Dionysium 
transtulisse. Quis autem fuerit Grece illius antique 
collectionis canonum auctor, qus a Niczeno usque ad 
Constantinopolitanum concilium protenditur, cujus 
translationem suscepi pse Dionysius, ignoratur. 
Parmot. LXVII. 


85, 84, 95 et 96 fuisse, qui in Latino Dionysii Exigui 
19, 84, 85, 96 et 97 esse reperiuntur. Sed hzc diffe- 
rentia ex eo nata videtur quod Áncyranum concilium 
in Greco codice viginti quinque eanonibus constat, 
et Neoczsariense quindecim : in Latina vero Dionysii 
collectione quatuordecim et viginti quatuor tantum : 
canonesque quartus et quintus Ancyrani concilii, 
item tertius decimus et quartus decimus Neoensae 
riensis, pro unico habentur, ut ex utriusque codicis 
collatione facile est observare. Subjunximus et ex 
codice ins. perantiquo ejusdem Justelli epistolam 
synodicam sancti Cyrilli et concilii dioeceseos Agy- 
pti, Alexandrie congregati anno 450 cum duodecim 
$ 
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anathematismis cónttá Nestorium, ex Latina Dlo- A Τῷ εὐλαθεστάτῳ, καὶ ϑεοφιλεστάτῳ συλλειτουργῷ Νε- 


nysii Exigui interpretatione, cui epistolam ad Pe- 
trum quemdam episcopum ipse preeffzit. Quze quidem 
epistola $ynodíca ab Isidoro, et allis qui eum secuti 
sunt Latinis conciliorum collectoribus, contra om- 
nium codd. veterum Grxcorum et Latinorum fldem, 
tribuitur Ephesino concilio 1r cecumenico, quod anno 
demum sequenti celebratum esse constat, Ánicio 
Basso et Antiocho coss. Hzc vero exstat Grace et 
Laine, 8ed alia versione, inter acta concilii Ephesini 
act. 1, et cohcilii Constahtinopolitani v cecumenici, 
collat. 6 edit. Rom: ét Colon., curh hac epigraphe, 


στορίῳ KópODoc, x«l ἡ συνελθοῦσα σύνοδος tv ᾿Αλεξαν- 
δρείᾳ τῆς Δὲγυπτιακῆς διοιχήσεως ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 
Iilios etiam meminit Liberatus archidiaconus Cartha- 
ginensis in Breviario, lib. rv. Cyrillus, inquit, Ne- 
storio synodicam direxit epistolam, in qua et duodecim 
capitula contra ejus dogma dictavit et. inseruit ; et est 
principium : « Dicente Domino, Qui amal patrem suum 
et matrem suam plus quam me, non. est me dignus. » 
Cum h:ec ad memoriam antiquitatis canonica et eccle- 
slastice. conservandam pertineant, operam nostram, 
lector, boni consule et beneficio nostro fruere. 


TESTIMONIA ALIQUOT 


DE DIONYSIO EXIGUO, EJUSQUE LATINA CANONUM ECCLESIASTICORUS INTERPRETATIONE. 


Cassiodorus, cap. 25 Divin. Lett. : Generat etiam B annus Diocletiani 248, post consulatum. Lampadii et 


hodieque catholica Ecclesia viros illustres probabilium 
dogmatum decore fulgentes : (uit ehim nostris tempo- 
fibus et Dionysius monachus, Scytha natione, sed mo- 
fibus omnino Romanus, in utraque lingua valde do- 
ctissimus, reddens actionibus suis quam in libris Do- 
fnini legerat equitatem; qui Scripturas divinas tanta 
curiositate discusserat atque  intellexetat, ut un- 
decunque interrogatus fuisset paratum. haberet com- 
pelená sine aliqwa dilatione responsum. Fuit. in 
illo cum supientia magna simplicitas , cum do- 
ctrina humilitas, c&m [acundia loquendi parcitas : 
àt in nullo se vel extremis famulis ante(erret, cum 
dignus esset. regum sine dubitatione colloquiis. Qui 
petitus α Stephano epistopo Sálonitano, et Grecis 


Orestis. 

Joan. Trithemius, lib. de Script. ecclesiast. : Dio- 
nysius abbas Romanus, cognomento Exiguus, vir in- 
genio et scientia magnus atque clarissimus, in Scriptu- 
ris sanctis eruditus, et in disciplina secularium litte- 
rarum nobiliter doctus, Graeco et Latino eloquio cla- 
fus, computista et calculator temporum egregius, scri- 
psit Latino sermone nonnulla opuscula. De quibus ego 
tantum reperi subjecta : Annorum 552 Cyclum. pascho- 
lem magnum ; transtulit de Greco in Latinum Vitam 
sancti Pacomii abbatis, librum quoque Gregorii Emis- 
&ehi de Conditione hominis, et scripta Proterii Alexan- 
drini episcopi ad Leonem papam, et quedam alia, In- 
thoavit autem Cyclum suum. anno. Domini 534, etc. 


exemplaribus canones ecclesiasticos, moribus suis, ut (4 Claruit sub Justiniano magno anno 540. 


erat planus atque diserias, magne eloquentie luce com- 
posuit, quos hodie usu celeberrimo Ecclesia Romana 
complectitur. Hos étiaft oportet vos assidue legere, ne 
videamiti tum salutares ecclesiasiicas regulas culpabi- 
liter ignorare. Alia quoque faulta ex Greco transtulit 
in Latinum, quee utilitt possutt Ecclesie convenire. 


Deda, De tempor. Rat. cap. 45: Primi decennalis 
circuli cursu. temporum ordo profigitur , quem Graci 
calculatores a Diecletiani principis annis observavere : 
eed Dionysius venerabilis abbas Romane urbis, et 
uiriusque lingue, Graeca videlicet et Latine, non igno- 
bili preditus ecientia, paschales scribens circulos, no- 
luit eis, sicut ipee testatur, memoriam impii persecu- 
loris innectere, sed mugis elegit ab Incarnatione Do- 


sini nosiri Jesu Christi tempora pranotare; quatenus D 


cxordium spei nostra notius nobis existeret. 


Idem, in Chronico seu !ib. De sex statibus, an. 
mundi 4480 : Dionysius paschales scribit circulos in- 


Ex Ánnal. ecclesiast. Cwsaris Baronii cardinalis 
án. 525, num. 125 : Si fidelitas atque peritia in trans- 
ferendo, et sinceritas in edendo quam maxima requi- 
vatur , nulla exquiri potest edítio exactior atque fide- 
lior quam que elaborata est a magno illo, sed cogno- 
mento Exiguo Dionysio, cujus eximiam in utraque 
lingua peritiam, et morum egregiam probitatem Cas- 
siodorus dignis laudibus mirifice praedicat. ἢ 

Rob. Bellarminus cardinalis, de Script. ecclesiast. 
an. 525 : Dionysius Exiguus, natione Scytha, sed mo- 
ribus Romanus, quemadmodum cognomento Exiquus, 


sed doctrina εἰ sanctitate maximus, vixit. tempore 


Theodorici regis ltalim, et successorum ejus : nam 
anno 927 scripáit. Cgclum paschalem, et omissa pro- 
fana numerationeé annorum ab imperio Diocletiani im- 
pii persecutoris, numerare cepit ab Incarnatione Do- 
mihi Jesu Christi. Scripsit preterea Collectionem sa- 
crorum canonum, ez conciliis Ecclesim catholice : 
quem postea imitati sunt Martinus Bracarensis. et 


cípiens ub itio dotinicte Incarnationis 552, qui e&t! — Cresconius. 
CODICIS CANONUM ECCLESIASTICORUM DIONYSII EXIGUI 
PIUEFATIO. 


Domino venerando mihi Patri Stephano episcopo 
Dionysius Exiguus in Domino salutem. 


Quamvis charissimus frater noster Laurentius, 
assidua et familiari cohortatione parvitatem nostram 
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regulas eeclesiasticas de αγβεο transferre pepulerit, A quibus quia plurimi consensum non prebuere faci- 


confusione credo prisce translationis offensus, nihilo- 
minus tamen ingestun laborem tux beatitudinis 
consideratione suscepi, cui Christus omnipotens Deus, 
&olita populis pietate prospiciens, summi sacerdotii 
contulit diguitatem. Ut inter plurima virtutis orna- 
menta, quibus Ecclesiam Domini morum sanctitate 
condecoras, etiam sacratissima jura, pontificalibus 
per Dei gratiam digesta conventibus, intemerata 
conservans, perfecto regimine clerum plebemque 
modereris : nullatenus nostri seculi more eonteptus, 
quo pronius desideramus recta nosse quam facere , 
sed divino junctus auxilio, qux» fleri precipis ante 
perficias, ut efficacissimo fidelibus prosis exemplo. 
Magna est siquidem jubentis auctoruas, eadem pri- 


lem, hoc ipsum vestram noluimus ignorare sanctita- 
tem , quamvis postea. quedam constituta ponti&ioum 
ex ipsis canonibus assumpta esse videantur, Deinde 
regulas Niownz synodi, οἱ deinceps omnium conci 
liorum, sive qua ante eam, sive qux postmodnm 
facta sunt, usque ad synodum centum quinquaginta 
pontificum, qui apud Constantinopolim convenerunt, 
sub ordine numerorum, id est a primo c:pite usque 
ad centesimum sexagesimum quintum, sicut habetur 
in Grzca auctoritate, digessimus. Tum sancti Chal- 
cedonensis concilii decreta subdentes, in his Greco- 
rum canonum finem esse declaramus. Ne quid prz 
terea notitiz vestrz credar velle subtralere, statuta 

ue Sardicensis concilii atque Africani, qux La« 


mitus jussa complentis, quatenus inconvulsa Eccle- p tine sunt edita, suis a nobis numeris cernuntur esse 


siasuci ordinis disciplina inviolabilis permanens ad 
eapesseudum perenne premium Christianis omnibus 
prestat accessum : per quem sancti presules pater« 
nis muniantur regulis, οἱ obedientes populi spiritus» 
libus imbuantur exemplis. In principio itaque canee 
nes qui dicuntur Apostolorum de Greco transtulimus : 


distincta. Üniversarum vero deflnitionum titulos post 
hanc prefatonem strictius ordinantes, ea qui im 
singulis sparsim sunt promulgata concillis, sub uno 
aspectu locavimus, ut ad mquisitionem cujusque rei 
compendipm ajfiquod attulisse videamur. 


ERR R———ÁÉÁ——————————————————— ——————————É—————CÉ—————————— CE Ψᾳ0ΨΦ0Ά 
REGUL/E ECCLESIASTIC/E SANCTORUM APOSTOLORUM, 
PBOLATA PRB CLEMENTEM ECCLESIAM ROMANUS PONTIFICEM. 


De ordinatione episcopi. 

I. Episcopus a duobus aut tribus episcopis ordi- 

netur. 
De ordinatione presbyteri, et diaconi, et ceterorum. 

II. Presbyter ab uno episcopo ordinetur, et diaco- 
nus$, et reliqui clerici. 
Nihil aliud in sacrificio, preter quod Dominus sfatuit, 

offerendum. 


Ill. Sí quis episcopus, aut presbyter, preter ordí- 
nationem Domini, alia quzedam in sacrificio offerat 
super altare: id est aut. mel, aut lac, aut. pro vino 
siceram, et confecta quadam, aut volatilia, aut eni- 
malia aliqua, aut legumina : contra constitutionem 
Domini faciens, congruo tempore deponatur. 

ies ad altare non ad sacrificium, sed ad b 
-— MPedictionem simplicem ἐπα κα, Bu 


IV. Offerri non liceat aliquid ad altare preter no- 


vas spicas et uvas ; et oleum ad luminaria, et thy- p 


mniama, id est incensum : tempore quo sancta cele- 
bratur oblatio. 
Quod ea in ecclesiis offerri non 
mas s sacerdotum a ibus de[erantur. 
V. Reliqua poma omnia ad domum primitiz epi- 
scopo et presbyteris dirigantur, nec offerantur in 


ad de- 


altari. Certum est autem quod episcopis et presby-- 


teris dividant, et diaconis, et reliquis clericis. 
Ut episcopus, aut. presbyter uxorem suam, quam debet 
caste regere, non relinquat. 

VI. Episcopus, aut presbyter uxorem propriam 
nequaquam sub obtentu religionis abjiciat: si vero 
rejecerit, excommunicetur, sed et si perseveraverit, 
dejiciatur. 


Ut sacerdotes, et ministri altaria — sapcularibus curia 
abstineant. 


VII. Episcopus, aut preshyter, aut diaconus ne- 


C canh seculares curas assumant; sin aliter, 


Quo tempore Pascha celebretur. 

VIII. Si quis episcopus, aut presbyter, aut diaco- 
nus sanctum) Paschze diem ante vernaje equinoctjum 
cum Judzis celebraverlt, abjiciatur. 

Quod ministri altaris, oblatione celebrata, debeant 
communicare. 

IX. Si quis episcopus, aut presbyter, aut diaconus, 
vel quilibet ex sacerdotali catalogo, facta oblatione, 
non communicaverit : aut causam djeat, ut, sj retio- 
nabilis fuerit, veniam consequatur ; aut si non di- 
xerit, communione privetur, tamquam qui populo 
causa lesionis exsüierit, dans suspicionem de eo 
qui sacrificavit, qnod recte non obtulerit. 

Quod fideles logici , ingredientes ecclesiam, commusgi- 
care debeant. 


X. Omnes fideles qui ingrediuntur eeclesiam, et 
Scripturas audientes, non autem perseverent in ora- 
tione, aee sanctam eommanionem pereipiunt, velut 
inquietadines Ecclesite commoventes, convenit com- 
munione privari. 

Quod cum excommunicatis non sit orandum. 

XI. Si quis cum excemaganicato, saltem in domo 
simul orayerit, iste eommunione privetur. 

Quod cum damnatis clericis non sit orandum. 

XJI. Si quis cum damnato clerico, veluti cum cle« 
rico, simul orsverit, iste damnetur. 


A 
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Ui nullus fidelium preter 'commendatitias suscipiatur À 
epistolas. 


XIII. Si quis clericus, aut laicus a communione 
suspensus, seu communicans ad aliam properet civi- 
tatem, et suscipiatur preter commendatitias litteras, 
et qui susceperunt, et qui susceptus communione 
ypriventur. Excommunicato vero proteletur ipsa cor- 
reptio, tanquam qui mentitus sit, et Ecclesiam Dei 
seduxerit. 

Ut ab episcopis parochia minime pervadatur. 

XIV. Episcopo non licere alienam parochiam, pro- 
pria relicta, pervadere, licet cogatur a plurimis. 
Nisi forte eum rationabilis causa compellat, tanquam 
qui possit ibidem constitutis plus lucri conferre, et 
in causa religionis aliquid profecto prospicere. Et 
hoc non a semetipso pertentet, sed multorum episco- 
porum judicio, et maxima supplicatione perficiat. 


Ut clerici proprias Ecclesias non relinquant. 

XV. Si quis presbyter , aut diaconus, aut quilibet 
de numero clericorum, relinquens propriam paro- 
chiam pergat ad alienam , et omnino demigrans, 
prxter episcopi sui conscientiam, in aliena parochia 
commoretur, hunc ulterius ministrare non patimur : 
precipue si, vocatus ab episcopo, redire contempse- 
rit, in sua inquietudine perseverans. Verumtamen 
tanquam laicus iji communicet. 

Ut episcopus. qui clericos alterius susceperit, commu- 
nione privetur. 

XVI. Episcopus vero, apud quem memoratos esse 
constiterit, si contra eos decretam cessationem pro 
nihilo reputans, tanquam clericos forte suscepe- C 
rit : velut magister inquietudinis, communione pri- 
vetur. 

Quod bigami non admittantur ad. clerum. 

XVII. Si quis post baptisma secundis fuerit nuptiis 
eopulatus, aut concubinam habuerit, non potest esse 
episcopus, non presbyter, aut diaconus, aut prorsus 
ex numero eorum qui ministerio sacro deserviunt. 
Quod is qui viduam , vel ejectam, aut meretricem 

acceperit, non admittatur ad. clerum. 

XVIII. Si quis viduam, et ejectam acceperit, aut 
meretricem, aut ancillam, vel aliquam de his qu» 
publicis spectaculis mancipantur, non potest esse 
episcopus, aut presbyter, aut diaconus, aut ex 60" 
numero qui ministerio sacro deserviunt. - 


Qui duas sorores habuerit, non. admittatur ad. D 


clerum. 
XIX. Qui duas in conjugium sorores acceperit, 
vel filiam fratris, clericus esse non poterit. 
Clericum fideijussorem esse non posse. 
XX. Clericus fideijussionibus inserviens abji- 
eiatur. 


Quod ii qui non sponte eunuchizati sunt, suscipiantur 
ad clerum. 


XXI. Eunuchus, si per insidias hominum factus 
est, vel si in persecutione ejus sunt amputata virilia, 
vel si ita natus est, et est dignus: efficiatur epi- 
seopus. 


B 


EXIGUUS. 


Ut is. qui se eunuchizavit, clericus non fiat. 
XXI. Si quis abscidit semetipsum, id est, si quis 
amputavit sibi virilia, non fiat clericus, quia suus 
homicida est, et Dei conditionis inimicus. 
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Ut clericus qui se eunuchizavit , abjiciatur a. tlero. 

XXIII. Si quis, cum clericus fuerit, absciderit se- 
metipsum, omnino damnetur, quia suus est homi- 
cida. 


Ut laicus qui se eunuchizavit, tribus annis commu- 
nione privetur. 


XXIV. Laicus semetipsum abscindens, annis tri- 
bus communione privetur, quia suz vite insidiator 
exstitit. 

Quod episcopus, aut presbyter, aut diaconus, si pro 
criminibus dumnati fuerint, minime communione 
priventur. 


XXV. Episcopus, aut presbyter, aut diaconus, qui 
in fornicatione, aut perjurio, aut furto captus est,- 
deponatur : non tamen communione privetur. Dicií 
enim Scriptura : Non vindicabit Dominus bis in id- 
ipsum. 

Similiter et reliqui ministri Ecclesia. 

XXVI. Similiter et reliqui clerici huic conditioni 
subjaceant. 

(Qui clerici debeant conjugibus copulari. 


XXVII. Innuptis autem, qui ad clerum provecti 
sunt, precipimus : ut si voluerint, uxores accipiant ; 
sed lectores, cantoresque tantummodo. 

Quod episcopus, presbyter et diaconus, peccantes fide- 
les verberare non debeant. 

XXVIII. Episcopum, aut presbyterum, aut diaeo- 
num, percutientein fideles delinquentes, aut infideles 
)nique agentes, et per hujusmodi volentes timeri, 
dejici ab officio suo przcipimus, quia nusquam nos 
hoc Dominus docuit. Econtrario vero ipse, cum 
percuteretur, non repercutiebat ; cum malediceretur, 
non remaledicebat ; cum pateretur, non commina- 
batur. 


Quod officium — pristinum damnati pro criminibus 
usurpare non debeaut. 


XXIX. Si quis episcopus, aut presbyter, aut dia- 
conus depositus juste super certis criminibus, ausus 
fuerit attrectare ministeriun dudum sibi commis- 
sum, hic ab Ecclesia penitus abscindatur. 


Quod mon debeant officia ecclesiastica pecuniis 
obtineri. 

XXX. Si quis episcopus, aut presbyter, aut dia- 
conus per pecunias banc obtinuerit dignitatem, 
dejiciatur et ipse, et ordinator ejus, et a communione 
modis ómnibus abscindatur, sicut Simon Magus a 


Petro. 


Ut Ecclesia seculari potentia minime pervadatur. 

XXXI. Si quis episcopus s:eculi potestatibus usus 
Ecciesiam per ipsos obtineat, deponatur, et segre» 
gentur omnes qui illi communicant. 


De presbytero qui contra episcopum seorsum consen- 


tus congregare tentaverit. 
XXXII. Si quis presbyter, contemnens episcopum . 


" Legendum eorum, ut in canone przcedenti. Eprr.— 
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suum, seorsum collegerit, et altare aliud erexerit, A Ut tantum curam rerum ecclesiasticarum | episcopus 


nihil babens, quod reprehendat episcopum in causa 
pietatis et justiti» , deponatur, quasi principatus 
amator existens, est eni;:n tyrannus; et c:eteri clerici, 
quicunque tali consentiunt, deponantur, laici vero 
segregentur. Hxc autem post unam, et secundani, 
et tertiam episcopi obtestationem fieri conveniet. 


Quod clerici damnati non debeant ab aliis recipi. 


XXXIII. Si quis presbyter, aut diaconus ab epi- 
scopo suo segregetur, liunc non licere ab alio recipi, 
sed ab ipso, qui eum sequestraverat, nisi forsitan 
obierit episcopus ipse, qui eum segregasse cogno- 
scitur. 

Ut nullus episcopus, presbyter, aut diaconus sine com- 
mendatitits suscipiatur epistolis. 

XXXIV. Nullus episcoporum peregrinorum, aut 
presbyterorum, aut diaconorum, sine commendatitiis 
suscipiatur epistolis, el cum scripta detulerint, dis- 
cutiantur attentius, et ita suscipiantur, si prxdica- 
tores pietatis exstiterint minus, nec qu:» sunt ne- 
cessaria subministrentur eis, et ad communionem 
nullatenus admittantur, quia per subreptionem multa 
proveniunt. 

De primatu episcoporum. 

XXXV. Episcopos gentium singularum scire con- 
venit, quis inter eos primus habeatur, quem velut 
caput existiment, et nihil amplius przeter ejus con- 
scientiam gerant, quam illa sola singuli, quxe paro- 
chiz propri», el villis quxe sub ea sunt, competunt, 


habeat. 


XXXIX. Omnium negotiorum ecclesiasticorum cir 
ram episcopus habeat, et ea velut Deo contemplante 
dispenset, nec ei liceat ex his aliquid omnino con- 
tingere, aut parentibus propriis, qux Dei sunt, con- 
donare. Quod si pauperes sunt, tanquam pauperibus 
subministret, nec eorum occasione Ecclesix negotia 
deprzdentur. 

De dignitate pontificis, et quod rerum suarum habeat 
potestatem. 

XL. Presbyteri et diaconi przter episcopum nihil 
agere pertentent, Nam Domini populus ipsi commis- 
$us est, et pro animabus eorum hic redditurus est 
rationem. Sint autem manifestz res propri:x episcopi 


DB (si tamen habet proprias), et manifestz: Dominicze, ut 


potestatem habeat, de propriis moriens episcopus, 
sicut voluerit, et quibus voluerit derelinquere. Nec 
sub occasione ecclesiasticarum rerum, qu: episcopi 
esse probantur, intercidant; fortassis enim aut uxo- 
rem babet, aut filios, aut propinquos, aut servos. Et 
justum est hoc apud Deum et homines, ut nec Ec- 
clesia detrimentum patiatur, ignoratione rerum pon- 
tificis, nec episcopus, vel ejus propinqui sub obtentu 
Ecclesix proscribantur, et in causas incidant, qui ad 
eum pertinent, morsque ejus injuriis et make fama 
subjaceat. 


Quod episcopus ecclesiasticarum rerum pro dispensa- 
tione pauperum habeat potestatem. 


XLI. Precipimus ut in potestate sua episcopus 


sed nec ille preter omnium conscientiam faciat ali- C Ecclesie res habeat. Si enim animx hominum pre- 


quid, sic enim unanimitas erit, et glorificabitur Deus 
per Christuni in Spiritu sancto. 


Quod non liceat episcopum in aliena provincia clericos 
ordinare. 

XXXVI. Episcopum non audere extra terminos 
proprios ordinationes facere in civitatibus et villis 
quz illi nullo jure subject: sunt : si vero convictus 
fuerit hoc fecisse prxter eorum conscientiam qui 
civitates ipsas et villas detinent, et ipse deponatur, 
et qui ab illo sunt ordinati. 


De ordinatis episcopis, nec receptis. 


XXXVII. Si quis episcopus non susceperit officium, 
ei curam populi sibi commissam , hic communione 
privetur, quoadusque consentiat obedientiam com- 
modans ; similiter autem et presbyter et diaconus. 
Si vero perrexerit, nec receptus fuerit, non pro sua 
sententia, sed pro malitia populi: ipse quidem ma- 
meat episcopus ; clerici vero civitatis communione 
priventur, eo quod eruditores inobedientis populi non 
fuerunt. 


Ut bis in anno concilia celebrentur. 


XXXVII. Bis in anno episcoporum concilia cele- 
brentur ; ut inter se invicem dogmata pietatis explo- 
rent, et emergentes ecclesiasticas contentiones amo- 
veant : semel quidem quarta septimana Pentecostes ; 
secundo vero 12 die mensis Hyperberetzei, id est juxta 
Romanos quarto idus Octobris. 


tiosze illi sunt creditz, multo magis oportet eum οὐ" 
ram pecuniarum gerere, ita ut potestate ejus indi- 
gentibus omnia dispensentur per presbyteros οἱ 
diaconos, et cum timore, omnique sollicitudine mini- 
strentur. Ex his autem qu:e indiget (si tamen indiget) 
ad suas necessitates, et ad peregrinorum fratrum usus 
ipse percipiat, ut nihil eis possit omnino deesse. Lex 
enim Dei precipit, ut qui altari deserviunt, de altari 
pascantur, quia nec miles stipendiis propriis contra 
hostes arma sustulit. U 
Quod episcopus, presbyter, et diacouus, aleator ei 
ebriosus esse non debeat. 

XLII. Episcopus, aut presbyter, aut diaconus 
alex atque ebrietati deserviens, aut desinat, aut 
certe damnetur. 


Similiter clerici el laici, si permanserint in alea, com- 
munione priventur. 


XLIII. Subdiaconus, aut lector, aut cantor, similia 


. faciens, aut desinat, aut communione privetur; simi- 


liter etiam laici. 


- Quod episcopus, presbyter, aut diaconus non debeant 


usuras accipere. 

XLIV. Episcopus, 2ut presbyter, aut diaconus usu- 
ras a debitoribus exigens, aut desinat, aut certe 
damnetur. 

Quod non debeat episcopus, presbyter, aut diaconus 
cum haereticis orare. 

XLV. Episcopus, presbyter et diaconus, qui cum 
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haereticis oravetit, tantummodo communione prive- A Laicum pelleniem. suam conjugem comnumione pri- 
ean 


tuf: si vero tanquam clericos hortatus eos fnerit 
agere, vel orare, damnetur. 


Quod non debeat! herrericorum baptismata compro- 
eni. 


XLVI. Episcopum, aut ptesbyterür bareticorum 
suscipientem baptisma damnari precípimus : qux» 
enim conventio Christi ad Belial? aut qux» pars fideli 
cum infideli? 

Quod Eoclesie baptismate baptisatus denuo  bapti- 
sari nen debeat, et non ita. baptizatus debeat 
ptizari. , 

KLVH. Episcopus, «et preshyter, ei &um, qui se- 
cunduih veritatem habuerit baptisma, denuo bapti- 


XLVHI. Si quis Jeicus uxorem propriam pellens. 
alteráàm, vel ab alio dimissam duxerit, communione 
privetur. 

Quod in nomine Trinitatis debeat baptizari. 

XLIX. Si quis episcopus, aut presbyter juxta pree- 
ceptom Domini non baptizaverit in nomine Patris, 
et Filii, et Spiritus sancti, sed in tribus sine initio 
principiis, aut in tribus Filiis, aut in tribus Paracle- 
lis, abjiciatur. 

Quod nom debeat una. mersio in baptismate, quasi in 
morte Domini, provenire. 

L. Si quis episcopus, aut presbyter non trinam 
tnersionem unius mysterii celebret, sed semel mergat 
in baptismate, quod dari videtur in Domini morte, 


saverit, aut. pollutum eb impiis qon bepüzaverit, B deponatur. Non enim dixit nobis Dominus, In morte 
deponater, tanqtiam deridens crucem et mortem Do-— mea baptizate, sed, Euntes docete omnes gentes, ba- 
mini, nec sacerdotes a faisis sacerdotibus jure discer- — ptizantes eos in nomine Patris, et Filii, et Spiritus 


nens. sàncH. 
CANONES NIC/ENI CONCILH XX. 
De eunuchis, e£ qus seweos absciderunt. De his qui ad episcopatum in. provinciis provehuntur. 


l. Si quis a medicis per languorem desectus est, 
' aut a barbaris abscisus, hic in clero "permaneat. Si 
quis autem se sanus abscidit, hunc, et in clero con- 
stitutum abetineri conveniet, et deinceps nullum de- 
bere talium promoveri. Sicut autem hoc claret, quod 
de his qui hanc rem affectant, vel audent, qua se- 
metipsos abscidere dictum sit : sic eos, quos aut bar- 
bari, aut domini castraverunt; inveniuntur autem 
alias dignissimi, tales ad clerum suscipit regula. 
De his, qui €x gentilibus, post baptiema, ad clericatus 
ordinem promoventur. 
11. Quoniam plura, aut per necessitatem, aut alias 
. cogentibus hominibus, adversus ecclesiasticam facta 
sunt regulam, ut bomines ex gentili vita nuper acce- 
dentes ad fidem, et instructos brevi tempore, mox 
ad lavacrum spiritale perducerent, simulque ut ba- 
ptizati sunt, etiam ad episcopatum, vel ad presbyte- 
rium promo*verent : optíme placuit, nihi] tale de re- 
liquo fleri. Nam et tempore opus est ei qui catechi- 
zalur, et post baptisma probatione quamplurima. 
Manifesta est. enim apostolica Scriptura, quze dicit : 


IV. Episcopum convenit maxime quidem ab omni- 
bus qui sunt in provincia episcopis ordinari. Si autem 
boc difficile fuerit, aut propter instantem necesesita- 
tem, aut propter itineris longitudinem, tribus tamen 
omnimodis in idipsum convenientibus, et absentibus 
quoque pari modo decernentibus, et per scripta con 


C sentientibus, tunc ordinàtio celebretur. Firmitas 


autem eorum qu: geruntur per unamquamque pro- 
vinciam, metropolitano tribuatur episcopo. 
De excommunicatis. 

V. De his qui communione privantur, seu ex clero, 
seu ex lzico ordine, ab episcopis per unamquamque 
provinciam, sententia regularis obtineat : ut hi qui 
abjJiciontur sb aliis, ab aliis non recipiantur. Requi- 
ratur autem, ne pusillanimRate, aut contentione, vel 
alio quolibet episeopi vitio videatur a congregatione 
seclusus. Ut hoc ergo decentius inquiratur, bene pla- 
cuit, annis singulis, per unamquamque provinciam 
bis in anno concilia celebrari : ut communiter om- 
Dibus simul episcopis provinci:m congregatis, discu- 
tiantur bujusmodi quxstiones. Et sic, qui suo pec- 


Non neophytum, ne in superbiam elatus in judicium Ὁ) caverunt evidenter episcopo, excommunicati rationa- 


incidat, et laqueum diaboli. Si vero processu temporis 
aliquod delictum anim: circa personam reperiatur 
hujusmodi, et a duobes vel tribus testibus argoatur, 
ἃ clero talis abstineat. Si quis autem praeter hzc fe- 
cerit, quasi contra magnum conciliwm se efferens , 
ipse de clericatus honore periclitabitur. 

De subintroductis mulieribus. 

ΠῚ. Interdixit per omnia magna synodus, non epi- 
$copo, non presbytero, non diacono, nec alicui om- 
B:no, qui in clero est, licere subintroductam babere 
tuulietem :; isi forte matrem, aut sororem, ast ami- 
tops, vel eas. tantum personas quie suspiciones effu- 
giuut. 


biliter ab omnibus 2stimentur : usquequo, sel in 
comnfuni, vel eidem episcopo placeat hamanioreu 
pro talibus ferre sententiam. Concilia vero celebren - 
tur, unum quidem ante Quadragesimam Pascha : ut 
omini dissensione sublata munus offeratur Deo puris - 
simum : secundum vero, circa tempus autumni. 
De privilegiis que quibusdam civilatibus competunt. 
VI. Antiqua consuetudo servetur per Egyptum, 
Libyam, et Pentapelim, ita ut Alexandrinus episcopus 
horum omnium habeat potestatem. Quia οἱ urbis 
Rome episcopo parilis mos est. Similiter autem et 


apud Antiochiam, cseterasque provincias, suis privi- 


legia serventur Ecclesiis. lllud autem generaliter 
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clarum est, quod si quis prxter sententiam metro- À bus autem annis sine oblatione populo in oratione 


politani fuerit factus epiacopus, hunc magna synodus 
definivit episcopum esse non oportere. Sin autem 
communi cunctorum decreto rationabili, et secun- 
dum ecclesiasticam regulam comprobato, duo aut 
tres, propter contentiones proprias, contradicunt , 
obtineat sententia plurimorum. 

De episcopo Elia, id est Hierosolymorum. 

VII. Quia consuetudo obtinuit, et antiqua traditio, 
ut /Eliz episcopus honoretur, babeat honoris conse- 
quentiam, salva metropoli propria dignitate. 

De his qui dicuntur cathari , id est mundi. 

Vlil. De his qui se cognominaot catharos, id eet 
mundos, ei aliquando venerint ad Ecclesiam catholi- 


communicent, 
De his. qui abrenuntiaverunt, et iterum. ad. saculum 
sunt regressi. 

X[l. Quicunque vocati per gratiam, primum qui- 
dem impetum monstraverunt deponentes militize cin-. 
gulum : postmodum vero ad proprium vomítum sunt 
relapsi, ita ut quidam et pecunias tribuerent, et be- 
neficiis militiam repeterent, hi decem annis post 
triennii tempus (quo inter audientes erunt) in affli- 
ctione permaneant. Sed in his omnibus propositum. 
et speciem penitentiz convenit explorare : quotquot 
enim metu, et lacrymis, atque poenitentia, vel bonis 
operibus rebus ipsis conversionem suam, non simu-. 
latione, demonstrant : hi definitum tempus auditionis 


cam, placuit eancto et magno concilio ut impositio- & implentes, tum demum fidelibus in oratione commu- 


nem manus accipientes, sic in clero permaneant. 
Hzc autem prx omnibus eos scriptis convenit pro- 
fiteri, quod catholice et apostolice Eccleske dog- 
mata suscipiant, et sequantur : id est, et bigamis se 
communicare, et his qui in persecutione prolapsi 
sunt, erga quos et spatia conslituta sunt, et tempora 
definita: ut ita Ecclesie catbolice et apostolicse 
placita sequantur in omnibus. Übicunque vero, sive 
in municipiis, seu in civitatibus ipsi soli reperti fue- 
rint ordinati , qui inveniuntur in clero in eodem 
babitu perseverent: ubi autem catholice Ecclesise 
episcopo, vel presbytero constituto quidam ex illis 
adveniunt, certum est quod episcopus Ecclesie ha- 
bebit episcopi dignitatem. 1s autem qui nominatur 


apud eos episcopus, bonorem presbyteri possidebit, α 


nisi forte placuerit episcopo nominis eum honore 

censeri. Si vero hoc ei minime placuerit, providebit 

ei aut chorepiscopatus, aut presbyterii locum, ut in 

clero prorsus esse videatur, ne in una civitate duo 

episcopi probentur existere. 

De his qui ad honorem presbyteri sine examine pro- 
vecti sunt. 

IX. Si qui presbyteri sine examine sunt provecti, 
vel, cum discuierentur, peccata sua confessi sunt, 
et homines, contra canones commoti, manus con- 
fessis imponere tentaverunt, tales regula non admit- 


tit, quia quod irreprehensibile est catholica defendit - 


Ecclesia. 


De his qui in persecutionibus negaverunt, et postmo- 


in clero promoti sunt. 

X. Quicunque de lapsis ad ordinem cleri promoti 
sunt per igporantiam, vel per ordinantium dissimu- 
lationem, hoc ecclesiastice non prxjudicat regule, 
cogniti namque deponantur. . 

De laicis qui megaverunt. 

XI. De his qui preter necessitatem prevaricati 
sunt, aut preter àblationem facultatum, aut praeter 
periculum, vel aliquid hujusmodi, quod factum est 
sub tyrannide Licinii : placuit synodo, quamvis hu- 
mani*ate probentur indigni, tamen eis benevolentiam 
commodari. Quicunque ergo veraciter peenitudinem 
gerunt, tribus annis fideles inter audientes babean- 
tur : et sex annis omni se contritione dejiciant, duo- 


nicent, postmodum vero licebit epjecopo do bis ali- 
quid humanius cogitare. Quicunque vero indifferenter - 
tulerunt, et aditem intreeundi Ecclesiam sibi arhi- 
trati sunt ad conversionem posse sufficere, hi defini- 
tum modis omnibus tempus implebunt. 

De his qui communionem tempore mortis exposcunt.. 


XIII. De his qui ad exitum veniunt, etiam nunc 
lex antiqua regularisque servabitur, ita ut si 
egreditur e corpore, nltimo et necessario viatico mi- 
nime privetur, Quod si desperatus, et consecutus. 
communionem, oblationisque particeps factus iterum 
convaluerit, sit inter eos qui communionem ora- 
tionis tantummodo consequuntur. Generaliter autem 
omni cuilibet in exitu posito, et poscenti sibi com- 
munienis gratiaro (ribui, episcopus probasbiluer ex 
eblatione dare debebit. 

De catechumenis lapsis. 

XIV. De catechumenis, sancto et magno concilio. 
placuit, ut tribus annis sint inter audientes 12njum- 
modo, posthssc autem cum catechumenis orgpt. 

Qued non oporteot demigrari. 

XV. Propter multam perturbationem, et seditio- 
nes, qus flunt: placuit consuetudinem omnimodis 
&mputari, quz, prater regulam, in quibusdam par- 
tibus videtur admissa : ita ut de civitate ad civitatem, 
non episcopus, non presbyter, pon diacouus traps- 
feratur. Si quis autem, post definitionem sancti et 
magni concilii, tale quid agere tentaverit, et se hu- 
juscemodi negotio manciparit, hoc factum prorsus in 
irritum ducatur, et restituatur Ecclesix cui fuit epi- 
$copus, aut presbyter, aut diaconus ordinatus. 

De his qui in Ecclesiis, in quibus provecti sunt, mini- 
me perdurarunt, 

XVI. Quicunque temere, ac periculose, neque ti- 
morem Dei prz oculis habentes , nec ecclesiasticam 
regulam agnoscentes, discedunt ab Ecclesia presby- 
feri, aut diaconi, wel quicunque sub regula prorsus 
existunt, hi nequaquam debenk in aliam Ecclesiam 
recipi, sed omnem necessitatem convenit iis imponi, 
ut ad suas parochias revertantur; quod si non fece- 
rint, oportet eos coramunione privari. Si quis autem 
ad alium pertinentem audacter invadere, et in sua 
Ecclesia ordinare tenjaverit, pon consentiente epi- 
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scopo a quo discessit js qui régule mancipatur: A episcopo eis, aut presbytero porrigente. Sed nec se- 


ordinatio hujuscemodi irrita comprobetur. 


De clericis usuras accipientibus. 

XVII. Quoniam multi, sub regula constitufi, ava- 
ritiam et turpia lucro sectantur, oblitique divinz 
Scripture, dicentis : Qui pecuniam suam non dedit 
ad usuram, mutuum dantes centesimas exigunt : juste 
censuit sancta et magna synodus, ut si quis inventus 
fuerit, post hanc definitionem, usuras accipiens, aut 
ex adinventione aliqua, vel quolibet modo negotium 
transigens, aut hemiolia, id est sescupla, exigens; 
vel aliquid tale prorsus excogitans turpis lucri gra- 
tia, dejiciatur a clero, et alienus existat a regula. 

De privilegiis presbyterorum. 

XVIII. Pervenit ad sanctum magnumque conci- 
lium, quod in quibusdam locis et civitatibus, pres- 
byteris gratiam sacrx€ communionis diaconi porri- 
gant; quod nec regula, nec consuetudo tradidit, ut 
ab his qui potestatem non habent offerendi illi qui 
offerunt Christi corpus accipiant. Nec non et illud 
innotuit, quod quidam diaconi ante episcopos sacra 
oblata contingant. Hxc igitur omnia resecentur, et 
in sua diaconi mensura permaneant : scientes quod 
episcoporum quidem ministri sint, inferiores autem 
presbyteris habeantur per ordinem. Ergo post pres- 
byteros gratiam sacre communionis accipiant, aut 


dere in medio presbyterorum diaconis liceat; quia 
$i hoc flat, preter regulam et ordinem probatur exi- 
stere. Si quis autem etiam post has definitiones obe- 
dire noluerit, a ministerio cessare debebit. 


De his qui a Paulo Samosateno ad Ecclesiam ve- 
niunt. 

XIX. De Paulianistis ad Ecclesiam catholicam 
confugientibus, defluitio prolata est, ut baptizentur 
omnimodis. Si qui autem de bis pr:zeterito tempore 
fuerint in clero, si quidem immaculati et irrepre- 
hensibiles apparuerint, baptizati ordinentur ab epi- 
scopo Ecclesiz catholicze : quod si discussio «incon- 
gruos eos invenerit, abjici tales conveniet. Similiter 
autem et de diaconissis, et omnino de his qui sub 
regula versantur, hxec forma servabitur. Meminimus 
autem de diaconissis, quz in eodem habitu esse pro- 
bantur, quod non habeant aliquam manus impositio- 
nem, et ideo modis omnibus eas inter laicos de- 
putari. 


De flectendo genu. 

XX. Quoniam sunt quidam in die dominico genu 
flectentes, et in diebus Pentecostes : ut omnia in 
universis locis consonanter observentur, placuit san- 
cto concilio stantes Domino vota persolvere. 


REGUL/E ANCYRANI CONCILII. 


Iste regule priores quidem sunt Niczenis : sed ideo (; funestis sacrificiis adioverent, aut aliquid. polluti 


Nicense prius scripte sunt, propter auctoritatem 
ejusdem magni sanctique concilii congregati apud 
Niczam. 
Depresbyteris qui immolaverunt tempore persecutionis. 
XXI. Presbyteros immolantes, et iterum ]uctamen 
adeuntes, si hoc non per illusionem aliquam, sed 
ex veritate fecerint, nec ante parentes, et affectantes 
atque suadentes, ut zstimentur quidem tormentis 
aptari, sed his visu tantum et habitu subjici, hos 
placuit honorem quidem retinere proprix sedis ; of- 
ferre. vero aut alloqui, aut omnino sacerdotalibus 
officiis fungi non licere. 


De diaconis qui immolaverunt. 


XXII. Diaconi similiter qui -immolaverunt, hono- 
rem quidem habeant: cessent vero ab omni sacro 
ministerio, sive a pane, sivea calice offerendo, vel 
predicaudo. Q«od si quidam episcoporum conscii 
sunt laboris eorum, et humilitalis, et mansuetudinis, 
et voluerint eis aliquid amplius tribuere vel adimere, 
penes ipsos erit potestas. 


De his qui ex fuga com μάν, sunt, el per vim pa- 
gani ritus id pertulerunt. 

XXIII. Qui fugientes comprehensi sunt , vel a do- 
mesticis traditi, vel ademptis facultatibus sustinuere 
tormenta, aut in custodiam trusi procfamaverunt se 
Christianos esse, et eousque astricti sunt, ut manus 
eorum comprehendentes violenter atraherent, et 


cibi per necessitatem sumere cogerentur, confitentes 
jugiter se Christianos esse, et luctum rei, qua: conti- 
git, incessabiliter ostendentes omni dejeclione, et 
habitu, et humilitate vitz» : hos, velut extra delictum 
constitutos, a communionis gratia non vetari. Si vero 
prohibiti sunt ab aliquibus, propter ampliorem cau- 
telam, vel propter quorumdam ignorantiam , statim 
recipiantur. Hoc autem similiter et de clericis, et de 
ceteris laicis observare conveniet. Perquisitum est 
autem et illud, si possunt etiam laici qui in has ne- 
cessitatis angustias inciderunt, ad clericatus ordinem 
promoveri. Placuit ergo et hos, tanquam qui nihil 
peccaverunt, si οἱ pr:ecedens eorum vita probabilis 
8it, ad hoc officium provehi. 


D pe his qui, diversis causis, gentililatis ritus. aliquid 


peregerunt. 


XXIV. De his qui sacrificare coacti sunt, insuper 
et ccnaverunt in idolio, quicunque eorum, cum du- 
cerentur, LEetiore habitu fuerunt, et vestimentis pre- 
tiosioribus usi sunt, et prparatz con indifferen- 
ter participes exstiterunt, placuit eos inter audientes 
uno anno constitui, succumbere vero tribus annis, 
in oratione autem communuicare biennio, e£ tunc ad 
perfectionis gratiam pervenire. Quotquot autem 
ascenderunt templa veste lugubri, et recunibentes 
per omne tempus flevere discubitus, si compleverunt 
penitentiam triennii temporis, sine oblatione susci- 
piantur. Si autem non manducaverubt, biennio sub- 
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jecti poenitentke, tertio anno sine oblatione commu- A placuit erui, et eis reddi quibus ante fuerant despon - 


nieent: ut perfectionem quadriennio consequantur. 
l'enes autem episcopos erit potestas, modum conver- 
sionis eorum probantes, vel humanius erga eos 
agere, vel amplius tempus addicere. Ánte omnia vero 
praecedens eorum vita et posterior inquiratur, et ita 
eis impertiatur humanitas. 
De his qui timore ritus gentilium peregerunt. 
XXV. Dehis qui minis tantum cessere penarum, 
ant privatione facultatum territi, aut. demigratione, 
sacrificaverunt , et hactenus peenitudinis negligentes, 
neque conversi sunt, hujus concilii tempore semet 
obtulerunt, conversionis sux consilia capientes, pla- 
cuit usque ad magnum diem eos inter audientes 
suscipi, et post magnum diem triennio poenitentiam 
agere, et postmodum duobus anuis sine oblatione 
communicare : et tunc demum, sex annis completis, 
ad perfectionis gratiam pervenire. Si vero quidam 
ante hanc synodum suscepti sunt ad poenitentiam, ex 
illo tempore initium eis sexennii computetur. Si quod 
autem periculum, vel mortis exspectatio, aut ex in- 
firmitate, aut ex aliqua occasione contigerit , his sub 
definitione statuta communio non negetur. 
De his qui in locis idolorum manducaverunt. 
XXVI. De his qui festis diebus gentilium in re- 
motis eorum locis convivia celebrarunt, cibosque 
proprios deferentes ibidem comederunt, placuit post 
poenitentiam biennii eos suscipi, utrum vero cum 
oblatione, singuli episcoporum, probantes vitam eo- 
rum, et singulos actus, examinent. 
De his qui frequenter idolis immolaverunt. 
XXVI. Hi qui secundo et tertio sacrificaverunt 
€oacti, quatuor annis poenitentie subjiciantur : duo- 
bus autem annis sine oblatione communicent, et 
septimo anno perfecte recipiantur. 


De his qui et aliis sacrificandi causas attulerunt. 


XXVII. Quotquot autem non solum ipsi deviave- 
runt, sed etiam insurrexerunt, et. compulerunt fra- 
tres, et causas prebuerunt ut cogerentur, hi per 
triennium quidem locum inter audientes accipiant, 
per aliud vero sexennium poeniteuti:$ subjiciantur 


acriori, et alio anno communionem sine oblatione 


percipiant, ut perfectionem, expleto decennio, con- 


sate, eliamsi eis a raptoribus vis illata constiterit, 
De his qui, cum essent catechumeni, idolis immo- 
laverunt. 

XXXI. Eos qui ante baptisma sacrificaverunt ido» 
lis, et postea baptisma consecuti sunt, placuit ad 
ordinem provehi, quod probentur abluti. 

Quod non oporteat chorepiscopos clericos. ordinare, 
nisi in agris el villulis. 

XXXII. Chorepiscopis non licere presbyteros, aut 
diaconos ordinare, sed nec presbyteris civitatis, sine 
precepto episcopi, vel litteris, in. unaquaque pa- 
rochia. 

De his qui esum carnium in clero constituti diffugiunt. 


p XXXIII. Hi quiin clerosunt presbyteri, οἱ dia- 


coni, e£ a carnibus abstinent, placuit eas quidem 

contingere, et ila, si voluerint, continere. Quod si in 

tantum eas abominantur, ut nec olera, qux» cum eis 

coquuntur, existiment comedenda, tanquam non 

consentientes regule, ab ordine cessare debebunt. 

De rebus ecclesiasticis eo tempore distractis, quo ipsae 
Ecclesie viduantur episcopis. 

XXXIV. De his qux» pertinent ad Ecclesiam, quz- 
cunque, cum non esset episcopus, presbyteri vendi- 
derunt , placuit, rescisso' contractu, ad jura ec.le- 
siastica revocari. In judicio autem erit episcopi, si 
pretium debeat recipi, necne : quia plerumque rerum 
distractarum reditus ampliorem summam pro pretio 
dato reddiderit. 


C De his qui fornicantur irrationabiliter, id est. qui 


miscentur pecoribus, aut cum masculis polluuntur. 


XXXV. De his qui irrationabiliter versati sunt, 
sive versantur, quotquot ante vicesimum annum tale 
crimen commiserint, quindecim annis exactis in poe- 
nitentia, communionem mereantur orationum : deinde 
quinquennio in hac communione durantes, tune de- 
mum oblationis sacramenta contingant. Disculiatur 
autem et vita eorum, qualis tempore poenitudinis 


' exstiterit, et ita misericordiam consequantur. Quod 


si inexplebiliter his hzesere criminibus, ad agendam 
poenitentiam prolixius tempus insumant. Quotquot 
autem peracta xx annorum zetate, et uxores habentes, 
hoc peccato prolapsi sunt, xxv annis ponitudinem 
gerentes in communionein suscipiantur orationum : 


sequantur. Inter hzc autem et eorum vita; pen- Dj, qua quinquennio perdurantes, tunc demum obla- 


sanda est, 


De diaconis qui tempore ordinationis de nuptiis atte- 
8tati sunt. 

XXIX. Diaconi, quicunque ordinantur, si in ipsa 
ordinatione protestati sunt, et dixerunt velle se con- 
jugio copulari, quia sic manere non possunt, bi si 
posunodum uxores duxerint, in ministerio maneant, 
propterea quod eis episcopus licentiam dederit. Qui- 
cunque sane tacuerunt, el susceperunt manus impo- 
siionem, professi continentiam, et postea nuptiis 
obligati sunt, a ministerio cessare debebunt. 


De desponsatis puellis, et ab aliis corruptis. 
XXX. Desponsatas puellas, et post ab aliis raptas, 


tionis sacramenta percipiant. Quod si qui et uxores 
habentes, et transcendentes quinquagesimum annum 
s1aus, ita deliquerint , ad exitum vitx€ communionis 
gratiam consequantur. 
De his qui in pecudes, vel in masculos, aut olim polluti 
sunt, aut hactenus hoc vitio tabescunt. 
XXXVI. Eos qui irrationabiliter vixerunt, et 
lepra injusti criminis alios polluerunt, precepit 
sancta synodus inter eos orare, qui spiritu pericli- 
tantur immundo. 
De his qui ad episcopatum promoti sunt, nec recepti, 
XXXVII. Si qui episcopi ordinati sunt, nec recepti 
ab illa parochia in qua fuerant denominati, volue 
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rintque alias occupare parochias, et vim prosulibus A delipimus, ut els decem annorum tempus, sccundum 


earum inferre, seditiones adversus eos excitando, 
hos abjici placuit. Quod si voluerint in presbyterii 
ordine, ubi prius fuerant, ut presbyteri, residere , 
aon abjiciantur propria dignitate. Si autem seditiones 
commovent ibidem constitu is episcopis, presbyterii 
quoque honor talibus auferatur, fiantque damnatione 
notabiles. 

De his qui virginitatem professi sunt, et de his qua 

sub sororis habitu cum aliquibus commorantur. 

XXXVIII. Quotquot virginitatem promittentes irri- 
tam faciunt sponsionem , inter bigamos censeantur. 
Virgines autem, qu:e conveniunt cum aliquibus, tan- 
quam sorores, habitare prohibemus. 

De his qui adulteras habent uxores, vel si ipsi adulteri 
comprobantur. 

XXXIX. Si cujus uxor adultera fuerit, vel si ipse 
adulterium commiserit, septem annorum poenitentia 
oportet eum perlecctionem consequi, secundum pri- 
stinos gradus. 

De his qui partus suos ex fornicatione diversis modis 
interimunt. 

XL. De mulieribus qux fornicantur et partus suos 
necant, vel qux: agunt secum, ut utero conceptos 
excutiant, antiqua quidem definitio usque ad exitum 
^ vitx eas ab Ecclesia removet : humanius autem nunc 


prafixos gradus ponnitentie largiamur. 

t De homicidis. 

XLI. Qui voluntarie homicidium fecerint, pen. 
tentie quidem jugiter se submittant : perfectionem 
vero circa vit: exitum consequantur. 

De his qui non sponte homicidium commiserunt. 

XLII De homicidiis non sponte commissis, prior 
quidem definitio post septennem penitentiam perfe- 
ctionem consequi precipit : secunda vero, quin- 
quennii tempus explere. 

De his qui divinationes expetunt. 
XLIII. Qui divinationes expetunt, et morem gen- 


B tilium subsequuntur, aut in domos suas hujuscemodi 


homines introducunt, exquirendj aliquid arte male- 
fica, aut expiandi causa, sub regula quinquennii 
jaceaut, secundum gradus poenitentiz definitos. 


De his qui virginum corruptionibus conscii sunt. 


XLIV. Quidam sponsam habens, sororem ejus 
violavit, et gravidam reddidit : postmodum despou- 
salam sibi duxit uxorem, illa vero, qux? corrupta est, 
laqueo 86 peremit. Hi qui fuerunt conscii, post de- 
cennem satisfactionem jussi sunt susci;j, secunduin 
gradus peenitentig constitutos. 


REGULJE PROLATJE IN SYNODO NEOCAESABIENSI XIV. 


Et Βα regule post eas quidem probantur esse, que (; tem. deprehensus fuerit peccans, si quidem genu 


apud Ancyram exposite sunt: sed Nicznis anterio- 
res reperiuntur. : 


De presbyteris qui uxores acceperunt, vel (ornicatà sunt. 
XLV. Presbyter, si uxorem acceperit, ab ordine 
deponatur : si vero fornicatus fuerit, aut adulterium 
perpetraverit, amplius pelli debet, et ad penitentiam 
redigi. 
De his qua duobus (ratribus uupserint, vel qui duas 
sorores uxores acceper int. 

XLVI. Mulier, si duobns fratribus nupserit, abj- 
ciatur usque ad mortem : verumtamen in exitu pro- 
pter misericordiam, si promiserit, quod facta inco- 
iumis, hujus conjunctionis vincla dissolvat, fructum 
peenitentisee consequatur. Quod si defecerit mulier 


aut vir in talibus nuptiis, difficilis erit poenitentia in D 


vita permanenti, 
De multinubie. 

XLVIL De his qui in plurimas nuptias inciderunt, 
et tempus quidem przfinitum manifestum est, sed 
conversatio eorum, et fides, tempus abbreviat. 

De his qui proponentes fornicarí vetantur. 

XLVIII. Si quis mulierem concupiscens propo- 
suerit cum ea concumbere, et cogitatio ejus noD per- 
veniat ad effectum, apparet quod Dei gratia libe- 
ratus sit. 


De catechumenis peccantibus. 
XLIX. Catechumenus 5i ingrediatur ecclesiam, et 
in ordinem eorum «ui instruentur assistat : bic au- 


flectit, audiat, ut non delinquat ulterius : si vero et 
audiens peccaverit, expellatur. 


De catechumena pregnante. 


L. Gravidam oportet baptizari, quando voluerit ; 
nihil enim in hoc qux parit nascenti communieat : 
propterea quod uniuscujusque suum propositum in 
confessione declaretur. | 
Quod non oporteat in bigami nuptiis orare presbyterum. 

LI. Presbyterum in nuptiis bigami prandere non 
convenit, quia cum poenitentia bigamus egeat, quis 
erit presbyter qui propter convivium talibus nuptiis 
possit prebere consensum? 


De his qui mulieribus adulteris juncti sunt. 


Lil. Mulier cujusdam adulterata laici constituti, 
si evidenter arguatur, talis ad ministerium cleri ve- 
nire non poterit. Si vero post ordinationem  adulte- 
rata fuerit, dimittere eam convenit : quod si cum illa 
convixerit, ministerium sibi commissum obünere 
non poter&. 

De his qui ad. presbgterium promoventur, et ante or- 
dinationem peccatorum sibi sunt. conscii. 

Lil. Presbyter, si preeoccupatus corporali pec- 
cato provehatur, et confessus fuerit de se, quod ante 
orlinationem deliquerit, oblata non cousecret; ma. 
nens in reliquis officiis, propter studium bonum.. 
Nam peccata reliqua plerique dixerunt per manus. 
impnsiüonem posse dimitti. Quod δἰ de se nen fnerit. 
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ipse confessus, et argui njanifeste nequiverit, pote- A nisi forte propter sequens studium dus, et fidem, 


statis δ judicio relinquatur. 
De diaconis similiter. 

LIV. Simili modo etiam diaconus, si eodem peo- 
cato succubuerit, ab ordine ministerii eubtrahatur. 

Quo tempore presbgterum conveniat ordinare. 

LV. Presbyter ante tricesimum :etatis 580: annum 
nullatenus ordinetur, licet valde sit dignus : sed hoc 
tempus observet. Nam Dominus noster tricesimo 
etatis 5825 anno baptizatus est, et sic ccepit docere. 

De his qui in egritudine baptisma consequuntur. 

LVI. Si quis in tegritudine fueril baptizatus , ad 


bonorem presbyterii non potest promoveri, quod non 
ex proposito fides ejas, sed ex necessitate descendit : 


atque hominum raritatem talis possit admitti. 


De presbyteris agrorum. 

LVIl. Presbyteriruris in Ecclesia civitatis, episcopo 
przsente, vel presbyteris urbis ipsius, offerre non 
possunl, nec paneni sauctificatum dare, calicemque 
porrigere. Si vero absentes hi fuerint, et ad dandam 
erationem vocentur, soli dare debebunt. Chorepiscopi 
quoque ad exemplum quidem, et formam septuaginta 
videntur esse : ut comministri autem, propter stu- 
dium quod erga pauperes exhibent, henorentur. 

De numero certo diaconorum. 

LNill. Diaconi septera debent esse, juxta regulam, 
licet οἱ valde magua sit civitas. Idipsum autem et 
Actuum apostolorum liber insinuat. 


BEGULJE GANGRENSES8 XX, QUAE POST NICJENUM CONCILIUM EXPOSITJE SUNT. 


. De his qui nuptias exsecrantur. 

LIX. Si quis vituperat nuptias, et dormientem cum 
viro suo fidelem ac religiosam detestatur, aut cul- 
pabiles zstinat, velut qui in regnum Dei introire 
non possint : anathema sit. 


De his qui abominantur eos qui carnibus vescuntur. 


LX. Si quis carnes edentem, prxter sanguinem, 
et ilJolis immolatum, et suffocatun, cum religione, 
et fide, condemnat , velut spem, propler hujusmodi 
perceptionem, non habentem : anathema sit. 


De servis qui jugum [amulatus abjiciunt Christianitatis 
obtentu. 


LXI. Si quis servum, prztextu divini cultus, do- 
ceat dominum contemnere proprium : ut discedat ab 


De his quee in usus pauperum conferuntur. 

LXVI. Si quis dederit, vel acceperit oblata przeter 
episcopum, vel eum qui constitutus est ab eo , ad 
dispensandam misericordiam peuperibus : et qui dat, 
et qui accipit, anathema sit, 

De his qui in virginitate continentiaque persistunt. 

LXVI. Quicunque virginitatem custodiens, aut con- 
Üinentie studens, velut horrescens nuptias temerat, 
nec propter hoc, quod bonum et sanetum est, no- 
men virginitatis assumit : anathema sit. 

De his qui pro virginitate superbiunt. 

LXVHI. Si quis ex his qui virginitatem prepter 
Dominum servant, extollitur adversum conjugatos, 
anathema sit. 


ejus obsequio, nee ei cum benevolentia et oruni ho- C De hie qui agapas, id fone pasiones pauperum , risu 


nore deserviat : anathema sit. 
De presbyteris qui habuere conjugia. 

LXII. Quicunque discernit a presbytero, qui uxo- 
rem habuit, quod non oporteat, eo ministrante, de 
oblatione percipere : anathema sit. 

De his qui Ecclesie conventus spernendos existimani. 

LXIII. Si quis docet domum Dei contemptibilem 
esse, οἱ conventus qui in ea celebrantur, anathema 
sit. 

De his qui ecclesiastica ministeria preter Ecclesiam 
faciunt. 


LXIV. Si quis extra Ecclesiam seorsum conventus 
celebrat, et despiciens Ecclesiam, ea qux» sunt Eccle- 
sim voluerít usurpare, non conveniente presbytero, 
juxta decretum episcopi, anathema sit. 

De (ructuum oblationibus, qua ministris Ecclesie con- 
[eruntur. 

LXV. Si quis oblationes Ecclesi: extra Ecclesiam 
accipere vel dare voluerit, pr:eter conscientiam epi- 
scopi, vel ejus cui hujuscemodi oflicia commissa 
sont, nec cum ejus voluerit agere consilio : ana- 
thema sit. ! 


LXIX. Si quis despicit eos qui fideliter agapas, id 
est convivia, pauperibus exhibent, et propter honorem 
Demini convocant fratres, et noluerit communicare 
hujuscemodi vocalienibus, parvipendens quod geri- 
tur, anathema sit. 

De kis qui palliis utuntur, εἰ idcirco superbiunt. 

LXX. Si quis virorum propter continentiam , quae 
putatur, amictu pallii utitur, quasi per hoc habere 
se justitiam credens, et despicit eos qui cum reve- 
rentia birris et aliis communibus et solitis utuntur, 
anathema sit. 


De mulieribus qua utuntur virilibus indumentis. 


D LXXI. Si qua mulier propter continentiam, qua 


putatur, habitum mutat, et, pro solito muliebri, ami- 

«ium virilem sumit, anathema sit. 

De his qui, velut peccatum, copulam desorunt nupiiarem. 
LXXII. Si qua mulier virum proprium relinquens, 

discedere voluerit, nuptias exsecrans, anathema sit. 

De his qui, Christianitatis obtentu, despiciunt. filios. 
LX XH. Si quis filios euos relinquens, non eos euu- 

trit, et quod ad se pertinet, ad pietatem divini cpluis 
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informat, sed per occasionem continentiz negligit, A De his qui dominico die jeunant, tanquam nihil pa 
4 


anathema sit. 


De his qui parentes , Christianitatis occasione, con- 
temnunt. 


LXXIV. Quicunque filii a parentibus, sub prztextu 
divini cultus, abscedunt, nec debitam reverentiam 
dependunt illis, qui divinum cultum sibi proculdubio 
proferunt, anathema sit. 


De mulieribus qua se attondent , Christianitatis ob- 
tentu. 


LXXV. Si qua mulier, propter divinum cultum, ut 
testimat, crines attondet, quos ei Deus ad subjectio- 
nis memoriam tribuit, tanquam prz:ceptum dissolvens 
obedientiz?, anathema sit. 


celeris differente. 
LXXVI. Si quis propter continentiam, quie puta- 
tur, aut contumaciam, in die dominico jejunat, ana 
thema sit. 


De his qui ecclesiastica jejunia absque necessitate dis- 
solvunt. 


LXXVII. Si quis eorum qui continentix* student, 
absque necessitate corporea, tradita ip commune je- 
junia, et ab Ecclesia custodita , superbiendo dissol- 
vit, stimulo su:x cogitationis impulsus , anathema sit. 


De his qui collectas que fiunt in martyrum comme- 
morationibus , exsecrantur. 


LXXVIII. Si quis superbix usus affectu conventus 
abominatur, qui ad confessiones martyrum celebran- 
tur, et ministeria qux in eis fiunt, simul cum eorum 
memoriis, exsecratur, anathema sit. 


REGULJE EXPI'OSITZE APUD. ANTIOCHIAM IN ENCEENIIS XXV. 


De his qui contraria gerunt his qua regulariter de B De his qui ab alia parochia prater conscientiam epi- 
P. g J q p p epi 
a 


scha statuta sunt in. Nicano concilio. 


LXXIX. Omnes qui ausi fuerint dissolvere defini- 
tionem sancti et magni concilii quod apud Niczeam 
congregatum est, sub przsentia piissimi et venerandi 
principis Constantini, de salutifera solemnitate sacra- 
tissime Pasche, excommunicandos, et de Ecclesia 
pellendos esse censemus, si tamen contentiosius ad- 
versus ea qui bene sunt decreta perstiterint : οἱ 
hzc quidem de laicis dicta sint. Si quis autem eorum 
qui przesse noscuntur Ecclesix*, aut episcopus, aut 
presbyter, aut diaconus, post hanc definitionem ten- 
taverit ad subversionem populorum, Ecclesiarumque 
perturbationem , seorsum colligere, et cum Jud:is 
Pascha celebrare : sancta synodus hunc alienum jam 


scoporum suorum, in aliis immorantur. 


XXCI. Si quis presbyter, aut diaconus, et omnino 
quilibet ex clero, parochiam propriam deserens, ad 
aliam properaverit : dein omnino demigrans, in alia 
parochia per multa teinpora nititur immorari , ulte- 
rius ibidem non ministret : maxime, δὶ vocanti suo 
episcopo, et regredi ad propriam parochiam commo- 
nenti obedire contempserit. Quod si in hac indiscipli- 
natione perdurat, a ministerio modis omnibus remo- 
veatur : ita ut. nequaquam locum restitutionis inve- 
niat. Si vero pro hac causa damnatum alter episco- 
pus suscipiat, hic etiam a communi coerceatur synodo, 
velut qui ecclesiastica constituta dissolvat. 


De damnatis, et ministrare tentantibus. 


hinc ab Ecclesia judicavit, quod non solum sibi, sed C XxCII. Si quis episcopus damnatus a synodo, ve. 


et plurimis causa corruptionis et perturbationis ex- 

stiterit. Nec solum tales a ministerio removct, sed 
etiam illos qui post damnationem hujusmodi con- 
municare tentaverint : damnatos autem omni quo- 
que extrinsecus honore privari, quem sancta regula, 
et sacerdotium Dei promeruit. 


De liis qui se a perceptione sancta? communionis aver - 
tunt, et qui excommunicatis per domos communi- 
cant. 

XXC. Omnes qui ingrediuntur Ecclesiam Dei, et 
Scripturas sacras audiunt, nec communicant in ora- 
tione cum populo, sed pro quadam intemperantia se 
a perceptione sancte communionis avertunt : hi de 
Ecclesia removeantur, quandiu per confessionem poe- 


nitentiz fructus ostendant, et precibus indulgentiam D 


consequantur. Cum excommunicatis autem non licere 
communicare ; nec cum his qui per domos conve- 
niunt, devitantes orationes Ecclesix:, simul orandum 
est : ab alia quoque Ecclesia non suscipiendum, qui 
in alia minime congregatur. Si quis autem de episco- 
pis, aut presbyteris, vel diaconis, seu quilibet ex 
clero deprehensus fucrit cum excommunicatis com- 
municare, etiam iste privetur communione, tanquam 
qui regulam confundat Ecclesie. 


presbyter, aut diaconus, a suo episcopo ausi fuerint 
aliquid de ministerio sacro contingere : sive episco- 
pus, juxia prz:cedentem consuetudinem, sive pres- 
byter, aut diaconus, nullo modo liceat ei, nec ih alia 
synodo, restitutionis spem aut locum habere satis- 
factionis : sed et comniunicantes ei omnes abjici de 
Ecclesia, et maxime si posteaquam didicerint adver- 


. sum memoratos prolatam fuisse sententiam, eisdem 


Ccoinmnunicare tentaverint. 


4 


De his qui se a ministerio ecclesastico subtrahunt, et 
seorsum colligunt. 

XXCIII. Si quis presbyter, aut diaconus, episco- 
pum proprium contemnens, se ab Ecclesia sequestra- 
vit, et seorsum colligens altare constituit, et conr 
monenti episcopo non acquieverit, nec consenlire 
vel obedire voluerit semel, et iterum convocanti : bie 
dainnetur omuimodo, nec ultra remedium consequa- 
tur, quia suam recipere non potest dignitatem. Quod 
si Ecclesiam conturbare et sollicitare persistat, tan- 
quam seditiosus, per potestates exteras opprimatur. 


De clericis excommunicatis et laicis. 


XXCIV. Si quis a proprio episcopo communione 
privatus est, non ante suscipiatur ab aliis, quam sue 


161 CODEX CANONUM ECCLESIASTICORUM, 


163 


reconcilietur episcopo, aut certe ad synodum, qux A qui in eadem provincia commorantur , qui etiam pro- 


eongregatur, occurrens pro se satisfaciat , et persua- 
dens concilio sententiam suscipiat alteram. Hxc autem 
definitio naneat circa laicos, et presbyteros, et dia- 
conos, omnesque qui sub regula esse monsirantur. 


De peregrinorum susceptione. 


XXCV. Nullus peregrinorum sine paciflcis, id est, 
commendatitiis suscipiatur epistolis. - 


De pacificis peregrinorum,id est commendatitiis litteris. 

XXCVI. Presbyteri qui sunt in agris canonicas 
epistolas dare non possunt, ad solos tantum vicinos 
episcopos litteras destinabunt. Chorepiscopi autem 


qui sunt irreprehensibiles, dare possunt pacificas, id 
est generales epistolas. 


Dc metropolitanis singularum provinciarum. 


XXCVII. Per singulas regiones episcopos convenit 
nosse, metropolitanum episcopum sollicitudinem to- 
tius provincix gerere : propter quod ad metropolim 
omnes undique qui negotia videntur babere, concur- 
runt. Unde placuit eum et honore przcellere, et nihil 
amplius pr:eter eum czeteros episcopos agere, secun- 
dum antiquam a patribus nostris regulam constitu- 
tam : nisi ea tantum qux ad suam diccesim perti- 
nent, possessionesque subjectas. Unusquisque enim 
episcopus habeat sux» parochiz:e potestatem, ut regat 
juxta reverentiam singulis competentem, et provi- 
dentiam gerat omnis possessionis qua: sub ejus est 
civitate : ita ut presbyteros et diaconos ordinet, et 
singula suo judicio comprehendat. Ainplius autem 


ficiscentem suis prosequantur epistolis. 
De damnatis episcopis, aut clericis adeuntibus impera- 
Lorem. 

XC. Si quis a proprio episcopo presbyter aut cia- 
conus, aut a synodo fuerit episcopus forte damuatus, 
et imperatoris auribus molestus exstiterit : oportet ad 
majus episcoporum converti concilium, et qux puta- 
verint habere justa, plurimis episcopis suggerant, 
eorumque discussiones ac judicia przstolentur. Si vero 
hzc parvipendentes molesti fuerint imperatori, hos 
nulla venia dignos esse, nec locum satisfactionis ha- 
bere, nec spem futur:e restitutionis penitus opperiri. 


De his qui cum sunt ex alia provincia, in aliis audent 
ordinaliones efficere. 


B ΧΕ]. Nullus episcopus ex alia provincia audeat ad 


aliam transgredi, et ad promotionem ministerii ali- 
quos in Ecclesiis ordinare, licet consensum videan- 
tur prebere nonnulli : nisi litteris tam metropolitani, 
quam czterorum, qui cum eo sunt, episcoporum, 
rogatus adveniat, et sic ad actionem ordinationis 
accedat. Si vero nullo vocante, inordinato more de- 
properet super aliquibus ordinationibus et ecclesia- 
slicis negotiis, ad eum non pertinentibus, compo- 
nendis, irrita quidem qu: ab eo geruntur existant, 
ipse vero incompositi motus sui δὲ irrationabilis 
audacie subeat ultionem, ex hoc jam damnatus a 
sancto concilio. 


De dissensione quae super episcoporum  dijudicatione 
contingit, appellantium provinciales antistites. 


nihil agere tentet, preter antistitem metropolitanum, C — XCII. Si quis episcopus de certis criminibus judi- 


nec meLropolitanus sine czterorum gerat consilio 
sacerdotum. 


De his qui vocantur chorepiscopi. 

XXCVIH. Qui in vicis vel possessionibus chor- 
episcopi nominantur, quamvis manus impositionem 
episcoporum perceperint, et ut episcopi consecrati 
sint , tamen sancte synodo placuit, ut modum pro- 
prium recognoscant, ut gubernent subjectas sibi 
Ecclesias, earumque moderamine curaque contenti 
sint. Ordinent etiam lectores et subdiaconos atque 
exorcistas ; quibus promotiones iste sufliciant. Nec 
presbyterum vero , nec diaconum audeant ordinare, 
prater civitatis episcopum, cui ipse cum possessione 
subjectus est, Si quis autem trapsgredi statuta ten- 


cetur, et contingat de eo provinciales episcopos dis- 
sidere , cum judicatus ab aliis innocens creditur, 
reus ab aliis : pro totius aubiguitatis absolutione, 
sanct» synodo placuit, ut metropolitanus episcepus 
a vicina provincia judices alios convocet, qui con- 
troversiam tollant , ut per eos simul et per provin- 
ciales episcopos, quod justum visum fuerit, appro- 
betur. 

De episcopis ab ejusdem provincie sacerdotibus con- 

sonanter exclusis. 

XCIIl. Si quis episcopus de certis criminibus accu- 
satus condemnetur ab omnibus episcopis ejusdem 
provincie, cunctique consonanter eamdem contra 
eum formam decreü protulerint bunc, apud alios 


taverit, depositus, quo utebatur honore privetur, D nulio modo judicari, sed firmam concordantium epi - 


Chorepiscopum vero civitatis episcopus ordinet , cui 
ille subjectus est. 
De episcopis et clericis adeuntibus imperatorem. 

XXCIX. Si quis episcopus, aut presbyter, aut qui- 
libet regule subjectus Ecclesiz, preter consilium et 
litteras episcoporum provincie, et precipue metro- 
politani, adierit imperatorem , hunc reprobari et 
.abjici oportere, non solum a communione, verum et 
ab honore cujus particeps videtur existere. Quia 
venerandi principis auribus molestiam tentavit in- 
ferre, contra leges Ecclesi. Si igitur adire principem 
necessaria causa deposcit, hoc agatur cum tractatu 
€ consilio metropolitani, et ceterorum episcoporum 


$coporum provincie manere sententiain. 


De vacantibus episcopis. 

XCIV. Si quis episcopus vacans in Ecclesiam va- 
cantem prosiliat, sedemque pervadat absque integro 
perfectoque concilio, hic abjiciatur necesse est, etsi 
cunctus populus, quem diripuit, eum habere delege- 
rit. Perfectum vero concilium illud est, ubi interfue- 
rit metropolitanus antistes. 


De his qui, cum ad episcopatum vocantur, evitant. 

XCV. Si quis episcopus manus impositionem epi- 
&copatus acceperit, et, prxesse populo constitutus , 
ministerium subire neglexerit, nec acquieverit ire ad 
Ecclesiam sibi commissam : hunc oportet commu. 
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. fione privari, donee suseeperit coactus officium, aut A nec constituat presbyteroe aut diaconos alleri sub- 


certe de eo aliquid integra decreverit ejusdem pro- 
viuci:e synodus sacerdotum. 
De his qui promoventur ad episcopatum, nec reci- 
piuntur. 
XCVI. Si quis episcopus ordinatus ad parochiam 
minime cui est eleetus accegserit, non suo vitio, 


sed quod eum aut populus vitet, aut propter aliam: 


causam, non tamen ejus vitio perpetratam : bic et 
. honoris sit, et ministerii particeps, dummodo nil mo- 
lestus Ecclesi: rebus existat, ubi ministrare cogno- 
scitur. Quem etiam observare conveniet quidquid 
gynodus perfecta provincim, quod visum fuerit, judi- 
cando decreverit. 
De episcopalibus in provinciis ordinationibus. 
XCVIl. Episcopus prz:tter synodum et presentiam 5 


metropolitani nullatenus ordinetur. Hoc autem modis 


omnibus coram posito melius quidem cst, αἱ omnes 
simyl adsint ejusdem provincie sacerdotes : quos 


metropolitanus episcopus advocare debebit. Et si 
quidem omnes occurrerint, optime; quod si hoc dif- 


ficile fuerit, saltem plures adesse omnimodo conve- 
nit : aul certe. scriptis ejusdem sententie compre- 
bari, et ita sub plurimorum vel prosentía vel de- 
creto ordipatio celebretur. Quod si secus contra de- 
finita factum fuerit, nullas ordinatio vires habeat ; si 
vero juxta definitam regulam fiat, et nonnulli pro 
contentione propria contradicant, obtineat sententia 
plurimorum. 


Dc synodis que debent. ab episcopis , suis temporibus, C 


in. provincia celebrari. 


XCVIII. Propter utilitates ecclesiasticas, et abso- 
Iutiones earum rerum qux dubitationem controver- 
Siamque recipiunt, optime placuit ut per singulas 
quasque provincias bis in anno episcoporum concilia 
celebrentur. Semel quidem post tertiam septimanam 
festi Paschalis : ita ut quarta septimana Pentecostes 
conveniat synodus, metropolitano provinciales epi- 
scopos admonente. Secunda vero synodus fiat idus 
Octobris, id est, quinto decimo die mensis Octobris, 
quem Hyperbereteon Growci cognominant. In ipsis 
autem conciliis adsint presbyteri, et diaconi, et om- 
nes qui se lxsog existimant : et synodi experiantar 
examen. Nullis vero liceat apud se celebrare conci- 
lia, preter eos quibus a metropolitanis videntur esse 
jura commissa. 

Ut nullo modo de parochia ad aliam parochiam epi- 
scopus (ranseat, 

XCIX Episcopus ab alia parochia nequaquam mi- 
gret ad aliam, nec sponte sua prorsus insiliens, nec 
vi coactus a populis, nec ab episcopo necessitate 
compulsus : maneat autem in Ecclesia quam pri- 
mitus a Deo sortitus est, nec inde transmigret, se- 
cundum pristinum de hac re terminum constitutum. 
Ut in altera parochia clericos alterius parochia episco- 

pus nullatenus erdinet. 

C. Episcopus alienam civitatem, que non est illi 
subjecta, non adeat : nec. ad possessiomem accedat 
quas ad eum non perünet super ordima ene onjusquam, 


jectes episcopo, nisi forte cum consilio et volun- 

tate regionis episcopi. Si quis autem tale aliqvid 

facere tentaverit, irrita sit. ejus ordinatio, et if»e 

coerceatur a synodo, nam si ordinere non. poteerit, 

nullatenus judicabit. p 

Ut nullus. ad episcopatum, pro se constiluat ὥς 
m. 

CI. Episcopo non licere pro se alteruin: SUCCesRQ- 
rem sibi constituere, licet ad exitum vite pertenitit . 
quod si tale aliquid factum fuerit , irritum esse ἽΝΡ 
juscemodi constitutum. Servetür autem jus ecclediae. 
sticum, id continens oportere non aliter fleri, nisi cuf& .- 
synodo et judicio episcoporum, qui post obit 
quiescentis potestatem habent, eum, qui e 


B stiterit, promovere, 


De rebus ad. Ecclesiam: pertinentibus , εἴ de: 
propria episcopi esse noscuntur, ^. D AXews 
Ci!. Qu:e sunt Ecclesix, sub omni solliditidiné,: et 
eonscientia bona, et fide qu» in Deum e; ui cincta 
eonsiderat, judicatque, serventur, qi βίαι dis- 
pensanda sunt judicio et potestate; - podtiticis cui 
eommissus est populus, et. anim: qui "intra Eccle- 
siam congregantur. Manifesta vero sint, qua perti- 
nere videntur ad Ecclesiam, cum notitia presbytero- 
rum et diaconorum qui circa ipsum sunt : ia. ut 
agnoscant, nec ignorent, quz sint Eeclesis propria, 
mec eos aliquid lateat. Ut si contigerit episcopum 
migrare de sculo, certis existentibus rebus, qus 
sunt Ecclesiz, nec ipsz collapsz depereant, nec qua 
propria probantur episcopi, sub occasione rerum 
pervadantur Ecclesiz. Justum. namque, et acceptum 
est coram Deo et hominibus, ut sua episcopus qui- 
bus voluerit, derelinquat , et qux: Ecclesite sunt, ei- 
dem conserventur Eeclesiz, ut nee Ecclesia aliquod 
patiatur incommodum , nec episcopus sub occasione 
proscribatur Ecclesie, et jn causae incidant, qui ad 
eum perti.ent, et ipse post obitum maledictionibus 
ingravetur. 
Ut episcopus dispensandi res ecclesiasticas habeat po- 
testatem. 


ΟἹ. Episcopus eeclesiasticarum rerum habeat po- 
(estatem, δά dispensandum erga omnes qui indi- 
gent, cum summa reverentia et timore Dei. Parti- 
cipet autem et ipse quibus indiget, si tamen indi- 
get, tam suis, quam fratrum, qui ab eo suscipiuntur, 
necessariis usibus profuturis, ita ut in nulla qualibet 
occasione fraudentur, juxta sanctum Apostolum sic 
dicentem : Habentes victum et tegumentum, his 
contenti sumus. Quod si contentus istis minime fae- 
yit, cónvertat autem res Ecclesis in suos usus do- 
mesticos, et ejus commoda vel agrorum fruetus, non 
cum presbyterorum conscientia diaconorumque per- 
tractet, sed horum potestatem domesticis snis, aut 
propinquis, aut fratribus, fliisque commaittat : ut 
per huwjusmodi personas occulte caters iedenter 
Eeclesie, synodo provineiz poenas iste persolvat. Si 
autem et aliter aceusetur episcopus, aut presbyteri 
qui cam ipso snot, quod ea qux pertinent ad Eccle- 
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siam, vel ex agris, vel ex alia qualibet ecclesiastica Α tam sermo pradicationis, quam bi qui dispensant, 


facultate sibimet usurpent , "ita ut ex hoc affligantur 
quidem pauperes eriminationi vero et blasphemiis 


taliter *exponantur : et hos oportet corrigi, sancta 
synodo, id quod condecet, approbante. 


REGULJE APUD LAODICIAM EXPOSITJE NUM. LIX. 


Sancta synodus que apud Laodiceam Phrygizx 
Pacatianz convenit ex diversis regionibus Asiz, defi- 
nitiones exposuit ecclesiasticas quze subter annexa 
sant. 

De bigamis. 

CIV. De his qui, secundum ecclesiasticam regu- 
lam, libere ac legitime secundis nuptiis juncti sunt, 
nec occulte nuptiarum copulam fecerunt : oportet 
uL, parvo tempore transacto, vacent orationibus et 


De his qui ad hereticorum speluncas causa orationis 
accedunt. 


CXII. Quod non permittantur ecclesiastici ad hze- 
reticorum coemeteria , vel ad ea qux ab eis appel- 
lantur martyria, orationis causa vel sanitatis acce- 
dere : sed hujusmodi , si fideles fuerint, certo tem- 
pore conimmunione privari : poenitentes autem, et 
confitentes se deliquisse, convenit suscipi. 


De his qui cum hereticis nuptiarum copula junguntur. 


jejuniis, quibus etiam juxta indulgentiam commu- B CXII. Quod non oporteat indifferenter eccle- 
unis , 


nionem reddi decrevimus. 
De his qui pro diversis erratis penitudinem ferventius 
exegerunt. 

CV. De his qui diversis facinoribus peccaverant, 
et perseverantes in oratione confessionis et poeni- 
lenti:e conversionem a malis habuere perfectam : 
pro qualitate delicti, talibus poenitentize tempus im- 
pensum propter clementiam et bonitatem Dei com- 
munio concedatur. 


Quod non oporteat ad. clerum statim post baptisma 
promoveri. 


CVI. De his qui nuper sunt illuminati baptismate, 
quod eos in sacerdotali non conveniat ordine pro- 
moveri. 

De tempore ordinationym. 

CYH. Quod non oporteat ordihationes sub con- 
spectn audientium celebreri. 

Ut hi qui sacrario serviunt usuras non exigant. 

CYIII. Quod non oporteat sacerdotes et clericos 
fencrantes usuras , vel quie dicuntur sescupla, id 
est et summam capitis et dimidium summz2, perci- 
pere. | 
De haereticis. intrantibus in ecclesias vel basilicas 

fartgrum. 

CIX. Quod hzretici non. permittendi sint. ingredi 
in domum Dei, in hzresi permanentes. 

De his qui ad ecclesias ab haereticis veniunt. 

CX. De his qui ab h:reticis convertuntur, id est, 


siasticos, foedere nupüiarum , hierelicis suos liliog 
filiasque conjungere. 
Non congruere presbyteras in mulieribus ordinari. 


CXIV. Quod non oporteat eas qu:e dicuntur pres- 

byter: vel prasidentes in ecclesiis ordinari. 
De episcopalibus ordinationibus. 

CXV. Ut episcopi judicio metropolitanorum , et 
eorum episcoporum qui circumcirca sint, prove- 
hantur ad ecclesiasticam potestatem : hi viuelicet 
qui plurimo tempore probantur tam verbo fidei, 
quam recte conversationis exemplo. 


Judicio multitudinis ordinationes fieri non debere. 
CXVI. Quod non sit permitteudum turbis electio* 


C nes eorum facere, qui sunt ad sacerdotium prove- 


hendi. 
Ad alias parochias eulogias, que oblate sunt, minime 
destinandas. 

CXViI. Quod sancta. nullo modo, causa eulogia - 
rum, tempore Pascbalis festi, ad alias parochias de- 
beant destinare. 

De lis qui debeant - embone, id est, in pulpito, 

CXVIII. Quod non oporteat amplius, prxter eos 
qui regulariter cantores existuut, qui et de codice 
canunt, alios in pulpitum conscendere, et in ecclesia 
psallere. 

De lectionibus que debeant sabbatis recenseri. 

CXIX. Quod in sabbatis evangelia cum aliis Scri- 


Novatianis, aut Photinianis, aut Tessaresczedecati- D pturis legi conveniat. 


tis, sive baptizati sint illi, seu catechumeni, non 
ante suscipiantur, quam omnes hzreses anathemati- 
zent, et precipue illam qua detimebantut. Εἰ tunc 
6emum hi qui apud 605 dicebantur fideles, nostre 
doceantur fidei symbolum, et uncti sancto chrisma- 
te, sic mysteriis communicent sacrosanctis. 
De his qui veniunt ab Aipresi Cutapkrggarum. 

CXI. De his qui convertentur ab ποδὶ qux di- 
titur Cataphrygarum, etsi in clero, quia apud eos 
esse creditur, fuerint, etsi maximi nominentur, hos 
sub omni diligentia ab episcopis Ecclesize, vel pres- 
byteris, "instrui et baptizari conveniet. 


Quod interstitium psalmorum debeat in congregatio- 
| nibus fieri. 


CXX. Quod in conventu fidelium nequaquam 
psalmos continuare conveniat : sed per intervallum, 
id est, per psalmos singulos recenseri debeant le- 
ctiones. | 

De precibus nona εἰ vespera celebrandis. 

CXXI. Quod ipsum semper officium precum no- 
hia et vespera semper debeat exhiberi. 

De precibus post homilias, id est, post sermones habi- 


tos ad populum, proferendis , et de his quos intra 
sacrarium communicare conveniat 


CXXH. Quod oporteat eeorsum primum, post al- 
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locutiones episcoporum , orationem super catechu- A et otiari in sabbato, sed operan eos in eodem die 


menos celebrari : et postquam catechumeni egressi 
fuerint, super eos, qui sunt in 1 cnitentia, precem 
fieri. His etiam accedentibus ad manum sacerdotis, 
et discedentibus, tres orationes consummari fide- 
lium : ita ut prima quidem sub silentio, secunda ve- 
ro et tertia per exclamationes solitas expleantur, et 
ita demum pacem sibi invicem dabunt. Et postea- 
quam dederit episcopus presbyteris osculum pacis, 


tunc laici sibi tribuent. Et ita sancta celebrabitur : 


oblatio. Solis autem ministerio sacro deditis ad al- 
tare ingredi, et communicare ibidem liceat. 
De honore quem presbyteris diaconi, qui sub ipsis 
sunt, debent exhibere. 
CXXIII. Quod non oporteat diaconum coram pres- 


bytero sedere, sed jussione presbyteri sedeat. Si- B 


militer autem et diaconis honor habeatur ab obse- 
quentibus, id est subdiaconis et omnibus clericis." 


Quod subdiaconi a diaconico, id est a secretarie, sint 
remoti. 
CXXIV. Quod non oporteat subdiaconos habere 
locum in diaconico, el dominica vasa contingere. 


Subdiaconos cum orariis assistere non debere. 
CXXV. Quod non oporteat subdiaconum uti ora 
rio, nec ostia derelinquere. 
Lectores cantoresque cum orariis agere suum officium 
non debere. 
CXXVI. Quod non oporteat lectores aut cantores 
orariis uti, et ita legere vel psallere. 


Quod nullus ecclesiasticorum in tabernis 


Pr:eferentes autem in. veneratione dominicum diem, 
$i vacare voluerint, ut Christiani hoc faciant. t)uod 
si reperti fuerint judaizare, anathema sint a Christo. 
De viris cum mulieribus lavacra celebrantibus. 
CXXXIII. Quod non oporteat sacris officiis dedi- 
tos aut clericos, aut continentes vel omnem laicum 
Christianum, lavacra cum mulieribus celebrare, quia 
hzc apud gentes reprehensio prima est. 
De his qui cum hereticis jungunt. federa nuptiarum. 
CXXXIV. Quod non oporteat cum hzreticis uni- 
versis nuptiarum foedera celebrare, nec eis (ilios 
dare vel filias, sed magis accipere : si tamen Chri- 
stianos se fieri promittant. 
Ab haereticis eulogias accipere. non debere. 


CXXXV. Quod non oporteat ab hzreticis eulogiaa 
accipere, qu:? sunt maledictiones potius quam bene- 
dictiones. 

De schismaticis. 

CXXXVI. Quod noa oporteat cum hzreticis aut 
schismaticis pariter orare. 

De martyribus hereticorum. 


CXXXVII. Quod omnem Christianum non opor- 
teat deserere martyres Christi, et ire ad pseudomar- 
tyres, id est hzereticorum, et quos ipsos constet hz- 
reticos exstitisse, hi namque sunt alieni a Deo : sint 
igitur anathema, qui ad tales accesserint. . 


De his qui angelos colunt. 


debeat. comedere GC cxxxvil. Quod non oporteat Christianos Eccle. 


CXXVII. Quod non oporteat sacro ministerio de- 
ditos a presbyteris usque ad diaconos, et reliquum 
ecclesiasticum ordinem , id est usque ad subdiaco- 
nos, lectores, cantores, exorcistas et ostiarios, et ex 
numero continentium et monachorum , ingredi ta- 
bernas. 

Quod subdiaconi non debeant benedicere, vel bene- 
dictionem tribuere. 

CXX VIII. Quod non oporteat subdiaconos panem 
dare, vel calicem benedicere. 


De exorcisiis qui non sunt ab episcopis ordinati. 

CXXIX. Quod hi qui non sunt ab episcopis ordi- 
nati, tam in ecclesiis, quam in domibus, exorcizare 
nou possint. 

Quod de conviviis que ex agape fiunt, escarum partes 
accipi non debeant. 

CXXX. Quod non oporteat sacro ministerio dedi- 
tos clericos aut laicos ad agapein vocatos ciborum 
partes accipere, propterea quod hinc ecclesiastico 
ordini flat injuria. 

In ecclesiis prandia fieri non debere. 

CXXXI. Quod non oporteat in domiciliis divinis, id 
est in ecclesiis, convivia quz vocantur agap:e, fieri : 
nec intra domum Dei comedere, vel accubitus ster- 
nere. 

De Christiaris qui sabbatizare, vel juxta quemdam πιο - 
dum judaizare, noscuntur. 

CXXXII. Quod non oporteat Christianos judaizare 


siam Dei relinquere, et ire, atque angelos nominare, 
et congregationes facere : qu:e interdicta noscuntur. 
Si quis igiturinventus fuerit huic occulte idololatriz 
serviens, sit anathema, quia derelinquit Dominum 
nostrum Jesum Christum, Filium Dei, et se idolola- 
trie tradidit. 

De his qui incantationibus et phylacteriis utuntur. 


CXXXIX. Quod non oporteat sacris ofliciis deditos, 
vel clericos, magos aut incantatores existere, aut fa- 
cere phylacteria : qux animarum suarum vincula 
comprobantur. Eos autem qui his utuntur, ab Ec- 
clesia pelli precipimus. 

De his qui ab hereticis, vel Judeis, festivitatis eorum 
dona suscipiunt. 

CXL. Qued non oporteat a Judaeis vel hzreticis 
ea qu» mittuntur munera festiva suscipere, nec cum 
eis festa celebrare. 


De Christianis qui Judeorum azyma comedunt. 
CXLI. Quod non oporteat azyma a Judzis δοεὶ. 
pere, et communicare impietatibus eorum. 
De Christianis celebrantibus festa. gentilium. 
CXLII. Quod non oporteat cum gentilibus festa 
celebrare, e£ communicare pravitatibus eorum qui 
sine Deo sunt. . 


De episcopis qui eas que fiunt. evocationes ad eynoden 
vitant. 


CXLIII. Quod non oporteat episcopos ad synodum 


ας 
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vocatos ommno eontemnere , sed pretinus ire, et do- A Non debere in diebus jejuniorum commemorutiones 


cere, vel discere ea quz ad correctionem Ecclesix 

vel reliquarum pertinent rerum. Seipsum vero, qui 

contempserit, accusabit, nisi forte per :gritudinem 

ire non possH. 

Qvod sine litteris sacro ministerio servientes. profi- 
cisci non debeant. 

CXLIV. Quod non oporteat sacerdotem, vel cleri- 
cum, sine litteris proficisci canonicis. 

Quod prater episcopum clericus proficisci non debeat. 

CXLV. Quod non oporteat sacerdotem, vel cleri- 
eum, prseter jussionem sui proficisci pontificis. 

Ut subdiaconi ad ostia perseverent. 

CXLVl. Quod non oporteat subdiaconos, saltem 
paululum, januas deserere, et orationi vacare. 

Ut ad sacrarium mulieres non. introeant. 

CXLViH. Quod non oporteat ingredi mulieres ad 
altare. 

De his qui circa mediam septimanam ad baptisma 
veniunt. 

CXLVIII. Quod non oporteat ad baptisma quem- 
quain post duas Quadragesimae hebdomadas admitti. 
De redditione beptizandorum. 

CXLIX. Quod oporteat eos qui ad baptisma ve- 
niunt üdem discere, et quinta feria septimans ma- 
joris episcopo aut presbyteris reddere. 

De his qui in egritudine baptizantur. 

CL. Quod oporteat eos qui In zgritudine perci- 
piunt baptisma, postquam convaluerint, fidem per- 
discere, et scire cujus muneris participes facti sint. 

Ut post baptisma chrisma detur. 

CLL Quod oporteat eos qui baptizantur, post 
lavacrum, chrisma celeste percipere, et regni Christi 
participes inveniri. 

Oblationes offerri in Quadragesima nón eportere. 

CLIL Quod non oporteat in Quadragesima , pa- 
nem benedictionis offerri in sabbato et dotninico. 
Non debere jejunium εοἰνὶ in. quinta. feria. majoris 

septimana. 


ΟΠ. Quod non oporteat in Quadragesima, in 


ultima septimana quinte feriz ᾿ jejunium solvere, to-- 


tamque Quadragesimam sine veneratione transire, 
magisque conveniat omnem Quadragesimam districto 
venerari jejunio. 


martyrum fori. 

CLIV. Quod non oporteat in Quadragesima mar- 
tyrum natalitia celebrari, sed eorum sancta counne- 
moratio in diebus sabbatorum et dominicorum fieri 
conveniat. 


Ut natalitia vel nuptie in. Quadragesima non fiant. 
CLV. Quod non oporteat in Quadragesima, aut 
nuptias, aut natalitia celebrar. 


Ut in Christianorum non saltetur nuptiis. 
CL VI. Quod non oporteat Christianos euntes ad nu- 
ptias plaudere, vel saltare, sed venerabiliter ccena- 
re, vel prandere, sicut Christiauos decet. 


Non licere clericis ludicris spectaculis interesse. 


B  CLVII. Quod non oporteat sacerdotes, aut clericos 


quibuscunque spectaculis, iu. ccenis, aut in nuptiis, 

interesse : sed antequain thymelici ingrediantur, ex- . 

surgere eos convenit, atque inde discedere 

Non congruere penitus Christianis. comessationibus 
twMeresse. 


CLVWIII. Quod non oporteat sacerdotes, aut cleri- 
cos ex collatis vel comessationibus convivia cele- 
brare; hoc autem nec laicis posse congruere. 

Non licere presbyteris. introire ad. altare , priusquam. 
ingrediatur episcopus. | 

CLIX. Quod non oporteat presbyteros ante pro- 
cessionem episcopi introire sacrarium et sedere, 
sed cum episcopo debent ingredi, vel in subselliis 
sedere, nisi forsitan infirmitate detineatur, aut profi- 


C ciscatur episcopus. 


Qui in agris vel possessionibus debeant ordinari. 

CLX. Quod non oporteat in villulis aut in agris epi- 
&Copos constitui, sed visitatores. Verumtamen Jampri- 
dem constituti nihil faciant. praeter conscientiam epi- 
scopicivitatis ; similiter et presbyteri, praeter consilium 
episcopi nihil agant. ᾿ 

Obiationes offerri in domibus non oportere. 

CLXI. Quod nen oporteat in domibus oblationes 

celebrari ab episcopis , vel presbyteris. 
Que psallere vel legere ἐπ ecclesiis conveniat. 

CLXIL Quod non oporteat plebeios psalmos in 
ecclesia cantare, nec libros, prater canonem, legi : 
sed sola sacra volumina Novi Testamenti, vel Veteris. 


REGULAE CONSTANTINOPOLITANNJE. 


Sub Theodosio piissimo imperatore apud Constan- D eam firmam et stabilem ; et anathematizandam om- 


tinopolim expositi sunt canones tres. Hx definitio- 

mes exposit»e sunt. ab episcopis 150, qui in idipsum 

apud Constantinopolim convenerunt, quando beatus 

Nectarius episeopus est ordinatus. 

Ut ea. qu& apud Niceam constituta. sunt. immota 
permaneant ; et de anathemate Arianorum, Euno- 
mianorum, Macedonianorum, Sabellianorum, Pho- 
linianorum, Mareeifianorum et Apollinarianorin. 
CLXiH. Fidem non violandam Patrum $18 qui 

apud Niceam Bithynie convenerunt, sed manere 


nem heresim, et specialiter Eunomianorum vel 

Anomianorum, et Arianorum vel Eudoxianorum. et 

Macedonianorum vel Spiritui sancto resistentium, 

et Sabellianorum, et Marcellianorum, et Photiniano- 

run, et Apollinarianorum. 

De ordine singularum dieceseon, et de privilcgiia 
qua A gypliis, Antiochenis Constantiuopolitanisque 
debentur. 

CLXIV. Qui sunt super diecesim episcopi, nequa- 


* Legendum ultime seplimane quinta feria. Ceterum textus πα ας codicis sspe magna obscuritate la- 


borat. EpiT. 


ParaoL. LXVIIL. 
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quam ad Ecclesias qus suut extra prxefixos sibi ter- A eiam | ipsius provincie synodas dispenset, sicut. Ni- 


minos accedant, nec eas bae prosumptione confun- 
dapt : $ed, juxia canoaes, Alexandrinus antistes, qux 
sunt in A gypto regal solummodo, et Orientis epi- 
scopi Orientem tae(um gubernent, servatis privile- 
giis qu:e Nicenis canenibus Ecclesie Antiocherae 
tributa sunt. Asian: quoque dioeceseos episcopi ea 
solum qux sunt in Ásiana dioecesi dispensent. Nec 
non et Ponti episcopi ea tantum qu: sunt in Ponto, 
et Thraciarum qux» in Thraciis sunt gubernent. 
Non vocati autem episcopi ultra suam diccesim non 
accedant, propter ordinationes faeiendas vel propter 
alias dispensationes ecclesiasticas. Servata vero qux 
scripta est de gubernatienibus regula, manifestum 
est quod illa qux sunt per unamquamque proviu- 


c:üuo constat decretum esse concilio. Ecclesias au- 
tem Dci in barbaricis gentibus coustitutas gubernari . 
convenit, juxta consuetudipem, qua est a Patribus 
observata. Verumtamen Constantinopolitanus epi- 
scopus habeat honoris primatum poet Romanum 
episcopum : propterea quod urbes ipsa sit junior 
Roma. 
De Mazimi illicita ordinatione. 

CLXV. De Maximo Cynico, et ejus inordinata consti- 
tutione, qux Constantinopoli facta est, placuit neque 
Maximum episcopum esse, vel fuisse, nec eos qui ab 
ipso, in quelibet grade, clerici suat oxdinati, cum 
omnia quae ab eodem perpetrata sunt iu irritum 
deducta eese videantun. 


REGULAR ECCLESIASTICUE XXVH 
PROMULGATAR A CHALCRDONENSI SANCTO CONCILIO. 


De canonibus uniuscujuague concilü. 

]. Regulas sanctorum Patrum, per singula nunc 
'sque concilia eonstitutas, proprium robur obtinere 
decrevimus. 

Quod, non. oporteat episcopos, aut quemlibet ex. clero 
per pecunias ordinari. 

H. Si quis episeopus per pecuniam fecerit ordina- 
fiosem, οἱ sub pretio redegerit gra&am, qu» non 
poteat vendi, ordimaveriüque per pecunias episco- 
pum, aut presbyterum, agt diaconum, wel quemlibet 
ex his qui connumerantur in clero, aut promoverit 
per pecunias dispensatorem, aut defensorem, vel 
quemquam, qui subjectus est regule, pro suo turpis- 
simi lucri commodo ; is, cui hoc 3ttentanti probatum 
fuerit, proprii gradus periculo subjacebit. Et qui or- 
dinatus est, nihil ex hac ordinatione, vel promotione, 
qu: est per negotiationem facta, proficiat : sed sit 
alienus ἃ dignitate, vel sollicitudine, quam pecuniis 
quisivit. Si quis vero mediator tam turpibus et ne- 
fandis datis vel acceptis exstiterit , siquidem cleri- 
eus fuerit, proprio gradu decidat; si vero laicus, aut 
monachus, anatliematizetur. 

Quod non oporteat episcopos, clericos et monachos, 
prediu akena conducere. 

Ilf. Pervenit ad sanctam synodum quod quidam, 
cui in clero videntur allecti, propter lucra turpia 
conductores alienarum possessionam fiant, et secu- 
laria negotia sub cura sua suscipiant : Dei quidem 
ministerium parvipendentes, sxcularium vero discur- 
rentes domos, et propter avaritiam patrimoniorum 
collicitudioes assumentes. Decrevit itaque sanctum 
boc magnumque concilium, nullum demceps, non 
episcopum, non clericum, vel monachum, aut pos- 
sessiones conducere, aut negotiis s*cularibus se 
imiscore, preter pupillorum, si forte leges impo- 
nant, Inexcusabilem curam, aut civitatis episcopus 
ecclesiasticarum rerum sollicitudinem habere prz- 
eipiat, aut orphanorum, et viduarum , camunque 
quz sine ulla provisiona sunt personarum , qp:e 
maxime ecclesiastico iudigent adjutorio , propter 


B timorem Domini cansa deposcat. Si quis autem trane- 


gredi de cxtero statuta tentaverit, hujusmodi ec- 

clesiasticis increpationibus subjacebit. 

De honore monachis competente, et κέ nullus eorum 
tentet ecclesiastica aut secularia inquietare negotiu, 
mec alienum servum preter conscientiam domini 
ejus suscipere. 

IV. Qui vere et sincere singularem. sectantur vi- 
tam, competenter bhomorentur : quoniam vero qui- 
dam, utentes babitu monachi, ecclesiastica negotia. 
civiliaque conturbant, circumeuntes indifferenter ur- 
bes, nec non et inonasteria sibi instruere tentantes, 
placuit nullum quidem usquam zdiflcare aut coysti- ^ 
tuere monasterium, vel orationis demum, praeter 
cofiscientlam civitaüs episcopi. Monachos vero per 
unamquamque civitatem, aut regionem, subjectos 
esse episcopo, et quietem diligere, et intentos esse 
tantummodo jejunio, et orationi, in locis quibus re- 
nuntiaverunt s:eculo permanentes. Nec ecelesiasti- 
eia voro, nec secularibus negotiis commuiicent, vel 
in aliquo sint molesti, propria monasteria desereu- 
tes , nisi forte his prcipiatur propter opas neces» 
sarium ab episcopo civitatis. Nullum vero recipere 
ja monasteriis servam obtentu monachi, prater sei 
domini conseientiam. Trensgredientem vero hane 
definitionem nostram excommunicatmm esse deere- 
vimus, ne nomen Dei blasphemetur. Verumtamen 
episcopum convenit eivitatis competentem monasie- 


. riorum providentiam gerere. 


Non. trangmigrandun. de civugta in, civitetem. 


p Y. ehi qui ransmigran: de civilate ia civitatem 


episcopis, aut clerici, placujt, μὲ camones qui de 
hac rea sanctis Patribus δἰ μι} aunt. habeant pter 
priam &rmitatem. 

Quod non oporteat absolute quoslibet ordinari, 


Vi. Nullum abiolnte ordinari debese presbyterum, 
aut diaconum, nec quemlibet in gradu ecclesiatico , 
nisi specialiter Ecelesim civitatis, aut possessionis, 
aut mariyrii, aut monasterii qui ordinandus est. pro- 
nuntietur. Qui vero absolute ordinantur decrevit, 
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saneta synodus irritam haberi hujuscemodi manus A mus, et non eommendalitiis litteris, prepier «quad 


impositionem, et nusquam posse ministrare ad ordi- 

nami injuriam. 

De clericis et monachis non manentibus in suo pro- 

posito. 

VII. Qui semel in clero deputati sunt, aut mona- 
chorum vitam expetiverunt, statuimus, neque ad ni- 
liam, neque ad dignitatem aliquam venire munda- 
nam, aut hoc tentantes, et mon agentes poenitentiam, 
quominus redeant ad hoe quod propter Deum pri- 
mitus elegerunt, anathematizari. 

De clericis qui sunt. in. ptochiis, monasteriis, alque 
martyriis, que sub potestate episcoporum wunius- 
cujusque civitatis existun. 

Vlll. Clerici qui preficiuntar ptochiis vel qui or- 
dinantur in monasteriis, et basilicis martyrum, sub 
episcoporum qui in unaquaque civitate sunt, secun- 
dum sanctorum Patrum traditiones, potestate per- 
maneant, nec per contumaciam ab episcopo sue 
dissiliant. Qui vero audent evertere hujuscemodi 
formam quocunque modo, nec proprio subjiciuntur 
episcopo , siquidem clerici sunt, canonum correptio- 
sibus subjacebunt ; si vero laici vel monachi fue- 
rint, communione priventur. 

Quod non oporteat clericos, habentes adversus invicem 


segotia, proprium episcopum relinquere, et ad se- 
exloria judicia consolare. 


IX. Si quis clericus adversus clericum habet ne- 
gotium, non deserat episcopum proprium, et ad sx- 
eularia pereurrat judicia : sed prius actio ventiletur 
apud episcopum proprium, vel certe consilio ejus- 
dem episcopi , apud quos utrzque partes voluerint, 
judiciüm continebunt. Si quis autem preter hxe 
fecerit, canonicis correptionibus subjacebit. Quod si 
clericus habet causam adversus episcopum proprium, 
vel adversus alterum, apud synodum provinciz ju- 
dicetur. Quod si adversus ejusdem provinciz me- 
tropofitanom episcopus vel elerieus habet querelam, 
petat primstem diecesees, aut sedem regis usbis 
Constantinopolitanz, et apud ipsum judicetur. 
Quod non liceat clericum in duarum cwitatum ecclesiis 

ministrare. 

X. Non lieore elericum ia duarum civitatum con- 
seribi simul ecclesiis, et in qua initio ordinatus est, 
et ad quam confugit, quasi ad. potiosent, ob inanis 
glorie cupiditatem. Hoc aotém facientes revocari 
debere 2d suaur ecelesiam,. ia qua primitus ordinati 
sunt, et ibi tantummodo ministrare. $à vero jam 
quis translatus est ex alia in aliam eeciesiam, prio- 
ris ecclesi», vel martyriorum quie sub ea suni, aut 
ptoehioruu, au£ xenodocbiorum rebus in nullo com- 
municet. Eog vero qui ausi fuerint, post definitia- 
new magee ei universalis bujus synodi, quidquam 
ex his 40:5 sunt prohibita, perpetrare, decrevil san- 
cta synodus a proprio hujusmodi gradu recedere. 
Quod non oporteat egenis epistola: tribui : honestiares 

autem commendatitiis litteris approbari. 

XI. Omnes pauperes, εἰ indigentes auxilio, cum 
profleiseuntur sub probatione, epistoliis vel eocle- 
siasticis pacificis tantummodo commendari deerevi- 


commendatitias litteras honoradioribua tantus ede 

prestari personis conveniat. 

Ut nequaquam in. duos metropolitemos provincia Θὲ» 
vidatur. 

Xll. Pervenit ad nos quod quidam, praier eccle- 
siastica statuta facientes, convolarunt ad potestates, 
el per pragmaticam formam in dno unam provinciam 
diviserunt, ita ut ex hoc facto duo metrepolitani 
esse videantur in una provincia : statuit ergo sancta 
synodus de reliquo nihil ab episcopis tale tentari, 
alioqui qui hoc adnisus íuerit amissiono gradus 
proprii subjacebit. Qu:ecunque vero civitates literis 
imperialibus metropolitani nominis honore subiix:e 
suiit, honore tantummodo perfruantur, et qui Eccle- 
siam ejus gubernat episcopus, salvis scilicet verge 
metropolis privilegiis suis. 

Quod non oporteat peregrinos clericos sine commen- 
dalitiis litteris minisiware. 

XIU. Peregrinos clericos, et lectores, in alia cim - 
Lade, preler coanmendatitias litteras sui episcopi, 
nusquau penitus ministrare debere. 

Quod nom liceat clerico wzorem aecim alterius. ac- 
cipere. 

XIV. Quoniam in quibusdam provinciis concessum 
est lectoribus et psaltis uxores ducere, statuit san- 
eta syuodus non licere cuiquam ex his accipere 
secte alterius uxorem. Qui vero ex hujusmodi cun- 
jugio jam filios susceperunt, siquidem przventi suut 
ut ex 86 genitos apud hzreticos baptizarent, offerre 
eos Ecclesi» catholice communioni conveniet, non 
baptizatos autem non posse ulterius apud b:ereticos 
baptizari. Sed neque copulari debet nuptura bzere- 
tico, Judzo, vel pagano, nisi forte promittat ad 
orthodoxam fidem se personam orthodoxe copulan- 
dam transferre. Si quis autem hanc detinitionein 
sanctz synodi transgressus fuerit, correptioni cano- 
nica subjacebit. 

De diaconissis mulieribus. 

XY. Diaconissam non ordinandam ante annum 
quadragesimum, et hanc cum summo libramine : si 
vero suscipiens immanus impositionem, et aliquantum 
teinporis in ministerio permanens, semetipsam tra- 
dat nuptiis, grati Dei contumeliam faciens, anathc- 
matizetur hujusmodi cum eo qui eidem copulatur. 

De virginibus. 

XVI. Virginem que se Deo Domino consecravit, 
similiter οἱ monachum, non licere nuptial:a jura con- 
trahere: quod si hoc inventi fuerint perpetrantes, 
excommunicentur. Confitentibus autem decrevimus 
ut habeat auctoritatem ejusdem loci episcopus mise- 
ricordiam humanitatemque largiri. 


De parochüs. 
XVII. Singularum Ecclesiarum rusticas parochias 
vel possessiones manere inconcussas illis episcopis 
qui eas retinere noscuntur, et. maxime, si per trc- 


.eunniugm, eas absque vi obtinentes, sub dispensatio - 
ne rexerunt : 


quod si inta tricennium facta fuerit 
de his, vel fiat altercatio, lioere eis, qui ae lasos 
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asserunt apud sanctam synodum provincie Je his A cere tentaverint, graduum suorum periculo subja- 


movere certamen. Quod si quis a metropolitano [:8- 
ditur, apud primatem diceceseos, aut apud Constan- 
tinopolitanam sedem judicetur, sicat superius dictum 
est. Si qua vero civitas potestate imperiali novata 
est, aut si protinus innovetur,, civiles dispositiones 
et publicas ecclesiasticarum quoque parochiarum 
ordines subsequantur. 


De coniuratione, vel conspiratione. 

XVIII. Conjurationis vel conspirationis €rimen 
et ab exteris legibus est omnino prohibitum : multo 
magis hoc in Dei Ecclesia ne flat, admonere conve- 
niet. Si qui ergo clerici aut monachi reperti fuerint 
conjurantes, aut conspirantes, aut insidias ponentes 
episcopis aut clericis, gradu proprio penitus abji- 
eiantur. 

Quod opor:eat per provincias bis im anno concilia 
celebrari. 
XIX. Pervenit ad aures nostras, quod in provinciis 

statuta episcoporum concilia minime celebrentur , 

et ex hoc plurima negligantur ecclesiasticarum cau- 

sarum, qux correctione indigeant. Decrevit itaque 
sancta synodus, secundum canones Patrum bis in 
anno episcopos in idipsum, in unaquaque provincia 
convenire, quo metropolitanus antistes probaverit, 
et corrigere singula, si qua fortassis emerserint. 

Quicunque vero non advenerint episcopi, resident 

autem in suis civitatibus, et hoc, dum in sua incolu- 

mitate consistunt, omnique inexcusabili et necessa- 
ria occupatione probantur liberi, fraterno corripian- 
tur affectu. 

Quod minime clericos transmigrari conveniat. 

XX. Clericos in ecclesia ministrantes, sicut jam 
constituimus, in alterius civitatis ecclesia statutos 
fieri non oportet : sed contentos esse in quibus ab 
initio ministrare meruerunt, exceptis illis qui, pro- 
prias amittentes provincias, ex necessitate ad aliam 
ecclesiam transierunt. Si quis autem episcopus post 
hanc definitionem susceperit clericum ad alium epi- 
scopum pértinentem , placuit eL susceptum et susci- 
pientem communione privari, donec is qui migra- 
verat clericus ad propriam fuerit regressus eccle- 
giam. 


De episcoporum aut clericorum accusatoribus. 


cebunt. 


De clericis et. monacus. qui, preter. voluntatem. sui 


episcopi, ad urbem regiam Constantinopolim we- 
niunt. 


XXII. Pervenit ad aures sancti concilii quod 
quidam clerici, et monachi, quibus nil ab epiecopo 
Suo commissum est, est autem quando et cominu- 
nione ab eo privantur, perveuientes ad urbem re- 
giam Constantinopolitanam, in ea diutius iumoren- 
tur, excitantes turbas, et statum ecclesiasticuin com- 
moventes, subvertentes etiam quorumdam domos : 
decrevit sancta synodus hujusmodi primo quidem 
per defensorem Constantinopolitana sancte Eccle- 
sie commoneri, ut egrediantur ab urbe regia : quod 
si iisdem negotiis impudenter insislant, etiam nolen- 
tes idem defeusor expellat, ut ad propria loca per- 
veniant. 

Quod non liceat monasteria, que consecrata. sunt , 
diversoria sccwlaria fieri. 

XXIV. Qu: semel dedicata sunt monasteria, con- 
silio episcoporum, maneant perpetuo uionasteria, 
et res qux: ad ea pertinent monasteriis reservari, 
nec posse ea ultra fieri secularia habitacula : qui 
vero hoc fleri permiserint, canonum sententiis sub- 
jacebunt. 


Quod non oporteat ordinationes episcoporum αἷμ 
differre. 


XXV. Quoniam quidam metropolitanorum, quan- 
tum comperinus, negligunt cominissos sibi greges, 
οἱ ordinatioues episcoporum facere differunt, pla- 
cuit synodo intra tres menses ordinationes episco- 
porum celebrari: nisi forte necessitas inexcusabilis 
preparet tempus dilationis extendi : quod si hee 
minime fecerit, correptioni ecclesiasticse subjacebit , 
verumtamen redditus Ecclesix* viduat» penes 0»60- 
nomum ejusdem Ecclesiz integri reserveptur. 

De dispensatoribus singularum Ecclesiarum. 

XXVI. Quouiam in quibusdam Ecclesiis, ut rumore 
comperimus, preter ccouomos, episcopi facultates 
ecclesiasticas tractant, placuit omnem Ecciesiam 
babentem episcopum babere cconomum de clero 
proprio, qui dispenset res ecclesiasticas, secundum 
sententiam episcopi proprii, ita ut Ecclesi: dispen- 
satio pr:eter testimonium non sit, et ex hoc disper- 


XXI. Clericos aut laicos accusantes episcopos, p) Santur ecclesiastice facultates, e& sacerdotio malee 


aut clericos passim, et sine probatione, ad accusa- 
tionem recipi non debere, nisi prius eorum discutia- 
tur existimationis opinio. 
Quod non liceat clericis post mortem sui. episcopi res 
ad eum pertinentes diripere. 

XXII. Non licere clericis, post obitum sui episco- 
pi, res ad eum pertinentes diripere, sicut antiquis 
quoque est canonibus constitutum. Quod si hoc fa- 


dictionis derogatio procuretur : quod si hoc ininime 
fecerit, divinis constitutionibus subjacebit. 
De his qui rapiunt puellas. 

XXVII. Eos qui rapiunt mulieres, sub nomine υἷ» 
mul habitandi, cooperantes, aut comniventes rapte- 
ribus, decrevit sancta synodue, ut siquidem eleriei 
sunt, decidant gradu proprio ; si vero laici, anatbe- 
matizentur. 


CANONES SYNODI SARDICENSIS XXI. 


De episcopis etiam laica communione privandis, qui 
civitates mutaverunt. 


1. Osios episcopus dixit : Non minus mala consue. 


tudo, quam perniciosa corruptela, funditus 6861» 
canda est , ne cui liceat episcopo de civitate sua ad 
aliam transire civitatem ; manifesta est enian causa 
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402 hoc facere tentat , cum nullus in hac re inven- A ostendere quod populi petant sibi rectorem, et 


tus sit episcopus qui de majore civitate ad minorem 
transiret. Unde apparet avaritix ardore eos inflam- 
mari, et ambitioni servire, et ut dominationem 
agant. Si omnibus placet, hujusmodi pernicies sx- 
vius et austerius vindicetur, ut nec laicam commu- 
nionem babeat qui talis est. Responderunt universi: 

Placet. 

Jtem de iisdem episcopis, ut si per ambitionem sedem 
mutaverint, nec in exitu communionem, saltem lai- 
cam, consequantur. 

11. Osius episcopus dixit: Etiam si talis. aliquis 
exstiterit temerarius, ut fortassis excusationem affe- 
rens asseveret quod populi litteras acceperit, cum 
manifestum sit potuisse plures premio et mercede 


hoc justum esse, ut et ipsi veniant, et cum ipso ordi- 

nent episcopum. Quod si conventus litteris tacuerit, 

et dissimulaverit, nihilque rescripserit, satisfacien- 

dum esse populis, ut veniant ex vicina provincia 

episcopi, et ordinent episcopum. 

De non ordinandis episcopis per vicos et modicas 
civitates. 

VI. Licentia vero danda non est ordinandi episeo- 
pum aut in vico aliquo, δαὶ in modica civitate, 
cui sufficit unus presbyter, quia non est necesse 
ibi episcopum fieri, ne vilescat nomen episcopi et 
auctoritas. Non debent illic ex alia provincia invitati 
facere episcopum, nisi aut in his civitatibus qua 
episcopos habuerunt, aut si qua talis, aut tam popu- 


corrumpi eos qui sinceram fldem non habent, αἱ B oss civitas, quse meretur habere episcopum. Si hoe 


clamarent in Ecclesia, et ipsum petere viderentur 

episeppum : omnino has fraudes damnandas esse 

arbitror, ita ut nec laicam in fine communionem 
talis accipiat. Si vobis omnibus placet, statuite. Sy- 
nodus respondit : Placet. 

Ut inter discordes episcopos comprovinciales antistites 
audiant ; quod si damnatus appellaverit Romanum 
pontificem, id observandum quod ipse censuerit. 
li. Osius episcopus dixit : lllud quoque necessario 

adjiciendum est, ut episcopi de sua provincia ad 

aliam provinciam, in qua sunt episcopi, non traus- 
eant, nisi forte a fratribus suis invitati, ne videan- 
tur januam claudere charitatis. Quod si in aliqua 
provincia aliquis episcopus contra fratrem suum 


episcopum litem habuerit, unus de duobus ex alia e 


provincia advocet episcopum cognitorem. Quod si 
aliquis episcopus judicatus fuerit in aliqua causa, et 
putat se bonam causam habere , ut iterum concilium 
renovetur, sí vobis placet, sancti Petri apostoli me- 
moriam bonoremus, ut scribatur ab his qui causam 
examinmarunt Julio Romano episcopo, et si judica- 
verit renovandum esse judicium, renovetur, et det 
judices : si autem probaverit talem causam esse, ut 
non refricentur ea que acia sunt, qux decreverit 
confirmata erunt. Si hoc omnibus placet. Synodus 
respondit : Placet. 


Ut nullus accusati sedem usurpet episcopi. 


ΙΝ. Gaudentius episcopus dixit: Addendum, si 
placet, huic sententie, quam plenam sanetitate pro- 


omnibus placet. Synodus respondit : Placet. 
De provinciali synodo retractanda per vicarios episcopi 
urbis Rome, si ipse decreverit. 

Vil. Osius episcopus dixit : Placuit autem ut sí 
episcopus accusatus fuerit, et judicaverint congregati 
episcopi regionis ipsius, et de gradu suo eum deje- 
cerint , si appellaverit qui dejectus est et confuge- 
rit ad episcopum Romanz Ecclesi», et voluerit se 
audiri ; si justum putaverit ut renovetur examen, 
scribere his episcopis dignetur, qui in finitima et 
propinqua provincia sunt, ut ipsi diligenter omnino 
requirant, et juxta fidem veritatis definiant : quod si 
is qui rogat causam suam iterum audiri depreca- 
tione sua moverit episcopum Romanum, ut e latere 
suo presbyterum mittat, erit in potestate episcopi 
quid velit, et quid zestimet. Et si decreverit mitten- 
dos esse qui presentes cum episcopis judicent, ha- 
bentes ejus auctoritatem a quo destinati sunt, erit 
in suo arbitrio; si vero crediderit episcopos suffi- 
cere ut negotio terminum imponant, faciet quod 
sapientissimo consilio judicaverit. 

Quando, et in quibus causis, episcopi ad comitatum 
ire debeant. 

VIII. Osius episcopus dixit : Importunitates et nie 


mia frequentia, et injuste peütiones fecerunt nos 
non tantam habere vel gratiam , vel fiduciam , dum 
quidam non cessant ad comitatum ire episcopi , et 
maxime Afri, qui, sicut eognoVimus , sanctissimi fra - 
tris et coepiscopi nostri Grati salutaria consilia sper- 


tulisti , ut cum aliquis episcopus depositus fuerit eo- p) nunt atque contemnunt, ut non solam ad ceinitatum. 


rum episcoporum judicio qui in vicinis locis com- 
morantur, et proclamaverit agendum sibi negotium 
in urbe Roma , alter episcopus in ejus cathedra post 
appellationem ejus qui videtur esse depositus, omni- 
no non ordinetur , nisi causa fuerit in judicio episco- 
pi Romani determinata. 

Quando quis debeat α vicinis provinciw episcopis 

ordinari. 

V. Osius episcopus dixit : Si contigerit in una pro- 
vincia, in qva plurimi fuerint episcopi, unum forte 
remanere episcopum, ille vero per negligentiam no- 
luerit ordinare episcopum, et populi convenerint, 
episcopos vicine provincie debere illum prius con- 
venire episcopum qui in ea provincia moratur, et 


multas, et diversas, Ecclesix* non profuturas perfe- 
rant eausas, neque ut fieri $olet, aut oportet, ut pau- 
peribus, aut viduis, aut pupillis subveniatur, sed et 
dignitates seculares, et administrationes, quibusdam 
postulent. Hxc itaque pravitás olim non solum mur- 
murationes, sed et scandala excitat. Honestum est 
autem ut episcopi intercessionem his przstent qui 
iniqua vi opprimuntur , aut si. vidua aflligatur, sut 
pupillus exspolietur : si tamen isthic nomipa justam 
habeant causam δυί petitionem. Si vobis ergo, fra. 
tres charissimi , placet , decernite , ne episcopi ad 
comitatum accedant , nisi forte bi qui religiosi im- 
peratoris litteris vel invitati vel vocati fuerint. Sed 
quoniam sepe contingit ut ad inisericordiam Eccle 
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eanjes im. exsilio vel insulis damnantur, aut certe 
quamcunque sententiau suscipiunt, subveniendum 
est his , et sine dubitatione petenda indulgentia. 
Jloc ergo decernite , si vobis placet. Universi dixe- 
runt : Placet et constituatur. 


De diaconis ad comitatum dirigendis. 

[X. Osius episcopus dixit : Hoc quoque providen- 
lia vestra tractare debet, qui decrevistis, ne episco- 
porum improbitas nitatur, ut ad comitatum pergaat. 
Quicunque ergo, quales superius memoravimus, 
preces habuerint, vel acceperint, per diaconum suum 
mittant, quia persona ministri invidiosa non est, et 
que impetraverit, celerius poterit referre; et hoc 
consequens esse videtur, ut de qualibet proviucia 
episcepi ad eum íratrem et coepiscopum nostrum 
preces mittaat, qui in metropoli consistit, ut ille οἱ 
diaconum ejus, et supplicationes destinet, tribuens 
coinmendatitias epistolas pari ratione ad fratres et 
$0episcopos nostros, qui in illo tempore in his regio- 
tibus , et urbibus morantur, in quibus felix et bea- 
tus Augustus rempublicam gubernat. Si vero habet 
episcopus amicos in palatio, qui cupit aliquid, quod 
- famen honestum est, impetrare , non prohibélur per 
diaconum suum rogare, ac significare his quos scit 
benignam intercessionem absenti posse przestare , si 
tamen opportunum fuerit. 

Quod ad comitatum pro pupillis et viduis, ac necessita- 
tem palienlibus, sit eundum. 

X. Qui vero Romam venerint , sicut. dictum est, 


&anclissimo fratri et coepiscopo nostro Romans Ec- C 


clesiz preces, quas habent, tradant, ut et ipse prius 
examinet, si honeste et justx sunt, et praestet di- 
ligentiam atque sollicitudinem , ut ad comitatum 
perferantur. Universi dixerunt placere sibi , et ho- 
hestum esse consilium. Alypius episcopus dixit : Si 
propter pupillos et viduas, vel laborantes, qui cau- 
sas iniquas babent , susceperint peregrinationis in- 
commoda, habebunt aliquid rationis; nunc vero cum 
ea postulent prsecipue, qux sine invidia hominum, et 
eine reprehensione esse non possint, non necesse est 
ipsum ire ad comitatum. 
Ut qui ín canali sunt. episcopi euntes ad comilatum 
sellicite discutiant. mE 
ΧΙ. Gaudentius episcopus dixit : Ea quoe salubriter 


BIONYSIUS EXIGUUS. 
sue confugiant qui injuriam patiuntur, aut qui pec- A memoravit sanctitas vestra, propter desideria οἱ ame 


bitiones ad comitatum pergat, nec in litteris ejus sub- 
scribatur, neque in communionem recipiatur. Si vo- 
bis placet, omnium sententia confirinari debet, Uni- 
versi dixerunt honestum esse, et placere sibi hane 
constitutionem. 

De his qui ignorant quid sit in synodo constitutum. 

XII. Osius episcopus dixit : Sed et moderatio ne- 
cessaria est, dilectissimi fratres, ne subito adbuc 
aliqui, nescientes quid decretum sit in synodo, veniant 
ad civitates eas qu» in canali euet. Debet ergo 
episcopus civitatis ipsius admonere eum et instruere, 
€t ex eo looo 4iaconum ewum mittat, admonitus ipse 
tamen redeat in parochiam sunm. 

De laicis non temere faciendis episcopis. 

XIII. Osius episcopus dixit: Et hoc necessarium arbi- 
tror, ut diligentissime tractetis, si forte aut dives aut 
scholasticus de foro, aut ex administratione episcopus 
fuerit postulatus, ut non prius ordinetur nisi et le- 
etoris. munere et officio diaconi aut presbyteri fuerit 
perfunctus, ut per singulos gradus, si dignus fuerit, 
ascendat ad culmen episcopatus. Potest enim per haá 
promotiones, qu: habebunt utique prolizum tempus, 
probari qua fide sit, qua modestia, qua gravitate, et 
verecundia. Et si dignus fuerit probatus, divino sa- 
cerdotio illustretur, quia conveniens non est , noe 
ratio vel disciplina patitur, ut temere et leviter or- 
dinetur aut episcopus, aut presbyter , aut diacenus, 
maxime cum et magister geutium Apostolus ne hoe 
fleret denuntiasse et prohibuisse videatur, sed hi 
quorum per longum tempus examinata sit vita et 
ierita fuerint comprobata. 

Quandiu episcopus in aliena civitate moretur. 

XIV. Osius episcopus dixit : Et hoe quoque 
statuere debetis, ut ex alia civitate ewm venerit 
ad aliam civitatem, vel ex provincia sua asd 
aliam provinciam , et ambitioni magis quam devo« 
tioni servieas voluerit ia aliena civitate multo tem- 
pore residere. Forte enim evenit episcopum loci non 
esse lam instructum , neque tam doctum, is vero 
qui advenit incipiat contemnere eum, et frequenter 
facere sermonem , ut dehonestet et infirmet illiua 
personam , ita ut ex bac occasione don dubitet relin- 
quere assignatam sibi Ecclesiam, et transeat ad alie- 


providistis convenientia , et estimatione omnium et D 'am- Definite ergo tempus , quia et non recipi epi- 


Deo placitura, tenere hanc firmitatem possun!, si me- 
tus huic sententie conjungatur. Scimus enim et ipsi 
&opissime propter paucorum impudentiam religiosum 
sacerdotale nomen fuisse reprehensum. Si igitur ali- 
quis contra omnium sententiam nisus voluerit ambi- 
tioni magis placere quam Deo, is debel scire, causis 
redditis, honorem dignitatemque $e amissurum : 
quod ita demum compleri poterit, si unusquisque 
kostrum , qui in canali constitutus est , cum progre- 
dientem episcopum viderit , inquirat transitum ejus, 
causas videat, quo tendat agnoscat; et siquidem eum 
invenerit ire ad comitatum , requirat et illud, quod 
superius comprehensum est, ne orte invitatus est, 
ut ci facultas eundi permittatar. Si vero, uL superius 


scopum inhumanum est, et si diutius resideat, perni- 
ciosum est : hoc ergo ne fiat, providendum est. Me- 
mini autem superiore concilio fratres nostros cousti- 
tuisse ut si quis laicus in ea , in qua commoratur 
civitate, tres dominicos dies, id est per tres septima: 
nàs, non celebrasset conventum, communione priva- 
retur. Si hzc circa laicos constituta sunt, mullo 
magis episcopo nec lícet, nec decet , si nulla sit tam 
gravis necessitas qux detineat ut amplius a supra- 
scripto tempore absens sit ab Ecclesia sua. Duiversi 
dixerunt placere sibi. 


Ne liceat episcopo a sua. Ecclesia plus tribus hobdo- 
madibus abesse, 


XV. Osius episcopus dixit : Quia nihil prastermitd 
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epetrtet, eunt quidam fratres εἰ coepiscopi nosuá ἃ préeciptenti eptseopo , qui bicut ille clericiá sihceruin 


qui non in 6a civitate in qua videntur episcopi esse 
constita, vel certe parvam rem illic babeant, alib 
autem idoneas predia hebere cognoecuáater, vel affe- 
ctiowem prokimorut, quibus ándefgeant : haclent 
permitti eis eportet ut accedant ad possessiones Βύ88, 
et dispona&, vel ordiment frwctum laboris sui ut 
pest wes dominicos, id est post tres hebdomadas , bi 
«morari necesse est, in snis potius fondis morentur. 
Awt si est proxfina civitas , in qea est presbyter, ne 
sie ecelesia. vide&tar facere diem dominicum , illuc 
accedet , ui teque res domesticte per absentiam ejus 
detrimentum sustineant, et hon frequenter veniendo 
sd civitatem ín qua episcopus moratur, suspicionem 
jactantis et ambitionis evadat. Universi dixerunt 
placere sibi. 

De clericis & communione summoris ab alio non reci- 

péendis episcopo. 

XVI. Ocius episcopus dixit: Hoc quoque omnibus 
placet, δὲ sive diaconus, sive presbyter, sive quis cle- 
ricurum ab episcopo tuo communione fuerit priva- 
166, οἱ ad alterum perrexerit episcoptim, et scierit 
ad quem cohlugit, eum ab episcopo suo fuisse abjé- 
etum , non oportet ut ei communionem indulgeat : 
quod sí fecerit, sciat se convocatis episcopis causas 
esse dicturum. Universi dixerunt : Hoc statutum et 
pacem servabit, et concordiam custodiet. 

De excommunicatis apud vicinos episcopos audiendis. 

XVII. Osius episcopus dixit : Quod me adhuc mo- 
vet reticere non debeo, si episcopus, qui forte ira- 


exhibere debet amorem charitatis, ita quoque vicis- 
sim ministri infucata debent episcopo suo exhibere 
obsequia. 

De non sollicitandis clericis alienis. 

XVIII. Januarius episcopus dixit : lllud quoque 
statuat sauctitas veatra, ut nulli episcopo lieeat alte- 
rius episcopi civitalis ministrum ecclesiasticum selli- 
citare, et in suis parochiis ordinare. Universi dixe- 
runt : Placet, quia ex his contentionibus solet nasci 
discordià, et ideo prohibet omnium sententia ae 
quis hoc facere audeat. 


De non ordinandis clericis alienis sine sui conscneu 
episcopi. 


B XIX. Osius episcopus dixit : Et hoc universi cou- 


stituimus, ut quicunque ex alia parocbia voluerit 
alienum ministrum sine consensu episcopi ipsius et 
voluntate ordinare, non sit rata ordinatio ejus. Qui- 
cunque autem hoc usurpaverit, a Íratribus et coe- 
piscopis nostris et admoneri debet, el corrigi. 


De presbyterte et diaconis qui Thessalonicam veniunt, 
quantum Lempores ibi resideunt, 


XX. Aetius episcopus dixit : Non ignoratis quanta 
el qualis sit Thessalonicensium civilas; sz;pe ad eam 
veniunt ex aliis regionibus presbyteri et diacoui, et 
non sunt. contenti brevi tempore morari, sed aut re- 
sident ibi, aut certe vix post longa spatià ad sua re- 
dire coguntur. Universi dixerunt : Ea tempora, qua 


cundus (quod esse non debet) cito et aspere commo- (; constituta sunt circa episcopos, et circa has personas 


vetur adversus presbyterum , sive diaconurn suum, 
et exterminare eum de Ecclesia voluerit , ptoviden- 
dum est. ne innocens damnetur, aut perdat commü- 
nionem : et ideo habeat potestatem is qui abjectus 
est ut episcopos finitimos interpellet, et causa ejus 
andiatur, ac diligentius tractetur, quia non oportet 
ei negare audientiam rogahti; et ille episcopus qui 
iuste aut injuste eum abjecit, patienter accipiat ut 
negouum discutiatur , ut vel probetur sententia ejus 
a plurimis, vel emendetur. Tamen priusquam oninia 
diligenter et fideliter examinentur , eum, qui fuerit 
a communione separatus, ante cognitionem nullus 
debet presumere ut eum communione societ. Hi 
vero qui couveniunt ad audlendum, si viderint clé- 
ricorum esse studium, et superbiam, quia non decet, 
ut episcopus injuriam, vel contumeliam patiatur, se- 
verioribus eos verbis castigent, ut obediant honesta 


observari debent. 


De suscipiendis his qui persecutionem patiuntur. 

XXI. Osius episcopus dixit : Suggerente fratre et 
coepiscopo nostro Olympio , etiam hoc placuit, ut 
si aliquis vim perpessus est, et inique expulsus, pro 
disciplina, et catholica confessione vel defensione ve- 
ritatis, effugiens pericula, innocens et devotus ad 
aliam venerit civitatem , non prohibeatur immorari, 
quandiu, aut redire possit, aut injuria ejus remedhuan 
acceperit, quia duruni est eum qui persecutionete 
patitur non recipi , etiam et larga benev olentia, et 
humanitas ei est exhibenda. 

Expliciunt canones sive decreta concilii Sardicen- 
sis. Subscripserumt autem omnes episcopi, sic : Ego 
ille episcopus ilius civitatis et provincixe illius, ita 
credo sicut scriptum est supra. 


SYNODUS APUD CARTHAGINEM AFRICANORUM, 


QUJE CONSTITUIT CANONES NUMERO CXXXVIIT. 


l'ost consulatum gloriosissimorum imperatorum 
Honorii XII et Theodosii Vlll. Augustorum, viti cal. 
Juuias, Carthagine, in secretario basilic: Fausti, cum 
Aurelius papa, un4 cum Valentino prim» sedis pro- 
vinci: Numidie , Faustino Ecclesix Potentinz, pro- 
vincke Italie Piceni, legato Ecclesie Komanz , sed 


et legatis diversarum provinciarum Africauarum , id 
est Numidiarum duarum, Dyzacenz, Mauritani: Cae- 
sariensis, sed et Tripolitan:z, et Vincentio Colositano, 
Fortunatiano et ceteris. episcopis provincie procon- 
sularis residentibus ccxvi, nec non Philippo et Aselo 
presbyteris atque legatis Romaua Ecclesie , conse« 
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tres beatissimi, multa flagitata sunt, exspectantes 
fratres nostros, qui nunc ad prx»sentem synodum 1e- 
gati advenerunt, 40:5 gestis necesse est socientur : 
qua de re Domino Deo nostro de tant:» congregatio- 
nis ceetu gratias referimus. Superest ut tam exem- 
pisria Niceni concilii, qux nunc habemus , et a Pa- 
tribus constituta sunt, quam etian hic a decessori- 
bus nostris eamdem synodum firmantes, vel 40:5 se- 
cundum formam per omnes clericorum gradus, a 
summo usque ad ultimum, salubriter ordinata sunt 
in medium proferantur. Ab universo concilio dictum 
est : Proferantur. 

Daniel notarius recitavit. Niczeni concilii fidei pro- 
fessio, vel statuta ita ^e babent , et cum diceret , 
Faustinus episcopus plebis Potentinz, provincizx Ita- 
lis Piceni , legatus Rom. Ecclesie dixit: Injuncta 
nobis sunt a sede apostolica aliqua per scripturam , 
aliqua etiam in mandatis, cum vestra beatitudine 
tractanda , sicut in gestis superioribus meminimus, 
hoc est de Niczenis canonibus, ut conserventur, et 
constituta eorum , et consuetudo, quia et aliqua or- 
dine et canone tenentur, aliqua consuetudine fir- 
mata sunt. De his ergo primitus , si placet beatitu- 
dini vestre , tractemus, et postea csetera quie acta 
vel inchoata sunt inserta firmabuntur , ut et ad se- 
dem venerandam rescriptis vestris intimare possitis , 
ad que nos admonuisse apud venerabilem papam 
evidenter clareat, licet et capitula actionum jam in- 
serta sint gestis. De ipsis ergo , ut superius dixi , 
quid vestrze beatitudini placeat, agere debeinus. Ve- 
niat ergo commonitlorium in medium, ut scire possit 
vostra beatitudo quid in eo contineatur, ut ad sin- 
gula respoiueatur. 

Aurelius episcopus dixit : ProferatuP commonito- 
rium, quod fratres οἱ consacerdotes nostri in actis 
nuper allegaverunt, et. cztera quae acta sunt vel 
agenda. sunt subsequentur. 

Daniel notarius recitavit. Commonitorium fratri 
Faustino, et filiis Philippo, et Asello presbyteris, Zo- 
simus episcopus. Vobis commissa negotia non latent 
v08, ita ac si nostra, imo quia nostra ibi in vobis 
presentia est, cuncta peragite, maxime cum et hoc 
nostrum possitis habere mandatum , et verba cano- 


dissent, astantibus diaconis, Aurelius episcopus dixit: A in potestate episcopi quid velit, et. quid existimet, 
lost diem prxstitutam concilii, ut recordamini, fra- 


Et si decreverit mittendos esse qui przesentes cwn 
episcopis judicent, habentes auctoritatem ejus, a quo 
destinati sunt, erit in ejus arbitrio. Si vero crediderit 
suflicere episcopos , ut negotio terminum imponant, 
faciet quod sapientissimo consilio suo judicaverit. 
Et cum recitaret, Alypius episcopus Ecclesie Ta- 
gastensis, legatus provincie Numidis, dixit : De 
hoc jam superioribus etiam litteris concilii nostri 
rescripsimus, et id nos servaturos profitemur , quod 
in Niceno concilio constitutum est; adhuc tamen me 
movet, quomodo cum inspicererhus Greca exem- 
plaria hujus synodi Nicx:enz, ista ibi, nescio qua ra- 
tione , minime invenimus, unde petimus veneratio- 
nem tuam , sancte papa Aureli, ut quia hoc authen- 


B ticum concilium Niczenum 4n urbe dicitur esse Con- 


stantinopolitana, aliquos cum scriptis tuxe sanctitatis 
mittere digneris , et non solum ad ipsum sanctum 
fratrem nostrum Constantinopolitanum episcopum , 
sed etiam ad Alexandrinum , et Ántiocheuum vene- 
vabiles sacerdotes , qui boc nobis concilium sub 
astipulatione litterarum suarum dirigant, ut omnis 
postmodum ambiguitas auferatur, quia nos ita, ut 
frater Faustinus attulit, minime invenimus ista, nos 
tamen paulisper servaturos, ut antea djzi, donec in- 
tegra exemplaria veniant , profitemur. Petendus est 
autem litteris nostris etiam venerabilis Ecclesiz Ro- 
manz episcopus Bonifacius, ut ipse quoque dignetur 
ad memoratas Ecclesias aliquos mittere, qui eadem 
exemplaria debeant secundum ejus scripta perferre, 


C nunc autem memorati Niezni concilii qualia exem- 


plaria habemus , his gestis sociamus. D. 
Faustinus episcopus, legatus Ecclesie Romans, 
dixit : Nec vestra sanctitas prajudicat Ecclesiz Bo» 
mans, sive de hoc capitulo, sive de aliis, quia di- 
cere dignatus est frater noster et coepiscopus Aly- 
pius, dubios esse canones : sed hzc ipsa ad sanctum 
et beatissimum papam nostrum scribere dignemini, 
ut et ipse integros canones inquirens cum vestra san- 
ctitate de omnibus constitutis tractare possit. Sulli- 
cit autem ut ipse beatissimus episcopus urbis Roinz, 
sicut et vestra sanctitas apud se tractat, ita et. ipse 
inquirat, ne contentio inter Ecclesias nasci videatur, 
sed magis charitate fraterna deliberare possitis, ipso 
rescribente, quod melius observari debeat. 


uum, qu» in pleniorem firmitatem huic commonito- D — Aurelius episcopus dixit : Preeter ista, quz deprom- 


rio inseruimus, lta enim dixerunt fratres in Niczno 
concilio, cum 'de episcoporum appellatione decerne- 
rent. 

Placuit autem ut si episcopus accusatus fuerit, et 
judicaverint congregati episcopi regionis ipsius , et 
de gradu suo dejecerint eum , et appellasse videatur, 
el confugerit ad beatissimum Ecclesi: Roman: epi- 
scopum, et voluerit audiri, et justum putaverit, ut 
renovetur examen , scribere his episcopis dignetur, 
qui in finitima et propinqua provincia sunt, ut ipsi 
diligenter omnia requirant, et juxta fldem veritatis 
defimant, Quod si quis rogat causam suam iterum 
audiri , et deprecatione sua moverit episcopum Ro- 
mansm, uli (de latere suo presbyterum nüttat, erit 


psinius actis, necesse est ut eliam nostrz parvitatis 
litteris sancto fratri et consacerdoti nostro Bonifacio 


singula qux tractamus plenissime intimemus. Ergo 


51 omnibus placet prosecutio nostra, ore omnium eoa- 
discamus, Universum concilium dixit: Placet. 

Novatus episcopus, legatus Mauritanie Sitifensis, - 
dixit : Nunc meminimus boc commonitorio etiam de 
presbyteris vel diaconibus contineri, qualiter aw 
diri ab episcopis suis vel a finitimis debeant, quod 
in Niezno concilio minime legimus, unde hoc ip.um 
jubeat sanctitas vestra recitari. 

Aurelius episcopus dixit : Recitetur ad locum etiam 
noc quod deposcitur. Daniel notarius recitavit. De ' 
appellaüonibus autem clericorum, id est minoris 
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loci, est ipsius synodi certa responsio, de quare quid A Asellus secum attulerunt, aut ibidem reperta, a no- 


acturi siis, eredimus inserendum, quod taliter di- 
dum est. ᾿ 

Osius episcopus dixit : Quid me adhuc movet, reti- 
cere non debeo. Si episcopus quis forte iracundus 
(quod esse non debet) cito aut. aspere commoveatur 
adversus presbyterum, sive diaconum suum, et exter- 
minare eum de Ecclesia voluerit, providendum est 
ne innocens damnetur, aut perdat communionem : 
babeat potestatem ejectus, ut finitimos interpellet, ut 
causa ejus audiatur, et diligentius tractetur, quia non 
vportet negare ei audientiam roganti. Et ille episco- 
pus, qui aut juste aut injuste eum rejecit, patienter 
accipiat, vut negotium discutiatur, ut aut probetur 
ejos, aut emendetur sententia, etc. 


bis firmabuntur; aut si non inveniantur, collecta sy- 
nodo, de hoc in sequenti tractabimus. Daniel notarius 
Niezni concilii professionem fidei vel ejus statuta re- 
citavit in concilio Africano. 

Professio fidei Niceni concilii. 

Credimus in unum Deum, Patrem omnipotentem, 
visibilium et invisibilium factorem, et in unum Do- 
minum Jesum Christum, Filium Dei, natum de Patre 
unigenitum, hoc est de substantia Patris, Deum de 
Deo, lumen de lumine, Deum verum de Deo vero, 
natum, non factum, unius substantie cum Patre, quud 
Graci dicunt omousion , per quem omnia facta sunt, 
sive qux in celo, sive qux in terra. Qui propter nos 
homines, et propter nostram salutein descendit, et 


Cumque recitarentnr, Augustinus episcopus Eccle- B incarnatus est, homo factus, passus est, et resurrexit 


sim Hipponensis provincie Numidie dixit : Et hoc 
nos servaturos profitemur, salva diligentiore inqui- 
sitione concilii Niczeni. Aurelius episcopus dixit : Si 
boc etiam omnium vestre chsritati placet, respon- 
&ione firmate. Universum concilium dixit : Omnia 
qua in Niceno concilio statuta sunt nobis omnibus 
placent. Joeundus, episcopus Ecclesix Suffitule, lega- 
tus provincke Byzacenz dixit : Quod statutum est in 
NWesnmo concilio, violari 8 quoquam nullatenus po- 
test. 

Faustinus episcopus, legatus Ecclesi» Romanz, 
dixit : Adhuc secundum professionem sanctitatis ve- 
strz, tàm sancti Álypii, quam etiam fratris nostri Jo- 
cundi, aliqua infirmari credo, aliqua firmari, quod 


nen debeat, com jam in dubium ipsi canones vene- ( 


rint. Ergo, ut placet et nobis, et beatitudini vestras, 
ad sanctum et venerabilem Ecclesi: Romanz episco- 
pem vestra sanctitas referre dignetur, ut et ipse, quod 
sanctus Augustinus statuere dignatus est, deliberare 
possit, utrampam et hoc concedendum sit, an reti- 
cendum, hoc est , de appellatione inferioris gradus. 
Si ergo adhuc in dubium venit, et de hoc capitulo 
justum est ut beatissima sedis episcopus informari 
debeat, si tamen approbatis canonibus hoc inveniri 
possit. Aurelius episcopus dixit : Etiam quz: dudum 
vesire charitati intimavimus, nunc patimini exem- 
plaria statutorum Niczni concilii, sed et qux hic sa- 
lubriter a nostris decessoribus, secundum ejusdem 
concilii formam, vel qux nunc a nobis ordinata sunt, 


recitari, et gestis inseri. Omne concilium dixit : D 


Exemplaria fidei, et statuta Niczenz synodi, qua ad 
nostrum concilium per beatz recordationis olim prze- 
decessorem tu: sanctitatis, qui interfuit, Ceecilianum 
episcopum allata sunt, sed et qux Patres ea exempla 
sequentes hic constituerunt, vel nunc communi tra- 
etatu statnimus, his gestis ecclesiasticis inserta.ma- 
nebunt, ita ut, quemadmodum superius dictum est, 
venerabilibus viris Antiochenz, et Alexandrinz, sed 
et Constantinopolitane Ecclesiarum episcopis scri- 
bere vestra beatitudo dignetur, ut exemplaria veris- 
sima concilii Niczeni sub astipulatione litterarum sua- 
rum dirigant, quo, declarata veritate, ea capitula qu» 
in commonitorio przsens frater et coepiscopus no- 
ster Faustinus, sed et compresbyteri Philippus et 


tertia die, ascendit iu coelos, sedet ad dexteram Pa- 
tris, unde venturus est judicare vivos el mortuos, 
et in Spiritum sanctum. Eos autem qui dicunt, Erat 
quando non erat, et priusquam nasceretur non erat, 
et quia ex nullis exstantibus factus est, vel ex alia 
substantia, dicentes mutabilem, et convertibilem Fi- 
lium Dei, bos anathematizat catholica et apostolica 
Ecclesia. 

Statuta quoque Niceni concilii in viginti capitulis 
similiter recitata sunt, sicut in superioribüs inveniun- 
tur ascripta. Deinde quz in conciliis Africanis pro- 
mulgata sunt, actis pri:esentibus inserta noscuntur. 


Ut que in Niceno concilio statuta sunt omnimode 
conserventur, 

J. Aurelius episcopus dixit : Hzec ita apud nos ha- 
bentur exemplaria statutorum qu:e tunc Patres nostri 
de concilio Niczeno secum detulerunt, cujus formam 
servantes, bec qu» sequentur constituta, firmata a 
nobis custodieptur. 

De Trinitate prauicanda. 

ll. Universum concilium dixit : Deo propitio, pari 
professione, fides ecclesinstica, qu: per nos traditur 
in hoc catu glorioso, primitus confitenda est, tunc 
demum ordo ecclesiasticus singulorum, et consensu 
omnium asservandus. Ád corroborandas autem fra- 
trum et coepiscoporum nostrorum nuper promoto- 
rum mentes, ea proponenda sunt, qux a patribus 
certa dispositione accepimus, ut Trinitatis, quam 
nostris sensibus consecratam retinemus, Patris, et 
Filii, et Spiritus sancti unitatem, quz nullam nosci- 
tur habere differentiam , sicuti dicimus, ita Dei po- 
pulos instruamus. Jtem ab universis episcopis nuper 
promotis dictum est: Plane sic accepimus, sic tene- 
mus, sic docemus fidem evangelicam cum vestra 
doctrina sequentes. 


De continentia. 

JI. Aurelius episcopus dixit : Cum in praeterito 
concilio de continentia, et castitalis mederamine 
tractaretur, gradus isti tres, qui constrictione qua- 
dam castitalis per consecrationes annexi sunt, epi- 
$COpos, inquam, presbyteros, et diaconos, ita placuit, 
ut condecet sacros antistites, ac Dei sacerdotes, nec 
non et levitas, vel qui sacrameptis divinis inserviunt, 
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continentes esse in omnibus, quo possint simpliciter, Α De his qui merito facinorum suorum ab Ecclesie con- 


quod ἃ Domino postulant, impetrare, ut quod apo- 
stoli docuerunt, ct ipsa servavit antiquitas, nos quo - 
que custodiamus. 

De diversis ordinibus ab uxoribus abstinendis. 

IV. Faustinus episcopus Ecclesie Potentinz, pro- 
vinci Piceni, legatus Roman Ecclesiz, dixit : Pla- 
cet ut episcopus, presbyter, et diaconus, vel qui sa- 
cramenta contrectant, pudiciti:e custodes, ab uxoribus 
se abstineant. Ab universis episcopis dictum est : 
Placet, ut in omnibus pudicitia custodiatur, qui altari 
inserviunt. 

De avaritia. 

V. Aurelius episcopus dixit : Avaritiz cupiditas, 

quam rerum omnium malarum matrem esse, nemo 


gregatione pelluntur. . 


IX. Augustinus episcopus, legatus provincie Nu- 
midis, dixit : Hoc statuere dignemini, ut si qui forte 
merito facinorum suorum ab Ecclesia pulsi sunt, et 
sive ab aliquo episcopo, vel presbytero fuerint in 
communione suscepti, eliam ipse pari cum eis eri- 
mine teneatur obnoxius, refugientes sui episcopi re- 
gulare judicium. Ab universis episcopis dictum est : 
Omnibus placet. 

De presbyteris. qui a. propriis corripiundur epi- 
scopis. 

X. Alypius episcopus, legatus provincim Numidis 
dixit : Nec illud prztermittendum est, ut si quis forte 
presbyter ab episcopo suo correptus, tumore, vel su- 


qui dubitet, proinde inhibenda est, ne quis alienos B perbia inflatus putaverit separatim sacrificia Deo of- 


flaes usurpet, aut per premium terminos Patrum 
$tatutos transcendat, nec omnino cuiquam clericorum 
liceat de qualibet re fenus accipere. Quanquam no- 
velle suggestiones, quze vel obscurze sunt, vel sub 
genere latent, inspect? a nobis, formam accipient, 
exterum de quibus apertissime divina Scriptura 
sanxit, non est ferenda sententia, sed potius exse- 
quenda. Proinde quod in laicis reprehenditur, id 
multo magis debet in clericis prx:sdamnari. Universum 
concilium dixit : Nemo contra Prophetas, nemo con- 
wa Evangclia facit sine periculo. 
Ut chrisma a presbyteris non fiat. 

VI. Fortunatus episcopus dixit : In przteritis con- 

ciliis statutum meminimus esse, ut chrisma, vel re- 


ferenda, vel aliud erigendum altare, contra eoelesia- 
sticam fidem, vel disciplinam, crediderit, non exeat 
impunitus. Valentinus prime sedis provincie Numidie 
dixit : Necessario disciplinz ecclesiasticzs et fiuei 
congrua sunt, qui»? frater noster Alypius presecuius 
est; proinde quid videatur vestrz dilectioni, edicite. 
Si quis presbyter contra episcopum eun. inflaius 
&chisma fecerit , unatkema sit. 

Xl. Ab universis episcopis dictum est : Si quis 
presbyter a pr:posito suo correptus fuerit. debet 
uique bpud vicinos episcopos conqueri, ut ab ipeis 
ejus causa possit audiri, ac per ipsos suo tpiscopo 
reconciliari : quod nisi fecerit, sed. superbia ( quod 
&beit) inflatus secernendum 86 ab episcopi sui .oem- 


conciliatio peenitentium, nec non et puellarum con- C suuione duxerit, ac separatim, cum aliquibes sehie- 


secratio a presbyteris non fiant: si quis autem 
emerserit hoc faciens, quid de eo statuendum sit? 
Aurelius episcopus dixit : Audivit dignatio vestra 
suggestionem fratris et coepiscopi nostri Fortunati ; 
quid ad hxc dicitis? Ab nniversis episcopis dictum 
est : Chrism:» confectio, et puellarum consecratio, a 
presbyteris non fiat, vel reconciliare quemquam in 
publica missa presbytero non licere, hoe omnibus 
placet. 
De his γιὰ in periculo positi reconciliantur. 

VII. Aurelius episcopus dixit : Si quisquam in pe- 
viculo fuerit constitutus, et se reconciliare divinis 
nitaribus petierit, si episcopus absens fuerit, debet 
vtique presbyter eonsalete episcopum, et sic pcri- 


Clitantem ejus pr:ecepto reconciliare, quam rem de- D 


betnus salubri consilio roborare. Ab universis epl- 

scopis dictum est : Placet. quod eanctitas vestra ne- 

eassario nos instruere dignata est. 

De his qui in accusationem majoris natu veniunt ; et 
ut episcopum waulli eriminoso liceat accusare. 

VIII. Numidius episcopus Maxul;tanus dixit : Pre- 
terea sunt quamplurimi non bonx conversationis, qui 
exutimant majores natu, vel episcopos, passim voge- 
que in accusationem pulsandos; debent tam facile 
admitti, necne? Aurelius apiscopus dixit : Placet 
igitut charitati vestrx ut. is qui aliquibus sceleribus 
&rretitus est vocem adversus majorem naui non l;a- 
beat accusandi. Ab universis episcopis dietum est : 
Si criminosus cst, non admiuatur, placet. 


9oa faciens, sacrificium Deo obtuletit, anathema ha- 

beatur, et locum amittat ; ac si querimoniam jestam 

adversus episcopum non habuerit, inquirendum erit. 
i quis episcopus. absque tempore in 
uda detentus fuerit, x 12 ep iecopis tatur, ad 

XII. Felix episcopus dixit : Suggero, secundem 
Statuta veterum conciliorum, «t si quis episcopus 
(quod non optamus) in tfeatum aliquem Imneuimverit, 
et faerit ei nimia necessitas non posse pluvíasos cen- 
gregare, ne in crimine remaneat, ἃ 18 episcopis 
audiatur, et presbyter a set episcopis cum proprio 
suo episcopo audiatur, et diaconus a tribus, 

Üt non liceat. episcopum nisi a. plurimis. ordinari ; 
sed si necessiias fuerit, vel a tribus ordinetur: epi- 
scopis. 

XIII. Aurelius episcopus dixit: Quid ad baee dieit 
sanctitas vestra ἢ Ab universis episcopis dictum es : 
Α nobis veterum statuta debere servari, sicuti et in- 
Consulto primate cujuslibet provincke, tama facilenen 
presumant mulli congregoti episcopi episcopum or- 
dinare : nisi |F. quod si] necessitas fuerit, tres episco- 
pi, in quocunque loco sint, ejus precepto ordinare 
debebunt episcopum; et si quis contra suam pre- 
fessionem, vel subscriptionem venerit in aliquo, ipee 
se honore privabit. 

Ut de Tripoli unus episcopus. in legationem veniut, el 
ut presbyler ibidem a quinque episcopis audiatur. 
XIV. ltem. placuit de Tripoli, propter inopiam 

provincio usus episcopus in legatiogein veniat, εἰ 
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vt ibi presbyter a quinque audiatur episcopis, et dia- A scriptum est enim: eAceipite, et edite,» cadavera au- 


conus a tribus, ut superius memoratum est, proprio 

epistopo residente. 

De diversis ordinibus Ecclesie servientibus : ut si quis 
causam criminis incurrerit, οἱ abjecerit judicium 
ecclesiasticum, debeat periclitari ; et w ii sacer- 
dotum spedjacula s&gcularia non adeant. 

XY. ltem placuit ut quisquis episcoporum , pres- 
byterorum, et diaconorum, seu clericorum, cum in 
Eoclesia ei fuerit crimen institutum, vel civilis causa 
fuerit e9mmota , si, relicto ecclesiastico judicio, pu- 
blicis judiciis purgari voluerit, etiamsi pro ipso fuerit 
prolata sententia, locam suum amittat, et. hoc in 
cr minali ; in civili vero perdat qued evicit, si locum 
suum obzaere maluerit. Hoc etiam placuit, ut a qui- 
buscunque judicibus ecclesiasticis ad alios judices 
ecclesiasticos, ubi est major auctoritas, fuerit pro- 
vocatum, nou eie obsit quorum fuerit soluta sen- 
tentia, si convinci non potuerint, vel inimico animo 
judicasse, vel aliqua cupiditate aut gratia depravati. 
Same sj ex consensu partium electi fuerint judices, 
etiam a pauciori numero, quam constitutum est, non 
liceat provocari. Et ut lilii sacerdotum spectacula 
szcal»ria non exhibeant, sed nec spectent, licet hoc 
semper Christianis omnibus indictum sit, et ubi blas- 
pbemiz sunt, non accedant. 

Ut nullus epistopus, presbyter, et. diaconus. conductor 
existat ; et wi lectores uxores accipiant ; et clerici abs- 
tineunt ab usuris ; ei quo tempore vel ipsi, vel virgines 
consecrentur. 

XVI. Item placuit ut episcopi, presbyteri et dia- 


len; nec accipere possuat, hec edere; et ne jam 
mortuos homines baptizari faciat presbytetorum 
ignavia : pro qua re confirmandum est in bac sancta 
synodo ut, secundum Nicxena statuta, prepter causas 
ecclesiasticas, quee ad perniciem plebium sepe veto- 
rascunt, singulis quibusque annis concilium convo- 
cetur, ad quod omnes provinci»s, qua primas sedes 
habent, de conciliis suis binos, aut quantos delege- 
rint, episcopos legatos mittant , ut congregato con- 
ventu pleua possit esse auctoritas. 
Ut si quis episcopas accusatur, αὐ primalem ipsits 
provincie causa deferatur. 

XIX. Aurelius episcopus dixit : Quisquis episcopo- 

TUIDn accusatur, ad primates provincix ipsius causam 


B deferat accusator; nec a communione suspendatur, 


cui crimen intenditur, nisi ad causam suam dicen- 
dam electorum judicum, die statuta, litteris evoca- 
tus, minime occurrerit , hoc est infra spatium men- 
sis, ex ea die, qua eum litteras accepisse constiterit : 
quod si aliquas veras necessitalis causas probaverit, 
quibus eum occurrere non potuisse manifestum sit, 
causz dicendx intra alterum mensem integram ha- 
beat facultatem ; verum tam diu post mensem secun- 
dum non communicet, donec purgetur. Si auterm ad 
concilium universale anniversarium occurrere nolue- 
rit, ut vel ibi causa ejus terminetur , ipse in se dam- 
nationis sententiam dixisse judlcetur, tempore sane 
quo non communicat, nec in sua Ecclesia, vel paro- 
cbia communicet. Áccusatot autem ejus, si nunquam 


coni, non sint conductores , aut procuratores, neque G diebus causzx dicendz defuerit, a communione non 


ullo turpi negotio, et inhonesto victum quxrant, quia 
respicere debent scriptum esse: « Nullus militans Deo 
&mplicat se negotiis szcularibus. » Item placuit ut 
lectores, cum ad annos pubertatis pervenerint, co- 
gantur aut uxores ducere, aut continentiam profiteri. 
Item placuit ut clericus, si commodaverit pecuniam, 
pecuniam accipiat ; si speciem, eamdem speciem, quan- 
tam dederit, accipiat ; et at ante viginti quinque snnos 
ziatlis nee diaconi ordinentur, nec virgines conse- 
erentur; et ot lectores populum non salutent. 
Ut unaqueque provincia, propter longinquitatem, pri- 
matem fabeot proprium. 

XVII. Placoit ut Mauritania Siüfeusis, at postu- 

lavit, primatem provincie Numidim, ex cujus coetu 


removeatur; si vero aliquando defuerit, subtrahens 
$c, restituto in communione episcopo, ipse removea- 
tur a communione accusator : ita tamen, ut nec ipsi 
adimatur facultas cause peragend», si se ad diem 
OCcurrere non voluisse* sed non potuisse probaverit. 
lllud vero, ut cum agere coeperit in episcoporum ju- 
dicio, si fuerit accusatoris persona culpabilis, ad ar- 
guendum non admittatur, nisi proprias causas, non 
tamen ecclesiasticas, asserere voluerit. 
De presbyteris, vel clericis accusatis. * 

XX. Si autem presbyteri, vel diaconi fuerint accu- 
sali, adjuncto sibi ex vicinis locis cum, proprio epi- 
scopo legitimo numero collegarum quos ab eodem 
accusati petierint : fd est una. secum in presbyteri 


separeter, ut suum habeat primatem , quem, con- D nomine sex, in diaconi tres ipsorum causain discu- 


sentientibus omnibus primatibus provinciarum Afri- 

camarum, vel omnibus episcopis, propter longinqui- 

mtus babere permissa est. 

$i quis clericus. ordinatur, moneri debet constituta 
sereare ; εἰ ut. corporibus de(unctorum eucharistia 
non de:ur, nec baplisma ; et ut per singulos annos 
per omnes provincias ad concilium metropotitani 
conveniatur. 


XViil [tem placuit ut ordipatis episcopis vel 
clericis, prius ab ordinatoribus suis placita concilio- 
rum auribus euruin inculcentur , ne se aliquid contra 
staseta comcilii fecisse poeniteant, ltem placuit ut 
eorpetibus defunctorun  eucbaristia non de:ur; 


tiant, eadem dierum, et dilationum, et à comtiuhiona 
remotionum, et discussion ** personaruth, Inter accu- 
satores et eos qui aceusantut, forma servata, Reli. 
quofur autem clericorum causas, ettam solus episco. 
pus loci agnoscat, et finiat. 


Ut filii clericorum in matrimonio non jungantur ha- 
reticis. 


XXI. Iterum placuit ut filii clericorum gentilibus, 
vel bazreticis inatrimonio non jungantur. 
Ut episcopi tel clerici in. eos qui non sunt. catholici 
nihil con[erant. 
XXII. Et ut in ees qui catholici Christiani non 


* Legehdum certe neluisse, ut sensus constet. — Infra, ubi duples asieriscus, legendum vijeter d.- 


£c asstortis. DIT. 
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sum, etiamsi consanguinei fueriut, per donationes A hdelibus laicis, imponatur ; neque permittendum, wt 


rerum suarum, episcopi vel clerici nihil conferant. 
Ut episcopi trans mare non proficiscantur. 

XXHI.Item ut episcopi trans mare non profici- 
scantur, nisi cousulto prim: sedis episcopo suz cu- 
jusque provincie , ut ab eo praecipue possint sumere 
formatain vel commendationem. 

Ut preter Scriptwas canomcas nihil in. Ecclesia le- 

gatur. 

XXIV. Item ut przeter Scripturas canonicas nibil in 
Ecclesia legatur sub nomine divinarum Scripturarum. 
Sunt autem canoniez Scripture, id est Genesis, Exo- 
dus, Leviticns, Numeri, Deuteronomium, Jesu Nave, 
Judicum, Ruth, Regum libri 4, Paralipomenon libri 
Φ Job, Psalterium, Salomonis libri 5, libri 12 Pro- 
phetarum, Isaias, Jeremias, Ezechiel, Daniel, Th 
bias, Judith, Esther, Esdrz libri, Machab:eorum libri 
2 ; Novi Testamenti : Evangeliorum libri 4, Actunm 
apostolorum liber unus, Epistole Pauli 14, Petri 
apostoli $, Joannis apostoli 5, Jacobi apostoli una, 
Judz apostoli una, Apocalypsis Joannis liber unus. 
Hoc etlam fratri et consacerdoti nostro Bonifacio, 
vel aliis earum partium episcopis pro confirmando 
isto canone innotescat, quia a Patribus ista accepi- 
mus in Ecclesia legenda. 

De episcopis , vel sequentibus ordinibus, qui sacro- 
sancia mysteria contrectaut , placuit ab. wxoribus 
contineri. 

XXV. Aurelius episcopus dixit : Addimus, fratres 
charissimi, przeterea, cum de quorumdam clericorum, 


quamvis lectorum, erga uxores proprias incontinen- C Si 


tía referretur, placuit, quod et in diversis conciliis 
firmatum est, ut subdiaconi, qui sacra mysteria con- 
trectant, et diaconi, presbyteri, sed et episcopi, se- 
cundum propria statuta, etiam ab uxoribus se con- 
tineant, ut tanquam non habentes videantur esse : 
quod nisi fecerint, ab ecclesiastico removeantur offi- 
cio. Ceteros autem clericos ad hoc non cogi, nisi 
maturiori ztate. Ab universo concilio dictum est : 
Qu: vestra sanctitas est juste moderata et sancta, et 
Deo placita sunt, confirmamus. 


Ut res Ecclesia nemo distrahat. 


XXVI. Item placuit ut. rem Ecclesi€ nemo ven- 
dat : quod si redditus non babet, et aliqua nimia ne- 


rebaptizati ad clericatus gradum promoveantur. 

Presbyteri diaconi, vel clerici, qui causa sua ad trans- 
marina putaverint appellandum , in communionem 
minime suscipiantur. 

XXVIII. ltem placuit ut presbyteri, diaconi, vel 
exteri inferiores clerici, in causis quas habuerint, 
si de judiciis episcoporum suorum questi fuerint, 
vicini episcopi eos cum consensu sui episcopi au- 
diant, et inter eos definiant adbibiti ab eis episcopi : 
quod si et ab eis provocandum putaverint, nom pro- 
vocent ad transmarina judicia, sed ad primates sua- 
rum provinciarum , sicut et de episcopis szpe con- 
stitutum est. Ad trausmarina autem qui putaverit àp- 
pellandum, a nullo intra Africam ad communionem 


o- B 5uscipiatur. 


Si quis excommunicatus ante audientiam comnumicare 
presumpserit, ipse in se damnatienem yrotslit. 

XXIX. Item placuit universo concilio ut qui ex- 
communicatus fuerit pro suo neglectu, sive episco- 
pus, sive quilibet clericus, et tempore excommunica- 
tionis su, ante audientiam, communionem pre- 
sumpserit, ipse in se damnationis judicetur protu- 
lisse sententiam. 

De accusato, vel accusatore. 


XXX. ltem placuit ut accusatus vel accusator iu 
eo loco unde est ille qui accusatur, si metuit ali- 
quam vim temerarie multitudinis, locum sibi eli- 
gat proximum, quo non sit difficile testes perducere, 
ubi causa finiatur. 
qui clerici ab episcopis suis promoti contempserint. 

nec illic maneant unde retedere ποίαν ΤΙΝ 
XXXI. Item placuit ut quicunque clerici, vel dia- 
coni pro necessitatibus Ecclesiarum non obteurpe- 
ravefint episcopis suis, volentibus eos ad homorem 
ampliorem in sua Ecclesia promovere , nec illic mi- 
nistrent in gradu suo unde recedere noluerunt. 

Si quis clericorum pauper promotus in. ordine, 

V aberit aliquid, Ecclesia potestati ρα 

ΧΧΧΙΙ. Item placuit ut episcopi, presbyteri, ε 8» 
coni, vel quicunque clerici, qui nihil babentes ordi- 
nanlur, et tempore episcopatus vel clericatus sui 
agros, vel quecunque predia, nomine suo comps- 
rant, tanquam rerum dominicarum invasionis cri- 


cessitas cogit, hanc insinuandam esse primati pr0- p mine teneantur, nisi admoniti in Ecclesiam eadem 


vincie ipsius, ut cum statuto numero episcoporum 
utrum factendum sit arbitretur. Quod si tanta. urget 
necessitas Ecclesie, ui non possit ante consulere, 
saltem vicinos testes convocet episcopos, curans ad 
concilium omnes referre sux Ecclesiz: necessitates : 
quod si non fecerit, reus Deo, et concilio venditor, 
honore amisso, teneatur. 


Presbyteri et diaconi in graviore culpa convicti ma- 
Nus impositionem, tanquam laici, nequaquam susci- 
piant. 

XXVII Item confirmatum est ut si quando pres- 
bytori vel diaconi in aliqua graviori culpa convicti 
fuerint, qua eos a ministerio necesse sit removeri, 
non eis manus, tanquam poenitentibus, vel tanquam 


ipsa contulerint. Si autem ipsis proprie aliquid libe- 
ralitate alicujus vel successione cognationis obvene- 
rit, faciant inde quod eorum proposito congruit : 
quod si a δυο proposito reirorsum exorbitaveriat, 
honore ecclesiastico indigni, tanquam reprobi, judi- 
centur. 

Ut presbyteri rem Ecclesie in. qua sunt constituti non 
vendant, et nulli episcopo liceat rem tituli matricis 
Ecclesi& usurpare. 

XXXIII. Item placuit ut presbyteri non vendaet -: 
rem Ecclesie ubi sunt constituti, nescientibus epi- i 
scopis suis, quomodo et episcopis non licet vendere 
predia Ecclesi», ignorante concilio, vel presbyteris | 
suis. Non habente [F. habenti] ergo neoessitatcm, 
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nec episcopo liceat matricis Ecclesie, nec presby- A viario, quod decerptum est de concilio Hipponensi, 


tero renr tituli sui usurpare. 

Recitata sunt etiam in ista synodo diversa concilia 
universe provincie Afric, transactis temporibus 
Aurelii Carthaginensis episcopi celebrata. 

De concilio quod Hippone Regio factum est. 

Gloriosissimo imperatore Theodosio Augusto ΠῚ, 
et Abundantio v. c., vir idus Octobris, Hippone Re- 
gio, in secretario basilicze pacis, € cetera. Gesta 
hujus concilii ideo descripta non sunt, quia ea, qux 
ibi statuta sunt in superioribus probantur inserta. 
De concilio Carthaginensi, ubi legati episcopi procon- 

sulares ad concilium Adrumetinum destinantur. 

Gloriosissimis imperatoribus Arcadio lll et Hono- 
rio Il Augg. conss., vi cal. Julias, Carthagine. In 


nihil arbitramur esse emendandum, vel assuendum, 


nisi ut dies sancte Pasche tempore concilii inno- 

tescat. 

Ut episcopi, vel clerici, non facile Alios suos eman- 
cipent. 

XXXV. Ut episcopi, vel clerici, filios suos a sua 
potestate per emancipationem exire non sinant , nisi 
de moribus eorum fuerint, et de xtate securi, ui pos- 
sint ad eos jam propria pertinere peccata. 

Ut episcopi, vel clerici, non ordinentur, nisiomnes suos 
fecerint Christianos. 

XXXVI. Ut episcopi, et presbyteri, et diaconi non 
ordinentur, priusquam omnes, qui sunt in domo eo- 
rum, Christianos catholicos fecerint. 


hoe concilio legati delecti sunt episcopi proconsula- B Quod prater panem, et merum mizium agua, nihil is 


res ad concilium Adrumetinum. 

De concilio Carthaginensi, ubi multa sunt constituta. 
Casario et Attico vv. cc. conss., quinto cal. Se- 

ptembris, Carthagine in secretario basilicze restitutze, 

cem Aurelius episcopus una cum episcopis conse- 

disset , astantibus eliam diaconibus, advenientibus 

quoque Victore sene Puppianense, Tuto Migirpense, 

Evangelo Ássuritano. 

Allocutio ad episcopos Aurelii, Carthaginensis. epi- 

&copi 


Aurelius episcopus dixit: Post d'em prastitutam 
concilii consedimus, ut recordamini, fratres beatii- 


simi, et arbitrabamur omnium provinciarum per Afri- - 


cam legationes convenisse ad diem, ut dixi, praesu- 


sacramentis offerri debeat. 

XXXVII. Ut in sacramentis corporis et sanguinis 
Domini nihil amplius offeratur, quam quod ipse Do- 
minus tradidit, hoc est panis, et vinum aqua mixtum: 
primitize vero, seu mel, et lac, quod uno die solem- 
nissimo in infantum mysterio solet offerri , quainvis 
in altari offerantur, suam tamen habeaut propriam 
benedictionem, ut a sacramento dominico corporia 
et sanguinis distinguantur, nec amplius in primitiis 
offeratur quam de uvis et frumentis. 

Ut clerici, vel continentes, ad virgines, vel viduas, non 
accedant. 

XXXVII. Clerici, vel continentes, ad viduas, vel 
virgines , nisi ex jussu vel permissu episcoporum 


lutam nostri tractatus ; sed cum sacerdotuu) nostro- C 8ut presbyterorum non accedant : et boc nou soli fa- 


rum epistola Byzacenorum fuisset recitata, vel quid 
meeum iidem qui tempus et diem concilii prevene- 
rant, tractassent, vestre cbharitati legeretur, lecta 
esi etiam a fratribus Honorato et Urbano, qui nobis- 
cum hodie concilium participantur, legatio Siüfensis 
provincim destinata. Frater etiam Reginus Ecclesie 
Vegei Selitanz literas * ad parvitatemn meam datas 
Crescentiani primz sedis, ut ipse insinuat, Nuinidia- 
rum, et Aurelii, coepiscoporum nostroruin, in quibus 
scriptis vestra mecum charitas recognoscit promisisse 
eosdem, quod aut ipsi dignarentur venire, aut ad 
boc concilium fuissent ex more destinaturi legatos : 
sed boc quia minime factum videtur, diu se detineri 
de longinquo venientes legati Mauritanixm Sitifensis 


ciant, sed cum conclericis, vel cum his cum quihus 
episcopus aut presbyter jusserit, nec ipei episcopi 
et presbyteri soli habeant accessum ad bujusmodgi 
feminas , sed ubi aut clerici praesentes sunt, aut gra- 
ves aliqui Christiani. 

Ut princeps sacerdotum non appelletur. episcopus. 

XXXIX. Ut primz sedis episcopus non appelletur 
princeps sacerdotum, aut summus sacerdos, aut 
aliquid hujusmodi , sed tantum prim» sedis eyi- 
scopus. 
Ut clerici tabernas , nisi in peregrinis, non ingre- 

diantur. 

ΧΙ. Ut clerici, edendi vel bibendi causa, tabernas 

nen tur, nisi peregrinationis necessitate 


Bou posse testantur; et ideo, fratres, si vestra: &hari- D compulsi. 


Gti videtur, littere fratrum. nostrorum. Byzaceno- 
rum, sed et breviarium, quod eidem epistole adjun- 
xerunt, ad hunc cotum  corrogatum legantur, ut si 
qua forte illic movere charitatis vestrze animum pos- 
sunt, in eodem breviario qus diligentius fuerint 
auimadversa, in melius reformentur. Hoc enim fra- 
ter et coepiscopus noster prima sedis, vir perspectus 
merito suz gravitatis atque prudentie, Mizonius 
scribens ad meam parvitatem postulavit. Si ergo pla- 
cel, quae tractata sunt legantur, et singula a vestra 
charitate considerentur. 
(xod nihil de Hipponensi concilio sit emendandum. 
XXXIV. Epigonius episcopus dixit: In boc bre- 


Ut a jejunis Deo sacrificia celebrenrar. 

XLI. Ut sacramenta altaris non nisi a jejuníis ho- 
minibus celebrentur, excepto uno die anniversario, 
quo (vena Dominl celebratur ; nam si aliquoruin po- 
meridiano tempore defunetormm, sive episcopormm, 
sive caeterorum commendatio facienda est, solis ora- 
tionibus flat, si illi qui faciunt jam pramei inve» 
niuntur. 

Ut ín ecclesiis convivia minime celebrentur, 

XLII. Ut nulli episcopi, vel clerici in ecclesia con» 
veniantur, nisi forte transeuntes hospitiorum neces» 
sitate illic reficiant; populi etiam ab hujusmodi cem» 
viviis, quantum fleri potest, prohibeantur. 


* Caret phrasis verbo, quo vox litteras regatur : forte substituendum legit. Epi, 
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De paenitentibus. 

ΧΡΗ͂Ι. Ut peenitentibus, secuadum. differentiam 
pecoaorum, episcepi arhilrio peemilenlize. tempora 
decernantur, et ut presbyter inconsulto episcopo non 
reconciliet pgeniteatem, másj abaenjim episcopi ne- 
cessitate cogente. Cujuscunque autem poenitentis 
publicum et vulgatissimum crimen est, quod unrver- 
sam Ecclesiam eomunoverit, amo absidem manus ei 
imponseuir. 

De virginibus. 

XLIV. Ut virgines sacre, cum parentibus, a qui- 
bus custodiebantur, private fwerint, episcopi vel 
presbyteri, ubi episcopus aBsens est, providentia, 
gravioribus feminis commendentur, aut simul habi. 
tantes invicem se custodiant, ne passim vogando 
Ecelesix: kedant existimationem. 

De qgrotantibus qui pro 86 respondere uou possunt. 

XLV. Ut zgrotautes qui pro se respondere non 
possunt, cum voluntatis eorum testünoniumn sui pe- 
ricujo proprio dixerint, baptizentur. Ut scenicis, at- 
que histrionibus, ceterisque hujusinodi personis, vel 
apostaticis conversis vel reversis,ad Deum, gratia vel 
reconcijiatjo non negctur. 

86 passionibus martyrum | 

XLVI. Liceat etiam legi passioues martyrum, cum 
anniversarii dies eorum celebrantur. 

De parvulis qui apud Donaiistas baptizati sunt. 

XLVH. De Donatistis placuit ut. consulamus fralres 
et consaeerdotes noatros Siricium et Simplicianum de 


solis infantibus qui bapüizantur penes eosdem, né (^ aim dominicato ordinandos habemus ; 


quod $uo non fecerumt judicie, cum ad Ecclesiam 
Dei salubri proposito fuerint conversi, parentum illos 
error impediat ne premoveaptur sacri allaris mi- 
nistri, 
Quibus insertis, Honoratus et Urbanus episcopi, 
legati provineim Maurianis Sitifensis, dixerunt : Jom 
dudum, eum apud sanelitotem vestrarg allegaremus 
scripta, dilati sumus ea contemplatione, quousque 
fraures nestri advenire posseut de Numidia legati ; 
sed quia non parvi dies sunt, quibus exspectati mi- 
nime venerunt, ultra preelermittere, que nobis mai- 
data sunt a nostris coopiecopis non oportet; atque 
ideo, fratres, suggestionem noslram libenter admitüte. 
De fide enim Nicsni tractatus audivimus; verum est 
de sacrificiis inhibendis post prandium, ut a jejunis, 
sicut dignum est, offerspiur, et tunc, et nune firma- 
tum est 
De vebaptexationibus οἱ r«ordinatienibus, uel ianala- 
tionibus episcoporum. e 
XLVIIL lijul autem suggerupus mandatum nobis, 
quod etian in Capuensi plenaria synodo videlyr stalu- 
tuu, uj aon liceat fieri rebppsstieneg, regrdiugtionos, 
vel translationes episcoporum. Nam Cresconius Villa- 
Rhegensis episcopus, plelo sua derelicta, Tubunien- 
sem invasit Ecclesiam, et usque hodie commeniuis, 
secundum quod statutum fuerat, reliaquere eamdem, 
quam invaserat, plchem, ceontempsil, Adversua istun 
qu» pronuntiata fu&raot eonfirmaja quidem audivi- 
mus ; sed petimus, secundum quod nobis mandatum 
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ipsa cogente, liberum nobis sit rectorem provincis, 
secundum statuta gloriosissimorum principum, ad- 
versus illum adire, ut qui mili admonitione sancti- 
tatis vestrx acquiescere uoluit, et emendare illicitum, 
auctoritate judiciaria protinus excludatur. Aurelius 
episcopus dixit: Servata forma discipline, non zsti- 
mabitur appetitus, si ἃ vestra charitate modeste con- 
ventus recedere detractaverit, cum fuerit, suo con- 
temptu, et coniumiacia, faciente etiam auctoritate 
judiciaria, convenius. Honoratus et Urbanus episcopi 
dixerunt : Hoc ergo omnibus placet ? Ab universis 
episcopis dictum. est : Justum est, placet. 
Quot episcopi erdinare episcopum debeant. 
XLIX. Honoratus et Usbagus episcopi dixerunt : 


B Et illud nobis mandatum est, ut quia proxime. fra- 


tres nostri Numidiz: duo. episcopi ordinare prosum- 
peerunt ponti&cem , noa nisi ἃ duedecim censeatis 
celebrari episcoporum ordinationes. Aurelius episco- 
pus dixit: Forma antiqua servabitur, ut mon minus 
quam tres sufficiant, qui fuerint destinati δὰ episco- 
pum ordinandum. Propterea, quia in Tripoli forte, 
et in Arzuge ipterjacere videntur barbarae- gentes ; 
nam in Tripoli, ut asseritur, episcopi sunt «quinque 
tantummodo, et possunt forte deipso nnmero vel 
duo necessitate aliqua occupari, difficile est enim ut 
de quolibet numero omnes possint oceürrere ; aan- 
quid debet hoc ipsum impedimento esse ecelesissties 
utilitati? Nam οἱ in hac Ecclesia, ad quam dignata 
eet vestra sanelilas convenire, cerebro ac pene per 
nunquidasm 
frequenter. duodecim pelero, vel deceui, νοὶ mena 
multo minus advocare episcopos? sed facile est mihi 
duos adjungere mew parvitati vicinos. Quapropter 
cernit mecuin charitas vestra. hoc ipsum ebservari 
gon posse. 

Quot addi debeant episcopi numero ordinatorum, si de 

erdinando episcopo fuerit contradictum. 

L. Sed illud est statuendum, ut quando ad eligen- 
dum episcopum convenerimus, δὶ qua contradictio 
faerit oborta, quia talia tractata sunt apud: nos, non 
presumant ad purgandum eum qui ordinandus est 
tres jam, sed postuletur ad numerum supradicteram 
unus vel duo, et in eadem plebe cai ordimandus est 
discutiantur primo person: contradicentiam. Peo- 
$tremo etiam illa qu:e objiciantur pertraetentu ; et 
cum purgatus fuerit in conspectu publieo, ita demum 
ordinetur. Si hoc cum vestre sanctitatis animo een- 
cordat, roboretur vestrz dignationis responsione. Ab 
universis episcopis dietum est : Satis placet. 

Ut de Ecclesia Carthaginis dies Pasche nuntietet. 

LI. Honoratus et Urbanus episcopi dixerunt : Quo- 
niam de commonitorio nostro omnia tractata noscuh- 
tur, addimus etiam de die Pasch:e nobis esse mands- 
tum, ut de Ecclesia semper Carthaginensi, sicuti 25- 
solet, instruamur, et non sub angusto temporis spatio. 
Aurelius episcopus dixit: Si sanctitati vestre vide- 
tur, quoniam nos spopondisse jam dudusa memisi- 
mus, ut singulis quibusque annis ad tractandum cop. 
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vcidainus, et cum venerimus in unum, tune divulga- A palibus cathedris removeantur. Oportet enim, ut qui 


bitur sanctus Paschze dies per legatos qui adfuerint 
concilio. Honoratus et Urbanus episcopi dixerent : 
Nunc de preseuti coetu petimus, ut litteris. provin- 
ciam nostram de hac die informare dignemini. Au- 
relius episcopus dixit : [ta fiat necesse est. 

De visitandis provinciis. 

LII. Honoratus et Urbanus episcopi dixerunt : Et 
illud nobis verbo mandatum est, ut quia constitutum 
est in concilio Hlppenensi singulas debere provin- 
clas tempore concilii visitandas esse, dignemini 
etiam, quod hoc anno secundum ordinem distulistis, 
vel alio anno Mauritaniam provinciam visitare. Au- 
relias episcepus dixit : Tunc de provincia Maurita- 
nia, propterea quod in finibus Africz posila sit, nibil 
statuimus, signidem, vicis sun) barbarico ; sed pre 
stet Deus ut, ex abundanti non pollicentes, venire 
possimus ad vestram provinciam. Cogitare enim de- 
betis, fratres, quia hoc sibi, et Tripolitani, et Arzu- 
gitani fraires poterant exigere, si ratio pateretur. 

' Ut diaceses, nisi ex conseasu episcopi proprii, episco- 
| , pum non accipiant. 

118, Epigoaijus episcopus dixit : Multis conciliis 
hec stalnuya 3 coetu sacerdotali est, ut. plebes que 
ip digecesibus ab episcopis retinentur, qua episco- 
pes numquam habuerunt, non nisi cum voluntate 
ejus episcopi, ἃ quo tenentur, proprios accipiant 
rectores, id esi, episcopos. AL vero quie &ounulli, 
éosinalu quodam ad«pio, comununionem Írairum 
abhorrent, vel certe, cum depraval fuerint, quasi in 
quadam arce tyrannica sibà dominalum vindicauk , 
quod plerique üunidi, aique stolidi, adversum epi- 
scopum suas cervices erigunt presbyteri, vel cenvi- 
viis sibi concinnantes plebem, vel certo poersuasa 
maligno, ut illicito favore eosdem velint sibi collocare 
rectores; qnod quidem insigne mentis tux tenemus 
votum, [rater religiose Aureli, qui hzc sape oopres- 
sislj, nen curando tales petiiores; sed propter oo- 
fmm malos cogilatus, εἱ prave coecinnata consilia 
boc dico, nou debere rectores. accipere oaui plebem, 
qua ip diocesi semper subjacuil, nec unquam pro- 
prium. episcopum. babuit, Quapropter ei universo saa- 
essimo caiui placet hoc, quod proesecutms sum, 
cop&roetnr. Aurelius episeopus dixià : Fratris et con- 
sacemdoua μοδιρὶ. proseouiáoni mon obesisto : sed hoc 
we e£. feciase οἱ facturqm. esse profécor circa eoq 
sane, qui fuesint qoneordes, non solum circa. Ecclo- 
siam Capübegineneegm, sed circa. omne sacerdotale 
consortium. Sunt eoim plerique eenspirantes cum 
plebibus pgeprüe, quas decipiunt, ut dictum est, 
earum sca]pentes aures, blandi ad seducendum, νἱν 
tiosse Υἱία: homipes, vel cene inflati, et ab hoc con- 
soráo S0paENU, qui pulant proprie plebi iucabandum, 
« noRPngaAm cobventi ad concilium venire detre- 
east, δ) forie sq prodanter flagilje metgcntes. 
Dico, si placet, eirca hog no» iaa dimcoses nen 
ese servandas, verge οὐ de propaia Keelesia, qua 
illis sasje favonit, omnimode adnitendum, ut etiam 
auctogit3le publica rej«iantur, atque ab ipeis princi- 


universis fratribus, ac toto concilio inh:xserit, non 
solum suam integro jure, sed et diceceses possideat. 
At vero, qui sibimet putant plebes sufficere, fraterna 
dilectione contempta, non tantum dicceses amittant, 
sed, ut dixi, etiam propri.s publica careant auctori- 
tate, ut rebelles Honoratus et Urbanus episcopi dixc- 
runt : Summa provisio sanctitatis tux: cohxsit men- 
tibus singulorum, et puto, omnium responsione ea 
qu:e prosequi dignatus es, roboranda. Universi epi- 
scopi dixerunt : Placet, placet. 


Ut alienus clericus minime suscipiatur αὖ alio. 

LIV. Epigonius episcopus dixit: In multis conci- 
lis hoc statutum est, etiam nunc hoc confirmatum 
est a vestra prudentia, beatissimi fratres, ut cleri- 
cum alienum nullus sibi prxripiat episcopus proter 
ejus arbitrium, cujus fuerit clericus. Dico autem Ju- 
lianum, qui ingratus est Dei beneficiis per meau par- 
vitatem in se collatis, ita temerarium οἱ audacein 
exstitisse, ul eum qui a me baptizatus est, cum essek 
puer egenlissimus, mibj ab eodem commendatus, 
cumque multis annis a me aleretur afque incresce- 
ret, hunc, ut dixi, baptizatum ease in Ecclesia mea, 
per manum parvitatis nez copstat : idem in dicecesi, 
Mappaliensi lector esse coeperat, imo annis ferme 
duobus legera!, nescio quo conjemptu humilitatia 
mez, idem Julianus eum arripuit, quem dicit quasi, 
proprium civem sui loci Vazaritani, me inconsultQ 
usurpare, nain οἱ diaconum illum ordinavit : hoc si 
liceat, pateat hzec licentia nobis, beatissimi fratres, 


€ si minus, tam impudens cobibeatur, ne se misceal 


communioni cujusquam. Numidius episcopus dixit ; 
Si non postulata neque cousulta tua dignatione id 
videtur fecisse Julianus, judicamus omnes inique fa« 
ctum, atque indigne. Quapropter nisi idem Julianus 
correxerit errorem suum, et cum salisfactione euimn- 
dem clericum, quem fuerat ausus ordinare, revocae 
verit tuxe plebi, contra statuta concilii fàciens, con- 
tumacie sux separatus a nobis, excipiet judiciuin- 
Epigonius episcopus dixit : /Etate pater, et ipsa pro- 
motione antiquissimus, vir laudabilis, frater οἱ col- 
lega noster Victor vult hanc petitionem generalem 
omnibus effici. 


Ut Cartheginensi episcopo unde voluerit. clericum 
liceat ordinare. 


LWX. Aurelius episcopus dixit: Sermonem meum 
admittite, frstres. Contingit nonnunquam, ut postu- 
lentur ab Eecclesrs, qux prepositis egent, vel pre- 
$byteris, vel episcopis : et tamen memor statutoruin 
id sequot, ut eonveniam episcopum ejus, atque οἱ 
inouleem, «quod ejus clericus a qualibet Ecclesia 
postuletur : sed forte in hodierno non reluctati sunt, 
et nequando contingat ut. reluctentur, cum fuerint a 
wie in bae causa postulati, quein scitis multorum Éc- 
elesiarum, et ordinandorum curam sustiuere. Justum 
esi erge, ut quemlibet consacerdotum cunveniam 
cum duebus.e consortio nostro, vel tribus testibus, 
Sin vero imdewotua exetiterit, quid censet charitas 
vestra faciendum ? Ego enin cunctaruin Ecclesiarum, 
dignatione Dei, αἱ scitis, fratres, sollieitudinem susti- 
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neo. NuimiJiüs episcopus dixit: Fuit semper hxc li- A Carthagine, placuit ut nullus episcoporum naviget 


centia huic sedi, ut unde vellet, et de cujus nomine 
fuisset conventus, pro desiderio cujusque Ecclesiw 
ordinare episcopum. Epigonius episcopus dixit : Bo- 
nitas sequestrat possibilitatem, minus enim przsu- 
mis, frater, cum te bonum et clementem omnibus 
prbes ; habes enim hoc in arbitrio, sed louge est 
ut satisfiat person: uniuscujusque episcopi in prima 
tantummodo conventione. Si autem quod licet huie 
sedi vindicandum sibi fuerit arbitratus, necesse habes 
tu omnes Ecclesias fulcire, unde tibi non potestatein 
damus, sed tux assignamus, ut liceat volunta i tu:, 
et semper tenere quem voles, ut prxpositos plebi- 
bus velEcclesiis non constituas, qui postulati fue- 
rint, et unde volueris. Posthumianus episcopus dixit: 


sine formata primatis. Gesta in authenticis, qui quz- 

ret, inveniet. 

De concilio isto legati ad imperatorem in[ra scripti 
diriguntur episcopi. 

Post consulatum gloriosissimi imperatoris Hono- 
rii Augusti IV et Eutychiani v. c., quinto cal. Maias, 
Cartbagine, in secretario basilicze restitue. Iu hoc 
concilio legationem susceperunt Epigonius et Vin- 
centius episcopi , ut pro confugienübus ad eccle- 
siam, quocunque reatu involutia, legem de glorio- 
sissimis principibus mereantur, ne quis eos audeat 
abstrahere. — 


In hoc concilio legatio destinatur ad Homanum et Mo- 
diolanensem episcopos, de parvulis qui apud here- 


Deinde, qui unum babuerit, nunquid debet illi unus p — ticos baptizati sunt, et ad imperatorem de idolorum 


presbyter auferri? Aurelius episcopus dixit : Sed 
episcopus unus esse polest, per quem dignatione 
divina presbyteri multi constitui possint, unus au- 
tem episcopus difficile invenitur constituendus. Qua- 
propter si necessarium episcopatui quis habuerit 
presbyterum, et unum, ut dixisti, frater, habuerit, 
etiam ipsum ad promotionem dare debebit. Posthu- 
mianus episcopus dixit : Ergo si habet alius abundan- 
tes clericos, debet mihi alia plebs subvenire ? Aure- 
lius episcopus dixit : Sane, quando tu Ecclesiz alterj 
' subveneris, persuadebitur illi qui plures habet cle- 
ricos, ut unum tibi ordinandum largiatur. 

Ut episcopi qui in dicesibus fuerint. ordinati diece- 

sim sibi nullam vindicent. 


reliquiis auferendie, et de aliis rebus quamplurimis. 

Post consulatum Fl. Stiliconis v. c., xiv cal. Ju- 
lias, Carthagine, in secretario basilice restitutz. 
Cam Aurelius episcopus una cum coepiscopis sais 
consedisset, astantibus diaconis, Aurelius episcopus 
dixit : Ecclesiarum Dei per Africam conmstitutarum 
necessitates mecum optime novit charitas vestra, 
sanctiseimi fratres, et quoniam przstitit Dominus, 
ut ex aliqua parte sancti ceetus vestri esset. congre- 
gata presentia, videtur mihi ut has easdem neces- 
sitates, quas pro sollicitudine nostra indagare potul- 
mus, in medium proferamus, quas cum approbaverit 
vestra siuceritas, sit consequens, eligendum esse 
unum a nostro numero consacerdotem, qui auxiliante 


LVI. Honoratus et Urbanus episcopi dixerunt : ( Domino, et orationibus vestris, et has ipsas necessi- 


Audivimus constitutum ut diceceses non mereantur 
episcopos accipere, nisi consensu ejus sub quo fue- 
rant constitute : aed in provincia nostra cum aliqui 
forte in diccesi, concedente eo episcopo, in cujus 
potestate fuerant constituti, orlinati sunt episcopi, 
etiam dieceses sibi vindicant, hoc et corrigi chari- 
tatis Vestra judicio, et inhiberi de c:etero debet. Epi - 
gonius episcopus dixit: Singulis episcopis servatum 
est quod decebat, ut ex massa diccesium nulla 
carperelur ut proprium episcopum babuisset, nisi 
ipse consensum adhibuisset concedendi. Sufficiat 
enim, si concesserit, ut eadem diacesis permissa, 
proprium tantum episcopum habeat , c:zteras sibi 
non vindicent diceceses, quia exempta de fasce mul- 


tates suscipere possit, et gnaviter peragendas hn- 
plere, perrecturus ad transmarineas lalis partes, ut 
tam sanctis fratribus et consacerdotibus nostris, ve- 
nerabili sancto fratri Anastasio, sedis aposLoliem 
episcopo, quam etiam sancto fratri Venerio sacerdoti 
Mediolanensis Ecclesiz*, necessitatem ipsam, ac do- 
lorem atque inopiam nostram valeat intimare. Ex 
his enim sedibus hoc fuerat prohibitum, quod nove- 
rim, communi periculo providendum , maxime quia 
tanta indigentia clericorum est, multeque Ecclesi 
ita desertae sunt, ut ne unum quidem diaconum vel 
illiteretum habere reperiantur. Nam de cseteris su- 
perioribus gradibus et officiis tacendum arbitror, 
quia, ut dixi, si ministerium diaconi facile non inve- 


tarum sola meruit honorem episcopatus suscipere. p hitur, multo magis superiorum honorum invenirí not 


Aurelius episcopus dixit : Non dubito charitati vestro 
omnium placere eum qui in diccesi, concedente epi- 
scopo, qui matricem tenuit, solam eamdem retinere 
plebem in qua fuerat ordinatus. Quoniam igitur 
universa arbitror fuisse tractata, si omnia cum animo 
vestro convenerunt, sermone vestro cuncta roborate. 
Universi episcopi dixerunt : Omuibus nobis hzc pla- 
cuerunt, et hzc nostra subscriptione firmavimus, et 
subscripserunt. Aurelius episcopus Ecclesie Cartha- 
ginensis huic decreto consensi, et prxelecto subecri- 
psi. Similiter et exteri episcopi subscripserunt. 
In hóc concilie statutum est ut. episcopi sine. formata 
non navigent. 
Cxesario et Attico vv. cc. conss., sexto cal. Julias, 


posse certissimum est. Et quotidianos planctus di- 

versarum pene emortuarum plebium jam non susti- 

nemus : quibus nisi fuerit aliquando subventum, τ" 

vis nobis et inexcusabilis innumerabilium amimarem 

pereuntium causa apud Deum mansura est. ᾿ 

Ut parvuli apud Donatistas baptizati in. catholita 
cclesia clerici. ordinentur. 

LVH. Unde quoniam superiori concilio statutém 
esse mecum recognoacit unanimitas vestra, ut bi qui 
apud Donatistas parvali baptizati eunt, nondum scire 
valentes erroris eorum interitum, et postesqumam ai - 
statem rationis capacem pervenerunt, agnita veriuné! - 
faleitatem eorum abherrentes, sd Ecclesiam Dei ci 
tholicam "per universum mundum diffusem ordine 
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antiquo, per manus impositionem recepti sunt, de- A 


bere talibus suscipiendum munus clericatus non im- 
pedire nomen erroris : cum veram Ecclesiam illorum 
putaverint ad fidem accedendo, et ibi Christo eredi- 
derint, et Trinitatis s2cramenta perceperint, qua 
omnia vera, et sancta atque divina esse certissimum 
est, et in bis omnem animx spem constitutam. Quan- 
quam et h:reticorum prxsumpta audacia, veritatis 


nomine palliata, h:c tradere audeat, qux quoniam - 


simplicia sunt, ut pr:monet beatus Apostolus di- 
cendo, « Unus Deus, una fides, unum baptisma, » ct ite- 
rari non liceat, quod semel dare oportet, anathema- 
tizato nomine erroris recipiantur per manus imposi- 
tionem in unam Ecclesiam, columbam, ut dictum est, 
et unam matrem omnium Christianorum, ubi omnia 


illa sacramenta salubriter, et zterna, et vitaliter ac- p juriis lascivientibus appetatur : 


cipiuntur: qux perseverantibus in h:xresi magnam 
damnationis poenam conquirupt, ut quod eis in ve- 
ritate ad eternam vitam consequendam esset lumi- 
nosius, boc in errore sit tenebrosius atque damno- 
sius. Quod fugientes nonnulli, et matris Ecclesiz 
catholice ubera cognoscentes, qui illa omnia sancta 
mysteria amore veritatis crediderunt, atque percepe- 
runt, quibus sacramentorum rebus cum vite bon:x 
probitas accesserit, sine dubio ad officium clericatus 
tales esse applicandos, et maxime in tanta rerum 
necessitate, nullus est qui non concedat. Quanquam 
nonnulli ejusdem secte clerici cum plebibus, atque 
honoribus suis ad nos transire desiderent : qui amore 
honoris aut persuadent ad vitam, aut retinent ad sa- 


lutem. Sed hoc majori fratrum supradictorum con- (C 


siderationi dimittendum censeo : ut prudentiori suo 
consilio nostrz suggestionis sermonem cum perpen- 


derint, quid de bac re eis placeat, nos informare 


dignentur. Tantum de his, qui infantes baptizati 
sunt, satagimus, ut nostre, si placet, in iisdem ordi- 
nandis cousentiant voluntati. Omnia ergo, qux supe- 
rius comprehendimus, apud sanctos episcopos agenda 
esse mecum honorabilis fraternitas vestra perpendat. 


De reliquiis idolorum, vel templis ab, imperatoribus 
abolendis. 


LVHI. Instant etiam ali: necessitates a religiosis 
imperatoribus postulandz : ut reliquias idolorum 
per ompem Africam jubeant penitus amputari : nam 
plerisque in locis maritimis, atque possessionibus 
diversis, adhuc erroris istius iniquitas viget : ut prz- 
cipiantur et ipsa deleri, et templa eorum, qux in 
agris, vel in locis abditis constituta, nullo ornamento 
sunt, jubeantur omnimodo destrui. 

Ut clerici de judicii sui cognitione non cogantur in 
publico dicere testimonium. 

LIX. Petendum etiam, ut statuere dignentur : ut 
si forte in Ecclesia quamlibet causam jure apostolico 
Ecclesiis imposito agere voluerint, et fortasse deci- 
sio clericorum uni parti displicuerit , non liceat cle- 
ricum in judicium ad testimonium devocari eum, 
qui cognitor, vel prwsens fuit ; ut nulla ad testi- 
monium dicendum ecclesiastici cujuslibet persona 
pulsetur. 


De paganorum conviviis auferendis. 

LX. lllud etiam petendum, ut 4085 contra pre- 
cepta divina convivia multis in locis exercentur, 4088 
ab errore gentili attracta sunt, ita ut nunc a paga- 
nis Christiani ad hxc celebranda cogantur : ex qua 
re temporibus Cbristianorum imperatorum perse- 
culio altera fieri occulte videatur : vetari talia ju- 
beant, et de civitatibus, et de possessionibus impo-: 
sitam poenam * prohiberi : maxime cum etiam in na- 
talibus martyrum per nonnullas civitates, et in ipsis 
locis sacris talia committere non reformident. Quibus 
diebus etiam, quod pudoris est dicere, saltationes 
sceleratissimas per vicos atque plateas exercent: 
ut matronalis honor, et innumerabilium feminarum 
pudor, devote venientium ad sacratissimum diem, in« 
ul etiam ipsius 
sancte religionis pene fugiatur accessus. 


De spectaculis, ut die dominico, vel celeris sanctorum 
festivitatibus minime celebrentur. 


LXI. Nec non et illud petendum, ut spectacula 
theatrorum czterorumque ludorum die dominica, 
vel caeteris religionis Christianz diebus celeberrimis - 
amoveantur , maxime quia sancti Pasch: octavarum 
die populi ad circum magis, quam ad ecclesiam 
conveniunt, deberi transferri devotionis eorum dies 
si quando occurrerint, nec oportere etiam quem- 
quam Christianorum cogi ad hec spectacula : 
maxime, quia in his exercendis, qux» contra pra- 
cepta Dei sunt, nulla persecutionis necessitas a quo- 
quam adhibenda est :,sed, uti oportet, homo libera 
voluntate subsistat sibi divinitus concessa. Corpora- 
torum enim maxime periculum considerandum est, 
qui contra prx:cepta Dei, magno terrore coguntur ad 
spectacula convenire. 

De clericis damnatis. 

LXII. Et illud petendum, ut statuere dignentur : 
αἱ si quis cujuslibet honoris clericus judicio episco- 
porum quocunque crimine fuerit damnatus, ποι, li- 
ceat eum sive ab Ecclesiis, quibus prafuit, sive a 
quolibet homine defensari, interposita poena damni, 
pecunim, atque honoris, quo nec ztatem, nec sexum 
excusandum esse prxcipiant. 

De histrionibus Christianis factis. 

LXIII. Et de his etiam petendum : ut si quis ex qua« 
libet ludicra arte ad christianitatis gratiam venire vo- 
luerit, 86 liber ab illa macula permanere , non eum 


D liceat a quoquam iterum ad eadem exercenda reduci 


vel cogi. 
De manumissionibus in ecclesia celebrandis, ab 
imperalore poscendum. 


LXIV. De mauumissionibus sane in ecclesia di- 
cendis , si id nostri consacerdotes per Italiam facere 
reperiuntur, nostra? etiam erit fiducix istorum ordi- 
nem consequi : data plane licentia misso legato, ut 
qu:ecunque digna flde pro statu. Ecclesiz, et salute 
animarum agere potuerit, nos laudabiliter in con- 
spectu Domini accepturos. Qu: omnia, si sanctitati 
vestra placent, edicite : utet meam suggestionem ra» 
tam esse vobis advertant, et nostram omnium con- 


' Legendum videtur imposita pena, in ablativo casu. Epi. 
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sensionem sinceritas eoru: libenter accipiat. Ab A palis auctoritas communiri in civitatibus potest, id 


universis episcopis diclum est : Omnibus placent 
b»c, qui injuncta sunt peragenda, et prudenter a 
tua sanctitate enarrata. 
De Equitio damnato episcopo. 

LXV. Aurelius episcopus dixit : Equitii etiam, 
olim merito 880 episcopali sententia damnati, non 
"arbitror preetereundam esse legationis causam : ut si 
forte eum in illis partibus repererit, sit eidem fratri 
nostro cur: pro Ecclesi: statu quod oportuerit , vel 
ubi licuerit, adversus eum peragere. Ab universis 
episcopis dictum est : Multum placet et ista prose- 
cutio : maxime cum olim damnatus sit Equitius, et 
ejus impudens inquietudo pro statu et salute Eccle- 
sie magis magisque ubique repellenda. Et subscri- 
pserunt. Aurelius episcopus Ecclesixz Carthaginensis, 
huic decreto consensi, et prlecto subscripsi : simi- 
liter et exteri episcopi subscripserunt. 


In hoc concilio littere leguntur. Anastasii Homani 
Pontificis, de Donatistis catholicos episcopos admo- 
nentis. 


Vincentio et Fravito vv. cc. conss. idus Septem- 
bris, Carthagine in secretario basilic restitute, cum 
in concilio congregati in Ecclesia Carthaginensi con- 
sedissemus ex Africanis omnibus provinciis episcopi, 
id est Aurelius ejusdem sedis episcopus cum collegis 
$uis,quos eorum subscriptio manifestat : recitatis 
epistolis beatissimi fratris et consacerdotis nostri 
Anastasii, Ecclesie Romanx episcopi, quibus nos pa- 
terne et fraterne charitatis sollicitudine ac since- 
riiate adhorlatus est ut de h:xreticorum et scbis- 
maticorum Donatistarum insidiis, et improbitatibus, 
quibus Africanam Ecclesiam catholicam graviter 
vexant, nullo modo dissimuleinus; gratias agimus 
Domino nostro, quod illi optimo ac sancto antistiti 
$uo tam piam curam pro membris Christi, quamvis 
in diversitate terrarum , sed in una. compage corpo- 
ris constitutis, inspirare dignatus est. 

Ut cum  Donatisiis lenius agatur. 

LXVl. Deinde pertractatis et consideratis omui- 
bus, qu: utilitati Ecclesi: convenire videbantur, an- 
nuente atque adinonente spiritu Dei, eligimus cum 
memoratis hominibus, quamvis de dominici corporis 
unitate inquieta dissensione przcisis, leniter et pa- 
cifice agere : ut quantum in nobis est, omnibus qui 
eorum communione et societate irretiti sunt, per 
universas provincias Africanas penitus innotescát, 
quam miserabili errore devincti sunt : ne forte, si- 
cut dicit Apostolus, nobis in mansuetudine corripien- 
tibus diversa sentientes, det illis Deus poeniten- 
tiam ad cognoscendam veritatem , et resipiscant 
de diaboli laqueis, captivati ab ipso in ipsius volun- 
tatem, 


De litteris mittendis judicibus, ut ea. qua inter Dona- 
listas et Maximianistas acta sunt, innotescant. 


LXVII. Itaque placuit, ut ex concilio nostro lit- 
ter: darentur ad judices Africanos, a quibus hoc 
peti congruum videretur, ut in hoc adjuvent commu- 
nem matrem Ecclesiam catholicam, in quo episco- 


est ut judiciaria potestate atque diligentia ex fide 
Christiana, quid gestum sit in omnibus locis, in qui- 
bus Maximianiste basilicas obtinuerunt, qui ab eis 
schisma fecerunt inquirant, et gestis publicis, prop- 
ter firmam notitiam omnibus necessariam, faciant 
inhzrere. 


Ut clerici Donatjstarum in Ecclesia catholica 
suscipiantur in clero. 


LXVIII. Deinde placuit, ut litter: mittantur ad 
fratres et coepiscopos nostros et maxime δά sedem 
apostolicam, in qua przxsidet memoratus venerabilis 
frater et collega noster Anastasius, quo noverit ha- 
bere Africaim magnam necessitatem, propter Eccle- 
six? pacem, et utilitatem : ut ex. ipsis Donatistis qui- 
cunque clerici correcto consilio ad catholicam uni- 
tatem transire voluerint, secundum uniuscujusque 
episcopi catholici voluntatem atque consilium, qui 
in eodem loco gubernat Ecclesiam, si hoc paci Chri- 
&lianze prodesse visum fuerit, in suis honoribus sus- 
cipiantur, sicut. prioribus ejusdem divisionis tempo- 
ribus factum esse mauifestum est. Quod multarum, 
et pene omnium "Africanarura Ecclesiarum, quibus 
talis error exortus est, exempla téstantur : non ut 
concilium, quod in transmarinis partibus de hac re 
factum est, dissolvatur, sed ut illud maneat circa 
eos, qui sic transire ad catholicam volunt , ut nulla 
per eos unitatis compensatio procuretur. Per quos 
autem vel omni modo perfici, vel adjuvari manife- 
stis fraternarum animarum lucris catholica unitas in 
locis in quibus degunt, visa fuerit, non eis obsit 
quod contra honores eorum, quamvis salus nulli in- 
terclusa sit, in transmarino concilio statutum est ; id 
est ut ordinati in parte Donati, si ad catholicam 
correcti transire voluerint, non suscipiantur in ho- 
noribus suis secundum transmarinum conciliom : sed 
exceptis his, per quos catholic unitati consulitur. 
Ut legatio ad Donatistas componenda pacis gratia 

dirigatur. 

LXIX. Deinde placuit, ut his peractis legati etiam 
prodicandz pacis atque unitas *, sine qua salus Chri 
Stiana non potest obüneri, e numero nostro ad ipso- 
rum Donatistarum, sive quos habent episcopos, sive 
ad plebes mittantur, per quos omnibus in notitiam 
perferatur, quam nihil habeant quod adversus Ec- 
clesiam catholicam juste possint dicere: maxime, ut 
manifestum fiat omnibus, per gesta etiam municlpa- 
lia, propter documentorum firmitatem, quid ipsi de 
Maximianistis tchismaticis suis egerint : ubi eis divi- 
nitus demonstratur; si attendere velint, tam inique 
tunc illos ab Ecclesix unitate przxecisos, 4puam inique 
nunc clamant a se Maximianistas schisma fecisse, ex 
quorum tamen numero quos jam plenarii concilii sui 
aucloritate damnaverant, in suis honoribus denuo re- 
ceperunt, baptismum quem damnati et exclusi de- 
derant, acceptaverunt : ut videant, quam stulto corde 
re-istant paci Ecclesie toto orbe diffuse , cum ista 
faciant pro parte Donati, neque sc istorum, quos 
jta receperunt, communione, propter intuitum pa- 


* Addendum videtur gratia vel causa, in ablativo casu. EpiT, 
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cis, contaminari dicaut, et nos condemnent, id est A versis episcopis vel dux, vel tres turis fiant, ac de 


Ecclesiam catholicam, etjam in-extremis terrarum 
partibus constitulam, per eorum communionem in- 
quinatam, quos tunc accusantes convincere nequi- 
verunt. 

Qui clerici ab uxoribus debeant abstinere. 

LXX. Preterea, cum de quorumdam clericorum, 
quamvis erga uxores proprias, incontinentia referre- 
tur : placuit, episcopos, et presbyteros, et diaconos 
secundum priora statuta etiam ab uxoribus conti- 
nere ; quod nisi fecerint, ab ecclesiastico removean- 
tur officio. Ceteros autem clericos ad hoc non cogi, 
sed secundum uniuscujusque Ecclesizx consuetudinem 
observari debere. 

De his qui plebes proprias derelinquunt. 

LXXI. Rursum placuit 
relicta principali cathedra, ad aliquam Ecclesiain in 
dicecesi constitutam se conferre, vel in re propria 
diuüus, quam oportet, constitntum, curam, vel fre- 
quentationem propriz cathedra; negligere. 

De in(antibus baptizandis, quoties dubitatur utrum 

fuerint baptizati. 

LXXII. Item placuit de infantibus, quoties non in- 
veniuntur certissimi testes qui eos baptizatos esse 
sine dubitatione testentur, neque ipsi sunt per zla- 
tem de traditis sibi sacramentis idonei respondere, 
absque ullo scrupulo eos esse baptizandos, ne ista 
trepidatio eos faciat sacramentorum purgatione pri- 
vari. Hinc enim legati Maurorum, fratres nostri, 
consuluerunt , quia multos tales a barbaris redi- 
munt. 

Diem Pasche, die concilii nuntiandum. 

LXXIII. ltem. placuit, ut dies venerabilis Paschz 
formatarum subscriptione omnibus intimetur, dies 
vero concilii idem servetur, qui in Hipponensi conei- 
lio constitutus eit, id est x cal. Septembris. Et scri- 
bendum ad singularum quarumque provinciarum 
primates, ut quando apud se concilium congregant, 
istum diem non impediant. 

Ne interventor episcopus cathedram *, ubi interventor 
est, sedeat. 

LX XIV. Item constitutum est, ut nulli intercessori 
licitum sit cathedram cui intercessor datus est, qui- 
buslibet populorum studiis vel seditionibus retinere: 
sed dare operam, ut intra annum eisdem episcopum 
prevideat : quod si neglexeriL, anno exempto inter- 
ven:or alius tribuatur. 
De de[ensoribus Ecclesiarum ab imperatore poscendis. 

LXXV. Ab imperatoribus , universis visum est, 
postalandyim propter afflictionem pauperum, quorum 
molestiis $ine intermissione fatigatur Ecclesia, ut de- 
fensores eis adversus potentias divitum cum episco- 
porum provisione delegentur. 

De episcopis, qui ad concilia non occurrunt. 

LXXVI. Item placuit, ut quotiescunque concilium 
congregandum est, episcopi qui neque :xtate, neque 
zgritudine, neque aliqua graviori necessitate impe- 
diuntur, competenter occurrant, et primatibus eua- 
rum quarumque provinciarum intimetur, ut de uni- 


* Forte legendum in cathedra. Epit. 
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singulis turmis vicissim, quotquot electi fuerint, ad 
diem concilii instantissime occurrant. Quod si non 
potuerint occurrere, excusationes suas in tractatoria 
conscribant, vel si post adventum tractatoriz ali- 
qui necessitates repente forsitan orte fuerint , nisi 
rationem impedimenti sui apud suum primatem red- 
diderint, Ecclesie sux communione debere esse con- 


tepnios. 
De Cresconio. 


LXXVII. De Cresconio Villa-Regensi hoc omnibus 
visum est, ut hinc quoque primati Numidiz intime- 
tur, quo cognoscat memoratum Cresconium scríptis 
suis conveniendum esse, ut proximo universali Afri- 
cano concilio suam przsentiam non differat exhibe- 
re: quod si venire contempserit, in se cognoscat 
sententiam promulgandam. 

De Ecclesia Hipponensium Diaretorum. 

LXXVIII. Rursum placuit, ut quoniam Hipponen- 
sium Diaretorum Ecclesizx destitutio non est diutius 
negligenda, et Ecclesi& ibi ab his retinentur, qui 
Equiüi faciuorosam communionem declinaverunt, 
missis ex przsenti concilio episcopis, Regino, Aly- 
pio, Augustino, Materno, Theasio, Evodio, Placiano, 
Urbano, Valerio, Ambivio, Fortunato, Quodvult- 
deo, Honorato, Januario, Apto, Honorato, Ampelio, 
Victoriano, Evangelo, et Rogatiano ; conventis et 
correctis his, qui culpabili pertinacia fugam ejusdem 
Equitii exspectandam putabant, cum omnium vote 
eis episcepus ordinetur. Si autem illi paeem conside- 
rare noluerint, non impediant in eligendo ad ordi- 
nandum pr:eposito utilitatem tanto tempore Ecclesiz 
destituta. 


De clericis qui intra annum causam suam agere non 
procuraverint. 


LXXIX. Rursus constitutum est, ut quoties clericis 
convictis el confessis in aliquo crimine, vel propter 
eorum, quorum verecundix parcitur, vel propter Ec- 
clesix: opprobrium, autinsolentem insultationem bx- 
reticorum atque gentilium, si forte causz sux adesse 
voluerint, et innocentiam suam asserere, intra an- 
num excommunicaüionis hoc faciant : si vero intra 
annum causam suam purgare contempserint, nulla 
eorum vox postea penitus audiatur. 


Ut de alieno monasterio susceptos, nec praepositos mo- 
nasterii, nec clericos liceat ordinare. 


D  XXC.ltem placuit, ut si quis de alterius monasterio 


repertum vel ad clericatum promovere voluerit, vel 
jn suo monasterio majorem monasterii constituerit : 
episcopus, qui hoc fecerit, ἃ c»Lerorum commu- 
nione sejunctus sus tantum plebis communione con- 
tentus sit, et ille neque clericus, neque pr«positus 
perseveret. 


De episcopis qui hareticos, vel paganos heredes 
instituunt. 


XXCI. ltem constitutum est, ut si quis episcopus 
haeredes extraneos a consanguinitate sua, vel hzre- 
ticos etiam consanguineos, aut paganos Ecclesi» 
pratulerit, $4ltem post mortem anathema ei dicatur 
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atque ejus nomen inter Dei sacerdotes nullo modo A apud Carthaginem definita, nunc quoque nebis ex 
recilelur; nec excusari possit, si intestatus de- ordine recitentur. Tunc demum fraternitatis vestrae 
cesserit, quia utique debuit factus episcopus rei sux: — concordia luce clarior apparebit, si hxc 40: a nobis 
ordinationem congruam su:e professioni nequaquam — superioribus conciliis legaliter definita noscuntur, non 
differre. solum consensu vestro his aclis, verum et subscri- 
ptionibus manifestetis. Xantippus episcopus prim: 
sedis Numidix dixit : Credo quod omni fraternitati 
placuit et statuta sua manu confirmaverunt, subscri- 
. bendo etiam nobis placere posse, οἱ nostra subscri- 
De (alsis memoris martyrum. —— plione firmamus. Nicetius episcopus primm sedis 
XXCIII. ltem placuit, ut altaria qui passim PeT — M;urit;nize Sitifensis dixit: Quxrecitata sunt decreta, 
agros,eL per vias, lanquam memorize martyrum COR-— Qooniom rotione non carent, et sunt approbata cun- 


PDAs in quus im b el aut requis ctis, etiam et mez parvitati b:ec placent, qux quidem 
martyrum condit: probantur, ab episcopis qui loCi$— probris subscriptione flrmabo, 


eisdem przsunt, si fleri potest, evertantur : si autem 
hoc per tumultus populares non sinitur, plebes ta- B 
men admoneantur, ne illa loca frequentent, ut qui 
recte sapiunt, nulla ibisuperstitione devincli tenean- 
lur, et omnino nulla memoria martyrum probabili- 
ter acceptetur, nisi ubi corpus aut aliqua reliqui: 
sunt, aut origo alicujus habitationis, vel possessio- 
nis, vel passionis fidelissima origine traditur. Nam 
qui per somnia el per inanes quasi revelationes 
quorumlibet bominum ubicunque constituuntur alta- 
ria, omnimodo reprobentur. 
De idolorum reliquiis exstirpandis. 

XXCIY. Item placuit ab imperatoribus gloriosissi- 
mis peti,ut reliquiz idololatrix€ nonsolum insimulacris, 
sed in quibuscunque locis, vel lucis, vel arboribus 


De manumissionibus. 


XXUII. Item placuit, ut de manunmissionibus in ec- 
clesia celebrandis ab imperatore petatur. 


De episcoporum ordine, ut qui posterius ordinati sunt, 
prioribus se non audeant ante[erre. 

XXCVI. Valentinus episcopus dixit : Si permittit 
bonum patientis vestre, prosequor ea que prate- 
rito tempore in Ecclesia Carthaginensi gesta sunt, et 
aubscriptionibus fratrum firmata claruerunt, etiam 
nos hoc servaturos esse profiteor : sed illud scimus, 
inviolate semper mansisse ecclesiasticam disciplinam, 
ita ut nullus fratrum prioribus suis se aliquando au- 
deret anteponere; sed officiis charitatis id semper 
exhibitum est prioribus , quod in sequentibus gratan- 
ter aemper acciperetur. Hunc ordinem jubeat sancti- 
tas vestra melius vestris interlocutionibus roborari. 
Aurelius episcopus dixit : Non decuerat quidem ut 
. h:ec repeteremus, nisi forte existerent inconsiderata: 
omnimodo deleantur. mentes quorumdam, qu» ad bxc statuenda nostros 
Ut ab episcopo Carthaginensi, cium opus fuerit, omnium (C, acuerent sensus; sed communis hzec causa est, quan 

e les Porn uomine dicientur et subscribantur epi- insinuavit frater et consacerdos noster, ui unusquis- 

XXCV. Ab universis etiam episcopis dictum est, 45 nostrum ordinem sibi decretum a Deo cognoscat, 

et posteriores anterioribus deferant, nec eis incon- 


uL si qus litter: dictand:ze in concilio placuerint, να 
venerandus episcopus qui huic sedi praesidet, omnium sultis aliquid agere presumant. Qua de re dico, prout 
nomine dictare et subscribere dignetur, in quibus captus animi mel relinel, eos qui putaverint spretis 
eliam ad episcopos legatos, qui per provincias Afri  "3joribus aliquid P competenter esse 
canas in causa. Donatistarum mittendi sunt, placuji; — 9b omai enden A ᾿ nüppus episcopus 
litteras dari tenorem mandati continentes, quem non. P'1* sedis Numidize dixit : f. ücivit omnium fratrum 
egrediantur. Εἰ subscripserunt : Aurelius episcopus presenta prosecutionem rawris et consacerdotis 
nostri Aurelii : quid ad hzc respondent ? Datianus 


Ecclesi: Carthaginensis huic decreto consensi, et . : . : 
praelecto subscripsi. Similiter et cxteri episcopi sub- episcopus dixit : Qux majorum decrevit sententia, 
scripserunt nostro assensui mancipabuntur, ut qu: prieteritorum 
» . conciliorum gestis tenentur Carthaginensis Ecclesiz, 
]n hoc concilio preterita decreta firmantur. nostra assensione plene apud omnes ürmata tenean- 
Gloriosissiinis imperatoribus Arcadio et Honorio D tar. Universi episcopi dixerunt : Hic ordo et a patri- 


| Augustis v conss., sexto cal. Septembris, in civitate bus οἱ ἃ majoribus servatus est, et ἃ nobis Deo pro- 
Milevitana, in secretario basilic:e, cum Aurelius epi- pitio servabitur, salvo etiam jure primatus Numidis 


seopus Ecclesie Carthaginensis in concilio universali — Q4 Mauritanic. 
consedisset , astantibus diaconis, Aurelius episcopus 
dixit : Quoniam Ecclesi: sanct:te unum est corpus, 
omniumque membrorum caput est unum, factum est, 
volente Deo, et nostram infirmitatem juvante, ut ad 
lianc Ecclesiam veniremus, dilectionis et fraternitatis . 
SEMEN . . . est Constantina. 

gratia invitati : unde quaeso charitatem vestram, quia 

ita credendum est, quia noster accessus ad vos nec ; De Quodvultdeo episcopo. 

superfluus, nec insuavis est cunctis, ut consensus XXCVII. De Quodvultdeo etiam Centuriensi, quo- 
omnium vestrum manifestetur concordare eomplacj- niam adversarius ipsius, cum se petiisset introduci aJ 
tis. deeretorum qux» jamdudum vel in Hipponensi concilium nostrum, interrogatus, utrum cum eo sel- 
&vn2do firmata sunt, vel posunodum meliore concilio — let apud episcopos experiri, primo promiserat, et alia 


De archivo et matricula Numidiee. 
Deinde placuit omnibus episcopis qui in hoc con- 
cilio subscripserunt, ut matricula et archivus Numi- 
die, et apud primam sedem sit, et in metropoli, id 
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die respondit hoc sibi non placere, atque discessit : A nunc qu:ramus, utrum legati Numidize advencrint, 


placuit omnibus episcopis, ut nullus idem Quodvult - 
deo communicet, douec causa ejus, qualem potuerit, 
terminum sumat. Nam adimi ei episcopatum, ante- 
quam causa ejus exitus appareret, nulli Christiano 
videri jure potuisset. 

De Mazimiano episcopo. . 

XXCVIII. De Maximiano sutem Bagaiensi, οἱ ad 
eum, et ad ipsam plebem placuit de concilio litteras 
dari, ut et ipse ab episcopatu discedat, et illi sibi 
a'ium requirant. 

Ut episcopi qui ordinantur, ab ordinatoribus suis epi - 
stolas accipiant, qua diem et consulem praferant. 

XXCIX. Deinde placuit, ut quicunque deinceps ab 
episcopis ordinantur per provincias Áfricanas, litte- 
ras accipiant ab ordinatoribus suis manu eorum sub- 
&criptas, continentes consulem ct diem : ut nulla 
altereatio de posterioribus vcl anterioribus oria- 
tur. 

De lis qui vel semel in. Ecclesia legerint, ab aliis non 
posse promoveri. 

XC. Item placuit, ut quicunque in Ecclesia vel se- 
mel legerit, ab alia Ecclesia ad clericatum non te- 
neatur. Et subscripserunt : Aurelius episcopus Eccle- 
six: Carthaginensis huic decreto consensi, et prze- 
lecto subscripsi. Similiter et cx:teri episcopi sub- 
scripserunt. 


In hoc concilio quid egerint. episcopi qui ad transma- 
rina legati directi sunt, intimatur. 


Gloriosissimo imperatore Theodosio Augusto et C 


Rumorido v.c. conss., ix cal. Septembris, Carthagine, 
in basilica regionis secund:xe, cum Aurelius episcopus 
in universali concilio consedisset, astantibus diaco- 
nis, Aurelius episcopus dixit : Exigente ratione fra- 
ternitas vestra a mea tenuitate ad hoc concilium con- 
gregata est; jamdudum enim, sicut vestra sanctitas 
recordatur, babito concilio destinavimus fratres no- 
siros ad transmarina legatos, quos oportuit in ccetu 
sanctitatis vestr;» perfunctze legationis eursum nar- 
rare; et licet hesterno die de hac re considentihus 
nobis przeter gesta ecclesiastica diligentius qux» ges- 
serint, tractaremus, hodie tamen oportet tractatum 
hesterni diei actis ecclesiasticis confirmari. 

De episcopis provinciarum Africe , qui non ad[uerunt 

prasenti concilio. 

Ordo itaque rerum deposcit, ut primitus de fratri- 
bus nostris et consacerdotibus, qui ad hoc concilium 
vel de Byzatio, vel certe de Mauritania convenerunt, 
qui:ramus, quemadmodum huic concilio decreverint 
interesse. Et offerentibus Philologio, Gesta, Venustia- 
uo, et Feliciano episcopis provincixe Byzacenze, lega- 
tionis litteras, et recitatis, offerentibus etiam Lucia- 
no, et Sylvano legatis provincix: Mauritanix Sitifen- 
sis legationis litteras, et recitatis, Aurelius episcopus 
dixit : Ilorum scriptorum textus sociabitur gestis. 

De episcopis Dyzacenis. 

Numidius episcopus dixit : Animadvertimus, fratres 
εἰ cocpiscopos nostros Byzacen: provinci», et Mau: 
rianic Sitifensis ad coneilium desünasse legatos : 


vel certe provinci: Tripolitans, vel Mauritaniz Cz. 
sariensis. 
De episcopis Mauritania Sitifensis. 

Lucianus et Sylvanus episcopi , legati provincize 
Mauritaniz Sitifensis dixerunt : Sero ad Ciesarienses 
fratres nostros tractoria venit, nam jam et illi veni- 
rent; iamen necesse est veniant, et confidimus de 
animis illorum, quia si quid in hoc concilio gestum 
fuerit, et ipsi sine dubio suos consensus adhibebunt. 

De episcopis Numidia. 

Alypius episcopus Ecclesix Tagastensis dixit : Nos 
quidem de Numidia venimus, ego et sancti fratres 
Augustinus et Possidius; sed de Numidia legatio mitti. 
non potuit, quod adbuc tumultu tironum , episcopi 
propriis necessitatibus in civitatibus suis aut impe- 
diti, aut occupati sunt. Nam etiam tractoriam sancti- 
talis tux: cum ad sanctum senem Xantippum defer- 
rem, in przesenti tractatu hoc visum fuerat, ut conr 
cilium indiceretur, quod instructa legatio posset ad 
hoc concilium destinari; sed cum eum posterioribus 
litteris admonerem de impedimento tironum, ut su- 
perius dixi, rescriptis propriis excusavit, Aurelius 
episcepus dixit : Non dubium est, quod predicti fra- 
tres et coepiscopi nostri Numidiz, cuni gesta concilii 
acceperint, et suos adhibebunt consensus, et in effe- 
ctum deducere maturabunt, quecunque in placitum 
venerint : cura ergo istius sedis hoc ipsum ut eis ig: 
timetur necesse est provideri. 


De episcopis Tripolitanis. 

De Tripolitanis vero fratribus nostris hoc potui: 
condiscere , quod Dulcitium fratrem nostrum destina- 
verint legatum; sed quia non potuit occurrere, hoc. 
asseveraverunt quidam filii nostri venientes de supra- 
dicta provincia, quod memoratus navi se commiseri&, 
et credendum est accidisse nonnullam de tempesta- 
tibus moram, quae retardaret ejus adventum : tamen 
etiam circa ipsos, si charitati vestra» placet, hiee 
forma servabitur, ut placita ad eosdem concilii trans. 
mittantur. Áb universis episcopis dictum est : Hxc, 
quie statuit sanctitas tua, omnibus placent. 

De conveniendis Donatistis. 


XCI. Aurelius episcopus dixit: Quod in tractatum 
venit charitatis vestrz, puto hoc ecclesiasticis gestis 


D esse firmandum. Professio enim vestra omnium hoc 


deprompsit, debere unumquemque nostrum in civi- 
tate sua. per se convenire Donatistarum przpositos, 
aut adjungere sibi vicinum collegam, ut pariter eos 
in singulis quibusque civitatibus vel locis per magi- 
stratus vel seniores. locorum conveniant. Hoc si oin- 
Bibus placet, edicatur. Áb universis episcopis dictum 
est : Omnibus placet, et omnes hac subscriptione 
nostra firmavimus. Petimus etiam, ut epistolis ad jue 
dices de concilio mittendis, pro omnibus subscribat 
sanctitas tua. Aurelius episcopus dixit : Si videtur 
charitati vestr:e, forma conventionis eorum recitetur, 
ul hunc tenorem proseculionis oinnes, si placuerit, 
teneamus. Àb universis episcopis dictum est : [λ66]-. 
tetur. Lzetus notarius recitavit. 
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XCII. Ille episcopus Ecclesiz illius dixit : Quid de 
auetoritate illius amplissimze sedis impetraverimus, 
petimus gravitatem vestram recitareyet gestis innecli, 
atque ut in effectum daduci jubeatis. Recitata autem 
jussione, atque actis innexa, ille episcopus Ecclesiz 
illius dixit : Quid ergo nobis de concilio Ecclesix 
catholice mandatum sit ad Donatistas per vestram 
gravitatem perferendum, audire, et actis inserere, 
et ad eos perferre dignemini, eorumque responsio- 
nem rursus apud acta vestra nobis insinuare. Con- 
venimus vos ex concilii nostri catholica auctoritate 
missi, de vestra correptione gaudere cupientes, con- 
siderantes Domini charitatem, qui dixit : Beati paci- 
fici, quia ipsi fii Dei vocabuntur, et admonuit per 
Prophetam etiam in his, qui dicunt se fratres nostros 
non esse , dicere nos debere, fratres nostri eetis. 
Hanc ergo pacificam ex charitate venientem commo- 
nitionem nostram contemnere non debetis : ut sl 
quid veritatis habere vos arbitramini, non dubitetis 
asserere, id est, ut congregato vestro concilio deli- 
gatis ex vobis, quibus causam assertionis vestra 
committatis : ut et nos possimus hoc facere, ut etiam 
de nostro concilio deligantur qui cum eis quos de- 
legeritis, constituto loco et tempore quidquid qu:e- 
stionis est quod vestram a nobis separat communio- 
nem, cum pace discutiant, et tandem aliquando, ad- 
juvante Domino Deo nostro, finem veternosus error 
accipiat, ne propter animositatem hominum infirm:x 
anim: , et ignari populi saerilega dissensione dispe- 
reant. Si enim hoc fraterne acceperitis, veritas facile 
diluceseet ; si autem boc facere nolueritis, diffidentia 
vestra facile innotescet. Cumque recitata esset, ab 
universis episcopis dictum est ; Satis placet, hoc fiat. 
Et subscripserunt. Aurelius episcopus Ecclesix Car- 
thaginensis huic decreto consensi, et prxlecto sub- 
seripsi. Similiter οἱ ceteri episcopi subscripserunt. 
Hec synodus adversus Donatistas legationem ad prin- 

cipes dirigit. 


Gloriosissimo imperatore Honorio Augusto vi cons. , - 


xii cal. Julias Carthagine, in basilicaregionis secundx. 

In hoc concilio legationem susceperui Theasius et 

Evodius contra Donatistas, in quo concilio insertum 

est commonitorium quod ita se continet. 

Quale commonitor:um acceperunt. legati contra Dona- 
tistas. 

XCIH. Commonitorium fratribus Theasio et Evo- 
dio, legatis ex Carthaginensi concilio ad gloriosissi- 
uet religiosissimosque principes missis, cum Domini 
auxilio piissimos imperatores adierint, ut eis insi- 
nuent. 

Quemadmodum plena fiducia seeundum superioris. 
anni concilium Donatistarum przxpositi actis munici- 
palibus suit conventi, ut si confiderint de assertio- 
hibus suis, electis ex suo numero aliquibus idoneis, 
nobiscum pacifice conferrent, et mansuetudine Chri- 
$tiana, si quid veritatis tenerent, non ambigerent 
'acionstrare, quo ita sinceritas catholica, qux jam 
prilem superioribus temporibus claruit , nunc quo- 
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A que per imperitiaia vel pertinaciam resistentibus 


innotesceret : sed quia diffidentia premebautur, nihil 
pene ausi sunt respondere. Unde quia impletum est 
erga eos episcopale ac pacificum officium, et illi qui 
veritati respondere nequiverunt, ad immanes violen- 
tias sunt conversi ; ita ut multos episcopos multos- 
que clericos (ut de laicis taceamus) insidiis oppretse- 
rint, Ecclesias etiam aliquas invaserint, aliquas in- 
vadere pertentaverint : ipsorum jam clementiz est 
consulere, ut Ecclesia catholica, quz eos religioso 
utero in Christo genuit, et fidei firmitate nutrivit, 
eorum etiam prospectione muniatur, ne temerarii 
homines, religiosis temporibus, infirmos populos ter- 
rendo prevaleant : quoniam seducendo depravare 
non possunt. Nota est enim, et szpe legibus concla- 


B mata Circumcellionum qua furunt detestabilis ma- 


nus : que etiam ipsorum religiosissimorum supra 
principum frequentibus sanctionibus condemnata esi, 
adversus quorum furorem possimus non insolita, nec 
a Scripturis sanctis aliena impetrare przsidia, quando 
apostolus Paulus, sicut in apostolorum Actibus flJe- 
libus notum est, factiosorum conspirationem militari 
etiam submovit auxilio. Sed nos illud poseimus, ut 
catholicis Ecclesiis ordinum per civitates singulas, 
et vicinorum quorumque possessorum per diversa 
loca sine ulla di.simulatione tuitio prxbeatur. Simul 
etiam petendum ut illam legem qu: a religiose. 
memorix eorum patre Theodosio de auri libris de- 
cem in ordinatores vel ordinatos hereticos, seu 
eliam in possessores, ubi eorum congregatio depre - 


C henditur, promulgata est, ita deinceps confirmari 


pracipiant : ut in eos valeat, contra quos propter 
eorum insidias catholici provocati contestationem 
deposucrint, ut hoc saltem terrore a schismatica vel 
hxretica pravitate desistant, qui consideratione 
eterni supplicii emendari corrigique dissimulant. 
Petendum etiam ut lex qux hzreticis vel ex dona- 
lionibus vel ex testamentis aliquid capiendi vel re- 
linquendi denegat facultatem, ab eorum quoque pie- 
tate hactenus rcpetatur, ut eis relinquehdi vel su- 
mendi jus adimat, qui perüinacie furore czcalüi in 
Donatistarum errore perseverare voluerint. Caeterum 
illis qui consideratione unitatis et pacis se corri- 
gere voluerint, absque interdicto hujus legis capiendze 
h»reditatis aditus pateat, etiamsi adhuc in errore 


Ὁ hxretico constitutis aliquid ante donationis vel hz- 


reditatis obvenit : his sane exceptis, qui lite pulsati 
putaverint ad catholicam transeundum, quia de tali- 
bus credibile est, non rmetu calestis judicii potius 
quam terreni commodi aviditate unitatem  catholi- 
cam prx»optasse. Ad hxc autem omnia pr:esidio opus 
est potestatum suarum quarumque provinciarum, 
sane pro utilitatibus Ecclesix, quidquid. intellexerint 
prodesse, agendi et imperandi liberam decernimus 
legationem. Illud prxterea cunctis nobis placuit, ut 
litter: de coetu nostro ad gloriosissimos imperatores 
et eminentissimas potestates dirigantur : quibus in- 
struantur omnium consensu ad beatissimum eomita- 
tum legatos ἃ nobis esse directos. Sed quia iisdem 
litteris ab omnibus subscribi tardissimum cst, uisi 
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singulorum subscriptionibus exdein epistole oneren- A anniversaria necessitas, sed quoties exegerit causa 


tur, petimus, frater Aureli, ut iisdem tua charitas 
nostro omnium nomine subscribere diguetur, et sub- 
scripserunt. Aurelius episcopus Ecclesie Carthagi- 
nensis, huic decreto consensi, et subscripsi : simili- 
ter et. c:eteri episcopi subscripserunt. Litter; etiam 
ad judices mittend:xe sunt, ut donec Dominus legatos 
ad nos redire permittat, tuitionem per ordines civi- 
tatum, et possessores prxdiorum Ecclesix catholice 
impertiant. Adjungendum etiam de Equitio, ut im- 
probitas ejus, qua sibi jus sacerdotum improbissiime 
vindicat, ab Hipponensi Diaretoruin dicecesi secun- 
dum statuta imperatoria repellatur. Litterz ctiam ad 
episcopum Romanx Ecclesi: commendatione lega- 
torum mittend:e sant, vel ad alios, ubi fuerit impe- 
rator, et subscripserunt. ltem Aurelius episcopus 
Ecclesix*€ Carthaginensis huic decreto consensi, et 
prxlecto subscripsi. Similiter et czeteri episcopi sub- 
scripserunt. 

In hac synodo qua statula sunt brevis declarat ad- 

nerus. 

Stilicone iterum et Arthemio vv. cc. conss. x cal. 
Septembris Carthagine in basilica regionis secundz. 
llujus concilii gesta ideo non ex integro descripsi , 
quoniam magis ea qux» in tempore necessaria fue- 
rutit, quam aliqua generalia, constituta sunt, sed ad 
instructionem studiosorum ejusdem concilii brevem 
digessi. 

Brevis causarum. 

XCIV. Ut libera legatio ab omnibus provinciis ad 
concilium dirigatur, ad Mizonium legati, et litterzs, 
propter liberam dirigendam legationem destinare 
przcept2? sunt: ut quia apud Carthagineni tantum 
unitas facta est, dentur etiam litterze ad judices : ut 
et aliis provinciis et civitatibus operam impeudi 
jubeant unitati, et gratiarum actiones de Carthagi- 
nensi Ecclesia pro uiiversa Africa de exclusione Do- 
natistarum cum episcoporum litteris ad comitatum 
mittantur. Recitatz littere pape Innocentii, ut epi- 
scopi ad transmarina pergere facile non debeant, 
quod hoc ipsum episcoporum sententiis confirmatur: 
ut propter gratiarum aclionem et exclusionem Do- 
natistarum duo clerici Ecclesi: Carthaginensis ad 
comitatum mittantur. 

In hoc concilio quzdam de constitutis superioribus cor- 
riguntur. 

Gloriosissimis imperatoribus Honorio vit et Theo- 
dosio n iterum Augustis conss. idus Junias Cartha- 
gine, in basilica regionis secunde. Cum Aurelius 
€piscopus una cum episcopis suis consedissel, astan- 
tibus diaconis, quoniam constitutum fuerat in con- 
ci:jo Hipponensi, ut singulis annis contraheretur 
concilium Afric:e plenarium : non tantum hic apud 
Carthaginem, verum etiam per diversas provincias 
$40 Ordine, et hoc reservatum est, ut iudiceremus 
aliquando in Numidia, aliquando in Byzatio, atque 
lioc laboriosum omnibus fratribus visum est. 


Concilium wniversale non nisi necessitate faciendum. 
XCV. Placuit ut non sit ultra fatigandis fratribus 


communis, id est totius Africe, undecunque ad hanc 
sedem de bac re datz littera fuerint, congregandam 
esse synodum in ea provincia ubi opportunitas per- 
suaserit : cause autem qux: communes non sunt, in 
suis provinciis judicentur. 


Ut αὖ electis judicibus provocare non liceat. 
XCVI. Si autem fuerit provocatum, eligat qui pro- 
vocaverit judices, et cuin eo et ille contra quem 
provocaverit : ut ab ipsis deinceps nulli liceat pro- 
vocare. 


De legationibus diversarum provinciarum. 

Cum universe legationes diversarum provincia- 
rum allegarentur, gralissime accepte sunt, id est 
Numidarum, Byzacenorum, Maurorum Sitifensium, 
itemque Cxsariensium, sed et Tripolitanorum. 


De exsecutoribus Ecclesia. 

Placuit prztercea ut exsecutores in omnibus deside- 
rüs qux habet Ecclesia quinque postulentur, qui in 
diversis provinciis impertiaptur. 

Ut ab imperatoribus postuletur advocatorum. defensio 
pro causis Ecclesia. 

XCVM. Placuit etiam ut petant ex nomine pro- 
vinciarum omnium legati perrecturi, Vincentius et 
Fortunatianus a gloriosissimis imperatoribus : ut dent 
facultatem defensores constituendi scholasticos, qui 
in actu sunt, vel in munere defensionis causarum, 
ut more sacerdotum provincie, iidem ipsi qui defen- 
sionem Ecclesiarum susceperint, habeant facultatem. 
pro negotiis Ecclesiarum, quoties necessitas flagita- . 
verit, vel ad obsistendum obrepentibus, vel ad ne-- 
cessaria suggerenda, ingredi judicum secretaria. 


Ut sit legatio libera. 
Placuit ut legationem liberam babeant ad comita-. 
tum missi delecti legati. 


Protestatio Maurorum pontificum de Primoso. 

Protestatos esse preterea Mauros Casarienses. 
con-tat, Primosum per principales civitatis Thiga- 
nensis conventum litteris eorum fuisse, ut secundum 
principalia scita, plenario concilio sui presentiam. 
faceret, et ut oportuit requisitus Primosus repertus 
non est, siculi diaconi renuntiaverunt : sed quia po- 
poscerunt iidem Mauri de plenario concilio oportere 
litteras desinari ad venerabilem fratrem senem In- 
nocentium, has placuit mitti, ut agnoscat requisi- 
tum Prithosum in concilio, et minime fuisse reper- 
tum. 


De plebibus que nunquam episcopos habuerunt. 


XCVIII. Placuit et illud, ut plebes qu: nunquam 
habuerunt proprios episcopos, nisi ex concilio ple- 
nario uniuscujusque provincie et primatis, atque 
consensu ejus ad cujus dicecesim eadem Ecclesia 
pertinebat, decretum fuerit, minime accipiant. 


De plebibus vel diecesibus ex Donatistis conversis. 

XCIX. Sane ut ille plebes qu:€ converse sunt a 
Donatistis, et habuerunt episcopos sine dubio, in- 
consulto concilio habere mereantur : qui autem 
plebes habuerunt episcopum, ct eo defuncto volue-. 
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rint nón episcopum proprium habere, sed ad alicujus A tempserint, ad poenitentiam redigantur, in qua causa 


episcopi dicecesim pertinere, non eis esse denegan- 
dum. Nec non et illud suggestum est, quod plebes 
antc legem imperatoris de unitate latam quicunque 
converterentur episcopi ad catholicam, ipsi eas ob- 
tinere debeant : verum a lege unitatis, et deinceps, 
oporteat universas Ecclesias vindicare sibi episcopos 
catholicos eorum locorum, ad qus loca sub hzreti- 
cis pertinebant vel conversorum ad catholicam, vel 
non conversorum hereticorum, et dioeceses, et si 
qua forte sunt instrumenta Ecclesie, vel ad ejus jus 
pertinentia. Qui vero aliqua usurpaverunt, post le- 
gem usurpata conventi restituant. 


De suggestione Maurentii episcopi. 


C. Ad suggestionem vel postulationem episcopi 
Maurentii, cum lecta fuisset scheda quam obtulit 
episcopus Placentinus, qui personam legati Numi- 
diarum gestat, sententia ejusdem Placentini recitata 
estin conspectu episcoporum, et cum qu:rerentur 
hi quos adesse voluit a diaconis pro foribus, id est, 
seniores a nova Germania, ac minime invenirentur, 
secundo vel tertio requisiti : propterea censuit san- 
ctum concilium ut litter: ad eumdem senem Xaptip- 
pum prarogentur, quo noverit voluntati plebis nie- 
morate nullo nodo injuriam episcopi succumben- 
dum. Maurentius episcopus dixit : Quoniam requisiti 
sunt seniores a nova Germania secundo ac tertio, et 
non sunt inventi, quibus prxceptum erat a primate 
ut occurrerent ad venerabile concilium, quod nunc 
agitur idibus Juniis, suam absentiam procurarunt : 
idcirca decernat ex hac re aliquid sanctitas vestra, 
ne sub molestia calumnix ipsorum innocens videar 
laborare : concilium sanctum statuit, debuisse qui- 
deni secundum censuram sacerdotalem ex hoc con- 
cilio adversus contumaces ferri sententiam : sed quia 
mansuetudo ecclesiastica servanda est in omnibus 
causis, promiss: sunt litter: ad senem Xantippum, 
ut noverint judices de concilio clectos sine dilatione 
considerare debere in civitate Thubursicensi, ut ne- 
gotio congruum adhibeatur examen. Maurentius epi- 
$copus dixit : Judices peto sanctum senem Xantip- 
pum, sanctum Augustinum, Florentium, Theasium, 
Sansucium, Secundum, et Posidium, hos decerni 
mihi jubeatis. Sanctum concilium concessit judices 
postulatos, reliquos autem judices ad complendum 
numerum necessarios, eligentibus ipsis "senioribus 
a nova Germania, senex Xantippus curavit decer- 
nere. 


De pacificandis Ecclesiis Romana et Alexandrina. 


CI. Placuit ctiam ut de dissensione Romanx at- 
que Alexandrin: Ecclesie ad sanctum papam Inno- 
centium scribatur, quo utraque Ecclesia intra se pa- 
cem, quam precepit Dominus, teneat. 

De his qui uxores, aut qua viros dimittunt, ut sic ma- 
neant, 

CHI. Placuit ut, secundum evangelicam et apo- 
stolicam disciplinam, neque dimissus ab uxore, ne- 
que dimissa a marito, alicri conjuugatur, sed ita 
mineant, aut sibimet reconcilientur : quod si con- 


legem imperialem petendam proinulgari. 
De precibus ad altare dicendis. 


ΟΠ. Placuit etiam hoc, ut preces qux probatz 
fuerint in concilio, sive prxfationes, sive commen- 


 dationes, seu manus impositiones, ab omnibus cele- 


brentur, nec alix omnino contra fidem przferantui, 

sed quecunque a prudentioribus fuerint coliectz 

dicantur. : 

De his qui publicorum judiciorum cognitionem ab im- 

peratore poposcerint. 

CIV. Placuit, ut. quicunque ab imperatore cogni- 
tionem judiciorum publicorum petierit, honore pro- 
prio privetur : si autem episcopale judicium ab impe- 
ratore postularit, nihil ei obsit. 

De his qui, cum in Africa non communicant, voluerint 

trans mare subrepere. 

CV. Quicunque autem non communicans in Affrica, 
$i in transmarinis ad communicandum obrepserit, 
jacturam clericatus excipiat. 

Ut pergentes ad comitatum causam suam, vel Cartha- 
ginensi, vel Romano pontifici insinuare procurent. 
CVI. Placuit, ut quicunque ad comitatum ire vo- 

luerit, in formata, qua ad urbis Romz Ecclesiam 

mittitur, iutimetur : ut inde etiam ad comitatum 
formatam accipiat. Quod si accipiens ad Romam tan- 
tuminodo formatam, et tacens necessitatem, qux: ad 
comitatum illi pergendum est, voluerit etiam ad co- 
mitatum pergere, a communione removeatur. Quod 


C si ibi Romz ei repentina necessitas orta fuerit ad 


comitatum pergendi, alleget apud episcopum urbis 
Rom: ipsam necessitatem, et de hoc scripta ejus- 
dem Romani episcopi perferat. Formate autem qux 
a primatibus vel a. quibuscunque episcopis clericis 


. propriis dantur, habeant diem Pasch:e : quod si ad- 


huc ejusdem anui Pasch: dies incertus est, ille pre 
cedens adjungatur, quomodo solet post consulstum 
in publicis gestis ascribi. Placuit et illud, ut adversus 
Donatistas et paganos, vel eorum superstitiones, 
legati missi de hoc glorioso concilio, quidquid utile 
perviderint, de gloriosissimis principibus impetrent. 
l'lacuit etiam petitu omnium episcoporum, ut epi- 
stolis omnibus de concilio dandis sanctitas tua sola 
subscribat. Et subscripserunt. Aurelius episcopus 


p Carthaginensis huic decreto consensi, et prxlecto 


subscripsi. Similiter et cxteri episcopi subscripse- 
runt. 
Concilium contra paganos el hereticos. 


Basso et Philippo vv. cc. conss. xvi cal. Julias 
Carthagine, in secretario basilicz: restitut:e. in boe 
concilio legationem iterum suscepil Fortunatianwe 
episcopus contra paganos et haereticos. 


]tem concilium contra paganos et harreticos. 


Basso et Philippo vv. cc. conss. n idus Octobris: 
Carthagine, in secretario basilicze restitut:e. ἔπ bog; 
conci!io susceperunt legationem Restitutus et Fles; 
rentius episcopi conira paganos εἰ hzreticos e' 
tempore quo Severus et Macarius occisi sunt, & 
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propter corum cusam Evodius, Theasius, et Victor A 


episcopi csi sunt. 
Concilium de cognitione episco;i. 

ΟΥ̓. Gloriosissimis imperatoribus Honorio vn et 
Theodosio um Aug. conss., xvi cal. Julias Caribagine 
in basilica regionis secund:. In hoc concilio placuit 
ut non sibi unus episcopus vindicet cognitionem. 
Gesta hujus concilii ideo non descripsi, quoniam pro- 
vinciale, non universale celebratum est. 


Concilium contra Donatistas. 


Post consulatum gloriosissimorum imperatorum 
Honorii vut et Theodosii i Augg., xvm. cal. Julias 
Carthagine in basilica regionis secund:ze. In hoc con- 


cilio legationem susceperunt contra Donatistas, Flo- 
rentius, Possidius, Presidius, et Benenattus episcopi, B 


eo tempore quo lex data est, ut libera voluntate 
quis cultum Christianitatis exciperet. 


Concilium contra heresim Pelagii et Colestii. 


ΟΥ̓. Gloriosissimis imperatoribus IHonorio xii et 
Theodosio 1x Augg. conss., cal. Maias Carthagine 
in secretario basilicze Fausti. Cum Aurelius episco- 
pus universali concilio consedisset, astantibus diaco- 
nis, placuit omnibus episcopis, quorum nomina et 
subscriptiones inditz? sunt, in sancta synodo Cartba- 
ginensis Ecclesix constitutis. 


Quod Adam non sit factus a Deo mortalis. 
CIX. Ut quicunque dicit Adam primum hominem 
mortalem factum, ita ut sive peccaret sive non pec- 
caret, moreretur in corpore, hoc est, de corpore 
exiret, non peccati merito, sed necessitate nature, 
anathema sit. 


Quod parvuli in peccatorum remissionem baptizentur. 
CX. Item placuit, ut quicunque parvulos recentes 
ab uteris matrum baptizandos negat, aut dicit in re- 
mi:sionem quidem peccatorum eos baptizari, sed 
nihil ex Adam t:ahere originalis peccati, quod la- 
vacro regenerationis expietur, unde sit consequens 
ut in eis forma baptismatis in remissionem pecca- 
torum non vera, sed falsa intelligatur, anathema sit. 
Quoniam non aliter intelligendum est quod ait Apo- 
stolus : Per unum hominem peccatum intravit in 
mundum, et per peccatum mors, et ita in omnes 
homines pertransiit, in quo omnes peccaverunt ; nisi 
quemadmodum Ecclesia catholica ubique diffusa 
semper intellexit. Propter hanc enim regulam fllei 
etiam parvuli, qui nihil peccatorum in seipsos adhuc 
committere potuerunt, ideo in peccatorum remissio- 
nem veracitér baptizantur, ut in eis regeneratione 
mundetur, quod generatione traxerunt. 
(uod gratia Dei non solum remissionem tribuit pec- 


catorum , sed etiam prastat adjutorium, ne pec- 
cetur. 


.CXI. ltem. placuit ut quicunque dixerit graliam 
Dei, qua justificatur bomo per Jesum Christum Do- 
minum nostrum, ad solam remissionem peccatorum 
valere, qux: jam commissa sunt, non etiam ad adju- 
loriuin ut non committantur, anathema sit. 


Quod gratia Christi non solum scientiam tribuit quid 
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agamus , sed etiam dilectionem . nobis inspirat, ul 

quod scimus implere vcleamus. : 

ΟΧΙΙ. Item quisquis dixerit eamdem gratiam Dei 
per Jesum Christum Dominum nostrum propter boc 
tantum nos adjuvare ad non peccaudum, quia per 
ipsam nobis revelatur, et aperitur intelligentia man- 
datorum, ut sciamus quid appetere, quid vitare de- 
beamus : non autem per illam nobis prestari, ut 
quod faciendum coguoverimus etiam facere diliga- 
mus alque valeamus, anathema sit. Cuin enim dicat 
Apostolus, Scientia inflat, charitas vero :edificat, 
valde impium est ut. credamus ad eam que inflat 
nos habere graüam Christi, ad eam qux :edificat 
non habere : cum sit utrumque donum Dei, et scire 
quid facere debeamus, οἱ diligere ut faciamus, ut 
zdilücante charitate scientia non possit inflare. Si- 
cut autem de Deo scriptum est, Qui docet hominem 
scientiam, ita etiam scriplum est, Charitas ex Deo est. 


Quod sine Dci graiia nihil boni possimus implere. 

CXIII. [tem placuit ut quicunque dixerit idco no- 
bis gratiam justificationis dari, ut quid facere libero 
jubemur arbitrio, facilius possimus implere per gra- 
tiam, tanquam et si gratia non daretur, non quidem 
facile, sed tamen possimus etiam sine illa implero 
divina mandata, anathema sit. De fructibus enim 
mandatorum Dominus loquebatur, ubi non ait, Sine 
me difficilius potestis facere : sed ait, Sine me nihil 
potestis facere. 
Quod non solum humilis, sed verax sanctorum voz ista 


est, Si dixerinus quia peccatum non habemus, nos 
ipsos seducimus. 


CXIV. Item placuit, quod ait sanctus Joannes 
apostolus : Si dixerimus quia peccalum non habe- 
mus, nos ipsos decipimus, οἱ veritas in nobis non est, 
quisquis sic accipiendum putaverit, ut dicat, propter 
humilitatem oportere dici nos non habere pecca- 
tum, non quia vere ita est, anathema sit. Sequitur 
enim apostolus , et adjungit : Si autem confgssi fue- 
rMhus peccata nostra, lidelis cst et justus, qui re- 
mittat nobis peccata, et mundet nos ab onui iniqui- 
tate. Ubi satis apparet hoc non tautum humiliter, 
sed etiam veraciter dici. Poterat enim Apostolus di- 
cere : Si dixerimus, non habemus peccatum, nos 
ipsos extollimus, et bumilitas in nobis non est : sed 
cum ait, nos ipsos decipimus, et veritas in nobis non 
est, satis ostendit eum qui dixerit se non liabere 
peccatum non verum loqui, sed falsum. 

Quod in oratione Dominica sancti pro se dicant, 

Dimitte nobis debita nostra. 

CXV. Item placuit ut quicunque dixerit in ora- 
tione Dominica ideo dicere sanctos, Dimitte nobis 
debita nostra, ut non pro seipsis hoc dicant, quia 
non est eis jam necessaria ista petitio, sed pro aliis, 
qui sunt in suo populo peccatores, et ideo non dicere 
unumquemque sanctorum, Dimitte mihi debita-mea, 
sed, Dimitte nobis dcbita nostra, ut hoc pro aliis po- 
tius quam pro se justus petere intelligatur, anathema 
sit. Sanctus enim et justus erat apostolus Jacobus, 
cum dicebat : In multis enim offendimus omne:. * 
Nam quare additum est, omncs, uisi uf ista senten 
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tia conveniret et psalmo, ubi legitur : Ne intres in A scopo deputetur. Si autem ita plurima loca inveniun- 


judicio cum servo tuo, quoniam non justificabitur 
in conspectu Luo omnis vivens : et in oratione sa- 
pientissimi Salomonis : Non est homo qui non pec- 
cavit; et in libro sancti Job : In manu omnis homi- 
nis signat, ut sciat omnis homo infirmitatem suam. 
Unde etiam Daniel sanctus et justus, cum in ora- 
tione pluraliter diceret : Peccavimus, iniquitatem 
fecimus, et c:lera, qui ibi veraciter et humiliter 
confitetur : ne putaretur, quemadmodum quidam 
sentiunt, hoc non de suis, sed de populi sui polius 
dixisse peccatis, postea dixit : Cum orarem, et con- 
filerer peccata mea, et peccata populi mei Domino 
Deo meo, noluit dicere peccata nostra, sed peccata 
populi sui dixit, et sua : quoniam futuros istos, qui 
tam male intelligerent , tanquam Propheta , prz- 
vidit. 

Quod veraciter a sanctis dicatur, Dimitte nobis debita 

nostra. 

CXVl. ltem placuit ut quicunque ipsa verba Do- 
minice orationis, ubi dicimus, Dimitte nobis debita 
nostra, ita volunt a sanctis dici, ut humiliter, non 
veraciter hoc dicatur, anathema sit. Quis enim ferat 
orantem, et non hominibus, sed ipsi. Domino men- 
tientem, qui labiis sibi dicit dimitti velle, et corde 
dicit, qux» sibi dimittantur, debita non habere? 


De plebibus conversis a. Donatistis. 

CXVII. Item placuit, quoniam quidem ante ali- 
quot annos in Ecclesia plenario concilio constitutum 
est ut quaecunque Ecclesi& in diccesi constitutz, 
ante leges de Donatistis latas, catholic:xe facta sunt, 
ad eas cathedras pertineant, per quarum episcopos 
factum est ut catholicie unitati communicarent : 
post leges autem , quicunque communicaverunt , 
illuc pertineant quo pertinebant, cum essent in 
parte Donati. Sed quia multe controversi: postea 
inter episcopos de diccesibus ort: sunt, et oriun- 
tur, quibus tunc minus videtur esse prospectum, 
nunc isto concilio sancto placuit ut ubicunque el 
catholica fuit, et pars Donati, ct ad diversas cathe- 
dras pertinebant, quocunque tempore illie unitas 
facta est vel facta fuerit, sive ante leges, sive post 
«6668, ad eam cathedram pertineant ad quam catho- 
lica qux jam ibi fuerat pertinebat. 

De diecesibus : qualiter eas dividant inter se episcopi 


tam catholici quam qui ex Donati parte contersi 
sunt. 


CXVIII. Ita sane, ut si episcopus ex Donatistis ad 
catholicam unitatem conversus est, zqualiter inter 
ee dividant eas quie sic fuerint inverit:e, ubi amb:e 
partes fuerunt, id est, utalialoca ad illum, alia ad illum 
pertineant, ita ut ille dividat, qui amplius temporis 
in episcopatu habet, et minor eligat. Quod si forte 
unus fuerit locus, ad eum pertineat cui vicinior in- 
venitur. Quod si ambabus cathedris zqualiter vici- 
nu$ est, ad eum pertineat, quem plebs elegerit. 
Quod si forte antiqui catholici suum episcopum vo- 
luerint, et ilii suum qui ex Donati parte conversi 
sunt, plurium voluntas paucioribus praferatur. Si 
autem partes zquales sunt, majoris temporis epi- 


tur, in quibus ambe partes fuerunt, ul non possint 
vqualiter dividi, velut si impari numero fuerint, 
distributis eis locis qui parem habent numerum, 
quicunque locus remanserit, hoc in eo servetur, 
quod superius dictum est, cum de uno tractaretur 
loco. 
Ut. si quam diecesim episcopus ab heresi liberans 
triennio possederit, nullus eam repetat. 

CXIX. ltem placuit ut, etiamsi quisquam post 
leges aliquem locum ad catholicam unitatem con- 
verterit, si eum per trienhbium nemine repeteute re- 
tinuit, ulterius ab eo non repetatur. Si tamen per 
ipsum triennium fuit episcopus qui posset repetere 
et tacuit, przjudicium patietur : si autem non fuit, 


B non prasjudicetur matrici, sed liceat, cum locus ac- 


ceperit episcopum qui non babebat, ex ipso die intra 
triennium repetere. Itemque si fuerit episcopus ad 
catholicam ex Donati parte conversus, non ei pre- 
judicet profinitum tempus; sed ex quo die con- 
versus est , habeat per triennium potestatem repe- 
tendi loca qu: ad ipsam pertinebant cathedram. 
De his qui in plebes, quas ad se putant pertinere, in- 
conventis kis a quibus tenentur, irruerint. 
CXX. Item placuit, ut quicunque episcopi, plebes 
quas ad suam cathedram zstimant pertinere, non ita 
repetunt ut causas suas episcopis Judicantibus agant, 
sed alio retinente irruerint, sive volentibus, sive ho- 
lentibus plebibus, caussx su:e detrimentum patiantur. 
Et quicunque jam hoc fecerunt, si nondum est intot 


C episcopos finita contentio, sed adhuc inde conten- 


dunt, ille inde discedat, quem constiterit preter- 
missis judiciis ecclesiasticis irruisse. Nec sibi quis- 
que blandiatur, si a primate, ut retineat, litteras im- 
petrarit, sed sive habeat litteras, sive non habeat, 
conveniat eum qui tenet, οἱ ejus litteras accipiat, ut 
eum appareat pacifice tenuisse Ecclesiam ad se per- 
tinentem. Si autem aliquam quxsstionem retulerit , 
per episcopos judices causa finiatur : sive quos eii 
primates dederint , sive quos ipsi vicinos ex con- 
sensu elegerint. 
De his qui plebes ad se pertinentes negligunt. 

CXXI. ltem placuit ut. quicunque negligunt loca 
ad suam cathedram pertinentia, in catbolicam uni- 
tatem lucrari, conveniaulur ἃ diligentibus vicinis 


D episcopis, ut id agere non morentur. Quod si intra 


sex menses a die conventionis nou effecerint , qui 
potuerit ea lucrari, ad ipsum pertineant. [ta sane, 
ut si ille ad quem pertinuisse videbantur, probare 
potuerit magis illius electam negligentiam ab hzre- 
ticis, ut impune ibi sint, et suam diligentiam fuisse 
praventam : ut eo modo ejus cura sollicitior vets- 
retur : cum hoc judices episcopi cognoverint, sue 
cathedrz loca restituant. Sane si episcopi inter quos 
causa versatur, diversarum sunt provinciarum, ille 
primas det judices, in cujus provincia est locus de 
quo contenditur. Si autem ex communi placito vict - 
nos judicea elegerint, aut unus eligatur aut tres, 
ut si tres elegerint, aut omnium sententiam sequan- 
tur, aut duorum. 
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Quod electorum. judicum sententia sperni non debeat. A versa cognoscant : ἃ quo peliit universum concilium, 


CXXIL A judicibus autem quos cominunis con- 
sensus elegerit, non liceat provocare. Et quisquis 
provocatus reperius fuerit per contumaciam nolle 
obtemperare judicibus , cam hoc primz sedis epi- 
scopo fuerit probatum, det litteras, ut nullus ei 
communicet episcoporum, donec obtemperet. 

Ut εἰ episcopus negligat suam diecesim, communione 
priveter. 

CXXIII. Si in matricibus cathedris episcopus ne- 
gligens fuerit adversus h:ereticos, conveniatur a vi- 
cinis episcopis diligentibus, et ei àua negligentia de- 
monstretur, ut se exeusare non possit. Quod si ex 
die quo convenitur, intra sex menses, si in ejus 
provincia exsecutio fuerit, et non eos ad unitatem 


ut cunclis sive gestis qux: confecta jam sunt, seu 
epistolis ipse subscribat. Et subscripserunt. Aurelius 
episcopus Ecclesix Carthaginensis huic decreto con- 
sensi, et prelecto subscripsi. Similiter et ceteri sub- 
scripserunt. 


Item huic concilio interfuit Ecclesie Romane legatio. 

Post consulatum gloriosissimorum imperatorum 
Honorii xit et Theodosii vr Augg., m kal. Junias, 
Cartbagine in secretario basilic:e restitutze. Cum Au- 
relius episcopus, una cum Faustino Ecclesix Poten- 
tine, provincix [tali:e Piceni, legato Romanzx Eccle- 
six, Vincentio Culositano, Fortunatiano Neapolita- 
no, Mariano Uzipparensi, Adeodato Simidico, Pen- 
tadio Carpitano, Rufiniano Muzubensi, Pr:textato 


catholicam convertendos curaverit, non ei commu- B Sicilibensi, Quodvultdeo Verensi, Candido Abbirita- 


nicetur, donec adimpleat. Si autem exsecutor ad 

loca non venerit, non ascribatur episcopo. 

De episcopis qui Donatistas communicasse mentiti 
fuerint. 

CXXIV. Si autem probatum fuerit eum de com- 
munione illorum fuisse mentitum, dicendo eos com- 
municasse quos eo sciente non communicasse con- 
siiterit, etiam episcopatum amittat. 

De presbyteris et clericis, ut non appellent nisi ad 
’ Africana concilia. 

CXXV. item placuit, nt presbyteri, diaconi, vel 
€xteri inferiores clerici, in causis, quas habuerint, 
si de judiciis episcoporum suorum questi fuerint , 
vicini episcopi eos audiant, et inter eos quidquid est 
finiant, adhibiti ab eis ex consensu episcoporum suo- 
rum. Quod si et ab eis provocandum putaverint, non 
provocent nisi ad Africana concilia, vel ad primates 
previnciarum suarum ; ad transmarina autem qui 
putaverit appellandum, a nullo intra Africarn in com- 
muntonem suscipiatur. 

De virginibus ctiam minoribus velandis. 

CXXVI. Item placuit, ut quicunque episcoporum 
necessitate periclitantis pudicitiz virginalis, cum νοὶ 
petitor poteus, *el raptor aliquis formidatur, vel si 
etiam aliquo mortis periculoso scrupulo compuncta 
fuerit, ne non velata moriatur, aut exigentibus pa- 
rentibus, aut bis ad quorum curam pertinet, vela- 
verit. virginem, seu velavit intra viginti et quinque 
annos :eatis : non ei obsit concilium quod de isto 
annorum numero constitutum est. 

Ne diutius episcopi teneantur in concilio, ternos ex se 
singularum provinciarum judices cligant. 

CXXVIL ltem placuit, ne diutius universi episco- 
pi qui ad concilium congregati sunt tenerentur, ab 
universo concilio judices ternos de singulis provin- 
ciis eligi, et electi sunt de provincia Carthaginensi, 
Vincentius, Fortunatianus, et Clarus ; de provincia 
Numidia Alypius, Augustinus, et Restitutus ; de pro- 
vincia Byzacena, cum sancto sene Donatiano primate 
Cresconius, Jocundus, et /Ewilianus ; de Mauritania 
S.tfensi Severianus, Asiaticus, et Donatus ; de pro- 
vincia Tripolitana Plautius, qui ex more legatus unus 
Οἱ missus, qui omnes cuim sancto sene Aurelio uni- 


no, Galloniano Utiensi legatis provincie Proconsu- 
laris, Alypio Thagastensi, Augustino Hipponensium 
Regiorum, et Posidonio Calamensi legatis provincie 
Numidix, Maximiano Aquensi, Jocundo Suffetulensi, 
et Hilariano Horreocellorum legatis provincie Byza- 
cens, Novato Sitifensi, ct Leone Mocten:i, legatis 
provincie Mauritanix Sitifensis, Ninello Rusurrensi, 
Laurentio Icositano, et Numeriano Rusguniensi le- 
gatis provincie Mauritanixz Cxsariensis, ab univer- 
sali concilio judicibus delectis, astantibus diaconis, 
consedisset, et quibusdam peractis, multi episcopi 
cxterorum peragendorum memorasse conquereren- 
tur sustinere non posse, et ad proprias Ecclesias 
festinarent, placuit universo concilio ut ab omnibus 
eligerentur de singulis quibusque provinciis, qui pro- 
pter alia peragenda residerent. Et factum est. ut hi 
adessent quorum subscriptiones eos adfuisse te- 
stantur. 

Quod excommunicati ad accusationem  admilti non 
] debeant. 

CXXVIII. Placuitque omnibus, quoniam superio- 
ribus conciliorum decretis de personis qux admit- 
tend: sunt ad accusationem clericorum jam consti- 
tutum est, et qux? personz: non admilterentur non 
expressum est, idcirco definimus eum rite ad accu- 
sationem non admitli , qui, posteaquam excommuni- . 
catus fuerit, in ipsa adhuc excommunicatione con- 
stitutus, sive sit clericus, sive laicus, accusare vo- 
luerit. 

Quod servi et. liberti, omnesque infames persone non 
debeant accusare. 

CXXIX. Item placuit ut omnes servi vel proprii. 
liberti ad accusationem non admittantur, vel omnes,, 
quos ad accusanda publica crinfina leges publice non. 
admittunt. Omnes etiam infamiz maculis aspersi, id, 
est, histriones, ac turpitudinibus subject? person, 
hxretici etiam, sive pagani, seu Judi : sed tamen 
omnibus quibus accusatio denegatur, in causis pro- 
priis accusandi licentia non neganda. 

Ut qui unum crimen non probarerit , ad allerum 

: admitti non debeat. 

CXXX. Item placuit, quotiescunque clericis a^» 

3ccusatoribus multa crimina objiciuntur, et unum cx 
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ipsis, de quo prius egerint, probare non valuerint, A — Ninellus Kusurrianensis, legatus provincize Czesa- 


àd caetera jam non admittantur, 


Qui ad testimonium admittendi sunt. 


CXXXI. Testes autem ad testimonium non adinit- 
tendos, qui nec ad accusationem admitti prxcepti 
sunt, vel etiam quos ipse accusator de sua domo 
produxerit. Ad testimonium autem iptra annos 14 
:iatis su: non adpittantur. 


De cpiscopo qui excommunicat. eum qui sibi soli 
crimen dicil esse con[essum. 

CXXXII. Item placuit ut, si quando episcopus di- 
cit aliquem sibi soli proprium crimen fuisse confes- 
sum, atque ille neget , non putet ad injuriam suam 
episcopus pertinere quod illi soli non creditur, etsi 
scrupulo propris conscientix se dicit neganti nolle 
coininunicare. 


Ut non temere quemquam communione privet episcopus. 


CXXXIII. Quandiu excommunicato non cominu- 
nicaverit suus episcopus, eidem episcopo ab aliis non 
communicetur episcopis : ut magis caveat episcopus 
nec dicat in quemquam quod aliis documentis con- 
vincere non poterit. 

Aurelius episcopus dixit : Juxta statuta totius con- 
cili congregati, et mex mediocritatis sententiam, 
placet facere rerum omnium conclusionem : universi 
ütnli designati, el digesti hujus diei tractatu, eccle- 
&iaslica gesta suscipiant; qux vero adhuc expressa 
non sunt, die sequenti per fratres nostros Faustinum 


riensis, his gestis subscripsi. 

Laurentius ]cositanus, iegatus provincige Cxsa- 
riensis, his gestis subscripsi. 

Numerianus Rusguriensis, legatus provincize Cz- 
sariensis, his gestis subscripsi. 

Lco Mocteusis, legatus provincie Cxesariensis, his 
gestis suJscripsi. 

Alius Leo, legatus provincie Sitifensis, his gestis 
subscripsi. 

Et ca:eri episcopi 227 similiter subscripserunt. 

Philippus presbyter, legatus Ecclesi» Romanze, his 
gestis a nobis recollectis subscripsi. 


Asellus presbyter, legatus Ecclesi» Romanze, his 
gestis subscripsi, qu:e per nos directa sunt. 
Incipit epistola ab omni concilio A[ricano ad Bonifa- 
cium urbis Rome episcopum, per Faustinum episco- 


pum, Philipp«m, εἰ Asellum. presbyteros, legatos 
;cclesie Homaua, directa. . 


CXXXIVY. Domino heatissimo et honorabili fratri 
Bonifacio Aurelius, Valentinus prim:e sedis provin- 
cie Numidiz, et cxteri, qui praesentes adfuimus, nu- 
mero ccxvii ex omni concilio Africz. 

Quoniam Domino placuit ut de his quz nobiscum 
egerunt sancti fratres nostri, coepiscopus Faustinus, 
et compresbyteri Philippus, et Asellus, non beate 
memori episcopo Zosimo, a quo ad nos mandata et 
literas attulerunt, sed tu:* venerationi, qui in ejus 
locum es divinitus constitutus, humilitas nostra re- 
scriberet, ea breviter insinuare debemus, quz utro- 


episcopum, Philippum, et Asellum presbyteros vene- C rumque concordia terminata sunt, nec ea quz pro- 


1abili fratri et coepiscopo nostro Donifacio rescribe- 
inus , et subscripserunt. 

Aurelius episcopus, his gestis statu*orum apud nos 
labitis subscripsi. 

Valentinus prima sedis episcopus provincie Nu- 
nidie, his gestis subscripsi. | 

Faustinus episcopus Ecclesi: Poteuntin:e provincie 
Piceni, legatus Ecclesie Romanz, his gestis sub- 
scripsi. | 

Augustinus episcopus llipponiensis, legatus pro- 
vinci: Numidiz, his gestis subscripsi. 

Possidius episcopus Calamensis, legatus provir.cize 
Numiüiz, his gestis subscripsi. 

Vincentius Culusitanus, his gestis subscripsi. 

Fortunatianus Neapolitanus, his gestis subscripsi. 

Pentadius Carpentanus, his gestis subscripsi. 

lufianus Maxensis, his gestis subscripsi. 

Pratextatus Sicilibensis, his gestis subscripsi. 

Quodvultdeus Verensis, his gegtis subscripsi. 

Candidus Germaniz, his gestis subscripsi. 

Maximianus Aquensis, his gestis subscripsi. 

Jucundus Suffetulensis, legatus provincie Byzace- 
1:7, his gestis subscripsi. 

Maximinus, legatus provinci: Byzacenz, his gestis 
subscripsi. 

llilarianus Horreocellensis, legaius provincie Byza- 
ce; ἀν, liis gestis subscripsi. 

Novatus Sitifensis, legatus provinciz ejusdem, his 
&cstis subscripsi. ᾿ | 


lixis gestorum voluminibus continentur, in quibus, 
salva quidem charitate, non tamen sine parvo alter- 
cationis labore demorati sumus, ea gestis deliberan- 
tes qux nunc ad causam pertinent. Quauquam et 
ille, si adhuc esset in corpore, hoc acciperet gratius, 
quod videret pacatius terminatum , domine frater. 
Apiarius presbyter, de cujus et ordinatione, et ex- 
communicatione, ct provocatione fuerat exortum 
non solum Siccensi, veruni etiam totius Africans 
Ecclesi» non leve scandalum, de omuibus erratis 
suis veniam petens communioni est restitutus. Prior 
autem coepiscopus noster Siccensis Urbanus, quod 
in eo corrigendum visum est, sine ulla dubitatione 
correxit. Quia vero paci et quieti Ecclesie non tan- 


D tum ad presens, sed etiam in posterum prospicien- 


dum fuit, quoniam talia multa precesserant, ut vel 
similia, vel etiam graviora deinceps pracaveri opor- 
teret : placuit nobis ut de Siccensi Ecclesia , reten- 
to scilicet honore gradus sui, presbyter removeretur 
Apiarius, et accepto epistolio ubicunque alibi vellet 
el posset, presbyterii munere fungeretur. Quod ei- 
dem ipsi per litteras proprias postulanti sine diffi- 
cullate concessimus. Sane priusquam hzc causa — 
isto termino clauderetur, inter alia qu: diuturmis 1 
disceptationibus versabamus, quia ratio ipsa posce- 
bat ut apud acta ecclesiastica, a fratribus nostris 
Faustino coepiscopo, el Philippo, et Asello compre 
sbyteris qu:reremus ut promerent quidquid eis 
nobiscum agendum fuisset injunctum. Nonnulla qui- 
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dem sinc ullo scripto proseculi sunt verbis, sed cum A sanctitate [tomanz Ecclesiz przsidente, non sumus 


iJ potius flagitaremus, quod in litteris ferrent, com- 
monitoriam protulerunt. Quod recitatum. nobis, 
eliam gestis qu& secum ad vos deferunt, est allega- 
tum. [πη quo eis quatuor quzdam nobiscum agenda 
inandata sunt, unum de appellationibus episcoporum 
ad Romanz Ecclesi€ sacerdotem ; alterum, ne ad 
comitatum episcopi importune navigent ; tertium de 
wactandis presbyterorum et diaconorum causis apud 
finitimos episcopos, si a suis excommunicati perpe- 
ram fuerint ; quartum de Urbano episcopo excom- 
mnunicaudo, vel etiam Romam vocando, nisi ea quz 
videbantur corrigenda corrigeret. Quorum omnium 
de primo et tertio, id. est, ut Romam liceat episco- 
pis provocare, et ut clericorum causx apud suarum 
provinciarum episcopos finiantur , jam priore anno 
euam litteris nostris ad eumdem venerabilis memo- 
rix: Zosiimum episcopum datis, insinuare curavimus, 
ut ea servare sine ulla ejus injuria paulisper sinere- 
mus, usque ad inquisitionem statutorum concilii Ni- 
ceni. Et nunc de tua poscimus sanctitate ut, quem- 
admodum ea apud Nic»am a Patribus acia vel 
constituta sunt, sic ea a nobis facta custodiri, el 
ibi apud vos ista qu:e in. commonitorio attulerunt, 
facias exerceri : id est, si episcopus accusatus fuerit, 
et judicaverint congregati episcopi regionis ipsius, 
et de gradu suo dejecerint eum, et appellasse videa- 
tur, et confugerit ad beatissimum Ecclesi: Romanz 
episcopum, et voluerit audiri, et justum putaverit 
εἱ renovetur examen, scribere his episcopis dignetur 


jam istum typlhum passuri. Et servabuntur erga uos, 


"qui nobis etiam non disserentibus custodirj debeant. 


Cum fraterna charitate, quie secundum sapientiam 
alque justitiam quam tibi donavit Alti-siinus, étiam 
ipse perspicis esse servanda, si forte aliter se habent 
canones concilii Nicz:eni. Quamvis plurimos codices 
legeremus, sed nusquam in Niczno concilio, in La- 
tinis codicibus legimus, quemadmodum in supradicto 
commonitorio, inde directa sunt. Tum quia hic in 
nullo codice Graco ea potuimus invenire, ex Orien- 
talibus Ecclesiis, ubi perhibentur eadem decreta 
posse etiam authentica reperiri, magis nobis deside- 
ramus afferri. Pro qua re tuam quoque venerationem 
obsecramus, ut scribere etiam ipsc digneris ad illa- 


p rum partium sacerdotes, hoc est Ecclesix Antioche- 


qui in finitima et propinqua provincia sunt, ul ipsi C 


diligenter omnia requirant, et juxta fidem veritatis 
definiant. Quod si is qui rogat causam suam iterum 
audiri, deprecatione sua moverit episcopum Roma- 
»pum, ut elatere suo presbyterum mittat, erit in 
potestate quod velit et quod xstimet. Et si decre- 
verit m:ttendos esse qui presentes cum episcop:s 
judicent, babentes auctoritatem ejus a quo destinati 
sunt, eril in suo arbitrio. Si vero crediderit sufficere 
episcopos ut negotio terminum imponant, faciet 
quod sapientissimo suo consilio judicaverit. Item de 
presbyteris οἱ diaconis. Si episcopus quis iracundus 
(quod esse non debet) cito, aut aspere commoveatur 
adversus presbyterum sive diaconum suum, et ex- 
terminare eum de Ecclesia voluerit, providendum 
est ne innocens damnetur, aut perdat communio- 
nem : habeat potestatem ejectus ut finitimos inter- 
pellet, et causa ejus audiatur, et diligentius tracte- 
Ar, quia non oportet ei negari audientia roganti, et 
ille episcopus qui aut juste aut injuste rejecit, pa- 
üenter accipiat ut negolium discutiatur, ut aut 
probetur ejus, aut emendetur sententia. Hzc utique 
usque ad adventum verissimorum exemplariorum 
Nic:eni concilii insérla gestis sunt, qui sibi, quem- 
admodum ipso quod apud nos fratres ex aposto- 
lica sede directi allegaverunt, conunonitorio conti- 
nentur. Eoque ordine, vel apud vos in Italia custo- 
direntur, nullo modo nos talia qualia commemorata 
jam nolumus, vel tolerare cogemur : sed credimus, 
adjuvante iniserieordia Domini Dei nostri, quod tua 


D 


Πα», Alexandrinz:: et. Constantinopolitanx. Et si aliis 
eiiam Lu:e placuerit sanclitati, ut inde ad nos iidem 
canones apud Nicz:eam civitatem a Patribus constituti 
veniant, te potissimum hoc beneficium cunctis Occi- 


dentalibus Ecclesiis in Domini adjutorio couferente. 


Quis enim dubitet exemplaria esse verissima concilii 
Niceni in Grecia congregati, qu:& de tan diversis 
locis et de nobilibus Grxcis Ecclesiis allata et com- 
parata concordant? Quod donec fiat, hxc qui in 
commonitorio supradicto nobis allegata suut, de 
appellationibus episcoporum ad Romans Ecclesie 


sacerdotem, et de clericorum causis apud suarum 


provinciarum episcopos terminandis, nos usque ad 
probationem servaturos esse profitemur, el beatitu- 
dinem tuam ad hoc nos adjuturam iu Dei voiuntate 
confidimus. Cxtera vero qu:e in nostra synodo ge- 
sta vel firmata sunt, quoniam supradicti fratres no- 
stri, Faustinus coepiscopus, Philippus, et Asellus 
presbyteri secum ferunt, si dignatus fueris, tux nota 
facient sanctitati. Et alia manu: Dominus uoster 
te nobis annis plurimis custodiat, beatissime frater. 

Subscripserunt quoque Alypius, Augustinus, Possi- 

dius, Marinus, et c:eteri episcopi. 

Incipiunt rescripta ad concilium. Africanum Cyrilli 
Alexandrini episcopi, ubi authentica concilii Nicami, 
translata de Greco per Innocentium presbyterum 
transmiserunt ; qua etiam epistole cum eodem con- 
cilio Niceno per memoratum presbyterum Innocen- 
tium, et Marcellum subdiaconum Ecclesie Cartha- 
ginensis sancto Bonifacio episcopo Ecclesie Roma- 
na, sub die vi cal. Decembris sunt directa. 
CXXXV. Dominis honorabilibus, sanctis fratribus 

coepiscopis, Aurelio, Valentino, sed et omni sanctae 

congregationi in Carthaginensi synodo congregat», 

Cyrillus salutans in Deo charitatem vestram. 

Scripta venerationis vesuze multam habentia que- 
rimoniam cum omni Lketitia per fiiium nostrum In- 
nocentium presbyterum suscepi, quibus a nobis spe- 
ralis ut de scrinio nostr Ecclesie verissima exein- 
plaria ex authentica synodo apud Nicam civitatem, 
mctropolim Bithyniz, a sanctis Patribus constituta 
atque firmata, sub nostre filei professione vestri 
dilectioni porrigamus. Uude, domini honorabiles 
fratres, salute prseunte Domino, necesse habui per 
harum latorem (ilium nostrum Innocentium presby- 
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terum, fidelissma exemplaria ex authentica synodo, A Servusdei, Terentius, Fortunatus, Martinus, Janua- 


in Nicena civitate Bithyniz habita, vestrz charitati . 


dirigere. Quod et in ecclesiastica historia requirentes 
invenietis. De Pascha vero, ut scripsistis, nuntia- 
mus vobis xvi cal. Maias nos futura indictione 
celebrare. Et alia manu: Deus et Dominus noster 
sanctam vestram congregationem custodiat, quod 
optamus, charissimi fratres. 

Incipit epistola Attici episcopi Constantinopolitani ad 

eosdem. 

CXXXVI. Dominis sanctis, merito beatissimis 
fratribus coepiscopis, Aurello, Valentino, vel czeteris 
charissimis in synodo apud Carthaginem habita 
constitutis, Átticus episcopus. 

Per filium nostrum Marcellum subdiaconum ve- 
strum scripta vestri? dilectionis cum omni gratia- 
rum actione suscepi, Domino gratias agens, quod 
merui tantorum fratrum benedictione perfrui. Domi- 
ni beatissimi fratres, scripsistis sane, ut verissimos 
canones apud Niczam civitatem, metropolim Bithy- 
nix, a Patribus constitutos sub fidei astipulatione di- 
rigam. Et quis est. qui cornmunem fidem, vel statuta 
a Patribus firmata suis fratribus deneget 3 Qua de re 
per eumdein filium meum Marcellum, subdiaconum 
vestrum, nimium festinantem, sicut statuti sunt in 
Nicza civitate a Patribus canones, in integro, ut 
jussistis, direxi : peteus ut pro me plurimum vestra 
sancta congregatio orare jubeat. Et alia inanu : Deus 
noster sanctitatem vestram custodiat, quod optamus, 
sancti fratres. 

Incipiunt exemplaria concilii Nicamni, 
vi cal. Decembris , posi consulatum gloriosissimo- 
rum imperatorum Honorii xu et Theodosii viu 
Áugg., Bonifacio urbis Roma episcopo. 

CXXXVII. Credimus in unum Deum, Patrem 
omnipotentem , visibilium, nec non et invisibilium 
€reatorem. Et in unum Dominum nostrum Jesum 
Christum, Filium Dei, natum ex Patre unigenitum, 
hoc est ex substantia Patris, Deum ex Deo, lumen 
ex lumine, Deum verum ex Deo vero, natum, non 
creatum, ejusdem cum Patre substantie, per quem 
omnia facta sunt, coelestia et terrena. Qui propter 
nos homines, et propter nostram salutem descendit, 
et incarnatus est, et homo factus passus est. Et re- 
surrexit tertia die, ascendit in ccelum, venturus in- 
de judicare vivos et mortuos : et in Spiritum san- 
ctum. Eos vero qui dicunt, erat tempus quando 
non erat, et qui ex nihilo factum, vel ex alia substan- 
tia, vel essentia esse, aut. mutabilem aut converti- 
bilem Filium Dei dicunt, anathematizat catholica et 
apostolica Ecclesia. 

lluic symbolo fidei etiam exemplaria statutorum 
ejusdem concili Nic:eni a memuratis pontificibus 
annexa sunt, sicut superius per omnia continentur : 


qua nos hie iterum.conscribi necessarium non esse - 


credidimus. 


Incipit epistola concilii Africani ad papam Colestinum 
urbis Roma episcopum. 


CXXXVIHJ. Douino dilectissimo et honorabili 
fiawiCoclestino Aurelius, Patatinus, Antonius, Tutus, 


rius, Optatus, Ceticius, Donatus, Theasius, Vincen- 
tius, Fortunatianus, et czeteri, qui universali Africa- 
no concilio Carthaginis adfuimus. 

Optaremus, si quemadmodum sanctitas tua de a. 
ventu Apiarii letatos vos fuisse, missis per compre» 
sbyterum nostrum Leonem litteris intimavit : ita nos 
quoque de ejus purgalione hsc scripta cum lztitia 
mitteremus. Esset profecto et nostra et vestra mo- 
do alacritas certior, : nec pro propera videretur, quz: 
adhuc de audiendo, quam de audito pracesserat. 
Adveuiente sane ad nos sancto fratre et. coepiscopo 
nostro Faustino, concilium congregavimus, et cre- 
didimus ideo cum illo missum : quoniam sicut per 
ejus operam presbyterio ante redditus fuerat, ita 


B nunc posset de tantis criminibus a Thabracenis ob- 


jectis eo laborante purgari. Cujus tanta ac tam im- 
mania flagitia decursum nostri concilii examen in- 
venit, ut et memorati patrocinium polius quam 
judicium, ac defeusoris magis operam quam disce- 
ptatoris justitiam superarent. Nam primum, quan- 
tum obstiterit, omni congregationi diversas injurias 
ingerendo, quasi Ecclesie Romane asserens privile- 
gia, et volens eum a nobis in communionem suscipi : 
quem tua sanctitas credens appellasse, quod probare 
non potuit, communioni reddiderat ; quod minine 
tamen licuit, quod etiam gestorum melius lectione 
cognosces. Triduano tamen laboriosissimo agitato 
judicio, cum diversa eidem objecta afflictissimi quz- 
reremus, vel moras coepiscopi nostri Faustini, vel 


directa sub die C tergiversationes ipsius Apiarii, quibus nefandas tur- 


pitudines occulere conabatur, Deus judex justus, 
fortis et longanimis magno compendio resecavit. Te- 
triore quippe ac putidiore obstinatione compressa, 
qua tantum lividum ccenum impudentia negatiouis 
volebat obruere, Deo .nostro ejus conscientiam 
coarctante, et occulta quie in illius corde tanquam 
in volutabro criminum jam damnabat etiam homi 
nibus publicante, repente in confessionem cuncto- 
rum objectorum flagitiorum dolosus negator erupit. 
Et tandem de omnibus incredibilibus opprobriis ul- 
troneus se ipse convicit, atque ipsam quoque no- 
stram spem, qua eum et credebamus et optabamus 
de tam pudendis maculis posse purgari, convertit in 
gemitus, nisi quoniam istam nostram moestitiam uno 
tantum solatio mitigavit, quod et nos labore diutor- 
nioris quzstionis absolvit, et suis vulneribus qualem- 
cunque medelam, etsi invita ac sux conscientie re- 
luctante confessione providit, domine frater. Prsefsto 
itaque debite salutationis officio, impendio depreca- 
mur ut deinceps àd vestras aures hinc venientes 
non facilius admittatis, nec ἃ nobis excommunicatos ᾿ 
in communionem ultra velitis excipere : quia hoe — 
etiam Nicxno concilio definitum facile advertet ve- 
nerabilitas tua. Nam et si de inferioribus clericis 
vel laicis videtur ibi precaveri, quanto magis hoc 
de episcopis voluit observari, ne in sua provincia 


.a communione suspensi a tua sanctitate preepropere 


vel indebite videantur communioni restitait Presby- 
terorum quoque et sequentium clericorum improba. 
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refugia sicut te dignum est, repellat sanctitas tua, A strum Fauslinum, tanquam ex parte Niczni concilii, 


quia et nulla Patrum definitione hoc Ecclesie dero- 
gatum est African: : et decreta Niczna, sive infe- 
rioris gradus clericos, sive ipsos episcopos suis me- 
wopolitanis apertissime commiserunt ; prudentissime 
enim justissimeque viderunt. [f. providerunt] qux- 
cunque negotia in suis locis ubi orta sunt finienda. 
Nec unicuique providentie (f. provincie] gratiun 
S. Spiritus defuturam, qua xquitas a Christi sacer- 
dotibus et prudenter videatur, et constantissime te- 
nealur : maxime quia unicuique concessum est, si 
judicio offensus fuerit cognitorum, ad concilia sue 
provincie , vel etiam universale provocare. Nisi 


forte quisquam est qui credat unicuilibet posse. 


examinis inspirare justitiam, et innumerabilibus con- 


exinde transinisislis, in conciliis verioribus, qux ac- 
cipiuntur Niczeni, a sancto Cyrillo coepiscopo nostro 
Alexandrinz Ecclesix, et a venerabili Attico Constan- 
tinopolitano antistite , ex authenlico missis: qu: 
etiam ante hoc per Innocentium presbyterum et 
Marcellum subdiaconum, per quos ad nos ab eis di- 
recta sunt, venerabilis memori:e Boyifacio episcopo 
decessori vestro a nobis transmissa sunt, in quibus 
tale aliquid non potuimus reperire. Exseculores 
eliam clericos vestros quibu:que peleniibus nolite 
mittere, nolite concedere, ne fumosum typhuin 5:- 
culi in Ecclesiam Christi, qux lucem sünplicitatis 
et humilitatis diem Deum videre cupientibus pre- 
fert, videamur inducere : nam de fratre nostro Fau- 


gregalis in concilium sacerdotibus denegare. Aut pg stino (amoto jam pro suis nefandis nequiuis de 


quomodo ipsum transmarinum judicium ratum erit, 
ad quod testium necessarie persons vel propter se- 
xus, vel propter senectutis infirmitatem, vel multis 
aliis impedimentis adJuci non poterunt? Nam ut 
aliqui tanquam a tu: sanclitalis latere mittantur, 
nulla invenimus Patrum synodo constitutum. Quia 
illud quod pridem per eumdem coepiscopum no- 


Christi Ecclesia dolendo Apiario) securi sumus, quod 
eum probitate ac moderatione tu: sanclit;4tis, salva 
fraterna charitate, ulterius África minime patiatur. 
Et alia manu : Dominus noster sanctitatem vestram 
z$vo longiore orantem pro nobis custodiat, domiue 
frater. 


COLLECTIO 
DECRETORUM PONTIFICUM ROMANORUM, 


AUCTORE DIONYXSIO EXIGUO. 


LECTORI«* 


Huic noce editioni Collectionis Canonum ecclesia- (; 499. Quod hanc Dionysianam collectionem circa hec 


sticorum Dionysii Exiqui, ne quid veteri jurispruden- 
tiw canonice deesse videatur, subjunximus epistolam 
ejusdem Dionysii Exigui ad Julianum presbyterum 
tituli Sancte Anastasie , praefationis loco, suc colle- 
ctioni Decretorum Romanorum pontificum pre fixam, 
quam nunc primum suo. auctori restitutum, éz veteri 
cod. ms. summae eruditionis viri Jacobi Sirmondi ! so- 
cietatis Jesu. presbyleri, cui acceplam refer, tibi da- 
mus cum indice tantum capitulorum, omissis Decre- 
terum integris capitibus, que ex veteri codice Canonum 
Ecclesie Romane, qui Moguntiae primum excusus est 
anno 1525, et postea Parisiis an. 1619, facile cuivis 
[uerit repetere. 1s vero est Julianus. presbyter, qui 
subscripsit synodis Rome celebratis, sub Felice papa, 


lempora, post canonum Grecorum interpretationem, 
[actam fuisse arguit. Continet autem Decretales. epi- 
stolas Siricii, Innocentii, Zosimi, Bonifacii, Colestini, 
Leonis, Gelasii, et Anastasii, ab anno videlicet 585 
ad annum 486, quas etiam recenset Cresconius in Dre- 
viario Canonico, et Leo IV papa, apud Gratianum 
can. de libellis dist. 20, et Hincmarus Rhemonsis 
archiepiscopus , adversus Hincmarum  Laudunensem 
episcopum, cap. ἀδ. Et vero illa est. collectio quam. 
Zacharias papa, in epistola ad Pipinum majorem do- 
mus, el universis episcopis in regno Francie constitu- 
tis, LisRuu DECRETORUM vocat, atque ex eo citat quc- 
dam capitula Siricii, Innocentii, Leonis et Gelasii. 
Qua de re cum ampliorem tractationem paramus, illud 


Dinamio εἰ Siphidio coss. , hoc est anno Christi 488, D hic de prima Decretalium pontificum Romanorum col- 


et sub Symmacho, post consulatum Paulini, hoc est anno 


lectione breviter admonuisse duximus. 


* πως Praefatio fuit przfixa a C. Justello collectioni Decretorum pontificum Romanorum, auctore Dio- 


nvsio Exiguo, edite anno 1645. 


CATALOGUS PONTIFICUM ROMANORUM, 
QUORUM DECRETA IN HAC COLLECTIONE DIONYSH EXIGUI RECENSENTUR. 


Ax. CHR. 
SIRICIUS 585. 
[xxoCENTIUS 404. 
Zoswus ^ AMT. 
BoxirACIiUS 419 


ÀN. Cih. 
CogLEsTINUS 4929. 
[το] 444. 
GELASsIUS 493, 
ANASTASIUS 498. 
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Domino venerabili mihi Juliano presbytero tituli A niam doctrina: meritis ampliaret. Denique omne opus 


— Sancte Anastasie, Dionysius Exiguus. Sanctitatis 
vestre piis excitatus studiis, quibus nibil prorsus 
eorum qu: ad ecclesiasticam disciplinam pertinent, 
omitLit.inquirere, przeteritorum sedis apostolic:e prz- 
sulum constituta, qua valui cura diligentiaque collegi, 
et in quemdam redigens ordinem titulis distinxi com- 
positis : 


merorum serie terminarem, omnesque titulos huic 
przfationi subnecterem, eo modo quo dudum, de 
Gr:eco sermone Patrum transferens canones, ordina- 
ram, quod vobis nimium placuisse cognoveram. Qui 
vero sincerissimo affectu Deum diligitis, et idcirco 
famulos ejus laudanda sollicitudine continetis. Quis 
enim peregrinantium serviens Christo, vestro non 
fovetur hospitio? Justum credidi vobis in hac parte 
famulari, quatenus industriam vestram, quam ccale- 
slibus impenditis regulis, et presens imitetur zetas, 
et posteritas admiretur. Nam pra virtutis amore 
cuneta quis sunt utilia desideratis agnoscere, licet 
omues venerandi juris observantiam moribus irn- 
pleatis. Quantique sit apud Deum meriti beatus papa 
Gelasius, et nos qui eum przsentia corporali nor vi- 
dimus, per vos alumnos ejus facilius :estimamus. 
Cujus eruditione formati gradum presbyteri sancta 
conversatione decoratis, ut in vestrorum morum 
perspicuo munere ejus videatur quodammodo actio 
prelucere. Quem, sicuti vestra relatione comperi- 
mus, in tantum bonz voluntatis exstitisse gratula- 
mur, ut annuente Domino, principatum in Ecclesia 
pro multorum salute suscipiens, eum serviendo, po- 
tius quam doniinando, sustolleret, vit»que castimo- 


iia duntaxat ut singulorum pontificum , 
quotquot a me precepta reperta sunt, sub una nu- 


ejus aut oratio fuisse memoratur, aut lectio. Inter- 
dum quoque scribendi curam sumebat, prout causa 
vel ratio poposcisset, servorumque Dei maximi con- 
sorlio atque societate gaudebat. Quorum spiritali 
collatione tanto divini amoris studio, tanta verbi Dei 
meditatione fovebatur, ui huic etiam illud quod 
Psalmista cecinit, aptaretur : Beatus homo quem tu 
erudieris, Domine, et de lege tua docueris eum, ut 


 mitiges eum a diebus malis. Hujus enim sxculi malos 


dies ita Domino miligante atque gubernante trans- 
egit, ut universas tentationes mira prudentia et lon- 
ganimitate sufferret, delicias jejuniis sperneret, su- 
perbiam humilitate calcaret, tanta misericordia animi 
alacritate claresceret, ut omnes fere pauperes satiari 


B inops ipse mereretur. Profecto beatus hac inopia 


per quam divinis semper laudibus inbzrebot, sicul 
propheta dicit ad Dominum : Pauper et inops lauda- 
bunt nomen tuum. Fuit enim vir ingenio luculentus, 
vita przcipuus, auctoritate reverendus. Et ideo tot 
virtutum ornatus insignibus, ad tam celsum officiun: 
non accessit indignus, honorem summa dignitatis 
grave nimis onus existimans, parvamque negligen- 
tiam pontificis ingens animarum discrimen esse con- 
tendens. Idcirco nullo se desidioso otio tradidit, nec 
luxurioso convivio effusoque servivit. Ex quibus 
rebus et animarum morbi nascantur et corporum. 
Hic itaque pastor summi atque boni Pastoris imitator 
existens egregius prxsul sedis apostolice fuit, qui 
divina preecepta fecit et docuit. Unde eum magnum 
inter sanctos esse confidimus, juxta promissionem 
Christi Domini dicentis : Qui fecerit et docuerit, 
maximus vocabitur in regno colorum. 


EPISTOLA DECRETALIS PAP.E SIRICII. 


Siricius Himerio episcopo Tarraconensi salutem. 

Directa ad decessorein nostrum sancte recordatio - 
nis Damasumn fraternitatis tux relatio, me jam in se- 
dem ipsius constitutuin , quia sic Dominus ordinavit, 
invenit : quam cum in conventu fratrum sollicitius 
legereimus, tanta invenimus qui reprehensione et 
correctione sint digna , quanta. optaremus laudanda 
cognoscere. Et quia necesse erat nos in ejus labores, 
curasque succedere, cui per Dei gratiam successimus 
ín honorem : facto, ut oportebat, primitus mex pro- 
vectionis indicio, ad singula, prout Dominus aspi- 
rare dignalus est, consultationi tux responsum 
competens non negainus. Quia pro oflicii nostri con- 
sideratione non est nobis dissimulare, non est tacere 
libertas : quibus major cunctis Christian: religionis 


velus incumbit, portamus onera omnium qui gravau- 


tur. Q.inimo h:ec portat in nobis beatus apostolus 

l'etrus, qui nos in omnibus, ut confidimus, admini- 
s.rationis sux protegit et Luetur hzeredes, 
De Arianis non rebaptizandis. 

l. Prima itaque paginz tux fronte signas(i baptiza- 


tos ab impiis Arianis plurimos ad fidem catholicam 
festinare, et quosdam de fratribus nostris eosdem 
denuo baptizare velle, quod non licet, cum hoc fieri 
et Apostolus vetet (Eph. iv), et canones contradicant, 
et post cassatum Áriminense concilium missa ad pro- 
vincias, a venerande memorie prodecessore ineo 
Liberio, generalia decreta prohibeant, quos nos eum 


D. Novatianis aliisque hzreticis, sicut. est in synodo 


constitutum (In concil. Niceno, c. 8), per invocatio- 
nem solam septiformis Spiritus episcopalis sanus 
impositione, catholicorum conventui sociamus, quod 
etiam totus Oriens Occidensque custodit, a quo tra- 
mie vos quoque posthac minime convenit deviare : 
si non vultis a nostro collegio synodali sententia 
separari. 


Ut preter. Pascha εἰ Pentecosten baptisma non cele- 
bretur. 


ll. Sequitur de diversis baptizandorum temporibus, 


prout unicuique libitum fuerit, improbabilis et 
emendanda confusio, qu» a nostris consacerdotibus 
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(quod commoti dieimus) non ratione auctoritatis ali- A quibus, quia jam suffagium non habent peenitendi, id 


cujus, sed sola temeritate prasumitur , ut passim ac 
libere natalitiis Christi, seu apparitionis, nec non et 
Apostolorum, seu Martyrum festivitatibus innumera, 
ut asseris, plebes baptismi mysterium consequantur, 
cum hoc sibi privilegium et apud 105, et apud omnes 
Ecclesias dominicum specialiter cum Pentecoste sua 


Wluximus decernendum, vt sola intra ecclesiam fide 

libus oratione jungantur , sacre mysteriorum cele- 
britati , qnainvis non mereantur, intersint : a domi- 
nic autem mensa convivio segregentur, ut hac sal- 
tem destructione correpti, et ipsi in se sua errata 
castigent , οἱ aliis exemplum tribuant , quatenus ab 


Pascha defendat, quibus solis per annum diebus ad. obscenis cupiditatibus retrahantur. Quibus . tamen , 


fidem confluentibus generalia baptismatis tradi con- 
venit sacramenta. His duntaxat electis, qui ante qua- 
draginta, vel eo amplius dies nomen dederint, et 
exorcismis, quotidianisque orationibus atque jeju- 
niis fuerint expiati, quatenus apostolica illa implea- 
tur pr::ceptio, ut expurgalo fermento veteri, nova 
incipiat esse conspersio (I Cor. v). Sicut ergo Pas- 


chalem reverentiam in nullo dicimus esse iinuendam, p 


ita infantibus, qui necdum loqui poterunt per zta- 
tem, vel his quibus in qualibet necessitate opus 
luerit. sacri unda baptismatis, omni volumus celeri- 
tate succurri : ne ad nostrarum perniciem tendat ani- 
marum, si negato desiderantibus fonte salutari exiens 
unusquisque de seculo el. regnum perdat, et vitam. 
Quicunque etiam discrimen naufragii, hostilitatis in- 
cursum, obsidionis ambiguum, vel cujuslibet corpo- 
ralis :xgritudinis desperationem inciderint, et sibi 
unico credulitatis auxilio poposcerint subveniri : 
eodem, quo poscunt, momento temporis expetit» 
regenerationis prz:mia consequantur. Hactenus erra- 
tu in hac parte sufliciat, nunc przfatam regulam 
omnes teneant sacerdotes, qui nolunt ab apostolice 


quoniam carnali fragilitate ceciderunt , viatioo mu- 
nere, cum ad Dominum coeperint proficisci, per com- 
munionis gratiam volumus subv.niri. Quam formain 
el circa mulieres qu:e sé post poenitentiam talibus 
pollutionibus devinxerunt, servandam esse cen- 
semus. 


De monachis et virginibus propositum non servantibus. 


Vl. Praterea monachorum quosdam atque mona- 
charum, abjecto proposito sanctitatis, in tantam po- 
testatis demersos esse lasciviam, ut prius clanculo, 
velut sub monasteriorum pretextu , illicita ac sacri- 
lega se contagione miscuerint, postea vero in abru- 
ptum conscientix desperatione perducti de illicitis 
complexibus libere filios procrearint, quod οἱ pu- 
blicze lezes , et ecclesiastica jura condemnant : has 
igitur impudicas detestabilesque personas a mona- 
steriorum coetu, ecclesiarumque conventibus elimi- 
nandas esse mandamus, quatenus retruse in suis 
ergastulis tantum facinus continua lamentatione de- 
flentes , purificatorio possint penitudinis igne deco- 
quere, ut eis vel ad mortem saltem , solius miseri- 


petro, smper quam Christus universalem construxit ( corde intuitu per communionis gratiam possit in- 


Ecclesiam, soliditate divelli (Matth. x). 


De apostatis. 

Iii. Adjectum est etiam , quosdam Christianos ad 
apostasiam (quod dici nefas est) transeuntes, et ido- 
lorum cultu ac sacrificiorum contaminalione pro- 
[anatos, quos a Christi corpore et sanguine, quo du- 
dum redeinpti fuerant renascendo, jubemus abscindi. 
EX si resipiscentes forte aliquando fuerint ad lamenta 
conversi, his, quandiu vivunt agenda poenitentia est, 
et in ultimo fine suo reconciliationis gratia tribuenda, 
quia, docente Domino, nolumus mortem peccatoris , 
sed tantum ut convertàtur , et vivat (Ezech. xvm). 
Quod non liceat alterius sponsam ad matrimonii jura 

sorüiri. 

IV. De conjugalium autem violatione requisisti , 3i 
desponsatara alii puellam alter in matrimonium pos- 
st accipere ? Hoc ne flat, modis omnibus inhibemus, 
quia ria benedictio quam nupturz sacerdos imponit, 
apud fideles cujusdam sacrilegii instar est, si ulla 
transgressione violetur. 


De his qui penitentiam minime servaverunt. 


V. De his vero non incongrue dilectio tua aposto- 
licam sedem credidit consulendam, qui acta peeni- 
tentia, tanquam canes ac sucs ad vomitus pristinos 
εἰ volutabra redeuntes, et militie cingulum, et ludi- 
cras voluptates, et nova conjugia, et inhibitos denuo 
appetivere concubitus, quorum professam incontinen- 
liam generati post absolutionem filii prodiderunt. De 

l'ar«on. LXVII. 


dulgentia subvenire. 


De clericis incontinentibus. 


VII. Veuiamus nunc ad sacratissimos ordines cle- 
ricorum , quos in venerandz religionis injuriam ita 
per vestras provincias calcatos atque confusos cha- 
ritate tua insinuante reperimus, ut Jeremiz nobis voce 
dicendum sit : Qwis dabit capiti meo aquam, et oculis 


Ameis fontem lacrymarum, et flebo populum hunc die ac 


siocte (Jer. 1x) ? Si ergo beatus propheta ad lugenda 
populi peccata non sibi ait lacrymas posse suflicere, 
quanto nos possumus dolore percelli , cum eorum 
qui in nostro sunt corpore , compellimur facinora 
deplorare, quibus prxcipue secundum beatum Pau. 
lum instantia quotidiana et sollicitudo omnium Ec- 
elesiarum indesinenter incumbit (11 Cor. xi)? Quis 
enin inlirmatur, el non ir; "irimor? Quis scandalizatur, 
et ego non uror? Plurimos enim sacerdotes Christi 
atque levitas post longa consecrationis suz tempora 
tam de conjugibus propriis, quam etiam de turpi 
coitu sobolem didicimus procreasse : et crimen suum 
hac prescripüone defendere, qua iu Veleri Testa- 
mento sacergetilius 48 ministris generandi facultas 
legitur auributa. Dicat mihi nunc, quisquis ille est 
sectator libidfanm , prxceptorque vitiorum, si xesti- 
mal quia in lege Mosis passim sacris ordinibus a 
Domino nostro laxata sunt frena luxurim, cur eos 
quibus committebantur sancta sanctorum — pra- 
monet dicens : Sancti estote, quia οἱ ego san- 
ὃ 
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eus sum Dominus Deus vester (Levit. xx)? Cur A tam, nox meretricem. (Ezech. xv). Quod secutus 


etiam proc l1 a suis domibus anno vicis sux in 
templo habitare jussi. sunt. sacerdotes (Luc. 1)? hac 
videlicet ratione, ne vel cum uxoribus possent car- 
uale exercere commercium, ui conecientiz integri- 
tate fulgentes acceptabile Deo munus offerrent. 
Quibus explete deservitionis sue tempore, uxorius 
usus solius suctessionis causa fuerat relaxatus : quia 
. ROB ex alia, nisi ex tribu Levi, quisquam ad Dei mi- 
' nisterium fuerat precepius admitti (Num. xvin). 
Unde et Dominus Jesus, cum nos suo illustrasset ad- 
" vepiu, in Evangelio protestatur quia legem venerit 
implere , non solvere (Matth. v). Et ideo Ecclesiam, 
cujus sponsus est speciosus forma (Ephes. v) , casü- 
tatis voluit splendore radiare : ut in die judicii, cum 
rursus advenerit, sine macula et ruga eam possit, 
αἰσοὶ per apoetolum suum instituit, reperire. ()yua- 
sum sanctionum omnes sacerdotes atque levitze in- 
solubili lege constringimur, ut a die ordinationis no- 
stre sobrietati ac pudiciü:x* et corda nostra manci- 
pesas, ot corpora : dummodo per omnia Deo nóstro 
is his que quetdie offerimus sacrificiis placea- 
mus. Qui autem in carmse sunt, dicente eleetionis 
Vase (Rom. vin), Deo placere non possunt : vos 
autem jam noo estis i carme, sed in spiritu : 
si lamen spiritaus Dei habitat in vobis ; et ubi 
poteri, nisi in corporibus, sient legimus (Sap. 1), 
sanciis Del spiritus habiare? Et quia aliquanti , de 
quiis loquimur (ui tua sanctitas retulit), ignoratione 
lapaos esse se dei. nt, his hac conditione misericor- 
diam dicimus mon negandam, ut sine ullo honoris 
augniento in hoc quo detecli sunt, quandiu vixerint, 
eflicio perseverent , si tameu posthrc «ontinentes 
se studuerint exhibere. Hi vero qui illiciti privilegii 
excusatione nituntur, et sibi asserunt veteri hoc lege 
concessum , noverint se ab omni ecclesiastico ho- 
nore, quo indigne usi sant, apostolice sedis aucto- 
ritate dejeetos, nec unquam posse veneranda attre- 
ctari mysteria, a quibus se ipsi, dum obscenis cupl- 
ditatibus inhiant, privaverunt. Et quia exempla prz- 
sentia eavere nos prmonent in futurum, quilibet 
episcopus , presbyter atque diaconus (quod non op- 
tamus), sideinceps fuerit talis inventus, jam numc sibi 
omner per nos indulgenti:e aditum intelligat obse- 
ratum, quia ferro necesse est excidantur vulnera 
qux fomentorum non senserint medicinam. 


De clericis : quules debeant promoveri. 


VIII. Didicimus etiam licenter ac libere inexplo- 
rate vitz homines, quibus etiam fuerint numerosa 
conjugia , ad pr:efatas dignitates prout cuicunque li- 
buerit aspirare , quod non tantum illis qui ad hxec 
immoderata ambitione perveniunt , quantum met:o- 
politanis specialiter pontifipibus imputamus, qui dum 
inhibitis ausibus connivent, Dei nostri quantum in 
se est precepta contemnunt. Et ut taceamus quod 
aMius suspicamur, ubi illud est quod Deus noster 
data per Mosen lege constituit, dicens, Sacerdotes mei 
semel nubant (Levit. xxi)? et alio loco, Sacerdos 
v£orem virginem accipial , non viduam , non tepudia- 


Apostolus ([ Timoth. nm) ex persecutore predica. 
tor, unius uxoris virum tam sacerdotem quam dia: 
conum fleri debere mandavit. Qu: omnia ita a vc- 
strarum regionum despiciuntur episcopis, quasi in 
contrarium magis fuerint constituta. Et quia non est 
nobis de hujusmodi usurpationibus negligendum , ne 
nos indignantis Domini vox justa eorripíat, qu: di- 
eit : Videbas furem, et currebas cum eo, et ponebas 
tuam cum adulteris portionem (Psalm. xuix) , quid ab 
universis posthzc Ecclesiis sequendum sit, quid 
vitandum, generali pronuntiatione decernimus. 
De clericorum conversatione. 

IX. Quicunque itaque se Ecclesix* vovit obsequiis, 

ἃ sua infantia ante pubertatis annos baptizari, et 


B lectorum debet ministerio sociari, qui ab accessu 


adolescentie usque δὰ tricesimum ztatis annum , si 
probabiliter vixerit , una tantum, et ea quam virgi- 
nem communi per sacerdotem benedictione percepe- 
rit, uxore contentus , acolythus et subdiaconus esse 
debebit, post qux ad diaconi gradum, si se ipse, 
primitus continentia pr::eunte, dignum probarit, ac- 
cedat. Ubi si ultra quinque annos laudabiliter mi- 
nistraverit, congrue presbyterium consequetur, ei 
exinle post decennium episcopalem cathedram po- 
terit adipisci : si tamen per hxc tempora integritas 
vite ac fi.lei ejus fuerit approbata. 

De grandavis. 

X.Quivero jam ztategrandsvus melioris propositi 
conversatione provocatus ex laico ad sacram mili- 
tiam pervenire festinat, desiderii sui fructum non 
aliter obtinebit, nisi eo quo bapüzatur tempore 
statim lectorum aut exorcistarum numero socielur : 
si tqmen eum unam habuisse vel habere, et hanc 
virginem accepisse constet uxorem. Qui dum ini- 
tiatus fuerit, expleto biennio, per quinquennium 
aliud scolythus οἱ subdiaconus fiat, et εἰς ad dia- 
conatum, si per hzc tempora dignus judieatus fuerit, 

-provehatur. Exinde jam accessu temporum presby- 
serium vel episcopatum, si eum cleri ac plebis evo- 
carit eleetio, non immerito sortietur. 

Quod clericus qui secundam. uxorem duzeril depo- 
natur. 

ΧΙ. Quisquis sane clericus aut viduam , aut certe 
secundam conjugem daxerit, omni ecclesiasticz di- 


D gnitatis privilegio mex nudetur, leica tantum sibi 


communione €oncessa, quam ita demum poterit pos- 

sidere, si nihil postea , propter quod hanc perdat, 

admittat. 
Que femine eum clericis habitent. 

ΧΙ. Feminas vero non alias esse patimur in do- 
mibus clericorum , nisi eas tantum quas propier 
solas necessitmdiuum causas babitare cum eisdem 
syRodus Nicena permisit. 

De monachorum promotione. 

XIII. Monachos quoque, quos tamen morum gra- 
vitas, et vit:e. ac fidei institutio sancta commendat, 
clericorum ofliciis aggregari et optamus, et volumus: 
ita ut qui intra tricesimu:h ztatis annum sunt. in mi- 
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nor bus per gradus singulos crescente tempore pro- À conira canones et interdieta nostra provexerint, con- 


moveantur ordinibus, et sic ad diaconatus vel pres- 

byterii insignia maturz 2ejalis eonsocratione perve- 

niaRl, nee statim saltu ad episcopatus culmen ascen- 

dant, nisi jn his eadem quo singulis dignitatibus 

saperius przfiximus, tempora fuerint custodita. 
Quod pomnüens won fiat clericus. 

XIV. lllud quoque nos par fuit providere ut, sicet 
penitentiam agero cuiquam nop conceditur clerico- 
rum, ita et post penitudinem ac reconciliationem 
nulli unquam laico liceat honorem clericatus adipisei, 
quia quamvis siat omnium peccatorum contagiobe 
mundati, aulla tamen debent gerenderym sacramen- 
torum instrumeata suscipere, qui dudum fuerint vasa 
vitiorum. 

Ut si per. ignorantiam vel penitens, vel digamus, am 
riduwe marius clerici facti. (uerint, nou. promo- 
teanüg. 

XV. EX quia lis omaihus qux in reprehensionem 
veniunt , sola excusatio ignoralionis obtenditur , cui 
nos interim solius pietatis intuitu necesse est clemen- 
ter ignoscere, quicunque poenitens, quicunque di- 
gamus, quicunque vidu:e maritus ad sacram mili- 
tam indebite et incompetenter irrepsit, hac sibi 
cohditione a nobis veniam intelligat relaxatam, ut 
in magno debeat computare beneficio, si adempta 
sibi omni spe promotionis, jn hoc quo invenietur or- 
dine, perpetua stabilitate permaneat : scituri pesthac 
| Tovinciarum omnium summi antistites, quod si ultra 
ad sacros erdines quemquam de talibus crediderint 


gruam ab apoetolica sede promendam esse senten- 
tiam. Explicuimus, ut arbitror, írater charissime, 
universa qui: digesta sunt in querclam , οἱ ai sin- 
gulas causas , de quibus per filium nostrum Bassia- 
num presbyterum ad Romanam Ecclesiam, ut pote ad 
caput tui corporis, retulisti , sufficientia , quantum 
opinor, responsa reddidimus : nupc fraternitatis tu:e 
animum ad servandos canones et tenenda decretalia 
constituta magis ac magis incitamus. Ut hxc quz ad 
tua consulta rescripsimus, in omnium coepiscoporuimi 
nostrorum perferri facias notionem, et non solum 
eorum qui in tua sunt. digecesi constituti, sed etiam 
ad universos Carthaginienses ac B:xticos, Lusitanos 
atque Gallicos, vel eos qui vicinis tibi collimitant 


p hinc inde provinciis hzc qus a nobis sunt salubri 


ordinatione disposita, sub litterarum tuarum prose- 
cutione inittantur. Et quanquam statata sedis aposto- 
lice, vel canonum venerabilia definita nulli sacerde- 
tum Domini ignorare sit liberum, ut illius tamen et 
pro antiquitate sacerdotii tui dilectieni tuxe esse ad- 
modum poterit gloriosum , si ea quz ad te speciali 
nomine generaliter scripta sunt, per unanimitatis 
tue sollicitudinem in universorum fratrum nostro- 
rum notitiam perferantur, quatenus et quz a nobis 
non inconsulie , sed provide sub nimia cautela et 
deliberatione sunt et salubriter constituta, inteme- 
rata permaneant, et omnibus in posterum excusatio- 
uibus aditus , qui jam nulli apud nos patere poterit, 
obstruatur. Data ui idus Februarii , Arcadio ct Daute 


assumendum, et de suo et de corum statu. ques (5 vv. cc. conse. (An. Christi 585.) 
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DECRETA INNOCENTII PAP.E. 


Innecentius Deeentie episcopo Eugubino salutem. 
Si instituta ecclesiastica, ui sunt a beatis apostolis 


tradita , integra vellent servaro Domini sacerdotes, ἡ 


aunlla diversitas , nulla varietas in ipsis ordinibus oc 
consecrationibus haberctur. Sed dum unusquisque, 
non quod traditum est, sed quod sibi visum fuerit, 
hoc existimat esee tenendum, inde diversa in diversis 
locis vel Ecclesiis «ut teneri aut celebrari videntur, 
ac fit scandalum populis, qui dum nesciunt traditiones 
antiquas humana presumplione eorraptas, putant 


mana euetodit, a qua eos principium accepisse noa 
dubium est, ne dum peregrinis assertionibus stu- 
deant, caput institutionum videantur oniittere. Szpe 
dilectionem tuam ad urbem venisse, ac nobiscum in 
Ecclesia convenisse non dubium est, οἱ quem morem 
vel in consecrandis mysteriis , vel in cxmtoris agend's 
arcanis tenest, cognovisse, qued sufficere arbitrarer 
ad informationem Ecclesiz tux , vel reforinationem, 
si przedeeessores tui minus aliquid aut aliter ter.ue- 
rint, satis cerium haberem , nisi de aliquibus con- 


sibi au! Ecclesiis non convenire, aut 2b apostolis vel Ὁ sulendos nos esse duxisses. Quibus idcirco re. 


apostolicis viris contrarietatem inductam. Quis enim 
nescist, aut non advertat, id quod a principe apo- 
stolorum Petro Roman: Ecclesix traditum est, ac 
nunc usque custoditur , ab omnibus debere serwari, 
uec supesduci aut introduci aliquid quod aut aucto- 
ritatem nom habeat, ant aliunde accipere videatur 
exemplum? Prascriim cum sit manifestum in omnei 
Italiam, Gallias, Hispanias, Africam, atque Siciliam, 
insulasq.e interjacentes, uultum instituisse Eecclesiss, 
nisi eos quos venerabilis apostolus Petrus aut ejus 
saCcessores constituerint sacerdotes, aut legant, si 
in iis proviaciis alius apostolorum invenitur aut 16- 
gitur docuisse. Qui si non legunt, quia nusquam in- 
veniunt, oportet eos hoc sequi quod Ecclesia Ho- 


- 


spondemus, nen quo te aliqua ignorare credamus, 
sed ut majort auctoritate vel tuos inatituas , vel 
si qui a Romanz Ecclesie institutionibus errant, 
ui commoncas, aut indicare non dilferas, ut scire 
valeamus qui sint qui aut novitates inducunt, aut 
alerius Ecclesie, quam Romans, existimant cousuc- 
tudinem 6596 servandam. 


De pace post confecta mysteria danda. 

lI. Pacem igitur asseris ante confecta mysteria 
quosdam populis imperare , vel sibi inter sacerdotes 
tradere, cum post omnia, 48: aperire non debeo, pax 
sit necessario indicenda. Per quam constet populum 
ad omnia qux in mysteriis aguntur, atque in Eccle- 
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εἷὰ celebrantur , prebuisse consensum, ac finita essc A dum, sed dicimus et sabbato hoc agendum, quia am- 


pacis concludentis signaculo demonstrentur. 
De nominibus anle precem sacerdotis non recitandis. 


11. De nominibus vero recitandis, antequam prc- 
cem sacerdos faciat, atque eorum oblationes, quorum 
.pomina recitanda sunt, sua oratione commendet, 
quam soperfluum sit, et ipse pro tua prudentia reco- 

. gnoscis, ut cujus hostiam necdum Deo offeras , ejus 
*ante nomen insinues ; quamvis illi incognitum nihil 
"git. Prius ergo oblationes sunt. commendand: , ac 
-tunc eorum nomina, quorum sunt, edicenda, ut inter 
acra mysteria nominentur, non inter alia. qux ante 
premittimus, ut ipsis mysteriis viam futuris precibus 
aperiamus. 
Quod non debeant baptizati nisi ab episcopis con- 
signari. 

ΠῚ. De consignandis vero infantibus manifestun cst 

' non ab alio quam ab episcopo fleri licere. Nam pres- 
byteri, licet sint sacerdotes, pontificatus tamen api- 
cem non habent. IIoc autem pontificibus solis deberi 
ut vel consignent, vel paracletu.n Spiritum tradant, 
non solum consuetu lo ecclesiastica demonsirat, ve- 
rum ct illa lectio Actuum apostolorum , qux asserit 
Petrum et Joannem esse directos, qui jai baptizatis 
Aradznt Spiritum sanctum. Nam presbyteris, seu 
exlra episcopum , seu przesente episcopo cum bapt:- 
zant, chrismate baptizatos ungere licet, sed quod ab 
episcopo fucrit consecratum, non tamen frontem ex 
eodem oleo signare, quod solis debetur episcopis, 
cum tradunt Spiritum paracletum.Verba vero dicere 
non possum, ne magis prodere videar, quam ad 
eonsultationem respondere. 


Quod rite omni sabbato jejunetur. 

IV. Sabbato vero jejunandum esse ratio evidea- 
Jissiuna demonstrat, Nam si diem dominicum ob ve- 
nerabilem resurrectionem Domini nostri Jesu Christi 
non solum in Pascha celebramus, verum etiam per 
singulos circulos hebdomadarum ipsius diei imaginem 
frequentamus, ac si sexta feria propter passiouem 
Domini jejunamus, sabbatum praetermittere non de- 
bemus, quod inter tristitiam atque lztitiam temporis 
illius videtur inclusum. Nam utique constat apostolos 
biduo isto in tris:iüa etin merore fuisse, et propter 
metum Judzxorum se occuluisse, Quod utique non 
dubiuin est in tantum eos jejunasse biduo memorato, 
ut traditio Ecclesi: habeat isto biduo sacramenta 
penitus non. celebrari. Quz: forma utique per singu- 
Jas tenenda est hebdomadas, propter id quod com- 
memoralio diei illius semper est celebranda. Quod 
si putant semel atque uno sabbato jejunandum, ergo 
et dominicum et sexta feria semel in Pascha erit 
utique celebranda. Si autem dominici diei ac sext 
feri: per singulas hebdomadas reparanda imago est, 
dementis est, bidui agere consuetudinem sabbato 
pretermisso, cum non disparem habeat causam, a 
sexta videlicet feria, in qua Dominus passus est, 
quando ct ad inferos fuit, ut tertia die resurgeus 
redderet Letitiam post biduanam tristiiiun przece- 
dentem. Non ergo nos negamus sexta feria jejunan- 


bo dies tristiuam apostolis, vel his qui Christuta 
secuti sunt, induxerunt, qui die dominico hilarati 
non $olum ipsum festivissimum esse voluerunt, 
verum etiam per omnes hebdomadas frequentandum 
esse duxerunt. 


De fermento civitatis presbyteris dirigendo. 


V. De fermento vero quod die dominica per titulos 
mittimus, superflue nos consulere voluisti, cum om- 
nes Ecclesi: nostro intra civitatem sint. constituat», 
quarum presby:eri, quia die ipsa prop'er plebem sibi 
creditam nobiscum convenire non possunt, 'circo 
fermentum a nobis confectum per acolyilios acci- 
piunt, ut se a nostra communione maxime illa die 
non judicent separatos, quod per parochias fleri de- 


B bere non puio, quia non longe portanda sunt sacra- 


menta, nec nos per cometería diversa constitutis 
presbyteris destinamus, οἱ presbyteri corum confi- 
ciendorum jus habeant atque licentiam. 

De energumenis baptizatis. 

VI. De his vero baptizatis qui postea daemonio, aut 
vilio aliquo, aut peccato in:erveniente, arripiuntur, 
quisivit dilectio tua, si a presbytero vel diacouo 
possint aut. debeant consignari : quod boc, nisi epi- 
scopus przceperit, non licet : nam ei manus impo- 
nenda omnino non est, nisi episcopus aueltorita:em 
dederit id efliciendi. Ui autem fiat, episcopi est. im- 
perare, ut. nianus οἱ vela presbytero vel a czeteris 
clericis imponatur. Nam quomodo id fleri sine maguo 
labore poterit, ut lunge cons.itutus energumenus ad 
episcopum deducatur? cum si talis casus ci in iline e 
acciderit, nec perferri ad episcopum, uec referri ad 
Βυλ facile possit. 


De panitentibus. 

VII. De pu:nitentibus autem qui, sive ex gravioribus 
commissis, sive ex levioribus penitentiam gerunt, si 
nulla interveniat :gritudo, quinta feria ante l'asclia 
eis remittendum, Romanz Eccleske consuetudo de- 
monstrat. Cz:terum de pondere zstimando delictorum 
sacerdotis est judicare : ut. attendat ad confessionem 
poeuitentis, οἱ ad fletus atque lacrymas corrigentis, 
ac tum jubere dimilti, cum viderit congruam satis . 
factionem. Sane si quis in xgritudinem inciderit, at- 
que usque ad desperationem devenerit, ei est-ante 
tempus Pasche relaxandum, ne de seculo absque 
communione discedat, 

De epistola sancti Jacobi apostoli, in qua pro infirmis 
orare pracipitur. 

VIII. Sane quoniam de hoc, siccti deczeteris consgu- 
lere voluit dilectio tua, adjecit.etiam filius meus Co:- 
lestinus diaconus in epistola sua esse a tua dilectione 
positum illud, quod in beati apostoli Jacobi epistola 
conscriptum est : Si infirmus aliquis in vobis est, in- 
ducat presbyteros, et oreut super eum, ungentes eum 
oleo in nomine Domini, et oratio fidei salsabit infir 
mum, εἰ suscilabit illum Domiuus, αἱ si in pecca:is 
[uerit, remittentur ei. Quod non est dubium de fidcli. 
bus xgrotantibus accipi vel intelligi debere, qui 
sancto oleo chrismatis oerungi po. sunt, quod ab epi 
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scopo confectum non sulum sacerdotibus, sed omni- A postulasti ut, in illis partibus istiusmodi, quam tenet 


bus uti Chris;ianis licet, in sua aut in suorum ne- 
cessitate ungendum. Ceterum illud superfluum vide- 
nius adjectum, ut de episcopo ambigatur quod pres- 
byteris licere non dubium est. Nam idcirco presby- 
teris diclum est, quia episcopi occupationibus aliis 
impediti ad omnes languidos ire non possunt. Cxte- 
rum si episcopus aut polest, aut dignum ducit ali- 
quem a se visitandum, et benedicere et tangere 
chrismate sinc cunctatione potest, cujus est ipsuin 
chrisma conlicere. Nam penitentibus istud infundi 
"non potest, quia genus est sacramenti. Nam quibus 
reliqua sacramenta negantur, quomodo unum genus 
putatur posse concedi? Ilis igitur, frater charissime, 
omnibus, qux tua dilectio voluit ἃ nobis exponi, 


Ecclesia Romana forma servetur. Non quod nova 
precepta aliqua imperentur, sed ea qu» pcr desi- 
diam aliquorum neglecta sunt, ab omnibus observari 
cupiamus : qux tamen apostolica et Patrum tradi- 
tione sunt coustitula. Scriptum est nainque ad Thes- 
salonicenses Paulo monente : State, εἰ tenete. traci- 
tiones nosiras, sive per verbum, sive per epistol..im 
(1I Thessal. n, 14). lllud certe tuam debet menteui 
vehementius excitare, ut. ab omni labe sxculi istius 
iminunis ante Dei conspectum securus inveniaris, cui 
multum enim creditur, plus ab eo exigitur usura pa-- 
narum. Ergo quoniam non pro nobis Llantum, sed pro 
populo Christi cogimur przstare rationem, disciplina 
deifica (Cod. ms., sanctificata] populum erudire debe- 


prout potnimus, respondere curavimus : ut Ecclesia B mus. Exstüterunt enim nonnulli qui, statuta majorum 


tua Romanam consuetudinem, a qua originem ducit, 
servare valeat atque custodire: reliqua vero, qux 
scribi fas non erat, cum adfueris, interrogati poteri- 
mus edicere. Erit autem potentix» Domini etiam id 
procurare, ut et tuam Ecclesiam, et clericos no- 
stros, qui sub tuo pontificio divinis famulantur offi- 
cis, bene instituas, et aliis formam tribuas quam 
debeant imitari. Data xiv cal. April. Theodosio Aug. 
vii et Palladio v. c. conss. (An. Christi 4106.) 

[nnocentius Victricio episcopo Rhotomagensi salu- 
tem. 

Etsi tibi, frater charissime, pro merito et honore 
sacerdotii, quo plurimum polles, vivendi et docendi 
sccundum ecclesiasticas regulas nota sunt omnia, ne- 


que est aliquid quod de sacris lectionibus tibi minus ( 


collectum 6556 videatur : tamen quia Romance 
Ecclesie normam atque auctoritatem magnopere 
postulasti, voluntati tu:€ morem admodum gerens 
digestas vite et morum probabilium discipliuas an- 
nexas litteris meis misi, per quas advertant ecclesia- 
rum regionis vestre populi, quibus rebus et regulis 
Christianorum vita in sua cujuscunque professione 
debeat contineri, qualisque servetur in urbis Romx 
ecclesiis disciplina. Erit dilectionis tux: per plebes 
finitimas, et consacerdotes nostros, qui in illis re- 
gionibus propriis Ecclesiis president, regularum hunc 
librum quasi didascalicum atque monitorem sedulo 
insinuare : ul οἱ nostros cognoscere, et ad fidem con- 
fluentium mores valeant docendi sedulitate formare. 


Aut enim propositum suum ex hac nostra congruenti:p 


lecliene cognoscent, aut si quid adhuc desideratur, 
facile poterunt ex bona imitatione supplere. Incipia- 
mus igitur, adjuvante sancto apostolo Petro, per 
quem et apostolatus et episcopatus in Christo cepit 
exordium : ut quoniam plures szpe cmerserunt cau- 
$c qu inaliquantis non erant caus, sed crimina, 
ut de cxtero sollicitudo sit unicuique sacerdoli in 
sua Ecclesia curam hujusmodi habere, sicut aposto- 
lus prz:dicat Paulus, talem Ecclesiam Deo exhiben- 
dam non habentem maculam aut rugam (Eph. v), ne 
alicujus morbidz ovis afflatu conscientia nostra con- 
taminata violetur. Propter eos igitur qui vel igno- 
rantia, vel desidia non tenent ccclesiastieam discipli- 
güam, et multa non prosumendja prosumunt, rccte 


non tenentes, castitatem Ecclesix sua pr:esumptiono 
violarent, populi favorem sequentes, et Dei judicium 
non timentes. Ergo ne silentio nostro existimemur 
his pr»bere consensum, dicente Domino, Videcbas 
furem, et currebas cum eo (Psal. xt1x, 48), hiec sunt 
qu:e deinceps intuitu divini judicii omnem catholicum 
episcopum expedit ciistodire, 


Qvod extra conscientiem.: metropolitani non ordinetur 
episcopus. 

IX. Primum, ut extra conscientiam metropolitani 
episcopi nullus audeat ordinare, integrum enim judi- 
cium est quod plurimorum sententiis confirmatur, 
nec unus episcopus ordinare przssumat , ne furtivum 
beneficium prxstitum videatur. lloc enim a.synodo 
Nicona. constitutum est atque definitum. 

Qui ad clerum suscipi non possint , et wt. clericorum 
caus a propriis terminentur episcopis. 

X. Item si quis post remissionem peccatorum cin- 
guluin militi s:ecularis habuerit, ad clericatum ad- 
mitti omnino non debeat. Si quz: autem causx vel 
contentiones inter clericos tam superioris ordinis 
quam etiain iuferioris fuerint exort:e,. ut secunduui 
synodum Nicznam congregatis ejusdem provincie 
episcopis jurgium terminetur, nec alicui liceat, sine 
prxjudicio tamen IRoman:x Ecclesiz, relictis his sa- 
cerdotibus qui in eadem provincia Dei Ecclesiam 
nutu divino gubernant, ad alias convolare provincias. 
Quod si quis forte prxsumpscrit , et ab. officio cleri 
submotus , et injuriarum reus ab omnibus judicetur. 
Si autem majores causx in medio fuerint devolutx, 
ad sedem apostolicam , sicut. synodus statuit, post 
judicium episcopale referantur. 


Ut viduam clericus non ducat wxrorcm. 


t 

XI. Ut viduam clericus nou ducat uxorem , quia 
ecriptum est.: Sacerdos uxorcm. virginem | accipiat, 
non viduam, non ejectam (Levit. xx1, 15). Utique qui 
ad sacerdotium labore suo et vitx: probitate conten- 
dit, cavere debet ne hoc prajudicio impeditus per» 
venire non possit. 

Ut si laicus viduam duxerit, clericus non fiat. 

XII. Ut. is qui viduam, licet laicus, duxit exoren;, 
sive ante baptismum , sive post baptismum, non ad- 
mittatur ad clerum, quia codem vitio vidctur e&cW- 
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sug. In baptismo enim crimina dimittuntur, non ac- A servare debeant, quibus vel sacerdotium vel mini- 


ceptze uxoris consortium relaxatur. 


Ut qui eecundam uxorem. kabwerit. clericus mon. sit. 


XUI. Me is qui secandam duxerit uxorem clericus 
fiat, quia scriptum est : Unius uxoris virum (1. Tim. 
n) ; οἱ iterum : Sacerdotes mei semel nubant ( Lerit. 
xxi); et alibi : Sacerdotes mei non. wubant amplius 
(Ezech. xiv). Etsi ab aliquibus existimatur, ante 
baptismum si forte quis accepit uxorem, et €a de 
$zculo reeedente alteram duxerit, in baptismo esse 
dimissum , satis errat à regola, quia in baptismo 
peccata remittuntur, non acceptatum uxorum numé- 
rus aboletur, cum utique uxor ex legis priecepto 
ducatur, in tantum ut. et in paradiso , cum parentes 


sterium sine successione est, ncc przeterit dies qua 
vel a sacrificiis divinis vel a baptismatis oflicio va- 
cent? Nam si Paulus ad Corinthios scribit dicens : 
Abstinete vos ad tempus, ut vacetis orationi (1 Cor. 
vii) , et hoc utique laicis prz::cepit, multo magis sa- 
cerdotes, quibus et orandi οἱ sacrificandi juge οἵ» 
cium est, semper debebunt ab hujusmodi consottio 
abstinere , qui si contaminati fuerint carnali coneu- 
piscentia, quo pudore vel sacrilicare forsitan usurpa- 
bunt, aut quà conscientia, quove merito exaudiri sé 
credunt, cum dictum sit * Omnia munda mundis, 
coinquinatis autem et infidelibus nihil mundum (Ad 
Tit. 1)? Sed fortasse licere loc credit, quia scriptum 
est : Unius uxoris virum (J Tim. m), non permanen- 


humani generis conjungerentur (Gen. u), eb ipso p tem in concupiscentia generandi dixit, sed propter 


sint Domino benedicti, et Salomon dicat, Ὁ Deo 
preparabitur viro uxor ( Pros. xix), quam | for- 
inam etiam sacerdoles omnes servare usus ipse de- 
monstrat Ecclesie. Satis enim absurdum est aliquem 
credere, uxorem ante baptismum  acceptani post 
baptismum noh computari, cum benedictio qux per 
sacerdotem super nubentes imponitur, non materiam 
delinquendi dedisse, sed formam tenuisse legis a Deo 
antiquitus institut» doceatur, Quod si noh putatur 
uxor esse computanda qu: ante baptismum ducta 
esl, ergo nec filii qui ante baptismum geniti sunt, 
pro filiis habentur. 

Ut alterius clericos ordinare nullus usurpet episcopus. 


XIV. Ut de aliena Ecclesia clericum ordinare nul- 
lus usurpet , nisi ejus episcopus precibus exoratus 
concedere voluerit. Hoc etiam synodus statuit Ni- 
e:ena, ut abjectum ab altero clericum altera Ecclesia 
non recipiat. 


Ut non. rebaptizentur qui ad Ecclesiam a Novatiunis 
vel. Monlensibyus veniunt. 

XV. Ut venientes a Novatianis vel Montensibus 
per manus tantum impesitionem suscipiantur, quia 
quamvis ab hzreticis , tamen in Christi nomine ba- 
vtizati sunt, prster eos qui el forte a nobis ad íllos 
transeuBtes rebaptizati sunt, hi si resipiscentes et 
ruinam suam cogitantes redire maluerint , sub longa 
peenitentis satisfactione admittendi sunt. 


Quod sacerdetes, et levite eum mulieribus coire non 
debeant. 

XVL Preterea, quod dignum, οἱ pudicum, et ho- 
pestum est, tenere Ecclesia omnimodo debet, ut 
«sacerdotes ei levit» cum uxoribus suis non coeant, 
quia ministerii quotidiani necessitatibus océupantur : 
scriptum est enim : Sancti estote, quoniam et ego 
sanctus sum Dominus Deus vester. Nam si priscis 
temporibus de templo Dei sacerdotes auno vicis su:e 
aon discedebant, sicut de Zacharia legimus (1 πὸ. 
), 8) , nec domum suam omnino tangebant , quibus 
uique propter sobolis successionem uxorius usus 
fuerat relaxatus, quia ex alia tribu et pr:eterquain 
ex semine Aaron ad sacerdotiuui. nuilus fucrat pr:e- 
ceptus accedere (Nam. xvin), quanto niagis hi sacer- 
eeles vel. levite pudicitiam cx die ordinationis sux 


conscientiam futuram. Neque enin inlegros corpore 
non adniisit , qui ait : Vellem autem omnes sic esse, 
sicut et ego (1 Cor. vii). Et apertius declarat dicens : 
Qui autem in carne sunt, Deo placere non possunt ; 
vos autem jam non estis in carne, sed in spiritu 
(Hem. vim). . 

Quod monachus , si clericus factus fuerit, yropesitum 

suum servare debeat. 

XVII. De monachis qui diu morantes in mona- 
steriis postea ad clericatus ordinem pervenerint, non 
debere eos a priore proposito deviare. Aut enim sicut 
in monasterio fuit , et guod diu servavit, in meliori 
gradu positus anjjttere non debet. Aut si corruptus 
postea baptizatus in monasterio sedens, et ad cleri- 


C catus ordinem accedere voluerit, uxorem omnino 


habere non poterit, quia nec benedici cum sponsa 
potest jam ante corruptus. Qus forma servatur in 
clericis maxime, cum vetus regula hoc habeat, ut 
quisque corruptus baptizatus clericus esse voluisset, 
sponderet se uxorem omnino non ducere. 
Ut ex curialibus clericus non fiat, propter veluptates 
quas a diabolo inventas exhlbere compellitar. 
XVIII. Preterea Irequenter quidam ex fratribus 
nostris curiales , vel quoslibet publicis functionibus 
occupatos, clericos facere contendunt, quibus postea 
major tristitia, cum de revocandis eis aliquid ab im- 
peratore przecipitur, quam gratia nascitur de adscitis. 
Constat enim eos in ipsis muniis voluptates etiam 
exhibere, quas a diabolo inventas esse non dubio 


D est, et ludorum aut munerum apparatibus aut prz- 


esse aut forsitan interesse. Sit certe in exemplum 
sollicitudo et tristitia fratrum, quam sxpe pertulimus, 
imperatore presente; cum pro his szepius rogaremus,' 
quam ipse nobiscum positus cognovisti, quibus non 
solum inferiores clerici ex curialibus, verum etiam 
jam in sacerdotio constituti, ingens molestia ut red- 
derentur instabat. 


De virginibus velatis, si deviaverint. 

XIX. [tem qu: Christo spiritaliter nupserunt, et ἃ 
sacerdote velantur , si postea vel publice nupserint, 
vel se clanculo corraperiut, non eas admittendas esse 
ad agendam paenitentiam, nisi is cui se junxerant 
de mundo recesserit. 6i enim de hominibus baec 
ratio custoditur, ut quacunque vivente viro altgri 
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nupserit, habeatur adultera, nec ei agend:ze poeniten- A varentur, nec admittantur ad tale ministerium quod. 


tie licentia concedatur, nisi unus ex hís fuerit de- 
functus, quanto magis de illa tenenda est. qu: ante 
immortali se sponso conjunxerat , et postea ad hu- 
manas nuptias transmigravit ἢ 

De virginibus non velatis , si deviaverint. 

AX. Ha vero qux necduin sacro velamise tectz, 
tamen in proposito virginali semper se siinulaveruni 
permancre, licet velat non fuerint, si forte nupse- 
pint, his agenda aliquanto tempore poenitentia est, 
quia sponsio earum a Domino tenebatur. Si enim 
inter homines solet bon: fidei contractus nulla ra- 
tione dissolvi, quanto magis ista pollicitatio quam 
cum Deo pepigerunt, solvi sine vindicta non poterit? 
Nam si apostolus Paulus qux: a proposito viduitatis 
discesserant, dixerit eas habere damnationem , quia 
primam fidem irritam fecerunt. (I Tim. v) , quanto 
potias virgines, qu:e prioris promissionis fidem fran- 
gere sunt conatze? 

τος itaque regula, frater charissime, si plena vi- 
gilantia Tacrit ab omnibus Dei sacerdotibus obser- 
vata, cessabit ambitio, dissensio conquiescel, hare- 
ses ei schismata non emergent, locum non accipiet 
diabolus seviendi, manebit unanimilas , iniquitas 
superata calcabitur, verilas spiritali Tervore llagrabit, 
pax proedicata labiis cum voluntate anima: concorda- 
bit, implebitur dictum Apostoli, ut unanimes unum 
sentientes permaneamus in Christo (Philipp. n), ni- 
hil per contentionem nobis, neque per inanem glo- 
riam vindicantes, non hominibus, sed Deo nostro 
salvatori placentes : cui est honor οἱ gloria in s:e- 
cula seculorum. Amen. Data xv cal. Martii Honorio 
Augusto vi et Aristoneto v. c. conss. (,Uua.. Christi 
104. ) 

Innocentius Exuperio episcopo Tolosano salutem. 

Consulenti tibi, frater charissime , quid de propo- 
sita specie unaquaque sentirem, pro captu intelli- 
genti: mex qui sunt visa respondi , quid sequen- 
dum, vel docilis ratio persuaderet , vel auctoritas 
lectionis ostenderet, vel custodita series temporum 
demonstraret. Equidem dilectio tua institutum secuta 
pruJentium ad sedem apostolicam referre maluit, 
quid deberet de rebus dubiis custodire potius, quain 
usurpatione pr:esumpta qua sibi videreutur, de sin- 
gulis ebtinere. Cur enim magis pudendum putemus 


discere aliquid, quam omnino nescire? mihi quoque D 


ipsi de collatione docilitas accedit, uL perscrutatis 
rationibus ad proposita respondere compellar : coque 
fit ut aliquid seiper addiscat, qui postulatur ut do: 
ceat. Proponam igitur singula, sabjicianique respon- 
sum. 

De incontinentia sacerdotum vel levitarum. 


XXI. Proposuisti quid de his observari debeat 
quos in diaconii ministerio aut in officio presbyterii 
positos incontinentes esse aut fuisse generali lii 
prodiderunt. De his ct divinaruin legum mauifesta est 
disciplina, et beat» recordationis viri Siricii episcopi 
monita evidentia commearunt, ut incontinentes in 
officüs talibus positi omni honore ecclesiastico pri- 


sola continenlia oportet impleri. Est enim vetus ad- 
modum sacr: legis auctoritas (I Paral. xxv; Luc. 1), 
jam inde ab initio custodita, quod in templo anno 
vicis sux habitare precepti sunt sacerdotes, ut ser- 
vienbes sacris oblationibus pures et ab omni. labe 
purgatos sibi vindicent divina mysteria, neque eos ad 
sacrificia fas sit admitti, qui exercent vel cum uxore 
carnale consortium, quia scriptum est : Sancti estote, 
quia et ego sanctus sum Dominus Deus vester (Lerit. 
χα, Quibus utique propter sobolis successionem 
propterea uxorius usus fuerat relaxatus, quia ex alia 
tribu ad sacer(otiuin nullus fuerat prx:ceptus acce- 
dere : quanto magis hi sacerdotes vel levite pudici- 
tiam ex die ordinationis sux servare debent , quibus 


B vel sacerdotium vel ministerium sine successione 


est, nec praeterit dies qua vel a sacrillciis divinis 
vel a baptismatis officio vacent ? Nam si Paulus ad 
Corinthios scribit dicens : Abstinete vos ad tempus, 
ut vacetis oratiobi (1 Corinth. v), et boc utiquc 
laicis precepit, multo magis sacerdotes, quibus et 
orandi et sacrificandi juge officium est, semper 
debebunt ab hujusmodi consortio abstinere : qui si 
contaminátus fuerit carnali concupiscentia, quo pu- 
dore vel sacrificare usurpabit, aut qua conecientia, 
quove merito exaudiri se credit, cum dictum sit : 
Omnia munda mundis, coinquinatis autem, et iufide- 
libus nihil mundum (Ad Tit. 1)? Sed fortasse hoc 
licere credit, quia scriptum est : Unius uxoris virum 
(1 Tim. m); non permanentem in concupiscentia 


C generandi hoc dixit, sed propter continentiain futu- 


ram. Neque enim integros corpore non admisit, qui 
ait : Vellem autem omnes sic esse, sicut el ego 
(1 Cor. νη), et apertius declarat, dicens : Qui autem 
in carne sunt, Deo placere non possunt ; vos aulem 
jam non estis in carne, sed in spiritu (Rom. vn). Et 
habentem filios (1 Tim. m), nou generantem, - dixit. 
Sed ea plane dispar et divisa sententia est'; nau si 
ad aliquos forma illa ecclesiastic:e vit: pariter et 
discipline, qui ab episcopo Siricio ad provincias 
commeavit , non probabitur pervenisse, his ignora- 
tionis venia remittetur, ita ut de c:etrero penitus inci- 
piant abstinere, et ita gradus suos in quibus inventi 
füerint sic. retentent , ut eis nou liccat ad potiora 
conscendere : quibus in beneficio esse debet, quod 
liunc ipsum locum quem relinent. non amittant, Si 
qui autem scisse formaus vivendi missam a Siricio 
deteguntur, neque stalim cupiditates libidinis abje- ὁ 
cisse, illi sunt modis omnibus submovendi, qui post 

admonitionem cognitam prxponendam arbitrati suni 

voluptatem. 


De uliima paenitentia. 


XXII. Et lioc quzsitum est, quid de his observari 
oporteat, qui post baptismum omni tempore incon- 
tinentiie voluptatibus dediti in extremo line vitz 
sux poenitentiam simul et reconciliationem coimmanu- 
nionis exposcunt. De his observatio prior durior, 
posterior intervcniente misericordia inclinatior cst, 
naim consuetudo prior tenuit, ut concederetur cis 
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penitentia, sed communio negaretur. Nam eum illis A terveaiente repudio alii se matrimonio copularunt, 


temporibus crebra persecutiones essent, ne commu - 
nionis concessa facilitas homines de reconciliatione 
securos non revocaret a lapsu, merito negata com- 
munio est, concessa poenitentia : ne totum penitus 
negaretur, et duriorem remissionem fecit temporis 
ratio. Sed postquam Dominus noster pacem Eccle- 
siis suis reddidit, jam terrore depulso communionem 
dari abeuntibus placuit, et propter Domini misericor- 
diam, quasi viaticum profecturis, ne Novatiani hze- 
retici , negantis veniam , asperitatem οἱ duritiam 
subsequi videamur. Tribuetur ergo cum panitentia 
extrema communio , ut liomines hujusmodi vel in 
supremis suis, permittente Salvatore nostro, a per- 
petuo exitio vindicentur. 
De administrationibus. 

XXIII. Qussitum etiam est super his qui post ba- 
ptisinum administraverunt , οἱ aut tormenta sola 
exercuerunt, aut etiam capitalem protulerunt senten- 
tiam , de his nibil legimus a majoribus definitum 
(Rom. xii). Meminerant enim a Deo potestates has 
fuisse concessas, et propter vindictam noxiorum gla- 
dium fuisse permissum, et Dei ministrum 6556 datum 
in hujusmodi vindicem. Quomodo igitur reprehende- 
rent factum quod auctore Dco viderent esse conces- 
sum? De liis ergo ita ut hactenus servatum est, sic 
habemus, ne aut disciplinam evertere, aut contra 
auctoritatem Domini venire videamur. Ipsis autem 
in ratione reddenda, gesta sua omnia servabuntur. 


Quod viri cum adulteris uxoribus non conveniant. 


quos in utraque parte adulteros esse manifestum est. 
Qui vero vcl uxore vivente , quamvis Uissociatum 
videatur esse conjugium, ad aliam copulam festir:a - 
runt, neque possunt adulteri non videri, in tantum 
ut etiam hx personx quibus tales conjuncti sunt, 
etiam ipse adulterium commisisse videantur, secun - 
dum illud quod legimus in Evangelio : Qui dimiserit 
uxorem suam, et dexerit aliam, machalur ; similiter εἰ 
qui dimissam duxerit, mrchatur (Matth. xix), et ideo 
omnes a communione fidelium abstinendos. De pa- 
rentibus autem aut propinquis eorum, nihil tale sta- 
tui potest, nisi si incentores illiciti consortii fuissc 
detegantur. 


Qui libri in canonc recipiantur. 


B xxvi. Qui vero libri recipiantur in canone Scriptu- 


rarum brevis annexus ostendit. [':ec sunt ergo qux 
desiderata moneri voce voluisti : Mosis libri quinque, 
id est Genesis, Exodus, Leviticus, Numeri, Deutero- 
nomium, nec non et Jesu Nave unus, et Judicum unus, 
et Regnorum libri 4, siiul et. Ruth. Prophetarum 
libri 16, Salomonis libri 5, Psalterium. ltem  histo- 
riarum Job liber unus, Tobix unus, Esther unus, Ju- 
dith unus, Machabxorum duo, Esdrz duo, Paralipo- 
menor: duo. Item Novi Testamenti Evangeliorum lib. 
4; apostoli Pauli Epistole 14; Epistolke Jjoarnis 5; 
Epistole Petri 2; Epistola Jud:e ; Epistola Jacobi, 
Actus apostolorum, Apocalypsis Joannis. Cetera au 
tem, qux vel sub nomine Matthiz, sive Jacobi Mi- 
noris, vel sub nomine Petri et Joannis, qux: a quo- 


XXIV. Et illud desideratum est sciri, cur commu- C aai peucio scripta sunt, vel sub nomine Andre, 


nicantes viri cum adulteris uxoribus non conveniant , 
cum contra uxores in consortio adulterorum viroruin 
inanere videantur? Super hoc Christiana religio adul- 
terium in utroque sexu pari ratione condeinnat, sed 
viros suos mulieres non facile de adulterio accusant, 
et non habeut latentia peccata vindictam ; viri autem 
liberius uxores adulteras apud sacerdotes deferre 
consueverunt, et ideo mulieribus, prodito earum cri- 
mine, communio denegatur , virorum autem latente 
commisso non facile quisquam ex suspicionibus absti- 
netur, qui utique submovebitur , si ejus flagitium 
detegatur. Cum ergo par causa sit, interdum proba- 
tione cessante vindict:e ratio conquiescit. 

Quod qui preces vel criminales dictant , habeantur 

immunes. 

XXV. Illudetiamsciscitari voluisti, an preces dictan- 
tibus liberum concedatur utique post baptismi rege- 
nerationem a principibus poscere morlem alicujus, 
vel sanguinem de reatu ? quam rem principes nun- 
quam sine cognitione concedunt, sed ad judices 
commissa ipsa vel crimina semper remittunt, ut 
causa cognita viudicentur : qu» cum qu:esitori fue- 
rint delegata, aut absolutio aut damnatio pro nego- 
tii qualitate profertur , et dum legum in improbos 
exercetur auctoritas, erit dictator immunis. 

Quod hi qui intercedente repudio divortium pertule- 


runt, anisque se vinrerunt. nupliis, adulteri esse 
monsirentur. 


XXVI. De his etiam rcauisivit dilcctio tua, qui in- 


qu» a Nexocharide et Leonide philosophis , vel sul 
nomine Thoma scripta sunt, et si qua sunt alia, non 
solum repudianda, verum etiam noveris esse dam- 
nanda. Data x cal. Martiarum; Stilicone nu εἰ An- 
themio conss. (An. Christi 405.) 


Innocentius Felici episcopo Nuceriano salutem. 

Mirari non possumus dilectionem tuam sequi in- 
stituta majorum, omnia quisque possunt aliquan re- 
cipere dubitationem, aJ nos, quasi ad caput atque 
ad apicem episcopatus referre : ut consulta videlicet 
sedes apostolica ex ipsis rebus dubiis certum aliquid 
faciendumque pronuntiet, quod nos ct libenter acci- 
pimus, et dilectionem tuam meinorem canonum com- 
probamus. Scripsisti igitur quod, fervore fidei quo 
polles, et amore sanct: plebis vel reparaveris Eccle- 
sias Dei, vcl novas quasque construxeris : sed in 
his clericos quos constituas non habere, aliquos vero 
mutilos, aliquos digamos esse, ad quod stupuimus 
prudentem virum de his voluisse consulere, qus 
omnibus sunt certa ratione comperta. Ergo non quasi 
ignoranti dicinus, sed in aliis forsitan occupatos 
istud oblitos esse vos dicimus. 
Si quis volens parlem sibi corporis amputaverit, cleri- 

cus esse non potest : nolens autem potest. 

XXVIII. Qui igitur partem cujuslibet digiti sibi ipse 
volens abscidit, hunc ad clerum canones non admit- 
tunt : cui vero casu aliquo contigit, duni aut operi 
rustico curam impendit, aut aliquid faciens se non 
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tpontc percussit : hos canones prarcipiunt et clericos A quereJam detulerit, libelli ejus serics annexa de- 


ieri, el si in clero fuerint reperti, non abhjici. In illis 
enim voluntas est juJicata, qu:e sibi ausa fuit ferrum 
injicere, quod scilicel et alii id facere dubitare non 
possit : in islis vero casus veniam meruit. 

ἢ Quod digami ad clerum admitti non possint. 


XXIX. De dizamis autem nec consuli debuit , cum 
manifesta sit lectio Apostoli, unius uxoris virum ad 
sacerlotium sive ad clericatum admitti debere ( 1 
Timot. ni). Et hanc ipsam tamen si virginem accejit, 
nam ea que habuerit ante virum, licet. defunctus 
sit, tamen si clerico postea fuerit copulata, clericus 
qui eam acceperit csse non poterit, quia in lege 
cautum est, Non viduam , non abjeclam habere posse 
conjugem sacerdotem. 


Qui 4e laicis ad clerum non debeant promoveri. 

XXX. De laicis vero religio tua consuluit quod ca- 
nones ordinare prohibeant. Certum est quidem hoc 
regulas ecclesiasticas continere : sed. non ita deliui- 
tum est ut de omnibus sit laicis constitutum. Neque 
enim clerici nasci ct non ficri possunt, scd designata 
sunt genera de quibus ad clericathun pervenire non 
possunt, id est, si quis fidelis militaverit, si quis. fi- 
delis causas egerit, hoc est postulaverit, si quis fide- 
lis administraverit. De curialibus autem manifesta 
ratio est, quoniam, etsi inveniantur hujusmodi viri 
qui debeant clerici fieri, tamen s:vpius ad curiam re- 
petuntur, cavendum ab his est propter tribulationem 
que szpe de his Ecclesi: provenit. 

Qui de laicis possunt fieri. clerici, hic aperte concuba 
prohibetur. 

XXXI, Laici veto qui habentes uxores baptizati 
^u.;l. ac sic se instituerint ut opinio eorum in nullo 
vacillet, ut aut clericis jutcti sint, aut monasteriis, ex 
quo baptizati suut, hxserint, οἱ non. concubinam, 
non pellicem noverint, si in omnibus bonis operibus 
vigilaverint, non prohibentur hujusinodi ad clerica- 
tus sortem assumi. 


De temporibus immorandis in clero. 

XXXI. lta sane utin eos tempora a 1najoribus 
constituta serventur : nec cito quilibet lector, cito 
acolythus, cito diaconus, cito sacerdos fiat. Quia in 
winoribus officiis si diu perdurent, et vita eorum 
pariter et obsequia comprobantur, ut ad sacerdo- 
tiom postea eumersis stipendiorum merilis veniant, 
nec preripiant quod vita probata meretur acciperc. 
Quoniam ergo certa delinitione monstratum est qui 
debeant admitti, qui vero reprobarj, ex his omni- 
bus, quos videt dignatio tua non posse reprobari, 
cligere debebis, quos clericos facias. Si enim nullam 
gratiam hominibus aut beneficium przsstare velimus, 
tales invenire possumus, de quorum assumptione nec 
incurrere, nec eruhescere valeamus. 

Innocentius Maximo ct Severo episcopis per Brutios. 

Ecclesiasticorum canonum norma nulli esse de- 
pet incognita sacerdoti, quia nesciri hxc a pontifice 
siis cst. indecorum : maxime cum a laicis religiosis 
v.ris et scialur, et custodienda esse ducatur. Nuper 
Maxiunilianus lius noster agens in rebus cujusmodi 


clarat. 


Quod hi qui in. presbyterio filios genuerint, removeri 
ab officio debeant. 

XXXIII. Qui zelo fidei ac discipline ductus non 
patitur Ecclesiam pollui ab indiguis presbyteris, quos 
jn presbyterio filios asserit procreasse, quod uon li- 
cere expouerem, nisi nossem vestram prudentiam le- 
gis totius habere notitiam. Et ideo, fratres cbarissi- 
mi, libelli qui subjectus est tenore perspecto, cos 
qui talia perpetrasse dicuntur jubebDitis in medio 
collocari, discussisque objectionibus qu:xe ipsis pres- 
byteris impisguntur, si convinci potuerint, a sacer- 
dotali removeantur officio. Quia qui sancti. non sunt 
$ancta tractare non possunt, atque alieni efficiantur 


DB a ministerio quod vivendo illicite pollucrunt. Mira- 


mur autem liec corum dissimulare episcopos, ut aut 
conhibere, aut nescire esse illicita judicentur. 
Quod post penitentiam nullus possit ad clerum 
admitti. 

XXXIV. lunocentius Ágapito, Macedonio et Ma- 
riano episcopis Apulis. E 

Multa in provincia vestra contra canones ecclesia- 
sticos decretaque majorum usurpari a plurimis ct rc- 
lationes diversorum, et suzgestiones fidissim:e retu- 
lerunt, qux: quidem possent facile rerecari, si episcopi 
in his non invenirentur auctores. Qui dum aut ami- 
cis , aut obsequentibus gratiam prostare nituntur, 
religionem violant, ordinesque corrumpunt, ac sic 
evenit ut indigni quique honorcs suscipiant ecclesia- 
sticos, et admittantur ad clerum, qui nec inter laicos 
quidem dignum locum habere mererentur, sicuti 
nunc dato nobis libello monstratum est, Modestuim 
quemdam inuliis criminibus involutum , propier quie 
ctiam poenitentiam egisse dicilur, non solum cleri- 
cum effectum, quod non licet, verum etiam ad cpi- 
scopatus apicem tendere, cum canones apud: Niceam 
constituti poenitentes ctiam ab infimis officiis clerico- 
rum excludant. Et ideo, fratres charissimi, perspecto 
tenore libelli eum jubebitis prxsentari, ae. si vere 
constiterit talem qualem libellus affirmat, non solum 
ab ambitione episcopatus, sed etiam a clericatus rc- 
moveatur officio. 

De Bubalio et Tauriano , damnatis a provincialibus 
episcopis, quorum senteutiam sedes apostolica re- 
tractare curacit. 

XXXV. Innocentius πο, Gerontio, Sophronio, 
Flaviano, Macedonio, Prosdotio, et Áristex episcopis 
per Macedoniam constitutis. Mora coepiscoporum 
nostrorum Maximiani et Eumeni, vel potius impor- 
tunitas temporum fecit ut vos iteraretis dc Bubalio 
et Tauriano querimoniam, et nos iterum in homines 
perditissimos insurgeremus sed ut possum pauciori - 
bus verbis malorum tantorum imitabor compendiuni, 
et strictim qu» in volumine litterarum vestrarum 
conspexerim retractabo, Grave non potuit videri piis- 
simis mentibus vestris cujuscunque retractari judi- 
cium, quia veritas exagitata sepius magis splendescil 
in luce, οἱ pernicies revocata in judicium gravius 
et zinc poenitentia condeninatur ; nam fructus diviuus 
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est justitiam ssepius recenseri, fratres charissimi. Ve- A 


ium iliud video movisse animos vestros, quod in 
mulus Bubalius szpe fallaciis deprehensus objecerit 
exemplaria fictarum quasi a nobis litterarum : cum 
pro consuetudine hominis nihil quod proferret jam 
lide dignissimum videretur. Sed sileatur omne jam 
de tali negotio murmur, et convicti diaboli ipsi an- 
| helitus comprimantur, Subjunximus autem his prio- 
[res litteras, quas per memoratos episcopos miseram: 

! quibus ita plenaria sententia nostrorum sensuum de- 
signata est, ut dum relegeritis, nihil ambiguum, nibil 

requirendum in hac causa de ccetero repetatis. Hanc 
autem paginulam nostram sollicitius credentibus 
episcopis relegendam mittite, ut sciant plenissime 
quid sit de Bubalio et Tauriauo, czterisque provin- 
ciarum, ut servent, qui digni adruoniüone sunt, ca- 
vere.a talibus, nc talia sortiantur. 


De terminis minime transferendis. 


XXXVI. Ínnocentius Florentio episcopo Tiburti- 
nensi. 

Non semel, sed aliquoties clamat Scriptura divina 
( Deut. xix et. xxvii ; Proverb. xxn ) transferri non 
eportere terminos a patribus constitutos : quia ne- 
(as est si quod alter semper possederit, alter inva- 
dat, quod tuam bonitatem frater οἱ coepiscopus no- 
ster Ursus asserit perpetrasse. Nam Nomentanam sive 
Feliciensem parochiam ad suam diocesim ἃ majori- 
bus pertinentem invasisse te, atque illic divina cele- 
lirasse mysteria inconsulto eodesn ac nesciente, non 
sine dolore conquestus est. Quod si verum est, non 
leviter te incurrisse cognoscas, unde si declinare cu- 
pis tautze usurpationis invidiam, nostris litteris admo- 
nitum ie convenit abstinere : certe si aliquid tibi 
credis justitize suffragari integris omnibus, et in pri- 
slino stata manentibus, post dies venerabilis Paschze 
adesse debebis, ut. meimoratis possis intentionibus 
respondere, partibusque in mcdio collocatis, quid 
antiquitas aut veritas habeat inquiramus. 
Si cujus uxor fwerit abducta in captivitatem, et ulte- 

ram maritus acceperit, revertente. prima, secunda 

mulier debet excludi. 


XXXVII. Innocentius Probo. 

Conturbatio procelli barbaricz facultati legum in- 
tulit casum, nam bene constituto matrimonio inter 
Fortunium et Ursam captivitatis incursus fecerat n:e- 
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recursus vacuus officio nostro esse non debuit ; per 
charos enim salutare charissimos naturele quodam- 
modo nobis videtur et consequens. Gaudere iyitur 
in Domino vestram germanitatem amantissimi cupi- 
mus, et pro nebis paria ad Deum vota rependere 
precamur, quia, ut bene nostis, communibus et al. 
ternis plus agimus orationibus, quam singularibus 
aut privatis. 

Ad Julianam nobilem ejasdem pape scripta exhorta- 

ria. 


XXXIX. Singulare membrum Ecclesie tus reli 
gionis amplitudinem existere, et a nobis reverentis- 
sime coli satis est omnibus manifestum. In ipso. api- 
ce enim nobilitatis multo nobiliorem Ecclesie devo- 
tionem impendis, et magis leta Christi agnitione pra- 


B ceptis ejus obtemperas, et in fide potius exsultas, 


quam tanti generis flore jactaris. Summ:e virtutis est 
vicisse gloriam carnis, et magnx est Christi gratix 
nobilitatem moribus superasse, doinina filia merito 
illustris. Certa igitur existens, dilectissima, vite hujos 
quicunque sunt spatia zternis divinisque officiis 
illusrare contende,' ut qui insignem te perestitil, 
reddat sibi per svcula clariorem. 


Ad Aurelium episcopum Carthaginis de Pascha. 

XL. lunocentius Aurelio. 

Charitatis nostrz officium nullo intervallo dirimi- 
tur, etiamsi charta nullos apices ferat. Vivit enim 
spiritalis gratia alternis in cordibus, et amorem no- 
strum confovet sacerdotalis ipsa societas. Cum ergo 
indignum est unitatem Ecclesi: non custodiri, idem- 


C que omnes pariter et sentiamus οἱ pronuntiemus, 


(frater charissime, has ego litteras de ratione paschali 
alterius, dico futuri anni, perscripsi. Nain cum antc 
diem xi cal. Áprilium pene luna 16 colligatur (nam 
quippiam minus est), itemque in ante diem tv. cal. 
earumdem veniat 22, existimavi x1 cal. memorata- 
rum die festa paschalia celebranda : quoniam in 23 
luna nullum Pascha unquam ante hoc Pascha factum 
esse cognoscimus. Sententi: mex exposui atque 
edixi lenorem ; jam prudenti» erit tux, conson 
mihi frater, cum unanimis et consacerdotibus no- 
stris hanc ipsam rem in synodo religiosissima retra 
clare, ut si nihil dispositioni nostrz resultat, nobis 
plenissime aperteque rescribas, quo deliberatam 
paschalem diem jam litteris ante ut moris est ser- 


vum, nisi sancta religionis statuta providerent. Cum Ὦ vandam suo tempore proscribamus. Compresbyte- 


. evim in. captivitate praedicta Ursa mulier teneretur, 
aliud conjugium cum Restituta Fortunius memoratus 
inisse cognoscitur. Sed favore Domini reversa Ursa 
2.05 adiit, et nullo diffitente uxorem se memorati esse 
perdocuit. Quare, domine fili merito illustris, statui- 
mus, fide catholica suffragante illud esse conjugium, 
quod erat primitus gratia diviua fundatum convea- 
Lumque secund:» mulieris, priore superstite, nec di- 
vortio ejecta, nullo pacto posse esse legitimum. 

Ad Aurelium Carthaginiensem, et Augustinum Hippo- 


nensem episcopos scripta salutatoria plena chari- 
tate. 


XXXVII. Innocentius Aurclio ct Augustino epi- 
ecopis. Acceptissimi mihi Germani compresbyteri ille 


rua autem Archidamum, quamvis noverim quod li- 
bentissime ac more suscipiss consucto, tamen ex 
abundantibus postulo ut ewm inter tuos babere 
digneris. 

De Antiochena Ecclesia. - 

XLI. Innocentius Bonifacio presbytero. 

Ecclesia Antiochena, quam priusquam ad urbem 
perveniret Romam beatus apostolus Petres sua prz. 
sentia illustravit, velut germana Ecclesie Romane, 
diu se ab eadem alienam esse mou passa est; nam 
missis legatis ita pacem postulavit et meruit, ut e 
Evagrianos suis ordinibus, ac locis intemerata ori- 
natione quam acceperant a memorato Suscipe- 
rent, ct Joannis sancte memorie vel clesices vel 
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laicos iW uuum colligeret atque congregaret. Pro- À ter destinata sibi rogaverint redhiberi. Exspectamus 


iniutens ipsius civitatis episcopus, frater meus Alexan- 
der, etiamsi quis forte vel a nobis vel aliunde po- 
sterioris ordinationis ad eosdem odvenerit, se sine 
cuntroversia recepturum, ac nomen episcopi memo- 
rati inter quiescentes episcopos recitaturum : cui rei 
nos noverit tradidisse manus, frater charissime, et 
eos in nostra viscera recepisse, ne diu membra qux 
requisiverant sanitatem, ab unitate eorporis habe- 
rentur alrmna. Omnia vero qua per ordinem gesta 
sunt filius meus diaconus Paulus, harum scilicet 
portitor litterarum, tux dilectioni poterit enarrare : 
ut et gaudium commune nobiscum habeas, et eos 
informes qui pro Attici partibus iulervenire consue- 
verunt. 


Ad Alexandrum Antiochenum episcopum de pace. 


XLI. Innocentius Alexandro episcopo. 

Quain grata mibi, quam pia, quam necessaria le- 
gatio a tua sanctitate, frater charissime, ad nos di- 
recto fuerit, gesterum ipsorum replicatione cogno- 
scex, Voluit enin coupresbyter noster Cassianus hanc 


amicitiarum nostrarum paginulam per compresbyte-. 


rum uoetryuin Paulum, Nicolaum diaconum, οἱ 'c- 
uwum subdiaconum, filios nostros, quasi primitias 
pxis nostro conscribi. Sáluto itaque οἱ tuam mihi 
in Christo germanilatem, et omnem illam quie tecum 
lam bene sentit Ecclesiam, nosque, ut facitis, et 
allequamini peto crebrius litteris, et frequentius de 
vera salute Letificetis. Dabit enim (ut confido) Do- 
uiBus (ol:us nos proteriti teniporis dispendia aman- 
Ussiimo litterarum colloquio repeusare. 
De Altice Constantinopolitano episcopo. 


XLI. Innocentius Maximiano episcopo. 

Miramur prudentiam tuam scripta ad Atticum epi- 
t-opum QConstantinopolitaux urbis a nobis ct prose- 
cutione propria, et dalo libello, qui subter annexus 
δὲ, postulare : a quo nec missas ullas saltem episto- 
las ad nos vel ad vestram synodum utique pertulisti, 
idque non petenti xstimes tribuendum : quod de- 
beas deprecatiouibus discussa. ratione concessum, 
communionem suspensa restituitur demonstranti 
causas quibus id cedcrat jam esse detersas, et profi- 
tenuti conditiones pacis impletas. Quod neque apud 
vot, neque apud nos, ut przdixi, Atticus missis ali- 
quibus suorum vel dicere voluit, vel demonstrare 
completum. Quemadmodum  Antiochenz Ecclesfae 
frater e& coepiscopus noster Alexander digna lega- 
tione et prosecutus est, et probavit, quibus oinnibus 
utique interesse dignatus cognovisti, quemadmodum 
singillatim, omnia scriptorum nostrorum ante hac de 
causa beatissimi Joannis, quondam coepiscopi nostri, 
discusserim. utque illi in omnibus satis evidenter 
1onstraverint üniversa qux:e. apud Antiochiam fleri 
debuerint, fuisse completa. Quorum amplexati pa- 
cem utique fidem fecimus, et maguum tramitem om- 
nibus eamdem postulaturis ostendimus : si modo 
que discussa sunt atque completa, etiain ipsi se pro 
suo loco fecisse vel complesse aliquando monstra- 
verint, communjoncinque, ut isti lcgauone solcinpi- 


ergo et professionem memorati de completis omni- 
bus conditionibus, quas diversis temporibus praedixi- 
mus, et petilionem communionis : ut recte οἱ petenti 
et probanti se eamdem mereri reddamus, frater 
charissime. Nam de omnibus plenissimas ad sanctam 
fratrum nostrorum synodum dudum litteras per- 
coepisti. 7T 

Item Alexandro episcopo Antiocheno de pace. 


XLIY. Apostolici favoris gratia magno pacis usque 
ad nos decore resplenduit, tantumque lucis gaudio- 
ram, qux infelsit (delibus : ut dicentes Deo maximas 
lames majores nos debere fateamur, plusque ἃ Deo 
jocundati sumus, quod discussis omnibus lateribus 
actionum tre frateruitatis, ita totum pietate ac pa- 
tientía gestuin cognovimus, ut in omnibus Dominum 
laudaremus, successumque ipsum ideo proestitun 
tuis laboribus videamus, quod tota virtute pacis 
amator existens eam requisitam inveneris, et reper- 
tam summa charitate servaveris, cum erga omnes, 
(nm przcipuc circá illos qui quondain Paulini atque 
Evagrii episcoporum censiti fuerant nomine. Ilabeo 
summam votorum meorum, cum antiqui πανὶ put- 
gatio tuis temporibus tuisque imeritis prorogatur. 
Quorum etiam illos ejusdem nominis qui in ltalia 
merita clericatus acceperant, censui bono quietis 
gratiam retinere susceptam. Et quia noster com- 
presbyter Cassianus gratum dixit tux fore dignationi, 
si meo consilio in civitate vestra clericatus ordinem 
ducere censerentur, statui propter benevolentiam 
tuam, promissaque memorati, ut inter exteros sacer- 
dotes ministrosque qui in civitate sunt, annumeren- 
tur, frater charissime. Libenter prxterea de episcopis 
Elpidio atque Pappo cognovi, quod sine qusstione 
suas Ecclesias recuperaverint, et multum in gestis, 
ut subjecta testantur, sollicitus inquisivi, utrum 
omnibus esset conditionibus satisfactum in causa 
beati ct vero Deo digni sacerdotis Joannis. Et cum 
per singula assertio legatorum ex voto completa esse 
fateretur, gratias agens Domino communionem Eccle- 
sip vestra ita recepi, uL pr:e .me feram apostolice 
sedis condiscipulos primos dedisse c:eteris viam pa- 
cis : in qua firmatos vos nosque Domini Christi ita 
benignitas amplexabitur, utque communio, atque ut 
nullo de czetero titillamento, vel levi cujusquam con- 
tentionis pudore pulsetur. Scripta aulem Acacii epi- 
scopi, quoniam cum vestris sunt porrecta, suscepi- 
mus : ne per vestram injuriam ille, qui olii a nobis. 
suspensus fuerat, repudiaretur, et tamen satis abunde 
in actis statuimus, sicuti dignanter relegere procura 
bis, quid in ejus persona debeat custodiri, ut si per 
omnia vestri3 consiliis actibusque tant sanctis se ro- 
gaverit esse cominunem, pr:stetur seni favore ve- 
Stro, nostroque judiclo communionis. ac litterarum 
a nobis gratia prorogata. Subseripserunt 20 episcopi 
ltalize. 

Item Alexandro episcopo Antiocheno. 


Quod prima sedes beati Petri apud. Antiochiam | esse 
memorctur. 


XLV. Er onus ct honor nobis a tua fraterpitate 


* 


255 | 
impositis necessarii tractatus causas induxit: 
litteris, vel commonitorio vestro, ut dat sancti Spi- 
ri:us gratia, respondere possimus. Revolventes ita- 
que auctoritatem Niczena» synodi, qu:xe unam omnium 
per orbem terrarum mentem explicat sacerdotum, 
qu: censuit de Antiochena Ecclesia cunctis fidelibus, 
ne dixerim sacerdotibus esse necessarium custodire, 
qua super dioecesim suam prx.dictam Ecclesiam non 
super aliquam provinciam recognoscimus constitu - 
tum. Unde advertimus non tam pro civitatis magni- 
ficentia hoe eidem attributum , quam quod prima 
primi apostoli sedes esse monstretur , ubi et nomen 
accepit religio Christiana, et qu:e conventum apo- 
stolorum apud sc lieri celeberrimum meruit, qu:eque 
urbis ltom:e sedi non cederet, nisi quod illa in trans- 
itu meruit, ista susceptum apud se consummatuin- 
que gaudet. Itaque arbitramur, frater charissime, ut 
sicut metropolitanos auctoritate ordinas singulari, 
sic el c:eteros non sine permissu conscientiaque tua 
sinas episcopos procreari, in quibus huac modum 
recte servabis, ut longe positos litteris datis ordinari 
censeas ab his qui ΠΣ eos suo tantum ordinant 
arbitratu; vicinos autem, si :estimas ad manus impo- 
sitionem tux grati:e etatnas pervenire : quorum enim 
te maxima exspectat cura, procipue tuum dcbent 
mereri judicium. 
Quod nou oporteat secundum constituta. imperatorum 
duos esse melropolitanos episcopos. 

XLVI. Nam quod sciscitaris , u.rum divisis impe- 

riali judicio provinciis, ut dux« metropoles fiant, sic 
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operatur, quam per impietatis sux perfidiam potius 
quam fidem dixerim , perdiderunt. Quomodo ficri 
potest, ut eorum profanos sacerdotes dignos Christi 
honoribus arbitremur, quorum laicos imperfectos, 
ut dixi, ad sancti Spiritus percipiendam gratiam cum 
poenitentie imagine recipiamus ? Gravitas itaque tua 
h:ec ad notitiam coepiscoporum vcl per synodum , si 
potest, vel per harum recitationem faciat pervenire, 
ut qux ipse tam necessario perconta!us es, ei noi 
elimate respondimus, communi omnium consensg 
studioque serventur. ' 


De s:ncto Joaune Constantinopolitano episcopo. 
XLVIII. Innocentius Acacio, Deroe» episcopo. 


p  Adgaudere litteris fraternitatem tuam de rece- 


ptis Paulini vel Evagrii episcoporum clericis, 
populisque , ct de restitutis Elpidio atque Pap- 
po coepiscopis percensuimus, et vel sero recepte 
pacis gratiam te fovere postposita omni contentione 
pervidimus. Unde has ad prostantissimum fratrem 
ct coepiscopum nostrum Alexandrum reddendas tux 
transmisimus unanimitati, videlicet ut si omnes ini- 
micitie, omnis :smulatio tam de nomine sancti Josn- 
nis mirandi episcopi, quam de omnibus ejusdem com- 
munionis participibus a tua animositate discessit, 
has nostra societatis recipias litteras, frater cbharis- 
sime, modo ut omnia qux hic actis firmata sunt, 
apud mediatorein nostrum amabilem Alexandrum orc 
proprio, ut communicantem convenit, fatearis. Ut 


duo metropolitani episcopi debeant nominari : non C €Pim hzc nobis unanimitatis charitatisque causa 


ergo visum est ad mobilitatem necessitatum munda- 
narum Dei Ecclesiam commutari, honoresque aut di- 
visiones perpeti , quas pro suis causis faciendas duxe- 
rit imperator : ergo secundum pristinum provin- 
ciarum morem metropol:tanos episcopos convenit 
numerari. Cyprios sane asseris, olim Arian:e impie- 
tatis potentia fatigatos , non tenuisse Nic»nos cano- 
nes in ordinandis sibi episcopis, et usque adhuc 
habere prz:sumptum, ut suo arbitratu ordinent, ne- 
minem consulentes : quocirca persuademus cis, ut 
curent juxta canonum fidem catholicam sapere atque 
unum cum ceteris sentire provinciis, ut. appareat 
Spiritus sancti gratia ipsos quoque ut omnes Eccle- 
eias gubernari. 


(Quod Arianorum clerici non. sint. suscipiendi in suis 
officiis, quamvis eorum baptisma, quod catholicum 


constat, confirmet Ecclesia. 

XLVII. Arianos przterea, cz;eterasque ejusdem modi 
pestes, quia eorum laicos conversos ad Dominum 
sub imagine penitentie ac sancti Spiritus sancti- 
ficatione per manus impositionem suscipimus , non 
videtur clericos eorum cum sacerdotii aut. ministerii 
cujuspiam suscipere dignitate : quoniam quibus solum 
haptisma ratum esse permittimus, quod utique in 
nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti perficitur ; 
nec sanctum Spiritum eos habere cx illo baptismate, 
illisque mysteriis arbitramur, quoniam cum a catho- 
lica fide eorum auctores desciscerent, perfectionem 
Spiritus quam acceperant amiserunt, nec dare ejus 


venerabilis est, sic inh:ret sollicita, ne quid obli- 
quum, aut subsicivum in quoquam residere nosca- 
tur. 


De Bonosiacis, quod Ζι αἷς sint comparandi. 


XLIX. Innocentius Laurentio episcopo Seniensi. 

Diu mirati sumus dilectionis tux litteris lectis 
hzreticos Photini venena sectantes in territorio di- 
lectionis tu: non solum esse, sed ct pullice sibi con- 
venticula in aliquorum possessionibus preparare, 
cum de toto pene orbe nusquam tam multi quam 
ad vos delegerint habitare. Quorum doctrinz nefarie 
auctor Marcus dudum de urbe pulsus temeritatis 
tante est ductus audacia, ut primuin sibi inter eos 
vindicet locum, sed ne ulterius debacchandi habeaat 
facultatem, et animas simplicium ac rusticanorum 
secum in gehennam, cui destinati sunt, trahant : 
actum est adversus eos a defensoribus Ecclesie n-. 
Sirz, quod eos possint expellere, ut qui Christum 
Deum ex Patris substantia ante secula negant ξευϊ- 
tum, hi cum Judzis, qui cum deitatem negaverunt, 
et nunc usque negant, participium habeant damna- 
tionis. Tuum est, frater charissime, quie przcepta 
sunt non scgnius agere, ne plebem tibi credifam dis- 
simulatione deperdas, οἱ incipias Deo de peritis ': 
reddere rationem. 


Idem papa de suscipiendis clericis, quos Bonosus, ante 
quam: damnaretur , ordinasse cognoscitur. 


L. Innocentius Martiano episcopo Naissitano. 
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Superiori tempore, si tamen reete recordor, me- 4 Ut si sacerdos. vel quilibet ex clero viduam uxorem 


mini me, tam ad dilectionem tuam quam ad fratres 
el coepiscopos nostros, Rufum, Eusebium et cxtc- 
ros, hujusmodi litteras de clericis Naissensibus traus- 
misisse. His videlicet qui se ante damnationem 
Bonosi assererent ab eodem iam presbyteros quam 
diaconos ordinatos : ut si relicto atque damnato ejus 
errore vellent Ecclesix copulari, libenter reciperentur. 
Ne forte qui essent digni recuperand:e salutis, in co- 
dem deperirent. Verum nunc in Ravennati urbe mihi 
constituto propter Romani populi necessitates creber- 
rimas Germanio, qui se asserit essepresbyterum, atque 
Lupentius, qui se diaconum dicit, inultorum talium, 
quasi legatione suscepta prece fusa dolores proprios 
exprimere gestiverunt, asserentes se quidem Eccle- 
sias in dilectionis tu:e constitutas parochiis retinere, 
sed tuam communionem non potuisse mereri : ea vi- 
delicel ratione qua Rustitius quidam nomine iterata 
ordinatione presbyterium suscepisset. Et non levi im- 
pedimento fit, dum aut illi dolent hujusmodi hominem 
in Ecclesia retineri , aut ille sic peccare debere in 
elios arbitretur, qui in se agnoscit esse peccatum. 
EA quamvis de cadem re plenius littere mex conti- 
neant, quas superius memoravi, tamen etiam nunc 
admonendam duxinus fraternitatem tuam, ut si vere 
constat aliquos ante damnationem Bonosi ab eodem 
ordinatos postea voluisse, vel nunc velle reverti, eos 
recipiendos esse censemus : maxime cum memorati 
asserant se in tantum anteriori tempore ordinatos, 
ut sancix recordationis virum Cornelium episcopum 


Siriniensis urbis, nec non et fratrem nostrum Nice- C 


tain, aliosque nonnullos fuisse prxsentes, cum lono- 
ribus, quos sc habere memorant, augerentur. Unde, 
frater charissime, si eorum assertio fidem recipit 
veri, suscipiendos esse ambigere non debes, quos 
tandiu Ecclesias sibi creditas passus es retinere. 


Innocentius Rufo, et Eusebio, et cxteris episcopis 
Macedonibus, οἱ diaconibus in Domino salutem. 


Magna me gratulatio habuit, cum post tot discri- 


mina totius (ut ita dixerim) mundi Vitalis archidia-- 


conus vestrarum portitor litterarum ex illis partibus 
ad nos usque directus advenit, quem cum vidissemus 
illico, ut oportebat, percontati de vestro statu su- 
mus. Verum ubi reperimus vos ex sententia degere, 
Domino Deo nostro uberes gratias retulimus, quod 
τοῦ famulos suos, suisque altaribus servientes eL in 
adversis tueatur, et in prosperis gubernare dignetur. 
Qui cum tradidisset epistolas eas, przcepi illico re- 
censeri , in quibus fnulta posita esse pervidi, quie 
stuporem menübus nostris injicerent , facerentque 
nos non modicum dubitare utrum aliter putaremus, 
an ita illa essent posita, quemadmodum personabant. 
Quz cum sapius repeti fecissem, adverti , sedi apo- 
stoiicz?, ad quam relatio, quasi ad caput Ecclesiarum 
missa currebat, aliquam fieri injuriam, cujus adhuc in 
ambiguum sententia duceretur. Uude de quibus jain 
dudum scripsisse memini, nunc iterare formam ar- 
gumentis evidentioribus relationis vestro geminata 
percontatio compellit. 


duxerit, vel abjectam, suum perdat officsum. 

LI. Eos qui viduas accepisse suggcruntur uxores, 
non solum clericos effectos agnovi, verum etiam ad 
infulas summi sacerdotii pervenisse ; Quod contra 
legis esse pr:ecepta nullus ignorat. Nam cum Moyses 
legislator clamitet : Sacerdos uxorem virginem acci- 
piat, ac ne in hoc przcepto aliquid putaretur ambi- 
guum, addidit : Non viduam, neque ejectam. Contra 
quod preceptum divina auctoritate subnisum nulla 
defensio mandati alterius opponitur : nisi consue- 
ludo vestra , quz (ut ipsi fatemini) ex ignorantia, et 
ut verecundius dicam, non ex apostolica traditione 
et rationc integra constituta est. Nos autem, omues 
que per Orientem Occidentemque Ecclesias, noverit 
vestra dilectio hzc penitus non admittere, nec ad 
ultimun ecclesiastici ordinis locum tales assumere , 
el si reperti fuerint, submovere. 

Ut si quis catechumenus habuerit uxorem , et de[uncia 
ea jam post baptismum acceperit alteram , clericus 
esse non possit. 

Lil. Deinde ponitur, non dici oportere digamum 
eum qui catechumenus habuerit, atque amiserit uxo- 
rem, si post baptismum fuerit aliam sortitus, eam- 
que primam videri qux» novo homini copulata sit, 
quia illud conjugium per baptismi sacramentum cum 
ceteris criminibus sit ablatum, quod cum de una 
utique dicitur, certe si tres habuerit in veteri positus 
homine uxores, erit ei, quz& post baptismum quarta 
est, sic interpretantibus prima, virginis sque nomen 
accipiet, quze quarto ducta est loco. Quis, oro, istud 
non videat contra Apostoli esse przceptum , qui ait , 
unius uxoris virum oportere fieri sacerdotem (1 Ti- 
moth. 11)? Sed objicitur quod in baptismo totum 
quidquid in veteri homine gestum est, sit solutum. 
Dicite mihi (cum pace vestra loquor), crimina tantum 
dimittuntur in. baptismo, an et illa qur secundum 
Domini praecepta. ac Dei instituta complentur ? Uxo- 
rem ducere crimen est, aut non est crimen? Si cri- 
men est, ergo, prxfata venia dixerim, erit auctor iu 
culpa, qui ut crimina committerentur in paradiso, 
cum ipse eos jungeret , benedixit (Gen. n). Si vero 
non est crimen, quia quod Deus junxit ( Matth. xix), 
nefas sit crimen appellari, et Saloinon addidit : Et- 
enim a Deo przparatur viro uxor ( Proverb. xix ), 
quomodo creditur inter crimina essc dimissum, quo.l 
Deo auctore legitur consummatum ? Quid de taliui 
filiis percensetur ? Nunquid non erunt admittendi in 
hzreditatis consortio, qui ex ea. suscepti sunt. qua 
ante baptismum fuit uxor, eruntque appellandi vel 
naturales, vel spurii, quia non est legitimum matri- 
monium , nisi illud (ut vobis videtur) quod post ba- 
ptismum assumitur Ὁ Ipse Dominus, cum interrogarc- 
tur ἃ Judzis, si liceret dimittere uxorem, atque cx- 
poneret ficri non debere, addidit : Quod ergo Deus 
junxit, homo non separet (Matth. xix) ; ac ne de his 
copulis locutus esse credatur, qua post baptismum 
soriiuutur, meminerint hoc et a Judzis interrogatuin, 
et Judiis esse responsum. Quero, et sollicitus quxro, 
si una eademque sit uxor ejus qui ante. catechume- 
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nus, postea sit fidelis, filiosque ex ea cum esset ca- A prestare consuevit. Nostrx vero lex est Ecclesie, vc- 


techumenus susceperit, ac postea alios, cum fidelis, 
utrum sint fratres appellandi an non? habeant postea 
defuncto patre erciscundz» h:ereditatis consortium, 
quibus filiorum nomen regeneratio spiritalis creditur 
abstulisse? Quod cum ita sentire atque judicare ab- 
surdum est, qu:x (malum) ratio est hoc defendi, et 
vacua magis opinione jactari, quam aliqua auctoritate 
roborari? cum non possit inter peccata deputari, 
quod lex precepit, et Deus jungit. Nunquid si quis 
catechumenus virtutibus studuerit, humilitatem secu- 
tus fuerit, patientiam tenuerit, eleemosynas fecerit, 
morti destinatos qualibet ratione eripuerit, adulteria 
exhorruerit, castitatem tenuerit, quxro sj hxc, cum 
factus fucrit fidelis, amittit, quia per baptismum to- 
tum quod vetus homo gesserat putatur auferri ? 
Aspiciamus gentilem hominem Cornelium orationibus 
atque eleemnosvnis vacantem, per revelationem an- 
gclum Petrumque ipsum vidisse, nunquid per ba- 
ptisinum hzc illi ablata sunt, propter qux? ei baptis- 
mum videtur esse concessum ? Si ita creditur, mibi 
credite, non modicum erratur, quia quidquid bene 
gestum fuerit, et secundum legis prz:cepta custoditum, 
non potest facientibus deperire. Nuptiarum ergo 
copula, quia Dei mandato perficitur, non potest dici 
peccatum, et quod peccatum non est, solvi inter 
peccata credi omnino non debet : eritque integrum 
testimare aboleri non posse prioris nomen uxoris, 
cum non dimissum sit pro peccato, quia ex Dei sit 
voluntate completum. 


Quod non admittantur clerici ab hereticis ordinati. 


LII. Ventum est ad tertiam quxstionem, qux pro 
sui difficultate longiorem exigit disputationem, cum 
nos dicamus ab b:zereticis ordinatos vulneratum per 
illam manus impositionem habere caput. Ubi vulnus 
infixum est, inedicina est adhibenda, ut possit reci- 
pere sanitatem : qu: sanitas post vulnus secuta sine 
cicatrice esse non poteri, atque ubi peenitentiz re- 
snedium necessarium est, illic ordinationis honorem 
locum habere non posse. Nam si, ut legitur (Levit. 1; 
Num. xix), quod tetigerit immundus, immundum erit, 
quomodo id ei tribuetur, quod munditia ac puritas 
consuevit accipere ?* sed contra asseritur euim, qui 
honorem amisit, honorem dare ion posse : nec illum 
aliquid accepisse, quia nihil in dante erat, quod ille 
posset accipere, acquiescimus, et verum est certe, 
quia quod nor habuit, dare non potuit. Damnationem 
utique, quam habuit per pravam manus impositionem 
dedit, et qui particeps factus est damnato, quomodo 
debeat honorem accipere, invenire non possum. Sed 
dicitur vera ac justa legitimi sacerdotis benedictio 
auferre omne vitium, quod a vitioso fuerat injectum. 

Quod in ordinationibus crimina vel vitia nen bene 
credantur auferri. 

LIV. Ergo, si ita est, applicentur ad ordinationem 
sacrilegi, adulteri, atque emnium criminum rei, quia 
per benedictionem ordinationis crimina vel vitia 
putantur auferri. Nullus sit poenitentize locus, quia 
id potest. przstare ordinatio, quod longa satisfactio 


nientibus ab h:reticis, qui tamen illic baptizati sunt, 

per manus impositionem, laicam tantum tribuere 

communionem, nec ex his aliquem in elericatus ho- 
norem vel exiguum subrogare. 

Quod hi qui a Bonoso haretico ordinati sunt. propte- 
rea sint recepti, ne scandalum remaneret Ecclesie. 
LV. At vero qui a catholica ad h»resim transie- 

runt, quos non aliter oportet nisi per poenitentiam 

suscipi, apud vos non solum poenitentiam non agunt, 
verum etiam honore cumulantur. Sed Anisii frais 


quondam nostri, aliorumque consacerdotum summa 


deliberatio lixec fuit, ut quos Bonosss ordinaverat, 
ne cum eodem remanerent, ac fieret non mediocre 
scandalum, si ordinati recipcrentur ; vicimus, ut opi- 


B nor, ambigua. Jam ergo quod pro remedio ac ne- 


cessitate temporis statutum est, constat primilus non 
fuisse, ac fuisse regulas veteres, quas ab apostolis aut 
apostolicis viris traditas Ecclesia Romana custodit, cu- 
stodiendasque mandat his qui eam audire consuevc- 
runt, sed necessitas temporis id fieri magnepere po- 
slulabat. Ergo quod necessitas pro remedio reperit, 
cessante necessitate debet utique cessare pariter, 
quod urgebat, quia alias est ordo legitimus, alia usur- 
patio, quam ad przsens fieri tempus tmpellit. Sed 
canones apud Nicxam constituti de Novatianis fieri 
permiserunt, prius ille canon a Patribus institutos 
ponendus est, ut possimus advertere vel quid vel 
qualiter ab eisdem sensum sit vel przeceptam. De 
his, inquit, qui nominant seipsos catharos, id est 
mundos, et aliquando veniunt ad catholicam Eccle- 
siam, placuit sanct» et magnz synodo, ut aceepta 
manus impositione sic maneant in clero. 

Possumus vero dicere de solis hoc Novatianis esse 
praeceptum, nec ad aliarum hxeresum elericos perti- 
nere; nam si utique de omnibus ita definirent, addi- 
dissent a Novatianis aliisque hzereticis revertentes 
debere in suum ordinem recipi : quod si ita esset, 
etiam illud maxime, quoJ de Paulianistis dictum cst, 
poterit confirmare, a quibus venientes etiam bapti- 
2ari preipiunt. Nunquidnam cum de Pauliauistis 
jubent, omnes qui ab hereticis revertuntsr, erant 
hoc exemplo baptizandi ἢ quod cum nullus audeai 
facere, de ipsis tantum esse prxceptum ratio ipsa 
demonstrat. Denique baptizatos rite ab evangelista 


( Philippo Petrus et Joannes'sola manes impositione 


consummant (Act. vim): illos vero quos apestolus 
Paulus Joannis baptismate baptizatos reperit (Aot. 
xix), interrogavitque an Spiritum sanctum suscepis- 
sent, fatentibusque se illud ne quidém nomen audis- ' 
se, jussit cos baptizari. Videtis ergo rite baptizatos, 
illo dono iterari non posse : et aliter sola aqua lotes... 
baptizari in nomine Patris, et Filii, et Spiritus 
sancti necessarium pervideri. lta et de Novatianis 
tantum jussum esse lucida manifestatione perlegitur, 
quod idcirco distinctum csse ipsis duabus haeresibus 
ratio manifesta declarat, quia Paulianistze in nemine 
Patris, οἱ Filii, ct Spiritus sancti minime baptizant. 
Et Novatiani iisdem nominibus tremendis veneran- 
disque baptizant, nec apud istos de unitate potesta- 
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us divinse, hoc est Patris, et Filii, et Spiritas sancti, A priora erge dimittenda dico Dei judicio ; de reliquo 


quxstio aliquando commota est, et ideo de omnibus 
segregalis lkec sola electa est, cui ietud crederent 
concedendum, quia nihil in Patris, et Filii, et Spiritus 
sancti sacramento peccarent. Siquisvero de catholica 
ad h:zresim transiens, aut fidelis ad apoatasiam re- 
vertens resipiscens redire voluerit, nunquid eadem 
ratione poterit δὰ clerum permitti ? Quorum com- 
missum non nisi longa poenitentia poterit aboleri, 
nec post poenitentiam clericum ficri ipsi canones sua 
auctoritate permittunt. Unde constat, qui de catho- 
lica ad Bonosum transierunt. damnatum, atque se 
passi sunt vel cupierunt ab eodem ordinari, non 
eportuisse ordinationis ecclesiastic;:: suscipere di- 
gnitatem, qui commune omnium Ecclesiarum ju- 


dicium deserentes, suam peculiariter in Bonoso va- B 


hitatem sequendam csse duxerunt; sed multos con- 
stat vim passos, atque invilos attractos repugnantes- 
que ab eodem ordinatos. Dicat mihi, volo, quisquis 
hoc credit, si non post ordinationem Bone i interfuit, 
cum confliceret sacramenta, si communioni ejus par- 
licipatus non cst, si statim discedentibus de ejus pcs- 
simo conciliabule ad Ecclesiam rediit, et. iste talis 
potest baberc colorem aliquem excusationis. Cxeterum 
alii qni vel po.t annum aut mensem ad Ecclesiam γ6- 
dieruat intelligitur eos qui in catholica noverunt 
86 propter vitia sua non posse suscipere orJinatiowem, 
idcirco ad illum perrexisse, qui passim et cina ulla 
discussione ordinationes illicitas faciebat : eredentes 
ae posse per istam institutionem locuin in Ecclesia 
catholica reperire, de quo antea desperaverunt. 
Kanc illud quod superest interrogo, qui post imen- 
sem aut amplius rediit, eum se presbyterum a Do- 
2090 confideret ordinatum, si non sacramenta eonfc- 
cit, si non populis distzibuit, $i non missas secundum 
eoasuetüdinem complevit: quid de his censeatis, 
quso promalis apertius ἢ Ad summam certe, qui 
Bihil a Benoso aeceperunt, rei sunt usurpats digni- 
talis, qui conficieadorum sacramentorum sibi vin- 
dicaverunt aut non viadieaverum( auctoritatem, at. 
que id se putaverunt esse, quod his nulla fuerat re- 
gulari ratione concessum. 


Quod in Ecclesia peccatum populi inultum soleat 
prateriri. 


maxima sollicitudine precavendum. 


Quod subreptum fuerit apostolica sedi, et suam in me- 
lius sententiam. commutari , quando damnationem 
Photini rescindit. 


Veniam nunc ad maximum quasi quoddam thema 
Photinum, et quod mihi anxium est ac diflicillimum, 
majorum meorum revolvam sententias. Fuerat do illo 
quoquo pacto, ut etiam ipsi commeminisüs, aliquid 
ulque gravius constitutum ; verum quoniam id per 
rumorem falsum, ut asseritis, subreptum huic sedi, et 
elicitum per insidias demonstralis, quia rcs ad salu- 
tem rediit, veniam nos banc in tantum vobis adni- 
tentibus post condemnationem more apostolico sub- 
rogamus , tantisque vestris asserlionibus, vobisque 
tam bonis, tam charis noa dare consensun, omnibus 
duris rebus durius arbitramur. Pro vestra ergo arbi- 
watione, fratres charissimi, sententia ac postulatione 
episcopum Photinum habetote licitum ita constituere, 
ut deprecamini, et nostram in inelius conversam sen- 
lentiam labore vel testimonio vestro compotes voli 
suscipite. que Eustathium a me sx:pissime com- 
probatum nolite exspectare,ut diaconii gratia exspo- 
lietur : sollicitos enim vos pro salute libenter audio, 
contra caput eliam, si faciendum est, non libenter ad- 
mitto, cui manum porrigitis, vobiscum porrigo, cui 
porrigo, mecum porrigite. Hxc enim ad Corinthios 
apostolica est declarata benignitas (I Corint. 1), ut 
iu uno spiritu. ductam ac reductam sententiam boni 
semper indifferenter. sequantur. Nam fateor, hxc 


C e prium res bene habet erga Eustathiuni diaco- 


nitui, (uod nec contra fidem unquam quidquam locu- 
tus sit, nec loquentem admiserit, nec ad nsorten cri- 
inen aliquod commisisse, vel jactatum unquam, vel 
fictum de eo recognoverim. Et qui in his salvus esi, 
si quo pacto conversationes amabiles non habet, ba. 
bendus est, ut minus pro tempore dilectus, non ut 
inimicus zestimatus, diabolo in perpetuum mancipon- 
dus. Cognosco illum inter illas simultates ac turbines, 
cona multorum studie, non dico qualia, diversa 
sensisse, el eum hinc res calamitatesque ips emcn- 
date sint, adhuc Dizoniani et Cyriaci subdiacono. 
rum Don potuisse apud vos emendationem revivi- 
scere. Compescite, quxso, ab illo proedictisque, quo- 
remcunque videtis animos, ac non justas xmulatio- 


LVI. Pervideat ergo dilectio vestra hactenus talia p nes. ut ipse apud nos integer, apud vos cum suis re- 


Lransisse, et advertite quod, ut dicitis, neceseilas im- 
peravit in. pace jam Ecclesias constitutae non posse 
. prsumere : sod, ut. szpe accidit, quoties a populis 
aut a turba peccatur, quia in omnes prepter multitu- 
dinem non polest vindicari, inultum soleat transire : 


paratus mereatur pacem, non fictam pervidens cha- 
ritatem. Omnibus igitur vobis ac singillatim occurrat 
charitas, et vinculis qux nullis modis a Christo sol- 
vubtur, vobiscam pariter in perpetuum connexa, ke- 
tetur in Domino. 


DECRETA ZOSIMI PAP/E. 


Quod monachi vel laici, nisi per gradus Ecclesie, non 
debeant ad summum sacerdotium pervenire. 

L Zosimus episcopus urbis Rom: llesycbio epi- 

scopo Salonitano. Exegit dilectio tua prxeceptum apo- 

stolieze sedis, in quo Patrum decret» consentiunt, et 


significas nonnullos ex monachorum coetu, quorum 
solitudo quamvis frequentia major est, sed et laicos àd 
saeerdotium festinare. Hoc autem speeialiter, ct sub 
prxdecessoribus nostris, et nupcr a nobis interdictum 
constat, litteris ad Gallias Hispaniasque transmissis, 
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in quibus regionibus familiaris est ista prresumptio : A bitet sibi non constare rationem, si hoc putat post tot 


quamvis nec Africa super hae admonitione nostra 
habeatur aliena, ne quis penitus contra Patrum prz- 
cepta, qui ecclesiasticis disciplinis imbutus per ordi- 
nem uon fuisset, et temporis approbatione divinis 
stipendiis eruditus, nequaquam ad summum Ecclesiz 
sacerdotium aspirare presumeret, et non solum in 
eo auibitio inefficax liaberetur, verum etiam in ordi- 
natores ejus, ut carerent eo ordine quem sine ordine 
contra precepta Patrum crediderant presumendum. 
Unde miramur ad dilectionem tuam statuta aposto- 
lice sedis non fuisse perlata. Laudamus igltur pro- 
positum constanti tu:e, frater charissime, nec aliud 
de pontificii censura veteris auctoritatis genus ex- 
spectandum fuit, quam ut talibus ambitionibus pró 
preceptis Patrum in. procinctu fidei constitutüs'oc« 
curreres. Igitur si quid auctoritati tux, quod nos ποῦ 
opinamur, zstimas defuisse, supplemus. Obsistite ta 
libus ordinationibus , obsistite superbire et arrogan- 
tig venienti. Tecum faciunt precepta Patrum, tecum 
apostolicze sedis auctoritas. Si enim officia s&x»cularia 
principem locum, non vestibuluin actionis ingressis, 
sed per plurimos gradus examinatis, temporibus de- 
ferunt, quis ille tam arrogans, tam impudens invo- 
nitur, ut in covesti militia, qux» propensius ponde- 
randa est, et sicut aurum repetitis ignibus exploran- 
dum, statim dux esso desideret? Cum tiro ante non 
fuerit, et prius velit dicere quam discere? Assuescat 
in Domini castris, in lectorum primitus gradu divini 
rudimenta servitii, nec illi vile sit, exorcistam, aco- 


prohibitiones impune posse tentari : contumeliz enim 
studio fit quidquid iuterdictum toties usurpatur. 


Qua in stngulis cleri gradibus tempora sint prerfixa. 

Ill. Hxc autem singulis gradibus observanda sun* 
tempora : Siabiunfantia ecclesiasticis ministeriis nomcn 
dederit, inter lectores usque ad vicesimum etatis 
annum continuata observatione perduret. Si major 
jam et grandxvus accesserit, ita tamen vt post 
baptismum statim se divinze militie desideret manci- 
pari, sive inter lectores, sive inter exorcistas quin- 
quennio tencatur, exinde acolythus vel subdiaconus 
quatuor annis, et sic ad benedietionem diaconatus, 
si meretur, accedat, in quo ordine quinque annis, si 
Ihculpate se gesserit, h:erere debebit. Exinde, suffra- 


D gántibus stipendiis, per tot gradus datis proprize fidei 


Jocumentis, presbyterii sacerdotium poterit prome- 
rerl. De quo loco si cum exactior ad bonos mores 
vita produxerit, summum pontificatum sperare debe- 
bit , hac tamen lege servata, ut neque digamus, neque 
poenitens ad hos gradus possit admitti. Sane, ut etiam 
d.fensores Ecclesi», qui ex laicis flunt, supradieta 
observatione teneantur, si. meruerint esse in ordine 
clericatus. Data ix cal. Mart., dominis nostris Hono- 
rio xi1 et Theodosio vin Augg. conss. 
Ad presbyteros. Ravennatium. 

IV. Zosimi episcopi commonitorium presbyteris et 
diaconibus qui Ravenn: sunt. Ex relatione fratris 
nostri Archidami presbyteri qualiter suscepli sitis, 
vel quid egeritis, agnovimus ; vel qualiter illi susce- 


lythum, subdiaconum, diaconum per ordinem fieri, C pti sunt, qui contra canones adversum nos ad comi- 


nec lioc s?ltu, sed statutis majorum ordinatione tem- 
poribus. Jam vero ad presbyterii fastigium talis ac- 
cedat, ut et nomen :etas impleat, οἱ meritum probi- 
tatis stipendia ante acta testentur. Jure inde summi 
pontificis locum sperare debebit, facit boc ninia re- 
missio consacerdotum nostrorum, qui pompam mul- 
titudinis quzrrunt, et putant ex hac turba aliquid sibi 
dignitatis acquiri. Hinc passim numerosa popularitas 
etiam his locis ubi solitudo cst, talium reperitur, 
dum parochias extendi cupiunt, eut. quibus aliud 
prestare non possunt, divinos ordines largiuntur. 
Quod oportet districti semper esse judicii, rarum est 
cnim omne quod magnum est. 

Quod si quis interdicta despexerit, gradus sui periculo 

subjaccbit. 

ll. Proinde nos, ne quid meritis dilectionis tux 
derogemus, ad te potissimum scripta direximus, quie 
in ómnium fratrum et coepiscoporum nostrorum 
facies ire notitiam, non tantum eorum qui in ea pro- 
vincia sunt, sed etiam qui vicinis dilectionis 1u:x pro- 
vinciis adjuuguntur. Sciet, quisquis hoc, postposita 
Patrum et apostolic:e sedis auctoritate, neglexerit, a 
nobis districtius vindicandum, ut loci sui minimc du- 


tatum, nescio qua audentes temeritate, ire voluerunt. 
Ad quos hxc, qu:e nunc misimus, olim scripta fece- 
ramus , eorum, quas injuriose miserant, resporden- 
Les epistolis. Sed quoniam non potuerunt rei in sus, 
hoc est in nostra Ecclesia Romana, cum nostris com- 
presbyteris commorari, has ad vos illis tradendas 
litteras destinavimus, in quibus decreto nostro sanxi- 
mus memqratos perturbatores omnium ab apostoli- 
c:& nostra? sedis communione alienos fuisse, atque 
nostra subscriptione prolatam sententiam suscepisse. 
Illos etiam qui effrenato hujus facto consilioque as- 
sensum commodare voluerunt, vestre charitaüs est 
vestimare qualiter habeantur. Quibus hoc objicere vos 
debetis, quod juxta canonum praecepta fortiter incur- 


D rere, et qualiter presbyteros non decebat, rebelles 


existere tentaverunt. Vos tamen menomus, in specu- 
lis esse debere, ne qua eorum prorumpat audacia, 
quos anathematizatos scit saucta et apostolica Eccle- 
sia. De his vero qui eorum se societati junxerunt, 
quid de his agere debeamus, cum reversi fueritis, 
consilio meliori tractabimus. Et alia manu : Datum v 
nonas Octob., llonorio xu et Theodosio vin Augg. 
conss. (An. Christi 418.) 


DECRETA BONIFACII PAP.E. 


Supplicatio papa Bonifacii, ut constittattr a principe, 
quat nus in urbe fioma nunquam per umbitum ordi - 
netur antistes. 


I. Bonifacius episcopus llonorio Augusto. Eccle- 


sie mex, cui Deus noster meum sacerdotium, vobis 
res humanas regenübus, depu:avit, cura ceustringit, 
ne causis ejus, quamvis adhuc corporis incommodi- 
tate de:inear, propter conventus qui ἃ sacerdotibus 


ons 
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uiiversis, et clericis, et. Cliristianze plebis pertarba- A attestatione. siguanus ac. petimus, uti. quotidianis 


tionibus agi:antur, apud aures Christianissimi princi- 
pis desim. Si quidem sccus, quam oportet, eveniat, 
non vos id facere, qui cuncta equa moderatione com- 
ponitis : sed nos per nostram tacentes desidiam vide- 
bimur, quod. civitatis quietem, Ecclesie pacem per- 
vertere valeat, amisisse. Cum enim humanis rebus 
divinze cultor religiouis, Domino favente, praxsidcas, 
nostra culpa erit, si non id sub vestra. gloria (quam 
ertum est divinis semper rebus animo promptiore 
favissc) firino et stabili jure custodiatur, quod per tot 
annorum serierm , et sub illis etiam principibus obti- 
nuit, quos nulla nosir:e religionis cura constrinxit, 
i] est ut serventur licita, et. suh vestize imperio οἷος 
mentim, minine, que sunt illicita, forinidentur. 
Ipsa eniin Ecclesia devotionem tuam, Christianissime 
imperator, meo quidem sermone, sed suo venerabili 
appellat affectu, quam Christus Deus noster, vestri 
f&lus rector, ct gubernator imperii uni desponsatanm 
sibi, et intactam virginem servat : nec in ea aliquos 
Jatiamini insidiantium procellarum fluctus illidi , et 
quietam faciem tempestatis insolit» tumore turbari, 
gloriosissiine et tranquillissime imperator Auguste : 
ipsa vero, qu:e. uni desponsata, vestra tamen ma:er 
cst Ecclesia, hac pietatem vestram legatione, quam 
suis sacerdotibus commisit, appellat, praeterita prz- 
sentiaque repetit. Vobis (inquit) religiose imperanti- 
bus modo t:tus est populus, tam fidus Deo quam 
tibi, qui es princeps Christianus. Ecce enim inter 
ipsa mysteria, inter preces suas, quas pro vestri fe- 


D 


orationibus apostolatus tuus studium, ac votum suum 
cirea salutem, atque imperium nostrum dignetur 
impendere. Illud autein pietati nestrze satis placitum 
Οὐκ cognosce, quod sanctimonia tua de Ecclesiarum, 
aut populi perturbatione sollicita est. Qu:e ut ne ali- 
qua ratione possit invenire, satis clementia nostra 
credidit esse. provisum. Denique beatitudine tua 
priedicaute, id ad. cunctorum. clericorum | notitiam 
voluimus pervenire, ut. si quid forte religiuni tuo 
(quod noo optamus) humana sorte contigerit, sciant 
omues ab ambitionibus esse cessanduin. Αἱ si duo 
contra fas temeritate certantes, fuerint ordinati, nul- 
lum ex his futurum penitis sacerdotem, sed illum 
solum in sede apostolica permansu:um, quem ex πη" 
mero clericorum nova ordinatione divinum judicium 
et universilalis consensus elegerit. Unde id observan- 
dum est, ut omues tranquillam mentem, et pacificos 
animos ex serenitatis nostrx:: admonitione custodiant, 
nec aliquid seditiosis conspirationibus tentare conen- 
tur : cumcertum sit, nulli partium $ua st:dia profutura, 
Ejistola Donifacii episcopi urbis Tiome ad episcopos 

Gallie, de Maximo episcopo diversis criminibus ac« 

cusato. 

Ill. Bonifacius episcopus, Patroclo, Remigio, Ma- 
xino, Hilario, Severo, Valerio, Juliano, Castorio, 
Leontio , Constantiuo, Joanni, Montano, Marino 
Mauritio, el c:eleris episcopis per Gallias et septein 
provincias constitutis, 

Valentinz nos clerici civitatis adierunt proponen- 


licitate depenlit imperii, teste, apu] quem et de C tes per libellum crimina, qux: Maximum, teste tota 


cujus sede agitur, sancto l'etro, sollicitis pro religio- 
nis observantia vocibus clamat, cum sollicita peti- 
fione miscelur oratio, ne nos in varias res semel 
cvul-a distrahbat a cultu solito, tentatore soll:citante, 
discordia. Ageret pluribus, princeps Christianissime, 
nisi apud te suarum esset secura causarum, et nisi in 
oppressiouibus idolorum, in hereticorum correctio- 
Dibus, fide tua, divi. o. cultu pariter cum imperio 
semper flurcnt^, vicisset. Habet refugium, pium tu:e 
mansuelu linis animum, cum su: religionis venuera- 
Uone conjunctam. Cum quidquid huic proficiat, vos 
agatis, conferatis fratribus, et consacerdotibus meis, 
probatissimis viris, a me et ab omnibus, qui Eccle. 
siam faciunt istiusmodi, legatis quibus precamur, 
$acr- causam religionis prosequentibus, in urbe ve- 
eirz mansuetudinis, hoc animo, quo postulatis anuvi- 
tis, in perpetuum statui universalis Ecclesi:e cousu- 
laus. Datum cal. Juliis. 

Rescriptum llonorii Augusti ad. Douifacium, papam 
Biomanum : in quo statuit, ut si denuo flomm  oyi- 
scopi ordinati (uerint duo, ambo de civitate pelluntur. 
H. Victor lfonorius, iuclytus triumphator, seinper 

Augustus, sancto ac venerabili Bonifacio, papa: ur- 

bisaeternz:. —Sceripta beatitudinis tux debita reveren- 

liz gratulaljone suscepinius : quibus recensitis, egi- 

mus omnipotenti Deo maximas gratias, quod : sancti- 

moniam (uai post longum incommodum optatze red- 

ditam didicimus sanitati. Et ideo revertentibus vene- 

rabilibus viris gaudium nostrum sacrorum apicum 
ParBot. LXVIII, 


provincia, asserunt. coimmisisse : delegata toties co- 
gnitione illum constituta semper subterfugisse judicia, 
nec confisum conscientia festinasse, ut si esset in- 
nocens, examinatis omnibus, purgaretur, qua toties 
decreta, ex nostrarum quoque chartarum instructione 
cognovimus. Qui econtrario probavit de se illa, qux 
dicta sunt, quia ad ea confutanda, cum essent innu- 
mera, a decessuribus mcis provincialis est delegata 
cognitio. Conventus etiain dicitur evilasse et adesse 
minime voluisse, et nullus dubitat quod ita judicium 
nocens subterfugit, quemadmodum ut. absolvatur, 
qui est innoceus, quxrit. Sed astuta cavillatio eo- 
rum, qui versutis agendum credunt esse consiliis, 
nuuquam innocenti? nomen accipiet. Confitetur 


D enim de omnibus, quisquis «e subterfugere judicium 


dilationibus p:.tat. Veuiet aliquando. tamen ille, quj 
talis perhibetur, in. inedium, nec. prodest. illi toties 
latuisse, toties subterlugissc , quem «ui actus ct 
commissa quocunque fugcrit, ea qux objiciuntur 
illi, si vera sunt, crimina persequuntur. Debueram 
quidem jam nunc dignam pro ejus accusatis in no- 
stro judicio actibus, qui cognitionem et deeretuin 
judicum szxpe declinando credidit. illudendum, ferro 
sententiam ; al ne aliquis pr:cocem forsitan judicarc!, 
et sibi, qui absens. est, licei sit quxsitus a nobis, re- 
servatum esse nihil dicerel, maluimus, intercapc- 
diue temporis data, differri, cuim hoc etiam ejus ac- 
cusatores assererent. De cujus intentionibus et mo» 
Fibus sit. securum, Maximum (anto magis damnanda 
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committere, quanto tardius se constituto judicio A scopo Narbonensi. Difficilem quidem fidem querimo- 


prasentaret. Quem  Manichzorum involutum cali- ᾿ 


gine arguunt, turpi secta olim, ita ne eum possit 
abluere animum sordida se improbatione object: rei, 
gesta synodalia proferentes, et. commissis involutum 
undique flagitiis ; nullum enim sanitatis habuisse re- 
spectum, quem furore suo et insana temeritate ad 
secularium quoque judicum tribunalia subditum 
quistioni, quod in vili quoque persona turpissimum 
est, objicerent pervenisse et homicidii damnatum as- 
serunt gestis prolatis in medium. Et hunc talem, 
post tan!a taliaque commissa, episcopatus adhuc sibi 
nomen in suis latibulis vindicare, in propri» civita- 
tis infamiam, nimiis doloribus conqueruntur, et 
sanctum nomen vindicando sibi velle polluere. ldeo- 


niis commodamus, quarum sacerdotes Domini pulsat 
intentio: maxime, cum eos loquuntur quidjiam 
contra Patrum statuta tentasse, sed frequenter has 
asserit, sicut nunc, multitudo causantium,. Ecce 
enim, ut charitas tua recognoscit! ex subditis, Lutu- 
bensis Ecclesi: cleri ordo, vel plebis preces suas, 
vel lacrymas ad ncs, quantum datur intelligi, ma- 
gno cum dolore miserunt, dicentes coepiscopum 
nostrum Patroclum, sua petitione cessante, in locum 
decedentis episcopi, nescio quem, in aliena provin- 
cia, przttermisso metropolitano, contra Patrum re- 
gulas ordinasse ; quod nequaquam possuinus ferre 
patienter, quia convenit nos paternarum sanclionum 
diligentes esse custodes. Nulli etenim videtur inco- 


que, fratres charissimi, quia audiendus hic przsen- p gnita synodi constitutio Nicens: qua» ita precipit. 


tare se noluit, ne convictus forsitan ab accusantibus 
se clericis, posset digna tandem, aliquando prxsen- 
tatus , episcopa'i judicio pronuntiationis congrue 
feriri sententia. Quanquam illi, cum h:ec edocta fue- 
rint, que potest hujus nominis esse jactura, qui pu- 
dorem nunquam habuisse sacerdotii perhibetur, ct 
locum suum ne modico quidem tempore custodisse : 
dilationem dedimus, et decrevimus vestrum debere 
intra provinciam esse judicium, et congregari syno- 
dum ante diem calendarum Novembrium, ut si ad- 
esse voluerit, przsens, si confidit, ad objecta rc- 
spondeat ; si adesse neglexerit, dilationem sententize 
de absentia non lucretur : nam manifestum est confi- 
leri eum de crimine, qui indulto et toties delegato 


judicio, purgandi se occasione non utitur. Nihil enim t; 


interest, utrum in presenti examine omnia, qui 
dicta sunt, comprobentur, cum ipsa quoque confes- 
sione procurata toties constet absentia. Nos autem 
per omnes provincias litteras dirigemus, ne excusa- 
tionem sibi ignorationis obtendat : ut ad provinciam 
venire cogatur, et illic se constituto praesentare ju- 
dicio. Quidquid autem vestra charitas de hac causa 
duxerit decernendum, cum ad nos relatum fuerit, 
nostra, ut condecet, necesse est auctoritate firmetur. 
Datum sub die idus Junii, Monaxio v. c. cons. (An. 
Christi 419.) 
Ut in unaquaque provincia nemo, contempto metropoli- 
tano, episcopus ordinetur. 
IV. Bonifacius, episcopus urbis Rom:e, Hilario epi- 


ut eadem proprie verba ponamus, per unamquam- 
que provinciam jus metropolitanos singulos habere 
debere, nec cuiquam duas esse subjectas, quod illi, 
quia aliter credendum non est, servandum, sancio 
Spiritu suggerente, sibimet censuerunt. Unde, frater 
charissime, si ita res sunt, et Ecclesiam supradictam 
provinci:ze tu: limes includat, nostra auctoritate com- 
munitus, quod quidem facere sponte deberes, desi- 
dcriis supplicantium et voluntate respecta ad eum- 
dem locum in quo ordinatio talis celebrata dicitur, 
metropoiitani jure munitus, ei prx»ceptionibus no- 
stris fretus accede, intelligens arbitrio tuo, secundum 
regulas Patrum, quaxcunque facienda sunt, a nobis 
esse concessa, ita ut peractis omnibus apostolicze 
sedi, quidquid statucris, te referente clarescat, cui 
totius provinciz ordinationem liquet esse mandatam. 
Nemo ergo eorum terminos audax temerator exce- 
dat, nec aliquid in illorum contumeliam partibus 
suis, qu» sibi non videntur concessa, defendat. 
Cesset hujusmodi pressa nostra auctoritate ΓΘ. 
sumptio eorum, qui ultra licitum sux limitem di- 
gnitatis extendunt. Quod idcirco dicimus, ut adver- 
tat charitas tua adeo nos canonum przcepta servare, 
ut ita constitutio quoque nostra deflniat : quatenus 
metropolitani sui unaqux:que provincia in omnibus 
rebus ordinationem semper exspectet. Datum v Idus 
Februarii, dominis nostris lHlonorio χπὶ et Theodo- 
sio x Augustis, consulibus. (An. Christi 422.) 


DECRETA COELESTINI PAP.;E. 


De Prospero et Hilario, jo quosdam Gallie presby- D qualiter nos, qui neminem perire volumus, ista con- 


teros accusant Pelagii sectatores. 


I. Calestinus episcopus, dilectissimis fratribus 
Venerio, Marino, Leontio, Auxonio, Arcaío, Filta- 
nio et c:eteris Galliarum episcopis. 

Apostolici verba przcepti sunt apud Judxeos at- 
que gentiles sine offensione nos esse debere (I Cor. 
x, 32; Rom. xiv). 110€ quisquis Christisnus est, tota 
animi virtute custodit. Quod cum ita sit, non parum 
pericoli ilium inanere poterit ante Deum, qui boc 
detreciat etiam fidelibers exhibere (1 Cor. viii). Nam 


tristent, qu:e auctoribus Christianis percellunt an$- 
mos Christianos, dominicus in Evangelio sermo te- 
statur. Ait enim ipse Salvator, quod expediat scan- 
dalizanti unum de pusillis, in maris profunda deiergi 
(Matth. xvin), et ideo quz sit ejus jam pcena qux.- 
ramus cui tale supplicium legimus expedire. Fili 
nostri presentes Prosper et Hilarius, quorum circa 
Deum nostrum sollicitudo laudanda est, tantum, 
nescio quibus, presbyteris illic licere, qui dissensioui 
Ecclesiatum studeant, sunt apud nos prosecuti, vt 
ὡς; 
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indizciplinatas quxstiones vocantes in medium perti- A est agentium causa solorum, universalis Ecclesia 


naciter eos dicant predicare adversantia veritati ; 
sed vestrz dilectioni justius imputamus, quando illi 
supra vos habent copiam disputandi. Legimus, su- 
pra magistrum nom esse. discipulum (Matth. x), hoe 
est, non sibi debere quemquam ad injuriam doeto- 
rum vindicare doctrinam. Nam et hos ipsos a Deo 
nostro positos novimus ad docendum, euni sit , di- 
cente Apostolo (1 Cor. xi), eis tertius locus intra 
Ecclesiam deputandua. Quid illic spei est, ubi magi- 
stris tacentibus hi loquuntur, qui, si ita est, eorum 
discipuli non fuerunt ? Timeo ne connivere sit hoc 
tacere, timeo ne magis ipsi loquantur, qui permit- 
tunt illis taliter loqui. In talibus causis non caret 
suspicione taciturnitas, quia occurreret veritas, si 
falsitas displiceret. Merito namque causa nos respi- 
cit, si silentio faveamus errori. Ergo corripiantur 
hujusmodi, non sit his liberum habere pro voluntate 
sermonem, desinat, si ita res sunt, incessere novitas 
vetustatem, desinat Ecclesiarum quietem inquietudo 
turbaze. Conantur sepe naufragio mergere, quos 
intra portum stantes statio facit fida securos. Fida 
quippe est omnium statio, quorum perfectis gressi- 
bus vestigia non moventur. Recurrerunt ad aposto- 
licam przdicti sedem, hzc ipsa nobis que tentat 
perturbatio, conquerentes. Habetote, fratres charis- 
simi, pro catholice plebis pace tractatum, sciant se 
(si tàmen censentur presbyterii dignitate) vobis esse 
subjectos, sciaut, quod gibi omnes, qui male docent, 
discere magis ac magis competat, quam docere. 
Nam quid in Ecclesiis vos agitis, si illi summam te- 
neant praedicandi ? nisi forte illud obsistat, quod nun 
auctoritate, non adbuc ratione colligitur, ut aliqui e 
fraurum numero nuper de laicorum consortio, in 
collegium nostrum fortassis admissi, nesciant quid 
sibi debeant vindicare. Super his multa jam dicta 
sunl eo tempore, quo ad íratris Tuenti dedimus 
scripta responsum. Nunc tamen repelentes spius 
admonemus, ut vitentur hujusmodi, qui laborant per 
terras aliud, quam ille noster jussit agricola, semi- 
nare. Nec tamen mirari possumus, $i hzc erga vi- 
ventes hi nunc tentare audent, qui nituntur etiam 
quiescentium fratrum memoriain dissipare. 


De suncto episcopo Augustino mira laudis assertio. 


ll. Augustinum sanct» recordationis viruin pro 
vita sua alque meritis in nostra communione sem- 
per habuimus, nec unquam hunc sinis: suspicionis 
saltem rumor aspersi, quem lante scientie olim 
fuisse meminimus, ul inter nagistros optimos etiam 
a meis semper decessoribus baberetur. Bene ergo 
de eo omnes in coinmune senserunt , ut pote, qui 
ubique cuoctis et amori fuerit et honori, Unde resi- 
statur talibus, quos male crescere vülemus ; nefas 
est, bsec pati religiosas amimas, quarum afflictione, 
quia mewbra nostra sunt, nos quoque convenit ma- 
cerari, quamvis maneat hos beatitudo promissa 
(Matth. v), quicunque prohantur persecutionem 
propter justitiam sustinere. Quibus quid promittat 
Douwinus in futurum, sequens serino declarat. Non 


quacunque novitate pulsatur. Intelligamus hec ipsa 
vobis, qu:e nobis non placent, displicere. Quod ita 
demum probare poterimus, si imposito improbis si- 
lentio, de tali re in posterum querela cessaverit. 
Deus vos incolumes custodiat, fratres charissimi, 


Prateritorum sedis apostol'ee episcoporum 
auctoritat.s de gratia Dei. 


Ili. Quia nonnulli, qui catholico nominegloriantur, 
in damnatis h:ereticorum sensibus seu pravitate, sive 
imperitia demorantes, piissimis disputatoribus obviare 
prsumunt, et cum Pelagium, atque Caclestium ana- 
thematizare non dubitent, magistris tamen nostris, 


ἢ) tanquam necessarium modum excesserin!, obloquun- 


C 


D 


tur, eaque tantummodo sequi et probare proliten- 
tur, qui sacratissima beati apostoli sedes Petri 
contra inimicos grati: Dei per ministerium przsu- 
lum suorum sanxit et docuit. Necessarium fuit dili- 
genter inquirere quid rectores Romana Ecclesie de 
h:eresi, qux& eorum temporibus exorta fuerat, judi- 
carint, et contra nocentissimos liberi arbitrii defen- 
sores, quid de gratia Dei sentienum esse censuerint, 
ita ut etiam Africanorum conciliorum quasdam sen- 
tentias jungeremus, quas utique suas fecerunt apo- 
stolici antistites, cum probarunt. Ut ergo plenius, 
qui in aliquo dubitant, instruantur, constitutiones 
sanctorum Patrum compendioso manifestamus indi- 
culo, quo si quis non nimium est coutentiosus, agno- 
scat omnium disputationum connexionem ex hac 
subditarum auctoritatum brevitate pendere, nullam- 
que sibi contradictionis superesse rationemn, si cum 
catholicis credat et dicat. 


Quod Adam omnes homines leserit, nec quemquam 
nisi Christi gratia posse salvari. 

IV. In prevaricatione Ad: onines. homines natu-- 
ralem possibilitatem et innocentiara perdidisse, et 
neminem de profundo illius ruinz: per liberum arbi- 
trium posse consurgere, nisi eum gratja Dei mise- 
rantis erexerit, pronuntiante beat» memorie papa 
Innocentio, atque dicente in epistola ad Carthagi- 
nense coucilium : Liberum enin arbitrium ille per- 
pessus, dum suis inconsultius utitur bonis, cadens in 
pr:zvaricationis profunda demersus est, et nibil quem- 
adinodum exinde surgere posset, invenit : suaquo 
jin :ilernum libertate deceptus hujus ruinz latuisset 
oppressu, nisi eum post Christi pro sua gratia rele- 
vasset adventus, qui per ΠΟΥ regenerationis purifi- 
cationem omne preteritum vitium sui baptismatis 
lavacro purgavit. 


Quod memo sit bonus suis viribus, nisi participatione 
ejus qui solus bonus est. 

V. Neminem esse per semetipsum bonur, nisi parti- 
cipationem sai ille donet qui solus est borus (Matth. 
xix), qued in eisdem scriptis ejusdem pontificis senteu- 
tia protestatur, dicens : Nunquid nos de eurgm post- 
hxc rectum meniibus zstimeumus, qui sibi se pulaut 
deberi, quod boni sunt, nec illum considerant, cujus 
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quoli.lie gratiam consequuntur, qui sine illo tantum A Quod omnis sancta cogitatio el πιοίμδ pi& voluntatis 


se assequi posse confiduait. 


Quod nisi gratia Dei continuo juvemr, insidias diaboli 

superare non possuinus. 

. VJ. Neminem etiam baptisfnatis gratia renovatum, 
idoneum esse ad superandas diaboli insidias, ct ad 
evincendas carnis concupiscentias, nisi per quoti- 
dianum adjutorium Dei perseverautiam bonz con- 
versationis acceperit : quod ejusdem antistitis in iis- 

dem paginis doctrina confirmat, dicens : Nam quam- 
vis hominem redimeret a preteritis ille peccatis, 
tamen sciens iterum posse peccare, ad reparationem 


sibi, quemadmodum posset illum et post ista corri-. 


gere, multa servavit. Quotidiana prestat ille reme- 
dia, quibus nisi freti conflsique nitamur, nullatenus 
humanos vincere poterimus errores. Necesse est 
enim ut quo duxiliante vincimus, eo iterum non ad- 
juvante vincamur. 

Quod per Christum libero bene utamur arbitrio. 


NII. Quod nemo nisi per Christum, libero bene 
utatur arhitrio, idem magister in epistola ad Milevi- 
tanum concilium data predicat, dicens: Adverte 
tandem, o pravissimarum mentium perversa doctri- 
ha, quod primum hominem ita libertas ipsa decepit, 
ui dum indulgentius frenis ejus utitur, in przevarica- 
sionem presumptione concideret, nec ex bac potuit 
erui, nisi ei providentia regenerationis statum pri- 
stinze libertatis Christi Domini reformasset adven- 
fus. 


Quod omnia sanctorum merita dona sunt Dei. 


Vill. Quod omnia studia, et omn'a opera, ac mc- 
rita sanctorum ad Dei gloriam laudemque referenda 
sint, quia nemo aliunde οἱ placet, nisi ex co quod 
ipse donaverit. In quam nos sententiam dirigit bea- 
te recordationis pape Zosimi regularis auctoritas, 
cum scribens ad totius orbis episcopos ait : Nos au- 
tem instinctu Dei, oronia enim bona ad auctorem 
suum referenda sunt, unde nascuntur, ad fratrum et 
toepiscoporum nostrorum conscientiam universa 
retulimus. Hunc autem sermonem sincerissunz ve- 
ritatis luce radiantem tanto Afri episcopi honore ve- 
perati sunt, ut ita ad eumdem virum scriberent : 
lllud vero, quod in litteris, quas iu universas provin- 
cias curasti esse mittendas, posuisti dicens, Nos ta- 


men instinctu Dei , etc., sic accepimus dictum, ut ἢ 


illos, qui contra Dei adjutorium extollunt. humani 
arbitrii libertatem, districto gladio veritatis, vclut 
cursim transieus, amputares, Quid enim tam libero 
fecistis arbitrio, quam quog universa in nostr:e hu- 
militatis conscientiam retulistis ? Et tamen iustinctu 
Dei factum esse fideliter sapienterque vidistis, vera- 
citer fidenterque dixistis. [460 utique, quia przxepa- 
ratur voluntas a Domino, et ut boni aliquid agant, 
paternis inspirationibus suorum ipse tangat corda 
filiorum. Quotquot enim spiritu Dei aguntur, hi filii 
Dei sunt, ut nec nostrum deesse sentiamus arbitrium, 
ct in bonis quibusque voluntatis bumans singulis 
motibus magis illius valere non dubitemus auxi- 
lium, 


ex Dco sit. 

IX. Quod ita Deus in cordibus hominum, atque in 
ipso libero operetur arbitrio, ut sancta cogitatio, 
pium consilium, omnisque motus bon:x voluntatis 
ex Deo sit, quia per illum aliquid boni possunis, 
sine quo nihil possumus. Ad hanc enim nos profes- 
sionem idem doctor instituit, qui cum ad totius or- 
bis episcopos de divinz gratix opitulatione loquere- 
tur : Quod ergo, ait, tempus intervenit, quo cjus 
non egeamus auxilio? In omnibus igitur actibus, 
causisque, cogitationibus, motibus, adjutor et pro- 
tector orandus est, Superbum est enim, ut quidquam 
sibi bumana natura presumat, clamante Apostolo 
(Ephes. v1) : Non est nobis colluctatio adversus car- 


p nem et sanguinem, sed contra principes et potesia- 


tes aeris hujus, contra spiritalia nequiti:e in ceelesti- 
bus. Et sicut ipse iterum dicit (Tom. vit) : Infelix 
ego homo, quis me liberabit de corpore mortis hu- 
jus? Gratia Dei per Jesum Christum Dominum no- 
s:rum. Et iterum (1 Cor. xv) : Gratia Dei sum id 
quod sum, et gratia ejus in me vacua non fuit, sed 
plus illis omnibus laboravi : non ego autem, sed gra-. 


^ tia Dei mecum. 


Quod gratia Dei non solum peccata dimittat, sed etiam 
adjuvet ne committantur, et prestat. ut lex inptea- 
tur, non sicut ait Pelagius facile, quasi sine gratia 
Dei difficilius possit impleri. 

X. lllud etiam, quod intra Carthaginensis synodi 
decreta constitutum est, quasi proprium apostolice 


sedis amplectimur, quod scilicet tertio capitulo dc- 


C finitum est: Ut quicunque dixerit gratiam Dei, qua 


juetificamur per Jesuin Christam Dominum nostrum, 
ad solam remissionem peccatorum valere, que Jara 
commissa sunt, non eliam δὰ adjutorium ot non 
committantur, anathemo sit. Et iterum quarto capi- 
tulo : Ut quisquis dixerit, gratiam Dei per Jesum 
Christum propter hoc tantum nos adjuvare ad non 
peccandum, quia per ipsum nobis vrevelatur, et ape- 
ritur intelligentia mandatorum, ut sciamus: quid ap- 
petere et quid vitare debeamus ; non autem per il- 
latu nobis przstari, ut quod faciendum cognovimus, 
ctiam facere diligamus atque valeamtus, anathema 
sii. Cum enim dicat Apostolus : Scientia inflat, 
charitas vero xdilicat (1 Cor. vui), valde impiam 
est ut. credamus, ad eam que inflat, nos habere 
gratiam Christi, et ad eam qu: :edificat, non habere, 
cum sit utrumque donum Dei, et scire quid facere 
debeanius, οἱ diligere ut faciamus, πὲ :edificante 
charitate scientia non possit inflare. Sicut autem de 
Deo scriptum est : Qui docet hominem - scientiam 
(Psal. xci), ita etiam scriptum est: Charitas ex Deo 
est (| Joan. iv). Item quinto. capitulo: UA quisquis 
dixerit ideo nobis gratiam justificationis dari, ut 
quod facere per liberum jubeamur arbitrium, facilius 
possimus implere per gratiam, tanquam et si gratía 
non daretur, non quidem facile, sed tamen possimes 
eiiam sine illa implere divina mandata, anathema 
^it. De fructibus enim mandatorum Dominus loque- 
batur, ubi non ait, Sine me difficilius potestis faceret 
sed ait, Sine me nihil potestis faeere. 
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Quod preter statuía sedis apostolice omnes oratio- A erga omnes homines bonitas Dei, ut nostra velit esse 


nes Christi  jranam resonanl, qua genus humanum 
ab eterna damnatione reparatur. 

XI. Praeterea beatissime et apostolicz sedis in- 
violabiles sanctiones, quibus nos piissimi Patres, 
pestifer:xe novitatis elatione dejecta, et bonx volun- 
tatis exordia, et incrementa probabilium studiorum, 
et in eis usque in finem perseverantiam ad Christi 
gratiam referre docuerunt. Obsecrationum. quoque 
sacerdotalium sacramenta respiciamus, 4υ ab apo- 
stolis tradita in toto mundo atque in omni catholica 
Ecclesia uniformiter celebrantur, ut legem credendi 
lex st2tuat supplicandi. Cum enim sanctarum ple- 
bium pr:esules uiandata sibimet legatione fungantur, 
apud divinam clementiam humani generis agunt cau- 
sam, et tota secum Ecclesia congemiscente postulant 
et precantur, ut infidelibus donetur fides, ut idolola- 
uz ab impietatis eux liberentur erroribus, ut Judzis 
ablato cordis velamine lux veritatis appareat, wt 
h:xrelici catbolice fidei perceptione resipiscant, ut 
schismatici spiritum rediviv:? charitatis accipiant, ut 
lap:is peenitentize reinedia conferantur, ut denique 
catechumenis ad regenerationis sacramenta perdu- 
etis coelestis misericordie aula reseretur. Hxc au- 
tem non perfunctorie, neque inaniter a Domino peti 
rerum ipsarum monstrat effectus, quandoquidem ex 
omni errorum genere plurimos Deus dignatur attra- 
here, quos erutos de potestate tenebrarum transfe- 
rat in regnum filii charitatis su: (Coloss. 1), et ex 
vasis irz» faciat vasa misericordie (Rom. ix), quod 


2deo Lotum divini operis esse sentitur, ut bxc efli- (C 


centi Deo graliarun semper actio laudisque con- 
fessio pro illuminaüone 1alium vel correctione rc- 
feratur. 


Quod gratiam Dei etiam baptizandorum testetur. insti- 
tuta purgatio, cum erorcismis οἱ exsu[fHlaiionibus 
spiritus ab eis abiqurtur immundi. 

XII. lilud etiam, quod circa baptizandos in uni- 
verso mundo sancta Ecclesia uniformiter agit, non 
otioso contemplamur intuitu. Cum sive parvuli, sive 
juvenes ad regenerationis veniunt sacramentum, non 
prius fontem vitx adeunt, quam exorcismis et exsuf- 
flationibus clericorum spiritus ab eis immundus abi- 
gatur, ut tuuc vere appareat, quomodo princeps 
mundi hojus mittatur foras, et quomodo prius alli- 


merita, qu:e supt ipsius dona, et pro his qux largi- 
tus est, aeterna przenia sit donaturus. Agit quippe in 
nobis, wt quod vult, οἱ velimus, et agamus, nec oti: δᾶ 
esse in nobis patitur, qu:e exercenda, non negligenda 
donavit, ut el nos cooperatores simus gratie Dei 
(4 Corint. i1), ac si quid in nobis ex nostra videri- 
mous remissione languescere, ad illum sollicite recur- 
ramus, qui sanat omnes languores nostros (Psal.ci), 
et redimit de interitu vitam nostram, et cui quotidie 
dicimus : Ne inducas nos in teniationem, sed libera 
nos a malo (Matth. v1). 
Quod profundiores questiones nec contemnenda sint, 
nec penitus asserenda. 
XIII. Profundiores vero, diíficilioresque partes in- 


D currentium quxstionum, quas latius pertractarunt, 


qui hzreticis restiterunt, sicut nop audemus contem- 
nere, ita non necesse habemus astruere, quia ad 
confitendam gratiam Dei, cujus operi ac dignationi 
nihil penitus subtrahendum est, satis sufficere credi- 
mus, quidquid secundum predictas regulas aposto- 
lic:e sedis nos scripta docuerunt, ut prorsus non opi- 
nemur catholicum, quod apparuerit prztixis senten- 
tiis esse contrarium. 


Celestinus universis episc. per Viennensem et Nar- 
bonensem provincias constitutis in Domino salutem. 

Cuperemus quidem de vestrarum Ecclesiarum iti 
ordinatione gaudere, ut congratularemur potius de 
profectu, quam aliquid admissum contra disciplinain 
ecclesiasticam doleremus. Ad nostram enim lzetitiam 
et benefacta perveniunt, et mderoris aculeis nos qu 
fuerunt malefacta, compungunt. Nec silere possumus, 
cum ad hoc, ut ab illicitis revocemus aliquos, oflicii 
nostri provocemur instinctu, in speculis a Deo con. 
stituli, ut vigilanti: nostra diligentiam comprobantes, 
et qu:e coercenda sunt resecemus, et qux obser- 
vanda sunt sanciamus. Et quamvis circa longinqua 
spiritalis cura non deficit, sed per omnia, qua nomen 
Dei pridicatur, extendit : nec notitiam nostram sub- 
terfugiunt, qux in eversionem regularum novelko 
prosumptionis auctoritate tentantur. 
Quod non debeant sacerdotes aut clerici, amicti. palliis. 

et pracincti lumbis, in ecclesia ministrare. 
XIV. Di'icimus enim quosdam Domini sacerdotes 


getur fortis (Joan. xu; Math. xu; Marc. in), et D superstitioso potius cultui inservire quam mentis 


deinceps vasa ejus diripiantur in possessionem Ltrans- 
lata victoris, qui captivam ducit captivitatem, et dat 
dona howinibus (Ephes. 1v). Mis ergo ecclesiasticis 
regulis, et ex divina sumptis auctoritate documentis, 
ita, adjuvante Domino, couformati sumus, ut omnium 
bonorum affectuum, atque operum eL omnium studio- 
rum, omniumque virtutum, quibus ab initio fidei ad 
Deum tenditur, Deum protiteamur auctorem, et non 
dubitemus ab ipsius gratia omnia bominis merita 
preveniri, per quem (it, ut aliquid boni et velle inci- 
piamus, et facere. Quo utique auxilio ei munere Dei 
non aufertur liberum arbitrium, sed liberatur, ut de 
tenebroso lucidum, de pravo recium, de languido 
sanum, de imprudentc six provi-lum. Tanta enim est 


vel fidei puritati. Sed non mirum, si contra ecclesia- 
sticum mnorem faciunt, qui in Ecclesia non creverunt, 
sed alio venientes itinere secum hxc in Ecclesiam, 
que in alia conversatione habuerant, intulerunt, 
amicti pallio et lumbos prxvein:ti credunt se sanctx 
Scripture fidem, non per spiritum , sed per littera 
completuros. Nam δὲ ad hoc i:la praecepta sunt, ul 


taliter servarentur, cur non fiunt pariter quie sc- 


quuntur, ut lucernz in manibus ardentes una. cum 
baculo teneantur ? Habent. suum ista mysterium, et 
intelligentibus ita clara sunt, ut ca magis, qua decet, 
signi(icaiione serventur. Nam in lumborum przcin- 
ctione castitas, in baculo regimen pastorale, in lucev- 
nis ardentibus boni fvlgor operis (de quo dicitur, 
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opera vestra luceant) indicatur. Habent tamen istum A bet enim ante esse discipulus, quisquis dector csse 


forsitan cultum morem potius quam rationem se- 
quentes, qui remotioribus babitant locis, et procul a 
caeteris degunt, unde bic habitus in Ecclesiis Gallica- 
nis, ut. tol annorum, tantorumque pontificum in al- 
terum hàbitum consuetudo vertatur? Discernendi a 
plebe vel ceteris sumus doctrina, non veste, con- 
versatione, non habitu, mentis puritate, &on cultu. 
Nam si studere incipiamus novitati, traditum nobis a 
Patribus ordinem calcabimus, ut locum supervacuis 
superstitionibus faciamus. Rudes ergo fidelium men- 
tes ad talia non. debemus inducere. Docendi enim 
sunt potius quam ludendi, nec imponendum eorum 
est oculis, sed mentibus infundenda precepta sunt. 
Erant quidem multa, quz pro disciplina ecclesia- 
stica, vel ipsius rei dicere ratione possemus, sed ab 
his ad alia devocamur. 
Quod nulli sit ultima penitentia deneganda. 

XV. Agnovimus enim poenitentiam morientibus 
denegari, nec illorum desideriis abnui, qui obitus sui 
tempore hoc anima su: cupiunt remedio subveniri. 
Horremus (fateor) tanta: impietatis aliquem reperiri, 
ut de Dei pietate desperet : quasi non possit ad se 
quovis tempore concurrenti succurrere, et pericli- 
tantem sub onere peccatorum hominem perdere, quo 
se ille expediri desiderat, et liberari. Quid hoc, rogo, 
aliud est, quam morienti mortem addere, ejusque 
enimam sua crudelitate, ne absoluta esse possit, oc- 
cidere, cum Deus ad subveniendum paratissimus, 
ínvitaus ad poenitentiam, sic promittat peccatori, in- 
quiens : Quacunque die conversus [uerit , peccata 
ejus non reputabuntur ei (Ezech. xvii). Et iterum : 
Nolo mortem peccatoris , sed tantum convertatur, 
et vivat (Ibid.). Salutem ergo homini adiwit, quis- 
quis mortis tempore peeniteutiam denegarit, et de- 
sperat de clementia Dei, qui euim ad subveniendum 
morienti sufficere vel momento posse non credit. 
Perdidisset latro in cruce przmium, ad Christi dex- 
teram pendens, si illum unius horz penitentia nen 
juvisset, cum esset in. pawna, poenituit, et per unius 
sermonis promissionem, habitaculum para ;isi, Deo 
'wromitente, promeruit (Luc. xxm). Vera ergo ad 
Deum conversio in ultimis positorum mente potius 
est xstimanda, quam tempore, Propheta hoc taliter 
asserente, Cum conversus ingemueris, tunc salvus 
eris (Ezech. xvi; xxxi). Cum ergo Dominus sit cor- 
dis inspector (1 Reg. xvi; Jer. xvin), quovis tempore 
Bon est deneganda poenitentia postulanti, cum illi 
se obliget judici, cui occulta omnia noverit re- 
velari. 


Quod per gradus ecclesiasticos ad episcopatus debeat 
officium perveniri. 

XVI. Ordinatos vero quosdam, fratres charissimi, 
episcopos, qui nullis ecclesiasticis ordinibus ad tanta: 
dignitatis fastigium fuerint instituti, contra Patrum 
decreta, hujus usurpatione, qui se hoc recognoscit 
fecisse, didicimus, cum ad episcopatum his gradibus, 
quibus frequentissime eautum est, debeat perveniri , 
αἱ minoribus initiati officiis ad majora firmentar, De- 


desiderat, ut possit docere quod didieit. Omnis vite 
institutio hac ad id quo tendit se ratione confirmat. 
Qui minime litteris operam dederit, prxceptor esse 
non potest litterarum. Qui non per singula stipen :ia 
creverit, ad emeritum stipendii ordinem non potest 
pervenire : solum sacerdotium inter ista, rogo, vilius 
est, quod facilius tribuitur, cum difficilius impleatur? 
Sed jam non satis est laicos ordinare, quos nullus 
lleri ordo permittit, sed etiam quorum crimina longe 
lateque per omnes pene sunt nota provincias, ordi- 
nantur. Daniel enim nuper missa relatione ex Onen- 
talibus ad nos partibus, ab omni, quod tenuerat, vir- 
ginum monasterio nefariis est objectionibus accusa- 
tus, multa de multis objecta flagitia. In quanam la- 
teret terrarum parte quzesitus est, ut si sux innocen- 
tix confideret, contra se judicium postulatum minime 
declinaret, misse ad Arelatensem episcopum per 
Fortunatum subdiaconum nostrum przceptiones, ut 
ad judicium destinaretur episcopale. Tantis gravatus 
testimoniis, tanta facinorum accusatione pulsatus, 
sacrarum (ut dicitur) virginum pollutus incesta epi- 
&Copus asseritur ordinatus. In nostris libelli scriniis 
continentur, quorum ad vos quoque exemplaria di- 
reximus. In pontificii dignitatem hoc tempore, quo 
ad causam dicendam missis a nobis litteris vocaba- 
tur, obrepsit. Sacro nomini absit injuria, facilius eet 
ut hanc dignitatem tali dando ipse amiserit ordina- 
tor, quam eam obtineat ordinatus, cmi convicto so- 
ciabitur, qui eum sibi credidit largiendo pentilicium 
sociandum ; qualis enim ipse sit, quisquis tales ordi- 
narit, ostendit. His ergo in medium nune deductis, 
cum plerique vestrum sint, qui spostolicse sedis 
Statuta cognoverint nobiscum tempore abewanto 
versali, ad discipline normam, mostris conventa 
adhortiationibus, omnia [íraternias vestra evocare 
festinet. 

Quod unaqueque provincia suo. metropolitawo debeat 

esse contenta, 

XVII. Primum, ut juxta decreta canomum unaqua- 
que provincia suo meuropolitano contenta sit, ut 
decessoris nostri data ad Narbonensem epi&copun 
conünent constituta, pec usurpationis locus alicui 
sacerdoti in alterius conced«tur injuriam. Sit con- 
cessis sibi conteatus unusquisque limiübus. Alter iu 


p alterius provincia nihil presumat, nec emeris in 


suis Ecclesiis clericis peregrini et extrenel, e& qui 
ante ignora:i sunt, ad exclusionem eorum, qui bene 
de suorum civium merentur testimonio, przepoaan- 
tur, ne novum quoddain, de quo episcopi flant, ἱπ- 
stitutam videatur esse collegium. 

Quod nolentibus clericis vel populis nemo debeat 

episcopus ordinari. 

XVII. Nullus invitis detur episcopus, cleri, plebis 
el ordinis consensus, οἱ desidcrium requiratur. Tunc 
alter de altera eligaturEcclesia, si de eivitatis ipsius 
clericis, cui est episcopus ordinandus, nullius dignus 
(quod evenire non credimus) poluerit iavesiri; pri- 
mum cnim illi reprobandi sunt, ut aliqui de alienis 
Ecclesiis merito praferaetur. Habeat quusquisque suz 
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frectum militke in Ecclesia, in qua sua per omnia A rum pro aliquorum libitu, licentia populis permissa, 


oflicia transegit xetatem. In aliena stipendia minime 
alter obrepat, nec alii debitam alter sibi audeat vin- 
dicare mercedem. Sit facultas clericis renitendi, si 
se viderint prgravari, et quos sibi ingeri ex trans 
verso cognoverint, non timeant refatare. Qui si non 
debitum przmium, vel liberum de eo, qui eos rectu- 
rus est, debent habere judicium. 


Quod ab illicitis sit ordinationibus abstinendum. 


XIX. Abstineatur etiam ab illicitis ordinationibus: 
nullus ex laicis, nullus digamus, nullus qui sit vidue 
maritus aut fuerit, ordinetur, sed irreprehensibilis, 
et qualem elegit Apostolus (1 Tim. m; Levit. xxi; 
11 Tim. m), liat. Per Moysen Dominus precepit, 
sirginem accipiat sacerdos uxorem, subsequitur et 


frangatur ? 
Quod non conveniat, contemptis clericis Ecclesiarum, 
de laicis episcopos ordinare. 

XXI. Audivimus quasdam propriis destitutas re- 
ctoribus civitates, episcopos sibi petere velle de lai- 
cis, tantumque fastigium tam vile credere, ut hoc 
his, qui non Deo, sed sxculo militaverunt, sestiment 
nos posse conferre: non solum male de suis cleri- 
cis, in quorum contemptum hoc faciunt, judicantes, 
sed de nobis pessime, quos credunt boc posse face- 
re, sentientes, Quod nunquam auderent, si non 
quorumdam illic his consentiens sententia connive- 
ret. lta nihil, qux frequentius sunt decreta, pro(i- 
ciunt : ut hoc, quasi nunquam de hac parte scriptum 


supplet Apostolus eodem locutus spiritu, unius uxo- B fuerit, ignoretur, quid proderit per singula clericos 


ris virum debere episcopum consecrari. Ad banc 
ergo eligantur formulam sacerdotes, et si qu:e factie 
sunt ordinationes illicit», removeantur, quoniam 
stare non possunt, nec discussionem nostram sub- 
terfugere poterunt : quamvis latere se zstiment, 
qualiter pervenerunt, ut nulla religionis reverentia 
obscuritate fuscetur. Non sit vana gloriatio palliatis, 
episcopalem morem, qui episcopi sunt, sequantur. 
Daniel, nt diximus, qui accusationem pontificali ho- 
nore subterfugere se posse credidit, et ad fastigium 
tantum accusatores suos latendo pervenit, a sancti - 
tatis vestrzte. ccetu interim se noverit segregatum, 
qui se nostro judicio debet abjicere, si conscientiz 
su:e novit confidentiam se obtinere. Massiliensis ve- 


ro Ecclesix sacerdotem, qui dicitur (quod dictu ne- C 


fas est) in necem fratris sui taliter gratulatus, ut huic 
qui ejus sanguine cruentatus advenerat, portionem 
cum eodem habiturus occurreret, ex vestro eum 
audiendum collegio delegamus. Datum vii cal. Aug., 
Felice et Tauro conss. 
Quod nulli sacerdoti cauones liceat ignorare. 

XX. Colestinws universis episcopis per Apuleiam 
et Calabriam conetitutis. Nulli sacerdotuni suos liceat 
canones ignorare, nec quidquam facere, quod Pa- 
trum possit regulis obviare. Qu» enim a nobis res 
digna servabitur, si decretalium ncrma constituto- 


stipendia militasse, et omnem egisse in doininicis 
castris tatem : si qui his praefuturi sunt ex laicis 
requiruntur, qui vacantes seculo, et omnem eccle- 
siasticum ordinem nescientes, saltu pr:epropero in 
alienum honorem ambiunt immoderata cupiditate 
transcendere, et in aliud vite. genus calcata reve- 
rentia ecclesiastice discipline transire ? Talibus ita- 
que, fratres charissimi, qui juris nostri, id est cano- 
num gubernacula custodimus, necesse est obviemus; 
bisque fraternitatem vestram epistolis commonemus, 
ne quis laieum ad ordinem episcopatus admittat, et 
sinat fieri, unde et illum decipiat, et sibi causas ge- 
nerct, quibus reus constitutis decretalibus flat. 


Quod docendus sit populus, non sequendus. 


XXII. Docendus est populus, non sequendus, nos- 
que, si nesciunt eos quid liceat, quidve non liceat 
commonere, non iis consensum prebere debemos. 
Quisquis vero conatus fuerit tentare prohibita, 
sentiet censuram sedis apostolica: minime defuturam, 
Qu: enim sola admonitionis auctoritate non corri- 
gimus, necesse est per severitatein congruentem re- 
gulis vindicemus. Per totas hoc ergo, qux-propriis 
rectoribus carent, Ecclesias volumus innotescat: ut 
nullus sibi spe aliqua forsitan blanditus illudat. Da- 
tum xi cal. Augusti, Florentio et Dionysio comi 
(An. Christi 429.) 
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DECRETA LEONIS PAPE. 


Leo, episcopus urbis Romz, universis episcopis D sibi membrorum per dissimulationem eompago non 


per Campaniam, Picenum, Tusciam et per univer- 
sas * constitutis in Domino salutem. 

Ut nobis gratulationem facit Ecclesiarum status 
salubri dispositione compositus, ita non levi nos 
nxerore contristat quoties aliqua contra constitu- 
ta canonum, et ecclesiasticam disciplinam pre- 
sumpta, vel commissa cognoscimus, qua si non, qua 
debemus, vigilantia resecemus, illi, qui nos specula- 
tores esse voluit (Esech. xvii ; xxxii), excusare non 
possumus, permittentes sincerum corpus Ecclesiz, 
quod ab omni purum macula custodire debemus, 


ambientum improba contagione fedari: cum ipsa 


* Decst provincias vel ecclesias. Ebr. 


congruat. 
Ut nullus episcoporum. servum. alterius ad. clericatus 
officium promovere presumat. 

L Admittuntur passiin ad ordinem sacrum, quibus 
nulla natalium, nulla morum dignitas suffragatur, et 
qui a dominis suis liberiatem consequi minime po- 
tuerunt, ad faatigium sacerdotii, tanquam servilis 
vilitas hunc honorem capiat, provehuntur, et probari 
Deo posse creditur, qui domino suo necdum pro- 
bare se potuit. Duplex itaque in hac parte reatus 
est, quod ct sacrum ministerium talis consortii vili- 
tate po'luitur, et dominorum, quantum ad illicite 
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usurpationis temeritatem pertinet, jura solvuntur. A misericorditer tribuimus, ab eo Domino, qui inulti- 


Ab his itaque, fratres charissimi, omes vestre pro- 
vinci» abstineant sscerdotes, et non tantuin ab his, 
sed ab aliis etiam, qui originali aut alicui conditioni 
obligati sun!, volumus temperari : nisi forle eorum 
petitio aut voluntas accesserit, qui aliquid sibi in 
eos vindicant potestatis. Debet eniu esse inununis 
ab aliis, qui divinc militi: fuerit aggregandus : ul 

ἃ castris dominicis, quibus nomen ejus ascribitur, 

nullis necessitatis vinculis abstrabatur. 

Ut quicunque ad sacerdotium, vel viduarum mariti vel 
habentes. numerosa vonjagiu, promos fuerint , ab 
omuibus ecclesiastwis o[Jicus ἀν θα 
H. Qualis vero unicuique constiterit natalium lio- 

hestas, et morum esse debeat sacri altaris ministerio 

6ociandus, et Apostolo nos docente, et divina prze- 
ceptione didicinus, et canonum regulis, ἃ quibus 
plerosque fratrum declinasse et penitus deviasse re- 

perimus. Nam costat ad sacerdotium pervenisse vi- 

duarum maritos, quosdam ctiam quibus fuerint nu- 

mcrosa conjugia, et ad ommneni licentiam vita libe- 
rior, ad 5: crum ordinem passim patefactis aditibus 
fuisse permissos, conua illam beati Apostoli vocein, 
qua talibus exclamat, dicens : Unius uxoris virum, 
el contra illud aniiqux legis preceptum, quo dicitur 
ct cavetur : Sacerdos virginem uxorem accipiat, non 

viduam, non repudiatam ( / Timot. m; Lerit. xxi). 

llos ergo, quicunque tales adinissi sunt, ab ecclesia- 

sticis officiis et sacerdotali nomine, apostolicze sedis 
nuctoritate, jubemus arceri. Nec. loc enim sibi po- 


pliciter et in perpetuum mansura rctribuet, recipcre 

valeamus. 

Ut si quis sacerdotum contra luec interdicta | (ecerit, 
8.0 sit officio submovendus. 

X. loc itaque admonitio. nostra denuntiat, quod 
$i quis Iratrum contra hzc constituta venire tenta- 
verit, et prohibita fuerit ausus admittere, a suo se 
noverit officio submovendum, nec communionis no- 
strze futurum esse consortein, qui socius esse noluit 
disciplina. Ne quid vero sit, quod pratermissum a 
nobis forte credatur, omnia decretalia constituta tam 
beat: recordationis Innocentii, quam. omnium de- 
cessorum nostrorun, qu;e de ecclesiasticis ordinibus, 
et canonum promulgata sunt disciplinis, ita a vestra 


B dilectione custodiri debere mandamus, ut si quis in 


illa commiserit, veniam sibi deiuceps noverit dene- 
gari. Data νι 1d. Octobris, Maximo iterum et Paterno 
conss. ( An. Christi 445). 

Leo episcopus universis episcopis per Italize pro- 
vincias constitutis in Domino salutem. 

In consortium vos nostra sollicitudinis advoca- 
mus, ut vigilantia pastorali, ne quid diabolicze licere 
possit astuti:?, commissis vobis gregibus diligentius 
consulatis: ne is qui, Domini misericordia revelante, 
per nostram curam à uostris ovibus morbusabjicitur, 
necdum vobis przmonitis et adhuc quid agatur 
ignaris, per vestr:e sedis pergat Ecclesias, et suarum 
furtim cuniculos inveniat latebrarum, ne quod a no- 
bis in urbe exstinguitur, tenebrosis apud vos rad:ci- 


terunt vindicare, cujus capaces per loe quod illis (- bus semiuetur. 


obsisterat, non fucrunt. llujus discussionis curam 
Robis specialiter vindicantes, ut si qua forsitan de 
hi$ comniissa sunt, corrigantur, nee liceat ultra 
comaiitti. Et ne qua excusatio de ignoratione nasca- 
tur : quanquam ignorare nunquain licuerit sacerdo- 
tem quid canonum regulis fuerit definitum. Hxc ergo 
δὰ provincias vestras per Innocentium, Legitimum 
et Segelium fratres εἰ coepiscopos nostros scripta 
direximus : ut qux: male pullulasse noscuntur, radi- 
etus evellantur, et messem dominicam zizania nulla 
eerrumpant. Ita enim fructum uberem, quie sunt sin- 
cera, prxstabunt, si ea, quie ratau segetem enue- 
€are consueverunt, diligentius amputentur. 

Quod usuram non solum clerici exigere non debent, 

sed nec laici Christiani. 

Ill. Nec hoc quoque pretereundum esse duximus, 
quosdam, lucri turpis cupiditate captos, usurariam 
exercere pecuniam, et fenore velle ditescere, quod 
non dicam in eos qui sunt in clericali officio consti- 
tuti, sed in laicos cadere, qui Christianos se dici cu- 
piunt, condolemus, quod vindicari acrius in eos qui 
fuerint confutati decernimus , ut omnis peccandi 
opportunitas adimatur. 


Ut clericus nec suo, nec alieno nomine fenus exerceat. 

IV. Jllud etiam duximus przmonendum, ut sicut 
non suo, ita non alieno nomine aliquis clericorum 
exercere fenus attentet : indecens enim est crimen 
tuum commodis alienis impendere. Fencs autem hoc 
solum aspicere et exercere debemu:, ut quod hic 


Quod plurimi Manichaei vigilantia pape Leonis in 
urbe loma detecii sint. 

Vl. Plurimos impietatis Manichaze sequaces et 
doctores iu urbe investigatio nostra reperit, vigilantia 
divulgavit, auctoritas οἱ censura coercuit. Quos po- 
tuimus emendare correximus : et ut damnarent Ma- 
nich:um eum predicationibus et disciplinis suis, 
publica in Ecclesia professione et manus suse sub- 
scriptione compulimus, et ita de voragine impietatis 
Su confessos μα οἶδ concedendo levavimus. 
Aliquanti vero, qui ita se demerserunt, ut nullum 
his auxiliantis posset remedium subvenire, subditi 
legibus secundum Christianorum principum consti- 
tuta, uie sanctum gregem sua contagione polluerent, 


p per publicos judices perpetuo sunt exsilio relegati. 


Et omnia, qu;e tam in Scripturis quau in occuliis 
traditionibus sui; habent profana vel turpia, ut 
nosset populus quid refugeret aut vitaret, oculis 
Christianz plebis certa manifestatione probaviinus, 
adeo ut ipse, qui eorum dicebatur episcopus, a no- 
bis tentus proderet flagitiosa in suis mysticis, qur 
teneret, sicut gestorum vos series poterit edocere : 
3d instructionem enim vestram eliam ipsa diresi- 
mus, quibus lectis, omnia qux a nobis ceprehensa 
sunt, nos-e poteritis. Et quia aliquantos de his quos, 
ne absolverentur, arclior reatus involverat, cognovi- 
mus aufugisse, banc ad dilectionem vestram episto- 
lam misimus, ut effecta certior sanctitas vestra sol- 


licitius agere dignetur, et cautius, necubi Manichizese 


281 


dendi, et hujus sacrilegii possint invenire doctores; 
Aliter enim nobis commissos regere non possunius, 
nisi hos, qui sunt perlitores et perditi, zclo fidei 
dominice persequamur, et a sanis mentibus, ne pe- 
stis lec latius divulgetur, severitate, quà possum, 
ahscindamus, Unde hortor dilectionem vestram, et 
obtestor, et moneo, ut. qua. debetis et potestis sol- 
licitudine vigiletis ad investizandos ens, necubi ac- 
cultandi se reperiant facultatem. Ut enim habebit a 
Deo digwe reinuncrationis przinium, (qui diligentius, 
quod ad salutem commisse sibi plebis proficiat, 
fuerit exsecutus : ita ante tribunal Dowrni de reatu 
negligentize se non poterit excusare, quicunque ple- 
bem suam contra sacrileg:e. persuasionis auctores 
noluerit custodire. D.uta iu. cil. Feb., Theodosio 
1vin et Á:bino vv. cc. conss. (An. Christi 444.) 

Leo episcopus universis episcopis per Siciliam 
constitutis in Domino salutem.— Divinis przeceptis et 
apostolicis monitis incitamur, ut pro omnium Eccle- 
siarum stata impigro vigilemus affectu, ac si quid 
usquam repreheusioni invenitur obnoxium, cleri sol- 
leitudine aut ab ignorante iniperitia, aut a. prze- 
sumptionis usurpalione revocemus. Mauente enim 
dominicze vocis imperio, quo bealissi.i.us apostolus 
Petrus trina repetitione mystice soncticnis imbui- 
tur, et Christi oves, qui Christum diligit, pascat 
(Joan. xxi), ipsius sedis, cui per abundantiam di- 
vin gratie presumus, reverentia coarctamur, ut 
periculum desidi:e, quantum possumus, declinemus, 


COLLECTIO DECRETORUM PP. Rh. 
perversitatis homines plebes vestras facultate Le- ἃ Qvod. cuncta. nobis 


ue professio summi Apostoli , qua se amatorem Do- C 


mini testatus est, non inveniatur in nobis ; quia ne- 
£gligenter pascens tolies commendatum gregem con- 
vincitur summum non amare pastorem. 


Quod prohibeatur in die Epiphaniorum buptisnum 
celebrari. 

Vll. Cum ergo mihi de charitatis vestrz? actibus 
fraterna affectione sollicito certis indiciis innotuerit, 
v0S in €o, quod inter sacramenta Ecclesizx principale 
est, ab apostolicz institutionis consuetudine discre- 
pare, ita ut baptismi sacramentum numerosius in 
die Epiphanie, quam in Paschali tempore celebre- 
tur, miror vos, vel przdecessores vestros tam irra- 
üonabilem novitatem usurpare potuisse, δὲ confuso 
temporis utriusque mysterio, nullain esse dillérentiam 
crederetis inter diem quo adoratus est Christus a 
Magis, et diem quo resurrexit Christus ἃ mortuis. 
Quai. culpam nullo modo poüuissetis incidere, si 
unde consecrationem honoris accipitis, inde legem 
totius observantiz sumncretis, et beati apostoli Petri 
sedes, qux vobis sacerdotalis mater est dignitatis, 
esset ecclesiastic:e. magistra rationis, a cujus vos re- 
filis recessisse minore posset :»quanimitate tolerari, 
si aliqna commoanitionis nostra increpatio przeces- 
$13sel : nunc autem, quia non desp^ratur correctio, 
servanda est. consuetudo : ut licet vix ferenda sit 
in sacerdotibus excusatio, qux pr:etendat inscien- 
Gam, malumus tamen et censuram necessariam tem- 
perare, et rauoue vos apertissime veritatis insuruere. 
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per ordinem rerum per. incarna- 
tionem Domini nostri satutis. sacramenta digesta 
siut. 

VIII. Semper quidem in zeterno consilio Dei man- 
sit humani generis incommutabiliter preeordinata re- 
paratio, sed ordo rerum per Jesum Christum Domi- 
num nostrun temporaliter gerendarum in incarna- 
lione. Verbi sumpsit exordium, unde aliud lempus 
ΕἸ, quo annuntiante Angelo beata Virgo Maria fe- 
cundandaim se per Spiritum sanctum | credidil et cone 
cepit : aliud, quo salva iulegritate virginea puer edi- 
Lus exaltante gaudio colestium ministrorum pasto- 
ribus indicatur: aliud, quo iufaus circumciditur : aliud, 
quo hostia pro eo legalis offertur : aliud, cum tres 
Magi claritate novi sideris incitati in Bethleem ab 
Oriente. perveniunt, et adorant parvulum, mystica 
munerum oblatione venerantur (MattA. 1). Nec iidem 
sunt dies, quibus impio Herodi, ordinata divinitus in 
/gyptum translatione, subtractus est, vel quibus ab 
4Eg»to in Galilzaim, mortuo persecutore, revocalug 
est. Inter has autem dispensationum varietales acce- 
dunt augmenta corporea, crescit Dominus, sicut 
Evangelista testatur (Luc. 1), profectibus statis οἱ 
gratir, per dies Pasclie in templum lHierusalem cum 
parentibus venit, el cum abesset a societate redeun- 
Uum, sedens cum senioribus, οἱ inter admirantes ma- 
gistros disputans invenitur, rationemque mansionis 
δι rediens : Quid est, inquit, quod quarebatis me? 
nesciebatis quod in bis, qua: Patris mei suut, oportet 
me esse (Luc. 11) ἢ siguilicans ejus se esse filium, 
cujus esset et templum. Jam vero, cum in annis 
majoribus apertius declarandus baptismurn przecur- 
soris sui Joanuis expetiit, quid deitatisejus remansit 
ambiguum, quando, baptizato Domino Jesu, Spiritus 
sanctus in columbz specie super eum descendit et 
mansit,audita de cacisPatris voce dicentis(Matth.imn): 
Tu es filius meus dilectus, in te bene complacui? Quz 
omnia ideo, quanta potuimus, brevitate perstrinxi- 
mus, ut notum sit dilectioni vestrz: universos Christi 
dies innumeris consecratos fuisse virtutibus, et in 
cunctis ejus actionibus sacramentorum mysteria co- 
ruscasse; sed aliter quidquid signis denuntiarit, aliter 
rebus impleri, nec quzcunque numerantur in operi- 
bus Salvatoris, ad tempus posse pertinere baptisma 
tis. Nam si etiam illa, qux: post beati Joannis lava- 
crum a Domino gesta cognovimus, sub indiscreto 
honore colamus, omnia tempora continuatis erunt 
deputanda festis, quia omnia sunt plena miraculis. 
Verum quia spiritus sapientiz et intellectus ita Apo- 
stolos et totius Ecclesix€ erudivit magistros, ut in 
Christiana observantia nihil inordinatum, nihil patc- 
retur esse confusum, discernend:? sunt caus: soleni- 
Ditatum, et in omnibus institutis Patrum principum- 
que nostrorum rationabilis servanda distinctio, quia 
nonaliter unusgrex, et unus pastor sumus, nisi, quem- 
admodum Apostolus docet (1 Cor. 1), idipsum di- 
camus omnes: Simus autem perlecti in eodem scusu 
et in eadem sapientia. 


(Quod in baptismo mors proveniat inter[ectione peccati, 
et sepuliuram. triduanam imilelur trina. demersio, 
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et ab aquis elevatio sit, velut resurrectio de se- A veritatem (Joan. xvi). Cum itaque veritas Cbristus 


Julcro. 


IX. Quamvis ergo et illa qu:e ad humilitatem , et 
dia que ad gloriam pertinent Christi , in unum con- 
currant, eamdemque personam , totumque quod in 
illo et virtutis divinze est, et infirmitatis human:e ad 
nostra reparationis tendat. effectum : proprie tamen 
in morte cruciflxi , et in resurrectione morturpoten- 
tia baptismalis novam creaturam condit ex veteri, ut 
in renascentibus et mors Christi operetur , et vita, 
dicente beato apostolo Paulo : An ignoratis, quia qui- 
cunque baptizati sumus in Christo Jesu, in morte 
ipsius baptizati sumus (Rom. v1)? Consepulti enim 
sumus cum illo per baptismum in mortem : ut quo- 
modo surrexit Christus a mortuis pergloriam Peotris, 
[1 et nos in novitate vitz& ambulemus. Si enim com- 
plautati facti sumus similitudini mortis ejus, simul et 
resurrectionis erimus, et czetera, qu:e latius magister 
gentium ad commendandum sacramentum baptisma- 
tis disputavit, ut appareret ex hujus doctrine spiritu 
regenerandis filiis hominum et in Dei filios adoptan- 
dis illum diem , et illud tempus electum : in quo per 
similitudinem, formamque mysterii ea, qu:xe geruntur 
in membris his, qu:e in ipso sunt capite, gesta con- 
gruerent , dum in baptismatis regula et mors inter- 
venit interfectione peccati, et sepulturam triduanam 
imitatur trina demersio, et ab aquis elevatio resur- 
gentis instar est de sepulchro. Ipsa igitur operis qua- 
litas docet celebrandz generaliter gratie diem legi- 
timum eum esse, in quo orta est, et virtus muneris 
et species actionis, ad cujus rei confirmationem plu- 
rimum valet, quod ipse Dominus Jesus Christus, 
posteaquam resurrexit a mortuis , discipulis suis , in 
quibus omnes Ecclesiarum prxsules docebantur, et 
formam, et potestatem tradidit baptizandi, dicens : 
Euntes docete omnes gentes, baptizantes eos in no- 
mine Patris, et Filii, et Spiritus Sancti (Matth. xxvm). 
De quo utique eos etiam ante passionem potuisset 
instruere, nisi proprie voluisset intelligi , regenera- 
tionis gratiam ex sua resurrectione coepisse. Additur 
sane huic observanti:x etiam Pentecostes ex adventu 
sancti Spiritus sacrata solemnitas , qu:xe de Paschalis 
festi pendet articulo. Et cum ad alios dies alia festa 
pertineant, hxc semper ad eum diem, qui resurre- 
ctione Domini est insignis , occurrit, porrigens quo- 


sit (Joan. xiv) , et Spiritus sanctus spiritus veritalis, 
nomenque Paracleti utrique sit proprium, non dissi- 
mile est festum, ubi unum est sacramentum. 


Quod beatus apostolus Petrus in die Pentecostes viro- 
rum (ria millia baptizaverit. 

X. Hoc autem nos non ex nostra persuasione de- 
fendere , sed ex apostolica auctoritate servare satis 
idoneo probamus exemplo, sequentes beatum apo- 
siolum Petrum, qui in ipso die, quo omnem creden- 
tium numerum promissus Spiritus sancti replevit 
adventus, trium millium populum sua praedicatione 
corversum lavacro baptismatis consecravit, quod 
sancta Scriptura, qux» apostolorum Actus continet, 
fideli historia docet dicens : His auditis , compuncti 


U sunt corde, et dixerunt ad Petrum et reliquos aposto- 


los, Quid faciemus, viri fratres (Act. n)? Petrus vero 
ad illos : Peenitentiam , inquit , agite , et baptizetur 
unusquisque vestrum in nomine Jesu Christi, in re- 
missionem peccatorum vestrorum , et accipietis do- 
Dum sancli Spiritus. Vobis enim est repromissio, ct 
filiis vestris, et omnibus qui longe sunt, quoscunque 
advocaverit Dominus Deus noster. Aliis etiam plu- 
ribus verbis testificatus est, et exhortaba:ur eos, 
dicens : Salvamini a generatione ista prava. Qui 
ergo receperunt sermonem ejus, baptizati sunt , et 
apposite sunt in illa die animx circiter tria millia. 
Quod hec duo tempora , id est Pascha et Penteceste, 


ad baptizandum a Romano pontifice legitima sunt 
pre fixa. 


C ΧΙ. Unde quia manifestissime patet baptizandis in 


Ecclesia electis hzec duo tempora, de quibus locuti 
sumus, esse legitima, dilectionem veslrai nionemus, 
ut nullos alios dies huic observantiz misceatis. 
Quod omni teripore hi, qui necessitate mortis wrgentur, 

id est egritudinis , obsidionis, persecutionis, et naw- 

fragii, debeant baptizari. 

XII. Quia si sunt alia. quoque festa , quibus multa 
in honorem Dei reverentia debeatur , principalis ta- 
men ,et maximi sacramenti custodienda nobis est 
mystica, et rationabilis exemplatio, non interdieta 
licentia, qua in baptismo tribuendo quolibet tempore 
periclitantibus subvenitur. fta enim ad has duas festi- 
vitates connexas sibimet, atque cognatas incolumium 
et in pacis securitate degentium libera vota differi- 


daminodo auxiliantis grati&. manum ad eos, quos a D mus, ut in mortis periculo, iu obsidionis diserimine, 


die Paschz aut molestia infirmitatis, aut longinquitas 
itineris, aut navigationis difficultas interclusit, invi- 
tans , ut quibuslibet necessitatibus impediti desiderii 
sui effectum dono sancti Spiritus consequantur. Ipse 
enim unigenitus Dei, in fide credentium, et in virtute 
operum nullam inter se et Spiritum sanctum voluit 
esse distantiam, quia nulla est. diversitas in natura, 
dicens . Rogabo ego Patrem, et alium Paracletum 
dabit vobis, ut vobiscum sit in zxternum, spiritum 
veritatis (Joan. xiv). Et iterum: Paracletus autem 
Spiritus sauctus, quem mittet Pater meus in nomine 
meo , ille vos docebit omnia, et suggeret universa 
quiecunque dixi vobis (Jbid.). Et iterum : Cum vene- 
vit ille Spiritus veritatis, ille diriget vos in omnem 


in persecutionis angustiis , in timore naufragii nullo 
tempore hoc verzx salutis singulare presidium cui- 
quam denegemus. Si quis autein Epiphaniae festivita- 
tein, quz in δὺο ordine debito bonore veneranda est, 
ab hoc xstimat privilegium habere baptismatis, quia 
hoc quidam putant quod in eadem die Dominus ad 
baptismum sancli Joannis accesserit, eciat illius 
baptismi aliam gratiam , aliam fuisse rationem, nec 
ad eamdem pertinuisse virtutem, qua per sanetum 
Spiritum remnascuntur, de quibus dicitur, Qui non ex 
sanguine, neque ex voluntate carnis , neque ex vo- 
luntate viri, sed ex Deo nati sunt (Joen. 1). Dominm 
enim nullius indigens remissione peceali , nec que- 
rens remediom renascendi, sic voluit baptizani, quo- 


annonam Nonum madida ndlMhean. 1.1 ς΄ ὦ. -- 
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modo et voluit cireumcidi, hostiamque pro se emun- A — Ecclesiam reversus fuerit, in eo gradu in quo erat, 


dationis offerri : ut qui factus fuerat ex muliere, sic 

ut Apostolus ait, fieret et sub lege, quam non vene- 

rat solvere, sed implere, et implendo finire (Rom. x). 

Et sicut beatus apostolus prxdicat dicens : Finis autein 

legis Christus ad justitiam omni credenti. Baptismi 

autem sui in 56 condidit sacramentum , quia in om- 
nibus primatum teneus se docuit essc principium, et 
tunc regeneralionis potentiam sanxit, quando de 
latere ipsius profluxerunt sanguis redemptionis , et 
aqua baptismatis. Sicut ergo Vetus Testamentum 
Novi testificatio fuit, et lex per Moysen data est, 
gratia autem, et veritas per Jesum Christum facta 
est, sic diversa sacrificia unam hostiam reforma- 
ruBt, et multorum agnorum occisio illius immola- 
tione finita est, de quo dicitur : Ecce agnus Dei, ecce 
qui tollit peccatum mundi. Sic et Joannes, non Chri- 
stus, sed Christi przvius ; non sponsus, sed sponsi 
amicus, fuit adeo lidelis, et non sua quxrens, sed 
qu:e Jesu Christi, ut se profiteretur ad solvenda cal- 

ceamenta pedum ejus indignum (Joan. 11; Matth. im; 

Luc. ni) : quoniam ipse quidem baptizaret in aqua in 

poenitentiam, ille autem baptizaturus esset in Spiritu 

sancto et igni , qui duplici potestate , et vitam red- 
deret, et peccata consumeret. His itaque, fratres 

charissimi, tot ac tantis existentibus documentis , 

quibus omni ambiguitate submota evidenter agno- 

scitis in baptizandis electis , qui secundum apostoli- 
cam regulam, et exorcismis scrutandi, et jejuniis 
sancüificandi , et frequentibus sunt przdieationibus 
imbuendi, duo tantum tempora , id est Pascha, et 

Pentecosten, esse servanda. Hoc vestre indicimus 

charitai, ut ab apostolicis institutis nullo ulterius 

recedatis excessu , quia inultuin posthzec esse non 
poterit, si quisquam apostolicas regulas in aliquo 
crediderit negligendas. 

Ut de Sicilia terni semper annie singulis. de episcopis 
ad diem tertium cal. Octobris Romam sociandi sy- 
nodo indissimulanter occurrant. 

XIll. Quarum illud primitus pro custedia concor- 
diseimze unitatis exigimus, ut quia saluberrime a 
sanctis Patribus constitutum est binos in annis singu- 
lis debere esse conventus : terni semper ex vobis ad 
diem tertium calendarum Octobriam Romam, fra- 
terno concilio sociandi indissimulanter concurrant , 


quoniam adjuvante gratia. Dei facilius poterit provi- D 


deri, ut in Ecclesiis Christi nulla scandala, nulli 
Dascantur errores, cum coram beatissimo Petro 
apostolo id semper in commune tractaudum sit , ut 
omnia ipsius constituta , canonumque decreta apud 
omnes Domini sacerdotes inviolata permaneant. 
llsc autem, qux inspirante Domino vobis insinuanda 
credidimus, per fratres et coepiscopos nostros Vac- 
cillum et Paschasinum ad vestram volumus notitiam 
pervenire , quibus referentibus cognoscamus , quam 
reverenter a vobis apostolic:e sedis instituta serven- 
tmr. Data x: cal. Novemb., Calopodio et Ardabure 
couss. (An Christi 447.) 


(uod omnis cujaslibet ordinis clericus, qui catholicam 
Meserens. haretice se. communioni miscuerit ; 3i ud 


sine promotione permaneat. 


XIV. Leo episcopus urbis Rom:e Januario episcopo 
Aquileiensi.—Lectis fraternitatis tue litteris vigorem 
fidei tux, quem olim noveramus , agnovimus : con- 
£ratulantes tibi, quod ad custodiam gregis Christi 
pastoralem curam vigilanter exsequeris, ne lupi, qui 
sub specie ovium subintrarunt, bestiali szvitia sim- 
plices quosque dilacerent, et non solum ipsi nulla 
correctione proficiant , sed etiam ea qus sunt sana, 
corrumpant : quod ne viperea possit obtinere faila- 
cia, dilectionem tuam duximus commonendam , insi- 
nuantes ad anima periculum pertinere, sj quisquam 
de his qui a nobis in hxreticorum atque schismatico- 
rum sectam delapsis, et se utcunque hzeretic:e com- 


B munionis contagione macularit , resipiscens in come 


munione catholica sine professione legitima satisfa- 
ctionis habeatur. Saluberrimum enim, et spiritalis me 

dicinz utilitate plenissimum est, ut sive presbyteri, 
sive diaconi , vel subdiaconi , aut cujuslibet ordinis 
clerici, qui se correctos videri volunt, atque ad ca- 
tholicam fidem, quam jampridem amiserant , rarsum 
reverti ambiunt, prius errores suos, et ipsos auctores 
erroris damnari a se sine ambiguitate fateantur , ut 
sensibus pravis etjam peremp:is nulla sperandi supersit 
occasio, nec ullum membrorum talium possit societat« 
violari, cum per omnia illis professio propria coeperit 
obviare. Circa quos etiam illam canonum constitutio- 
nem precipimus custodiri, ut in magno habeant bene- 
ficio, siadempta sibi omni spe promotionis, in quo in- 


C veniuntur ordine, stabilitate perpetua maneant : si 


tamen iterata tinctione non fuerint maculati. Non 
levem apud Dominum noxam incurrit , qui de talibus 
ad sacros promovendos ordines judicarit ; quod si 
cum grandi examinatione promotio conceditur in- 
culpatis , multo magis non debet licere suspeclis. 
Proinde dilectio tua, cujus devotione gaudemus, jun- 
gat curam suam dispositionibus nestris , et det ope- 
ram, ut circumspecte ac velociter impleantur, qua 
ad totius Ecclesi: incolumitatem, et laudabiliter sug- 
gesta sunt, et salubriter ordinata. Non autetn dubitet 
dilectio tua , nos, si (quod non arbitramur) neglecta 
fuerint , qux pro custodia canonum, et pro fidei in 
tegritate decernimus, vehementius commovendos, 
quia inferiorum ordinum culpx ad nullos rmagis re- 
ferendx sunt , quam ad desides negligentesque re- 
ctores : qui multam sepe nutriunt pestilentiam , dum 
necessariam dissimulant adhibere medicinam. Data 
ju cal. Januarii, Alypio et Árdabure conss. 


«ὦ 


Leo Rustico episcopo Narbonensi. Subditis respon- . 


sionibus, et ad ejusdem consulta rescriptis. 
Epistolas fraternitatis tux , quas Hermes archidia- 
conus detulit, libenter accepi. Diversarum quidem 
causarum connexione multiplices, sed non ita patien- 
tix legentis onerosas , ut aliquid earum inter concur- 
rentes undique sollicitudines fuerit pretermissum. 
Unde totius sermonis tui allegatione concepta, et 
gestis, qui» in episcoporum honoratorumque exa- 
mine confecta sunt , recensitis, Sabiniano et Leoni , 
presbyteris actionis tux intelleximus fiduciam de- 
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fuisse, nec eis justam superesse querimoniam, qui se A nulia possunt ratione compelli, ità multa suut, qua: 


ab inchoatis disceptationibus sponte subtraxerunt. 
Circa quos quam formam, quamve mensuram debeas 
tenere justiti: , tuo relinquo moderanini. Suadens 
tamen charitatis hortatu, ut sanandis :zegris spiritalem 
deheas adhibere medicinam, et dicente Scriptura : 
Noliesse nimium justus (Eccl.vn), mitiusagas cum cis, 
qui zelo pudicitie videntur nodum excessisse vin- 
dict, ne diabolus qui decepit adulteros, de adulterii 
exsultet ultoribus. Miror autem dilectionem tuam in 
tantum. scandalorun quacunque occasione nascer;- 
tium adversitate titubare , ut vacatiunem episcopatus 
laboribus przoptare te dicas, et malle in sileutio atque 
otio vilam degere , quam in his, qux tibi commissa 
sunt, permanere , dicente vere Domino, Beatus : qui 
perseveravit usque in finem (Matth. x) , unde erit 
beata perseverantia, nisi Je virtute patientiz:? Nam 
secundum apostolicam pra»dicationem : Oruines, qui 
voluerint in Christo pie vivere , persecutionem pa- 
tientur (1 Tim. ni) , qu& non in eo tantum compu- 
tanda est, quod contra Christianam pietatem aut 
ferro, aut ignibus agitur, aut quibuscunque suppliciis: 
cum perseculionum sxevitiam suppleant et dissimili- 
tudines morum, etcontumaciz inobedientium, et ma- 
lignarum tela linguarum. Quibus conflictationibus 
cum omnia semper meinbra pulsentur, et nulla pio- 
rum portio a confílictatione sit libera, ila ut periculis 
nec otia careant, nec labores. Quis inter fluctus ma- 
ris navem diriget, si gubernator abscedat? Quis ab 
insidiis luporum custodiet oves, si pastorum cura non 
vigilet (Joan. x) ? Quis denique latronibus obsistet et 
furibus , si speculatorem in prospectu explorationis 
locatum ab intentione sollicitudinis amor quietis abe 
ducat (Ezech. 11) ἢ Permaneudum ergo est in opere 
credito et in labore suscepto. Constanter tenenda 
est justitia, οἱ benigne przstanda clementia. Odio 
habeantur peccata , non homines. Corripiantur tu- 
midi , tolerentur infirmi , et quod severius castigari 
necesse esL , non sevientis plectatur animo, sed me- 
dentis. At si vehementior tribulatio incubuerit , non 
ita expavescamus , quasi illi adversitati propriis viri- 
bus resistendo , cum et consilium nostrum, et forti- 
tudo sit Christus , ac sine quo nihil possumus , per 
ipsum cuncta possumus, qui confirmans przedicatores 
Evangelii, et sacramentorum ministros : Ecce ego 
(inquit) vobiscum sum omnibus diebus usque ad con- 
summationem seeuli (Matth. ult.). Et iterum : Hzc 
(inquit) locutus sum vobis, ut in me pacem habeatis: 
in hoc autem mundo tribulationem habebitis, sed 
confidite , quia ego vici mundum (Joan. xvi). Qus 
pollicitationes quia sine dubio maiifestze sunt, nullis 
debemus scandalis infirmari , ne electioni Dei videa- 
mur ingrati, cujus tam patentia sunt adjutoria, quam 
vera promissa. De consultationibus autem dilectionis 
tue, quas separatim conscriptas archidiaconus tuus 
detulit, quid sentiendum sit inter przsentes opportu- 
nius quzereretur, si nobis conspectus tui copia pro- 
veniret ; ram cum quzdam | interrogationis nodum 
videantur excedere , iutelligo eas colloquiis aptiores 
esse, quam scriptis. Quia sicut quxedain sunt, qux 


B 


aut pro cousideratione zetatum , aut pro necessitaic 

rerum oporteat tenmperari : illa semper conditione 

servata, ut in his, quz vel dubia fuerint aut obscura, 

id novcrimus sequendura, quod nec przceptis Evan- 

gelicis contrarium, nec decretis sanctorum inveniatur 

adversum. 
Incipiunt ad inquisitiones ejusdem episcopi sub- 
jecta responsa. 

Quod non habeantur episcopi, quos nec clerus elegit, 
nec populus exquisivit, nec provinciales episcopi con- 
secrarunt : si qui tamen clerici ab his pseudoepisco- 
pis ordinaniur, rata potest ordinatio talis existere. 


XV. Nulla ratio sinit ut inter episcopos habean- 
tur, qui nec a clericis sunt electi, nec a plebibus 
expetiti, nec a comprovincialibus episcopis cum me- 
tropolitani judicio consecrati. Unde cum srpe quae 
stio de male accepto honore nascatur, quis ambigat, 
nequaquam ab istis esse tribuenduni, quod non do- 
ceatur fuisse collatum* Si qui autem clerici ab istis 
pseudoepiscopis in eis Ecclesiis ordinati sunt, 40:9 
ad proprios episcopos pertinebant, et ordinatio eo- 
rum consensu et judicio pr:esidentium facta est, po- 
test rata haberi : ita ut in ipsis Ecclesiis perseve- 
rent. Aliter autem vana habenda est consecratio, 
qua nec loco fundata est, nec auctoritate munita. 
Quod presbyteri, aut diaconi, si in aliquo crimine pro- 


lupsi [uerint, non possint per manus impositionem 
ponitentig remedium consequi. 


XVI. Alienum est a consuetudine ecclesiastica , 
ut qui in presbyterali honore aut diaconii gradu 


C fuerint consecrati , hi pro crimine aliquo suo per 


manus impositionem reinedium accipiant peenitendi : 
quod sine dubio ex apostolica traditione descendit, 
secundum quod scriptum est, Sacerdos si peccaverit, 
quis orabit pro illo (I Reg. w) Unde hujusmodi lapsis 
ad promerendam misericordiam Dei privata est ex- 
pe:enda secessio : ubi illis satisfactio, si fuerit digna, 
git etiam fructuosa. 

Quod diuconi , sicut episcopus. et. presbyter, cessare 
debent ab. opere conjugali : non tamen repudiare 
conjugia. 

XVII. Lex continentiz eadem est altaris ministris, 
qua episcopis, atque presbyteris, qui cum essent 
laici, sive lectores, licito et uxores ducere, et filios 
procreare potuerunt : sed cum ad przdictos perve- 


D nerint gradus, coit eis non licere quod licuit. 


Unde ut de carnali fiat spiritale conjugium, oportet 
eos nec dimittere uxores, et quasi non habeant sic 
habere, quo et salva sit charitas connuliorum , et 
cesset operatio nuptiarum. 


Quod aliud sit uxor, aliud concubina, nec erret. quia- 
ris filiam suam in. matrimonium corcubin.m  khu- 
enti tradiderit. 


XVIII. Non omnis mulier viro juncta uxor est. viri, 
quia nec oinnis filius h:eres est patri. Nuptiarum au- 
tem foedera inter ingenuos sunt legitima , et inter 
vquales, et multo prius hac ipsum Dotrnino consti- 
luente , quam initium Romani juris existeret. Ita- 
que aliud est uxor, aliud concubina : sicut aliud an- 
cilla, aliud libera. Propter quod ctiam Apostolus 
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cretionem, testimonium ponit ex Genesi (cap. xx1), 
ubi dicitur Abrah:e : Ejice ancillam, et filium ejus, 
nou enim h:eres erit filius ancille cum filio meo 
Isaac. Unde cum societas nuptiarum ita ab inilio 
constituta sit, ut pr:eter sexuum conjunctionem, quze 
haberet in Christi οἱ Ecclesize sacramentum, dubiuin 
non est eain. mulierem non pertinere ad matrimo- 
nium, in qua docetur nupiiale non fuisse mysterium. 
Igitur cujuslibet loci clericus, si filiam suam viro ha- 
benti concubinam in matrimonium dederit, non iia 
accipiendum est, quasi eam conjugato dederit, nisi 
forte illa mulier et ingenua facta, et dotata legitime, 
et publicis nuptiis honestata videatur. Paterno arbi- 
trio viris junctx:. carent culpa, si mulieres, qui» a 
viris habebantur, in matrinonio non fuerunt, quia 
aliud est nupta, aliud concubina. 


Quod non sit conjugii duplicatio, quando ancilla 

relicta uxor assumitur. 

XIX. Ancillam a toro abjieere, et uxorem ceriz 
ingenuitatis accipere , non duplicatio conjugii, sed 
profectus est honestatis. Culpanda est sane talium 
negligentia, sed non penitus deserenda : ut crebris 
cohortationibus incitati, quod necessario expelive- 
runt fiJeliter exsequantur. Nemo enim desperandus 
est dum in hoc corpore constitutus est, quia non- 
nunquam quod diffidentia xtatis differlur, consilio 
maturiore perficitur. 


De communione privatis, et ita defunctis. 


XX. Horum causa Dei judicio reservanda est, in 
cujus manu fuit, ut talium obitus usque ad commu- 
nionis remedium non differatur. Nos autem quibus 
viventibus non cominunicavimus, mortuis commuui- 
care non possumus. 


De his qui penitentiam agere differunt. 

XXI. Dissimulatio hzc potest non de contemptu 
esse remedii, sed de metu gravius delinquendi. Uude 
poenitentia , qux dilata est, cum studiosius petita 
fuerit, non negetur : ut quoquo modo ad indulgen- 
tig medicinam anima vuluerata perveniat. 

Quod oporteat eum, qui pro illicitis veniam poscit, 
etiam muliis licitis abstinere. 

XXII. Aliud quidem est debita justa reposcere, 
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Quod ad militiam secularem post. penitentiam rcdire 
nen debeat. 

XXIV. Contrarium est omnino ecclesiasticis regu- 
lis post peenitentize actionem redire ad ifiíilitiain sxe- 
cularem, cum Apostolus dicat : Nemo nilitans Deo 
iinplicat se negotiis secularibus (17 Tim. 1). Unde 
non est liber a laqueis diaboli, qui se miliiia mün 
dana voluerit implicare. 

Quod adolescens, si, urgenie quocunque periculo, p- 


nitenti«m gessit, et se non continet, wroris polest 
remetlio sustineri. 


XXV. ln adolescentia constitutus, si, urgente aut 
meiu mortis, aul captivitatis periculo, paenitentiam 
gessit, el postea timens lapsum incontinenti , ve- 
nialis cepulam uxoris elegit, ne crimen fornicationis 
in urrerei, rem videtur fecisse venialem, si pr:eter 
conjugium nullam omnino cognoverit. lun quo tamen 
nou regulam constituimus, sed quid sit tolerabilius 
sstimamus : nam secundum veram cognitionem ni- 
hil magis ei congruit, qui poenitentiam gessit, quam 
ca-titas perseverans, et mentis et corporis. 

Quod si quis propositum monachi deseruerit , publice 
sit ρων μα satis[actione purgandus 

Propositum monachi proprio arbitrio aut volun- 
tate susceptum , deseri non potest absque peccato. 
Quod enim quis vovit Deo, debet et reddere. Unde 
qui relicta singularitatis professione, ad militiam vel 
ad nuptias devolutus est, public:e poenitentize saltis- 
factione purgandus est, quia etsi innocens militia, et 
honestum potest esse conjugium, electionem melio- 
rem deseruisse transgressio est. 

Quod puelle, qui non coactam, sed voluntate propria 


virginitatis propositum susceperunt, delinquant, cum 
nupserint, etsi nondum fuerant consecrata. 


XXVII. Puelle, qux non parentum coacta impe- 
rio, sed spontaneo judicio virginitatis proposituui 
atque habitum susceperunt, si postea nuptias eli- 
gunt, przvaricantur, eliamsi nondum eis gratia con- 
secralionis accessit : cujus utique noi fraudarentur 
munere, 8j in proposito permanerent. 

De his quibus dubium est, utrum baptismum percepe- 
rint, necesse esl ut renascaniur. 

XXVII. Si nulla exstant indicia inter propinquos, 
aut fainiliares, nulla inter clericos, aut vicinos, qui- 
bus hi, de quibus quxritur, baptizati fuisse docean- 
tur, agendum est, ut renascantur, ne manifeste po- 


, 4liud propria perfectionis amore contemnere , scd p reant, in quibus quod non ostenditur gestum, ratio 


illictorun veniam postulantem oportet etiam a lici- 
tis abstinere , dicente Apostolo : Omnia licent, sed 
non omnia expediunt (1 Corint. vi). Unde si poeni- 
tentes habent. causam , quam negligere forte non 
debeant, melius expetit quis ecclesiastieum , quam 
forense judicium. 

(Quod penitenti nulla lucrà negotiationis exercere 

conveniat. 

XXII. Qualitas lucri negotiantem aut excusat aut 
arguit, quia est honestus qu:xstus, et turpis. Ve- 
rumtamca pamitenti utilius dispendia pati, quam 
periculis negotiationis obstringi, quia difflcile est in- 
ler em.entis vendentisque commercium non inter- 
venire peccatum. 


non sinit, ut videatur iteratum. Qui autem possunt 
meininisse, quod ad ecclesiam veniebant cum pa- 
rentibus suis, possunt recordari an quod eorum pa- 
rentibus dabatur, acceperint : sed si hoc etiam ab 
ipsa memoria alienum est, conferendum eis vide- 
tur, quod collatum esse nescitur, quia non teme- 
ritas interveuit prisumptionis, ubi est diligentia 
pietatis, 

Quod eos, qui se baptizatos agnoscunt, sed in qu; 


fide nesciunt, per manus impositionem suscipi con- 
veniat. 


XXIX. Hi autem,de quibus scripsisti, qui se baptizatos 
sciunt, sed cujus lidei fuerint, qui eos baptizaverunt, 
$c nescire profitentur : quoniam quolibet modo for- 
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mam baptismatis acceperunt, baptizandi non sunt, A mus ita dicere, non de parvo animi dolore procedit. 


sed per manus impositionem virtutem Spiritus sancti, 

quam ab hzreticis accipere non potuerunt, catholicis 

copulandi sunt. 

De his qui convivio gentilium et escis immolatitiis usi 
sunt. 

XXX. Si convivio solo gentilium et escis immola- 
titiis usi sunt, possunt jejuniis et manus impositione 
purgari, ut deinceps ab idolothytis abstinentes s2- 
cramentorum Christi possint esse participes. Si au- 
tem aut idola adoraverunt, aut homicidiis vel forni- 
cationibus contaminati sunt, ad communionem eos 
nisi per poenitentiam publicam nen oportet admitti. 
Quod semper Thessalonicensis antistes vices aposto - 

lice sedis impleverit. 

XXXI. Leo episcop. urbis Rom:e Anastasio episc. 
Thessalonicensi.— Quanta fraternitati tuz a beatissimi 
Petri apostoli auctoritate commissa sint, et qualia 
eliam nostro tibi favore sint credita, si vera ratione 
perspiceres, et justo examine ponderares, multum 
possemus de injunctz tibi sollicitudinis devotione 
gaudere. Quoniam sicut przcessores mei praz:cesso- 
ribus tuis, ita etiam ego dilectioni tux, priorum se- 
eutus exemplum, vices mei moderaminis delegavi : 
ut curam, quam universis Ecclesiis principaliter ex 
divina institutione debemus , imitator nostre man- 
suetudinis adjuvares, et longinquis a nobis provinciis 
presentiam quodammodo nostr visitationis impen- 
deres , et continenti , opportunoque prospectu 
promptum tibi esset. agnoscere, quid in quibusque 
rebus vel tuo studio componeres, vel nostro judicio 
reservares. Nam cum majora negotia, et difficiliores 
causarum exitus liberum tibi esset sub nostr: sen- 
tentiz exspectatione suspendere, nec ratio tibi, nec 
necessitas fuit in id, quod mensuram taam excederet, 
deviandi. Abundant enim apud te monitorum scripta 
Rostrorum , quibus te de omnium actionum tempe- 
rantia frequenter instruximus , ut commendatas tibi 
Christi Ecclesias per exhortationem charitatis ad sa- 
lubritatem audientie provocares : quia etsi plerum- 
que existunt inter negligentes, vel desides fratres, 
qus oporteat majore auctoritate curari, sic tamen 
adhibenda est correptio, ut semper sit salva dilectio. 
Unde et beatus apostolus Paulus ad ecclesiasticum 
regimen Timotheum imbuens dicit : Seniorem ne 
increpaveris , sed obsecra «ut patrem, juvenes ut 
fratres, anus ut matres, juvenculas ut sorores in 
omni castitate (I Timot. v). Qux» moderatio, si qui- 
buscunque inferioribus membris ex apostolica insti- 
tutione debetur, quanto magis fratribus et coepisco- 
pis nostris sine offensione reddenda est, ut licet non- 
nunquam accidant, qua in sacerdotalibus sunt re- 
prehendenda personis : plus tamen erga corrigendos 
agat benevolentia quam severitas, plus cohortatio 
quam commotio, plus charitas quam potestas. Sed 
ab his, qui qux:e sua sunt querunt , non qna Christi 
Jesu (Philip. n), facile ab bac lege disceditur, et dum 
dominari magis quam consulere subditis placet, bo- 
nor inflat superbiam, et quod provisum est ad con- 
cordiam, tendit ad noxam, quod, ut necesse habe- 


Meipsum enin quodammodo trahi in culpam sentio, 
cum te a traditis tibi regulis immodice discessisse 
cognosco, qui si tux zstimationis parum diligens 
eras, mex:* saltem famz parcere debuisti : 06. que 
tuo tantum facta sunt aniio , nostro viderentur 
gesta judicio. Relegat fraternitas tua paginas nostras, 
omniaque ad tuos emissa majores apostolice sedis 
prxsulum scripta percurrat, et vel a me, vel a prz- 
cessoribus meis inveniet ordinatum , quod a te co- 
gnovimus essc pr:-umptum. Venit namque ad nos 
cum episcopis provincie sux frater noster AUicus, 
veteris Epiri metropolitanus antistes, el de indignis 
sima afflictione, quam pertulit, lacrymabili actione 
conquestus est, coram astantibus diaconibus tuis : 


B qui querelis flebilibus nihil contra referendo, ea, qux 


nobis ingerebantur, fide non carere monstrabant. 
Legebatur quoque in litteris tuis, quas iidem dia- 
coni tui detulerunt, quod frater Atticus "Thessaloni- 
cam venisset, quodque consensum snum etiam scri- 
pturz professione signaseet, ut de illo non aliud a 
nobis posset intelligi, quam proprii arbitrii, et spon- 
tane devotionis fuisse, quod venerat, quodque 
chartulam de obedientie sponsione conseripserat : 
ín cujus tamen chartul:? mentione signum prodeba- 
tur injuris. Non enim necessarium fuerat, ut obli- 
garetur scripto, qui obedientiam suam ipso jam vo- 
luntarii adventus probabat officio, unde deploratio- 
nibus supradicti hzec verba epistolze tux testimonium 
praebuerunt, et per hoc, quod non est tacitum, nu- 


(C datum est illud, quod silentio fuerat adopertum, adi- 


tam scilicet lllyrici prefecturam , et sublimissimam 
inter mundanos apices potestatem in exbibitionem 
insontis antistitis incitatam, ut missa exsecutione 
terribill, qux omnia sibi officia publica ad effectum 
precejtionis adjungeret, a sacris Ecclesim adytis 
nullo vel falso insimulatus crimine extraheretur sa- 
cerdos : cui non ob molestiam zgritudinis, non ob 
sevitiam hiemis darentur inducim, sed iler aspe 

Tum, et periculis plenum per invias nives agere eo- 
geretur, quod tanti laboris, tantique discriminis fuit, 
ut ex his, qui episcopum comitati sunt, quidam 
defecisse dicantur. Multum stupeo, frater charissi- 
me, sed et plurimum doleo, quod in eum, de quo 
nihil amplius indicaveras, quam quod evocatus adesse 
differret, et excusationem infirmitatis obtenderet, 
tam atrociter et tam vebementer potueris comeo- 
veri : presertim cum, etiamsi tale aliquid merere- 
tur, exspectandum tibi fuerat, quid ad tua consulta 
rcscriberem. Sed ut video bene de meis moribus 
existimasti, et quam civilia pro conservanda sacer- 
dotali concordia responsurus essem, verissime pee 
vidisti. Et ideo motus tuos exsequi sine dissimuls- 
tione properasti : ne, cum moderationis nostre 
aliud disponentia scripta sumpsisees, faciendl id, 
quod factum est, licentiam non haberes. Au ferte 
aliquod tibi facinus innotuerat, δὲ meiropolitanum 
episcopum novi apud so criminis pondus wrgebet! 
At hoc quidem alienum ab illo esso etiam t nibil αἱ 
objiciendo confirmas, scd ctiam si quid graye ime» 
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lerandumque committeret , nostra erat exspectanda A et fiat minus religiosa, quam convenit, cui non li- 


censura : ut. nil prius ipse decerneres, quam quod 
nobis placere cognosceres. Vice» enim nostras ita 
tuz* credidimus charitati, ut in partem sis vocatus 
sollicitudinis, non in plenitu linem potestatis : unde 
sicut multum nos ea, qu: a te pie sunt curata, lx- 
tificant; ita nimium ea, qu sunt perperam gesta, 
contristant : et necesse est post multarum experi- 
menta causarum sollicitius prospici, et diligentius 
przecaveri, quatenus per spiritum charitatis et pacis, 
owmnis materia scandalorum de Ecclesiis Domini, 
quas tibi cominendavimus, auferatur, prxeminente 
quidem in illis provinciis episcopatus tui fastigio, 
eed anmputato tolius usurpalionis excesau. 


Ut metropolitanis sua jura serventur. 


X XXII.Igitur secundum sanctorum Patrum canones, 
spiritu Dei conditos et totius mundi reverentia con- 
secratos, metropolitanos singularum provinciarum. 
episcopos, quibus ex delegatione nostra fraternitatis 
tuz cura pretenditur, jus traditz sibi autiquitus di- 
gnitatis intemeratum habere decernimus : ita uL a 
regulis pr:estitutis nulla aut. negligentia, aut pra- 
sumptione discedant. 

Ut a metropolitanis non laici, non bigami, non vi- 
duarum mariti, sed irreprehensibiles ordinentur epi- 
scopi. 

XXXIII. In civitatibus, quarum rectores obierint, 
de subetitqendis episcopis h:ec forma servetur, ut 
i$ qui ordinandus est, etiamsi bonz vit:e testimonio 
fulciatur, non laicus, non neophytus, nec secunde 
conjugis sit maritüs, aut qui unam quidem habeat, 
vel habuerit, sed quam sibi viduam copularit. Sacer- 
dotum enim tam excellens est electio ut hzc, qus iu 
aliis membris Ecclesie non vocantur ad culpam, in 
illis tamen habeantur illicita. 


Quod subdiaconis carnale connubium denegetur. 


AXXIV. Nam cum extra clericorum ordinem con- 
stitatis nuptiarum societati εἰ procreationi filiorum 
stadere sit liberum arbitrium, ad exhibendam tamen 
perfectz continenti: puritatem, ne subdiaconis qui- 
demr connubium carnale conceditur, ut et qui habent, 
siat tanquam non habentes (1 Corinth. vi), et qui 
non habent, permaneant singulares. Quod si in hoc 
ordine, qui quartus est a capite, dignum est custo- 
diri, quanto magis in primo, vel secundo, tertiove 
servandum est, ne aut levitico, aut presbyterali ho- 
nore, aut episeopali excellentia quisquam idoneus 
zstimelur, qui se a voluptate uxoris necdum (írenasse 
detegitur ! 

Ut nullus invitie ordinetur autistes. 

XXXV. Cum ergo de summi sacerdotis electiene 
tactabitur, ille omnibus proponitur, quem celeri, 
pebisque consensus concorditer postularint : ita ut 
si in aliam forte personam partium se vota éivise- 
riat, metropolitani jmdicio is alteri pr:sponatur, qui 
majoribus et studiis juvater, et meritis, tantum ut 
nullas invitis δὲ non petentibus ordinetur, ne civitas 
episcopum nol optatum »ut contemnat, aut oderit, 


cuerit habere, quem voluit. 


Ut metropolitanus Epiri de electo, quem est ordina- 
turus episcopum , ad Thessalonicensem pontificem 
referat, et de metropolitano electo similiter provin- 
ciales episcopi. . 
XXXVI. De persona autem consecrandi episcopi, 

et de cleri, plebisque consensu metropolitanus epi- 

scopus ad fraternitatem tuam referat, quodque in 
provincia bene placuit scire te faciat, ut ordinatio- 
nem rite celebrandam tua quoque firmet auctoritas, 
qu:e rectis dispositionibus nihil mor, aut difficultatis 
debebit afferre, ne gregibus Domini diu desit cura 
pastorum. 

Metropolitano vero defuncto, cum in locum ejus 


p alius fuerit subrogandass, provinciales episcopi ad 


civitatem metropolim convenire debebunt, ut om- 
nium clericorum, atque omnium civium voluntate 
discussa, ex presbyteris ejusdem Ecclesim, vel ex 
diaconis optimus eligatur. De cujus nomine ad tuain 
notiUam provinciales referant sacerdotes, impleturi 
vota poscentium, cum quod ipsis placuit, tibi quo- 
que placuisse cognoverint. Sicut enim justas electio- 
nes nullis dilationibus volumus fatigari, ita nibil per- 
mittimus te ignorante przesumi. 
Ut bina per annum provincialia episcoporum concilia 
celebreniur; et si res difficilis emerserit, nec fuerit 


Thessalonicensis episcopi judicio terminata, ad Ro- 
manum referatur antistitem. 


XXXVII. De coneiliis autem episcopalibus non 
aliud indicimus, quam sancti Patres salubriter ordi- 


C narunt, ut scilicet bini conventus per annos singulos 


habeantur, in quibus de omnibus querelis qux inter 
diversos Ecclesix ordines nasci assolent, judicetur : 
ac si forte inter ipsos, qui praesunt, de majoribus 
(quod absit) peccatis causa nascitur, qux provin- 
ciali nequeat examine difliniri, fraternitatem tuam 
de totius negotii qualitate metropolitanus curabit 
instruere, ut si coram positis partibus nec tno fuerit 
res sopita judicio, ad nostram cognitionem, quidquid 
illud est, transferatur. 

Ut si quis episcopus suam deserens civitatem, majorem 


sedem ambitus causa petierit, nec illam obtinere po- 
terit, et sua carere debebit. 


XXXVII. Si quis autem episcopus, civitatis su» 
mediocritate despecta, administrationem loci cele- 
brioris ambierii, et ad majorem se plebem quacun- 
que ratione transtulerit, a cathedra quidem pellatur 
aliena, sed carebit οἱ propria, vt nec illis presi- 
deat, quos per avaritiam concupivit, nec illis quos 
per superbiam sprevit. Suis igitur terminis quis- 
que eontentus sit, nec supra mensuram juris sui af- 
fectet sugeri. 


Ut nullus alienum clericum sollicitare, vel tenere pre- 
sumat, suo episcopo non prabente consensum. 
XXXIX. Alienum clericum, invito episcopo ipsins, 
nemo suscipiat, nemo sollicitet, nisi forte ex placito 
charitatis id inter dantem, aceipientemque convene- 
rit. Nam gravius injurie reus est, qui de fratris Ec- 
clesia id, quod est utilius, aut. pretiosius audet vel 


sbjicere, vel tenere. Itaque si intra provinciam res 


995 


DIONYSIUS ΕΧΙΟΌΞ. 


$90 


agitur, transfugam clericum ad Ecclesiam suam moe-. ἃ Ecclesise cura couZueret, et nihil usquam a suo ca- 


tropolitauus redire compellet. δ᾽ autem longius re- 

cessit, tui pr:ecepti auctoritate revocabitur, ut ncc 

cupiditati, nec ambitioni occasio relinquatur. 

, Ut in evocandis provincialibus episcopis a Thessuloni- 
cense ponlifice moderatio. couserretur, ne snb. lioc 
colore sacerdotalis honor contumeliis addcatur. nc 
amplius quam bini de provinciis episcopi, quos me- 
tropolitani probaverint, dirigantur. 

XL. la evocandis autem a te episcopis taoderatis- 
simum esse te. volumus, ne per majoris dilige:utie 
speciem fraternis gloriari videaris iniuriis. Unde si 
causa aliqua major erit, ob quam rationabile, ac ne- 
cessarium sit fraternum advocare conventuni, binos 
de singulis provinciis episcopos, quos metropolitani 
crediderint esse mittendos, ad fraternitatem tuam 
venire sulficiat. 


Ut non amplius a statuto concilii tempore, qam dies : 


xv remorentur episcopi, el. si inter cos [uerit oborta 
coutentio, cuncta Romano pontifici sub gestorum in- 
sinnatione pundantur : ut ab eo quod. Dco placuerit, 
ordinetur. 


XLI. Kta ut a prestituto tempore non ultra 15 
cies, qui convenerint, non retardentur. Si autem in 
€o quod cum fratribus tractandum definiendumve 
credideris, diversa eorum fuerit a tua voluntate sen- 
tentia, ad nos omnia sub gestorum testificatione fe- 
rentur, ut remotis ambiguitatibus, quod Deo placeat 
decernatur. Ad hunc enin finem omneu affectum 
nostrum curamque dirizimus, ut quod ad unitatem 
concordi:x, et quod ad custodiam pertinet disciplina, 
nulla dissensione violetur, nulla desidia negligatur. 
Et te igitur, frater dilectissime, ct eos featres nostros, 
qui de tuis offenduntur excessibus, cum tamen non 
similis sil omnibus materia querclarum, hortor et 
moneo, ut qu: pie sunt ordinata, salubrilerque dis - 
posita, nulla concertatione turbentur, neino quod 
$uum est quxrat, sed quod alterius (1 Cor. x). Et 
Sicut ait Apostolus, unusquisque vestrum proxiuo 
ΒΌ0 placeat in bonum ad adificationem (Rom. xv). 
Non enim poterit unitatis nostra firma esse compago, 
nisi nos ad inseparabilem soliditatem vinculum cha- 
ritatis astrinxerit : quia sicut in uno corpore multa 
meinbra habemus, omnia autem membra non eunm- 
dem actum habent ; ità multi unum corpus sumus in 
Christo, singuli autem alter alterius meinbra. Con- 
nexio totius corporis unam sanitatem, unam pulchri- 
tudinem facit. Et h:ec quilem connexio totius cor- 
poris unanimitatem requirit, sed precipue exigit 
concordiam sacerdotum, quibus etsi dignitas com- 
munis non est, tamen ordo generalis est. Quonjain 
et inter beatissimos apostolos in similitudine honoris 
fuit quedam discretio po:estatis, et cum omnium par 
esset electio, uni tamen datum est ut cxteris pra:- 
emineret. Dequa forma episcoporum quoque est orta 
distinctio. Et magna ordinatione previsum est, ne 
omnes sibi omnia vindicarent, sed essent in singulis 
provinciis singuli, quorum inter fratres haberetur 
prima sententia, οἱ rursum quidam in majoribus ur- 
bibus constituti sollicittdinem ejus susciperent am- 
pliorem, per quos ad unam Peiri scdem universalis 


pite dissideret. Qui ergo scit se quibusdam przpo- 
situm, non moleste ferat aliquem sibi esse pr:elatum, 
sed obedientiam, quam exigit, etiam ipse dependat, 
et sicut non vult gravis oneris sarcinam ferre, ita 
non audeat alii importabile pondus imponere. Disci- 
puli enim sumus humilis et mitis magistri, dicentis : 
Discie a me, quia mitis sum et huniilis corde, «t 
invenietis requiem animabus vestris; jugum cnim 
meum suave est, et onus meum leve est (Matth. v. 
Quod quomodo experiemur, nisi et illud in obser- 
vantiam veniat, quod idem Dominus ait : Qui major 
est vestrum, erit minister vester (Matth. xx; Lac. 
XXI!) ; qui autein se exaltaverit humiliabitur, et qui 
se liuniiliat exaltabitur (Luc. xiv)? 


B Leo Niect:e episcopo Aquileiensi salutem. 


Regressus ad nos filius meus Adeodatus, sedis no- 
stra diaconus, dilectionem (uam poposcisse memo- 
ravit, ut de his auctoritatem apostolic:e sedis acci- 
peres, qui? quidem magnain difficultatem dijudica- 
tionis videntur afferre : sei pro inspectione tempora- 
lium necessitatum adhibenda curatio est, ut vulnera, 
qu» adversitate hostilitatis illata sunt , religionis 
maxime rationc sanentur. — — 

Quod debeant (emine, qua capis viris nupserant aliis, 
rejressis de captivitate wris prioribus copulari, ut 
quod suum est unusquisque recipiat. 

XLI]. Cum ergo per bellicam cladem et per gra- 
vissiinos hostilitatis incursus ifa quzdam dicaüs di- 
visa esse conjugia, ut abductis in captivitatem viris 


C femin:x eorum remanserint destitute, quz viros pro- 


prios aut interemptos putarent, aut nunquam a do- 
niinatione crederent liberandos, et in aliorum con- 
jugium solitudine cogente transierint : cumque nuuc 
statu rerum, auxiliante Domino, in meliora convcrso 
nonnulli corum, qui putabantur periisse, remearint, 
immerito charitas tua videtur ambigere quid de mulie- 
ribus, qux aliis junct:9. sunt viris, ἃ nobis debeat 
ordinari. Sed quia novimus scriptum, quod a Deo 
jungitur mulier viro, et iterum prz:ceptum agnovi- 
mus, ut quod Deus junxit homo non separet (Mau. 
XIX), necesse est ut. legitiinarum foedera nuptiarum 
redintegranda credamus, et remotis malis, qua ho- 
slilitas intulit, unicuique id quod legitime habuit 
relormetur, omnique stndio procuraudum est ut 


D recipiat unusquisque quod proprium est. 


Quod non probetur esse culpabilis, qui wzorem capti in 
matrimonio videtur esse sortitus. 

XLIIL Nec tamen culpabilis julicetur, et tanquam 
alicni juris pervasor habeatur, qui personam cjus 
mariti, qui jam non esse existimabatnur, assumpsit. 
Sic cnim inulta αυ ad eos. qui in captivitatem d.:- 
eti sunt pertinebant, in jus alienum wansie potwe- 
runt, οἱ tamen plenum justitke 6536. ut. iisdem rever. 
ris propria reforiuentur. Quod si in mancipiis vel in 
agris, aut etiam in domibus ac possessionibus ri 
servatur, quanto magis in. conjugiorum rediulegre- 
tione faciendum est, ut quod bellica necesiitale tut» 
batuin eat pacis remedio reforimetur ἢ: 
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"Ut si viri de captivitate regressi, intemperantia uxo- A ceperunt, cum baptizati antea non fuissent, sola 


rum offensi non [seri , et voliterint eas in conju- 
gium recipere, liberam habeant facultatem. 


XLIV. Et ideo si viri post longam captivitatem re- 
versi ita in dilectione suarum conjugum perseverent, 


ut eas cupiant in suum redire consortium, oinitten- : 


dum est, et inculpabile jndicandum, quod necessitas 
intulit, et restituendum est quod fides poscit. 
Ut si mulieres ad priores maritos redire noluerint, ve- 
lut impie, ecclesiastica communione privande sint. 
XLV. Si autem alique mulieres ita posteriorum 
virorum amore sunt capte, ut malint his cohzrere, 
quam ad legitimum redire consortium, merito sunt 
notande, ita ut ctiam ecclesiastica communione 
priventur, qux de re excusabili contaminationem 
criminis elegerunt, ostendentes sibimet pro sua in- 
continentia placuisse, quod justa remissio poterat 
expiare. Redeant ergo in suum statum voluntaria 
redintegratione conjugia, neque ullo modo ad oppro- 
brium male voluntatis trahatur, quod conditio ne- 
cessitatis extorsit: quia sicut. hx» mulieres, qua re- 
verti ad viros suos noluerint, impix sunt habend:, 
ita ill», qu:xe in affectum ex Deo initum redeunt, me- 
rito sunt laudandz. 
Captivis aut errore, aut (ame, non veneratione cibos 
immolatitios edere compulsis penitentia concedenda. 
XLVI. De his autem Christianis, qui inter cos, a 
quibus fuerant captivati, immolatitiis cibis asserun- 
ut esse polluti, consultationi charitatis tuxe hoc etiam 
respondendum esse credidimus, ut peenitentix satis- 


factione purgentur, qux? non tam temporis longitu- C 


dime, quam cordis compunctione pensanda est. Et 

sive hoc error extorserit, sive fames suaserit, non 

dubitetur abolendum, cum hujusmodi cibus pro metu, 
aut indigentia, non pro religionis veneraüone sit 
sumptus. 

Quod hi, qui ad iterationem baptismi vel vi, vel timore 
coacti animos inclinarunt, penitentie sint sublevandi 
remedio : ita ut senilis calis, parvulorum quoque, 
et egritudinum, caterarumque necessitlatum habeatur 
sollicita consideratione respectus. 

XLViI. Hi vero, de quibus similiter dilectio tua 
nos credidit consulendos, qui ad iterandum bapti- 
snum vel metu coacti, vel errore traducti sunt, et 
munc se contra catholice fidei sacramentum egisse 
cognoscunt, ea est cuetodienda moderatio, qua in 
societatem nostram non nisi per penitentie reme- 
dium, et per impositionem episcopalis manus, com- 
unionis recipiant unitatem. Tempora poenitudinis, 
babita moderatione, tuo constituenda judicio, prout 
tonversorum animos inspexeris esse devotos, pari- 
terque etiam habentes :etatis senilis intuitum, et pe- 
ricülerum quorumque, aut zgritudinum respicientes 
necessitates. In quibus si quis ita graviter urgeatur, 
ui dum adhuc poenitet, de salute ipsius desperetur, 
oportet ei per sacergotalem sollicitudinem cominu- 
nionis gratia subveniri. 


Ut hi, qui ab hereticis baptizati sunt, sola sancti Spi- 


ritus invocalione firmentur. 
XLVilf. Nam hi, qui baptismum ab h:ereticis ae- 
PaTROL. LXVII. 


sancti Spiritus invocatione per impositionem manunm 
confirmandi sunt, quia formam tantum baptismi sine 
sanctificationis virtute sumpserunt. Et hanc regulam, 
ut scitis, servandam in omnibus Ecclesiis prz:dicainus, 
ut lavacrum semel initum nulla iteratlone violetur, 
dicente Apostolo : Unus Deus, ura fides, unum ba- 
ptisma (Ephes. 1v), cujus ablutio nulla iteratione te- 
meranda est, sed, üt diximus, sola sanctificatio Spi- 
ritus sancli invocanda est, ut quod ab hsreticis 
remo accipit, a catholicis aacerdotibus consequatur. 
Hanc autem epistolam nostram, quam ad consulta- 
tionem tu: fraternitatis emisímus, ad omnes fratres, 
et comprovinciales tuos episcopos facias pervenire, 
ut omnium observantie data prosit auctoritas. Data 


ἢ 12 cal. Aprilium, cons. Majoriano Augusto. 
In causa Lupicini episcepi Leo universis episcopis per 


Gassariensem M auritaniam constitutis. 

XLIX. Cum de ordinationibus sacerdotum qux- 
dam apud vos illicite usurpata crebrior ad nos com- 
meantium sermo perferret, rátio pietatis exegit, ut 
pro sollicitudine (quam univerge Ecclesix 'ex divina 
inetitutione dependimus) rerum fidem studeremus 
agnoscere, vicem curve nostra proficiscenti a nobis 
confratri et consacerdoti nostro Potentio delegantes, 
qui secundum scripta, qua per ipsum ad vos direxi- 
mus, de episcopis, quorum culpabilis ferebatur ele- 
ctio, quid veritas haberet, inquireret, nobisque om- 
nia fideliter indicaret. Unde quia idem plenissime 
notitix nostrz:? cuncta reseravit, et sub quibus, quali- 
busque rectoribus qu:edam Christi plebes in partibus 
provincim Cesariensis habeantur, sincera nobis re-, 
latione patefecit, necessarium fuit, ut dolorem cordis. 
nostri, quo pro dominicorum gregum periculis :xstua - 
mus, datis nunc quoque ad dilectionem vestram lit- 
teris promeremus, mirantes tantum apud vos per 
occasionem temporis impacati aut ambientium prz- 
sumptionem, aut tumultum valuisse popularem, ut 
indignis quibusque, et longe extra sacerdotale' meri- 
tum constitutis pastorale fastigium, et gubernatio 
Ecclesix dederetur. Non est hoc consulere populis, 
sed nocere, nec przstare regimen, sed augere discri- 
men. integritas enim prasidentium salus est subdi- 
torum, et ubi est incolumitas obedientix, ibi sana est 
forma doctrinz. Principatus autem, quem aut seditio 
contulit, aut ambitus occupavit, etiamsi moribus at- 
que actibus non offendat, ipsius tamen initii sui est. 
perniciosus exemple, et di.ficile est, ut bono pera- 
gantur exitu, que malo sunt inchoata principio. Quod 


' 8i in quibuslibet Ecclesix gradibus providenter, scien- 


terque curandum est, ut in Domini domo nihil sit in- 
ordiuatum, nihilque preposterum, quanto magis ela- 
boraudum est, ut in electione ejus, quisupra omnes gra- 
dus constituitur, non erretur ? Nam totius familix Do- 
mini status, et ordo nutabit, si quod requiritur in cor- 
pore non inveniatur in capite. Ubi est illa besti Paul) 
Apostoli per spiritum Dei emissa praceptio: qua 
in persona Timothei omnium Christi sacerdotum nu- 
merus eruditur, et unicuique nostrum dicitur, Manus 
cito nemini imposueris, ncque communices peccatis 
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alienis (11 Tim. v)? Quid est cito manus imponere, À adjuvant, quam diligens, et quàm prudens habenda 


nisi ante ztatem maturitatis, ante tempus examinis, 


. ante meritum obedientix, laboris, ante experientiam 


- discipline sacerdotalem honorem tribuere non pro- 
' batis? Et quid est communicare peccatis alienis, nisi 
— ettalem eflici ordinantem , qualis est ille, qui non 


meruit ordinari? Sicut enim boni operis sibi compa- 
rat fructum, qui rectum tenet in eligendo sacerdote 
judicium : ita gravi semetipsum aflicit damno, qui in 
suum collegium assumit indignum. Non ergo in cu- 
jusquam persona przetermittendum est, quod in sta- 
tutis generalibus continetur, nec putandus est honor 
ille legitimus, qui fuerit contra divinx legis prz:ecepta 
collatus. Dicente enim Apostolo, ut inter alias ele- 
ctionis regulas is episcopus ordinetur, quem unius 
uxoris virum fuisse, aut esse cons iterit ( I Tim. wu), 
tam sacrata semper habita est ista prwceptio, αἱ 
etiam de muliere sacerdotis eligendi eadem intelli- 
geretur servanda conditio : ne forte illa, priusquam 
in matrimonium ejus veniret, qui aliam non habuis- 
set uxorem, alterius viri esset experta conjugium. 
Quis igitor tolerare audeat, quod in tanti sacramenti 
perpetratur injuriam, cum huic magno venerando- 
que mysterio, nec divinz quidem legis statuta de- 
fuerint, quibus evidenter est definitum, ut virginem 
eacerdos accipiat uxorem (Levit., xxu; Ezech., xciv), 
et alterius torum nesciat conjugis, qux uxor futura 
est sacerdotis? Jam tum enim in sacerdotibus figura- 
batur Christi οἱ Ecclesie spiritale conjugium, ut 
quoniam vir caput est mulieris, discat sponsa Verbi 


non alium virum nosse, quam Christum (Ephes. v; ( 


1 Cor. x1). Qui merito unain. elegit, unam diligit, et 
aliam przter ipsam suo consortio non adjungit. Si 
ergo etiam in Veteri Testamento hzc sacerdotalium 
conjugiorem forma servata est: quanto magis sub 
Evangelii gratia. constituti apostolicis dcbemus ser- 
vire preceptis? Ut quamlibet quis bonis moribus 
prxditus, et sanctis operibus ipveniatur ornatus, ne- 
quaquam tamea vel ad diaconi gradum, vel ad pres- 
byterii honorem, vel ad episcopatus culmen asceudat: 
si aut ipsum non unius uxoris virum, aut. uxorem 
ejus non unius viri fuisse claruerit? Monente vero 
Apostolo, atque dicente : Et hi autem probentur pri- 
pium, et sic ministrent (1 Tim. m), quid aliud intel- 
ligendum putamus, nisi ut in his provectionibus non 


est dispensatio divinorum munerum, et ecg/estium 
dignitatum? Νὰ in aliquo apostolica et canonica 
decreta violentur, οἱ his Ecclesia Domini regenda 
credatur, qui legitimarum institutionum nescii, et 
totius humilitatis ignari non ab infimis sumere incre- 
mentum, sed a summis volunt habere principium, 
cum valde iniquum sit, e£ absurdum, ut imperiti 
magistris, novi antiquis, et rudes przeferantur eme- 
ritis. In domo quidem magna, sicut Apostolus disse- 
rit, necesse est, ut vasa diversa sint, quedam aurea, 
et argentea, qux:dam vero lignea, et fictilia, sed ho. 
rum ministerium pro materi:x qualitate discernitur, 
nec est pretiosorum idem usus, et vilium. Nam inor. 
dinata erunt omnia, si fictilia aureis, et lignea prz- 


p feruntur argenteis. Sicut. autem in ligneis, et fictili- 


bus eorum hominum species figuratur, qui nuHis ad- 
huc virtutibus nitent, ita in aureis et argenteis hi 
sine dubio declarantur, qui per longs eruditionis 
ignem, et per fornacem diuturni laboris excocti au- 
rum probatum, οἱ argentum purum esse meruerunt. 
Quibus 5] merces pro devotione non redditur, omnis 
ecclesiastica disciplina resolvitar : omnis ordo turba- 
tur, dum in Ecclesia, qui nullum subierunt miuiste- 
riui, perverso eligentium judicio indebitum obtinent 
principatum. Cum' ergo inter vos tantum valaerint 
aut studia populorum, aut ambitus superborum : ut 
non solum laicos, sed etiam secundarum uxoruni vi- 
ros, aut viduarum maritos ad officium cognoscamus 
pastorale provectos : nonne apertissim: exigunt 
cause, ut. Ecclesi» in quibus ista commissa sunt, 
judicio severiore purgentur, et non solum in tales 
presules; sed etiam in ordinatores eorum ultio com- 
petens proferatur? Sed circumstant nos hinc man- 
suetudo clementi», hinc censura justiti» : et quiá 
universe sedis apostolic:e pietate compellimur itá 
nostram temperare sententiam, ut trutinato pondere 
delictorum, quorum utique non ena mensura est, 


.qux&dam credamus utcunque toleranda, quzedai vero 


penitus amputanda. Eos enim qui vel secundas nu- 
ptias inierunt, vel viduarum $e conjegio sociarunt, 
nec apostolica, nec legalis auctoritas sacerdotium 
obtendere permittit, Et multo magis illum, si fuerit 
in vestro judicio confutatus, qui, sicut ad nos rela- 
tum est, duarum simul est maritus uxorum, vel il 


solum matrimoniorum castimoniam, sed etiam labo- jj lum qui ab uxore dimissus, alteram duxisse perhibe- 


runi merita cogitemus, ne aut a baptismo novellis, 
aut a seculari actu repente conversis oflicium pasto- 
rale credatur? Cum per omnes gradus militiz. Chri- 
ttian:e de incrementis profectuum debeant :stimari, 
2n possint cuiquam majora committi, merito beato- 
rum Patrum venerabiles sanctiones, cum de sacer- 
dotum electione loquerentur, eosdem ut idoneos 58- 
cris administrationibus censuerint, qui multo tem- 
pore per singulos officiorum gradus provecti, expe- 
rimentum sui probabile prwebuissent, ut unicuique 
testimonium vitz? sux actuum suorum ratio perhibe- 
rei. Si enim ad honores mundi sine suffragio tempo- 
ris, sine merito laboris indignum est pervenire, et 
nofari ambitus solent, quos probitatis documenta non 


tur. Ceteros vero, quorum provectio hoc tantum re- 
prehensionis incurrit, quod ex laicis ad officium epi» 
scopale delecti sunt, neque ex hoc; quod uxores ha- 
bent, possunt esse culpabiles, susceptum sacerdotium 
tenere permittimus, non prxejudicantes apostolica 
sedis statutis, nec beatorum Patrum regulas resol 
ventes, quibus salubriter constitutum est, me pri- 
mum, aut secundum, aut tertium ia Ecclesia gradum 
quisquam laicorum, quibuslibet suffragiis fultus a* 
cendat, priusquam ad hoc meritum per legitima aug- 
menta perveniat. Quod enim nunc utcunque patimur 
esse veniale, inullum postmodum esse non poterit, 
si quisquam id quod omnino intetdicimus usurparit. 
Quia remissio peccati non dat licentiam delinquendi, 


ou 
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Beque quod potuit aliqua ratione concedi, fas erit A episcopus factum esse causatus est, et rationabiliter 


amplius impune committi. Cum itaque de omnibus 
fere, que fratris nostri Potentii relatio continebat, 
plenissime dilectionem vestram per David fratren 
et coepiscopum nostrum, qui et sacerdotii merito 
nobis est probatus, et moribus videatis instructum, 
superest, fratres, ut concorditer et salubres suscipia- 
tis hortatus, et nihil per contentionem agentes, sed 
ad omne studium devotionis unanimes divinis et 
apostolicis constitutionibus pareatis, et in nullo pa- 
Gamini providentissima canonum decreta violari. 
Qus enim certarum remisimus consideratione cau- 
sarum, antiquis deinceps custodienda sunt regulis, 
ne quod ad tempus pià lenitate concessimus, justa 
postulatione plectamus, in eos specialius et propen- 


postulavit, ut si episcepi eorum locorum, in quibus 
non debuerant ordinari, humana conditione decesse- 
rint, loca ipsa ad jus ejus antistitis redeant, cnjus 
fuerint ante priora: et inutile est, ut sacerdotalis 
dignitas inconsiderata ordinandis facilitate superflua 
multiplicatione minuatur. 

De his autem, qux in sacro virginitatis proposito 
constitute barbaricam pertulere violentiam, et intc- 
gritatein pudoris non animo, sed corpore perdiderunt, 
ea nobis videtur servanda moderatio, ut neque in 
viduarum dejiciantur gradu, nec in sacrarum, et per- 
severantium virginum numero censeantur : quibus, 
si in omnibus virginalibus perseverant, et castimonize 
soliditatem mente custodiunt, sacramentorum non 


sius coinmovendi, qui in episcopis ordinandis sancto- B est neganda communio, quia injustum est illas in eo 


rum Patrum statuta. neglexerunt, et quos refutare 
debuerint, consecraverint. Unde si qui episcopi ta- 
lem consecraverint sacerdotem, qualem esse non li- 
ceat, etiamsi aliquo modo damnum proprii honoris 
evaserint, ordinationis tamen ju: ulterius non habe- 
bunt, nec. unquam ei sacramento intererunt , quod 
pegleclo divino judicio immerito prxstiterunt. Illud 
sane, quod ad sacerdotalem pertinet dignitatem, in- 
ter omnia volumus canonum statuta servari : ut non 
. in quibuslibet locis, neque ia quibuscunque castellis, 
ei ubi ante non fuerunt episcopi, consecrentur : cum 
ubi minores sunt plebes, minoresque conven!us, 
presbyterorum cura sufliciat, episcopalia autem gu- 
bernacula non nisi majoribus populis, et frequentio- 


ve] argui, vel notari, quod non voluntas amittit, sed 
vis hostilis eripuit. Causam quoque Lupicini episcopi 
illic jubemus audiri, cui multum et sepius postulauti 
communionem ac rationem reddimus, quoniam cum 
ad nostrum judicium provocasset, immerito eum 
pendente negotio, a communione videbamus fuisse 
suspensum. Adjectum etiam illud est, quod huic te- 
mere superordinatus esse cognoscitur, qui non dc- 
buit ordinari, antequam Lupicinus in przsenti posi- 
tus, aut confutatus, aut certe confessus justz possi& 
subjacere sententie, ut vacantem locum, quemad- 
moduin disciplina ecclesiastica exigit, is, qui conse- 
crabatur, acciperet. Si quie vero alie emerscrint 
caus:e, {πο ad statum Ecclesiarum, et ad concordiam 


ribus civitatibus oporteat prosidere, ne quod san- (? pertineant sacerdotum, illic sub tiunore Domini volu-- 


elorum Patrum divinitus inspirata decreta vetuerunt, 
viculis, et possessionibus vel obscuris, et solitariis 
innnicipiis tribuatur sacerdotale fastigium, et honor, 
cui debent excelle:tiora committi, ipsa sui numero- 
sitate vilescat. Quod nunc in sua dicecesi Restitutus 


mus judicio ventilentur, et. de componendis atque 
compositis omnibus ad nos relatio plena mittatur : 
ut ea, 41:8 juxta ecclesiasticum minorem juste et ra- 
tionabiliter fuerint definita, nostra quoque sententia 
roborentur. Data iv ]d. Augusti. 


DECRETA GELASII PAP.F. 


De constitutis ecclesiasticis pro temporis qualitate mo- 
derendis. 


I. Gelasius fratribus universis episcopis per Luca- 
niam et Brutios, et Siciliam constitutis. Necessaria 
rerum dispensatione consiringimur, et apostolice 
sedis moderamine conveniumm, sic canonum pater- 
norum decreta librare, et retro prasulum decesso- 
runque nostrorum prece,ta metiri, ut qux pra- 
sentium necessitas temporum restaurandis Ecclesiis 
relaxanda deposcit, adhibita consideratione diligenti, 
quantum potest fieri, temperemus, quo nec in totum 
formam veterum videamur excedere regularum, et 
reparandis militiz clericalis officiis, qux» per diversas 
Italix partes ita belli famisque consumpsit incursio, 
ut in multis Ecclesiis (sicut fratris et coepiscopi no- 
giri Joannis, Ravennatis Ecclesie sacerdotis, frequenti 
relatione comperimus ) usquequaque deficiente ser- 
vio :Dinistrorum, nisi remittendo paulisper eccclc- 
s;asticis promotionibus antiquitus intervalla przefixa, 
remaueant (sine quibus administrari neaueant) sacris 


ordinibus Ecclesie funditus destitut:, atque in plu- 
riuis locis per inopiam competentis auxilii salutare 
subsidium redimendarum desit animarum, nosque 
magno reatu, si tanto coarctante periculo, non ali- 
quatenus consulemus, invecti. 

Ut ubi nulla perurget necessitas, constituta. Patrum 


insiolata serventur, vel cum de(uerint clerici, de mo- 
nachis eligantur. 


|l. Priscis igitur pro sui reverentia mane; tibus 
constitutis, qu:& ubi nulla vel rerum, vel temporum 
perurget angustia, regulariter convenit custodiri, ea- 
tenus Ecclesiis, qux» vel cunctis sunt. privatze mini- 
stris, vel sufficientibus usque adeo dispoliat» servi- 
tiis, ut plebibus ad se pertinentibus divina munera 
supplere non valeant, tam instituendi, quam promo- 
vendi clericalis officii sic spatia dispensanda couce- 
dimus, ut si quis etiam de religioso proposito, et dis- 
ciplinis monasterialibus eruditus ad clericale munus 
accedat, imprimis ejus vita preteritis acta tempori- 
bus inquiratur, vel si nullo. gravi facinore probatur Ὁ 
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infectus, si secundam non habuit fortassis uxorem, À aliena pervadere absque sedis apostolice justa dis- 


nec a marito relictam sortitus ostenditur, si poeni- 
tentiam publicam fortassis non gessit, nec ulla cor- 
poris parte vitiatus apparet, si servili, aut originarize 
non est conditieni obnoxius, si curix jam probatur 
nexibus absolutus, si assecutus est litteras, sine qui- 
bus vix fortassis ostiarii possit implere ministerium, 
ut si his omnibus, qux sunt przdicta, fulcitur, con- 
tinuo lector, vel notarius, aut certe defensor effectus 
post tres menses existat acolythus, maxime si huic 
etas etiam suffragatur, sexto mense subdiaconi no- 
men accipiat, ac si modeste conversationis, honestz- 
que voluntatis existit, nono mense sit diaconus, 
completoque anno sit presbyter, cui tamen quod an- 
uorum fuerant interstitia collatura, sancti propositi 
'&ponte suscepta doceatur prxstitisse devotio. 


*Ut si qui de laicis eliguntur ad clerum, multo. sollici- 
4ius in his, ea que de monachis dicta sunt, inqui- 
rantur. 


Ill. Si vero de laicis quispiam ecclesiasticis est ag- 
'gregandus officiis, tanto sollicitius in singulis, qu:e 
superius comprehensa sunt, hujusmodi decet exami- 
nari personam, quantum inter mundanam religio- 
samque vitam constat esse discriminis, quia utique 
convenientia Ecclesix* ministeria reparanda sunt non 
inconvenientibus meritis ingerendi. Tantoque magis, 
quod sacris aptum possit esse servitiis, in eorum 
quxrendum est institutis, quantum de tempore, quo 
fuerant hxec assequenda, decerpitur : ut morum ha- 
bere doceatur hoc probitas, quod prolixior consue- 
tudo non contulit, ne per occasionem supplend: pe- 
nuri» clericalis vitia potius divinis cultibus intulisse 
judicemur, non legitimx famili: confutemur procu- 
rasse compendia : quorum promotionibus super anni 
metas sex menses nihilominus subrogamus. Quoniam, 
Bicut dictum est, distare convenit inter personam 
divino cultui deditam, et de laicorum conversatione 
venientem. Qux tamen eatenus indulgenda credidi- 
mus, ut illis Ecclesiis, quibus infestatione bellorum 
vel nulla penitus, vel exigua remanserunt ministeria, 
renoventur. Quatenus his Deo propitio restitutis in 
ecclesiasticis gradibus subrogandis, canonum pater- 
noruni vetus forma servetur, nec contra eos ulla ra- 
Lione pr::valeat, quod pro accedentis defectus reme- 
dio providetur, non adversus scita majorum nova 
lege proponitur, cxteris Ecclesiis ab hac occasione 
cessantibus, quas non simili clade vastatas pristinam 
faciendis ordinationibus convenit tenere sententiam, 
quo magis hac opportunitate cominoniti observan- 
tiam venerandorum canonum propensius delegamus, 
singulorum graduum conscientias admonentes, ne in 
illicitos prorumpere inoliantur excessus. Nec fas esse 
confidat quisque pontificum bigamos, aut conjugia 
sortientes ab aliis derelicta, sive quoslibet post poe- 
nitentiam, vcl sine litteris, vel corpore vitiatos, vel 
conditionarios, aut curi:, publicarunique rerum nexi- 
bus implicatos, aut passira nulla temporis congrucen- 
tis exspectatione discussos divinis servituros appli- 
care mysteriis, neque pro $uo libito jura syideant 


positione mandante. 
Ut ab episcopis, praceptione pape , nove basilice de- 
dicentur. 

IV. Basilicas noviter institutas, non petitis ex 
more preceplionibus, dedicare non audeant, non 
ambiant sibimet vindicare clericos potestatis aliene. 
Ut nulla pretia de baptizandis consignandisque fideli - 

bus exigantur. Quod si qui hoc perpetraverint, liono- 

ris sui periculo subjacebunt. 

V. Baptizandis censignandisque fidelibus pretia 
nulla przfigant, nec illationibus quibuslibet impositis 
exagitare cupiant renascentes, quoniam quod gratis 
accipimus, gratis dare mandamur (Matth. x). Et ideo 
nihil a prxdictis prorsus exigere moliantur, quo vel 


B paupertate cogente deterriti, vel indignatione revocati 


D 


redemptionis sui causas adire despiciant : certuu; 

liabentes, quod qui prohibita deprehensi fuerint ad. 

misisse, vel commissa non potius sua sponte correxe- 
rint, periculum subituri proprii sint honoris. 

Ut presbyteri modum debitum servent, non chrisma 
conficiant, non consignent, nec prasente quolibet 
episcopo, nisi jubeantur ab ipso, vel orare, vel se- 

ere presumant, nec acelythum, vel. subdiaconum 
faciant. 

VI. Nec minus etiain presbyteros ultra suum mno- 
dum tendere prohibemus, nec episcopali fastigio de- 
bita, sibimet audacter assumere : non conficiendi 
chrismatis, non consignationis pontificalis adhibendz 
sibimet arripere facultatem : nou przsente quolibet 
antistite, nisi fortasse jubeantur, vel orationis, vel 
aclionis sacre suppetere sibi prosumant licentiam, 
neque sub ejus aspectu, nisi jubeantur, aut sederu 
presumant, aut venerabilia tractare mysteria, nec 
sibi meminerint ulla ratione concedi, sine summo 
pontifice, subdiaconum, vel acolythum jus habere 
faeiendi; nec prorsus addubitent, 'si quidquam ad 
episcopale ministerium specialiter pertinens suo motu 
putaveriut exsequendum, continuo se presbyterii 
dignitate et sacra communione privari. Quod fleri 
necesse est, censeamus , si eorum prevsule deferente, 
hujusmodi fuerit prxvaricatio comprobata , nec ipso 
eorum episcopo aculpa conniventie, et ultione va- 
caturo, si immoderata facientes dissimulaverit vindi- 
care. 

Similiter ut diaconi mensuram propriam juxta Patrum 

decreta custodiant. - 

VII. Diaconos quoque propriam constituimus ser- 
vare mensuram, nec ultra tenorem paternis canoni- 
bus deputatum quidpiam tentare permittimus, nibil 
eorum suo ministerio penitus applicare, quse primis 
ordinibus proprie decrevit antiquitas, absque epi- 
scopo, vel presbytero baptizare non audeant, nisi prz- 
dictis fortassis efliciis longius constitutis necessitas 
extrema compellat, quod et laicis Christianis facere 
plerumque conceditur. 

(Quod diaconi in presbgterio residere non possint, nec 
cum tractatus habetur ecclesiasticus ," nec sàcri cor- 


poris prerogationem prasentibus debeant. wsurpare 
presbyteris. 


VIII. Non in presbyterio residere, emu divina ce- - 


et 


catus, sacri corporis prxrogalionem sub conspectu 
pontificis seu presbyteri, nisi his absentibus, jus non 
labeant exercendi. Cum enim decreta venerabilium 
sanctionum nos quoque magnopere custodire nita- 
mur, ac sine eoruni dispendio etiam illa, qux» pro 
alicujus utilitatis fortasse compendio videantur 
laxanda, credamus. 


Quod apostolica seaes patemios canones pio studio de- 
totoque custodiat. 


IX. Cumque nobis contra salutarium reverentiam 


regularum cupiamus temere nihil licere, et cum se- 
des apostolica super his omnibus favente Domino, 
qu: paternis canonibus sunt prafixa, pio devotoque 
studeat tenere proposito, satis indignum est quem- 
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sine remedio salutari fortassis zgrotangz exitio prz 

ventus abscedat. | 

Presbyterorum et diaconorum ordinationes certis cele- 
brari pesse temporibus. 

XI. Ordinaitiones etiam presbyterorum diacono- 
rumque nisi certis temporibus et diebus exercere 
uon debeant, id est primi et quarti mensis jejunio, 
septimi et decimi : sed etiam quadragesimalis initi , 
ac mediana Quadragesimie die, sabbati jejunio circa 
vesperam noverit celebrandas. Nec cujuslibet utili- 
latis causa seu presbyterum, seu d'aconum his prz- 
ferre, qui ante ipsos fuerint ordinati. 


Ut pra fixis diebus virgines sacra velentur. 
XII. Devotis quoque virginibus, nisi aut in Ep i- 


quam vel pontificum vel ordinum subsequentum hanc B phaniorum, aut in albis Paschalibus, aut in Áposto- 


observantiam refutare, quam beati Petri sedem et 
sequi videat, et docere : satisque conveniens sit, ut 
totum corpus Ecclesi: in hac sibimet observatione 
enncordet, quam illit vigere conspiciat, ubi Dominus 
Ecclesie totius posuit principatum. Dicente autem 
Scriptura, Ordinate in me charitatem, et item, Omnia 
cum ordine fiant (1 Corint. xiv); atque. iterum Psal- 
mista pr:edicante, Circumdate Sion , et complectimini 
eam, narrate in. turribus ejus , ponite corda vestra in 
rirtute ejus, et dislribuite gradus ejus, ut. enarretis in 
progenie altera, quoniam hic est Deus , Deus noster iu 
elernum, et. ipse reget nos in sccula (Psal. x,vn), 
hic procul dubio, qui in ecclesiasticarum narratur 
altitudine dignitatum, et in cujus virtute bonis ope- 


lorum natalibus sacrum minime velamen imponant : 
nisi forsitan, sicut de baptismate dictum est, gravi 
languore correptis, ne sine hoc munere de szculo 
exeant, implorantibus non negetur. 


Ut vidue non velentur. 

XIII. Viduas autem velare pontificum nullus attei:- 
tet : quod nec auctoritas divina delegat, nec cano- 
nun) forma prxstituit. Non est ergo penitus usur- 
pandun, eisque sic ecclesiast'ca sunt inferenda prz 
sidia, ut nihil committatur illicitum. 

Ut nullus presul vel Ecclesie , vel monasterii servum, 
aut eriginarium nolentibus dominis sub nomine re- 


ligioso de[endat : heneris el communionis periculum 
subiturus quisquis Aoc perpetrare tentaverit, 


ribus corda ponenda sunt, gradibus utique distributis α XIV. Generalis etiam quereke vitanda pr:suinptio 


cunctis Deus noster, et rector populis pr:edicandus 
est Christianis, uhi remo sibimet aliquid xestimet 
imminutum : cun et de uniuscujusque gradus per- 
fectione nil deperit, et convenienter retinendo, quod 
eeelesti dispensatione collatum est, poriter nobis et 
cognoscibilei Deum fieri, et tribuit esse rectorem. 
Nam et si quid indulgetur de temporum quantitate 
moribus aggregata strenuitate pensatur : si vit:e jam 
proposito continetur, quod protelata fuerat xtate 
curandum, dummodo illa nullatenus dissimulata sub- 
ripiant : quorum quodlibet in esse claruerit merito 
clericalibus infulis reprobabilem convincat esse per- 
sonam. Etsi illa nonnunquam sinenda sunt, qu: si 
cxterorum constet integritas , sola nocere non va- 
leant : illa tamen sunt magnopere przcavenda , qux 
recipi sine manifesta decoloratione non possunt. Ac 
si ea ipsa, qux nullo detrimento aliquoties indulgenda 
creduntur, vel rerum temporumque cogit intuitus, 
vel acceleratze provisionis respectus excusat : quanto 
magis illa nullatenus mutilanda sunt, qu:x nec ulla 
necessitas, nec ecclesiastica prorsus extorquet uü- 
litas ? 

Ut prater paschale. tempus, vel Pentecosten nemo ba- 
ptizare praesumat, nisi omnés lantum quos agritudo 
exirema compulerit. 

X. Baptizandi sibi quispiam passim quocunque 
tempore nullam credat inesse fiduciam, praster Pa- 
schale festum, et Pentecosten venerabile sacramen- 
tum, excepto duiitaxat gravissimi lauguoris incursu, 


est, qua propemodum causantur universi passim 
servos, et originarios dominorum jura possessionem 
que fugientes sub religiosa conversationis obtentu 
vel ad monasteria sese conferre, vel ad ecclesiasti.- 
cum famulatum, cohibenübus quoque przsulibus in- 
differenter admitti. Quse modis omnibus est amo- 
venda pernicies: ne per Christiaui nominis institu- 
tum aut aliena pervadi, aut publica videatur disci- 
plina subverti. Przcipue , cum ncc ipsam ministerii 
clericalis hac obligatione fuscari conveniat dighita- 
tem, cogaturque pro statu militaptium sibi, condi- 
tioneque jurgari, aut videri (quod absit) obnoxia qui- 
bus sollicita competenter interdictione prohibitis. 
Quisquis episcopus, presbyter, diaconus, vel eorum 


D qui monasteriis preesse noscuntur, hnjusmodi per- 


sonas apud se tenentes non restituendas patronis, 
aut deinceps vel ecclesiastic: servituti, vel religiosis 
congregationibus putaverint applicandas, nisi volun- 
tate forsitan dominorum sub Scripture testimonio . 
primitus absolutas, aut legitima transactione concec- 
sas : periculum se honorts proprii non anibigant, 
communionisque subituros, si super hac re cujus- 
quam verax nos querela pulsaverit. Magnis quippe 
studiis secundum beatum Apostolam procavendum 


est, ne fides, et disciplina Domini blasphemetur. 


(Rom. n;lITim. vi). 


Ut clerict. nullas negotiationes inhonestas et. turpia 
lucra sectentur. 


XV. Consequens fuit, ut illa quoque, qux de Pi-. 
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ceni partibus nuper ad nos inissa relatio nuntiavit, A quam sacre professionis oblitos, prevaricatores- 


bon prz:tereunda putaremus, id est plurimos cleri- 
corum negotiationibus inhonestis , et lucris turpibus 
imminere, nullo pudore cernentes evangelicam le- 


ctionem, quia ipse Dominus negotiatores e templo- 


verberatos flagellis asseritur expulisse (Matth. xxi ; 
Joan. 1). Nec Apostoli verba recolentes, quibus ait : 
Nemo militans Deo implicat se negotiis secularibus 
(11 Tim. n). Psalinistam quoque David surda dissi- 
mulantes aure cantantem : Quoniam non cognovi ne- 
gotiationes, introibo in potentias Domini (Psal. Lxx); 
proinde hujusmodi aut ab indignis posthac qu:esti- 
bus noverint. abstinendum, et ab omnibus cujuslibet 
negotiationis ingeniis, cupiditateque cessandum , 
aut in quocunque gradu sint positi, mox a clericali- 


que sancti propositi procul dubio submovendos. 
Quod demoniis aliisque passionibus irretitis ministeria 
sacra tractare non liceat. 

XIX. Usque adeo sane comperimus illicita qu:e- 
que prorumpere, ut dxmoniis similibusque passioni- 
bus irretitis ministeria sacrosancta tractare tribua- 
tur, quibus si in hoc opere positis aliquid .propri:e 
necessitatis occurrat, quis de sua fidelium salute con- 
fidat, ubi ministros ipsos curationis humane tanta 
perspexerit calamitate vexari? Atque ideo necessa- 
rio removendi sunt, ne quibuslibet, pro quibus 
Christus est mortuus, scandalum generetur infirmis. 
Postremo si corpore sauciatum fortassis, aut debi-' 
lem nequaquam sancta contingere lex divina perni- 


bus ofliciis abstinere cogantur, quoniam domus Dei B sit (Rom. xiv; 1 Corint. vin; Levit. xxn) : quanto 


domus orationis et esse debet, et dici : ne officina 

Degotiationis, et spelunca potius sit latronum (Luc. 

xix; Jsal. Lv1). 

Ut nemo litteras nesciens, vel aliqua parte corporis iin- 
minutus promoveatur ad clerum. 

XVI. Illitteratos quoque, et nonnulla parte corpo- 
ris imminutos sine ullo respectu ad ecclesiasticum 
didicimus venire servitium, quod simul antiqua tra- 
ditio, et apostolicze sedis vetus forma non recipit, 
quia nec litteris carens sacris esse potest aptus offi- 
ciis, et vitiosum nihil Deo prorsus offerri legalia przc- 
cepta sanxerunt (Levit. xxi). ltaque de czetero modis 
omnibus hzc vitentur, nec quisquam talis suscipia- 
tur in clerum. Si qui. vero vel temeritate propria, 


magis doni ccelestis dispensatores esse non convenit , 
quod est deterius, mente perculsos ? 
Quod hi qui se sacris virginibus seciant, et [federa in- 


cesta commiscent, communicare non possint, nisi 
[orte publicam ponitentiam gesserint. 


XX. Virginibus sacris temere se quosdam sociare 
cognovimus, et post dicatum Deo propositum incesta 
federa saerilegaque miscere, quos protinus sequum 
est a sacra communione detrudi, et Dhisi per publi- 
eam probatamque poenitentiam omnino non recipi, 
aut his certe viaticum de sxculo transeuntibus, si ta- 
«nen poenituerint, non negetar. 

Quod vidue, ut. supra dictum est, non velentur, et si 


professam continenti«m proposito mutato calcave- 
rint, ipse pro se ralionem Deo pro suis sint acti- 


vel ineuria przsidentium tales ante suscepti sunt, in C — bus redditure. 


bis quibus constituti sunt locis eatenus perseverent : 
ut nihil unquam promotionis arripiant, satisque ba- 
beant, hoc ipsum sibi pro nimia miseratione per- 
missum. 

De his qui sespsos abscindunt. 


XVII. De bis autem qui semetipsos absciderint pa- 
terni canones evidenter sequenda posuerunt, quorum 
tenorem sufficiet indidisse. Dicunt enin talia perpe- 
trantes, mox uL agniti (uerint, a munere clericali 
debere secludi, quod modis omnibus custodire nos 
convenit, quia fas esse nulli suppeditat, prxter 
illa quidquam qux memorabilis decrevit forma, 
censere. 


XXI. Nam de viduis sub nulla benedictione velan- 
dis, superius late duximus disserendum, {25 si pro- 
pria voluntate professam pristini conjugii castitatem 
inutabili mente calcaverint, periculi earum intererit, 
quali Deum debeant satisfactione placare. Sicut enim, 
δὶ se forsitan continere non poterant, secuudum 
Apestolum (4 Tímot. v) nullatenus nubere vetaban- 
tut : sic babita secum deliberatione promissam Deo 
pudicitie fidem debuerunt custodire. Nos autem nul- 
lum talibus laqueum debemus injicere, sed solas ad- 
hortationes prz:mii sempiterpi, poenasque proponere 
divini juJicii : ut nostra sit absoluta conscientia, et 
illarum pro se rationem Deo reddat intentio. Caven- 
dum est quippe, qu: de earum moribus actibusquo 


Quod ad clerum. criminosi nequeant promoveri , et in D beatus Paulus testatur apostolus (Ibidem), quod pla- 


clero positi, si in aliquibus fuerint inventi crimini- 

bus, a. suis officiis arceantur. 

XVII. Comperimus etiain. horrendis quibusdam 
criminibus implicatos, tota discretione submotà, non 
solum de factis atrocibus necessariam poeiitudinem 
non habere, sed nec aliqua correptione penitus suc- 
cedente ad divinum ministerium honoremque con- 
tendere. Nonnullos autem in ipsis ordinibus consti- 
tutos gravibus delinquentes facinoribus non repelli : 
eum et Apostolus clamet (1 Tim. v), Nemini cito 
manus imponendas, neque communicandum peccatis 
alienis : et inajurum veneranda constituta. pronun- 
tient, hujusmodi , etiamsi forte subrepserint , tam 
qui ante peccaverint, detectos oportere depelli- 


nius exponere prcterimus, ne sexus instabilis non 

tam deterreri quam admoneri videatur. 

Quod secunda conjugia secularibus mon negentur, qui- 
bus temen ad. clerum pro hec. [acto minime venire 
*onceditur. | 
XXIl. Secundas πυρί sicut szcularibus inire 

eonceJitur, ita post eas nullus ad clericale sinitur ve- 

nire collegium. Alia est enim humanze fragilitati ge- 

neraliter concessa licentia, alia debet esse vita divi- 

narum rerum servitio dedicata (I Cor. vin). 

Ui si quis susceperit Ecclesie propric desertorem, εἰ 


in aliqua provezerit dignitute, utrique sententia aub- 
Jaceant quam canones pra fixerunt. 


XXIII. Quisquis propri: desertor Ecclesiz, nulli 
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existentibus causis, ad aliam putaverit transeundum, A mandum, qui immensis ac multiplicibus pravitatum 


Leinereque susceptus fuerit, et premotus, reverendo- 

rum canonum, vel ipse vel receptor ejus, atque pro- 

vector, constituta non effugiet qux de hujuscemodi 
pr:sumptoribus przfixere servanda. 

Quod si qui ez monachis. et laicis de quibus supra di-- 
cium. est, eligantur ad clerum, cum nulla cogit ne- 
cessitas, antiqua de eis debent instituta servari ; quod 
si probentur sacram mercati esse pretio dignitatem, 
ab efficio deponantur , nam. dantem et. accipientem 
Simonis Magi crimen involvit. 

XXIV. De monachis laicisque in prima copiosius 
przceptiopis hujus parte digesta sunt, qux vel quate- 
Bus pro rerum Llemporumque necessitate concessa 
siat, quemadmodum ubi nullius facti necessitas in- 
teresse probabitur, non nisi vetus institutio debeat 


molibus occupati ingentem ruinam multimodis imput- 
sionibus ediderunt, qu: non solum ipsos videatue 
obruere, sed Ecclesiis universis mortiferam, si non 
sanentur, inferre perniciem. Nec ambigant, qui hae 
exercere sunt ausi, sed etiam qui hactenus cognita 
siluerunt, sub honoris proprii se jacere dispendio , si 
non tanta qua possunt celeritate festinent ut letha- 
lia vulnera competenti medicatione curentur. Quo 
enim more teneant jura pontificum, qui pontificali- 
bus excubiis eatenus injuncta dissimulant, ut contra- 
ria domui Dei, cui president, potius operentur? 
Quantumnque apud Deum possent, si nonnisi conve- 
nientia procurarent, tantum quid mereantur aspi- 
ciant, cum exsecrabili studio sectentur adversa, et 


custodiri. Quos vero constiterit indignos meritis sa- p, quasi magis hzc regula sit, qua Ecclesia debeat gu- 


cram mercatos esse pretio dignitatem, convictos 
eportet arceri, non sine periculo facinus tale patran- 
tes, quia dantem pariter accipientemque damnatio 
Simonis, quam sacra lectio testatur (Ac. vni), in- 
volvit. 


De sacris locis moviler institutis quamvis. superius 
dictum sit, hoc nunc tamen. adficitur , wt mulla 
basilica sub de[unctorum conetructa nomine dedi- 
ctetur. ΄ 
XXV. De locorum consecratione sanctorum quam- 

vis superius strictim fuerit comprehensum : nobis 

quoque patefactum est, quod absque prxcepto sedis 
apostolice nonnulli factas ecclesias, vel oratoria sa- 
crare przsumant, hoc sumus tamen indicio detesta- 


biliori permoti, quod in quocunque nomine defuncto- C 


. rum, et quaatun dicitur, nec omnino fidelium con- 
&trucitiones :edificatas sacris professionibus audacter 
instituere memorantur, qux quoniam tam acerba, 
tam dura sunt, ut eadem vix poster ferre possit au- 
ditus : si revera Christianitatis affectus in illis regio- 
nibus certus ct fixus est, et districlius ista quxran- 
tur, et a quibus fuerint gesta prodantur, quoniam sic- 
ut latentibus in hac atrocitate neminibus, non exstat 
in quem sententia debita proferatur, ita cum maui- 
festis fuerit documentis expositus, quam sceleris tanti 
poscit inimanitas, non effugiet ullatenus ultionem. 

Quod ne[as sit [eminas sacris altaribus ministrare , vel 


aliquid ez his qug virorum sunt offici.s deputata, 
praesumere. 


XXVI. Nihilominus impatienter audivimus tantum D 


divinarum rerum subisse despectum, ut feminx 58- 
cris altaribus ministrare lirmentur, cunctaque nonnisi 
virorum famulatui deputata sexum, cui non compe- 
tit, exhibere. Nisi quod omnium delictorum, quie 
singillaüm perstrinximus, noxiorum reatus omnis, et 
crimen eos respicit sacerdotes, qui vel ista commit- 
tunt, vel committentes minime publicando pravis 
excessibus se favere signiflcant : si tamen sacerdo- 
tum jam sint vocabulo nuncupandi, qui delegatum 
sibi religionis officium sic prosternere moliuntur, ut 
im perversa quxeque profanaque declives sine ullo 
respectu regulz Christian: przecipitia fanesta sectetn- 
tur. Cumque scriptum sit (Eccli, xix) : Minima qui 
sperait, paulatin decidit, quid est de talibus zxesti- 


bernari, sic quidquid est ecclesiasticis inimicum 
regulis, perpetratur : cum et si cognitos habuit ca- 
nones unusquisque pontificum , intemerata debuerit 
tenere custodia, et si forsitan nesciebat, consulere 
fidenter oportuerit scientem. Quo 1agis excusatio 
nulla succurrit errantibus : quia nesciens proposuit 
servare quod noverat, nec ignorans curavit nosse 
quod gereret. 


in Ecclesia cui episc 

d'naiuor tem. de redditu. quam de eblatione [ldelium 
fieri debeant portiones : ut una sit episcopi, altera 
clericorum, tertia pauperum, et. quarla fabricis ec- 
clesiasticis applicetur. 
XXVII. Quatuor autem tam dercdditu quam de obla- 

tione fidelium, prout cujuslibet Ecclesi:x facultas admit- 
tit (sicut dudum rationabiliter est decretam) convenit 
fieri portiones, quarum sit una pontificis, altera 
clericorum, pauperum tertia, quarta fabricis appli- 
canda. De quibus, sicut sacerdotis intererit integram 
ministris Ecclesie memoratam dependere quantita- 
tem, sic clerus ultra delegatam sibi summ.un nihil 
insolenter noverit expetendum. Ea vero qux ccecle- 
siasticis xdiliciis attributa sunt, huie operi veraciter 
prorogata, locorum doceat instauratie manifesta 
sanctorum, quia nefas est, si sacris :edibus destitutis 
in lucrum suuin prxsul impendia his designata con- 
vertat : ipsam nihilominus ascriptam pauperibus por- 
lionem, qoamvis divinis rationibus se dispensasse 
monsiraturus esse videatur, tamen juxta quod scriptum. 
est, Ut videant opera vestra bona, et glorificent Pa- 
trem. vestrum, qui in colis est (Matth. v), oportet 
etiam praesenti testificationi prz:edicari et bonx famae 
preconiis non taceri. 

Quod episcopus, presbyter, et. diaconus, a quocunque 
clerico veraciter fuerit. accusatus, quia contra heec 
coustiluta fecerit : polest sine dubitatione percelli, 
sui etiam honoris episcopus periculum subiturus, 
si luec omni Ecclesie noscenda tacuerit. 

XXVIII. Quapropter ne clericorum quisquam se 
hujus offense fatorum confidat immunem, sí in his. 
qu:e salubriter sequenda deprompsimus, sive episco- 
pum, sive presbyterum, seu diaconum viderit exce- 
dentem, non protinus ad aures nostras deferre cu- 
raverit, probationibus duntaxat competenter exhibi- 
tis, ut transgressoris ultiu flat, et exteris interdictio 


διι. 


que pontificum ordinis, et honoris elisor : si cui- 
quam clericorum, vel Ecclesie totius auditui hzec 


] DPIONYSIUS EXIGUUS. 
delinquendi. Sui vero modis omnibus erit unusquis- A putaverit supprimehda. Datum v idus Martiarurm, 
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DECRETA ANASTASII PAPAE. 


Gloriosissimo οἱ clementissimo fllio Anastasio 
Augusto, Anastasius episcopus. 

Exordium pontiflcatus mei primitus oblata populis 
pace pronuntio, consequenter pro flde catholica hu- 
milis pietati tux&€ precator occurro, in quorum pri- 
mum mihi divinum favorem propinquasse confido, 
quod consonantia in me, et augustissimi nominis tui 
nom dubium prostat auxilium, ut sicut precelsum 
vocabulum pietatis tux: per universas gentes toto 


que unusquisque nostrum pro se rationem reddet 
Deo. Non ergo amplius invicem judicemus, sed hoc 
judicate magis, ne ponatis offendiculum fratri, vel 
scandalum. Monet igitur beatus Apostolus, ne de his 
nobis prz::sumendo judicium , de quibus nemo potest 
verius vel melius judicare quam Deus, in hoc sibi 
quispiam temerarios ausus usurpet, et propter hoc 
pax atque unitas Ecclesie dissipetur. Nam et in 
Regnorum libro dicitur ( Reg. xvi) : Non quomodo 


orbe przfulget, ita per ministerium mex humilitatis B videt homo, videt Deus, quia homo videt in facie, 


sedes beatissimi Petri in universali Ecclesia (sicut 


semper est) assignatum sibí a Domino Dco teneat. 


principatum, nec propter unum mortuum diutius tu- 
nica illa salutaris desuper contexta per totum (Joan. 
xix), male sortis patiatur incertum : qux sola in dis- 
cissionem pro firmitate sui venire nou potuit. Cui 
etiam in privata vita tantum circa sincerz religionis 
studium fuit ut, sicut fama certissima celebravit, 
nemo magis vel inter przccipuos sacerdotes proixas 
a sanctis Patribus regulas Ecclesi custodisse dica- 
lur, quod sapetum studium cum majestate imperii 
crevisse confidimus. 
Quod, pro. Christo fungatur legatione, dum pro pace 
precatur Ecclesia. 

|. Legatione itaque fungimur pro Christo, ne eos 
propter offensionem, vel scandalum patiamini publice 
nominari : quorum merita, vel actus illum judicem 
latere non possunt, in cujus jam sunt judicio con- 
stituti, ncc illie 86 potest interserere in corpore mor- 
tali adhuc temeraria presumptio, in. quo non solui 
eonfessio facit aperta merita singulorum : sed etiam 
silentii ipsius non potest latere secretum. Namque 
et praedecessor noster papa Felix, sed eliam Aca- 
tius illic procul dubio sunt, ubi unusquisque sub tanto 
judice non potest perdere sui moriti qualitatem. 


Quod non sit temere judicandum de his qui jam ad 
Deum migraverunt. 


Il. Itaque monente nos beatissimo.Paulo apostolo, 


ne quod sit in hoc offendiculum in Ecclesia, dum p 


quod facere non possumus, de his qui jam transierunt 
judicare conemur, observandum esse tranquillitas tua 
cognoscat. Ait enim de his qui de rebusad Deum soe- 
lum pertinentibus judicare praesumunt (Rem. xiv) : 
Nemo enim nostrum sibi vivit, et nemo sibi moritur : 
ive enim vivimus, Domino vivimus; sive morimur, 
Domino morimur : sive enim vivimus, sive morimur, 
Domini sumus. Ia hoc enim Christus resurrexit a 
mertuis, ut et vivorum et mortuorum dominetur ; tu 
autem quid judicas fratrem tuum ? Aut tu quare 
spernis fratrem tuum? Omnes enim stabimus 
ante tribunal Dei. Scriptum est enim (7sai. xiv): 
Vivo ego, dicii Dominus, quoniam mihi flectetur 
$mnue genu, et omnis lingua confitebitur Deo. lta- 


Deus autem videt in corde. Item in Paralipomenon 
libro primo (1 Paral. xxvin) : Et nune, Salomon, scilo 
Deum patrum tuorum, et servi illi in corde perfecto, 
et animo volente, quoniam ompia corda scrutatur 
Dominus, et omnem cogitationem novit. Item in 
Ezechiele h:ec dicit Dominus (Ezech. x1) : Sic dixistis, 
domus I;rael,et cogitationes spiritus vestri novi ego. 
Unde et de Domino judice dicitur in Evangeliu : 
Sciens autem Jesus cogitationes eorum dixit : Quid 
cogitatis mala in cordibus vestris ? 


Ut specialiter in. Ecclesia nomen taceatur Acatii. 

{Π. Precamur itaque c'ementiam vestram, ut spe- 
cialiter nomen quod multis ex causis scandalum vel 
offendiculum Ecclesix concitavit, speciali appella- 
tione taceatur, cum, sicut diximus, in gcneralitate 
sacerdotum uniuscujusque meritum illom judicem 
latere non possit, quid cuique tribuendum sit pro 
estimata dispensatione meritorum, cui soli cogita- 
tiones quoque manifest: sunt. Quantos vero excessus 
atque presumptiones habuerit Ácatius, ne cleinen- 
tie tu:& per singula saggerere fortasse videatur one- 
rosum, Cresconio, vel etiam Germano, fratribus et 
coepiscopis meis, quos misimus ad serenitatem 
tuam, de causis singulis Acatii, qualis fuerit, instru- 
ctionem plenissimam dedimus, clementize vestrae spe- 
cialius recensendam, si hoc pietati tux placuerit cu- 
riosius indagare, ne in aliquo suggestionis nostrse 
veritas defuisse videatur, ut pro divina.sapientia ve- 
stra, perspicue videre possitis, non superbia, vel ela- 
tioue sedis apostolic:e in Acatium talem processisse 
sententiam, sed facinoribus certis (quantum mos estra. 
illud judicium, quod solum falli non potest, sstiqma- 
mus) zelo magis divinitatis exortam. 


Quod magnopere contentio sit cavenda. 


IV. Nos vero huniilitersupplicantes, controversiam 
jn Ecclesia remanere nolumus, cum magis vitanda 
contentio sit, sieut dicitur in Proverbiis (Cap. x) : 
Odium suscitat contentio. Omnes enim qui non coa- 
tendunt, protegit amicitia. Noam et Apostolus ad 
Corinthios ait (1 Cor. m) : Cum enim sint. inter vos 
vmulationes el contentiones, nonne carnales estis, 
et secundum hominem ambulatis? ltem. δὰ Philip- 
penses (Cap. 1): Si qua ergo censolatio in. Chris, 
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si qua allocutio charitatis, si qua societas spiritus, A attingat, quo forsitan per iniquum tradita sacra- 


sj qua viscera, et miserationes, implete gaudium 
meum, ut id ipsum dicatis omnes, eamdem charita- 


tem babentes, nihil per contentionem, neque per: 


inanem gloriam, sed in humilitate mentis invicem 


astimautes sibimetipsos superiores, non sua singuli 


rcspicientes, sed aliorum. 


Ut Alexandrinos imperator admoneat ad fidem sinee- : 


ram el pacem redire catholicam. 

V. Hoc tamen praecipue ijnsinuo serenitati tus, 
gloriosissime et clementissime fili Auguste, ut. cum 
cause Alexandrinorum patuerint piissimis auribus 
vestris, ad sinceram et catholicam fidem eos aucto- 


ritate, sapientia, divinisque vestris monitis redire . 


faciatis. Num quid tenendum sit in religione catholica 


menti gralia minus firma videstur. Nam et haptis- 
mum, quod procul sit ab Eeclesia, sive ao adultero, 
vel a fure fuerit datum, ad percipientem munus per- 
venit illibatum, quia vox illa, qux sonuit per colum- 
bam, omnem maculam humanz pollutionis excludit. 
Quod declaratur cum dicitur (Joan. 1) : Hic est qui 
baptizat in Spiritu et igne. Nam si visibilis solis istius 


᾿ radii, cum per loca fetidissiina transeant, nulla con- 


factus inquinatione maculantur; multo mxgis illius 
qui istum visibilem fecit, virtus nulla ministerii in- 
dignitate constringitur. Nam et Judas cum fuerit sa- 
crilegus atque fur, quidquid egit inter apostolos pro 
dignitate commissa, beneficia per indignum data 
nulla ex hoc detrimenta senserqnt, declaranto hoc 


secundum definita Patrum et predicationem omnium B ipsum Domino manifestissima voce (Matth.xxm) : 


sacerdotum qui in Ecclesia floruerunt, si hoc quoque 
preceperitis, scientibus in memoria transmittendo 


renovabimus, ignorantibus ad discendum pro oflicio. 


"Dostr:xe instructionis offerimus, ut nulla extra hzc in- 
gcniorum jactantia vel pravitas audiatur. 
Admonetur imperator, ut constitutis apostolice sedis 
obtemperet. 
VI. Hilud vero peculiarius pro amore imperii vestri, 
et beatitudine, qux consequi poterit regnum, pro 
apostolico officio pr:edicamus, ut, sicut decet et Spi- 
ritus sanctus dictat, monitis nostris obedientia prwe- 
beatur, ut bona omnia vestra rempublicam conse- 
quantur, sicut in Exodo promittitur (Exod. xv): Si 
audieris vocem Domini Dei tui, et qux placent feceris 


Scribx (inquit) et Phariszi super cathedram Mosis 
sedent; qu: dicunt facite, τος autem faciunt nolite 
facere; dicunt enim, et non faciunt. Quidquid ergo 
ad hominum provectum quilibet in Ecclesia minister 
pro officio suo videtur operari, hoc totum cuntineri 
implendo divinitatis effectum, ita ille, per quem Chri- 
stus loquitur, Paulus affirmat (1 Cor. 11), Ego plan- 
tavi, Apollo rigavit, sed Deus incrementum dedit. 


᾿ Itaque neque qui plantat est aliquid, neque qui ri- 


gat, sed qui incrementum dat Deus. Α Deo autem 
non queritur quis, vcl qualis prawicet, sed quem 
przdicet, ut invidos etiam bene Christum prxdicare 
confirmet. Quo malo diabolus ipse dejectus est, et 
hoc ipso przedicare non desinit. 


coram ipso, et obedieris praeceptis ejus, et custodie- C Quod mali bona ministrande sibi tantummodo mno- 


ris omnem justitiam eius, omnem infinnitatem quam 
importavi ZEgyptiis, non importabo in te : Ego enim 
sum Dominus qui salvum facio te. Et illic iterum 
tuba potentissima canitur : Et nunc, Isracl, quid Do- 
minus Deus tuus postulat a te aliud quam ut timeas 
Dominum Deum tuum, et ambules in omnibus viíg 
ejus, et diligas eum, et servias Domino Deo tuo ex 
toto. corde tuo, et ex tota anima tua (Deut. x)? 
Custodi precepta Domini Dei tui, et justitias ejus, 
quas ego mando tibi. IH:c me suggerentem frequen- 
Uus non spernat pietas tua, ante oculos habens Do- 
mini in Evangelio verba : Qui audit vos, me audit, et 
qui vos spernit, me spernit, et qui me spernit, spernit 
eum qui me misit (Luc. x). Nam et Apostolus conci- 
nens Salvatori nostro ita loquitur : ()uapropter qui 
hac spernit, non hominem spernit, sed Deum, qui 
dedit Spiritum sanctum in nobis (I Thess. iv). Pectus 
clementi: vestre sacrarium est public:e felicitatis, ut 
per instantiam vestram (quam velut vicarium prz- 
sidere jussit in terris) evangelicis apostolicisque 
proceptis, non dura superbia resistatur, sed per 
obedientiam, qux sunt salutifera, compleantur. 
Quod eos quos post damnationem suam vel baptizavit vel 
ordinavit Acatius, nulla portio lesionis attingat. 
VII. Nam secunium Ecclesi: catholic: consuetu- 
dinerg sacratissimum serenitatis tu:e pectus agnoscat, 
quod nullum de his, vel quos baptizavit Acatius, vel 
quos sacerdotes, sive levitas, secundum carno«ues, 
ordinavit, ulla eos ex nomine Acatii portio lzsionis 


cennt, nec Ecclesim sacramenta commaculent, 

VIII. [deo ergo et hic, cujus nonien dicimus esse 
reticendum, male bona ministrando sibi tantum no- 
cuit. Nam inviolabile sacramentum, quod yer. illum 
datum est, aliis perfectionem sux virtutis obtinuit. 
Quod cum ita sit, aliquorum in tantum se extendit 
curiosa suspicio, ut imaginetur prolato a papa Felice 
judicio, postea ineflicaciter in sacramentis, qu:xe Aca- 
tius. usurpavit, egisse : ac perinde eos metuere, qui 
vel in consecrationibus, vel in baptismate mysteria 
tradita susceperunt, ne jrrita benefcia divina vi- 
deantur, meminerunt in hanc quoque partem simili- 
ter tractatum prxvalere superi;rem, quia non sine 
usurpatione sacerdotii adjudicatus hoc egit. In quo 


D virtutein suam obtinentibus mysteriis, in hoc quo- 


que aliis rea sibi persona non nocuit, nam ad illum 
pertinuit, quod tuba David ita canitur, Verumtamen 
Deus conquassavit capita inimicorum suorum, verticem 
capilli perambulantium in dilectis suis (Psal. vxvn). 
Nam superbia semper sibi, non alii facit ruinam, 
quod universa Scripturarum celestium testatur auc- 
toritas, sicut etiam per Spiritum sanctum dicitur in 
propheta : Non habitavit in medio domus mec, qui fa- . 
cit superbiam (Psal. c). Unde cum sibi sacerdotis no- 
men vindicaverit, condemnatus in ipsius verticem 
superbix tumor inflictus est, quia non populus, qui 
in mysteriis donum ipsius sitiebat, exclusus cst, sed 
anima sola illa quz peccaverat justo judicio proprie 
erat obnoxia, quod ubique numerosa Scripturarum 


^ 
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testatur instructio. Unde remotis hominum studiis A non solum in terris, sed etiam in. cele triumphare 
sive versutiis, in hac adhuc przesenti fragilitate posi- — sine fine possitis. Subscriptio : Omnipotens Deus 
torum, secundum preces nostras, adnisu et auctori- regnum et salulem tuam perpetua protectione cu- 
tate imperiali offerente Deo nostro unam catholicam — stodiat, gloriosissime οἱ clementissime semper Au- 
Ecclesiam et apostolicam, quia hoc solum est in quo guste. 


APPENDIX 


AD COLLECTIONEM DIONYSIANAM, 


COLLECTIO II 
DECRETORUM PONTIFICUM ROMANORUM 


COLLECTIONI 1 DIONYSI! EXIGUI ADDITA. 


CATALOGUS PONTIFICUM ROMANORUM, 
QUORUM DECRETA ΙΝ HAC COLLECTIONE RECENSENTUR. 
ἂν. Cin. Ax. Cun. 


HILARUS m 461. SuMACHUS . 497. 
SIMPLICIUS 461. HonuispA 514. 
Fruix 483. GnaEconius ὅυνιο 715 


REGUL/E HILARI 
FLAYIO RASILICO ET HERMINERICO VV. CC. CONSS, 


Candido Tiburtino. 
Eusebio Sutrino. 
Gaudentio Anteatino. 
Projectio Nepesino. 
Philippo Numanati. 


Sub die xm calendarum Decembrium, residente ἢ 
viro venerabili Hilaro papa in basilica Sanctz: Μανία, 
et Maximo Taurini civitatis provinci:e Galliarum. In- 
genuo Ebrodunensi provincie SS. Mediolanensi pro- 
vinci: SS. Saturnino Abinionensi provincie SS. 


Petro Portuensi. 
Prino Atellano. 
Gaudentio Abitiensi. 
Paulino Aquzbiensi. 
Palladio Salpinati. 
Sotere Neapolitano. 
Tiburtio Capuano. 
Felice Lunensi. 
Eusebio Senensi. 
Justo Faberino. 
Concordio Barino. 
Caprario Casitano. 
Constantino Aquinati. 
Protextato Interamnano. 
Claudio Pausalano. 
Adeodato Veliterno. 
Crispiano Subaugustano. 
Servodei Nomentano. 
Hilario ÀAmerino. 
Paulo Foranovano. 
Apuleio Tarquiniensi. 
Asterio Gabinati. 
Asterio Forojuliensi. 
Gaudentio Vecconensi. 
Gaudentio ScylMateuo. 
Eubodio Trifenensi. 
Majoriano Astensi. 
Felice Sipontino. 
Urat. 

Januario Proenestino. 
Adeodato Cumano. 


Tiberio Curium Sabinorum 


Gerontio Camerino. 


Lucifero Tiferiis Metauris. 


Romano Albaneusi. 
Floreutio Talcsino. 


Restituto et Octavio Alris. 

Residentibus etiam universis presbyteris, astanti- 
bus quoque diaconibus. Hilarus episcopus Ecclesi» 
catholice, urbis Rom, synodo praesidens, dixit: 
Quoniam religiosus, sancto Spiritu congregaute , 
conventus hortatur ut qux:cunque pro disciplina ec- 
clesiastica necessaria sunt, cura diligentiore tracte- 
mus : si placet, fratres, ea qux ad ordinationum te- 
borem pertinent, juxta divinz legis ta, et Ni 
Cxnorum canonum constituta, ita adjuvante Domino 
ip omne $svum mansura solidemus, ut nulli fas sit 
sine status sui periculo vel diviras constitutiones, 
vel apostolicae sedis decreta temerare, quia nos, qui 
potissimi sacerdotis administramus oflicia, talium 
transgressionum culpa respiciet, si in causis Dei de. 


C sides fuerimus inventi, quia memirfimus, quod ti- 


mere debemus, qualiter comminetur Dominus negli- 
genti:e sacerdotum, siquidem reatu majore delinquit, 
qui potiori honore períruitur : et graviora facit vitia 
catorum sublimitas dignitatum. Cavendum ergo 
Imprimis est, ne ad sacratos gradts, sicut gestis prio- 
ribus ante prescriptum est, quisquam qui uxorem 
non virginem duxit, aspiret. Repellendus est etiam 
quisque qui in secundxe uxoris nuptias contra apasto- 
lica przepta convenerit. Inscii quoqoe li 
nec non el aliqua membrorum dainna perpessi, et bi 
qui ex poenitentibus sunt, ad sacros ordines aspirare 
non audeant. Quisquis talium consecrator exstiterit, 
factum suum ipse dissolvet, et qued commisit illicite, 
aut a decessoribus suis invenit admissum, si propri 
periculum vult vitare, damuabit : nos euim in nullo vo- 
mus severitatem ultionis exercere. Sed qui in cau- 
sis Dei contumacia vel delectu deliquerit , aut ipse 
quod perperain fecit, abolere noluerit, in se quidquid 
in alium non resecarit, inveniet. Quod ot deinceps 
possit tenacius custodiri, si placet, omnes eaosas ei 
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subscriptiones proprias cominodate : ut. &vnodali ju- A stet. Ergo suppliciter precamur apostolatum vestrum, 


dicio aditus claudatur illicitis. 

Ab universis episcopis et presbyteris acclamatum 
(SL: Exaudi, Christe, Hilaro vita, dictum est sextes. 
Hec confinnamus, hxc docemus, dictum octies. 
ες tenenda sunt, h:ec servanda sunt, dictum quin- 


quies. Doctrinx vestrx gratias agimus, dictum de-, 


cies. Ista ut in perpetuum serventur, rogamus, dictum 
est quindecies. Per dominum Petrum, ut in perpe- 
tuum serventur rogamus, dictum est octies. Hec 
prrsumptio nunquam fiat, dictum decies. Qui hzc 
violaverit, in se inveniet, dictum septies. Et facto 
silentio, Hilarus episcopus dixit : Pr:xterea, fratres, 
nova et inaudita, sicul ad nos, missis de Hispaniis 
epistolis, sub certa relatione pervenit, in quibusdam 
locis perversitatum semina subinde nascuntur. Deni- 
que iounulli episcopatum, qui nonnisi meritis prz- 
cedentibus datur, non divinum munus, sed hxredita- 
rium putant esse comperdium, et credunt, sicut res 
caducas atque mortales, ita sacerdotium, velut legali 
aut Lestamentario jure posse dimitti. Nam plerique 
&acerdotes in mortis confinio constituti in locuin 
suum feruntur alios designatis nominibus subrogari : 
ut scilicet non legitima exspectetur electio, sed de- 
functi gratificatio pro populi habeatur assensu. Quod 
quam grave 5:} :xstimate : atque ideo, si placet, etiam 
b.nc licentiam ge.eraliter de Ecclesiis auferamus, 
ne, quod turpe dictu est, hujusmodi se putet debere, 
quod Dei est. Ut autem quod ad nos perlatum est, 
ad vestram etiam possit pervenire notitiam, Hispa- 
norum fratrum et coepiscoporum nostrorum scripta 
legantur. Paulus notarius recitavit. 

Beatissimo, et apostolica reverentia a nobis in 
Christo colendo papx Milaro Ascanius, et universi 
episcopi Tarraconensis provincia. 

Qua:n curam apostolatus vester de provinciarum 5:18 
ruin sacerdotibus gerat, filio nosuo illustri Vincentio, 
duce provincie nostr2, referente cognovimus, cujus 
impulsu votum nostrum ín ausu scribendi prona cevo- 
tione surrexit. Ergo provinciali litterario sermone de- 
bita coronze vestrze obsequia deferentes, his quaesuinus, 
ut dignatione qua czeteros etiam humilitatem nostram 
in orationibus vestris in mente habere dignemini, 
beatissima δὶ apostolica reverentia in Christo a 1.0- 
bis, colende pater, illud specialius deprecantes , ut 
factum nostrum, quod tam voto pene omnis provin- 
cie, quam exemplo vetustatis in notitiam vestram 
defertur, perpeusis assertionibus nostris roborare 
dignemini. Et cum legeret, ab universis episcopis et 
presbyteris acclamatum est : Exaudi, Christe, Hilaro 
vita, dictum est decies. Hxc pr:sumptio nunquam 
liat, dietum est sexies. Qus bei sunt, ab honine 
dari non possunt, dictum est sexies. Per domnum 
Petrum ut in perpetuum serventur, dictum est sexies. 
H:ec ut reserventur rogamus. Hilarus episcopus dixit : 
Lege. Paulus notarius recitavit. Episcopus Barcino- 
neusium civitatis sanctus Nundinatius sortem exple- 
vil cenditionis bumanz, hic episcopo venerabili fra- 
tri nostro lIrenzo , quem ipse antea in diccesi sia 


B 


ut hiunilitatis nostrz:? quod. juste a uobis videtur fa- 
ctum , vestra auctoritate firinetis. Jam dudum saue 
questi fueramus litteris nostris de prasumptione 
Sylvani episcopi, et miramur quod nulla apostolatus 
vestri respousa suscepimus ; nunc h:ec eadem sugge- 
rentes petimus, ut quid super his rebus observandum 
Sit, apostolicis sermonibus nos dignemini informare : 
et ne forsiten per negligentiam portitoris, aut per 
longinqui itineris difficuRatem bumwilitatis nostrx ad 
vos scripta non potuerint ex hoc negotio pervenire, 
etiam suggestiorem nostram maluitnus iterare. Et 
subscriptio. Orantem pro nobis sanctum apostolatum 
vestrum jugi :vo divina conservet aeternitas. nobis 
omnibus, et Ecclesie sux, domine vere noster, et 
apostolice papa. Hilarus episcopus dixit : Alia epi- 
Slola recitetur. Paulus notarius recitavit. Domino 
beatissimo, et apostolica reveren!ia a nobis in Chri- 
sto colendo pap: Hilaro Ascanius, et universi epi- 
scopi Tarraconensis provincie. Etsi nulla exstaret 
necessitas ecclesiastice discipline , expetendum re- 
vera nobis fuerat illud privilegium sedis vestrz, quo 
susceptis regui clavibus, post resurrectionem Salva- 
toris per totum orbem beatissimi Petri singularis 

rzdicatio uuiversorum illuminationi prospexit, cu- 
Jus vicarii principatus, sicut eminet, ita metuendus 
est ab omnibus et amandus. Proinde nos Deum in 
vobis primitus adorantes, cui sine querela servitis, ad 
fidem recurrimus apostolico ore laudatam (Hom. 1), 
inde responsa quxrentes, unde nihil errore , nihil 
proesumptione : sed pontificali totum deliberatione 
prwcipitur. Cum hxc ita se habeant, est tamen inter 
nos falsus frater, cujus presumptione sicut diutius 
tacere non licuit, ita et loqui futuri judicii necessitas 
imperavit. Sjlvanus quidem, episcopus Calagurz, in 
ultima parte nostrz? provincix constitutus, divinatio- 
nes sibi indebitas usarpando humilitatem nostram 
ad hoc usque perduxit , ut contia ejus vanissimam 
superstitionem, sedis vestrz:: unicum remedium flagi- 


C temus. Hic namque jam ante septem aut octo am- 


lius annos, postponens Patrum regulas, et vestra 
instituta despiciens nullis petentibus populis episco» 

um ordinavit, cujus properum factum existimantes 
ralerna et pacifica posse admonitione sanari , pro- 
fecit in pejus. Denique coutra vetustatem canonum, 
contra synodi constituta alterius fratris nostri pres- 
byteri , spiritu tantum pr:sumptionis accensus , imn 
eodem loco qui illi fuerat destinatus , cui invito et 
repugnanti imposuerat manus, et qui nostro jam co- 
tui fuerat aggregatus, episcopum fecit. Hiuc factum 
est ut de ejus miserrima temeritate ad nos Cesar- 
augustanx urbis episcopus frater noster universa 
referret, cujus diligentia et sollicitudo admodum 
prospexerat, si in aliquo profuisset. Siquidem cun- 
clis in vicinia positis episcopis, ne se schismatico 
adjungerent, frequentissitue contradixit, sed obstina- 
tione damnabili totum quod erat illicitum , et quod 
nobis pudor est dicere, non erubuit solus ille com- 
mittere. Proinde quia his prsumptionibus, «quie uni- 


nobis volentibus constituerat, derelinquens ei, quod D tatem dividunt, qux: schisma faciunt, velociter debel 


potuit habere paupertas suprem:e voluntatis arbitrio, 
in locum suum ut substitueretur, optavit, sed defun- 
cii ju.icium in ejus meritum non vacillat. Et cum 
legeret , Probus episcopus e consessu surgens dixit : 
Hiud licuit, hoc non licuit. Successores Deus dat, au- 
cloritate vestra resistite huic rei per apostolatum 
vestrum. Hilarus episcopus dixit : Percurre qu: cce- 
peras. Paulus notarius recitavit. Siquidem omnis cle- 
rus, et plebs ejusdem civitatis, et optirni , et plurimi 
provinciales, ut idem ejus locum observaret, a nobis 
speraverunt dato consensu, nos cogitantes defuncti 
judicium , et probantes ejus vitam, et eorum nobili- 
tatem. atque inultitudineimn, qui petebant, simul et 
utilitatem, Ecclesie memorate, optimum duximus : 


ut tanto sacerdoli , qui ad divina migraverat , non: 


minoris meriti substitueretur antistes, przesertim cuu 
Ecclesia illius municipii, in qua aute fuerat ordinatus, 
semper hujus civitatis Ecclesie fuisse dioecesis con- 


occurri , quaesumus sedem vestram , ut quod super 
hac parte observare velitis , apostolicis affatibus in- 
struamur , quatenus fraternitate collecta prolatis in 
medium venerand:e synodi constitutis, contra rebel- 
lionis spiritum vestra auctoritate subnixi, quid opor- 
cat, et de ordinatione, et de ordinato fieri, intelli- 
gere Deo juvante possimus. Erit profecto vester 
triumphus , si apostolatus vestri temporibus , quod 
sancti Petri cathedra obtinet, catholica audiat £ccle- 
sia , si novella zizaniorum semina fuerint exstirpata. 
Et subscriptio. Ürantem hn nobis sanctum aposto- 
latum vestruin jugi ::vo divina conservet alernitas. 
Ab universis episcopis et presbyteris acclamatum 
est : Ut hc emendentur rogamus, dictum est sexies. 
Ut hzec resecentur rogamus , dictum est septies. Ut 
disciplina servetur rogamus, dictum octies. Ut anu- 
quitas servetur rogamus , dictum septies. Ut disci- 
plina (sic) servetur rogamus, dictum est quinquies. 
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Ut eanones custodiantur rogamus, dictum est se- À ut nihil deinceps contra praecepta beati Apostcli, 


pties. UL in prasumptoribus vindicetur rogamus, 
dictum est septies. Ordinatio apostolica illibata 
servetur, dictum est octies. Exaudi, Christe, Hilaro 
vita, dictum est quinquies. Dignus papa, diguus do- 
ctor, dictum est octies. 

Hilarus episcopus dixit : Acceptis qua recitata 
sunt de omnibus, nunc, fratres, speciales sententias, 
Deo nobis inspirante, depromite. Maximus episcopus 
Ecclesie Tauritanz dixit : In custodiendis omnibus 
que ad sacras ordinationes pertinent disciplinis, me- 
lius sepntentize mex professione denuntio nihil a me 
unquam eorum qua prohibita sunt esse faciendum. 
De reliquis censeo ut quisquis talia fecerit, aut de- 
tecta iu Ecclesiis resecare noluerit, noverit se graves 
causas in apostolic: sedis judicio redditurum : in 
quo illi necesse erit subire sententiam. Ingenuus 
episcopus Ebrodunensis dixit : Mibi quoque eadem 
de omnibus partibus sentenlia est, qua me ipse con- 
stringo, ne quid a me unquam de his qua sunt inter- 
dicta tentetur, quia novi statum et professionein 
meam. De citeris etiam censeo : ut quisquis statu- 
torum transgressor exstiterit, sciat se ecclesiastic:e 
regul laqueis innodari, et reatum apostolice sedis 
incurrere. Paulus episcopus Aquevivie dixit : Ego 
quoque simili me lege coustringo, et de ceteris, qui 
transgressores fuerint, pariter censeo, ne eis sine pe- 
riculo sui uidquam tale tentare liceat, quod merito 
debeat vindicar. Priinus episcopus Ecclesie Atellanze 
dixit : Hoc et ego censeo esse observandum. Palla- 
dius episcopus Ecclesie Salapin; dixit : Nihil me 
contra disciplinam ecclesiasticam, vel statuta sancto- 
rum canonum facturun esse polliceor. Tiberius epi- 
scopus Ecclesi: Sabinensis dixit : Profiteer me sta- 
tuta sedis apostolic:» in omnibus custodire, et si in 
Ecclesia mea clericorum aliquem contra precepta 
sanctorum canonum deprehendero aut mulierem 
duxisse, aut duas habere uxores, ab ecclesiastico 
officio separari. Ab universis episcopis dictum est : 
Sententias fratrum omnes sequimur, omnes confir- 
mamus , et observandas esse decernimus. Exauli, 
Christe, Hilaro vita, dictum est septies. Qux male 
admissa sunt per te corrigantur, dictum est octies. 
Quod non licet, non fiat, diclum est octies. 

Hilarus episcopus Ecclesie urbis Ito: synodo 
prosidens dixit : Quoniam prasentis definitionis for- 
Jain, qu:e secuudum sanctorum est statuta senten- 
Ham, in omnium Ecclesiarum notitiam pervenire de- 
cerninus : ne cuiquam pro sui possit ignoratione 
licere quod non licet, edere gesta notariorum sollici- 
tudo curabit. 

llilarus episcopus Ascanio, et universis episcopis 
Tarraconensis provincie. 

Postquam litteras vestra dilectionis accepimus, 
quibus presumptiones Sylvani episcopi Calaguren- 
Sium Ecclesi:e retun li pelistis , οἱ rursum Barcino- 
uensium qu:eritis nimis illicita vota firmari, honora- 
lorum et possessorum Tyriassonensium , Ascanten- 
sium, Calaguritanorum , Varegensium , Tritinsiuim, 


nihil contra Nicenorum canonum constituta ten- 
tetur. 

l. Hoc autem primum juxta eorumdem Patrum 
regulas volumus custodiri, ut nullus prater notitiam 
atque consensum fratris Áscanii metropolitani, ali- 
quatenus consecretur antistes, quia hoc et vetus ordo 
tenuit, hoc trecentorum decein et octo sanctorum 
Patrum definivit auctoritas, cui quisquis obvias te- 
tenderit manus, eorum se consortio fatetur indignum, 
quorum przceptionibus resultarit. 

11. In quorum contumeliam a superbo spiritu etiam 
ars illa contemnitur, qua cavetur ne quis relicta 
ecclesia sua ad alteram transire praosumat. Quod 

nimis iinprobe conniventibus, et ut doleatur gravius, 
vobis asserentibus, Irenzus episcopus conatur adimit- 
tere : qui Dostra auctoritate roborari cupitis, quos 
inaxime de rebus illicitis magna indignatione proba- 
tis accendi. Lectis ergo in conventu fratrum , quos 
natalis mei festivitas congregarat, litteris vestris, qux 


B de ordinandis episcopis secundum statuta canommn, 


vel prz:decessorum meorum decreta sunt, prolata 
sententia gestorum , qux pariter direximus, tenore 
discetis. 

lil. Unde remoto ab Ecclesia Darcinonernsi, atque 
ad sua remisso lrenzo episcopo : sedatis per sacer- 
dotalem modestiam voluptatibus , quie per ignoran- 
tiam ecclesiasticarum legum desiderant, quod non 
licet obtinere : talis protinus de clero proprio Bar- 
cinonensibus episcopus ordinetur, qualem te pr«eci- 
pue, frater Áscani , oporteat eligere , et deceat con- 
secrare. Ne si similiter forte factum fuerat, non sine 
objurgatione tui maxime nominis retundat nostra 
preceptio , quod in injuriam Dei, a quo specialiter 
sacerdotalium est gratia dignitatum, didicerimus ad- 
missum, nec episcopalis honor lxereditarium jus pu- 
tetur, quod nobis sola Dei nostri Christi benignitate 
confertur, 

IV. Ordinatos ergo nunc episcopos, qui licet dum 


C te ignorante provecti sunt, cui suis auctoribus me- 


ruerint subnioveri, hac ratione firmamus, si nec vi- 
du:e naaritus fuerit quisquam , οἱ in unius virginis 
nuptiis , ac vota conveneritL , sicut et legalia consti- 
tuta prxcipiunt dicendo : Sacerdos virginem uxorem 
accipiat, non viduam, non repudiatam (Letit. xx1; 
Ezech. xii), secundum quod etiam beatus apostolus 
Paulus, Magister gentium, de his qui fleri desiderant 
sacerdotes, propria institutione non taeuit dicens 
(1 Tim. m) : Unius uxoris virum, cujus tenore sen- 
tentix ita informati csse debetis, ut inter cetera 40 
cavenda sunt, hiec studeatis przcipue custodire qux 
cognoscilis ante universa mandari. ὁ 
. In quibus etiam prospiciendum est, ne duo sint 
in una Ecclesia sacerdotes, nec litterarum ignarus, 
aut carens aliqua parte membrorum , vel etiam ex 
poenitentibus aliquis ad sacrum ministerium prorsus 
sinatur accedere. Nec tantum putetis petitiones va- 
ere populorum, ut cum his parere cupitis, volunta- 
m Domini nostri qux nos peccare prohibet, dese- 


Leviensium et Veroviscensium civitatis cum subscri- D ratis, cujus indignatio ex hoc gravius commovetur, 


ptionibus diversorum litteras nobis constat ingestas : 
per quas id quod de Sylvano querela vestra deprom- 
pserat , excusabant. Sed reprehensio justissima eo- 
rum pariter justa allegatione non carebat, quia prze- 
ter conscientiam metropolitani, fratris ct coepisc pi 
nostri Ascanii, nonnullis civitatibus ordinatos claruit 
sacerdoles. Unde quoniam quidquid ah alterutra 
yarte est indicatum, omni videamus perversitate con- 
usui, Leinporum . necessitate perspecta, hac ratione 
decernimus ad veniam pertinere , quod gestum est, 


————————————————————MÀ———————— 


quia benignitas ejus, dum fiunt illicita per eos qui 
sunt interpretes placationis , offenditur. 

Vl. Ut autem omnia secundum hzc qux scripsimus 
corrigantur, pri:esentes litteras Trajano subdiacono 
nostro veniente direximus. Quod si Irenzeus episco- 
pus ad Ecclesiam suam, deposito improbitatis ambitu, 
redire neglexerit, quod ei.non judicio, sed humani- 
tate przstabitur, removendum se ab episcopali con- 
sorlio esse cognoscat. Data iir cal. Januarii, Basi- 
lico et Herminerico vv. cc. conss. (An. Christ 465.) 


DECRETA SIMPLICI] PAPAE. 


l. Simplicius episcopus Joanni episcopo Raven- 
nali, 
Si quis esset intuitus ecclesiastice disciplina , vel 


si quid apud te sacerdotalis modestize tenereter, 
nunquam plectibiles perpetrarentur excessus, a qui- 
bus si nullo te paternarum regularum p«teras oonti- 
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nere praecepto, saltem sancte memoria przedecesso- À quid post transgressionem maneat contumacem, ipse 


ris tui fueras revocandus exemplo, qui cum faciendo 
presbyterum minus deliquisset invitum , senserat ta- 
men dignum pro tali usurpatione judicium. Ubi ista 
didicisti , qux in fratrem et coepiscopum nostrum 
Gregorium , non electione , sed invidia perpetrasti? 
quem inexcusabili violentia pertrahi ad te passus es, 
atque vexari, ut ei honorem tantum non per animí 
tranquillitatem , sed per amentiam , sient dicendum 
est, irrogares. Neque enim talia potuissent fieri sa- 
nitate consilii; nolumus exaggerare quod gestum est, 
ne cogamur judicare, quod dignum est : nam privi- 
legium meretur amittere qui permissa sibi abutitur 
potestate. Sed una nos ratio facit esse sententix 
inollioris, quam maluimus te fratre et coepiscopo 
nostro Projecto referente cognoscere , non nostris 
litteris propter opprobrium publicare. Nam scanda- 
lum, cujus auctor agnosceris, ita moderatio nostra 
compescuit, ut frater et coepiscopus meus Gregorius, 
quem non provectum constat esse, sed pulsum, nul- 
lam causam, sicut petiit, tecum habiturus, Mutinen- 
sem gubernet Ecclesiam, et contubernium spiritale, 
quod sortiri non oportebat invitum, non recuselL aim- 
plecti, cui si quid negotii forsitan emerserit, nostrum 
ab eo, vel eontra eum petatur examen. Necessitatibus 
etian quas facientete compellitur sustinere, hac defini- 
tione consulemus, ut refuso predio, quod ante annum 
sibi datum esse commemorat, atque ad Ecclesiam Ra- 
vennatem reverso, possessio in Bononiensi 20 solido- 
rum reddituum liberoruinsine dubitatione tradatur, in 
diem scilicet vit: ejus, salvo proprietatis jure Raven- 
natis Ecclesi», ad quam post przedicti obitum rever- 
tetur. Quod si non fuerit nostris paritum constitutis, 


perpendis. Denuntiamus autem , quod si posthac 


' quidquam tale presumpseris, et aliquem seu episco- 


pum, seu presbyterum , seu diaconum invitum fa- 
cere forte credideris , ordinationes tibi Ravennatis 
Ecclesie , vel Amiliensis noveris auferendas. Data 
ui cal. Junii, Severino v. c. cons. (An. Christi 484.) 

II. Simplicius episcopus Florentio, Equitio, et Se- 
vero episcopis. 

Relatio nos vestrz dilectionis instruxit, et gesto- 
rum series plenius intimavit Gaudentium Auliniensis- 
Ecclesi: sacerdotem contra statuta canonum, ac 
nostra praecepta ordinationes illicitas perpetrasse, 
quarun illi totam penitus auferri pr:ecipimus pote- 
statem. Sceripsimus enim ad Severum [fratrem et | 
coepiscopum nostrum , et si necesse fuerit, ipse in 
supra dicta Ecclesia, consideratis Patrum regulis, lioc 
fungatur officio, quo ille abusus e:se convictus est : 
jta ut hi qui illicite ab codem sunt provecti, ab ec- 
clesiasticis ministeriis sint remoti. Simul etiam de 
redditibus Ecclesi: , vel oblatione fidelium quid de- 
ceat nescienti nihil licere promittat, sed sola ei ex 
his quarta portio remittatur : dux ecclesiasticis fa- 
bricis et erogationi peregrinorum et pauperun! pro- 
[uturx ab Onagro presbytero sub periculo sui ordi- 
nis ministrentur : ultima iter se clericis pro singu- 
lorum meritis dividatur. Αἱ vero ministeria Ecclesi:e, 
qui? alienata comperimus, reparare proasumptof 
praedicti fratris compellatur instantia, cui etiain in 
hoc specialiter praecepimus immineri, ut tres illas 
portiones , quas per triennium dicitur sibi tantum; 
modo vindicasse , restituat. Dat. xim cal. Deceiub. 
post cousulatum Leonis Augusti. (An. Christi 475.) 


n 


DECRETA FELICIS PAPE. 


(Synodus Romaua. An. Christi 487.): 


Flavio Boetio v. c. cons. Sub die πὶ id. Martiarum, C 


in basilica Constantiniana. residente venerabili viro 
papa Felice, una cum 

Candido Tiburtino, 

Paschasio Centumcellce 

Equitio Matellicati, 

Epiphanio Spellati , 


Decio Trium tabernarum, 
Athanasio Albanensi, 
Petro Lorensi, 
Felicissimo Sabiniensi. 
Douifacio Veliterno, 
Romulo Prxnestino, 
Donato, episcopis ; 


Et presbyteris : 


Herennio Pertuensi, 
Agnello Telesino, 
Urbano Fulginati , 
Martiniano Phorniano, 
Cresconio Tudertino, 
Basilio Tollentinati, 
Phibopo N Aquinati 
ilippo Numanati, 
Bono Ostiensi, 
Consiantio Tribeati, 
Constantino Capuano, 
Severo Cassinati, 


Martiano Amerino; D 


Hereulio Utriculano, 
Maximo Blerano, - 
Projectitio Tarquinensi, 
Maximino Ferentieusi, 
Felice Anteatino, 

Felice Anagnino, 

Audrea Gavinati, 
Cypriano Numentano, 
Vitale Fundano, 

. Constantio Sutrino, 
Gaudentio Foroclodiensi, 
Asterio Foronovano, 
Vietore....... 
Rustico. et Pardalio Afris, 
Petro Subaugustano, 
Basso Ferentinati, 
lnnocentio Mibanati, 


Benigno Aquzvivensi, 


Rustico, Firmino, 
Laurentio, Vincoinalo, 
Cassio, Petro, 
Januario, Martiano, 
Lepido, Maxentio, 
Asterio, Petro, 
Alexandro, Redempto, 
Laurentio, Jovino, 
Servodei, Petro, 
Petro, Juliano, 
Petro, Valente, 
Sorano, Valentino, 
Asterio, Asello, 
Smaragdo, Donifacio, 
Pas: hasio, Felice, 
Fulgentio, Callisto, 
Valentino, Sebastiano, 
Andrea, Petro, 
Romano, Domino, 
Castino, Simplicio, 
Laurentio , Canusio, 
Leone, Eugenio, 
Gordiano, etro, 
Epiphanio, Epiphanio, 
Justino, Felice, 
Projectitio, lionifacio, 
Epiphanio, Dono, 
Servando, Marcellino, 
Urbico, Paulino, 
Petro, Asterio, 
Paschasio, Asterio, 
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Donifacio, Petro, . 
Sixto, Petro, 
Petronio, Laurentio, 
Romaro, Joanne, 
Martiniano, Epiphanio, 
Opilione, Sebastiano, et 
Agapeto , Abundantio, 


Astantibus quoque diaconibus, Felix episcopus 
Ecclesie catholic:e urbis Romam, prisidens synodo 
dixit : Communis dolor, οἱ generalis est. gemitus, 
quod intra Africam rebaptizatos etiam episcopos, 
presbyteros, diaconosque cognovimus ; qua res sine 


dubio ad vestrze quoque pervenit notitiam sanctitatis. . 


De quo quid observari debeat, ordinare nos convenit. 
Proinde ut manifesta sit super hoc nostra sententia, 


qux nobis sunt visa recitentur. Anastasius diaconus ἡ 


recitavit. 

Dilectiss. in Christo Jesu fratribus universis episc. 
per diversas provincias constitutis. | 

Qualiter in Africanis regionibus astutia diaboli szx- 
vierit in populum Christianum, atque in id multiplici 
deceptione proruperit, ut non inodo vulgus incautum, 
eed ipsos quoque in mortis profunda merserit sacer- 
dotes, nullus non orbis ingemuit, nulla terra nescivit. 
Unde ip grandi maerore positi dissimulare non pos- 
sumus pereuntium, atque a nobis exigendarum discri- 
men auimarum : quapropter competens abbibenda 
est talibus medela vulneribus, ne immatura curandi 
facilitas mortifera captis peste nil prosit, sel segnius 
tractata pernicies reatu non legitim:e curationis in- 
volvat pariter saucios et medentes. Inprimis itaque 
venientis.ad vos, et remedium postulantis sollicite 
discutienda est professio, et persona decepti, nt me- 
dela possit. congruens exhiberi. Et qui satisfacturus 
Deo per poenitentiam , rebaptizatum se legitime do- 
luerit, utrum ad hoc facinus cucurrerit , an impulsus 
accesscrit, requiratur. Sciens quod se decipiat ipse, 
qui fallit, nihilque per nostram facilitatem tribunalis 
excelso judicio derogari, cui illa sunt rata, qu:e pia, 


qus vera, qu:e justa sunt, et necessitas, aliter tra- ( 


ctanda est ratio voluntatis. Deterior est autem causa 
illius qui forte pretio sollicitatus est, ut periret. 
Nihil enim intentatum reliquit inimicus, cui ne de sua 
liceat gaudere captura, succurrendum est irretitis, et 
conterendus venantis est laqueus, ut in fugatim la- 
mentantibus lapsum tam j'stitie moderatione, quam 
compunciione pietatis ad aulam, quam reliquerant, 
sit regressus, nec pudeat forsan, aut pigeat indictis 
jejuniorum gemitnumque temporibus obedire, aut 
aliis observantize salubrioris obtemperare praeceptis, 
quia humilibus datur gratia, non superbis (Jacobi iv). 
Sit ergo ruinz sux» dolore prostratus, quisquis in 
Christo fieri quxrit erecius, et per dispensationis 
nostre ministerium (quod vestram sequi convenit 
charitatem , nec alicui fas est vel velle, vel posse 
transcen.lere ) causas ejus, qui contra apostolicam 
doctrinam ad iterationem se nimis infausti baptisma- 
Lis dedidit, vel ejus, qui aliquibus argumentis excu- 
sandun callide proprium putaverit 6556 conscn:um, 


sacerdotali vigore et humanitate tractemus, ut in D 


eis fides ( qu:e nisi est una, jam nulla est ) adjutorio 
Domini judicis, ad salutem sine nostra: properationis 
offensione reparetur, quia cum peccatoris a nobis 
satisfactio protrahitur, non prater nostram laudem 
atque lztitiam mens ejus ad veniam purgatior inve- 
nitur. Et ideo memineritis hanc super his nos habere 
sententiam, ut servata discretione peccantium, non 
eadem cuncti, qui lapsi sunt, lance pensentur, quo- 
niam majoris castigationis est exigendus usura, cui 
domus Domini commissa fuerit disciplina. 

Ut ergo ab Ecclesi: summitatibus inchoemis, eos 
quos episcopos, presbyteros, vcl diaconos fuisse con- 
stiterit, et seu optantes forsitan, seu coactos lavacri 
illius unici salutarisque claruerit fecisse jacturam, 
et Christum, quem non solum dono regenerationis, 
verum etiam gratia percejti honoris induerant, 
exuisse, cum constet neminem ad secun lain tinctio- 
nem venire potuisse, uisi se palam Christianum ne- 


APPENDIX AD COLLECTIONEM DIONYSIANAM. 


52} 


A gaverit, et professus fuerit esse paganum. Quod 


cum generaliter sit in omnibus exsecrandum, multo 
magis in episcopis, presbyteris et diaconibus auditu 
sáltem . dictuque probatur horrendum. Sed quia idem 
Dominus atque Salvator clementissimus est, et ne- 
minem vult perire, usque ad exitus sui diem in poe- 
nitentiam, si resipiscunt, jacere conveniet, nec ora- 
tioni non modo fidelium , sed nec catechumenorum 
quidem omnimodis interesse, quibus communio laica 
in morte redhibenda est, quam rem diligentius ex- 
plorare vel facere probalissimi sacerdotis cura de- 
bebit. 

De clericis autem, et monachis, aut puellis Dei, 
aut secularibus, servari precipimus hunc tenorem, 

uem Nicena synodus circa eos qui lapsi sunt, vel 

geriut, servandum esse constituit, ut scilicet qui 
nulla necessitate, nullius rei timore atque perieulo 
se ut rebaptizarentur hxretícis impie dediderunt, si 
tamen eos ex corde poeniteat, tribus annis inter au- 
dientes sint, septem vero annis subjaceant iuter 
positentes manibus sacerdotum , duobus etiam ad 
oblationes modis omnibus non $inantur, sed tantuin- 
modo popularibus in oratione socientur, nec confun- 
datur Deo colla submittere, qui enm non timuit ab- 
negare. Quod si, ut pote mortales, intra metas 
prascripti lemporis ceperit vite finis urgere, sub-: 
veniendum est imploranti, et seu ab episcopo, qui 
poenitentiam dederit, seu ab alio, qui tame. datam 
esse probaverit, aut similiter presbytero, viaticum 
abeunti de sxculo non negetur. | 

Pueris autem , quibus, quod adhuc investes sunt, 
ἃ pubertate vocabulum est, seu clericis, seu laicis, 
aut etiam similibus puellis, quibus ignorantia suffra- 
gatur xtatis, aliquandiu sub manus impositione. de- 
tentis, redJenda communio est, nec eorum exspe- 
ctanda poenitentia, quos excipit a coercitionecensura, 
quod est a nobis provide constitutum, ne hi quibus 
in terreni labe contagii plus minusve restat ad vitam, 
dum adhnc in poenitentia sunt, peenitenda forte cous- 
mittant. Quod si ante przefinitum peenitentize tempus 
despectus ἃ medicis, aut evidentibus mortis pressas 
indiciis, recepta quisquain communionis gratia coun- 
valescit, servemus in eo quod Niczeni canones ordi- 
naruat, ut habeatur inter illos qui in oratione sola 
communicant, donec impleatur spatium temporis ei- 
dem przstitutum. | 2 

Nec catechumenos nostros, qui sub tali professione 
baptizati sunt, pr:eterimus, quia non est causa dissi 
milis (sicut iidem sancti canones ordinarumt) ejus 
qui quolibet modo Christum , quem semel confessus 
est, abjurarit, tribus annis inter audientes simt, οἱ 
postea cum catechumenis permittantur orare, per 
manus impositionem communionis catbolicze gratiam 
recepturi. Exceptis sane tantummodo : 
presbyteris, diaconibus, quibus solo mortis suss tem- 
pore reconciliandum esse jam diximus, ceteros sive 
clericos, sive monachos vel monachas, seu laicos, 
sexus utriusque personas, quos vielentia et periculis 
coactos iterationem baptismatis subiisse constiterit, 
vel qui aliquo commento hujusce facinoris piaculis 
dixerint non teneri, in poenitentia per triennium du- 
rare decernimus, et per manus impositionetu ad so- 
cietatem recipi sacramenti. lllo per omnia custo- 
dito, ne ex his unquam qui in qualibet aetate, 
alibi quam in Ecclesia catholica aut inbaplizat 
aut inrebaptizati sunt, ad ecclesiasticam militiam 
prorsus permittantur accedere, quibus salis esse 
debet , quod in catholicorum numerum . suut re- 
cepti, quoniam de suo ordine et communione vi le- 
bitur ferre judicium, quisquis hoc violaverit . anti- 
situm, vel qui non removerit eum quem ex bis 
ad ministerium clericale obrepsisse cognoverit. 
Curandum vero maxime, et omni cautela est provi- 
dendum, ne quis fratrum coepiscoporumque nosiro- 
rum, aut eliam presbyterorum in alterius civitate 
vel diocesi peuiteutem, vel sub manu positum δ8- 
cerdotis, aut eum qui reconciliatum esse se dixerit, 
sine episcopi vel presbyteri testimonio , et liueris, 
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aut iQ parochia presbyter, aut cpiscopus in civitate A ire nos potuit, fuerit revelatum, secundum beatum 


suscipiat, quod aliqua dissimulatione neglectuin cul- 
pan tangit etiam clericorum, qui locis in quibus hoc 
minus curatum fuerit, commorantur. llis itaque rite 
dispositis , et ad Ecclesiarum vestrarum notitiam 
hostra deliberaüone perlatis, parere vos convenit, 
quibus licet ad animarum reparationem nihil deesse 
videatur, tamen si cui aliquid novi, et quod preter- 


Pauluui apostolum (7 Cor. xiv), tacente priore, fidei- 
ter insinuet, quia Spiritus sanctus ubi vult inspirat, 
maxime cum sua causa tractatur, nec nos pigebit 
audire, et si qua sunt omissa , non arroganter ab- 
nuere, sed rationabiliter ordinare. Datum idibus 
Martij, Dieamio el Siphidio vv. cc. conss. (Ax. 
Christi 488.) 


DECRETA SYMMACHI PAP/E. 


(Synodus Romana. An. Christi 199.) 


Post consulatum Paulini v. c. calend. Martii in 
basilica beati Petri apostoli, synodo przsidente bea- 
tissimo papa Symmacho, Fulgentius archidiaconus 
dixit : Beatitudo vestra, directis antehac per provin- 
cias auctoritatibus, frequenter. Italix sacerdotum 
synodum convocavit, quorum prwsentia in vestris 
videtur oculis constituta ; nunc beatitudo vestra, qux 
ad ecclesiasticas indemnitates, vel ad pacem totius 
Ecclesix pertinent, sive concordiam dignetur tracta- 
biliter ordinare. Acclamatum est ab omnibus episco- 
pis εἰ presbyteris, Exaudi, Christe, Symmacho vita, 
dictum est decies. Cujus sedem, et annos, dictum est 
octies. Ut facias rogamus, dictum est decies. 


Symmachus episcopus Ecclesie catholice urbis 
Ron dixit : Concilium dilection s vestrze , neglecta 
hiemis asperitate, sollicitudo nostra pro ecclesiastica 
indemnitate specialiter congregavit, ut episcopalem 
ambitum, et confusionis incertum vel popularem 
tumultum, quem per subreptionem constat exortum, 
communicato pariter tractatu, in futurum possimus 
robuste ac vivaciter amputare, atque ideo caveauus 
in posterum, ne subversio discipline , aut audacia 
presumentum gestiat tentare similia, et pari dona- 
tione tractenus, expressis scilicet sententiis sancien- 
tes quid circa Romani episcopi ordinationem debeat 
custodiri. Universi episcopi vel Bresbyun dixcrunt, 
Ut fiat rogamus, dicium est decies. Ut scandala 
amputentur rogamus, dictum est novies. Ut anibitus 
exstinguatur rogamus, dictum est dunodecies. Exaudi, 
Christe, Symmacho vita, diclum est sexies. Cujus 
sedem, et annos, dictum est quinquies. Ut de prz- 
senlia fiat, dictum est decies. 


Symmachus episcopus dixit : Quoniam fraternitas 
vestra curam provisionis nostrz suis exhortationibus 
incitavit, et parilem circa Ecclesi* tranquillitatem, 
Dei nostri conteniplatione , animum prsstat, sicut 
prefati sumus, deliberatione in praesenti habita, 
quid placeat ex omnibus vestris informate sententiis, 
quae in hoc venerabili concilio ecclesiastica re- 
citentur officia. Cumque surrexiseent , et paulo post 
iterum consedissent, /Emilianus notarius synodi de- 
creta vulgavit. 


I. Propter frequentes ambitus quorumdam, atque 
KEcelesiz nuditatem, vel populi collisionem, qus 
molesta incompetenter episcopatum desiderantiuin 
generavit aviditas, ut exstinguatur futuris prissumptio 
tam perniciosa temporibus : constituit sancta syno- 
dus, ut si quis presbyter, aut diaconus, aut clericus, 
papa incolumi, et eo inconstrlto, aut subscriptionem 
pro Romano pontificatu conmrodare, aut pitacio pro- 
mittere, aut sacramentum prabere tentaverit, aut ali- 
quod certe suffragiur polliceri, vel de bac causa priva- 
ti» conventiculis factis deliberare atque decernere, loci 
sui dignitate vel communione privetur. Universa syno- 
dus surgens acclamavit, Exaudi, Christe, Symmacho 
vita, diclum decies. Hic pax cum Symmacho, dictum 
quindecies. Cujus sedem et annos, dictum octies. Pari 
severítate feriendo eum qui, hoc vivo ( sicuti dictum 
est) pontifice, quolibet modo fuerit ambisse convi- 
ctus, aut certe tentasse, omnibus pariter hujus cul- 
ΡῈ reis anathematis poena plectendis. 

Symmnachus episcopus dixit : Ergo universitati pla- 
cct el ab omnibus recoguoscitur, vel probatur ista 


sententia? Universa synodus dixit : Placet, et quod 
omnibus placet , fiat. | 

lI. Si (quod absit) transitus pap: inopinatus eve- 
nerit, ut de sui electione successoris, ut supra placuit, 
non possil ante decernere, siquidem in uuum totius 
inclinaverit ecclesiastici ordinis electio, consecretur 
electus episcopus. Si enim, ut fleri solet, studia cce- 


D Perint esse diversa eorum de quibus certamen emer- 


serit, vincat sententia plurimorum, sic tamen ut sa- 
cerdotio careat, qui captus promissione, non recto 
judicio de electione decreverit. Synodus dixit : Pla- 
cel, dictum est decies. ' 
Ill. Propter occultas autem fraudes, et conjuratio- 
num secretas insidias, quas hujus sententia districtio- 
nis consequitur, si quis ad ecclesiasticain pertulerit 
notitiam, consilia eoruin qui coutra hanc synodum de 
pontificali egerint ambitu, et rationabili probatione 
convicerit, particeps actionis hujusmodi, nou solui 
purgatus ab omni culpa sit, sed etiam remuneratione, 
quie non indigna sit, sublevetur. Universa synodus 
surgens acclamavit : Placent. omnia ; et. adjecit : 
Exaudi, Christe, Symmacho vita, dictum est tre.le- 
cies. Ut ita serventur rogamus, dictum est decies. 
Ut. nullus aliter ad episcopatum Romanum deincejs 
veniat, precamur, dictum est decies. Ut decreta 
nostra confirmes, rogamus, dictum est decies. 
Symmachus episcopus Ecclesim catholic urbis 


C Romz dixit : Acclamationes vestras, synodique judi- 


cium presentia gesta suscipient. Et adjecit, ea qu:e 
ad sopiendos veternosz pr:esumptionis errores, vel 
infensos rebus ecclesiasticis xgritudinis morbos, 
quibus universalis afliciebatur Eeclesix deliberatio 
religioni congrua, pacique constituit, firmitatem per- 
petim sortientur, ul prestante Deo quein custodem 
rerum con-tat bonarum, synodalis ordinatio vigeat, 
atque omnes, sine person alicujus distinctione ve- 
nire pr:esumpserit, indita superius districtione ple- 


. ctetur. Et subscripserunt episcopi nuincro 73. 


D 


Cxlius Symmachus, episcopus saucte Ecclesie 
catholice. urbis Rom:, his eoustitutis synodalibus 
a me probatis atque firmatis consentiens sub- 
scripsi. 

C:xlius Rusticus, episcopus civitatis Minturnensis 
subscripsi, et consensi synodalibus constitutis, atque 
in hac ine proliteor manere sententia. 

, Czllius Bonifacius, episcopus ecclesiz Veliternen- 
SIS subscripsi, et consensi synodalibus constitutis, 
atque in hac me profiteor manere sententia. 

Missenus Cumanus. 

Cresconius Tudertinus. 

Basilius Tollentinatis. 

Decius Triuintabernarum. 

Valentinus Amiterpinug. 

Vitalis Fanestris. 

Maximus Blenarus. 

Benignus Aquzvivensis. 

Palladius Sulmontinus. 

Constantius Otriculanus, 

Germanus Pisaurersis. 

Candidus Tiburtinus. 

Vitalianus Narniensis. 

J8stus Acherontinus. 

Stephanus Nursinensis. 

Fortunatus Ánagpinug. 

Clarus Alifanua. 
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ltufinus Canusinus 

Vitalis Fundauus. 

Innocentius Mibanatis. 

Bassus Ferentininovi. 

Vitalianus Rosellanus. 

Constantinus Capuanus. 

Fortunatus Suessanus. 

Vindemius Antiatinus. 

Joannes Ariminensis. 

Martyrius Terracinensis. 

Laurentius Trebiensis. 

Serenus Numentanus. 

Adeodatus Cerrensis. 

Dulcitius Sabinensis. 

Paschasius Vulturnensis. 

Fortunatus episcopus Ecclesie Anagnine, pro 
Sanctulo episcopo civitatis Signinz, quia subscribere 
) o potuit, pro eodem subscripsi. 

Valerius Calenotanus. 

Felicissimus Forosemproniensis. 

Valentinus Amiterninus, pro Romano episcopo 
Écclesi:e Pitinanatium subscripsi. 

Colonius Foroclodiensis. 

Joannes Spoletinus. 

Maximianus Perusinus. 

Lucianus Tarquiniensis. 

Florentius Pestanus. 

Fortunatus Fulgentanus. 

Gaudentius Tadinatis. 

Felix Nepesinus. 

Aucupius Puteolanus. 

Rosarius Surrentinus. 

Epiphanius Beneventanus. 

Constantius Venafranus. 

Salustius Ámerinus. 

Malensis Centumcellensis. 

Maximianus Subaugestanus$. 

Joanues Vivonensis. 

Mercurius Sutrinus. 

' Serenus Nolanus. ^ 

Timotheus Abellinatis. 

Stephanus Neapolitanus. 

Rosarius episcopus, pro fratre meo Urso episcopo 
subscripsi. 

Gaudentius Vulsinensis. 

Ttem Gaudentius episc. Vulsinensis pro Projectitio 
episcopo Foronovano. 

Quintus Theanensis. 

Bellator Ostiensis. 

Lampadius urbis Albensis. 

Ursus Stabianus. 

Gaudentius Salernitanus. 

Marius Tiferninus. 

Adeodatus Forbiensis. 

Saturninus Herdonitanus. 

Subscripserunt presbyteri numero 67. Cxelius Lau- 
rentius archipresbyter tituli Praxedis bic subscripsi, 
et consensi synodalibus constitutis, atque in hac me 
profiteor manere sententia. 

Januarius presb. tituli Vestinz. 

Martianus presb. tit. Sancte Cxeciliz. 

Gordianus presb. tit. Pammachii. 

Petrus presb. tit. Sancti Clementis. 

Urbicus presb. tit. Sancti Clementis. 

Paulinus presb. tit. Sancti Julii. 

Valens presbyter tit. Sanct: Sabin. 

Petrus presb. tituli Chrysogoni. 

Soranus presbyter tituli Vestinz. 

Asterius presbyter tituli. Pudentis. 

Justinus presbyter tituli Pudens. 

Felix presbyter tituli Equitii. 

Hedemptus presbyter tit. Chrysogoni. 

Projectitius presb. tit. Damasi. 

Jovinus presb. tit. /Emiliana. 

Bonus presb. tit. Crescentianz. 

Paschasius presb. tit. Eusebii. 

Joennes presb. tit. Pammachii. 

Sebastianus presb. tjt. Nicomedis 
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Martinus presb. tit. Cyriaci. * 
Andreas presb. tit. Sancti Matthaei. — 
Servusdei presb. tit. Sancti Clementis. 
Opilio presb. tit. Vestinz. 
Petrus presb. tit. Chrysogoni. 
Romanas presb. tit. Tigriu: 
Marcellinus presb. tit. Julii. 
Dominicus presb. tit. Crescentianze. 
Abundantius presb. tit. Sabin. 
Marcellus presb. tit. Romani. 
Asellus presb. tit. Vizantis. 
Agatho presb. tit. Equitii. 
Sebastianus presb. tit. Vizantis. , 
Valentinus presb. tit. Eusebii, 
Anastasius presb. tit. Anastasia. 
Genesius presb. tit. Nicomedis. 
Dionysius presb. tit. ZEmilian:ze. 
Epiphanius presb. tit. Apostolorum. 
Acontius presb. tit. Fasciole. 
Paulinus presb. tit. Fasciolz. 
Agapetus presb. tit. Apostolorum. 
Adeudatus presb. tit. Equitii. 
Benedictus presb. tit. Gaii. 
Dominicus presb. tit. Prisc. 
Redemptus presb. tit. Trigridz. 
Severus presb. tit. Gaii. 
Stepbanus presb. tit. Marcelli. 
Crescentius presb. tit. Apostolorum. 
Julianus presb. tit. Anastasiz. 
Sepliminus presb. tit. Julii. 
Cyprianus presb. tit. Marci. 
Epiphanius presb. tit. Fasciole. 
Bonifacius presb. tit. C:ecilize. 
Petrus presb. tit. Praxedis. 
"Timotheus presb. tit. Marcelli. 
Hilarius presb. tit. Lucin:e. 
Victorius presb. tit. Sabiuz. 
Laurentius presb. tit. Sancti Laurentil, 
Eutyches presb. tit. /Emilians. 
Julianus presb. tit. Anastasiz. 
Marcus presb. tit. Lucinz. 
Viucemalus presb. tit. Crescentix. 
Abundantius presb. tit. Marci, 

' Venantius presb. tit. Marcelli. 
Stepbanus presb. tit. Eusebii, 

. Paulinus presb. tit. Sancti Laurentii. 


Subscriptio diaconorum. 


Cyprianus diaconus sancte Ecclesie Romane, re- 
gionis septimi, his subscripsi, et consensi synodali- 


- bus constitutis, atque in hac me profiteor manere 


D 


sententia. , 
Anastasius, diaconus regionis primae, subscripsi. 
Citonatus, diaconus regionis quintz, ipsi, 
Joannes, diaconus regionis secunde, . 
Tarrensis, diaconus regionis primz, subscripsi. 
Tertullus, diaconus regionis quarte, subscripsi. 


ALIA DECRETA SYMMACHI PAPAE. 


(Synodus Romana. An. Chiti 50) — * 


Flavio Avieno v. c. juniore cos., eub die vni iduum 
Novembrium, in basilica beati Petri apostoli, prassi- 
dente venerabili viro papa Symmacho, una cum, ve- 
nerabilibus viris episcopis, - 


Laurentio, Jocundo, 
AEmiliano, Eutychio, 
Crescone, Severino, 
Innocentio, Sebastiano, 
Joanne, Felice, 
Fortunato, Benigno, 
Mercurio, Maximo, 
Asello, . Eulalio, 
Pascasio, Eustachio, 
Hilaro, Fortunato, 
Colonico, Aprile, 
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Fortunató, Proculeiano, 
Stephano, Martiano, 
Memore, Felice, 
Ynnocentio, Innocentio, 
Maxirmíliano, Gerontio, 
Martyrio, Severino, 
Vindeimio, Casto, 
Dulcitio, ' Arestone, 
Servodei, Valentino, 
Yclice, Victore, 
Chrysogono, Adeodato, 
Maximo, Eusebio, 
Tigridio, Venantio, 
Pacatiano, Probo, 
Joanue, Mercurio, 
Sereno, Asterio, 
Laurentio, Augusto, 
Candido, ustico, 
Elpidio, Basilio, 
Hilaro, Urso, 
Innocentio, Petro, 
Vitale, Laurentio, 
Venerioso, Asello, 
Siluno, Concordio, 
Propinquo, Amado, 
Romano, Martiniano, 
Bassiano, Projectitio, 
PRufentio, Sallustio, 
Stephano, et Florentio. 

Residentibus etiam presbyteris : 

Projectitio, Fortnato. — —— 
'Servodei, Tinulo vel Maximino, 
Abundantio, Martino, 
Marcello, Epiphanie, 
"IPaschasio, Vicomalo, 
Adeodato, Agathone, 
Tililaro, Juliano, 
Venantio, Joanne, 
VLitorio et Chrysogono, — Adeodato, 
Vortunato, Petr, 
'Epipbanio, Sebastiano, 
Octaviano, Anastasio, 
Paulmo, Juliano, 
Blenedieto, Crescentiano, 
Severo, Paulino, 
Timotheo, Laurentio, 
Marco, Stephano, 
Petro, Chrysogono, 


Astantibus quoque diaconibus, Anastasio, Tlor- 
wnisda, Joanne, et Agapeto. Symmachus episcopus Ec- 
cleske catbolicze urbis Romz dixit: I. Bene quidem 
fraternitas vestra ecclesiasticis legibus obsecuta 
sub divini timore judicii quze erant statuenda, defi- 
nivit, et ad justitie :cumulum pervenit, duin sufli- 
'clenter universa complectitur, nec adjectione indiget 
plenitudo, maxime de clericis, quos ainor domina- 
Liovis invasit, et jugum disciplInze Ecclesiastica fe- 
cit respuere, quos propterea schisma fecisse apud 
vos constitit, quibus misericordiam tamen quatn 
Deus mandat universis impendi, sicut oportuit, non 
negastis, si duritia cordis eorum non sibi acquirat 
jp«enam, duin contemnit oblata remedia quorum ex- 
cessus enarrare diflicile est. Unum tamen, quod 
occurrit, venerande ordini vestro intimare non diftero. 
Dixeruut inter alia. scripturam quamdam illostris 
memorix Basilium quasi pro ecclesiastic:e. amore 
&ubstantke couscripsisse, in qua nullus Romans Ec- 
clesie nec interfuit, mec subscripsit antistes, per 
quem potuisset sertiri Icgitimam firinitatem. Ne ergo 
iude disputem, unde potest vestrum judicare convi- 
liim, requiratur, et referatur in medium, ut lectione 
agnoscatis, cujusmodi possit habere substeméiam. 
Sancta synodus respondit : Deferatur in medium, ut 
- cujusmodi sit, possit agnosci; et dum diceret, Hor- 
misda diaconus recitavit. Hl. Cum in unam apud bea- 
tuin Petrum apostolum resedissent, sublimis, et emi- 
nentiseimus vir, prxefectus pr:etorio, atque patricius, 

PaArBoL. LXVII. 


A agens eliam vices prxcellentissimi regis Odoaceis, 
Basilius dixit : Quauquam studii rostri, et religionis 
intersit, ut in episcopatus electione concordia prin- 
cipaliter servetur Eccles, ne per occasionem sedi- 
tionis status civitatis vocetur in dubium, tamen ad- 
monitionem beatissimi viri papx nostri Simplicii, 
quam ante oculos semper habere debemus, hoc no- 
bis meministis sub obtestatione fuisse mandatum, ut 
propter illum strepitum, et venerabilis Ecclesie de- 
trimentum, si eum de hac luce transire contigerit, 
non sine nostra consultatione cujuslibet celebretur 
electio. Et cum legeret, Cresconius episcopus civita- 
tis Tudertin:e Ecclesie, surgens e corisessu dixit : 
Hic perpendat sancta. synodus, uti przetermissis per- 
sdhis religiosis, quibus maxime cura est de tante 
poutifice , in suam redigerent potestatem 
contra canones esse mauifestum est. Item Horinisda 
diaconus legit. Ne quid confusionis, atque dispendii 
venerabilis Ecclesia sustineret, miramur prztermis- 

,, sis nobis quidquam fuisse tentatum, cum sacerdote 
nostro superstite nibil debuisset assumere. Quare, 
si amplitudini vestrr, vel sanctitati placet, incolu- 
mia omnia, qu:e adfuturi antistitis electionem respi- 

. Ciunt, religiosa oneratione servemus, hanc legem 
specialiter przferentes, quam nobis hzredibusque 
uostris Christian:ze mentis devotione sanciinus. 

Ne unquam predium. seu rusticum, seu urbanum, 
vel ornamenta, aut ministeria Ecclesiarum , que 
nunc sunt, vel qu:e ex quibuslibet titulis ad Eccle- 
siarum jura pervenerint, abeo qui nunc antistes sub 
electione communi faerit ordinandus, et illis qui fu- 
turis steculis sequentur, quocunque titulo atque com- 
mento alienare voluerit, inefficaz atque irrituni ju- 
dicetur, sitque facienti, vel consentienti, accipienti- 
que anathema. Maximus episcopus Bledana Ecclesize 

ixit: Modo sancta synodus dignetur. edicere, licuit 
laico homini anathema in ordinem ecdesiasticum 
dictare ? Aut si potult laicus sacerdoti anathema di- 
cere, οἱ contra cahones (quod ei non competebat) 

C constituere ? Dicite, vobis quid videtur de me? Li- 
cuit laico legem dare? Sancta synodus dixit: Non 
licuit ; et adjecit : Lege sequentia. Hormisda diaco- 
nus legit. Et is qui predium rusticum vel urbanum 
juris ecclesiastici fuerit consecutus, noverit se nulla 

ege, vel przscriptiene munitum, sed. sive is qui 
Alienaverit, sive qui eum sequentur, voluntate con- 
traria predium hujusmodi alienatum revocare tenta- 
verit, id cum fructibus restituat, qui illud fuerit con- 
secutus. Et cum legeret, Stephanus episcopus Venu- 
simze. Ecclesi, surgeus e consessu, dixit, Perlegatur. 
Hormisda diaconus legit. 

Quam etiam poenam placuit accipientes hxredes, 
proh:redesque respicere. In qua re cuilibet clerico- 
Tw contradicendi libera sit facultas. luiquum est 
enim, et sacrilegii instar, ut qux vel pro salute, vel 
rejuie animarum suarum Unusquisque venerabili 
Ecclesie pauperum causa contulerit, aut certe re- 
liquerit, ab its quos hoc maxime servare convene - 
rat, in altitudine transferatur. Plane quxcunque in 

D gemmis, vel auro atque argento, nec nona et vesti- 
bus minus apta usibus, vel ornatui videbuntur Ec- 
clesi&, qux servari, ac diu manere non possun!, 
sub justa :estimatione vendantur, et erogatio reli- 
giose proficiat. Cumque lecta fuisset, Laurentius 
Mediolanensis Ecclesix dixit: leta scriptura nullum 
Romani civitatis potuit obligare pont ficem, quia 
non licuit laico statuendi in Ecclesia, przeter papam 
Komanum habere aliquam potestatem, cui obsequen- 
di manet mecessilas, non auctoritas imperandi, 
maxime, cum nec papa Romanus subscripserit, nec 
alicujus secnndum canones metropolitani legatur 
ἃ sensus. Pelrus episcopus Ravennatis Ecclesi 
dixit : Scriptura qus in nostra congregatione vulgata 
est, nullis eam viribus subsistere manifestum est, 
quia nec canonibus convenit, et a laica persona con- 
cepta videtur, niaxime quia in ea uullus praesul 
sedis apostolicze interfuisse, vel propria subscriptio- 
ue ürmasse monstratur. Eulalius episcopus Syrace- 
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sani Ecclesiz dixit : Seriptura qu:e in sacerdotali A atque peregrinos, ne male tractaüionis ministretur 


concilio recitata est, evidentissimis documentis con- 
stat invalida. Primum quod contra Patrum regulas 
a laicis, quamvis religiosis, quibus nulla de ecclesia- 
&ticis facultatibus aliquid disponendi legitur unquam 
attributa facultas , facta videtur ; deinde, quod nul- 
lius przsulis apostolice sedis subscriptione firmata 
docetur. Quod si cujuslibet provincie sacerdotes, 
intra suos terminos concilio liabito, quidquid sine 
metropolitani sui antistitis auctoritate Lentaverint, 
irritum esse debere Patres SS. sanxerunt; quanto 
magis, quod in apostolica sede non existente prz- 
sule, qui pra:rogativam beati meriti apostoli Petri 
per universum orbem primatuin obtinens sacerdotii 
statutis synodalibus consuevit tribuere firmitatem, 
a laicis, licel consentientibus aliquantis episcopis 
(qui tamen Pontifici; a quo cousecrari probantur, 
prejudicium iuferre non potuerunt) presumptum 
uisse cognoscitur, viribus carere non dubium est, 
uec posse inter ecclesiastica ullo modo statuta cen- 
geri. 

ΠῚ. Sancta synodus dixit : Licet secundum prose- 
cutionem venerabilium fratrum nostrorum, Lau- 
rentii, Petri, Eulalii, Cresconii, Maximi, vel Stepha- 
ni, nec apud nos incertum habetur hanc ipsam scri- 
puram nullius esse momenti, qux etiamsi aliqua 
posset subsistere ratione modis omnibus in synodali 
eonventu, provida beatitudinis vestr3» sententia 
enervari conveniebat, et in irritum deduci, ne in 
exemplum remaneret prosumendi quibuslibet laicis, 
quamvis religiosis, vel potentibus, in quacunque ci- 
vitate, quolibet modo aliquid decernere de ecclesia- 
slicis facultatibus. Quarum solis sacerdotibus dispo- 
nendi indiscusse a Deo cura commissa docetur. 

Symnmacbus episcopus dixit: Modo, quia Deus 
prasentiam vestram votivam mihi sub qualibet occa- 
sione concessit, volo, si placet, rem fieri firmam, 
quam credo ecclesiasticis facultatibus convenire, ut 
agnoscant omnes quos in me vanus furor excitavit, 
nihil me magis studere quam ut salvum esse possit 
quod mihi est a Deo sub dispensatione commissum, 
sed etiam quibuslibet successoribus, Deum timenti- 
bus, gratum esse debeat, et ad ecclesiastici custo- 
diam patrimonii pertinere. Sancta synodus dixit : 

Scimus provisionem vestram necessariis studere, 
et ideo in vestra est potestate sequenda diaponere. 

Symmachus episcopus Ecclesie catholice urbis 
Rom dixit : Magna quidem venerando et sacerdotali 
debetur cultura proposito, cui imminet de studio, 
qux recta sunt, non de necessitate d:sponere. Sed 
quoniam in aliquibus aliena postulantibus, vitiorum 
mater avaritia, repudiatis honestatis repagulis, totum 
putat expedire quod licet, et ita, dum prxdz inbiat, 
patientia superne pietatis abutitur, exspectantibus 
correctionem calo moderante, judiciis se existimant 
non teneri, et clarum sit, quod apud certos in ocea- 
sionem rapiendi procedat divin: mora sententie. 
Sed nobis, quos pastoralis cura, et ecclesiasticae 
astringit pro dispensatione credita ratio reddenila 
substantie, opus est ut sollicitudinem nostram non 
solum ad przsentia, sed etiam ad secutura s:cula 
porrigamus, ne ad animz nostri: detrimenta contin- 
£at, si hi, qui possunt, statutis debere innocentia prae- 
sumentis de libertate deliquerit, cum religiosa pos- 
sint et nos, el successores nostri potestate fulciri, 
legibus ecclesiasticis servientes. 

Y. llis ergo perpeusis, mansuro cum Dei nostri 
ronsideratione decretu sancimus, ut nulli apostolic:e 
sedis przsuli a presenti die donec disponente Do- 
mino catholice fidei. manserit doctrina salutaris, li - 
ceat predium rusticum quanitecunque fuerit vel qia- 
gnitudinis, vel exiguilatis, sub perpetua alienatioue 
vel commutatione ad cujuslibet Jura transferre, nec 
cujusquam excusentur necessitatis obtentu. Quippe 
cum non sit personale quod loquimur, nec aliquis 
clericorum vel laicorum sub hac occasione accepta 
tueatur, sed nec in usumfructum jura aliquibus dari 


liceat, ncc data retineri, preter clericos, et captivos, | 
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occasio, cur liberalitati illi alia itinera reserventur. 
Sane tantum domus in quibuslibet urbibus constitu- 
tx, quarum statum necesse est expensa non modica 
sustentari, acceptis, si auferri contigerit, sub justa 
existimatione redditibus, et divini timore judicii 
commutentur. 

V. Pari etiam Ecclesiarum per omnes Romanze ci- 
vitatis titulos, qui sunt presbyteri, vel quicunque 
fuerint, astringi volumus lege custodes, quia nefas 
dictu est obligatione, qua se per charitatem Christi 
connectit summus pontifex, ea hominem secundi in 
Ecclesia ordinis non teneri. Quicunque tamen oblitus 
Dei, et decreti hujus itnmemor, cujus Roman: civi- 
tatis sacerdotes voluinus religiosis nexibus devineiri, 
in constitutum presens committens, quidquam de 
jure titulorum, vel Ecclesi: superius przefat:e quoli- 
bet modo, preter aurum, argentum, vel geminas, 
vestes quoque, si sunt, vel si accesserunt, aliqua mo- 
bilia ad ornamenta divina minime pertinentia perpe- 


B tno jure, exceptis duntaxat sub profata conditioue 


domibus, alienare tentaverit, donator, alienator, ac 
venditor honoris sui amissione multetur. 

VI. Przterea, qui petierit, aut acceperit, vel qui 
presbyterorum, aut diaconorum , seu defensorum 
danti subscripserit, quo iratus Deus animas percutit, 
anathemate feriatur, sitque accipienti, vel subscri- 
benti de personis superius comprehensis, δὰ est, quas 
anathemate ferhi censuimus, in statuta poena con- 
tubernium, servata, quam pr:emisimus in alienatore, 
vindicta. Nisi forte et alienator sibi, dum repetit, et 
qui acceperit, celeri restitutione prospexerit. 

Vll. Quod si minore anim: $ux cura quisquam 
remedium oblatum forte neglexerit, supra ea pcena- 
rum genera, qux superius tenentur ascripta, eontra 
fas, si quod conceptum fuerit documentum, univer- 
sis viribus (quamvis ab initio nullas habuerit) effec- 
tetur. Sed etiam liceat quibuscunque ecclesiasticis 
personis vocem contradictionis afferre, et ecclesia- 
stica auctoritate fulciri, ita ut cum fructibus sit 
aliena reposcere, nec aliquo se ante tribunal Christi 
obstaculo muniat, quia religiosis animabus ad sub- 
stantiam pauperum derelicta contra fas, sine aliqua 
pietatis consideratione, dispergit. llujus autem con- 
stitutionis legem in apostolica tantuin volamus sede 
servari, universis Ecclesiis per provincias secundum 
animarum considerationem, quem proposito religionis 
convenire rectores earum viderint, more gervato. Εἰ 
subscripserunt. 

Cxlius, Symmachus, episcopus Ecclesi:e Romanz, 
buic constituto, a nobis facto, subscripsi. 

C:zelius, Laurentius, episcopus sancte Mediolanen- 
sis Ecclesix, huic consütuto, a venerabili papa Sym- 
macho facto, subscripsi. 

Petrus episcopus catholice Ravennatis Ecclesiz, 
buic constituto, a venerabili papa Symmacho facio, 
subscripsi. 

Eulalius, episcopus sancte Ecclesie. Syracusanz, 
huic constituto, a venerabili papa Symmacho faeto, 
ubscripsi. 

Felix Interamnensis, 
AZnilianus Vetellensis, 
Tigridius Tauriuatis, 
Bassus Mutinensis, 
Maximus Bleranus, 
Rufentius Ignatinus, 
Martiniauus O-ticnsis, 
Fortunatus Vessanensis, 
E:carpus Messanensis, 
Stephanus Venusinus, 
Romulus Priioestinus, 
Vindemius Antiatinus, 
Fortunatus Fulgenati:, 
Martianus /Ecaniensis, 
Chrysogonus Albanensis, 
Laurentius Dovianensis, 
Paschasius Vulturnensis, 
Aprilis Nucerinus, 
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lunocentius Forosempromen., 
Felix Nepesinus, 
Amandus Potentianus, 
Colonius Foroclodien., 
Projectus Forinovi, 
Bonifacius Foroflaminien., 
Rusticus Bursentinus, 
Victor Dunensis, 
Sylvimus Veliterninus, 
Ares Ostiensis, 

elix Nepesinus, 
Asterius Aquinatis, 
Eusebius Fanestris, 
Cresconius Tudertinus, 
Joceundus Augustanus, 
Vitalis Fundanus, 
Pacatianus Coaniliensis, 
Martyrius Terracinensis, 
Basilius Tullentinus, 
Benignus Aqu:xvivensis, 
Severinus Tundarinen., 
Joannes Spoletinus, 
Valentinus Amite7ninus. 
Probus Carmejaner., 
Candidus Tiburtinus, 
Proculeianus Sepinatis, 
Maximianus Perusinus, 
Eutychius Tranensis, 
Fortunatus Ánagninus, 
Marcus Samninus, 
Mermpor Canusinus, 
Florentius Blestinen., 
Concordius Mesenatis, 
Asellus Populinien., 
Elpidius Voliterninus, 
Veneriosus Pellensis, 
Sebastianus Syranus, 
Venantius Senogallien., 
Innocentius Tiphernantius, 
Justus Signiensis, 
Augustus Liparitanus pro Urso, 
Propinquus Trebiatis, 
Romanus Numentanus, 
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Ruffo Magno, Fausto Avieno viris clarissimis, con- 
sulibus, sub die x calend. Novembrium. Sancta sy- 
nodus apud urbem Romam ex pracepto gloriosissimi 
regis Tbeodorici ex diversis regionibus congregata 
in Christi nomine dixit : Cum ex diversis provinciis 
ad urbem Romam convenire sacerdotes regia pr- 
cepisset auctoritas, ut de his qux de venerabili papa 
Syminacho, apostolice sedis prx:sule, ab adversariis 
ipsius dicebantur impingi sanctum concilium judica- 
ret, Ligurix, Zmilix, vel Venetiarum episcopis, quos 
ad praesentiam principis ipse itiaeris ductus attraxit, 
consulendi regem incubuit necessitas, qux hos vo- 
luissel :tate fractos, débilitale corporis invalidos 
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secutione perventum est. Et dum in venerabili col. 
lectione de incipiendo haberetur negotio, prout pos- 
cebat causa tractatus, sanctus papa Symmachus ba- 
Silicam Julii, in qua pontificum erat congregatio, 
prout babuit cura, celeriter ingressus est, et de evu- 
catione synodali clementissimo regi gratias retulit, et 
rem desiderii sui evenisse testatus est. Causa ergo 
de sacerdotum animis, quz de concilio nondum fir- 
mato tristitiam ministrabat, abscissa est, auctorita- 
tem ordini colligendo, sicut poscebant ecclesiastica 
statuta, in omnium qui ibidem convenerant episco- 
porum przsentia, se dare professus est, sperans ut 
visitator, qui contra religionem, contra statuta vete 
rum, vel contra regulas majorum a parte cleri, vel 
aliquibus laicis fucrat postulatus, ex ordinatione an- 
tislitum, sicut decebat sanctum propositnm, prima 
fronte cederet, et omnia qux per suggestiomes ini- 
micorum suorum amiserat, potestati ejus ab honora- 
bili concilio redderentur, et tanti loci przesul legaliter 


ἢ prius statui pristino redderetur, et tunc veniret ad 


causam, et si ita recte videretur, accusantium pro- 
positionibus responderet. Digna res visa est maximo 
sacerdotum numero, atque ut. mereretur, cflectum. 
Decernere tamen aliquid synodus sine regia iotitia 
non presumpsit, sed suggestio justa per lcgatorum 
negligentiam non meruit secundum vota responsum. 
jussus est regis priceptionibus papa Symmachus 
ante patrimonii vcl Ecclesiarum, quas amiseret, re- 
ceptionem, cum impugnatoribus suis in disceptatione 
confligere, qui pote-tatis suz» privilegia, et quse pro 
conscientiz (quantum juste :estimamus) emendatione 
submiserat, nec hac voluit vice resumere. Sed dum 
esset synodus in Hierusalem basilica sessoriani pala- 
tii constituta, aliquibus sacerdotibus visum est, ut 
libellus, quem accusatores paraverant, qui quotidie 
seditienibus appellabant, susciperetur ἃ synodo, in 
quo suscepto duo erant, quxe vel veritati inimica es- 
sent, vel ipsi, quantum ostenditur conventus ecele- 
siastico proposito repugnare. Unum, quia dicebant 
crimina memorati superius Symmachi pepe apnd 
regiam constitisse notitiam, quod falsum esse decla- 
ravit, non enim quasi novam caisam audientie com- 
misisset, si ejus conscientia convictum de errore so- 
lum se sciret exspectare sententiam. Aliud, quod 
per servos de his qu:e objiciebant, se eum loquebatur 
posse convincere, addentes, ut ipse mancipia trede- 
ret, quibus quantum illi asserebant, posset in judi- - 
catione superari. Qu:e res canonibus, et ipsis publicis 
erat legibus inimica, cum Patrum statuta sanxissent, 
ut quos ad accusationem leges seculi non admittunt, 
iis dicendi in cognitione, vel accusandi aliquid dele- 
gandam non esse licentiam. Et dum inter ista, que 
essent facienda, tractatur, praefatus papa, ut causam 
diceret, occurrebat : qui veniens ab irruentibus turbis 
teinulorum suorum ita tractatus est, ut multis pres- 
byteris qui cum ipso erant, per czedem ipsam mor- 
tis fuisset occasio, et recentium adhuc vestigia vul- 
nerum illustris vir comes Aligernu:, et sublimes viri, 


causa congregari. Respondit prz-fatus rex piissimus D Gudila et Vedeulfus, majores domus regie perspexis- 


bon: conversationis affectum, plura ad se de papz 
Symmachi actibus horrenda fuisse perlata, el in sy- 
nodo oportere tractari, si vera esse inimicorum ejus 
objectio, judicatione constaret. Memorati pontifices, 
quibus allegandi imminebat occasio, suggessérunt 
ipsum, qui dicebatur inipétitus, debuisse synodum 
convocare, scientes quia ejus sedis primum Petri 
apostoli meritum, vel priucipatus, deinde, seeuta 
jussione Domini, conciliorum venerandorum aucto- 
ritas, singularem in Ecclesiis tradidit potestatem, 
nec antedictum sedis antistitem minimorum subja- 
cuisse judicio, in propositione simili facile forma ali- 
qua testaretur, Sed potissimus princeps ipsum quoque 
papam in colligenda synodo voluntatem suam litteris 
demorstrasse significavit, A munsuetudine ejus pagi- 
w:c postulate sunt, quas ab eo directas constabat, 
has dari sacerdotibus sine tarditate constituit, vel 
quicquid jn. codem ucgotio actum, scriptis lomam 


sent, quod se, unde egressus fuerat, ad beati Petri 
apostoli septa eonvexerit. His ita actis, et rebus varia 
confusione turbatis, iterum nos ad justitiam contuli- 
inus principalem, scientes divinitatem propriam re- 
gere Dominum qux ad Hali: gubernacula ipsa pro- 
videret, cujus imansuetudini omnia per relationis 66- 
riem, sicut res poscebat, ingessimus. Intimantes 
eliam szpe nominatum papam post ezedein qui subja- 
cuerat cum suis, 6i voluntatem rursus haberet 
exeundi ad judicium, fuisse commonitum, sed alle- 
gasse eum per directos episcopos, mandatis canoni- 
bus sibi concessisse affeclu purgationis su:e culmen 
huwiliat, quantis periculis pene fuisse oppressos. 
Domnum regem habere quod vellet faciendi, se in- 
terii justiti:e renitentem statutis canonicis nou posse 
ennpelli. Ad lxec serenissimus rex taliter, Deo aspi- 
rante, respondit : In. synodali esse arbitrio in tanto 
negetio sequenla pmescribero, nec aliquid ad se 
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prxter reverentiam de ecclesiasticis negotiis perti- A Matth. x). Et in quacunque civitate pacem esse con- 


. mere, committens etiam potestati pontilicum , ut sive 
; Propositum vellent audire negotium, sive nollent, 
quod magis putarent utile, deliberarent : dummodo 
venerandi provisione concilii pax esset in civitate 
Romana Christianis omnibus, quz cum juste offer- 
tur, Dei mandata coinplentur. [41:6 su:xe dare reeto- 
rem agnoscentes, nullum nobis laborem alium re- 
mansisse, nisi ut dissidentes cum humilitate propo- 
siti nostri ad concordiam hortaremur, quia unum 
tant: rei restabat, unde Deo pareremus , ut sanctze 
principis voluntati, invitamus senatum amplissimum, 
quali oportuit legatione destinata, monentes et in- 
struentes, causas Dei ipsius judicio committendas, 
qui valet corpus occidere, et animam mittere in ge- 
bennam (Matth. x) : qui dicit, Mihi vindicta, et ego 
retribuam ( Ezech. 11) : Apud quem conscientia nuda 
est (Rom. xu), cui non absconduntur occulta, co- 
gitare prudentes viros oportere, quanta inconvenien- 
ter, et przjudicialiter in hujus n: gotii principio con- 
tigissent, et nos viam, per hanc, quam ipsi vocabant 
remissionem, peccatis non aperire, sed claudere, qui 
quod dicebatur majori judicio servamus , instruentes 
eos quia per nos illis Christus innotuit (Joan. X), non 
esse ovium lupi insidias prx::videre, sed pastoris : 
maxime. quia in causa prfata multos, se dignaban- 
tur cognoscere, et Deo satisfacere error involverat. 
Et quia non Joterant plura sub hac oecasione Eccle- 
sie membra dispergi, sed magis per mansuetudinem 
sustineri. sicut boni nos operis Paulus magister in- 
struxerat ( 11 Tim. 1v), dicens sanandos esse pluri 
mos per patientiam et doctrinam. Et quicunque pu- 
tantur rei, et gravibus peecatis involuti, quamvis 
nullus est qui delicto eareat, sicut Joannes testatur 
apostolus (/ Joan. 1). Si dicam quia peccatum non 
habeo, mendax sum, hos tamen magis pressuris ho- 
minum sustentari, et perterreri has passiones, judi- 
. eia divina suspendi : maxime, cum illa que premi- 
simus, inter alia de auctoritate sedis, obstarent, quia 
qued r ejus quondam beatus Petrus meruit. 
in nobilitate possessionis accessit, et clar.tatem ve- 
terem vobis dat, det Christi dote rectoribus : cla- 
EBantes, scriptum esse per prophetam ex persona 
Dei (Jeei. 1). Nunquid non valet manus mea ad con- 
suniendum eos qui erraverunt? Hzc eadem sxpissi- 
86, sicul oportuit, commonentes : ut babita inten- 
tione discederent, et factum nostrum, quod Deus in- 
sp:raverat, juxta mandatum principis non discute- 
rent , sed sequerentur, sicut decebat Ecclesi» filios , 
sec sub hacintermissione contenderent, et crescerent 
Keclesiz detrimenta. Qui res poscebat cum festina- 
Uene succurri, et nobis hujus celeritatis et illis obe- 
dientis necessitas imminebat : maxime cum omnem 
ne plebem cernamus ejus communioni indissocia- 
iliter adhaesisse, cujus nos nou modica cura stimu- 
lebat, ne in aliquo laberetur errore. Quibus allegatis, 
cum Dei neetri obtestatione decernimus, barum ne- 
. eessitatum, vel religionum consideratione astricti, et 
eclesti inspiratione perpeusis omnibus, qus in 


causa erant, inspiratione secretis, ut Symmachus D 


papa sedis apostolicz pr:esul, ab bujusmodi proposi- 
Uonibus impetitus, quantum ad bomines respicit, 
quia totum causis obsistentibus superius designatis 
4^onstat, arbitrio divino fuisse dimissum, sit iminunis, 
et liber, et Christian:ze plebi sine aliqua de objectis 
eblatione, in omnibus Eeclesiis suis, ad jus sedis 
suc pertinentibus, et tradat divina mysteria, quia 
eum ob impugnatorum suorum impetitionem propter 
superius designatas causas, obligari non potuisse co- 
gnovimus. Unde secundum priucipalia przcepta, 

nostrz hoc tribuunt potestati, ei quidquid eccle- 
siastici intra sacram urbem Romam, vel foris juris 
est, reformamus, totam causam Dei judicio reser- 
vantes, universos hortamur, ut sacram communionem, 
sieut res postulat, ab eo percipiant, et Dei, et ani- 
marum suarum meminerint, quia ipse et amator pa- 
eis est, et ipse pax est, qui monet , Pacem meam do 
vobis, pacem meam relinquo vobis (Joan. xiv; 


firmandam affirmans, beatos esse dicit paciticos (Ibi- 
dem, v). Hec quicunque ex instructione nostra (quo 
non zstimamus) vel non admittit, vel retractari posse 
crediderit, videat, quia in divino judicio contemptus 
sui rationem est, sicut de Deo confidimus, redditurus. 
be clericis memorati pape, qui ab episcopo suo 
ante tempus aliquod contra regulas discesserunt, οἵ 
schisma fecerunt, hoc fleri decrevimus, ut eos satis- 
facientes episcopo suo misericordia subsequatur, et 
officiis ecclesiasticis se gaudeant restitui, quia Do- 
minus et Redemptor noster oves perditas ab errore 
lztatur inventas, et super profugum filium paternam 
libertatem ccelestis medicator accommodat (Luc. xv). 
Quisquis vero clericorum post hanc formam a nobis 

robatam, quocunque sacrato Deo loco in Ecclesia 

omana missas celebrare pro» sumpserit, preter con- 
scientiam pape. Symmachi, dum vivit statutis eano- 
nicis, velut schismaticus percellatur. Eta sufficiat 
eum Dei notitia sincere protulisse. Et subscripserur.t. 


B — Laurentius episcopus Ecclesi» Mediolanensis huic 


statuto nostro, in quo totam causam Dei judicio coin- 
misimus, subscripsi. 

Petrus episcopus Ecclesix Ravennatis huic statuto 
nostro, in quo totam causam Dei judicio commisimus, 
subscripsi. 

Felix lteramnensis, 

Maximus Bleranus, 

Maximus Ticinensis, 

Gerontius Fundensis, 

Laurentius Boensis, 

Mercurius Sutrinus, 

Hilarus qempsanus, 

Innocentius Fertinatis, 

Vitalis Fundanus, 

Aristus Ostiensis, 

Victor Lunensis, 

Chrysogonus Albanensis, 

Romanus. Numentanus, 

Cresconius Tudertinus, 

Joannes Spolitinus, 

Laurentius Vergomatis, 

Rufentius Agnatinus, 

Martianus Acanus, 

Fortunatus Agninus. 

Innocentius Forosempronien.,. 

Hilarus Tempranen., 

Severinus Tundaritanus, 

Sebastianus Suranus, 

Felix Atellanus, 

uus Tribensis, 

Bonifacius Cameritanus,. 

Vindemius Antiatinus, 

Valentinus Amiterninos,. 

Bonifacius Aquxvivensis, 

/Emilianus Suranus, 

Cassianus Mutinensis, 

Stephanus Venusinus 

Fortunatus Fulginensis, 

Stephanus Neapolitanus, 
* Maximianus Pernsinus, 

Concordius Mesinatis, 

Castus Pratensis, 

Martyrius Terracinensis, 

Asteritus Aguinatis, 

Amantius Potentinus, 

Ursus Reatinus, 

Innocentius Mivanatis, 

Eustasius Cremonensis, 

Encarpus Meresape, 

Serenus Nolanus, 

Eutychius Tranensis, 

Paschasius Vulturnensis, 

Felix Nepesinus, 

Innocentius Direntium Tiberinorum, 

Sylvanus Veliternus, 

ercurius Gabinalis, 
Rusticus Buxentinus, 
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Adeodatus Formianus, 
Justus Signatinus, 
Augustus Liparitanus, 
Fortunatus Suessanus, 
Jocundus Augustanus, 
Viticanus Celeniensis, 
Proculeianus Sepinatis, 
Aprilis Lateranensis, 
Menor Canusinus, 
Blpidius Volaterramus, 
Adeodatus Sylv» Candidz, 
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Probus Carmeianen., 
Tigridius Taurigauus, 
Joannes Ariminensis, 
Candidus Tiburtinus, 
Asellus Popolienensis, 
Collonicus Foroclodiensis, 
Joannes Turritanus, 
Venerius Pallensis, 
Servus Dei Ferenensis, 
Dulcitius Sancti Antimi. 


DECRETA HORMISD.E PAP.E. 


Justinus Augustus Hormisdz papa. 
Quo fuimus semper, et quo sumus studio pro con- 


sponso l:etior mundus reddatur. Retineat autem vestra 
sanctitas, quod dudum scripsimus ex Oriente sup- 


ciliandis sententiis catholicam fldem colentium, ut B plicationes nobis esse destinatas voluntatem ipsorum 


eodem animo cuncti venerentur lumen individuum 
Trinitatis, palam fecisse dignosciinur : nunc legatum 
ad vestram beatitudinem ultro ob hoc ipsum dirigen- 
tes Gratum virum spectabilem magistrum scrinii, quo 
remedium tandem reperiatur discordiis varia cer- 
tantium : nunc prono libentique suscipientes affectu 
virus religiosissimos, quos interventores unitalis ve- 
sira sedes apostolica credidit destinandos. Profecto 
etenim tanquam ipsam pacem, et jocundis eos oculis 
aspeximus, et extensis manibus duxiinus amplecten- 
dos. Quinetiam omni intentione ordinabimus, ut ve- 
perabilis Ecclesia Constantinopolitana, nec non com- 
plures alix€ vota suscipiant vestra, non solum in cx- 
teris, sed in auferendis etiam nominibus, ex sacris 
diptychis, qux removenda maxime postulastis. Verum 
nonnulke fuerunt urbes et Ecclesie tam Ponticze 
quam Asisx, ac przcipue Orientales, quarum clerici. 
vel populi omnibus pertentati minis atque persuasio- 
nibus, tamen nequaquam flexi sunt uL tollant anti- 
stitum, et repellant nomina, quorum apud eos opinio 
floruit, sed morte vitam duriorem xstimant, si mor- 
tnos condemnaverint, quorum gloriabantur vita su- 
perstitum. Quid igitur faciamus bujusmodi pertinacie, 
quz nec dicto audiens existit, et tormenta intautum 
espicit, ut ampluni sibi, ac festivum judicet , si cor- 
pore prius quam religioso desistat consil.o? Nobis 
quidem videtur opus esse mollius agendi, et clemen- 
tius, que si non in tua sanctitudine jam, nec in alio 
poterunt inveniri; nam neque sanguinis, οἱ suppli- 
ciorum cupidi (quod dictu etiam grave est) libelluin 
suscepimus, neque ut parvo discrimine remaneant 
imperfecta concordie desideria : sed ad prorogan- 
dam, quo possumus ordine, cunjunctionem meinbru- 
rum Ecclesixs. Utrum itaque prestantius eril mino- 
rum gratia in totum esse nobis adversas tantas imul- 
litudines, an concessis exiguis, et reinissis, majora 
et omni ratione quzrenda corrigi : ut quie non licuit 
romnia, saltem ex necessariis partibus allegantur? 
euiam itaque nominuin postulainus, non Ácatii. noa 
utriusque Petri, non Dioscori vel Timothei, quorum 
vocabula ad nos datz sanctitatis tux epistoke conti- 
nebant : sed quos ia aliis celebravit civitatibus epis- 
copalis rev.rentia, οἱ hoc exceptis urbibus, ubi ve- 
strae beatitudinis libellus jam in plenum admissus est, 
nisi hanc quoque partem benevolentia statueril ve- 
stra mitius corrigendain. Verum nec judicio res ca- 
ret sedis apostolice, ut non inagis venia dicenda sit 
quain. deliberata jam ac perspecta delinilio. Anasta- 
sius siquidein religiosissima: memori vest: culinen 
Ecclesie palam aperteque constituerat : cum hoc 
idem scriberet negotium decessori nostro, satis esse 
pacem affeciantibus, si nomen tantum reticeatur 
Acalii. Ergo priora vestrz sedis constituta sequitur, 
qui non omnes memorias mortuorum judicat con- 
temnendas, ut indigaum habeatur οἱ incongruum, 
si non placidior otunibus non solum defunctis, sed 
eiiam superstitibus vestra divulgetur in omni (line 
terrarum lenitas : et boc quidem non dubitaverimus, 
ua gratiosum vobis futurum , ut pacifico statim ro- 


continentes et arbitrium , in quo sese duraturos 
ostendunt firmiter, et a quo nulla ratione desistendum 
sestimant. Hanc itaque chartulam secunduin nostra 
promissa per Joannem virum reverendissimum epi- 
8copum dirigendam vobis in przsenti merito credidi- 
mus : ut a vestra sede etiam tenor ejus admissus ad 
colligendas proficiat, et adunandas ubique venerabi- 
les Ecclesias, οἱ Hierosolymitanam precipue : cui 
tantum omues favorem impendunt, quasi matri Chri- 
stiani nominis, ul nemo audeat ab ea sese dieeer- 
nere. Consensum itaque proprium tuam sanctitudi- 
nem epistolari quoque pagina convenit declarare : 
ut cognito omnibus, atque patefacto tenore ejusdem 
chartule ἃ vobis etiam laudari, et tenaciter eusto- 
diri Eetior mundus existat. Data v id. Sept. Calche- 
done, Rustitio cons.; accepta pridie cal. Decemb. 
cons. SS. (An. Christi 520). — 


Exemplar precum, 

H. Deo amabili, ac piissimo imperatori, ex Deo 
Augusto, et principi Justino Christianissimo depre- 
catio, οἱ supplicatio ab llierosolymitanis, et Antioche- 
nis, et secund:xe Syrizx clericis, et abbatibus, et pos- 
ses oribus provincie Syria. 

Haurite aquam cum lztitia ex fontibus salutis, vo- 
ciferatur Isaias propheta et clamat (/sa. xu), fohtes 
salutis, evangelicas veritates, et przedicationes ma- 
nifeste ostenuens, ex quibus beati apostoli, οἱ eo- 
rum, qui per ordinem fuerunt discipuli, et sep:entes 
Ecclesize doctores, salutarem aquam fidei haurientes, 
omnem sanctam Dei Ecclesiam irrigaverunt, qux in 

tra summi apostolorum δι} εἶχα rectum, et incon- 
lexibilem confessionem custodiens, fiducialiter cum 
eo ad unigenitum Filium Dei omni teinpore exclamat 
dicens : Tu es Christus Filius Dei vivi ( Hatth. xvi). 
Hanc salutarem confessionem a sanctis quatuor sy- 
nodis, qua: evangelicis pr:eceptis suot honoratze, susci- 
pientes nunquam per Christi gratiam a traditis nobis re- 
ctis dogmatibus deviavimus, sicut rerum testatur prolr..- 


D tioet tempore necessitatis fidei constantia demonstrat. 


Si igitur, ut Christiani, rationi fidei sumus participes, 
domine piissime, et ad communem pacem, et ad uni- 
talem festinamus, nostram (ilem, quam ab initio 
suscepimus, per hanc satisfactionem nostram mani- 
festam vestrx* facimus pietati : ut notum sit quia et 
paci concurriinus, et a recta cum Dei juvamine nom 
divertimus fide : sed omnem ex aequo hxresim exse- 
cramus, non solum Eutychianistas et Acephalos, 
sed et Nestorianos, et hominem colentes toto animo 
odientes, anathematizamus. Nos autem, dornine 
Christianissine imperator, sicut superius dictum est, 
in Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum ab initio 
baptizati quoque, et credentes unam. essentiam. Dei 
in tribus subsistentiis adoramus secundum sanctorum 
Patrum mathema et symbolum, credentes in unum 
Deum Patrem omnipotentem, et in unum Do:iinüm 
nostrum Jesum Christum , unigenitum, Deum Ver- 
bum, similiter et in unuin Spiritum sanctum, Et se- 
cundam hoc divinum mathema, delinitionem a san- 
cta Chalcedonensi synodo promulgalam intelliqivews 
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quoque, οἱ susctpimus confitentes el credentes quia A omnes impietates cum inventoribus tam nefandorum 


una substantia, vel persona, quod idem ipsa sancta 
synodus in duabus naturis, id est in deitate et liuma- 
nitate indivise et inconfuse przdicavit, Deum Ver- 
bum, et Dominus noster Jesus Christus unus est ex 
sancta, et unius essentia Trinitatis. Si enim uuum 
Deum in tribus subsistentiis, sicul dictum est, accipi- 
mus, Pater autem non est incarnatus, nec Spiritus 
sanctus, Deus Verbum incaruatus est, et homo factus 
est, unus est sancta, et unius essentia Trinitatis secun- 
dum filiationis proprietatem. Sic itaque secundum 
przdictas sanctas quatuorsynodos credentes etsecuun- 
dum Dei verbum nativitatem secundum carnem con- 
flteri non renuimus. Unde proprie DeiGeuit ix sancta 
Virgo esse creditur, tanquam natura et veritate unius 
essentie Patris Filium, Dcum Verbum, per naturam 
immutabilem, ex ipsa factum hominem enixa est, οἱ 
duas naturas in Christo per essentiam vel subsian- 
tiam unitas confitentes, sicut in unius persona vel 
substantia, neque harum diversitatem, vel proprie- 
tatem post unitionem aufcrimus, nec eas dividere in 
duabus personis et substantiis per unitionem sumus 
edocti. Eumdemque scimus unigenitum Filium Dei, 
ei ante incarnationem ejus, et post. idem Deum si- 
mul, ei hominem, passibilem carni, impassibilem 
deitati, circeumscriptum corpori, non circumscriptum 
spiritui, eumdem terrenum et coelestem, quem mun- 
dus, ut hominem cepit, et ut Deum continere non 
potuit, mortalem et immortalem , nusquam natura- 
rum diversitate sublata, neque dividentes per essen- 
tiam unitionem. loc euim vere magnum pietatis 
mysterium, quia unus ex sancia, et unus essentia 
Trinitatis incarnatus, et homo factus Deus Verbum, 
in utraque natura deitatis, et humanitatis ingivise et 
inconfuse cognoscitur et adoratur, non conversionem 
vel mutationem sustinens, sed proprietatem utrius- 
de natur: in una persona in semetipso conservans. 
hanc igitur fidem prx»dictas sanctas synodos sus- 
cipientes et custodientes, anathematizamus omnes 
qui adversus eas quocunque tempore vel modo ali- 
quid conscripserunt, precipue Joannem Egota n, qui 
adversus meimoratam sanctam Chalcedonensem 5y- 
nodum multas, ut Nestorianus, blasphemias evomult, 
similiter condemnantes et Timotheum /£lurum co- 
guominatum, sicut. Eutychianistam, adversus eam 
cum suis latrantem sequacibus. lta ergo cum Dei ju- 
vamine semper sensimus, etiam nune sentimus, qua- 
jropter hanc satisfactionem vestre obtuliinus pietati. 
ubere enim dignata est nos proprium intellectum, 
et quemadmodum de sana. fide sentimus, exponere, 
quià quidain hzeretici, dum suam malaui. fidet. oc- 
cultare festinant, nostram in Christo libertatem, et 
rectam fidein detractare conantur. Supplicamus igi- 
tur clementiam vestram) sollicitudinem de perfecta 
Ecclesiarum unitione sanctarum habere debere, ut 
unitas, quad cuin. Dei facta fuerit juvamine, nec ullo 
deinceps rationabili aut irratiouabili occasionis fo- 
iDite inquietari pax. possit. Deus autem omuium ve- 
strum pum adimpleat desiderium in gloriam sui etl 
reipublic:e disciplinam. 


Hormisda Justino Augusto. 


Ill. Inter ea qu: ad unitatem Ecclesix€ pertinent, 
propter quam Deus clementiw vestre elegit impe- 
riuin, in litteras contulistis, hoc quoque venerabilis 
imperator cura fidei, cui multipliciter vos SLludere 
declaratis, 1djecit, ut aliquorum preces perferendae 
ad humilitatis me:e notitiam jungerentur : quibus vel 
quid quzstionis oriretur agnoscerem , vel ad submo- 
vendum proposit:e consultationis ambiguum, respon- 
sum a me religiose scienti» conveniens redderetur. 
Legi omnia sollicitudine, qua decebat , et licet ad 
respousi plenitudinem sufficere potuisset, si illa tan- 
tum, que a veteribus sunt delinita, rescriberem : 
tamen ut religiosi propositi vestri remunerarer affe- 
etum, non subtrahendum credidi mei quoque sermo- 
nis obsequium, quod de emergentibus Nestorii, et 
Eutychetis venenis pateriia omisit. instructio, pene 


dogmatum convenientia in unum synodica decreta 

r.ecesserunt. Nec ulterius locus ullus, tam diris per- 

di: seininibus amputatis , aut Christum Dominuin 
nostrum credere sine carnis fuisse veritate, aut eum- 
dem, et homirem de materni uteri intemerata fecun- 
ditate prodisse, cum alter eorum dispensationem, 
qua salvati sumus, negando, quantum in se est, irri- 
lain faceret, alter opinione contraria, sed. itupietate 
consimili in eodem Doinino nostro Jesu Cliristo po- 
lestatem divinam a vera huiilitate secluderet, ne- 

ue ille recordatus, quia palpandam carnem suain 
Christus ostendit ( Luc. xxiv ), neque. ille Evangelii 
memor, Verbum carnem factum esse dicentis (Joan. 
1). Cui vox Domini indeficienter insonare debuerat, 
qua dixit, et docuit ( oan. m): Newo ascendit in 
celum, uisi qui de ccelo descendit, Filius hominis, 
qui est in eoo. Sxpe hiec. et multis przcedentium 
sunt compreliensa sententiis, sed nec clementia ve- 
stra, licet etiam dieta sint, fastidiose poterit repelita 
agnoscere, nec nobis pudor est ea quie sunt a prz- 
decessoribus nostris prwdicata, revolvere. Neque 
enim possibile est, ut sit diversitas pr:edicationis, 
ubi una est forma veritatis, nec ab re judicabitur 
alienum, si cum his cum quibus convenimus fide, 
cougruamus et doginate. Revolvantur piis mausue- 
tudinis vestra: auribus decreta synodica, el beati 
papz Leonis convenientia sacr: fidei constituta, ea- 
dem inve:.ietis in illis qux& recensetis in nostris. Quid 
ergo est post illum fontem fllelium statutorum, quod 
amplius, si tamen fldei Lerminos servat, quamlibet 
curiosus scrutator inquirat? Non opus est aut adje- 
ctione plebis, aut institutione perlectis, nisi forte 
vult quisquam dubitare quam credere, certare quam 
nosse, sequi dubia quam servare decreta. Nam si 
Trinitas Deus, hoc est Pater, Filius, et Spiritus san- 
ctus, Deus autem unus, specialiter legislatore dicente 
(Deut. τῇ : Audi, [srael, Dominus Deus tuus unus est, 
qualiter habet necesse est, aut divinitatem in multa 


(C divilat, aut specialiter passionem ipsi essentiz Tri- 


nitatis impingat. Et (quod absit a fidelium mentibus) 
hoc est aut plures deos more profane gentilitatis in- 
ducere, aut sensibilem poenam ad eam naturam, qux 
aliena est ab omni passione, transferre. Unum est 
sancta Trinitas, non multiplicatur numero, non cre- 
8Ccit augmento, nec potest áot intelligentia. compre- 
hendi, aut hoc, quod Deus est, discretione sejungi. 
Quis ergo illi secreto :eternze impenetrabilisque sub- 
stantix, quod neque ulla vel invisibilium creauurarum 
potuit investigare natura, profanam divisionem tentet 
ingerere, et divina atque arcana mysteria revocare 
ad calculum moris humani? Adoremus Patrem, et 
Filium, et Spiritum sanctum, indistinctam distincte, 
incomprehensibilem, et inenarrabilem substantiani 
Trinitatis, ubi si admittit numerum ratio personarum, 
nnitas tamen non admittit essenti: singularitatem, 
ita tamen ut servemus divin: propria naturz, serve- 
mus propria unicrüque personz, ut nec personis di- 
vinitatis singularitas generetur, nec ad essentiam 


D hoc, quod est proprium nominum, transferatur. Ma- 


gnum esL et incomprehensibile sancte mysierium 
Trinitatis. Deus Pater, Deus Filius, Deus Spiritus 
sauctus, Trinitas indivisa, et tamen notum esi quia 

roprium est Patris nt. generaret Filium; proprium 

ilii Dei ut ex Patre Patri nasceretur zequalis : notum 
etiam quid sit proprium Spiritus sancti, ut de Patre 
et Filio procederet sub una substantia deitatis. Pro- 

rium autem Filii Dei ut juxta id quod scriptam est, 
in novissimis temporibus Verbum Caro, fleret et ba- 
bitaret in nobis ([ Pet. 1; Jaan. 1). Ita intra viscera 
sancte Mari:e Virginis Genitricis Dei unitis utrisaue 
sine aliqua confusione naturis, ut qui ante tempora 
erat Filius Dei, fieret filius hominis, et nasceretur ex 
tempore hominis more matris vulvam natus aperiens, 
el virginitatem matris deitatis virtute non $olveps 
Pignum plane Deo nascente mysterium, ut servaret 
partum sine corruptione, qui conceptum fecit: esse 
sinc sO:mine, scrvaus quod ex patre erat, et reprz- 
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sentans quod ex. matre suscepit. Nam unde jacens in A seculis firmitatem, incipiens a Moyse, ct omnibus 


prz epio videbatur in ccelo, involutus pannis adora- 
batur a magis, inter animalia editus, ab angelis nun- 
tiatus, vix egressus infantiam, annuntians mysticas 
sine instituente doctrinas, inter rudimenta annorum 
puerilirm edens celestium signa virtutum? Idem 
euiu Deus et homo, non, ut ab infidelibus dicitur, 
sub quarta introductione person:, sed ipse Dei Fi- 
lius Deus, et homo, idem virtus, et infirmitas, humi- 
litas, et majestas, redimens, et venditus, in cruce 
positus, et coeli regna largitus. lta nostr infirmita- 
tis, ut possit interimi, ingenitate potentix, ne posset 
morte consumi, sepultus est, juxta id quod homo 
voluit nasci, et juxta id quod Patri erat siwilis, re- 
surrexit, patiens vulnerum, et salvator :egrorum, 
unus defunctorum, et vivilicator obeuntium, ad in- 
ferna descendens, et a Patris gremio non recedens. 
Unde et animam, quam pro communi conditione po- 
suit, pFo singulari virtute, et adrhirabili potentia inox 
resumpsit. Hzc ita esse, nec ullam dubitationem 
oportere recipere, id est, ne Dominus noster Jesus 
Christus aut inter corporis passiones Deus non esse 
crederetur, aut ne Deus tantum, non etiam homo 
inter opera mirabilium stupenda virtutum, proposito 
nos duorum apostolorum inforinavit exeniplo, Deum 
esse Christum Dominum nostrum Petri fide, homi- 
nein Thora:ze dubitationem declarans, Quid enim in- 
tererat, ut quem se hoinines dicerent, diseipulos suos 
vellet inquircre, nisi ut respondente Petro : Tu es 
Cbristus Filius Dei vivi, notam faceret, non hoc de 
carne et sanguine proditum, sed Patre Deo inspi- 
rante revelatum, et per testimonium laudate respon- 
sionis fides patefacta lieret veritatis? Quid intererat 
«ut apparente pst resurrectionem Domino, Thoinas 
tantum aut abes:et ἃ cleris, auLsolus ambigeret, 
nisi ut mundus crederet, quod ambigens discipulus 
explorasset, ut dum unius inanibus se pateretur tan- 
gi, ab universitate fidelium quid esset possit agnosci ? 
Non ergo ad improbandum discipulum interposita 
est dubitatio, sed quisita posteritatis instructio. 
Aune áliud exspectat quod se idein Dominus ( Luc. 
xxiv) Cleoplie cum alio discipulo, cum ad Emmaum 
tendentes de se loquerentur inseruit? Et quanquam 
de resurrectione Doinini per mulieres qu:e primae ad 
monumentum convenerant, agnovissent, tamen ut 
per eorum dubitationem daret credentibus futuris 


B 


C 


prophetis, quod oportuisset pati Christum. et ita in- 
trare in gloriam suam, interpretatus ostendit et per 
passionem humanam naturam, et divinam in eo esse 
per gloriam. Multiplicibus hxc sanctarum Scriptura- 
rum insinuantur exemplis, nec apud religiosam con- 
scientiam tuam, venerabilis imperator, tanquam 
ignota dicuntur; fides enim ipsa, quax a te constanter 
asseritur, tibi reddit hoc muneris, ut sensibus tuis et 
alfectum sui inserat, et scientiam, per quam diligen- 
tius asseratur, infundat. Et tamen interest dispenaa- 
tionis mihi credit», ut ego quoque vel apud scientes 
nota non taceam, ut succedente sibi per vices tem- 
porum catholicorum przedicatione, sensim quod in- 
deficienter asseritur, sine flne credatur. Latius hzc, 
que ad deitatem humanitatemque Domini nostri Jesu 

hristi pertinent , et in eo unitas duas sine confu- 
sione naturas, potui secundum veterum definita dis- 
serere, si esset adversum eos qui iis dissentiunt, dis- 
putandum, sed. cum in manibus omnium sint et ayn- 
odica constituta, et beati papse Leonis dogmata, 
perstrinxisse polius pauca, quam evolvere credidi 
convenientius universa. Nunc vero agnoscere satis 
est et cavere, ita proprietatem, et essentiam cogi- 
tandam, ut sciatur quid personz, quid nos oporteat 
deferre substanti:e. Qu:e qui indecenter ignorant, aut 
callida impietate dissimulant, dum omittunt quid sit 
Proprium Filii in Trinitate , tendunt insidias unitati. 

ed si qux prxdicta sunt validis teneantur fixa radi- 
cibus, nec a paterna traditione receditur, et con- 
$tanter questionibus obviatur. Data viii calend. April. 
Valerio Victorio cons. ( An. Christi 521.) 


Hormisa presbyteris, diaconibus εἰ archimandritis 
secunda Syria. ' 


IV. Lectis litteris dilectionis vestrce, quibus inimico- 
rum Dei patefacta vesania est, et infidelium pertitiax 
furor dolenter expesitus, qui dum redivivo spiriti 
oderunt Deum, membra illius impie persequuntur; 

uantum ad constanti? vestri agnitionem benedixk 

um, fidem militum suorum inter adversa servan- 
tem, sed rursum Ecclesiarum concussionem, et scr- 
vorum Dei molestias, laboresque considerans pro 
pheta. . .... 


DECRETA GREGORII PAPJ/E JUNIORIS, 


In nomine Doniini. Dei et Salvatoris nostri Jesu 
Christi, imperante domino nosiro, piissimo Augusto 
Leone, a Deo coronato, Magno imperatore, Anno 
sexto P. c. ejus anno sexlo, sed eL Constantino, novo 
imp. ejus filio, anno secundo, mense Aprili, indi- 
ctione quarta. 

Presidente sanctissimo ac ter beatissimo Gregorio 
apostolico papa, in basilica beati Petri apostolorum 
principis , ante confessionem consedentibus etiam 
sanciissimis episcopis, 

Agnello Fereatinati, 

Vitale Alatrino, 

Martiano Gabiis , 

Tiberio Sylva candida, 

Georgio Nepz, 

Andrea Albanensi, 

Tribunatio Falaris, 

Joanne Blerano, 

Sergio Pranestino, 

Synderedo archiepiscopo Spaniz, 

Sedulio episcopo Britannizx, 

Fergusto episcopo ὶ 

Majorino Polimartii, 

Joanne Beliternensi, 

Opportuno Maturanensi, 

Gcorgio Portuensi, 

Gregorio Anagnias, 


D 


Joanne Signias, 
Aguello Sutrino, 
Anastasio Tiburtino, 
Uviliarit Narniensi, 
Petro Amerino , 

Et venerabilibus presbyteris, 


Sisinnio, Joanne, 
Joanne, Éustratio, 
Marino, Constontino, 
Epiphanio, Marino, 
Sisinnio, Joanne, 
Georgio, Thalassio, 
Gregorio, Joanne, 
Joanne, 


Astantibus quoque diaconibus, 

Petro archidiacono, 

Gregorio Macoseu, 

Benedicto diaconibus, vel cuncto clero, ] 

Gregorius sanctissimus ac beatissimus papa dixit : 
Cum simus dominicxe plebis superna miseratione re- 
ctores, studiosius nos convenit Dei prwsidio pro 
eorum spe cogitare salute, ne de creditis frustratig 
(quod absit) animabus, insidiis antiqui hostis ante 
omnium pastorem, nisi succedat prxveniendo de of- 
fensis correciio, districLum cogamnur solvere ratio- 
nem. Dumque perpendo, vel ad animum reduco, 
quanta circumspectione nos oporteat in vigiaedo 


οὐδ 
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contra sui cujusque sceleris nequitiam obviare, et 4 sacramento in apostolica confessione Epiphaniam dia- 


squando insilierit ad perturbandas fidelium men:es 
adjutorio superno íctui ejus resistere, valde concu- 
tior, atque nimis tabesco, ne serpentina calliditate 
(quod absit) leviores quoque decipiat ; Deo vere fa- 
vente, sollicitudine nimia anim: :xequiori mente di- 
vino juvamine freti pro salufe omnium studere de- 
bemus, ut incoufuso vullu, non de fraude cujusquam 
ulsi assistere vterno judici mereamur, et vocem 
audire inquientem : Euge, serve bone el fidelis, quia 
super pauca fuisti fidelis, supra multa te constituam, 
intra in gaudium Domini tui (Math. xxv; Luc. xix). 
Minc namque est, quod ingermiscens dico, qui populi 
Christiani aliquos per provinciam Italiam hanc com- 
morantes audio tenere contra catholicam fldem, et 
Patrum statuta, ita ut Deo sacratas feminas ducere 
umant mulieres, et propinquas in conjugio so- 
cient, quod opportunum est spiritali amputari mu- 
crone, atque si vestro placet sanctitau, radicitus 
evelli : ne seges boni agricoke zizaniorum mista 
horrentibus fructibus sordescat (Matth. xut). 
Sanctissimi episcopi, seu venerabiles presbyteri 


iderunt : 

Vere cognoscimus gratia sancti Spiritus cor apo- 
stolatus vestri succensum, ut tanjse miserix squalo- 
res ἃ fidelium mentibus detergantur, et quaai vulnus 
eorpori infixum aditu talis miseri» obserato salutari 
antidoto curetur, sicut bene previsum est interdi- 
ctione anathematis, ne denuo quispiam hoc Roma- 
nus, Longobárdus, vel cujuscunque sit gentis, sacri- 
que baptismatis unda lotus, attentet, ut nom tanti 
piaculi mole oppressus przcipiti incidat, aut vora- 
giné mergatur iniquitatis, vitari debeat, atque ra- 
dicitus evellatur. —— 

Post hanc omuium consonam responsionem Gre- . 
gorius apostolicus papa ante corpus memoratum ve- 


nergbilis Christi apostolorum principis, inferendo 


sententiam dizit : 
l1. Si quis presbyteram duxerit in conjugio, ana- 


thempa sit; et responderunt omnes tertio, anathe- C à 


nia sit. 

᾿ I. Si quis diaconam duxerit in conjugio, anathema 
sit; et responderunt omues terio anathema sit. 
"Ill Si quis monacbam, quam Dei ancillam appel- 
lant, in conjugio duxerit, anathema sit; el responde- 
Punt omnes tertio, anathema sit. —— 

' JV. Si quis commatrem spiritalem duxerit in con- 
jugio, anathema sit; et responderunt omnes tertio, 
ánathema sit. ' 

" V. Si quis fra:ris uxorem duxerit in conjugio, 
anathema $it; el responderunt omnes tertio, ana- 
thema sit. —' ᾿ 

' VI. Si quis neptem duxerit in conjugio, anathema 
sit; et responderunt omnes tertio, anathema sit. 

* VII. Si quis novercam, aut nurum suam duxerit in 
conjugio, anathema sit; et responderunt omnés ter- 
Bo, anathema sit. ^ ὃ 

" VIII. Si quis consobrinam suam duxerit in conju- 
gio, anathema sit; et responderunt omnes tertio, 
4nathema sit. 

' 1X. Siquis de propria cognatione, vel quam cogna- 
tus habuit, duxerit in. uxorem, auatbema sit ; οἱ 
responderunt oinnes tertio, anathema sit. 

. Siquis viduam furatus fuerit in uxorem, vel con- 
sentientibus ei, anathema sit ; et responderunt omues 
tertio, anathema 811. 

XI. Si quis virginem, nisi desponsaverit, furatus 
fuerit in uxorem, vel consentientibus ei, anathema 
dit; et responderunt omnes tertio, anathema sit. 

XII. $i quis ariolis, aruspicibus, vel incantatoribus 
observaverit, aut phylacterio usus fuerit, anathema 
sit ; et responderunt omnes tertio, anathema sit. 

XIIl. Siquis in quoquam parlem, vel precepta ante 
emissa apostolicz:e Ecclesi de olivetis, et locis di- 
versis temeraverit, et non in omnibus observaverit, 
anathema sit; et responderuut omnes terlio, ana- 
tbema sit. 

XIV. Madriono filio Exhilarati, qui post prosstito 


conam illicito ausu iB uxorem habet, anathema sit ; 
el responderunt omnes tertio, anathema sit. 

XV. Epiphania diacona, quz post prestito sacra - 
mento cum Hadriano Exhilaraji filio fuga lapsa est 
in uxorem, anathema sít; et responderunt omnes 
tertio, anathema sit. 

XVI. Si quis eis in tam crudeli assensum prabuerit, 
anathema sit; et responderunt omnes tertio, ana- 
thema sit. ' 

XVII. Si quis ex clericis laxaverit comam, anathe- 
ma sit; et responderunt omnes tertio, anathema sit. 

Gregorius episcopus sanctze catholicze atque A 
stolice Romanz esie huic constituto, a nobis, 
promulgato, subscripsi. 

Agnellus, episcopus sanetze Ecclesize Ferentinensis, 
huic constituto, a nobis promulgato, subecripei. 

Joannes, humilis episcopus sancte Ecclesie Be- 
liternensis, huic constituto, a nobis promulgato, sub- 


scripsi. 
B "Ego Vitalis, episcop: S. Eccl. Alatrinz, huic con- 


stituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Opportunus, praa Dei episcopus sancte Ecclesiz 
Maturianensis, huic constituto, ἃ nobis promulgato, 
subscripsi. 

Martnisnos, pus sancte Ecclesie Gabiuatis, 
huic constituto, a hobis promulgato subscripsi. 

Georgius, episcopus sanctz lese Portuensis, 
huic constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

"Kiberius, episcopus sancte Ecclesie Sylvie Candi- 
huic constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Ὁ Gregorius, episcopus sanete Eccleske Ana- 
goin. huic constituto, a nobis promulgato, sub- 

Georgius, episcopus sancte Ecclesie Nepisinz, 
huic constitnto, a nobis promulgato, subscripsi. — 

Joannes, indignus episcopus sanete Ecclesie Si- 
el buic constituto, a nobis promulgato, sub- 
ser i. ᾿ 


Andreas, episcopus sancte Ecclesie. Albanensis, 
uic constituto, a nobis promülgato, subseri i. 
Agnellus, peccator episcopus S. Ecclesizt Sutrinz, 
huic constituto, 8 nobis promulgato, subscripsi. 
Tribunatius, indignus episcopus sanctz Ecclesix 
Faiaritanz, huic constituto, a nobis promulgato, sub- 
scripsi. 
Anastasius, episcopus S. Ecclesie Tiburtins, buic 
constituto, a nobls promulgato, subecripsi. 
oannes, episcopus sanct: Ecclesi: Bleranz, huic 
constituto, a nobis promulgato subscripsi. 
Vuillari, episcopus saucte Ecclesie Narmiensis, 
huic constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 
Sergius, gratia Dei episcopus sancLie 65:5 
Prenestine, huic constituto, a nubis promulgato, 
subacripsi. . 
Petrua, humilis episcopus sanctae Ecclesise Ameri- 
n2, huic constituto, a nobis promulgato, subseripsi. 
Majorinus, episcopus S. Ecclesie Polimartii, huic 


constitutó, a nobis promulgato, subscripsi. 


Synderedus, episcopus ex Spania, huic constituto, 
a nobis promulgato, subscripsi. ' 

Sedulius, episcopus de genere Scotorum, huic con- 
stituto, a uobis promulgato, subscripsi. ' 

Fergustus, episcopus fictus, huie constitoto, a 
nobis promulgato, subscripsi. 

ltem subscriptio presbyterorum. 

Sisinnius, humilis presbyter sanctzaa Romans Ec- 
clesiz, tituli Sancti Laurentii, qui appellatur Lucinz, 
huic constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Joannes, presbyter sanctz ftom. Eeclesie, tituli 
Sancte Cecilie, huic constituto, a nobis promulgato. 
subscripsi. 

Sisiunius, presbyter sanctz:? Rom. Ecclesise, tituli 
Sancti Xisti, huic constituto, a ' nobis promulgato, 
subscripsi. 

Joannes, presbyter, tituli Sancti Marcelli huic con- 
stituto a nobis promulgato, subscripsi. (o0 
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Joannes, humilis presbyter S. Rom. Eecl. tituli A tituli Sancti Laurentii, qua Damasi, huic comsttuvo, 


Sancte Susann:e, huic constituto, a nobis promul- 
gato, subscripsi. 

Eustratius, humilis presbyter S. Rom. Eccl. tituli 
Sancte Ánastasie, buic constituto, a nobis promul- 
gato, subscripsi. 

Georgius, immeritus presbyter sancte Roman:e 
Ecclesie tituli SS. Joannis et Pauli, huie constituto, 
a nobis promulgato, subscripsi. 

Thalassius, humilis presbyter sancjz: Rom. Eccl., 
tituli Sancte Dei Genitricis, qui appellatur Calisti 
trans Tiberim, huic constituto, a nobis promulgato, 
subscripsi. 

Marinus, humils presbyter S. Rom. Eccl., tituli 
Sancte Sabinze, huic constituto, a nobis y romulgato, 
su . 

Constantinus, presbyter sancte Rom. Eccl, tituli 
Sancti Cyriaci, huic constituto, a nobis promulgate, 
subscrips:. 

Gregorius, humilis presbyter sanct:e Rom. Eccle- 


a nobis promulgato, subsciipsi. 

Marinus, indignus presbyter S. ttom. Eccl., tituli 
Apostolorum , h»ic constituto, a nobis promulgato, 
subscripsi. 

Joannes, humilis presbyter S. Rom. Eccl., tituli 
Sanctze Prisc, buic constituto, a nobis promulgato, 
subscripsi. 

Petrus, indignus archidiaconus sanctz sedis apo- 
stolice, buie coustituto, a nobis promulgato, sub- 
scripsi. 

Gregorius, indignus, et humilis diaconus sancte 
sedis apostolice, huie constituto, a nobis promulgato, 
subscripsi. 

Muschus, humilis diaconus sancte sedis apostoli- 
οὔ, huic constitnto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Benedictus, indignus diaconus saucte sedis apo- 
siolic:e, huic constitulo, a nobis promulgato, sub« 
scripsi. 

Die non. April. imp. domno piissimo Augusto Ieo- 


siz, tituli Sancti Clementis, huic censtituto, à nobis p ne, a Deo eoronato magno imp., anno sexto Pc. ejus 


promulgato, subscripsi. 
Epiphapius, humilis presbyter sanctze. Rom, Eccl., 


auno sexto; sed et Constantino novo imp. ejus filio, 
anuo secunlo, indictione quarta (An. Christi 721). 


DIONYSII EXIGUI 
OPERUM PARS SECUNDA. 


OPUSCULA ASCETICA ET PARJ/ENETICA. 


EPISTOLA AD EUGIPIUM PRESBYTERUM, 
In versiónem ab se [actam libri Gregorii Nysseni, De Conditione seu opificie hominis. 


— 


Domino sanctissimo. et a me plurimum venerando (C aliqua qux» possunt merito reprehendi, nullus lector 


520 Eugipio presbytero Dionysius Exiguus. 

Sancto venerationis tux» siudio pro meis viribus 
obsecutus, beati Gregorii Nysseni episcopi librum De 
Conditione hominis e Grzea locyptione converti, tri- 
ginta et uno ab eodem capitibus explicatum : in quo 
opere quantum sim difficultatis expertus, ex ipsa le- 
clione probabitur. In. plurimis enim juxta philoso- 
phorum sententjas immoratus, opulentiam tantam 
sus eruditionis expressit, ut pene nihil omiserit 
eorum qu: ab illis doclis et otiosis ingeniis in hac 
parte per inextricabiles digesta sunt qu:estiones. 
Quorum etiam nonnullas ineptias ita destruxit, ut 
illud propemodum nobis insiuuaret Apostoli quo fi- 
deles instruit dicens: Videte ne quis vos decipiat per 


in bis inéum putet obligatum esse consensum ; quia 
oflicio translatoris explicui, non censoris judicio 
comprobavi. 

Quapropter humili devotionis obsequio precor, ut 
sanctitas tua promissionis me: solu&Gonem graüssi- 
ma mente percipiat , et in quibuscunque minus ele- 
ganter videor elocutus, veniam clementer accom - 
modet ; quia necessitate temporis a doctissimorum vi- 
rorum collatione distractus, non quo debui librum 
splendore digessi, qui ut plurimis probatur abundare 
virtutibus, ita quibusdam, ut sxpe retuli, maculis vi- 
detur aspersus. Oret ergo pro me tua dignatio, ut 
tantis pressus angustiis, saltem spiritalium studiorum 
latitudine gaudeam : nec adeo presentibus unquain 


philosophiam et inanem (allaciam, secundum tradi- yy maeroribus liceat, ut nos a proposito futurz delecta- 


tionem hominum, secundum elementa mundi, et non se- 
cundum Christum (Coloss. u, 8). Nain sicuti quadam 
recta qux Deus iilis revelavit,sapienter approbat, ita 
prava eorum vel ipse dirigi, vel quatenus ab aliis 
vitentur, ostegdit ; exceptis videlicet paucis in quibus 
dum valde persequitur vitia, protulit (nt fieri solet) 
etiam ipse vitiosa. 

Igitur eloquentiam tanti doctoris :emulatus, enigus 
sum quidem disertitudinem ejus sequi, licet assequi 
nimis impari facultate nequiverim. Fidem tamen sen- 
tentiarum ejus pro mea mediocritate servavi, sciens 
veritate nihil esse praestantius. Et quia sunt, ut dixi, 


tionis abducant. Maximum namque solatium in haa 
miseria capimus, si de ventura gloria continuata me- 
ditatione tractemus. Quamvis enim quis amore ccele- 
stum agre ferat hujus peregripationis iacommoda, 
et cum propheta dolenter exclamet: Ifeu me, quod 
incolatus meus. prolongatus est, habitavi cum ha- 
bitantibus Cedar, multum incola fuit anima mea (Psal. 
cxix, 5); et cum beato Apostolo confideriter asserat : 
Cupio dissolvi et esse cum Christo (Philip. 1, 25), ta- 
men a patria non procul exsulare creditur, si semper, 
patriam desiderio consequatur. 
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SANCTI GREGORII EPISCOPI. 


AD FRATREM SUUM PETRUM PRESBYTERUM, 


DE IMAGINE, ID EST DE HOMIN:8 GONDITIONE, QU/E A FRA'"RE EOBUM SANCTO BASIL'O 
EPISCOPO IN HEXAEMEHBON SUNT OMISSA, 


Si pecuniarum pretiis eos oporteret honorare qui A gnum, id ad inagistrum jure referatur ; si vero magni- 


virtutibus eminent, parvus utique, sicut Salomon ait 
(Prov. post. v. 40 apud LX X), totus mundus divitia- 
rum videretur, qui tuis possit adzquari virtutibus. 
Sed quia mulio gratia melior quam divitiarum opu- 
lentia qu» tux venerationi debetur , existit, exigit 
autem οἱ sanctum Pascha charitatis munificentiam 
consuetam ; offerimus excellenti prudentix tu: mu- 


nus, o homo Dei, parvum quidem, quanquam dignum .. 


videatur tibi deferri, sed nostris impar viribus non 
habetur. Hoc autem munus sermo est, veluti vesti- 
mentum pauperrimum, ex inopi nostra intelligentia 


ficentiam contemplationis ejus nostra non assequatur 
oratio ; ille quidem prxter accusationem manebit, 
qua putatur effectum dexterioris eventus noluisse 
suis insinuare discipulis, notam causationis effugiens. 
Nos autem apud eos qui vituperationibus student, 
consequenter erimus obnoxii, veluti qui parvitate 
cordis nostri tanti magistri sapientiam capere ne- 
queamus. Est autem non parva ad contemplationeu 
proposita nobis intentio, nec alicui eorum miraculo- 
rüm, qu: in murido sunt, postponenda; fortassis au- 
tem et prxferenda est omnibus, qux notiti:e. nostr» 


non sine labore contextum : sermonis vero materia ἡ subjecta sunt. Nihil enim eorum quz videntur, si- 
forsitan audacior plurimis esse videbitur, verumta- ^ mile est Deo, sicut est humana conditio : ita ut a 
men haud absurda ve) indecens ,zestimatur. Solus . benignis auditoribus de his «qua dicturi sumus  ve- 
quidem digne creatumam Dei considéravit, qui secun- fj nia nobis in praedemi pétenda 6it, si sermo noster 


dum Deui creatus est. Et vere ad imaginem Dei con- 
ditus formatusque Basilius, communis pater noster 
alque przeceptor, qui sublimissimum creaturze totiug 
ornatum multis intelligibilem sua contemplatione 
perfecit, et in vera Dei sapientia formatum mundum 
his qui per ejus prudentiam huic aptmtur inspe- 
clioni, notissimum esse constituit. Nos autem quam- 
vis admirari de eo, ut dignum est, minime valeamus; 
tamen ea qux: desunt his qu:e ab hoc magistro per- 
specta sunt, adjicienda credidimus, nullatenus occa- 
sione prwsenti laboris ejus attenuantes industriam 
(nec euim fas sublime ejus eloquium nostris obum- 
brari sermonibus) ; sed ne ea quz videtur magistro 
deesse gloria, discipulis imputetur. Nam cum Hexae- 


inferior quam rei dignitas exsposcit appareat. Opor- 
Aere autem existimo nibil eorum .quae cirea. homi- 
nem prius effecta creduntur, et quz complenda spó- 
rantur in posterum, quisque nunc in presenti cer- 
nuntur, indiscussum prorsus omittere, ne minor pro- 
missione nostra hxc expositio forsitan arguatur, si 
homine in contemplatione proposito prztermittatur 
aliquid eorum qux» ad causam pertinere monstran- 


. tur. Sed et qu:ze videntur erga eum accidisse contra- 


ria, et cur non illa que ab initio facta sunt, in ejus 
natura reperiantur, per quamdam consecutionem 
necessariam, qux: tamScripturarum auctoritate quam 
rationis excogitatione collecta est, decentius expli- 
cantur : ita ut sibi consonet universa materia, cum 


mero ejus de conditione hominis expositio desit, si C ordo ac series qu:x? putatur adversa, ad unum termi- 


nullus auditorum illius aliquod afferret studium, quo 
minus id quod desiderabatur impleret , adversus 
magnam gloriam ejus vituperationi forsitan prosta- 
retur occasio, veluti qui neglexerit ad habitum quem- 
dam perspicacis intelligenti:e; suorum discipulorum 
mentes imbuere. Nunc ergo juxta vires nostras id, 
quod ininus deest, exponere aggressi, si quid tale 
reperitur in nostris quod ejus doctrinz non sit indi- 


num eumdemque conveniat, sic divina ope atque vir- 
tute spem contra spem et facultatem nobis ex dilffi- 
cultate prasstante. Manifestationis autem gratia opti- 
mum fore credidi presentem sermonem tibi capi- 
tulis explicare, quo possis in brevi totius operis ef- 
fectum per singula cceptorum nostrorum argumenta 
cognoscere. 


D.-.GREGORII NYSSENI 
DE CREATIONE HOMINIS LIBER, 


SUPPLEMENTUM HEXAEMERON BASILII MAGNI FRATRIS, 
INTERPRETE DIONYSIO ROMANO EXIGUO. 


CAPUT PRIMUM. 


l'orticularis quedam ratiocinatio de mundo , natura- 
lisque disputatio εἰ clarior expositio de his que 
prius in. hominis formatione pacta monstrantur. 


Mic liber, ait Scriptura, generationis cceli et terrae 


D quando perfecta sunt omnia quz videntur, et ad pro- - 


prium situm singula discreta cesserunt, quando vo- 
lubile hoc corpus codi cuncta constituit, medium 
vero locum totius creatur: gravia corpora et deor- 
sum vergentia sortita sunt, terra scilicet atque aqua 
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sese mutuo continentia. Vinculum autem quoddam A juxta localem translationem, veram et juxta vertibi- 


atque firmamentum eorum qus facta sunt divina 
zternaque polenlia est, exstantium naturis inserla, 
qu: geminis effectibus universa moderatur. ln statu 
namque et molu non solum ex non stantibus gene- 
rationem, sed permansionem subsistentibus, machi- 
nata est circa gravissimam et incommutabilem nàtu- 
re immobilitatem, veluti quendam axem stabilem 
atque firmissimum, velocissimam coeli circulationem 
ad instar rotz jugiter pervehens, et indissolub:lem 
substantiam per alterutrum utrisque conservans. 
Nam et volubilis materia per celerrimum motum so- 
liditatem terrx circumacta constringit, οἱ terre 
stabilitas per immobilem firmitatem, volubilium eir - 
cuitu incessanter extenditur : aqua vero juxta 
unumquodque eorum quorum operatio distat, ma- 
gnitudo compacta est, id est, tam ejus quz stabilis 
naturz est, quam illius qux incessabili rotatione 
raptalür, nam neque terra potest a propria solidi- 
tate tramíferri, neque colum unquam velociseima 
motus sui circuitione laxari. Hxc autem et prima se- 
cundum Conditoris sapientiam veluti quoddam prin- 
cipium totius machin:e probantur esse constructa, 
declarante magnifico illo Moyse per boc quod in 
principio ccelum et terram a Deo facta commemo- 
rat, et quod ex motu et statione que videntur in bac 
creatura, juxta divinum consilium in generatione 
cuncta producta sunt. Cum ergo colum et terra 
mensuris zquis juxta contrariam efficaciam ab invi- 
cem disparata sint, ea creatura qux in medio con- 


lem modum atque mutabilem flat : itemque natura 
stabilis notum qui fit per commutationem, nulla ra- 
tione recipiat : sapientia Dei proprietates uniuscu- 
jusque permutans, immobilem quidem naturam con- 
verlibilem fecit, mobilem vero inconvertibilem : pro- 
videntia quadam h:ec ita dispensans, ne quod divi- 
nx» naturse est singulare vel proprium (id est im- 
mobilitas et incommütabilitas ) in aliqua creatura 
conspecta Deum zstimare faceret creaturam. Non 
enim poterit auima videri opinionem babere Divini- 
tatis, quod mobile vel mutabile fuerit. Idcirco, terra 
quidem stabilis, sed mutabilis est; coclum vero econ- 
trario cum non sit mutabile, simul nec stabile est : 
ut stabili quidem substauti: mutabilitatem, iucom- 


B mutabili vero mobilitatem divina virtus adnectens, 


et alterutrum per utriusque contrarietatem suis pro- 
prietatibus copulans, a Divinitatis opinione remove- 
ret, quod neutrum horum (sicut dictum est) divinze 
nature putabitur, id quod mutabile et instabile com- 
probabitur. Universa igitur ad suum flnem congruen- 
ter aptata sunt. Perfecta sunt enim, sicut Moyses 
ait, ccelum et terra et qux inter hxc media sunt, 
omnia mira pulchritudine, singula quxque compe- 
tenter ornata : collum quidem stellarum luminibits 
micans ; mare vero atque aer animantibus tam nata- 
bilibus quam volatilibus mire tripudians ; terra vero 
multimodis herbarum naturis, virgultorum diversita- 
tibus quodam modo gesliens, qu: conservantem 
cuncta divino nutu vegetata progenuit ; et repleta 


trariorum est, ex parte quadam cobzrentium sibi (? quidem erat speciebus universis simul cum floribus 


parüicipans, summitates divisas propria mediatione 
connectit. Ita ut manifestae sint. contrariorum ad al- 
terutrum hac interpositione conjunctionis. Nam mo- 
bilis semper et subtilissimi ignis substantiam imita- 
tur aliquatenus aer, tam levitate naturx quam motus 
opportunitate : non tamen hujusmodi est, ut ἃ so- 
lidissimorum cognatione videatur alienus, neque 
semper iiomobilis permanens, neque jugiter efflueus 
atque defciens : sed utriusque proprietate veluti 
quibusdam contrariorum effectibus continis efficitur, 
immiscens simul et dividens in seipso qux natura 
discreta sunt, secundum hanc rationem a liquida quo- 
que substantia gemina charitate subnixa utrisque 
contrarietatibus coaptatur ; quod enim gravis et in 
deorsum proclivis est, multa ad terrenam naturam 
cognatione faeederatur : quod vero fluxze et decurren- 
tis efficacix est, non omni modo naturx mobilis ex- 
pers esse cognoscitur : quzedam namque per hoc 
ipsum fit oppositorum mixtura atque concursio, dum 
et gravitas in motu transeat, nec motus item gravitate 
tardetur, sed ad sese conveniant, qux juxta summi- 
tates naturaliter sunt divisa, dum sibi mutuo qua- 
dam mediatione copulantur, imo potius diligentissi- 
mam rationem nec ipsa contrariorum substantia sine 
permixtione alterius proprietatis existat. Item, quan- 
tum reor, universa qux in mundo cernuntur, mutua 
sibi societate consentiunt, et in. unum omnis crea- 
tura conspirare cognoscitur, dum in oppositorum 
proprietatibus ipvenitur. Nam cum motus non solum 


fructus quoque producens, plena et parata his qux 
in eis solita sunt oriri : cuncta quoque dorsa moutium 
atque cacumina et quidquid convexum atque supi- 
num, vel in convallibus planum atque substratuin 
herbarum nova specie et varia arborum pulchritu- 
dine coronabantur, modo quidem de terris eminen- 
tia; sed ad perfectionis suxe 2oncurrentia mox defo- 
rem Letabantur, universa juxta modum suum prz- 
cepto vivilicata divino. Jumenta quidem gregatim 
juxta proprium genus in silva discurrentia moraban- 
tur ; avium vero modulatis cantibus omnium silvaruin 
consona resonabant. Maris etiam facies (ut zestimare 
licet) maxima tunc erat placiditate et tranquillitate 
suis congregationibus profundissimis constituta. 


p Juxta quam stationes εἰ portus divina voluntate 


veluti quidam sinus effecti per littora terris maria 
copulabant, quietissimi etiam motus undarum vibra- 
bantur veluti prata virentia, tenuissimis atque in- 
noxiis flatibus summitatis superficiem congrua sub- 
tilitate crispantes, et universus orbis secundum crea» 
tionem suam terra marique paratus astabat. Sed qui 
his uteretur interim non erat. 


CAPUT II. 
Cur novissimus posl creaturam (actus sit homo. 


Nondum namque magna hzc et pretiosa res homo 
mundi dominus aderat, nec enim decuerai prius 
existere principem quam illa quorum gereret princi« 
patum. Sed ubi cuncta ei subjicienda parata sunt, 


s 
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jam consequens erat apparere rectorem. Quia igitur A in creaturis visibilibus simile reperitur, verbo solo 


veluti quoddam regni domicilium futuro regi Creator 
universitatis effecerat, id autem erat terra, insul:e, 
maría, et super hec coelum in modum camere eur- 
vatum ; divitias vero reposuerat regni multiplices; 
divitias autem dico totam creaturam quidquid est in 
herbis et plantis et arboribus, quidquid in spiritali- 
bus et sensilibus et animatis, quod nisi metalla quo- 
que his convenit adnumerari divitiis que propter 
£olorum pulchritudinem pretiosa bumanis oculis visa 
sunt, ut auri et argenti et lapidum eorum quos ho- 
mines amant, horum omnium copiam velut quibus- 
dam regalibus thesauris terre finibus occulens, in 
hunc mundum hominem protinus introduxit, ut quo- 
rumdam miraculorum spectator existeret, quorum- 


perficitur, et opus tam mirabile nec unde fiat nec 
qualiter, intimatur : sie et singula quxque creatu- 
raruni, sether, stelle et aer qui medium locum con- 
tinet, mare, terra, animalia et nascentia omnia, 
verbo tantummodo producuntur ut sint ; ad hominis 
autem solius conditionem cum consilio quodammodo 
Cond.tor universitatis accedit, et materiam qus 
constructioni ejus sit necessaria przparat, et ad for- 
mam primzevs ac principalis pulchritudinis ejus 
coaptat similitudinem, et intentionem , cujus rei gra- 
tia flat, insinuat, congruam illi naturam effectibus 
suis instituens, qu:e ad propositum aptissima esse 
probatur. 
CAPUT IV. 


dam vero dominatum principaliter obtineret; quate- B (Quare per omnia imperiosem quamdam potestatem 


pus per ea quibus uteretur intelligeret largitorem, 
per ea vero quse pulchra et magnifica contem- 
platur, ineffabilem sui factoris posset investigare po- 
Jentiam. Propterea novissimus in hunc mundum post 
creaturam introductus est homo : non ut vilissimus 
ih extrema parte projectus, àed quem decebat geni- 
tum mox esse rectorem. Nam sicut quidam optimus 
invitator non prius in domum pransorem quem prz- 
paret epulas introducit, sed omnem apparatum in- 
Miruens, domumque congruenter exorBans, discu- 
bitum quoque et mensam et cxfera; tunc ad prs- 
paratas jam delicias comyocatum invitat : juxta 
hunc modum dives et copiosus nostrae conditor edu- 
catorque substantiz, bonis omnibus replems habite. 


culum mundi hujus et magnas has. epulas variasque G 


disponens, sic introduxit hominem, dans ei opus 
eximium custodire mandatum , quo non appetitu re- 
Tum non exstantium, sed praesentium possessione 
gauderet. Idcirco etiam duplicis compositionis ei 
causas intexuit, terreno spirituale commiscens, vut 
per utriusque cognationem utraque proprietate po- 
liretur, Deo quidein spiritualiter fruens, terrena vero 
bona corporali usu percipiens. 


CAPUT ΙΗ. 


Quod pretiosior omni creatura que videwr, | existat 
humana conditio. 


Dignum vero est ut nec ista res incontemplata 
pretereat, quod tanti hujus orbis exstructio et par- 
tium ejus quibus in elementis continetur universitas, 


ipsa constructio humana significet. 

Sieut cnim in bac vita ad quoslibet usus ab artifici- 
bus instrumenta competenter aptantur, ita veluti res 
quedam ad opus imperii congruens ab optimo arti- 
fice natura nostra construitur, que sive juxta anime 
prerogativam, seu juxta corporis habitum talis exi- 
steret, quz? ad imperandum opportunior appareret : 
denique anima, id quod regale atque sublimissimum 
est, sux substantiz et a privata prooul humilitate se- 


junctum clarius hinc declaratur, quod nullius subji- 


ciatur imperio, habens arbitrii libertatem, suoque se 
nutu atque moderatione dispensans, cujus enim hoc 
nisi imperantis est proprium ? Super hzc etiam to- 
tius creaturz? Dominus ad imaginem sui Creatoris ef- 
fectus, nihil aliud indicat, nisi quod mox in eo regia 
natura formata sit. Sicut enim juxta humenam con- 
suetudinem, qui principum imaginem fingunt, non 
solum impressionem forma ejus imitamtur, verum 
etiam amictu purpureo describunt regiam dignitatem, 
et imago ipsa jam pro consuetudine dicitur impera- 
tor; sic et humana substantia. quoniam ad aliorum 
regimen condebatur propter similitudinem regis uni- 
versorum, velut quzedam imago animata componiter, 
primz vero formas et nomine et honore participans, 
non tegmine circumamicto purpura, nec sceptro vel 
diademate gloriam sux dignitatis insinuans :- nee enim 
priscipalis forma in hia esse conspicitur : sed pro 
purpureo velamine, vestita virtute est, qua omnium 
ornamentorum regalium pretiosior approbatur ; pfo 


ἃ divina potentia perficiatur extemplo pariter cum [) 3C&ptro vero beatitudine et inimortalitate gustollitur, 


jussione subsistens, hominis autem -formationem 
prüifleis procedebat tanti consilium, et descriptione 
verbi quod futurum est ante signatur, qualemque 
esse oporteat, et cujus prim: forme similitudinem 
referat, ob quam causam flat, quidve finitus efficiat, 
et quorum dominatum gerat, omnia prius actione 
perspecta sunt, ut ante generationem suam homo 
antiquiorem quodammodo sortitus sit dignitatem, 
priusquam süubsisteret universorum possidens priuci- 
patum. Dixit euim Deus : Faciamus hominem ad ima- 
girem et similitudinem nostram, et dominetur piscibus 


et regali serto justitiz: corona decoratur : ita ut por 
hxc omnia monstretur ad dignitatem regiam gestam 
pulchritudinem in se primoevz (orm:o diligepter ex» 
primere. 
CAPUT Y. δ 
Quod homo similitudo probetur imperii. 

Divinam vero pulchritudinem non habitu quodasó- 
ac specie, vel alicujus claritate coloris ornatam, sed 
ineffabili felicitatis honore provehi constat. Sicut enim 
formas hominum per colores quosdam pictores in ts- 
bulis transferunt, tincturas proprias congruseque — 


miscentes, ita ut primzevze form: decor in similfitudi- ἡ 
nem diligentissima mutatione transmigret : sic imtel^. (| 
ligo nostr: substantix formatorem, velut quibusdam 


maris, et bestiis terree et volatilibus celi, et pecoribus 
wnieerse terra, O quale miraculum! sol fit, et nul- 
lum praecedit consilium ; celum quoque, cui nihil 
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virtutum coloribus, miram pulcbritudinem suce ima- A les debét multiplicem ejus essentarh. suspicari ? Qui 


gini contulisse, in nobis exprimentem proprium prin- 
cipatum. Sunt autem multiplices et multiformes co- 
lores hujus imaginis, quibus verx formz similitudo de- 
pingitur, non cerussa et purp»ríisso, nec horum mixta 
cum altero qualitas, rec alicujus nigredinis superdu- 
ctio cilia oculosque sublinit, et per aliquod tempera- 
mentum depressa et concava assimilatur character vel 
quxcunque similia pietorum manus artificis compo- 
suere solertia ; sed pro istis adest puritas, impassibi- 
litas, bestitndo, malique totius aversio, et quzecunque 
generis istius existunt, per qux»: in hominibus impri- 
mitur similitudo divina. Talibus floribus mirabilis 
Conditor imaginem propriam, id est naturam nostrze 
eonditionis ornavit. Si vero discutias et alia per quse 


enim plantavit aurem, non audit ? aut qui finx:t ocu- 
lum, non considerat * Sicut propheta testatur, pef 
h:ec exempla operationes hujusmodi veluti quasdam 
humans nature notissimas impressiones insinuans : 
Faciamus enim, ait Deus, hominem ati imaginem et 
similitudinem nostram. Sed ubi mihi nunc hzrésis 
Eunomianorum nefanda subsistet, quid adversus 
hanc dicturi sunt. vocem? Quomodo per hxc verba 
novitatem sui defensuri sunt dogmatis ἢ Putasne pose 
sibile esse, dicent, ut imago una dissimilium formas 
rum similitudinem referat? Si enim juxta illorunt 
sententiam naturz Patris impar est Filius, quomodo 
diversarum naturarum unam Deus condidit imagi- 
nem? Qui enim dixit : Faciamus hominem ad imagi 


divinum decus elucet, h:ec etiam in imagine ad illius B nem nostram, per pluralem significantiam sanctam 


similitudinem salva profecto reperies, mens etenim 
et verbum est summa Divinitas. In principio namque 
erat Verbum, et qui, secundum Paulum, proficiunt, 
raentem Christi , qui in eis loquitur, se habere profi- 
tentur. Non ergo procu! h»c a natura humana con- 
spicias : in te namque et verbum et intelligentia est, 
quz imitsntuir verbum mentemque divinam. Item 
charitas, fonsque charitatis; hoc enim, ait magnus ille 
Joannes, quoniam ebaritas ex Deo est. Hanc autem 
nobis veluti personam Christus formator nostrae sub- 
stantiz conferens, ait : In hoc coghoscent omnes que- 
ninm mei estis discipuli, si dilectionem habueritis ad 
invicem. Quod si dilectio. nobis ieta defuerit, totius 
umaginis species figuraque solvetur. Cuncta etiam 


nobis insinuans Trinitatem, nequaquam singulariter 
suam testaretur imaginem, si primcev:xe forme sibi 
dissimiles exstitissent. Nec enim possibile est ut eo- 
rum qui sibi invicem congruunt minime , una simili- 
tudo monstretur; sed si diverse erant nature, pro- 
fecto diversas eorum et singulis eongruentes imagi- 
nes condidissel. Utrum quia una quidem imago, sed 
non una imaginis forma est, quis ita privatur intelli- 
gentia ut ignorare-queat, quod ea qux uoi probantur 
esse similia, et ad se invicem similitudinem propriam 
sine dubitatione conservent? Et forsitan propterea 
sermo divinus hane malitiam in conditione bumansx 
vit» prospicien:, Eunomianorumque perversitgtem 
resecans, ait : Faciamus hominem ad imaginem et 


conspicit exauditque Divinitas et omnia perscruta- (2 similitudinem nostram. 


tur. Habes et tu per ocalos et awres hujus rei effica- 
ciam vitalem et scrutatricem eorum qua sunt intelli- 
gentiam te possidere cognoscis. 


CAPUT VI. 

Ínquisi:io, quam consignationem mens habeat ad natu- 
ram, in que etiam obiter Eunomianorum dogma re- 
fetlitur. 
δες me quisquam suspicetur ad similitudinem 

eperstienis humanz diversis effectibus divinam di- 

eere potentiam euneta complecti. Nec enim fas est 

in illa divina simplicitate variam multiplicemque 
virtutem operationis advertere, nec in nobis enim 
multe quzdam sunt eflicaces rerum causarumque 
potentiz, licet ba φυ ad vitam pertineant multiplici 


CAPUT VII. 


Cur nudus. homo naturalibus armis et velaminibus ap- 
probetur. 


Sed quid sibi vult et ipsius habitudinis rectitudo, 
quid autem non ad vitam congenerantur corpori vir- 
tutis effectus, verum nudus quidem naturalifus te- 
gumentis inermis etiam et inops omniumque neces- 
sariarum rerum egentissimus bomo in barc produci- 
tur vitam, qui juxta id quod cernitur miseratione 
potius quam felicitate dignue esse videatur. Non 
enim armatur productione cornuum, non unguium 
vel dentium tuitione munitur, nec aliquo aculeo le- 
thiferum virus infunditur; quibus rebus pleraque fe- 
rarum atque serpentium in ultionem sui naturaliter 


videantur operatione conüngere. Una namque vis ἢ iustruuntur; nec pilis corpus obtegitur, cum oporte- 


quedam nobis mentis inserta est, que per singulos 
sensus excurreps, ea qux sibi offeruntur amplectitur. 
likec per oeulos qux videnda sunt conspicit ; h:ec per 
aures que dicuntur exaudit ; hzec in bie qux sunt vo- 
uva ketatur, αἱ ab bis quz insuavia probantur, aver- 
tur. Manibus euam perficit qux:eeunque voluerit, 
relinens bis et rarsus abjiciens horumque instru- 
eseatorum eíffectibus utens ut expedire probaverit. 
Si ergo in homine, cui diversa membrorum oflicia ab 
auctore formata sunt, uaa eademque res est, quz? per 
oinnes sensus operatur, utens singulis congruenter 
wt causa poposcerit, nec operationum differentiis 
BalumB sus vim polenliamque commutat; quanto 
mgis in Deo, qnia sint effectus virtutum varii, nul- 


ret eum qui ad aliorum preponebatur imperium pro- 
priis arinis naturali provisione vallari, ne ad custo- 
diam sui aliorum acminieulis indigeret. Nunc auten 
leo quidem et aper et tigris et pardus, vel si quid hie 
simile est, sufficientem pro salute sua virtutem natu- 
raliter possidet ; e$ tauro cornua sunt, et. pernicitas 
lepori, cervoque saltus et certus intuitus, et aliie 
animantibus magnitudo, et cxteris promineng oris 
ollicium, quod proboscidem vulgus appellat; volatili- 
bue eliam pennarum ofücium et apibus aculeum. 
cunctisque prorsus ugum aliquod naturale presidium 
constat esse cgllatum. Solus autem homo prz omni- 
bus creditur destitutus, et his qui currendi velocitate 
proeminent pigrior, illis autem qui corporis emiucus 


5. ὃ 


DIONYSIUS EXIGUUS. 


50 


mole tenuior, his etiam qui naturalibus arinis excel- A potestatem. Denique quod solus ita formatus es!, 


lunt despectior esse cognoscitur. Et quomodo, dicet 
aliquis, umvcrsorum dominus talis sortitus est prin- 
cipatum ? Sed ad b:ec nihil arbitror esse difficile de- 
monstrare, per id quod naturx nostra deesse credi- 
tur, certa datur occasio, qua subditorum omnium 
dominium consequatur. Nam si hujus esset homo 
potentie, ut equum velocitate superaret, nec pes 
ejus attereretur, sed ungularum inniteretur firmitate 
prevalida, cornua quoque vel aculeos aliquos un- 
guesque przferret ultores : primum qnidem bestiis 
existerel similis, et occursione ipsa difficilis appare- 
ret, hujuscemodi corpori ejus adminiculis naturaliter 
attributis : deinde sperneret in alios exercere domi- 
natum quorum nullis prorsus adjutoriis indigeret. 


cxterorumque omnium prona sint corpora, et in 
deorsum proclivius inclinata, manifesta differentia 
honoris ejus ostenditur : dum constet illa quidem 
hujus esse subjecta potenti2, hunc autem super- 
eminentis existere dignitatis. Nam aliis quidem onni- 
bus anteriora membra corporis pedes sunt, quia 


quod acclive est, egebat profecto firmitatis adnisu. 


In hominis autem conditione h:»c membra manus 
effecta sunt, quia rectitudine habitus ejus unus gres- 
sus videbatur esse sufliciens, qui geminis pedibus 
standi coustantias cauta provisione firmaret. Alias 
quoque ad usum rationis officia manus aptata sunt, 
et si quis rationali naturze ministerium manuum pro- 
prium quid esse dixerit, minime delinquet. Non so- 


Nunc autem in singulis qux» nobis mancipantur usus D lum enim ad hoc quod commune et promptum est 


vitz? nostrze dirimitur, ut. necessarium in eis penitus 
principatum - haberi videamus; nam corporis nostri 
tarditas et ad motum celerem difücultas, equorum 
nobis adhibere providentiam fecit, quin etiam annuis 
lanarum reditibus ea qux natur: deerant suppleme..ta 
prospiciens : ex aliis quoque causis qux ad vitam 
necessaria deerant, comprobantur. Jumenta nobis 
ad onera gravia ferenda subjecta sunt, et quod ad 
instar animalium herbas depascere nequeamus, bo- 
ves nobis ad usum mancipare curavimus, quorum 
labore victum facilius comparemus. Quia vero morsu 
indigebamus et dentibus ad cohibendas tales bestias 
ultione, id quod nobis defuit canum natura supplevit, 
αὖ! etiam cum velocitate congenita veluti quidam 


intelligentize nostrwe respicio, quod scilicet verba lit- 
teris manus administratione signamus, et quidem nec 
ista gratia rationalis impar est dignitatis, quod litze- 
ris loqui quoque possumus et modo quodam manibus 
disputamus in elementorum figuris nostrum repo- 
nentes eloquium. Sed ego ad alia prorsus intendens, 
studio quodam cooperationis obtemperare manus 
affirmo rationis imperio. Verum antequam hoc idem 
discotiamus, effusius rationem magis quam praeter- 
misimus, inquiramus. Pene namque factorum nos 
ordo, et causa latuit cujus rei gratia proeedant. 
Germinent terre virentia, del.inc irrationabilia sub- 
sequantur animalia, et ita post horum conditioneni 
loco tertio homo formetur. Fortassis enim per hzc 


animatus gladius nostris est usibus attributus; pro (; non tantum ea 4πῶ sunt manifesta sentimus, quod 


cornibus eiiam vel unguibus fortius ac penetrabilius 
ferrum ab hominibus inventum est. Quod non sem- 
per nobis naturaliter inhzret, sicut. illa munimina 
irrationabilibus bestiis; sed in tempore belli confe- 
rens presidium gladius deinceps manet otiosus. 
ltem ejusdem ferri usus pro crocodili squamis as- 
sumetur. Est autem quando et tergus ipsius belluz 
in prelio munimen impertit, alioquin (ut dietum est) 
ad ejus similitudinem ferrum ab artifice flguratur, 
quod necessitati. deserviens quem armavit in belli 
tempore, derelinqüit in pace. Nec non et volatilia 
nostris commodata sunt usibus, quorum etiam velo- 
citatem ratio excogitata non praeterit ; nam quxdam 
ex eis mansuefacta videntur cooperantibus, quzedam 


propter jumenta vel maxime Conditor universitatis 
instituerit herbarum naturam, propter hoinines an- 
tem jumenta creaverit. Unde et ante greges pabula, 
ante hominem vero qux»? humanz vitz possent admi- 
nicula przbere, produxerit. Sed mihi videtur conse- 
quentia hujus eloquii aliquod dogma de absconditis 
intimare. Sic enim Moses de statu animae divino im- 
perio philosophie reservavit arcanum , de qua re 
quidem et eruditio extera sibimet imaginata est ali- 
quid; sed non clare qu:e crant videnda perspexit. 
Per hzc ergo, ut arbitror, ipsa ratio docet quod in 
tribus differentiis vitalis h:ec atque animalis poteatia 
declaretur. Herbarum siquidem natura incrementis 
est tantum et nutrimentis accommoda, congreum 


vero presentia sui, capiendi causa sunt aliis qux p) pr:ebens his qui ex ea paventur augmentum, quee et 


nostris utilitatibus applicentur. Sed et pennata tela 
nobis ars exquisita perfecit, qu:e per arcum tensa 
cursum volucrem rebus humanis exhibuit. Quod au- 
tem pedum nostrorum vestigia ad conficiendum iter 
facilius atteruntur, necessaria subjectorum admini- 
cula nobis indicunt ex quibus calceamenta congruen- 
ter aptentur. 


CAPUT VIII. 

Cur hominis rectus sit habitus, et. quam propter ratio- 
nem manus date sunt, in quo quedam el de diffe- 
rentiis animarum disputatio nature inducitur. 

Quo vero rectus est bominis habitus et ad coelum 
sese sustollens sursumque respiciens, principalia 
hzc dona esse certissimum est, approbantia regiam 


germinabilis dicitur, eademque in virgoltis et arbo- 
ribus substantia pervidetur. Est autem in his ipsis 
qu: gerimninantur vitalis quzedam AM Tg 
animatione privata. Przter hanc vero est et alis viis 
species, cui Creator et incrementa contulit, et dispen- 
sandam sensibus imperavit, quam in natura 

nabilium facile contuemur, qu: non solum ut hetba 
crescens nutritur ei nutrit, sed etiam sensi 
vim possidere cognoscitur. Perfecta voro tertia vit: 
corporis in hominis essentia rationali constitota est, 
qu: et nutritar et nutrit et sentit, οἱ τοι δῖ part- 
cipaus mente vegetatur. Debemus autem seire, 
talis quedam eorum qux sunt ratio divisidiás" 
stat, ut aliud intellectuale sit, aliwd corporale. 
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intellectualis essentiz:: nunc omittatur in $ua proprie- A tur; spiritalis autem judicat oinnia, Ipse autem a 


tate divisio. Nec enim nobis est de hac re sermonis 
occasio. Corporalis autem substantie aliud est om- 
nino sine vita, aliud vit» participat : rursus vi- 
talis corporalis alia sunt sensibilia, alia vero sensu 
carentia, ut sunt eliam capilli nostri et ungues. ltem 
sensibilia in naturis rationabilium et irrationabilium 
dividuntur. Propterea post exanimem inateriam pri- 
mum velut crepidinem quamdam hanc germinalem 
substantiam legislator expressit : deinceps eorum 
generationem qua sensibus tantummodo continentur, 
apervit. Et quia secundum istam consequentiam 
ea 4υξ vitam in carne sorlita sunt, sensibilia qui- 
dem sine intelligibilibus per se subsistere videntur, 
rationalis autem substantia non potest in alio nisi 


nemine judicatur, Denique sicul carnali animalis su- 
pereminet juxta eamdem mensuram animalem quo- 
que spiritalis excellit. Quod ergo novissimum post 
orunia factum hominem Scriptura commemorat, vi- 
hil aliud quam de statu anim: phi'osophari nos de- 
bere latenter informat, necessaria quxdam rerum 
consequentia, id quidem perfectum in postremis in- 
Sinuans. Natura namque rationalis c:etera quoque 
continet et incrementa germinis, et sensus animantis, 
natura etiam sensibilis gerininalem speciem sine du- 
bitatione complectitur. ilc autem propter. quod 
immaterialis est se sola complectitur. Consequenter 
igitur natura veluti per quosdam gradus, vite diee 
proprietatum, ab inferioribus ad perlectiora con- 


sensibili corpore contueri; idcirco p6st germina B scendit. 


aique jumenta factus est homo, via quadam conse- 
quenter ad perfectionem natura perficiens. Omnium 
namque specierum, id est, el crescentis germinis et 
sensualis animantis hoc rationale animal homo parti- 
eipat. Nutritur enim juxta naturalem substantiam 
anima qualitas, incrementi vero vim sensuali submi- 
nistralione sortitur, qu:e juxia quemdam modum 
suum inter intellectualem et materialem substantiam 
in medio collocaia, quantum illius comparatione 
crassior, tantum ejus przatione videtur esse sinoe- 
rior. Deiude sensibilis rei quod est subtilissimum et 
lucidissimum intellectuali sociatum (lit quzdam na- 
twr permixüe conveniens, ita αἱ in tribus istis vi- 
deatur homo subsistere. Na:n et Apostolum tale ali- 


CAPUT 1X. 


Quod aptissima hominis habitudo ad opus rationis con- 
structa sit. 


Quia igitur rationale animal homo, oportebat ni- 
sui rationis conveniens institui corporis instrumen- 
tum. Sicut. enim videmus musice peritissimos juxta 
organi speciem studium modulaminis exercere, et 
neque tubicinare barbitum nervis, neque citharizare 
tubicines : juxta hunc modum instrumentorum eon- 
sitructionem oportebat esse rationi consentientem : 
ita ut aptissime possel ad usum resenare sermonis, 
qui vocalium membrorum formaretur officiis. Ideo 
sutem manus coaptatz sunt corpori, et quamvis uti- 
litates mille vitae. hujus enumerare facillimum est, 


quid cognoscimus intimare, ubi pro Thessalonicensi- ( quas hacc opportuna et durabilia manuam instra- 


bus orans aii : Jpse autem. Deus pacis sanctificet vos 
per omnia, ut integer spiritus vester et anima et corpus 
sine quezela in adventum Domini nostri Jesu. Christi 
serbetur : pro mutribili parte corpus, pro sensibili 
animam, pro intellectuali spiritum ponens. Similiter 
el scribam im Evangelio Dominus instruens omni 
mandato dilectionem Domini preponit, qux ex toto 
corde et ex tota anima el ex toto intellectu perfici- 
iur. Nam et in presenti eamdem mibi sermo dilfe- 
rentiam videtur interpretationis offerre. Corpulen- 
torem quidem eflicaciam cor appellans, animam 
vero mediam sedem (tenere significans. Intellectum 
auiem sublimiorem substantiam rationabilis insi- 
nuans perspicabilisque virtutis. Unde et tres distan- 


menta naviter administrent, omnem artem omnem- 
que operationem bello et pace eompcetenter explentia, 
tomen prx aliis omnibus rationis causa manus cor- 


.pori natura congruenter apposuit. Nam si homo sine 


manibus exstitisset, profecto percipiendorum ciborum 
necessitate membra vultus ejas ad instar quadrupe- 
dum formarentur, ita uL oblonga facies tenuaretur, 


'sinul et emineret in naribus, oris etiam labia callo:2 


et grossiora essent atque firmissima; et ad carpen- 
das herbas competenter aptata, nec non et linguo 
grandiori corpore durior esset et asperior, qu: coo- 
peraretur dentibus, ad ea quz mandenda percipere? 
liquidior existens, et juxta utrumque latus effusior 
qualis est canum et ceterorum qux» vescuntur car- 


tias voluntatum movit Apostolus : carnalem, qux» D nibus, per aspera dentium intervalla discurrens. Si 


circa ventrem οἱ inferiores partes voluptatibus tan- 
tum vitiosis obsequitur; animalem vero, qu:e media 
inter viriutem malitiamque versatur, hanc quidem 
superérediens, illius autem nequaquam particeps sin- 
ceritalis existens " et spiritalitatem Deo placitz con- 
^"wersationis assequitur. Sic enim scribens ad Corin- 
thios exprobrat eis studium voluptari? vite atque 
paesibilis, dicens : Nonne carnales. estis, et secundum 
hermincm ambulatis, id est, perfectioribus doctrinis 
incapaces esse probamini. Et alibi comparationem 
quamdam medim hujus ad illam celsiorem perfectio- 
*emqae. faciens, dicit : Animalis autem honto non per- 
sipit eg qua sunt apiritus Dei. Stoltitia enim est illi 
οἱ μοῦ potest intelligere, quia spiritaliter exaimira- 


ergo manus non adessent corpori, quomodo ei vox 
articulata figuraretur, cum talis oris ejus formatio 
ad usum sermonis minime conveniret, ita ut necesse 
esset hominem vel balatus emittere, vel latratus, aus 
ut equus hinnirel, aut vocem daret bubus asinisque 
consimilem, aut aliquem rugitum promeret bestia- 
lem. Nunc autem manus accommodate sunt corpori, 
ut os ad ministerium verbi liberum permaneret ; ergo 
proprium quiddam est natur rationali habere ma- 
nus in corpore, ita ut per eas omnium Conditore fa- 
cultatem con.edente. sermonis, Cum ergo divinum 
quemauam gratie principatum imaginisve contulit 
Deus, et bonorum suerum munera rationali figinento 
contribuit, propterea reliqua quidem bona huma: 
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natmr οἷα liberalitate largitus ést, mentem vero et A Salomon quodam loco testatus est quod etiam mihi 


intelligentiam, non est proprie dicere quia (ledit, sed 
quia contnlit proprium natur? su» decus, imagini 
deferens. Ergo quia mens intelligibilis quzedam et in- 
vorperea res est, incommuhicabilem quodammodo 
possideret gratiam, nisi motus operationis gu: aliqui- 
bes excogitationibus intimaret. Hujus rei gratia hae 


indiguit constructione membrorum ut in modum 


pleetri vocabilía instrumenta contingens, per qualíta- 
tem sonituum motum interpretaretue internum. Et 
quemadmodum si quis musica imbutos arte, pro- 
priam vocem aliqua passione non habeat, volensque 
suam manifestam facere disciplinam, alienis vocibus 
eemuletur, publicans artem lyra ye] tibia : sic humana 
mens cum omnimodorum intellectum probetur in- 


videtur esse vel maxime prx omnibusque in nobis 
suübadmiratione dignissimum, quis sit latitado illa 
capácitatis intrinsecus, in quam cuncta confluunt 
qux fanduntur auditu, qui sant illi memoriales qui 
Vnttoeuntium sensuum monumenta conscribunt, 
quam ampla susceptoria intelltgentiarum , qux» per 
aures reponuntur interius, et quomodo cum et mul- 
Yiplicia sint qux supponantur alterutrum, confusio 
tamen eterror juxta propriam positionem eorum que 
inferuntur omnino non gignitur. Similiter etiam ef- 
ficaciam visus quis poterit ?estimare ? AEque euin per 
Ocülos mens ea 4.85 extra corpus sunt apprehendit, 
et in se similitudines apparentium pertrabit, figuras 
similium sibi ipsa describens. Et quemadmodum si 


ventrix, nec possit nuda anima bis 4085 per sensus B qua civitas niultitudinis capax qu:e diversis aditibus 


corporis audiant, impetus su intelligentixe declarare, 
quasi per modulationem quamdam hzc artificiosius 
animata instrumenta contingens, eorum sonis intel- 
ligentize suz occnlta manifestat. Mixtam vero variam- 
que hanc musicam instrumentis humanorum possu- 
mus considerare membrorum : qu: velut lyra et tibia 
concentu quodam idipsum δ᾽ δὲ invicem resonant. Nam 
vas illod quod recepit spiritum, si quaudo pulsatur 
loquentis impetu, et in yocem formaverit eam partem 
dqu2 repercsüitur internis acoes:sibus , rotunditates 
iW que ad imstar tibiarum facte sunt, imitantor 
profecto illam vocem, qua profertur ex tibiis, quas 
$n circuitu mémbranule prominentes exagítant. Su- 
perius vero paulatim concavum de inferioribus so- 


ad se recipit confluentes, non tanen in unum civita- 
tis locum univetsi convehiunt : sed alii qwiJem ad 
forum, alii ad habitacula sma, alii ad ecclesias et 
plateas, juxta suam quísque sententiam properant ; 
talem quodammedo etiam mentis nostr considero 
civitatem interius constitutam, quam licet sensws 
nostri diversis aditibus impleant, tamen singula in- 
troeuntium genera mens eadem dijudicans atque dis- 
cernens, locis intelligenti:e congruis eniverga dispo- 
nit. Et sicut civitatis exemplum, videmes unius gén- 
tis atque cognationis homines noa per easdem portas 
ingredi, sed alios per alium aditum, ut sors se obtu 
lerit, introire ; nihilominus tamen intra muros effec- 
tos iterum simul esse, qui familiaritate mutua jun» 


hum recipiens, et. geminis fistulis ad nares usque € gebantur : ut econtrario fieri posse coneadas, et qui 


pertingens, vocem érga colatorii loca disrompit, ma- 
jorésque sonitus efücit; maxillarum quoque et lin- 
gu» Tauciumque mira formato, juxta quie mentum 
leni fluxu deductum per speciem rotunditatis acuitur. 
Hec autem omnia motum videntur similare nervorum, 
que mens (ut s:»pe dictum est ) plectri vice coutin- 
gens, varie atque multipliciter in suo tempore prout 
opus exegerit, inodos nimia velocitate componit : 
labiorum vero adapertio atque conclusio idipsum fa- 
cit, quod digiti qui spiritum tibi: juxta consonantiam 
modulationis assumit, scitaque mens per hzc instru- 
menta membrorum rationem rmoodulatur in nobis, 
jer qvam etiam rationales probamur effecti , nequa- 
quam, ut atbitror, habentes rationis gratiam. Sine 
hoc casu grave laboriosumque servitium corporis 
usibus tantummodo labiorum acquirere cogeremur. 
Nunc autem manus in se hoc. officium transferentes 
0s liberum ad sermonis ininisterium reliquerunt. 


CAPUT X. 
Quod per sensus meus. operetur. 


Duplex autem hujus instrumenti considerelur ef- 
fectus. Aliud enim ejus operatur eloquium, atiud 
vero vacat ad suscipiendas intelligentias qu:e extrin- 
secus veniunt, nec alterum miscetur alteri, sed im- 
plet operationem quam natura constituit, nullam af- 
ferens vicino molestiam. Nam nec auditus loquitur, 
nec vox audit. IIec enim semper aliquid promit, au- 
ditus autem suscipiens jugiter non adiwmpletur. Sicut 


sibi sant extranei vel incogniti, uno sipplus εἰν διὰ 
adita utantur, sed soa copulentor invicem comme- 
Bionis iatroitu; possunt enim intrinsecus consiiteti 
habitaculis dirimi. Tele quid et in mentis nos rz is- 
titudine fleri pesse conspicio. Frequénter enim ex 
diversis sensibus scientia una nebis colligitur, qus 
eamden rem maltüplici sensuum varietate distribuit. 
]temque huic contrarium est videre, ex uno alique 
sensu, multa variaque nihil eibi invicem juxta nate- 
vam concordantía consonantiaque perdiscere, ut pote 
proponatar (melius est enim exemplis enucieare sen- 
tentiam) aliquid de morem proprietate perquiri, 
Quid suave sit sensibas, quidve gustantibus s vi- 
tandum. Experientia quippe ipsa reperit amaritudi- 
p em fellis, mellisque gratiseimam qualitatem. Cum 
haec ergo certa sint, unam confert scientiam, res ea- 
dem intelligenti:e nostr» mukiísrie voaquisita, id 
est, per gustum, visum, auditam, odoralem oim 
frequenter et tactum. Nam mel quispiam vidilas, e 
Romem ejus audiens, et gustum percipiens, σὲ odo- 
rem senliens, et tactu. comprobans, unam rem 
omues sensus agnoscit. liem varia quoque et mul- 
formia per unuin quempiam ex sensibus 
mur et tenemus ; nam et auditus multisnedas excipit 
voces, et oculorum visos indiecretam aique moliipli- 
cem habet efficaciam aà coataendum ea que genere 
sunt diversa. Similiter enim album 
nigrum et omnia quse sibi sunt celerum ] 
distantia, sicut odoratus, sicut guetus, οἱ tactes 
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nimodarum βοἰθηιίδιι rerum suis capere probatur A bens, in quos voluerit. effectus erumpat. Ad hauc 


effectibus. 
CAPUT XI. 
De essentia anime. 


Quid igitur est mens juxta naluram propriam, 
quae sen-ualibus potentiis sese distribuit, et per sin- 
£gulas competenter eorum qua sunl scienliain δὺ- 
mit? Quod enim aliud quiddam sit prater seusum, 
quemlibet prudentium dubitare non arbitror. Nam si 
idipsum mens quod sensus essel, unius profecto 
juxta sensus eflicaciam proprietatis existeret, propter- 
ea quod simplex quidem ipsa sit et nihil in re sim- 
plici varium conspici queat : nunc autem omnibus 
conseutientibus, aliud est tactus , aliud odoratus, ct 
alios quidem incommutabiles et. impermixtos simili- 
ter esse sensus ad invicem, et quia mens singulis 
zxqualiter adest, aliud quid oportet eam propter sen- 
sualem diflinire substantiam, ne quid rei intelligibili 
possit varietatis ascribi. Quis cognovit sensum Do- 
mini? Apostolus ait; ego autem dico : Quis propria:n 
meutem considerare przvaluit ? Dicant qui Dei natu- 
ram se putant posse comprehendere, si se conside- 
rant, si. mentis sux substantiam norunt; si multi- 
moda quzdain est, vari:que compositionis, quomodo 
in multiplices sensus inscritur, quomodo in singula- 
ritale quod varium, quonodo in varietate quod sin- 
gulare est invenitur? Sed agnovi solutionem diflicil- 
line quizestionis, ad ipsau: vocem divinam recur- 
reus : Faciamus, inquit, hominem ad imaginem et si- 


T 


autem rationem veluti testes videntur afferre tristifi- 
cas auque irascibiles hominis affectiones : quod scilicet 
hujusmodi passiones hanc partem ad compassionem 
commovere videantur. Qui vero cerebrum intelligen- 
t: domicilium credunt, quasi quamdam arcem uni- 
versi corporis caput asserunt a natura constructum, 
in quo mer.tem quasi reginam quamdam inhabitare 
pronuntiant, qux veluti quibusdam nuntiis seu pro- 
tectoribus ita sensibus circumquaque valletur. Signa 
vero et isti hujuscemodi suspicionis insinuant, quod 
mens tunc a recto consilio el ab eo quod deceat 
abducatur, quando cerebri membrana vexatur, et 
quod in ignorantia honestatis degant, quos ebrietas 
gravat. Àd hxc autem et aliquas causas naturales 
adjiciunt, quibus opiniones suas singulis quas de 
principali hominis parte deferunt, confirmare vidcon- 
tur. Et hic quidem ad igneam naturam cordis cogna- 
tionem moluum mentis affirmat, propterea quod et 
mentis et ignis indormitabilis probetur esse substan- 
tia, et quia in cordis parte mentem fatetur influere, 
idcirco mobilitate fervoris motum temperari inentis 
astruit, receptaculum nature intelligibilis .cor esse 
pronuntians, in quo calor exundat. Alter autem cun- 
ctorum sensuum veluti principium atque radicem 
cerebri membranam esse testatur, suamque ratio- 
nem liac fidc confirmat, quod non alibi sit effectus 
intelligenti:ze collocatus, nisi in ca parte ubi et aures 
aptat» irruentes voces acc.piunt, et intuitus juxta 
ipsa oculorum profunda concretus occurrentes pu- 


ruilitudinen nostram. Imago namque quandiu in nullo C pillis imaginum formas transmittit interius, el quali- 


proficit ab his qux» in primazva forma substant, pro- 
prie iinago cognoscitur; si vero a similitudine formo 
recesserit, juxta eam partem imago non erit. Quo- 
modo igitur et hoc unum ex his est qu:e in divina 
natufa considerantur, qued incomprehensibilis habe- 
tur essenti:*, necesse est el imaginem primzva for- 
ni? imitari substantiam. Quod si imagines natura 
comprehendere potest, cum prim:va forma in sua 
comprehensibilitate permaneat, ex hac ipsa contra- 
rietate qua comprehenditur esse dissimilis compro- 
batur. Porro cum fugiat humana scientiam mentis 
nostre natura, 40:0 est effecta ad imaginem, refert 
incomprehensibilitate sui omnipotentiam natura in- 
comprehensibilis exprimens. | 


CAPUT XII. 
Inquisitio ubi principale hominis esse videatur , et de 
lacrymis et risu. 

Sifest ergo omnis conjecturalis et vana locutio 
que mille quibusdam rebus corporeis vim intelle- 
db εἰμ!» operationis includit : ex quibus quidam id 
.. Quod honinis principale est, in corde constituunt : 
Aguidam vero in cerebro subsistere suspicantur, qua- 
dau -uperficie persuasionum opinionem hujus robo- 
rantes. l5 enim qui in corde principale hominis esse 
deliuit, ex loci situ argumenta nilitur suz rationis 
apponere, propterea quod medium locum videtur 
*or deus corporis continere, quatenus se sponta- 
peus motus e inedio ad omne corpus facilius exhi- 
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tates odorum variorum discernuntur attractxe. Sensus 
eliam qui gustu perficitur, indicio membranul» cere- 
bri (sicut supra dictum est) approbatur, qux de 
proximo quosdam nervorum ramusculos ex re ipso 
sensibiles per nodos colli usque ad ea loca qux co- 
latorii instar existunt, et musculos circumjacentes 
interserit. Ego autem, quia a passionis accessu aui- 
mz intelligentia sx»pe turbatur, et quia juxta natu- 
ralem vigorem cogitationis effectus obtunditur, qua- 
dam hoc idem corporis :zgrotatione contingere, 
verum esse pronuntio, et fontem quemdam corpora- 
lis caloris cor esse non nego, quod ad irascibiles 
impetus facile commovetur. Super hoc nihilominus 
prxesse sensibilibus rebus membranulam cerebri, 


p juxta rationem eorum qui hzc naturali disputatione 


pertraciant, complectens sub se cerebrum, cujus 
etiam foveri vaporatione pinguedinis audiens, ab 
his qui se anatomicis inspectionibus occuparunt, 
irritum quod dicitur omnino non facio; sed non ex 
his probare contendam quod localibus quibusdam 
circumscriptionibus incorporea substantia concluda- 
tur. Nam nos excessus irraüonabiles fieri non cx 
capitis aggravatione didicimus. Medicorum vero pe- 
ritissimi, utrisque lateribus, quibus ejusdem cerebri 
membranulx continentur, aliqua passione turbatis, 
rationale nostrum zagrotans definiunt, appellantes 
freneicam passionem, quia iisdem menibranulis 
Írenes nomen existi, Similiter etiam tristitia cor 
3flici suspicantes profecto falluntur. Cum enim noa 
12 
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cor, sed os ventris moerore turbetur, ad cor morbi A edoctus, non satis idoneum arbitror argumentum, ut 


hujus incommodum imperite transmittunt, Hoc au- 
«em disserunt, qui passionum causas diligenter in- 
vestigare curarunt, quod in moerore compressis na- 
turaliter totius corporis evaporationum tramitibus 
atque conclusis in profundissimas internorum sedes 
cogitur, quidquid per hos respirationis aditus exire 
prohibetur. Unde coangustatis visBeribus accenditur 
tristitia, sepe violentior spiritus ex imo trahitur, ut 
dilàtetur id quod contractum est. Et hunc halitum 
quem maeror extrudit, etiam gemitum vocamus, id 
est nimii doloris indicium. Sed qui putant hac e;- 
dem passione affici particulam cordis (ut dixi) fallun- 
tur, cum non cordis, sed oris ventris sit ista molestia, 
ex ea occasione quam diximus, quod scilicet evapo- 
rationum compressis aditibus, fellis coangustata ve- 
$icula humorem illum asperum atque mordacem in 
os ventris effundit. Et h:ec est hujas rei probatio, 
quod depress/s ipsa coloris superficies velut origine 
(aurigine) videtur infecta, dum fellis humor in venis 
nimia constrictione diffunditur. Sed hzc ratio ex illo 
quoque morbo qui huic videtur esse contrarius, id 
est qui ex letitia risuque contingit, vel maxime 
commendotur, Dilatantur enim quadam modo et dis- 
solvuntur per aliquam voiuptatem totius evaporatio- 
nes corporis suavissima cognitione percepta. Sicut 
enim ibidem per mororem tenues et incerte respita- 
tiones iterum comprimuntur et interius viscerum 
constringentes affectum ad caput et ad membranam 
cerebri vaporem bumidum supprimunt, qui multum 
in concavis sub relictis per aditus evaporationibus 
excurrit ad oculos, et compressione ciliorum per 
guttas egeritu? : hec autem gutta lacryma nomina- 
tur, Ha intelligendum est ex afflictione contraria : 
cum plus solito distenduntur respirationis itinera, 
per ea spiritus in altis se recessibus inserit, et per 
oris aditum protinus a natura propellitur, visceribus 
cunctis et. maxime jecore (quemadmodum aiunt qui 
circa ista periti sunt) per quamdam agitationem mo- 
tumque ferventissinum , hujuscemodi conceptum 
spiritum in exteriora pellentibus. Unde facilitatem 
quamdam exituum ejusdem spiritus natura machi- 
nata, rictum oris ex transverso patefacit genam 
utramque distendens, et quod hinc eflicitur risus 
nomen accepit. Nec propter hoc igitur principale 
hominis esse ín jecore putandum est, nec propter 
fervorem sanguinis, qui copiosus erga cordis loca 
versatur, nec ob affectus irascibiles aestimandum in 
corde esse mentis hospitium. Sed hzc ad qualitates 
corporeas referenda sunt. Mentem vero credendum 
est qualiter membra singula juxta ineffabile tem- 
peramentum rationis attingere. Et si Scripturam no- 
bis ad hoc nonnulli proferunt, quatenus principale 
in corde hominis esse testentur, non id debemus 
inexplorata ratione percipere. Qui enim cordis me- 
minit et renes asseruit dicens : Scrutans corda οἱ 
renes Deus. lta aut utroque aut neutro hoc intelle- 
«tuale hominis licebit includi. Obtundi vero easdem 
intellectuales efficentias, vel ctiam sine effectu pror- 
&us existere, per qualilatem corporem affectionis 


locis aliquibus virtutem mentis asseram contineri, 
tanquam per tumores partibus occupatis a propria 
latitudine possit expelli. Corporalis enim hzec opinio 
est, ut vas przventum immissis rebus aliud quidquam 
nequeat*omnino recipere. Intellectualis namque sub. 
stantia neque in vacuis et convexis partibus corporis 
immoratur, nec magnitadine vel mole carnis extru- 
ditur. Sed quia constat veluti organum quoddam 
musicum totum hominis corpus exstructum, et ple- 
rumeue contingit ut hi qui musice periti sunt 
suam nequeant ostendere disciplinam propter instru- 
menti matilitatem artis industriam renuentis, quud 
aut tempore vitiatum eet, aut aliquo casu disru- 
pium, aut rubigine vel humore detritum est, et 
idcirco sine sonorum manet effectibus, licet ab eo 
qui tibicine artis est peritus inspiretur ; sic et mens 
per omne corporis transiens instrumentum intelle- 
ctualibus effectualibus * partes, sicut nstura aptum 
est, competenter attingit : et in his quidem qui juxta 
substantiam permanent vim su: operationis exerit : 
in his autem qux per vitium quoddam asrtificiosum 
motum ejus admittere nequeunt, preter effectum 
operationis existit.. Naturaliter enim quodam modo 
mens apta est in his membris proprie congruenter- 
que versari, qux fua sospitate vegetantur : ab his 
autem prorsus alienari, qu:e quadam infirmitate 
vexata sunt. 


CAPUT Xlll. 


Contemplatio quedum naturalis de materia et natura 
el menlis inspectione. 

Mihi vero videtur et plus esse quam naturalis in 
hac parte contemplatio, per quam possumus aliquid 
de utilioribus informari dogmatibus. Quia igitur 
optimum et summum prx omnibus ac preeminens bo- 
num est ipsa Divinitas, ad quam universa recurrunt, 
quxcunque boni desiderio continentur, idcirco et 
mentem fatemur, ut pote ad imaginem (actam pul- 
cherrimi Conditoris, quamdam similitudinem pri- 
masvse form custodire, et ipsam in optimis prorsus 
existere; si vero extra eam fuerit, simul et ea in 
qua erat pulcbritudine denudari. Sieut autem dici- 
mus mentem similitudine pulchritudinis forma prin- 
cipalis ornari, veluti quoddam speculum prgeminen- 
tis impressione refulgens, juxta eamdem rationem 
ipsam quoque naturam a mente, qua dispensatur et 
regitur, credlmus contineri ejusque specie decorari, 
factam veluti quoddam speculum speculi. À | 2 
quoque sustineri hoc materiale nostre Intiz 
profitemur, circa quam eadem natur» conspicitur. — 
Cum igitur alterum contineatur ex altero, per boss 
omnis illius summi et veri participatio congruenter 
excurrit, per superiorem id quod inferius videtae 
exornatum. Si quando vero hujus bonzx communio- 
nis faerit facta divulsio, et e contrario superior infe- 
riora sectatur : tunc deformitas materiz ipsius appa- 
reat cum a natura deseritur. Informis onim quedam 
res et incomposita est ipsa materies per se, δὲ h:ec 
informitate ejus simul, et pulchritudo natur: corri- 
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pitur, qux» mentis vivacitate decoratur: ac sic ad A motu procedens, in hoc habet existendi vim atque 


ipsam quoque mentem per naturz defectum deriva- 
tur materiei deformitas, ita ut imago Dei :jam non 
poseit inspici in hac impressione (gmenti ; veluti 
quoddam namque speculum, id est, bonitatis forma 
atque virtutis post dorsum se ponens abjicit quidem 
splendoris eximii claritatem. Informitatem vero ma- 
terim in se prorsus assumit : et boc modo fit mali 
nalivitas, boni privatione subserpens. Bonum est 
autem, quidquid summo bono conjungitur ; quod si 
extra similitudinem bujus effectionis fuerit, sinc 
bono procul dubio permanebit. Cum igitur secundum 
inspectam rationem constat esse summum bonum 
quod vere bonum est, mens autem ad imaginem 
summi boni facta est, et ipsa accepit ut ei bene *it ; 
statura vero quam mens continet, quasi quzdam 
imago esse probatur imaginis : ostenditur per hoc, 
«quod materiale nostrum tunc bene subsistat atquc 
bene contineatur, quando ἃ natura dispensatur et 
regitur. Iterum vero solvitur atque dejicitur, quando 
ejus provisione privatur, simulque a boni copula- 
tione secluditur ; hoc autem nou fit aliter nisi cum 
ad contrariam partem natarz fuerit facta conversio, 
nec ad bonum summum desiderium ejus promovet, 
scd inde declinat, quod pulchritudine semper egerc 
videatur. Necesse est enim ad deformitatem mate- 
riei despeetissimam atque fedissimam conformetur 
id quod similitudinem ejus assequitur. Sed hxc a 
nobis quadam consequentia dicta sunt, per inspectio- 
nem propositam subrogata. Hoc autem quxrebatur, 


potentiam, ut nunquam prorsus a motu desinat, sed 
veluti fluvius quidam juxta suum decurrens impe- 
tum, plenum quidem demonstret alveum per queu 
delabitur. Non tamen eadem aqua circa eumdeiu 
lucum esse videatur, sed aliud quidem ejus trans- 
currit, aliud vero supervenit : ita et hoc materiale 
viLe przseatis, per quemdam motum contrariorum 
frequenti sibi suecessione decurrat, et a connnute - 
tioue sua stare penitus ron potest, sed quietis impa- 
tiens jugem conversionem rerum similiter possidet. 
Quod si aliquando a motu destiterit, pariter et essc 
cessabit : ut puta plenitudinem relaxat inanitas, 
itemque inanitati plenitudo succedit, somnus conti- 
nuum vigiliarum laborem sustentat. Itemque υἱρ 


p quod resolutum esse videbatur consolilant, et neu- 


wum horum in codem statu permanet, sed mutua 
Sibi presentia utrumque succedit. Itaque se ipsa 
natura mutationum vicibus innovante, ut partein 
videlicet utriusque recipiens ab altera migret ad 
alteram. Nam si semper animal persistat in opere, 
intentio disruptionem divulsionemque partium quie 
tenduntur, efficiet : continua quoque corporum quies 
ruinam quamdam solutionemque statas operabitur. 
lu tempore vero moderatius utrumque perceptum, 
fortitudinem ad permansionem substauti: coumu- 
dabit, qux per continuum ad contraria transitum 
utrinque alternante sibi successione reparatur. Sic 
ergo opportunitatem qnieUs nacta natura, distenti 
vigiliis corporis excogitot qualiter rohori subveniat 


utrum in aliqua parte membrorum intellectualis vir- (; per. soporem, οἱ sensibus ab operatüonc semoti:, 


tus locata sit, aut per omnes artus zxqua lance dis- 
enrrat. His enim qui mentem (αἱ superius dictum 
esi) localibus includunt partibus, et ad demonstra- 
tionem opinionis sux proferunt, quod non prospere- 
tur intellectus eorum quibus contra naturam cere- 
bri membrana vexatur, ostendit ratio quod per 
omues paries human confirmationis, sicut aptum 
est unumquodque membrum, naturaliter operctur. 


Similiter autem vis anim preter efficientiam subsi-- 


sit, eum aliqua pars corporis in natura mon perma- 
net. Et propter hzc oblata est sermoni nostro pro- 
posita consequenter inspectio, per quaui discamus in 
hominis constructione, a Deo quidem gubernari 
mentem, a mente vero materialem vitam nostram 


otium ad tempus impertit , οἱ veluti equos post cer - 
tamina sudoresque compescens. Necessaria vero est 
corpori quies, ut sine impedimento quoque cibus in 
omnia meuibra per occulta eidem itinera diffundatur, 
nulla intentionis obice meabilem pr:cludente traus 

gressum. Nain sicut ex infusa inbbribus terra, cui 
radiis solis fota fuerit, vapores quidam caliginosi de 
profundis ejus finibus extrahuntur, similiter et in 
nostra fit terra : cum cibus intrinsecus congenitoque 
calore decoqnitur, vapor quidam naturaliter, ut poto 
aereus, ad superna contendit, et veluti fumus per 
rimas parietis penetrans ad capitis loca pervenit, 
iude per dictos adnexus sensibus exhalatur. Unde 
necesse est, tunc sensus otium gerere vaporuin trans- 


coulineri, cum in natura persistit : si vero a natura [y gressione detentos. Oculi sopiti sunt, et palpebra- 


discesserit, etiam cooperatione mentis eam privari 
necesse est. Sed revertamur rursus unde digressi su- 
mu$,:quod si in ea qus a naturali constitutione 
omnino exorbitant per aliquam passionem, proprium 
Mens servet effectum, et in his quidem qux vigent 
"incolumis manet, impos vero fit in his qux noa 
qpeunt vim ejus eperationis excipere. Fas est autem 
e$ ex aliis rebus hujuscemodi dogmatis firmare sen- 
tentiam : et nisi grave ac molestum est, praesentiam 
sermonis fatigatus etiam de his paucis, ut potero, 
explicabo. 
CAPUT XIV. 

De semno et osciiatione, et de somniis ratiocinatio. 

Materialis bac et fluxa corporis vita semper in 


e 


rum obductione veluti quodam mechanicz artis x»quo 
pondere conteguntur : ipsis quoque vaporibus οἱ 
auditus obstruitur, et quasi quodam ostio auribus 
imposito a sua naturali operatione feriatur. llc 
autem talis passio somnus dicitur, vacantibus in 
corpore sensibus, et juxta naturalem motum nihil 
prorsus ageniibus, ut digestiones escarum exitu 
faciliore proveniant, et suos meatus ipsa exbalationc 
transcurrant. Quapropter si coangustentur his exha- 
lationibas ea loca quz circa sensus sunt, et quadam 
somnus occupatione tardetur, vapore complentur : 
et quia ex nervis constat esse composita, ut colli ac 
faucium naturaliter ex sese tenduntur, ita ut per 
hanc extensionem, illa qux fuerant compressa xaqo- 
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ribus, Aenuentur, ul fieri &olet ab his qui vestes A satrix illa potentia corporis approbatur, siquidem 


infusas nimia compressione torquentes humorem 
omncm nituntur exprimere; et quia partes quie 
circa fauces sunt, rotundiores videntur, abundantque 
nervis, vt dictum est, si quando discludi ab his va- 
porum crassitudinem convenit, quia impossibile sit 
rotunditatem porrectam ostendi, nisi id suo schemate 
peragat, idcirco relictus in oscitatione spiritus men- 
tum quidem deorsum ad facies quadam concavatione 
pertrahit, et cunctis interius in orbe patefactis, un- 
dosa illa spissitudo que in ipsis locis insederat spi- 
ritu propellente dirigitur. Frequenter autem et 
post somnum nobis idipsum solet accidere, cum ex 
illis vaporibus indigestum quid fuerit subrelictuin. 
Ex bis ilaque causis una mens evidenter ostenditur, 


mens usibus cibum providet, sensus autem sumit 
quod provisum est, ea vero corporis virtus qu» 
nutrimentis invigilat, proprie sibi quod datur aeqoi- 
rit; ita per somnum ablato harum potentiarum usu 
quodammodo commutantur in nobis, et obtimet id 
quod irrationabilius esse probatur. Aliorum quidem 
efficientia conquiescit, non tamen omnino restringi- 
tur. Tunc enim vis animi qui nutrimentis insistit, 
quamvis per soporem ad digestionis contendat offi- 
cium omnemque naturam sibi vacare permittat. Non 
enim ab hac ejus operatione potentia illa sensualis 
abstrah:tur, nec enim fas est quod semel naturaliter 
unitum est, possit divelli, sed elucescere non potest 
ejus effectus, somni otio impeditus. Hac itaque ra- 


quod nature congruens atque consentiens esse vi- B lione cum se mens ad sensibilis animi speciem ver- 


deatur : dum vigilante illa et hzc suos effectus exe- 
rat, resoluta vcro in somnum etiam mens persistat 
immobilis : nisi forte imaginationes somniorum men- 
tis agitationes esse quis xestimet, eamque operantem 
per soporem suis motibus arbitretur. Nos autem con- 
Stanter asserimus eam solam actionem ad mentem 
referendam, qu:e sapientia consilioque perficitur. Ea 
vero quie per somnum pbhantasmatum deliramenta 
proveniunt, imaginationes quasdam efficientize men- 
tis opinamur, quas irrationabilis pars animes per 
accidentia qu:eque confingit. Anima quippe ἃ sensi- 
bus avocata per somnum, necesse est ut mentis 
quoque privetur effectu. Per sensus enim ad homi- 
nem quodammodo reversio mentis eflicitur, quibus 


tit, con$equens est cum hic movetur, uti et illam 
dicamus moveri pariter, et cum quiescit, simili modo 
quiescere. Quemadmodum vero eirea ignem hsc 
fleri naturale est, ut cum paleis undique tegitur, 
nulloque spiraculo suscitatur, nec cireum tecta de- 
pa:cat, nec penitus exstinguatur, sed pro flamma 
quidem fumus exsurgat, quod si paululum commotvos 
fuerit, illico fumus excitatur in flammam : siniliter 
el mens olio sensuum tempore.soperis obtecta, nec 
elucere per eos potest, nec prorsus intercipi, sed 
instar summi videtur operari, iu aliquo quidem egens, 
in aliquo vero pravalens : et sicut. quispiam musi- 
cus, resolutis lyrx nexibus, si plectrum cbordis inji- 
ciat, non ei modulatio competenter occunit (nec 


vacantibus et intelligentiam necesse est otiari : cujus C €him extenlum quod non est apte resonabit), sed 


rei argumentum est, quod frequenter ineptlissimis 
atque vanissimis formis dormientes illudimur : quod 
nequaquam fleret, si consilio tunc anima et ratione 
regeretur. Sed mihi videtur, cum presentior vis 
anim:e, id est efficientia mentis et sensuum conquie- 
scit, illam tantummodo partem ejus in somniis ope- 
rari, qui nulrimenta incrementaque dispensat. Si 
autem hoc ita est, somnia 40:5 fiunt οἱ imaginatio- 
nes sensibus et intelligenti: congruentes hac nimi- 
rum causa contingunt. Quxcunque nobis per anim: 
partem, in qua memoria viget, impressa sunt, hxc 
eadem, ut sors attulerit, veluti pietas oris opere 
formantur, figuratione quadam jugiter adbxrente in 
hac specie animx? qua memoria continetur. His ita- 


plerumque manus artificiose movetur, ducens ple- 
etrum ad locales positiones accentuum , sonos autem 
non eflücitur nisi inordinatus ex motu chordarum 
qux: vocant Greci Boi6ov; ita per somnum  naturali- 
bus sensuum membris resolutis, aut omnino quiescit 
artifex animus, si corpus nimia plenitudine przgra- 
vetur, aut certe languidius et obscurius operabiter, 
cum hoc organuimn sensuale diligentius artem nequit 
excipere. Quapropter in somnis memoria quidem 
confusa, prescientia vero quibusdam velaimninibus 
obruta, preter votum uc studium quasdam speeuls- 
tur imagines, et aliquid eorum nonuunquam qus 
sunt ventura przenuntiat. Nam per subtilitatem sa- 
turze plus aliquid habet quam corporis crassitmdo ad. . 


que pbantasiis homo deluditur, non alicujus ordinis D contemplanda ea quz videntur accedere, sed non 


tramite ad eorum qua apparent visionem collocu- 
tionemque productus, sed mixtis quibusdam et in- 
consequentibus seductus erroribus. Sicut enim in 
opere corporali unicuique membro proprie quid 
jaxta. vim sibi naturaliter insitam peragenti, etiam 
quiescentis membri quidam consensus cooperationis 
accedit, eadem rationis consequentia de anima quo- 
que sentiendum est. Nam cum quiddam ejus quiescit, 
quiddam vero movetur, totum parti necessario con- 
seutt, quia nec possibile est unitatem naturalem 
tunc posse dividi, etsi pars qusdam potentiarum 
ejus in operatione persistat. Sed quemadmodum 
vigilantibus et satagentibus obtinet quidem mens, 
eique sensus ubsequitur, ncc cis tamen adesse dispen- 


potest recto ordine futura reserare, quia nee per- 
spicua et manifesta doctrina proponitur eorum quse 
in somnis digesta cernuntur. Sed quidquid illud est, 
ambigua futuri fit denuntiatio, quod adnigma vocant 
qui videntur ista discernere, quod, si aliud outentet δ, 
in verbis, aliud in intellectibus afferat. Sic piecerna 
Pharaonis botrum premit in patera, sic panmes ia 
canistro ferre pistor imaginatur, uterque enim jextá 
studium quod exercuit se in somnis esse pervidet. 
Solitarum namque artium simulaerorum in pre- 
scientia mentis impreasa per omne vaticinium pr?- 
dici qux ventura fuerant przstiterunt. Quod autem. 
Daniel et Joseph eorumque consimiles "livina virtute 
nullis. turbati sensibus ad futurorum informabtur 
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scieuuam, nihil boc ad prxsentem pertinet quiestio- ἃ stomacho, et afiz cerebri passione vexatis, his etiam 


met, quia non hsc quisque sapiens somniorum 
generibus imputare debet, alioquin et illas visiones 
qux» divinitus vigilantibus accidunt, non superna 
visitatione, sed naturx consequentia sponte sua id 
operante putabit posse contingere. Sicut ergo cunctis 
hominibus juxta suum sese moderantibus animum, 
quidam sunt qui divina illustrari confabulatione me- 
reantur, ita communiter secundum naturam nobis 
86 similiter somniorum phantasiis accidentibus, r.on- 
nu!li per soporem divin: cu;usdam participes revela- 
tionis existent, cxterisque omnibus et si aliqua re 
per somnium praescientia gignitur, juxta prxdictum 
gignitur modum. Si vero yyptius ille vel Assyrius 
tyrannus ad scientiam futurorum per somuia divini- 
tus instruuntur, aliud quiddam est quod per eos 
mirauda dispensatione peragitur. Oporlebat enim 
sanctorum sapientiam declarari quie videbatur occul- 
ta, ne communem vitam sine utilitate vel commodo 
practeriret-Quomodo namque Daniel t2lis esse noscerc- 
tur, nisi incantatorum alque magorum acquisitionem 
somnii defecisset intentio ? Quomodo eliam ealvaretur 
4Egyptus Joseph in custodia constituto, nisi eum 
discrelio somniorum periraxisset iti medium ? Et ideo 
quid aliud ista przetendunt, nec secundum pbantasias 
communes omnino pensanda sunt, consueta quippe 
somniorum facies eadem universorum est qux: modis 
plurimis specie quadam imaginationis occurrit. Aut 
eniin permanent, ut dictum est, in ea parte animx 
qda memoria continetur, studiorum similitudines 


qui febre laborant alix, et ali qui ex cholera peri- 
clitantur et flegmate. [temque dissimiles his qui 
plenitudine et inauitate decumbunt. Ex quibus possi- 
bile est animadvertere quod illa vis anim:ze per quam 
nutrimenta nobis incrementaque contingunt, habcat 
aliquam intellectualis rei particulam, qua sibi socie- 
tate consertam, dum qualitas affectionis corporexm 
similitudinem quedammodo preferat, juxta passio- 
nem quz obtinet imaginationem congruentem. Item- 
que multis etiam secundum morum diversitatem 
somniorum quoque visa formantur. Ália namque 
sunt viri fortis, alia meticulosi, alia luxuriosi, et alia 
continentis; aliis largus et aliis avarus imaginibus 
illuditur : nusquam vero in his intelligentia mentis 


B operatur, sed anim: pars irrationabilior, ut s»pe 


diximus, has phantasias facit, et quibuscunque vi- 
gilans studiis assuescit, horum sibi similitudinem 
pr:eformat in somnis. 


CAPUT XV. 


Quod unica duntaxat anima sit in corpore humano, 
triplici potentia constans. 

Sed multum a proposito sumus abducti. Demon- 
strate namque sermo promiserat quod mens non iu 
aliqua parte corporis esset inclusa, sed xequaliter per 
totum sparsa discurrat, juxta naturx similitudinem 
motum subject:e partis efficiens. Est autem ubi ct 
ipsa mens nature subsequens impetus ministerium 
quodammodo servitutis impendit. Frequenter enim 


diurnorum, aut scpenumero qualitatibus corpora- C Datura przcedit corporis, et aut occasiones Letitize 


lium affectionum somniorum preflguratur expressio. 
Sic etenim qui sitit esse se miratur in fontibus, et 
deliciis gaudet qui cibis indiget, et juvenis state 
vigens unaginum ludiücatur illecebris pro similitu- 
dine passionis. Novi vero ego per somnium et aliam 
zmigmatum medentium causam. Nam quidam de 
Decesuariis meis caplus frenesi, cum nimium grava- 
retür, quod illi cibus plus quam virtus ejus exegerat 
esset oblatus, arbitratus est plura intestina stercore 
plena sibi superponi. Cumque jam prope esset ut 
fatigatum corpus ejus sudoribus laxaretur, aquam 
sibi delerre qua perfunderetur jacens eos qui aderant 
precabatur obnixe, nec destitit, hoc cum clamore 
deposcens, donec exitus rerum querelarum talium 


aut causas mororis insinuat, ita ut ipsa quidem 
przstet. initium vel cibos appetere, vel quamlibet 
aliam rem voluptatis implere. Mens autem tales io- 
tus carnis excipiens, consilii sui nisibus considerata- 
rum rerum parat effectus. Hxc vero non fit in om- 
Dibus, sed in his tantum qui turpiter affecti, domina- 
tum rationis nature nutibus subjugant, quique 
suffragiis ejusdem mentis voluptatibus sensuum ser- 
vil.ter obsequuntur. À perfectioribus autem non ita 
fleri certum est, apud quos mens pr«ecedit in. onni- 
bus, et ratione potius quam passione id quod oportet 
exsequuntur, naluraque vestigia pereuntis directa 
sectatur. Quia vero tres differentias vitalis potentix 
ratio deprehendit, id est nutrimentalem, qux propter 


causam absolveret. Nam simul et sudor plurimus ex D sensus aliquos augmenta recipit, et sensualem, qu: 


ejus erupit corpore, et solutus venter intestinorum 
poedus interpretatus est. Quod igitur obtusa valetu- 
dine.natura tanc pertulit, corporis inzqualitati com- 
passa est, ut. molestiam quidem sentiret, et dicere 
quidem propter segritudinem manifeste non posset, 
nique, sicul datur intelligi, nisi ex incommoditate 


contingeret, sed naturali sopore mens sospitate gerc- ἡ 


Tetur, somnium profecto ei qui sic erat affectus, 
existeret, aquam quidem sudorem, fluxum vero in- 
testinorum gravedinem, esca enim gravitatem et 
pressuram moventis insinuat. Hoc idem vero videtur 
et plurimis peritis medicine, quod scilicet, juxta 
passione differentias, somniorum quoque variz 
facies »grotantibes accidant, alie quidera defectis 


sic nutritur ut sentiatur, et rationalem, qux perfecta 
est et per has omnes extenditur, idcirco notanduin 
est quod una vis tantummodo vitalis, altera vcro 
sensualis, tertia vero pr: c:eteris etiam rationalis 
existat. Sed nenio per hxc :stiinet "tres animas in 
hominis conformatione propriis circumscriptas esse 
limitibus, et velut ex pluribus eam credat esse cou- 
flatam, cum vera et perfecta una sit anima naturali- 
ter spiritualis atque intelligibilis, quxe per sensus 
miscetur materiali substantiz. Omne vero niaterialo 
atque corporeum quod in. conversione atque muta- 
tione est, siquidem participium capit animatz: poteu- 
ti*, motum per inerementa &ortitur. Si vero ab ef- 
fectu vitali recesserit, motum suum corruptione 
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testabitur. lgitur nec sensus propter materialem A vel ambiens, sed invisibili quodammodo et inexplo- 


substantiam , nec intellectualis in. nobis potentia 
propter sensus operatur. 


CAPUT XVI 
Quod proprie heminis anima rationalis et sit et dica- 
tur, eL quod anima per totum corpus (usa. nusquam 

certam sedem habeat. . 

Quod quedam de creaturis hac vi tantummodo 
nituntur, qua nutriuntur et crescunt, ali: vero sen- 
suum potentia prevalent, ct nec illa sensibilis, nec 
ista rationalis participantia probantur esse substan- 
tie, idcirco quis animarum esse multitudinem suspi- 
cetur, cum differentiam earum non competenti ra- 
tione definiat, quia omne quidquid in rebus es!, 
siquidem perfecte et integre vocatur, proprie eonstat 


rala ratione naturse conjuncta atque cennexa, in 

ipsa, οἱ circa ipsam prorsus inspicitur eo (ut dixi) 

inodo, quo μας intelligi potest omnino nec dici, nisi 

quod juxta proprium ordinem eadem valente natura 

mens quoque suos effeetus exerceat. Si autem de- 

lieto quodam natura nutaverit, etiam moüuis mentis 
titubare necesse est. 

CAPUT XVII. 

Enarratio divini sermonis quo dicitur, Faciamus bomi- 

nem ad imaginem et similitudinem nostram, in 

o perquiritur qua- sit. ratio, et in. quo simile sit 

ate et impassibili nuture hoc passibile nostrum et 

morlale, οἱ quemadmodum in imagine masculus ap- 

probetur et [emina, οὐχ in primera forma minime 
exstare videantur. 


Sed assumamus iterum diving vocis oraeulum : 


esse quod dicitur. Si autem non per omnia, quod B kaciamus hominem ad imaginem εἰ similitudinem 


appellatur existat, iuane nomen ei putatur ascriptum, 
ut puta quod rerum vim non demonstret, dicimus 
enim proprie subjecto nomen imponere. Quod si quis 
ex lapide fabrefactam similitudinem veri panis osten- 
tet, cui et forma quidem ipsa sit, et magnitudo ejus 
videatur :equalis, nec noB et eamdem coloris simili- 
tudinem pro:ferat, ita ut multis indiciis verus pute- 
tur, desit autem illi quod cibus possit existere, id- 
circo jam lapidein proprie vel naturaliter, nom uisi 
abusive panis appellationem dieimus accepisse. Rem 
extera juxta eamdem rationem qua mon sunt per 
omnia quod dicuntur, habent ex abusione vocabu. 
lum. Sic igitur et anima cum perfectionem in ratione 
et intellectu prorsus obtineat, omne quidquid hxc 


nosiram, quam parva atque indigna nonnulli externo- 
rum de magnificentia hominis suspicati sent, qui 
eum collatione mundi hujws extollere putaverunt. 
Dixerunt enim parvum niwndum esse hominem, de 
ipsís exstantem universalibus elementis. Sed enim 
qui tanta jactantia nominis hejuscemodi humans» 
substantix: contulerunt, sui prorsus obliti sunt, dum 
ex proprietatibus muris et culicis prfeconia hominis 
inepta finxerunt. Nam et illis ex quatuor elementis 
natura compacta est, et circa omnes animantes ho- 
rum elemeniürwm plus minusve quaxam portio cer- 
nitur, sine qua subsistere ea quse utuntue. sensibus 
omuino non poterunt. Quid igitur amplum, si ad 
mundi figuram vel similitudinem putetur homo pra- 


mon est, zquivoce quidem anima polest esse, non C ferri, cceli quod transit, terrae vero qu» mutatur, 


tamen vere dicitur anima, sed est vitalis quzedam ef- 
fieientia qux: per abusionem anima nuncupatur. 
Propter quod et irrationabilium naturas tanquam non 
procul existentes a surculari vel seminali vita, dedit 
ad usus hominum Deus qui de singulis quibusque 
justitiam legis sux affixit, ut hi qui eorum vescuntur 
carnibus, pro oleribus habeant. Omnes enim carnes 
manducabitis βίου! olera feni. Parum namque plus 
nabere videntur per sensuum vegelationem, quani 
illa quibus aluntur, et quibus crementa percipiuut, 
quie res instruat amatores carnium, non multis sen- 
sibilibus animum. suum nectere, sed magis spiritali- 
bus privilegiis oceupari, quod in bis vere animx con- 
spiciantur effectus. Nam in rebus carnalibus irratio- 


et omnium quz in his continentur coptinentium tran- 
situ, pari conditione labentium ? Sed in quo sit juxta 
ecclesiasticam rationem hominis magnitodo, non in 
eo quod ad similitudinem mundi est conditus, sed ad 
imaginem factus est Creatoris. Fortassis enim qu: 
sit imaginis ratio quxras, quomodo incorporeo eor- 
porale sit simile, quod temporale est sempiterno, et 


. incommutabili id quod continuis motibus iumutatur, 


impassibili etiam et incorruptibili quod passioni et 
corruptioni subjectum egt, et ei qui sine malitia csi 
ulla id quod semper in malitia et defectione verss- 
tur. Multum namque distat inter primxvam formam, 
et eam quz ad similitudinem cjus facta est. [Image 
quippe, siservel principalis form: similitudinem, vere 


nabiles nobis sunt compares et :equales. Sed in aliud D imago et proprie imago dicitur. Si vere ab ejus imita- 


nescio quomodo consequentia sermonis inflexa est : 
uon enim hoc erat in contemplatione propositum, 
ut quid esset excellentius in liomine, ulrum mentis 
operatio aut substantia" materialis, inquireret, sed 
quod in aliqua parte eorum qua in nobis sunt. mens 
essel innexa, :xqualiter autem in omnibus et per om- 
nia sese diffundat, et nec extrinsecus contineat, nec 
contineatur intrinsecus. Il:x«c enim forma in cadis aut 
in situlis aliisque similibus vasis atque corporibus, 
qua se sua capacitate continent proprie pervidetur : 
communio vero mentis ad corpus ineffabilem quam- 
dam et incomprehensibilem copulam habere cogno- 
scitur, nec interius existens, quia res incorporea 
mequit corpore contineri, nec exierius circumfusa 


tione discedat, aliud quiddam esse monstratur. Quo- 
inodo ergo mortalis homo purissima illius et imaaorte- 
lis naturz semperque subsistentis imago esse probabi- 
tur? De his itaque solam veram rationem ipsa veritas 
evidenter aguoscit. No autem, quantum capere posse- 
mus, quibusdam conjecturis atque conjee:stionibus - 
veritatem ipsam sedulo investigantes, hoc arbitramer 
esse quod quxritur, de quo nos nec divina fallit oratiey 
qu:e ad imaginem Dei factum hominem retulit, nec hte 
maine naturx deflenda miseria est, quia beatae illius εἰ 
impassibilis vit: similitudinem gerit. Necesse est an- 
lem e duobus alterum confiteri, at ei quis comparet 
Deo quod nostrum cst, aut passibilem divinam aw im- 
passibileni luunanam putet csse substantiam, velu£ 
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vquitatibus istis substanti» similitudo rationis in A hoc id quod supra diximus Apostolum delinisse, quia 


utrisque cernatur. Si vero ueque Divinitas in pas- 
sione est, neque nostrá passionibus probantur- exce- 
pta, putas qux altera relinquitur ratio secundum 
quam divinam vocem veraceu esse dicamus, qua 
imaginem Dei hominem essc testata est? Igitur eam- 
dein scripturam sumamus universam, si quomodo 
per eam nobis aliqua declaratio ad id quod quiritur 
elucescat. Posteaquam dixit : Faciamus hominem, et 
ad quam rem factus est indicavit, inferens quod fecit 


Deus ad imaginem, ad imaginem Dei fecit eun, 


masculum et (eminam | fecit eos. Jam vero in supe- 
rioribus dictum est quod ad destructionem impietatis 
h:ereticze sententia ista processerit, qua competenter 
iustruimur, quod fecerit hominem unigenitus Deus 
ad imaginem Dei, ut nulla ratione divinitatem Patris 
et Filii discernere moliamur, cum qualiter divina 
Scriptura Deum utruinque fateatur, et eum qui fecit 
hominem, et eum ad cujus imaginem factus est. Sed 
de his nunc oiniltatur asscitio.. Vertamur autem δά 
propositam quastionem, quomodo divina quidem na- 
tura beata sit, et eam qus similis ei est imiseraimn 
Scriptura commemoret. Igitur verba ipsa diligentius 
exploremus, et inveniemus aliud quiddam esse quod 
ad imaginem Dei factum est, aliud vero quod nunc 
in iniseria pervidetur. Fecit, inquit, Deus hominem; 
ad imaginem Dei fecit illum; &uita est ejusqui factus est 
ad imaginem Dei conditio. Deinde adjungitur velut 
de eadem conditione sermo, cum dicitur : Masculum 
et (eminam fecit eos. Cunctis autem reor esse notis- 


in Christo Jesu neque masculus neque. (emina. Deindc 
intulit quod humana naturz proprietates exprime- 
ret, masculum οἰ feminom fecil eos. Nec mc quispiam 
culpet quod propositae rationis intelligentiam vidca: 
ex alto deducere; Deus enim naturaliter existeus 
quidquid boni cogitatione complectimur, imo potius 
omni bono quod aut intelligi potest aut comprehen- 
di praestantior, non ob aliain causam creavit homi- 
nem nisi quia bonus est. Talis ergo cum sit, et pro- 
pterea naturse formatioris exstiterit creator, nequa- 
quam imperfectam virtutem sux bonitatis ostendi, 
ut aliquid ex his quie ei suppetunt daret, aliquid vero 
invidia cogente subtraheret, sed perfecte bonitatis 
species in eo est, ut hoininem qui non erat in gene- 


B rationem produceret, bonorumque participem facc- 


ret. Quia vero bonorum ipsorum multa probatur esse 
congeslio, que non possit numero facile compre- 
hendi, idcirco generali quadam voce universa simul 
Scriptura complectens significare curavit, cum ad 
imaginem Dei factum hominem retulit. /Equale enim 
est hoc, ac si diceret, humanam uaturam omnis boni 
factam esse participem : si enim bonitatis est pleni- 
tudo divinitas, et hujus homo imago est, profecto et 
in plenitudine sit omnis boni hec imago , juxta pri- 
mavam formam similitudinem possidet. Est igitur it 
nobis totius boni conditio, totinsque virtutis et sa- 
pientize, et quidquid illud est quod optimum possit 
intelligi, prz omnibus vero quod ab onmi necessi- 
tate liberi sumus, nec subjugati quadam naturali po - 


simum, quod idipsum ab illa primzeva forma intelli- C tentia, sed arbitrio proprio ad consiliufh quod pla- 


gitur alienum. In Christo namque Jesu, sicut dicit 
Apostolus, neque masculus, neque (emina, sed quia 
per hzc divisit hominem sermo divinus, duplex quz- 
dam probatur nature nostre formatio, et ea quz 
divinam refert similitudinem, et ea qux ab ista dif- 
ferre monstratur. Aliquid enim tale contestatio rela- 
tionis insinuat, primum quidem dicens, quia fecit 
Deus hominem ; ad imaginem Dei (ecit eum. Itemque 
subjiciens, quia masculum εἰ feminam [ecit eos. Hoc 
autem in his qux de Deo sentiuntur probatur extra- 
neum, sed arbitror ego per h»c qu» a Scriptura 
sancta dicuntur magnum atque sublime dogma de- 
clarare, quod tale esse pervideo: duabus rebus secun- 
dum summitates ab invicem separatis mediam huma- 


cuerit. inclinamus ; virtus enin. spontanea. quxdam 
res est, et nullius subjecta dominio. Quod autem 
quadam necessitate coactum est, virtus esse jam non 
potest. Cum ergo pene in omnibus primavz formae 
pulchritudinem formamque imago deinonstret, nisi 
in aliquo differat, jam non erit sünilitudo, sed 
ipsum atque xquale illi per omnia demoustrabitur, 
quod in omnibus immutabile comprobatur. In quo 
ergo Divinitatis el similitudinis cjus distantiam per- - 
videmus? ln boc procul dubio, quod Divinitas in- 
creata est, lxec autem creationi subsistit, qu: pro- 
prietatis differentia rursus aliarum proprietatum 
consequentiam protulit. Occurrit enim cunctis indu- 
bitata professio, quod increata natura ineommulabi- 


uam esse substantiam, inter divinam scilicet incorpo- D lis sit et semper eodem modo permaneat, creatura 


reamque et irrationabilem brutamque naturam. Nam 
utriusque rei ratio in hominis conformatione con- 
spicitur : divina quidem, hoc quod rationalis et intel- 
lectugalis est, quod etiam masculi ac feiminz differen- 
tiam refugit; irrationalis, hoc quod corpoream con- 
-siitulionem in masculum divisam gestat et feminam 
(ia his enim utrisque versantur universa quibus 
continetur humana substantia) ; sed prelatum esse 
i1 quod in nobis intellectuale est ei rei qu» humauz 
propagalioni servire videmus, ordine ipso conditio- 
nis exsequente didicimus. Ad effectum quippe geue- 
rationis quedam est hominis cum irraüenabilibus 
ini:ata conjunctio. Primum igitur ait quia fecit Deus 
hominem, ad. iinaginem Dei fecit eum : ostendit per 


vero non possit sine mutatione persistere. Ipse de- 
nique ex nihilo ad existentiam transitus, motus qui- 
dam erat atque conversio, cum non existens ad 
essentiam divino consilio transmutatur. Et sicut iin- 
pressam in zre figuram sanctum Evangelium Cxsaris 
appellat imaginem, per quod addiscimus quod juxta 
figuram quidem similitudo Cosaris, in. subjecto au- 
tem differentia ejus appareat, ita et in przdictis ra- 
tione pro figuris sunt ea qux» in contemplatione 
divin: naturze humanceque cernuntur ; eorum quibus 
eadem similitudo est, in subjecto prorsus differeu- 
tiam reperimus, quam intuitu menlis increata natura 
creataque conspicimus. Quoniam igitur Divinitas 
ipsa semper est, homo vero per creatione; factus 
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ex inutatione carpit existere, cognationemque quam- Δ opinor absolutionem qu:estionis quse ab «mulis 


dai videtur habere cum natura vertibili : idcirco 
qui novit omnia antequam fiant, sicut propheta pro- 
miserat, providens atque prospiciers virtute pr:e- 
scientke su:e in qux declinaret juxta spontaneam 
voluntatem humani motus arbitrii, id quod futurum 
erat inspexit, tribuens imagini differentiam maris et 
leminz, quxe jam non ad divinam formam principa. 
lemque respiceret, sed, uti dictum est, irrationabili 
naturz propinquare videretur. Causam vero tanti 
hujus artificis soli quidem illi intelligunt, qui verita- 
tem propriis oculis intuentur, et verbi ministri sunt ; 
nos autem, sicut est possibile, conjecturis quibusdam 
atque indiciis veritatis vestigia prosequentes, quod 
incidit animo, non enuntiativo modo proferimus, sed 


nostris profertur inquirere. Dicunt enim ante pecca. 
tum hec partum fuisse, nec gemitum, nec appetitum 
qui propagationi prolis obsequitur : pulsis autem de 
paradiso post delictum, et muliere parturitionis 
damnata supplicio, tunc Adam convenisse ut suam 
conjugem jure cognosceret, et sic effectum esse pro- 
creationis exordium. Si ergo nuptize in paradiso non 
erant, neque gemitus ibidem, neque partus, necesse 
esse aiunt ex consequentibus xstimare, quod ne- 
quaquam multiplicarentur homines, nisi ad mortalita- 
tem hanc immortalitas recidisset, et natoram nuptiis 
sua conventione servarent, pro defunctis eos qui 
nascuntur ex eis contintüa successione reslituens, iia 
ut videatur peccatum modo quodam hominum autili- 


exercitii loco devotis auditoribus intimamus. Quid DB ter introductum. Mansisset autem in illis duobus 


est ergo quod de his excogitare potuimus? Dicens 
Scriptura divina, quia fecit Deus hominem, indefinita 
significantia omne hominum genus ostendit. Non 
enim nunc Adam in conditione nominatus est, sicut 
et in consequentibus declarat historia: sed nomen 
homini creato, non cuilibet homini generale est. 
llinc ergo ex hac generali naturz appellatione, tale 
quid excogitare compellimur, quod divina virtus 
atque prxscientia omnem humanam naturam in 
prima conditione complexa esse videatur. Oportet 


sunt xstimare, sed singulis eorum qu: sunt esse 
modum certissimum Creatoris sapientia terminatum. 
Sicut enim quilibet hie homo quantitate corporis te7- 


genus humanum primitus formatis, cum ad successio- 
nem nullo mortis metu natura moveretur. Sedin hisite- 
rum vera quidem ratio, quzcunque illa est, solis est nola 
qui juxta Paulum felicis paradisi verbis ineffabilibus 
probantur instructi ; nostra vero talis esse monstratur 
assertio. Resistentibasquondam Sadduczis veritati re- 
surrectionis,etillam multinubam mulierem qux septem 
fratres habuit, in sui pravi dogmatis confirmationem 
proferentibus, ac deinceps cujus eorum post resurre- 
tionem foret uxor sciscitantibus, Dominus respondit 


enim Deo nibil indefinitum in his qux ab eo creata'^ nonsolum Sadduczos informans, sed omuibus future 


post resurrectionem vile sacramenta patefaciens : 
In resurrectione, inquit, neque nubent, neque ducenti 
uxores; neque enim ultra mori poterunt, equales. enin 


minatur, mfodusque substantie ejus est qualitas, (C, angelis. sunt, εἰ sunt filii Dei, cum sint filii Dei re. 


quoe simul cum superficie corporis explicatur, sic 
arbitror velut in uno quodam corpore, totam pleni- 
tudinem humanitatis ab universitatis auctore prz- 
scienti: virtute complexam : et hoc Scripturam in- 
sipuare, cum dicit : Et fecit Deus hominem; ad ima- 
ginem Dei fecit illum. Non enim imago hzc in parte 
naturz est, nec in uno aliquo qui in singularitate 
propria cernitur ista gratia terminatur, sed in omne 
genus vxqualiter bxc talis et tanta. petentia virtutis 
excurrit. Hujus autem rei signum est, quod mens 
vqualiter omnibus inserta est : universis autem eo- 
gilandi οἱ recogitandi constat inesse rationem, e:c- 
terà omnia quibus divina: naturz similitudo declara- 
tir, in eo quod ad imaginem Dei factus agnoseitur. 
Sive enim ille qui prima mundi est conditione for- 
matus, sive hi» qui post consummationem totius 


mundi futurus est, :qualiter in se divinam preferre- 


probatur imaginem. lidcirco unus homo universitas 
appeilata est, quia divinre potenti:e nec preteritum 
"aiquid uec futurum, sed et quod exspectatur, veluti 
si przesto sit, viriute qua continet. intuetur. Omnis 
Waque natura a primis usque ad. novissimos trans- 
curreus, una quidam est Hago substantim : diffe- 
rentia vero in masculo et femina deinceps ob hanc, 
ut arbitror, causam io cónformatione peracta est. 


CAPUT XVIII. 


QI. id oporteat respondere eis qui ambigentes inquirunt - 


an peccatum procreatio filiorum sit. 
Melius autem priusquam. propositio ventiletür, 


surrectionis. Gratia vero resurrectionis nihil nobis 
aliud pollicetur quam ut antiquum in statum ex 
nostris lapsibus innovemur. Quidam namque regres- 
sus ad pristinam vitam, gratia quam przestolamur, 
existit, qux pulsum de paradiso honinem illuc ite- 
rum feliciter introducit. Si igitur reparatorum con- 
versatio familiaritate ac numero soeiabitur angelo- 
rum, clarum est quod homo ante ruinam quidam 
angelus habebatur. ldcirco et cum priorem statum 
vita nostra receperit, angelis indubitanter cquabitur. 
Sed quamvis, ut dictum est, inter illos nuptis 
null: sint, tamen in infinitis millibus exercitus ange- 
lorum sunt, ita Daniele propheta in suis visionibus 
intimante. Ergo juxta eumdem modum δὲ peccati 
nullus excessus ab illa nos angelica dignitate distra- 
heret, nec nobis utique ad multiplicationem generis 
nuptie necessarix probarentur. Sed quicunque ille 
natur: inotus est, quo angeli multiplicantur, perfe- 
ctissinius quidem, licet conjecturis humanis exeogi- 
tari nequeat. Verumtamen qui profecto existat hie 


modus, et iu his qui paulo ininus quam angeli bono- - 


rati sunt, effectum su operationis ostenderit, usque 
ad pr:destinatum numerum genus humanum Creato 
vis voluntate multiplicans. Si vero quispiam nos ferte 


coarctet, inquirens modum ipsum; quo poluiem - 


anime fieri, si homo nuptiarnm epera non quiesisset, 
interrogemus et nos, qui modus sit institutionis an- 
gelicm, quomodo in inflnitis milibus οἱ in una sub- 
sisjere probentur essentia, in multo. u'mirum ult 
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mero constituti. Hoc quippe competentius responde- Α est, ad hominis translata conservationem, passionum 


mus οἱ qui proponit, quomodo possit sine nuptiis 
homo persistere, dicentes, eo modo quo angeli siue 
nuptiis esse noscuntur. Nam quod similis eis ante 
transgressionem fuerit homo, rursus ejusdem simili- 
tudinem reformatio manifestat. Mis igitur hoc modo 
patefactis, ad propositam quaestionem recurrat ora- 
tio, cum εἱ post conditionem imaginis, differentiam 
maris et femine Deus suo dignatus sil excogitare 
firmamento. Ad hoc enim utilem fateor esse superio- 
rein hanc inspectionem qu:e a nobis exprompta est. 
Nam qui cuncta ut essent produxit, totumque homi- 
nem sua dispositione ad divinam formavit imaginem, 
nequaquam parvis ac modicis adjectionibus pertulit 
animarum numerum in sua plenitudine minus videri 


initia facta sunt. Furore namque conservantur bestie, 
quie carne vescuntur ; quxecunque vero lasciva sunt, 
genus suum propagatione multiplicant : fuga custodit 
invalidum, εἰ metus eum tuetur qui facilius a fortio- 
ribus capitur; corpulentum quoque servat edacitas ; 
et si contigerit non assequi quod voluptas inquirit, 
fit irrationabilis maeroris occasio. H:ec autem omnia, 
et si qua sunt talia, ex animali brutaque institutione 
generationi hominum accessisse non dubium est. Sed 
mihi concedatur ut juxta quamdam fictionem rei mi- 
rabilis humanam formam sermone describam. Sicut 
enim videmus de rebus fictis sculptilia fieri siinula- 
cra qu» intuenlium animos ad stuporem vertunt, 
hi qui hujus esse probantur artis exculpunt ita 


perfectum. Sed simul universam plenitudinem hu- B ut interdum unum caput biforme constituant , sic 


mans nature effectu prascientie contulit, quam 
eliam sublimissimo atque angelorum non dissimili 
Gne condecorans, quia scivit omnipotente providentia 
quod non recte moveretur humana voluntatis arbi- 
trium, et propter hoc ab illa angelica conversatione 
recederet, ne per hoc humanarum muLiitudo minue- 
retur animarum, cadens ab eo modo quo multiplicati 
sunt angeli, propterea nature nostre congruam et 
dignam his qui in peccato laberentur multiplicatio- 
nis providentiam format, pro angelica sublimitate, 
jumentorum atque irrationabilium modum, quo 
exisse sibi succedunt, inserens humanz substanti e. 
Hinc mihi videtur et magnus ille David compatiens 
bumauz miserie talibus verbis ejus deflere naturam, 


hominis duplex ac contraria similitudo quxdam vi- 
detur existere, mente quidem qua Deo dignus est 
ad divinam formatus pulchritudinem, passionibus 
autem quarum pulsatur impetu ad bruta animalia 
quadam proprietate conjunctus: frequenter autem 
motus pene brutus efficitur, quoties ad motus irra- 
tionabiles penitus inclinatur, obscurans id quod est 
iu se melius, deterioris affectu. Mox enim ut quis ad 
passionis tabem efficaciam mentis inflexeril, eique 
sua consilia servire compulerit, tunc quxedaimn depra- 
vatio bon:xe formationis ostenditur, οἱ ita natura om- 
nis iu. malitiam commutatur, cum jam ratio penitus 
excolat principia passionum, et in augmentum ne- 
quitiz vitiorum causas ipsas cogitationes multiplicet. 


qu'd homo cum in honore cssel, non. intellexit, ho- C, Cooperationem namque suam mens passionibus ex- 


norem dicens quod sanctis angelis consimilis fuerat; 
propterea comparatus est jumentis insipientibus et 
similis factus est illis. Vere namque jumento similis 
factus est, qui hanc animalem generationem in sua 
natura suscepit, propter conversionis casum qui ei 
ex conformatione materiz contigit. 


CAPUT XIX. 
Quod passiones in nobis irrationabiles ex cognatione 
ipsius nature probentur habere occasiones. 
Arbitror enim ex hoc initio, etiam vitia universa 
veluti e fonte quodam manantia scatere in hominis 
conversatione miseranda. llac autem przsens assertio 
srguinentatione firmatur, quod passionum quzdam 
cognatio nobis et irrationabilibus zxqualis appareat. 


hibens, mu'tifidam densamque malorum copiam pro- 
creavit. Sic libido voluptatis exordium quidem de 
similitudine natur: irrationabilis habuit, sed in' ex- 
cessibus bominum vehementer accrevit, tantas dif- 
ferentias procreatorum qu:e veniunt ex ipsa voluntate 
progenerans, quantas in irrationabilibus invenire non 
possis. Sic commotio furoris irrationabilis quidem 
rei cognata est, crescit vero cogitationis accessu. 
Hinc enim inemoria malitiz, hinc invidiz, hinc men- . 
dacium, insidie quoque ac simulationes hinc esse 
mopstrantur. Hxc autem omnia ex inique mentis 
cultura proveniunt. Nam si passionis impetus nullo 
cogitationis extollatur adminiculo, cito lassescit, fu- 
rorque vehemens invalidus approbatur, moxque ut 


Non enim fas est humans nature (juxta hoc quod p fuerit exortus exstinguitur. Sic avida porcorum eda - 


ad divinam speciem formata est) initia passibilis af- 
fectionis ascribi : sed quia irrationabilium animan- 
iem in bunc mundum vita przcessit, et ob przdi- 
eias causas bomo quoque ex eadem formatione ali- 
quid habuit juxta generandi decorationem, idcirco 
pariceps etiam reliquorum qux» in natura conspi- 
cuntor effectus est. Nec enim juxta furorem homo 
Deo similis est, neque per passibilem voluptatem 
tepereminens illa figuratur natura ; metus quoque et 
audacis, sppetentia plurium atque diminutionis 
edium, hormmque similia, ab ea figura qua Divinitas 
exprimitur procul existunt. H:c igitur humana sub- 
ει de rationabili parte contraxit. Ea namque 
quibus brutorum vita ad conservationem sui. munita 


cilas occasiones avaritixw prestitit, sic assultatio 
equi exordium superbi: facta est, et omnia qua 
sunt irrationabiliun probamenta causarum, per male 
mentis usum rationahilium initia sunt effecta morta- 
lium. Sicut econtrario cum hos impetus cogitatio re- 
frenat et cohibet, in speciem virtutis protinus trans- 
feruntur. Nam ex furore quidem fortitudo descendit, 
ex pavore cautela ; metus autem subjectionem gene- 
rat, el odium aversionem malignitatis instigat ; dile- 
ctionis etiam virtus desiderium veri boni conciliat; 
exaltatio quoque mores a passionibus eruit, et libe- 
ram prudentiam a turpitudinis servitute conservat. 
Collaudat autem hujus subtilitatis speci&m et beatus 
Apostolus, cuui. sepenumero nobis imperat vt ea 
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quae sursum sunt sapiamus. Et ita reperies quod om- A neque sitis aqua, sed audiendi verbum Dei; ylanta- 


ni$ motus talis qui mentem in alta sustollat, a4 pul- 
chritudinem divinx conformetur imaginis. Sed quia 
gravis quzdam est et deorsum vergens qualitas de- 
liy orum, meliorique parte valet, magis autein pon- 
dere na urw  irrationabil:s animze priucipale depri- 
mitur, quoniam grave hoc atque terrenum sublimitate 
mentis elevatur, idcirco plerumque contingit ut niu- 
nera divina ignoret nostra miseria, pnulcherrimzx 
imagini feedissimam faciem passionis obducens. ldco- 
que digni sunt qui ista cernentes, non facile divinam 
formam talibus inesse consentiunt, sed per eos qui 
rect» vite conversatione resplendent, divinam in 
hominibus imaginem contueri. Nam si vitiosus quis- 
que vel carpi deditus non sinit de homine credi 
quod sit divina pulchritudine decoratus, sed ille qui 
in virtute perfectus est, et ab omni contagione pu- 
vissimus, eam firmet opinionem, qux de hominis 
parte meliore subsistat, ut (melius enim probatur 
exemplo quod dicitur) aliquem decorem naturx con- 
tactu malignitatis iinminuit, ille vel maxime qui in 
peccatis probatur esse notissimus, ut fuit Jechonias, 
vel quispiam alius qui in nequitia clarus esse mc- 
moratur. Sed in Mose ejusque similibus imaginis 
Pulchritudo perfecta conspicitur. In quibus itaque 
decor nulla obscuritate feedatur, in his evidens eorum 
qu:e dicuntur fides elucet, eo quod homo divinz bo- 
nitatis imitator existat. Sed forsitan aliquis erubescit 
quod sumentes cibum irrationabilis vite nos simili- 
tudo constringat, et idcirco indignum putat hominem, 
qui ad imagineni Dei factus est : sed hujus quoque 
functionis speretur immunitas nature nostre in illa 
vita qux futura est, quandoque tribuenda. Nun est 
eniin, sicul ait Apostolus : Regium Dei esca et po- 
fus, nec ín solo pane hominem vivere testatus est Do- 
"minus, sed in omni verbo quod procedit de ore Dci, 
neci:on et resurrectionis gloriam, cum vitam nostram 
co:wquandam angelis approhet. Apud angelos autem 
cibus non est. ldonea prorsus fides est hanc homini 
functionem fore liberam, qui ad similitudinem factus 
est angelurum. 
CAPUT XX 
Mystica interpretatio ejus quod de omni ligno quod in 
paradiso erat homo edere permittebatur. 

Sed forte non in eamdem iterum vit: speciem re- 
gredi quis hominem dixerit, cum primitus edendo 
viveremus. Verum ego sanctam Scripturam audiens, 
non cibum corporeum novi, nec solum quie ex carne 
est lxtitiam. Sed et aliam escam prorsus agnosco, 
qua sitnilitudinem quamdam proportionis esc:» bujus 
corporis gerat, cujus etiam voluptas atque suavitas 
ad animum solummodo transeat. Unde et Sapientia 
esurientes cohortatur et dicit : Edite de meis panibus : 
ct beatos asserit Dominus eos qui hujuscemodi cibos 
esuriunt. Et εἰ quis, ait, sitit, veniat ad me, οἱ bibat. 
Magnus quoque [saias : Bibite, inquit, latitiam, prx- 
vipiens his qui ejus audire maguificentiai possent. 
[51 autem qu:edam . etiam prophetica comminatio in 
cos qui tali ultione digni sunt, ut tanquam fame 
puniantur, Fames autem non. indigentia panis aut 
aque, sed verbi defectus est. (Non fames, inquit, panis, 


tionis ergo illius qux&€ in Edom a Deo facta est. Vo- 
luptas autem (quam interpretatur Edom ) dignum 
quemdam fructum nos excogitare comp: llit, ex quo 
indubitanter alebatur humana substantia, nec hauc 
profecto voluptatem qu:e transit ac defluit in paradisi 
conversatione sentire convenit. Ab omni ligno, in- 
quit, quod est in paradiso comedes. Quis dabit ei quod 
salubriter esurit lignum illud quod est in paradiso, 
quod omne bonum prorsus amplectitur, cui nomen 
est omne cujus participationem lex homini tribuit ? 
Generali namque et supereminenti verbo omnis hac 
bonorum species sibi cognita est, totumque hoc 
unum est ; quis autem me ab illius ligni gustu per- 
mixti, si atque in utramque partem vergentis amo- 


B veatur ἢ Non enim prorsus habetur incertum apud 


eos quos gratia contemplationis illustrat, quid sit 
omne lignum cujus fructus vita est, et iterum quid 
sit hoc promiscuum atque confusum cujus contactu 
mors gignitur. Qui enim omnem jucunditatem copiosa 
largitate concessit, profecto quadam ratione atque 
providentia hominem a communium perceptione 
prohibuit. Ac mihi videtur oportere non magnitficen- 
tissimum David et sapientissimum Salomonem legis 
hujus desertores assumere. Utrique euim hujus cibi 
vivam gratiam professi sunt. Id enim, quod vere est, 
bonum, omne utique bonum est. David quidem dicit : 
Delectare seu. deliciare in. Domino. Salomon autem 
sapientiam ipsam, quz» est Dominus, lignum vite 
cognominat. Ergo idipsum est lignum vitze quod 


εἰ est. lignum omne cujus cibum omnem ei qui seéun- 


dum Deam creatus est lex divina concessit. Econ- 
trario vero ab hoc ligno lignum secernitur aliud, 
cujus esca scientie boni et mali est, non utrumque 
seorsum juxta siguificantiam contrarietatis in parte 
fructificans, sed quemdam confusum fructum per- 
mixtumque proferens adversa qualitate sibi concre- 
tum, a cujus perceptione auctor quidem vitm nos 
prohibet. Persuadet autem serpens ut edatur, ut per 
hoc mortis machinetur ingressum ; cum suasione ipsa 
praevaluit, lethale consilium tribuens, et colore quo- 
dam fallaci eumdem fructum voluptatum respergeus, 
ita ut suavissimus appareret et appetitum gustatus 
accenderet. 
CAPUT XXI. 
Qua [uerit in paradiso vita, et quale sit illnd lignum 
quod interdictum est. 

Quid igitur illud est quod boni malique scientiam 
continet, atque per voluptatem sensuum videtur esse 
gratissimum? putasne conjecturis studio non procul 
a veritate descisco, scienti? abutens intelligentia, 
per hujus contemplationis obtentum. Opinor enim 
non disciplinam in prxsenü hanc scientiam posse 
sentiri eorum qui exercitatos habent sensus , quam- 
dam vero differentiam Scripturarum conguetodinea 
divinarum scientix atque discretionis invenio. Nam 
juxta disciplinam bonum a malo discernere, períe- 
clioris esse habitus dicit Apostolus, eorum qui exer 
citatos habent sensus. Idcirco etiam ut omnia pte 
bemus edocuit, et spiritualis viri proprium esse düit, 
quod possit omnia judicare atque discernere. Scientia 
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vero non ubique disciplinam atque notitiam secun- A boni et mali scientia lignum illud appellatum esse 


dum significantiam suam semper insinuat, sed in 
bonam partem juxia effectum gratix dicitur, ut est 
illud : Novit Dominus qui eunt ejus. Et ad Mosen ait 
Deus : Novi te pre omnibus, et his qux culpantur in 
malis, qui novit omnia teslatur et dicit : Nunquam 
novi ros; ergo lignum illud quod scientiam permix- 
tam confusamque fructificat ex his est qu:e nobis 
interdicuntur a Domino. Contrariis namque qualita- 
tibus fructus ille videtur eSse conjunctus, qui etia:n 
assertorem probatur habere serpentem : secundum 
banc fortasse rationem quod malum non proponitur 
nudum atque inlectum, ut ipsum per sese juxta na- 
turam suam conspici queat ; alioquin inefficax malitia 
ipsa mansisset nullo boni colorata figmento, per quod 


is qui decipitur in ejus attrahi desiderium possit. B 


Nunc autem permixta quodammodo mali natura est, 
in alto quidem perniciem continens, veluti quasdam 
locans apertas insidias. In. ea vero seductione qu: 
non patet, boni quamdam imaginem pr: se fert, bo- 
num namque videtur avaris et cupidis materi: , id 
est, auri color, sed radir omnium malorum esi ava- 
rilia. Quis autem in ceenum teterrim:e ac feedissim:e 
libidinis rueret, nisi voluptatem bonum quiddam 
acceptumque reputaret, ad passionis morbum qua- 
dam pellectus illecebra ? Sic et czetera peccatorum 
permixtam prorsus habent differentiam, quise acce- 
ptissima primo putantur aspectu, et seductionis fuco 
pro bonis ab inconsideratis et imprudentibus appe- 
tuntur. Quia ergo plerique id esse bonum quod sen- 


videatur. Sicut venenum melle circumlitum, secun- 
dum id quod sensus mulcet insparsa dulcedo bonuia 
esse cregitur, secundum id autem quod sumentes 
intercipit atque corrumpit, eflicitur omni malo de- 
terius. Ut ergo praevaluerunt adversus hominis vitam 
venena mortifera, tunc lomo, magna res, magoum- 
que vocabulum, divinz:eque figuratio nature, vanitati , 
sicut dicit propheta, similis factus est. lgitur imago 
Dei in his qux optima in nobis intelliguntur proprie 
cernitur; qux:cunque vero in vita nostra miseranda 
videntur et tristía, divina prorsus similitudine pro- 


bantur aliena. 
CAPUT XXII. 
Quod resurrectio non. tantum ex Scripturarum predi- 
calione, quantum ex ipsa rerum necessitate debeat 
sustineri. 


Sed non est ita robusta malitia, ut prxevaleat divi- 
1:& potentize, neque melior aut perseverantior nature 
nostr: inconstantia quam sapientia Dei. Nen enim 
possibile est ut mutabile hoc et convertibile tena- 
cius existat el firmius quam ad ipsum quod jugiter 
permanet, et in bono sine ulla commutatione perdu- 
rat. Divinum igitur consilium prorsus incommutabile 
semper est, mutabilitas aulem nosirze substantie nec 
in malo retinet firmitatem. Quod enim semper mo- 
vetur, siquidem ad bonum tendit ejus accessus pro- 
pter infinitam rem quam proficiende consequitur, 
nunquam terminabitur illius in anteriora pregressio, 
quia non poterit hujus quem quzrit ullum terminum 
reperire, quo comprehenso motus suus debeat quai- 


sus ketificat arbitrantur, et quxdam est cognatio ὦ doque consistere. Si vero ad contrarium deflectat 


nominis, seu veraciter existentis boni, seu quod bo- 
mum putatur, et non est, hac de causa concupiscen- 
tiam illam qux 3d malum velut ad bonum pertrahit, 
mali et boni scientiam Scriptura sancta commemo- 
rat : dum scientia ista quemdam declaret afectum, 
nec absolute malum, quia boni superficie coloratum 
est, nec sincerissime bonum, quia mali in eo delite- 
scit exitium, sed promiscuum, id est, ex utroque 
perplexum, interdicti ligni fructum esse testatur, 
cujus gustum dizit ad mortem tangentes attrahere. 
Pene hoc evidenti et dogmate et voce proclamans, 
quia quod vere est bonum, eimplex et unicum est, 
a natura omnium alienum; malum vero varium at- 


que fucaium est, quod aliud quidem) putetur esse, . 


ejus intentio, ubi nequitiz peregerit cursum, et ad 
summum fasügium mali pervenerit, tunc jugis se 
moventis impetus nullum statum de sua nature repe- 
riens, ubi malitiz spatia determinata eucurrerit, ne- 
cessario motum jam ad optima queque convertet. 
Cum enim malitia nullatenus indeterminate promo- 
veatur, sed necessariis finibus includatur, consequen- 
ter mali terminus erit boni successio, et ila, sicut 
dictum est, natura nostra, qux semper iminota est, 
quadam regressione boni deinceps iter excurrit, me- 
moria malorum quibus aflecta est, ne rursus ad simi- 
lia recedat erudita. Iterum ergo cursus noster erit 
in bonis, propter quod necessariis, ut dixi, flnibus. 
natura malitke probetur esse proxscripta ; et sicut 


aliud vero ipsa experientia comprobetur, cujus D aiunt bi qui de rebus sublimibus disputant, superio- 


scientia, id est operationis effectus causa est mortis 
el corruptionis exorlium. ldeoque praemonstrans 
serpens fructum peccati nequissimum, non sicut sese 
habet nature malum evidenter ostendit (nequaquam 
quippe homo seduceretur aperta malitia), sed quadam 
specie quod apparebat illustrans, voluptatemque per 
sensus insinuans atque inferens gustui, transgressio- 
nem mulieri persuasit, sicnt Scriptura dicit: Et 
vidit mulier quod bonum essel lignum ad. vescendum, 
gratumque | oculis ad videndum, εἰ pulchrum ad con- 
trectandum ; et sumpsit de fructu ejus atque comedit. 
Esca autem illa mater inomis hominibus facta est. 
Nec est igitur permixta fructiicatio. Manifeste nam- 
que serio patefecit intelligentiam, quemadmodum 


ribus mundi partibus universum mundum luce com- 
pleri, tenebras autem ex umbra terreni corporis δὲ 
oppilatione generari; (et hoc quidem juxta figuram 
corporis in modum sphzerze collecti, et post tergum 
solis radios coni instar excludentes accedere) ; solem 
vero multo quam terra est majoris magnitudinis 
existentem, undique eam suis in circuitu radiis am- 
bire juxta coni termiaum emissiones lum'*is amo- 
ventem, ita uL si concedatur alicui quadan, virtute, 
mensuram illam in quam extenditur umbra transire, 
erit profecto semper in lumine, nullis occurrentibus 
tenebris ; sic arbitror et do nobis excogitari debere, 
qued egressi fines malitiz, ut in summis fuerimus 
|eccajorum tenebris collocati, rursus versemur ín 
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jumine post szecula nullis comprehensa terminis, vel- A tionem nostre generationis instituens. ( Non cuitu 


uti mensuram umbrwe bonorum superexcellentem 
substantiam. Rur:us ergo paradisus, rursus omne 
illud lignum, quod et bonum vita est, rursus imaginis 
gratia et dignitas principatus. Nec mili videtur ho- 
rum quie nunc ad vit:e necessarios usus a Deo homi- 
nibus data sunt, sed quodam rei alterius spes repro- 
mittatur, cujus ratio ineffabilis approbetur. Sed con- 
sequentia eorum quie diseutimus prosequamur. 


CAPUT XXIII. 

Adversus eos qui dicuat : Si bona et optima est resurrec- 
tio mortuorum, cur non olim facta est, sed quibus- 
dam temporum circuitionibus sustinetur. — ^ 
Fortassis enim quis ad dulcedinem tante spei co- 

gitalione succensus, grave onus magnumque putat 

esse dispendium, quod non ocius ad illa bona perve- 
niat, qu:e humanui sensum scientiamque transcen- 

— dunt, moleste ferens intercapedinem temporis, quie 

dilatione sui desiderata distendit. Verum non angu- 

stetur sicut parvulus, modicam voluptatis morulam 
impatienter exspe:tans. Nam quia ratione et sapien- 
tia dispensantur universa, necesse est quxcunque 
fiunt non sine ratione et sapientia contineri. Dicis 
itaque mihi : Qu: est ista ratio, per quam non datur 
slatiin id ad quod desideraturab hac vita molestissima 
pervenire, sed certis przfinita temporibus gravis hxec 
el temporalis conversatio totius consumniationis 
terminum sustinet, ut tunc humana vita, veluti qui- 
busdam absoluta repagulis, quieta rursum ac libera 
a.] beatum et impassibilem statum futurze contempla- 


quando ad imaginem Dei fecit) tunc crescere et mul- 
tiplicari homines imperavit, sed quando fecit mas- 
culi et feminz differentiam, tunc ait : Crescite et mul- 
tiplicamin?, et inplete terram, quod non est divin 
nature , sed irrationabilis proprium, sicut historiz 
textus ostendit, quze primitus hic de irrationalibus a 
Deo prolata fuisse signiflcat. Quod si prius ditferen- 
tiam masculi fecisset in aobis et feminz, et per hanc 
vocem qua dictum est : Crescite, vim multiplicationis 
homini contulisset, nequaquam generationis bujus 
indigeremus specie, per quam irrationabilia contem- 
plantur. Quia igitur ante contemplatus est virtute 
prescientiz sux Deus plenitudinem hominum per 
animalem procreationem ad vitam esse venturam, 


D qui cuncta ordine et ratione dispensat, hanc homini 


generationis speciem necessariam condidit, qux ad 
humilitatem nature postre proclivior foret, quam 
vidit antequam fleret, qui futura tanquam presentia 
contuetur. ldcirco ad creationem hominum mensu- 
ram quoque temporis ante disposuit, ut juxta com- 
morationem pr:xdestinatarum in hoc mundo anima- 
rum simul et mora temporis tenderetur, et tunc ip- 
sius temporis fluens motus tandem aliquando consis- 
teret, cum jam in eo humanum genug oriri non pos- 
set. Consummata ergo generatione bominum, simul 
quoque tempus deficiet, et sic restitutio flet omnium, 
in qua universali transformatione commutabitur ge- 
nus humanum, a corruptibili et terreno statu ad im- 
passibilem transiens et :€&ternum, quod mibi videtur et 


tionis occurrat ? Sed ad h:ec, utrum veritati propin- C sanctus Apostolusad Corinthiosstationem subitam tem- 


quet ratio, de his qux» perquiruntur ipsa evidenter 
veritas noverit ; quod autem nostram subit intelligen- 
tiam tale est. Dico etenim sermonem primum rur- 
eum assumens quo dixerit Deas : Faciamus hominem 
ad imaginem et similitudinem nostram : imago quippe 
Dci perfecta in emni humana natura modum perfe- 
clionis est consecuta. Adam vero necdum formatus 
est, terrena vero conditio juxta quamdam sui nominis 
expressionem dicitur Adam, ut asserunt qui Hebr 
lingu:xe periti sunt. Idcirco et Apostolus patria voce, 
iJ est, Israelitarum sufücienter instructus, hominem 
de terra terrenum nominat, velut in Grzecum sonum 
Ada vocabulum transferens. Factus est igitur ad 
imaginem homo universalis, si natura Deo simillima, 


poris, et econtrario resolulionem rerum przedizisse 
mobilium,in quibus ait: Ecce mysterium vobis dico:omnes 
quidemresurgemus, sed non omnes immutabimur, in mo- 
mento, in ictu oculi, in novissima tua. Cum enim pleni- 
tudo, ut arbitror, human: nature juxta przscitum a 
Deo modum ad suos venerit terminos, quibus ad in- 
crementum numeri animarum nibil ulterius desit, in 
momento temporis eorum 40:8 sunt commutationem 
fleri docuit, momentum nominans et ictum oeuli illius 
temporis individuum et sine ulla distantia terminum, 
ita ut nequaquam po:sibile sit juxta novissimum et 
supremum quidquam plus celeritatis accedere, pro- 
pter quod multa pars extremitati relinquetur, 458 
hanc circumactam commutationem in morte possi- 


el factus est. ab omnipotenti sapientia non pars to- ἢ deat, sed mox ut resurrectionis insonuerit tuba, qum 


tius, sed omnis natura simul plenitudo. Vidit autem 
quia omnes (ines continet, sicut Scriptura commemo- 
Fat, quia in maau ejus omnes fines terre; vidit qui 
: novit orania antequam flant, divina scientia cuncta 
coinplectens, quanta juxta numerum in singulos fu- 
tura esset humanitas. Et quia pariter quoque vidit 
figmentum ad malum nisus habere proniores, et quod 
ab angelica dignitate sponte defluens, communi na- 
turo liumillime necteretur, idcirco quiddam de irra- 
tionalibus imagini sux permiscuit. Non enim est in 
illa divina et beatissima natura differentia maris et 
feminz, sed quamdam proprietatem irrationalis, ut 
dixi, formationis ad hominem transtulit, nequaquam 
iuxta creationem illam sublimissimam multiplica- 


tunc excitatura est mortuos, et his qui in vits re- 
perti fuerint juxta similitudinem eorum qui de 
mortuis resurrexerint immutatis, ad incorruptionem 
pariter venient, ut jam nequaquam deorsum preman- 
tur corporeo pondere, nec eos moles terrena deli- 
neat, sed sublimiter in aera perferantur. Raepiemsr 
enim, inquit Apostolus, in nubibus obviam Domine 
in aera. Εἰ ita semper cum. Domino erimus. [418 
exspectamus tempus illud, quod nunc necesare. 
humanis incrementis extenditur. Nam et. Abraham, 
et qui cum eo patriarchz sunt. babuerunt quideu 
desiderium videre hona Domini , nec quiveruat ct 
lestem patriam perquirere, sicut idem dicit apese- 
lus : sed tum adhoc gratia spei sunt constituti, De 
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pro nobis melius prowdente , juxta. ejusdem beati A finem non recipit, constat eum nec initium accepisse. 


Panli vocem , ne sine nobis consummarentur. Si 
ig.tur illi dilationem hanc a:quanimiter pertulerunt, 
qui de longe spe sola atque fide cernentes bona Do- 
mini et salutantes ea, sicut testatur Apostolus, cer- 
tam sperandarum rerum jucunditatem in eo tantum- 
modo collocarunt, quod fidelein promissorem con- 
fisi sunt, quid uos plures convenit zestimare, quibus 
forsitan nec ad meliorem spes ex vit:e potest quali- 
tate suppetere? Defecit et prx» desiderio prophetz 
anima, qui per psalmodiam amoris sui magnitudinem 
conlitetur et dicit : Concupiscit et deficit anima mca 
im atria Domini, οἱ si eum in extremis projici con- 
tingat, id postulat, tanquam majus sit atque przstan- 
tius, in illis esse novissimum, quam primum in ta- 


Sed sicut fiJe aptata esse szecula intelligimus Verbo 
Dei, sicut Apostolus ait, ut ex invisibilibus visibi:la 
fierent, eadem fide utemur de Verbo Dei, qui neces- 
sariam eorum qua sunt translationem fore pradisxit. 
Quo autem id (iat modo, curiosi est querere. Nam 
et ibi perfecta esse qux videntur, ex invisibilium lide 
percipimus, inquisitionem incomprehensibilium trans- 
euntes : quinimo cum de multis ignorare nos sermo 
commoneat, non parvam satisfactionem de rerum 
credendarum ambiguitate concessit. Liceret enim 
contentiosis et ibidem quibusdam argumentationibus 
fidem consequenter evertere, ne de materiali eon- 
ditione vera esse putetur oratio quam sancta Scri- 
ptura pronuntiat, omnia qux sunt, ex Deo esse con- 


bernaculis peccatorum. Verumtamen dilationis erat p lirmans. Qui vero contraria ratione nituntur, coxter- 


patientissimus, beatificans quidem illam conversa- 
tionen. brevemque participatione.) ejus millibus 
presentis temporis anteponens. Melior enim est, in- 
quit, dies una in atriis tu s super millia. Sed Lamen 
neces-ariam dispensationem eoruu quia geruntur 
non agerrime ferebat. ldonea vero res ad beatitu- 
dinem constat hoiinibus, quod bona sperare non 
desinant ; idcirco idem propheta in line ipsius psalmi 
ponit et. dicit : Domine Deus virtutum , beatus. homo 
qui sperat in te. Non itaque convenit parvam curam 


eorum que ventura sunt angusto pectore retinere. 


Sed ne potius a proinissis excida:uus, studium nos 
oportet impendere. Queinadinodum enim si quis me 
inexperiu u rudemque prxinoneat, quodzstatis tem- 


nam Deo dicunt esse materiam, talibus argumentis 
suum dogma fingentes : Si simplicis Deus natura eit, 
sine materia utique et sine quantilate, et sine mole, ct 
sine compositione est, cujuslibet figure prascriptionis 
alienus existens. Omnis autem materia in spatiorum 
distentione perspicitur, comprehensionem sensuum ne. 
quaquam prorsus effugiens, qua in colore ας figura, 
mole quoque el qualitate et impressione vel. duri- 
tia, ac reliquis similibus rebus agnoscitur : quo- 
rum nihil in natura divina potest penitus inveniri. 
Quod ergo machinamentum est, ut ex eo quod 
nulla distantia przscribitur, natura procedat, quz 
distantiis continetur? Si enim hic exinde credun- 
tur existere, certum est quod inhzrere illi, et 


pore fructuum fiat opuleuta collectio, et replebuntur (; juxta ineffabilem rationem, sic in gencrationis ordi- 


quidem horrea frugibus, iensa vero copia ipsius 
ubertatis cibis erit referta quamplurimis, vanus 
profecto videbitur, si adventum tein, oris anticipare 
festjnet, qui debet utique primum semina spargere, 
fruciusque sibi diligentia ipsa przeparare, velit nolit. 
Tempus euim sicut pr:efixum est veniet, quod non 
similiter excipient hi qui sibi provident abundantiam 
fruguin, et qui owni apparatu vacui hora ipsa fue- 
rint coimprehensi : sic et nobis arbitror expedire, cum 
sit omnibus patefactum przedicatione divina qui 
nunc geritur, futurum tempus nostri: commutationis 
insi»tere, non tempora discutere quie ventura sunt, 
quia non esse nostrum ail Scriptura nosse tempora 
vel momenta, neque cogitationes aliquas exquirere, 
quibus a spe resurrectionis anima 4Jebililata lasses- 
621. Sed. si qua credulitas eorum quie promittuntur 
in nobis est, debemus, conversationis optime stu- 
diis inhzrentes, futuram grati: antiquitatem ipsam 
venerabilem zquauimiter opperiri. 


CAPUT XXIV. 


Quod qui exordium consti utionis mundi fatetur, ne- 
cessario ejus etium de fine concedat. 


Si quis autem mundi cursum qui nuuc est quadam 
sese lege moventem conspiciens, per quam spatium 
labiter temporale, nequaquam dicat mobilium ces- 
saliouem qua pr:edicta est posse contingere, mani- 
festuin. est. hic quod nec in principio factum a Deo 
ceslum terramque fateatur. Qui enim principium mo- 
ius credit, de (ine omnino non ambigit : qui vero 


nem pervenisse putanda sunt. Si autem in eo res est 
materialis, quomodo materialis ipse non est, qui in 
se materiam continet ? Similiter autem, et omnia 
quibus materialis natura figuratur : si ideo ergo crc- 
ditur esse quantitas, quomodo sine quantitate est 
Deus? Si in eo quod compositum est, quomodo ipe 
simplex et sine compositione est? Unde eum aut 
materialem esse necesse est, quia ex ipso subsistere 
maleriam ratiocinatio ipsa compellit. Aut siquisquain 
hoc refugit, extrinsecus introductam esse materiam 
ad constitutionem universorum nihilominus zstima- 
bit. Si igitur extraneum erat, aliud prxter Dominum 
fuisse constabit, qui simul intelligatur secundum ra- 
tionem perennitstis cum ingenito substitisse, ita vt 


Ὁ duo principia pariter ingenita ratiocinatio colligat, 


ejus scilicet qui artificiosius operatur, et qui hanc disci- 
plinabilem formam hujus operationis excipiet. Si quis 
autem veluti necessitate compulsus, supponat sempi- 
ternam omnium conditorum materiam, quam tunc 
Manichzus suorum dogmatum favorem defensionem- 
que reperiet, qui inaterialem causam juxta ingeniti 
ingenerationem bons nature coxquare contendit ἢ 
Sed nos audientes ex Deo esse omnia, Scriptura di - 
cente retinemus, et qualiter ex Deo sint, quia super 
intellectum nostrum est, nequaquam curiose perqui- 
rimus, divinam naturam creatricem credentes esse 
cunctorum, cum et quod ratio erat constituit, et con- 
situtum jam in quam voluerit quantitatem ira 
commutatione perquireret. Consequenter ergo arnui- 
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tramur ea qua sunt ad illam institutionem qux nec- A confesso inducit : Si autem doleret, undenam esset 


dum est, divine virtutis voluntate posse subsistere, 
si ei consummationem rerum ad ipsius potentiam 
referentes, in nullo discipline nostrx rationem pro- 
pter id quod dicere credimus, assumeremus, quamvis 
possemus quadam inventione verborum suadere illis 
qui de materia contentionibus disputant, ne auderent 
facile disputationi nostra deinceps obviare. 


De natura celi, quod non sit ex quatuor elementis se- 
cundum Aristotelem. 


(Caput subsequens ad hunc librum non pertinet, 
sed e libro de Elementis huc ex argumenti similitu- 
dine fortassis irrepsit, quo loco quartum caput est.) 


Aristoteles autem quintum inducit corpus, zthe- 
reuu, inquam,quo in circuitu fertur, nolens ccelum 
ex quatuor elementis generatum esse; in circuitu 
autem ferri dicit hoc quintum corpus, quod circu!ari 
circumgyratione moveatur, quod Plato ex igne et 
terra coustare inanifeste disserit, ita inquiens : Cor- 
poreg speciei, et visibile et tangibile, quod sil, esse 
oportet, :ine igne autem nihil unquam visibile fiet, 
neque sine solido tangibile, at solidum nequaquam 
absque terra existit. Proinde ex igne et terra liujus 
Universi corpus inchoans Deus fecit, duo autem sine 
tertio bene consistere nequeunt, vinculo enim utrumn- 
que coagmentanti opus est; vinculum vero optimum est, 
quod et se ipsum et qux colligantur quam inaxime 
unum efficit; hoc autem convenientissime proportio- 
nata est perficere, vinculum dicens media duo ele- 


quod sanaret? Nunc autem non est unum quod sanat, 
sed multa; minime ergo ex uno elemento constituitur 
homo. Caeterum ex quibus ipsi conantur propriuta 
quisque communire dogma, his maxime ostenditur 
quatuor esse elementa ; etenim Thales aquam solam 
dicens elementum, demonstrare nititur reliqua tria 
ab hac generari, nam hypostasim ejus terram fieri 
quod λεπτομερέστερον δ5ῖ, aerem, quod tenuius autem 
aere, ignem. Anaximenes vero aerem solum ponens, 
ostendere quoque tentat alia elementa ex aere pro- 
duci. Tferaclitus item et Hipparchus Ponticus ignein 
afferentes , iisdem demonstrationibus utuntur. Cum 
itaque et hi dicant ignem aliorum elementorum esse 
generativum, et iste similiter aerem, ille vero aquam, 


p manifeste liquet quoniam omnia elementa vicissatim 


se transmutant, inque se invicem vertuutur, quod. 
libet horum elementum esse nece-sario cousequitur. 
Quodcunque enim quatuor elementorum absumpseris, 
et hoc ab alio fieri comperietur. 


CAPUT XXV. 
Adversus eos qui audent asserere coeternam Deo csse 
2L materiam. 
Non enim juxta eorum quz per consequentiam 


reperiuntur materie fertur opinio qux ex intelle- 
ctuali hanc quoque sine materia existere pronuntiat. 
Omnem namque materiam quibusdam subsistere 
qualitatibus invenimus, quibus si privetur, nulla ra- 
tione poterit comprehendi. Sed enim unaqueque 
qualitatis species subjecta ratione dividitur. Ratio 
autem intellectualis est, nec est ejus corporalis in- 


menta ex hujusmodi proportione assumpta. Αἱ qui C spectio : ut puta sit in contemplatione nostra propo- 


Hebrzorui doctrinam colunt, de colo et terra eva- 


riant, nam hi quidem fere omnes ex nulla precedente 


materia genitum esse ccelum et terram dicunt, quia 
Moses ait : In principio fecit Deus celum et terram. 
Apollinarius autein vult ex abysso fecisse Deum coc- 
lum et terram; verum abyssi ul genitxz, Moses de ge- 
n-ratione cacli non meminit. In Job autem dictum 
est quod fecit abyssum ; ex hoc igitur censet omnia 
alia generala esse; non tamen ingenitam vult, sed 
ante cuncta corpora productam eam esse, et prz:sum- 
psis:e a con'litore ad aliorum subsistentiam mani- 
festationem. Undc abyssi ὕλης, sed quomodocunque 
hoc se habeat, nihil refert. Nam et ita omnium Deus 
conditor ostenditur ex non entibus fecisse omnia. 


situm animal aliquod, vel lignum, vel quid aliud, quod 
materiali constitutione subsistit, multa de eodem sub- 
jecto cogitationis discretione perpendimus, quorum 
singula quz simnl inspecta sunt, sine permixtione 
aliqua ratione et ordine continentur. Alia namque 
coloris est ratio, et alia ponderis, quantitatis. Item 
et qualitatis alia, et alia nihilominus tactus ; nam mol- - 
lities et bipedale et reliqua qua» dicta sunt, neque 
sibi invicem, neque corpori ulla similitadinis ratione 
consentiunt. Singulis enim propria quzedam ratio in- 
terpres adjuncta est, nulli earum quse in subjecto 
$uo cernuntur qualitati coummunieans. Si igiter in- 
telligibilis quidem color, intelligibilis etiam Agora, ' 
nec non et quantitas czteraque bujusmodi proprie- 


Adversus eos vero qui unun solum elementum esse D tatum; horum vero singula si auferas a subjecto, 


astruunt, terram, ignem, vel aerem, vel aquam, qua 
ab Hippocrate dicta sunt suflicient. Si enim dun- 
taxal ununi esset, nunquam doleret homo, neque 
eniui esset a quo doleret si unum existeret ; quod si 
doleret, undenam esset quod sanaret ? Oportet autem 
eegrum cum sensu transmutari. Si vero unum solum 
essel elementum, non existeret utique in quod trans- 
inutaretur ; non transmutatum autem, sed manens imn 
se jpso, nequaquam doleret , etiamsi sensibile foret ; 
at quod patitur ab aliquo pati necesse est. Si itaque 
unum modo esset elementum, pr:eter illius qualitatem 
nulla alia foret 4 qua pateretur animal; quod si ne- 
que transmutari, neque pati quiret, quonam pacto 
doleret Ὁ Ostendens igitur hoc impossibile esse, ex 


etiam ratio corporis tota dissolvitur : consequens est 
ut quorum absentiam resolutionis eorporis causam 
esse cognoscimus, horum conventum atque coneur- 
sum perficere materialem naturam sestimare debes. 
mus. Sicut enim corpus non est color aut figura, aui 
distantia aut pondus, aut reliqua proprietatum, eui- 
cunque adsunt, ad horum singula, sicut diximus, cor- 
pus esse non possunt, sed aliud quid prseter corpus 
juxta suam proprietatem esse monstratur : its ecoa- 
trario ubicunque memorata concurrunt, substsntiam 
perficiunt corporalem. Etenim si intelleotaalie hborem 
probatur inspectio, intellectualis autem divina naters 
est, nibil incongruens ex incorporea natura intelfi- 
gibili has occasiones ad corporslem generationes 
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posse subsistere, cum intellectualis quidem natura A esse felicein. Übi tguur illud regnum, ubi templum, 


- intelligibiles potentias faciat, earum vero conventus 
"n invicem materialem naturam ac generationem 
consequenter edueat. Sed b:ec in transcursu discussa 
sunt. Nobis autem rursus ad fidem ratio tota referenda 
est, per quam ex nonexstantibus omnia substituta esse 
didicimus, et rursus in alium quemdam transmutanda 
statum Scripturis venerabilibus edocti. minime dubi- 


tamus. 
CAPUT XXVI. 
Quemadmodum quis etiam ab his qui foris. sunt ad- 
ducatur, ul Scripture docenti de resurrectione debeat 
credere. 


Sed forte quispiam corpora jam soluta conspiciens, 
et pro modo suarum virium divinam perpendens ra- 
tionem, resolutionem impossibilem e:se fateatur et 
stare quee moventur, imo et surgere qux modo non 
moventur, fieri non posse pronuntiet. Sed quicunque 
est ille primum quidem et inaximum deresurrectione 
veritatis accipiat argumentum, quod przdicator ejus 
probetur omni flde dignissimus, eorum vero quie 
dicuntur fides ex his qux przedicta ac completa sunt 
suam retinet firmitatem. Quia vero plures nobis di- 
versosque sermones divin: Scripturx commendavit 
auctoritas, facile recor utrum falsa an vera sint ea 
quz dicta sunt ex his qu:? jain completa sunt explo- 
rare, et per illa hoc quoque dogma resurrectionis 
inspicere. Nam si in aliis rebus falsi sermones et pro- 
cul a voritate monstrantur, nec hoc extra mendaciuin 
esse cognoscitur. Si vero c:etera oinnia vera, expe- 
rientia ipsa testante, consequens est per ista verani 


ubi murorum et turrium celsitudo, ubi Israelitarum 
illa potentia? Nonne illi quidem per omnes fere terras 
alius alibi videntur esse dispersi, et cum eoruu sub- 
versione regnum quoqne est destructum? Videtur 
autem mihi hzc et horum similia Dominus non ipsa- 
rum rerum gratia ante dixisse, (quid enim lucri au- 
ditoribus afferret corum qus erant eventura cognitio, 
qui etsi ante nescirent experientia ipsa cognosce. 
rent?) sed ut per hzc nunc de rebus maximis (ides 
consequenter haberetur. Nam testificatio qus in istis 
operibus constat, in illis quoque veritatis esse pro- 
batur ostensio. Quemadmodum si quis agricola vim 
seminum inexperto referens, ab co minime credatur, 
sufficit ei ad probationem veritatis in uno seminis 


p grano eorum demonstrare potentiam, ut de reliquis 


ejus firma probetur assertio ; qui enim viderit unum 
granum, ut puta. tritici, aut hordei, aut alicujus 
ceterorum qux» in medicinx:e mensura esse conti- 
gerit, posteaquam depositum fuerit terrz visceribus, 
in spicam surgere, ex hoc uno jam de cxteris dubi- 
tare non poterit, ita mibi de mysterio resurrectionis 
testimoniuin videtur idoneum ipsa veritas przdicta et 
completa factorum, seu potius ipsius jam resurre- 
clionis experientia, quam non tam verbis quam rebus 
instructi percepimus. Nam quoniam magnum aliquid 
et supra fidem erat de resurrectione miraculum, 
Dominus ab inferiore signo virtutis incipiens, paula- 
tim fidem nostram ad celsiora quibusdam processi- 
bus assuescit. Sicut enim quxdam mater coimpeten- 


pradicationem resurrectionis existere, Quapropter (; ter parvulum lactans interim labellis ubera teneris 


unius vel duorum de his quie sunt przedicta memore- 
mns, simulque eorum proferamus eventnm, quatenus 
agnoscere possimus uirum veritati oratio nostra re- 
spondeat, Quis igitur ignoret qualiter antiquitus flo- 
ruerit lsraeliticus populus, omnibus se propemodum 
mondi potestatibus efferens, qualia eorum regna erant 
in urbe Hierosolyma. quales muri vel turres, templi 
quoque quanta magnificentia, ut etiam discipulis 
Christi viderentur miraenlo, ipsumque Dominum 
precarentur attendere. Sicque erant ex his qu: cer- 
Aebant stupore admirationis affecti, ut sancti Evan- 
gelii declarat histeria, dicentes : Qualia opera, qua- 
lesque essent zedificationes ' Dominus autem futuram 
loti desertionem et pulchritudinis illius exterininium, 
his qui in praesentiaruin nimis admirabantur insinuat, 
nihil eorum qu: videbantur post paulum dicens esse 
mansurum. Sed et tempore passionis, cum eum mu- 
lees sequerentur plargentes atque lamentantes 
quod damnatus esset iniqua sententia (necdum enim 
éipensationem eorum qui gerebantur intelligere 
peterant), consilium prxbuit, et pro his qu: circa se 
fiebant quiescerent, quia lacrymis digna non essent, 
differrent autem lamentationes vel planctus in tem- 
pu: illnd quo veras exprimerent, eum civitas eorum 
premeretur ab obsidentibus, et in hoc angustiarum 
Εἰ ealamitatis venirent, ut beatum tunc qui non esset 
Bus eo tempore testarent. [n quibus etiam scelus 
ilimi, qued suos pro fame filios vorareut, pronuntiavit 
vrbis dicens in diebus illis sterilem qu: non pareret 


immulget, ast ubi producere dentes ceperit, offert 
ei panein, nun, sicut est, durum aut rigidum, ne ibi 
solidilas exasperet mollitiem gingivarum, sed mau- 
dens propriis dentibus mordificat, et viribus parvuli 
cibum prxeparat congrnentem, deinde juxta profectus 
.&elatis ei qui erat mellioribus assuetus escas prepa- 
rat fortiores ; sic humanam pusillitatem Dominus 
velut imperfectam infantiam tantis alendo miraculis 
atque regendo per euin. quz desperata decumbebat 
vgritudine, ei virtutem resurrectionis informat, qux 
res ad consummandum erat quidem miserabilis, sed 
non talis ut minime fieri posse crederetur. lmperaus 
enim febri qux fortiter socrum Simonis exurebat, 
tantam mali causam sic e vestigio transtulit, ut sine 


p 'nora consurgens ministerium posset. exbibere prz- 


sentibus, qux? sperabatur protinus esse moritura. 
Post hzc parumper virtutis adjiciens, reguli filiuni 
languentem sub professo periculo sanavit. Sic enim 
narrat evangelica historia : Incipiebat enim mori, pa- 
. tre vociferante ac dicente : Descende, Domine, prius- 
quam moriatur puer ; operalor item resurrectionis ejus 
qui credebatur esse moriturus miraculum potentia 
prestantiore perficiens, ut nec veniret ad locum, sed 
eminus custoditus vitam puero przecepti virtute traus- 
mitteret; deinde nos « onsequenter erudiens, ad virtu- 
tum sublimiora perducit. Nam ad filiam principis 
Sponte perveniens occasiones itiperis przestilit, ul et 
sanitas ejus qua laborabat profluvio sanguinis vulga- 
retur, et tanta mora temporis inors prevaleret zegru- 
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tanti, sed nunc anima separota de corpere, turbatis- A 
que clamoribus luctuosis his qui casum planctibus 
efferebant, veluti e somno puellam imperativo scr- 
mone resuscitavit ad vitam. Via quadam οἱ conse- 
quentia fragilitatem humanam ad majora sustollens, 
rurs's hxc quoque miracula solita virtute transcen- 
dens celsiore potentia, iter facit hominibus quo fidem 
resurrectionis admitterent. Civitatem quamdam Nain 
nomine in Jud:xa esse sacra Scriptura commemorat. 
In hae fuit vidu:xe cujusdam unicus filius puer, non 
puer talis qui computaretur in parvulis, sed ex pue- 
ritia in juventutem jam jamque profecerat. Unde et 
juvenem illum sermo coelestis appellat, plura paucis 
insinuans. Lamentatio magna est ipsa relatio : Erat, 
inquit, ridua mater defuncti. Perspicis pondus cala- 
initatis, quomodo passionem breviter extulit. Quid B 
enim est quod dicitur? Quia non erat etiam spes ulla 
qua posset filios recreare, tantz:que levamen orbita- 
tis assumere. Vidua quippe erat, nec habebat alterum 
quem pro defuncto conspiceret. Nam partus ei exsti- 
terat singularis. Quantum vero hoc malum sit, facile 
omnes intelligunt, qui naturz jura cognoscunt. Solum 
hunc in doloribus noverat, solum suis lactaverat 
uberibus, solus illustrabat ejus convivium, totiusque 
doloris, solus erat causa letitia: , cum luderet aut ali- 
quid ageret, cum institueretur aut ornaretur, cum 
co:xvis in processionibus, in palzstris, in conventihus 
jungeretur, omne quidquid matris oculis dulce pre- 
tiosumque suberat, solus unicus offerebat. Jamque 
nuptiale tempus advenerat, stirps videbatur generis, 
ramusculus successionis, baculus senectutis et zetatis C 
incrementuin.. Erat et altera ?amentationis occasio. 
Qui enim juvenem retulit floremsimul qui marcuerat 
indicavit, cujus adhuc vultus lanugine vestiretur, et 
genarum decor grato fulgore nitesceret. Quid igitur 
super ejus obitu mater pertulit, quanto viscera ejus 
igne perusta sunt? Quam copiosissimas et amarissi- 
mas super eum lacrymas fudit ? Tabescens quodam- 
modo et cadaver ejus amplectens, ne properaretur 
sepultura ejus, tantoque casu satiari desiderans, diu 
longas in fletu voces emittere cupiebat, ita ut omnes 
audientes moveret ad luctum. Nec hoc praetermisit 
enim sancta relatio. Videns, inquit, eam Dominus, 
misericordia motus est, et accedens tetigit loculum ; 
qui autem portabant steterunt ; et dixit de[uncto : Ado- 
lescens, tibi dico, Surge, et protinus eum viventem p 
matri instituit, nunc non in parva mora atque distan- 
tia, quamvis nondum sepulti, tamen sepulturz vicini, 
vita Domino resurrectio mortui, equidem miraculum 
majus, seid zquale prorsus imperium. Adhuc autem 
magniflcentius proniuntur signa virtulum, ut magis 
ac magis propinquetur illi rei qua videtur de mor- 
tuorum resurrectione dubitari. [nfirmatur quis de 
familiaribus Christi nomine Lazarus, quem Dominus 
quamvis amicum idcirco distulit visitare, et ab zegro- 
tante procul abfuit, ut, absente vita, mors aditum re- 
periret, et per infirmitatem quod suum erat efficeret. . 
Indicat discipulis quid in Galilza contigerat Lazaro, 
et quod illuc sibi properandum esset, ut eum susci- 
taret a mortuis. Illi vero propter Jadeorum szvitiam 


memorata loca oeclinabant, exitiale 2c periculosum 
putantes rursus in Judam pergere, et iuter homici- 
das impiosque versari, et ideo remorantes atque di!- 
ferentes, ne ibidem reverterentur tempora protrahe- 
bant. Obtinuit imperium Domini, eoque proficisceute 
discipuli subsequuntur, ut in Bethania primitias uni- 
versalis quodanimodo resurrectionis iuspicereut. 
Quartus erat jam sepulto dies , cunctaque videbantur 
erga busta persoluta ; constabat corpus in monumento 
depositum, et, quud erat consequens, jam timore dis- 
tentum corruptionis interitu solvebatur. Sanies enim 
in terram ipsa necessitate defluebat, fugien:ia procul 
dubio res, cogente natura, id quod resolutum fuerat 
fetor teterrimus exhalabat. Hoc autem factum e-t ut 
generalis resurrectionis opus, quod ab infid.libus 
minus creditur, manifesti miraculi ostensione pro- 
baretur. Non enim quis elevatur ex zgritudine, nec 
in extremis locatus retinetur in vita, uec parvula 
nuper mortua suscitata, rec monumento proximus ju- 
venis suum fereirum deserit, sed vir primatus pu- 
tre cens atque difllnens, ita ut nec sororibus ejus 
esset tolerabile ut Dominus propinquaret monu- 
mento, propter insitam molestiam jan! resoluto ca- 
davere: una tamen voce vivificatus, fidem facit prz- 
dicatori, qu:e spem resurrectionis affirmat. Hoc est 
quod de universis in commune credamus, quod in 
partibus experientia ipsa didicimus. Sicut enim uni- 
versali resurrectione dicit Apostolus ipsum Dominum 
de coelo descendere in jussu et in voce arcbangeli et 
intuba Dei, ut ad incorruptibilitatem inortuos excitet, 
ita et nunc mortem veluti somnum quemdam imperio 
dominicse vocis, is quierat in monumento discutiens, 
et corruptionem qux» de morte provenerat a se longe 
secludens, integer atque perfectus exilit de sepulcro, 
nec ipsis vinculis quibus erat astrictus ad gradien- 
dum omnino prohibitus. Parva h:c zxstimas ad fa- 
ciendam fidem quod resurrectionem fore eredinius 
mortuorum ? Àn qu:eris et ex aliis hanc tibi firmari 
deberi sententiam ? Non mihi videtur frustra his qui 
crant Capharnaum veluti ex persona eorum dizisse 
Dominum : Utique dicitis mihi hunc parubulam : Me- 


. dice, cura ieipsum. Oportebat enim, ut quod in alio- 


rum corporibus fecerat resurrectionis miraculum, 
innotescens in se ipso juxta id quod homo esse di- 
gnatus est, approbaret, multis sperum modis pre.'i- 
cationem suam etiam propria morte confirinans. Vi- 
disti puellam nuper vivere desinentem, juveuem quo- 
que propinquantem sepulcro , nec non et Lazarum 
peue resolutum, omnes xqualiter ad vitam una jus- 
sione vocati sunt; queris et eos qui ad mortem per 
sanguinem et vulnera pervenerunt, ne quis forsitan 
in hoc defectus sit, quominus gratia cuncta vivili-an- 
tis appareat. Cerne clavis Domini manus esse tra»-- 
fixas, cerne latus cu: pide perforatuu, circumfer »i- 
gitos tuos per aperturas clavorum, mitte manum is 
vulnus quod ex lancea conslat effectum ; conjicis farte 
quantum ad interiora cuspidis acumen penetrare 
potuerit cx latitudine cicatricis ejus; libet metiaris 
ingressum , plaga etenim ipsa impulsa virilis mesm 
effecta, quantum in altum descenderit, ostendit evi- 
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denter. Si igilut sic affoctus resurrexit a mortuis, 
opportune illud Apostoli proferimus : Quomodo quidam 
dicunt in vobis quia resurreciio moriuorum non est? 
Quia igitur pronuntiatio omnis Domini vera monstra- 
tur ipsa testificatione factorum, id enim non tantum 
verbo didicimus, sed opere ipso manifestam promis- 
sionis ejus spem per eos qui jam ad vitam de resur- 
rectione veneruut uos accepisse gloriamur, quic jam 
incredulis ulla remanebit occasio? Nonne renuntian- 
tes bis qui per philosophiam et iuanem fallaciam 
despicere simplicitatem fldei moliuntur, purissimam 
confessionem spei nostrze re&nebimus in parvo, di- 
centes ad prophet: modum grati: ipsius, cum dicit 
ad Dominum : Auferes spiritum ipsorum el deficient, 
el in pulverem suum revertentur ; emitte Syirilum tuum 
£l crcabuutur, ei renovabis (aciem terre, quando et 
Ilxetari Dominum in operibus suis afliriat, cum deli- 
£ient peccalores a terra. Quomodo enim quia. pec- 
£ator ultra vocabitur , cum jam peccata esse non 
possint ? 
CAPUT XXVII. 


Quod non sit conira id quod deceat resurreciio mor- 
tuorum. 


Sed sunt quidam qui bumanarum cogitationum 
defectu, ad mensuram nostram divinam potentiam 
Judicantes, quod ipsi capere nequeunt, nec Deo esse 
possibile confirmant. Ostendunt enim nobis antiquo- 
rum reliquias mortuorum prorsus absumptas, et quas 
ignis redegit iu cineres, et super hxc bestias qua 
vescuntur carnibus, huic rationi admovere mon- 
strantur, et piscem qui earuem hominis naufragio 
pereuutis in suum trajicit corpus, et hunc rursus 
effectum bominis escam, atque in comedentis quan- 
titatem per digestionem esse conversum, multaque 
alia nimis inepta, et magni Dei virtuti atque inagni- 
Ücentiz prorsus indigna ad eversionem veri dogma- 
tis proferunt ; tanquam non possit Deus per hxc ea- 
dein rursus ex consummatione quod est proprium 
hominis reformare. Sed nos in brevi prolixos vanis- 
Xim:e rationis eorum succidamus excursus, confiten- 
tes resolutiones corporis in ea fleri pro quibus con- 
stat, nec solum terram, juxta divini sermonis aucto- 
ritatem, in terram reverti, sed et aerem atque humo- 
rem suz simillim:x portioni restitui, et singula qux in 
nobis suut, ad originemque propriam commigrare. 
Et licet volucribus carne vescentibus, licet feris carne 
vescentibus llumanum corpus tradatur in cibum, eis- 
que his casibus misceatur, licet sub den;ibus piscium 
veniat , et per ignem in vapores convertatur et pul- 
verem, ubicunque juxta subjectam rationem quis cir- 
cuntulerit hominem, intra hunc mundum eum esse 
necesse sit, quem Dei manu contineri vox instruit 
divinitus inspirata, cum di-it, quia in manu ejus sunt 
e«nmes fines terre. Quod si tu non potes ignorare 

"que iuo palmo contineas, opinaris scientiani Dei, 
qua est tua virtute superior, eorum quz virtute ιἰ)- 
vina manu continentur id quod certum 6:1 minime 
perscrutari? 
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CAPUT XXVIII. 


Qwod possibile sit, in omnia elementa humaxis cotport- 
bus resolutis, iterum ex communi proprium singulis 


integrari. 

Sed forsitan ad elementa totius mundi respiciens, 
diflicile putas statum nostrum ad cognatum elcmen- 
tum aeris attractum, calidum quoque et humidum, 
atque terrenum nostre substantizx similiter propriis 
partibus immnixtum, iterum de communi singulis quod 
est proprium posse restitui. Proinde tu vel exemplis 
humanis ton cogitas hoc quoque divinz virtutis 
lines non posse transcendere. Vidisti profceto alicubi 
in commorationibus hominum communem gregem 
simul in commune pascentem , sed cum rursus grex 
per possessores dividitur proprios, scu consuctudo 
locorum, s&u signa pecoribus im[osita, quod suum 
est restituit sihgulis : tale quid et de temetipso per- 
tractans, minime ab eo quod decet aberrabis. Deni-' 
que cum naturali vinculo atque charitate circa corpua 
suum quod inhabitavit anima detenta sit, inest el la- 
tens quxdam permixtio quam nunc babent invicem 
affectio quedam. atque coguitio, vcluti a natura qui- 
busdam signis impositis, per quat communitas incoa- 
füsa permanens éiseernatur proprie:atibus singulu- 
rum. Cum igitur anima cogtatam atque propriain 
rem ad sémetipsam rttrsus attraxerit, quis, oro, labor 
divina presertim non prohibente naturà virtu- 
tem, ut sua rursus In 56 conveniant, et ineffabili 
quadam natura concursione ad propria quxque con- 
tendant ? Quod autem anims: et post resolutiunem 
signa quxdam conformationis nostr? permaucant, 
ostendit illa disputatio qux apud inferos facta est, 
quando corpofibus jam sepulturt? traditis, animabus 
inhwserat quxdam notitia corporalis, per quam et 
Lazarus agnosci, nec dives potult ignorari. Nihil ergo 
extra rationem est, si credatur ex communi proprie- 
tate resurgentibus redire corporibus, et maxime id 
animadvertit qui naturam studiosius investigare cu- 
ravit. Non enim pet omnia fluunt atque conimutantur 
ea quam nostra sunt; alioquin incomprehensibilia 
prorsus existerent, nullam stationem habentia per 
naturam, Sed diligentius explorata ratione, videtur 
eorum qu. in nobis sunt aliquid stare, aliud vero 
mutatione defluere. Corpus enim per incrementa (6 - 
trimentaque niutatur, veluti vestes quasdam per zta- 
tes quasdam se induens consequentes; stat autem 
per omnes has mutationes species inconvertibiliter, 
in se signa quie sibi semel a naluro sunt iupressa 
non deserens, quibus per universas corporis multae 
tiones suam notitiam retinet. Subtrahenda cst autem 
buic rationi illa permutatio qux speciei aliqua oc- 
casione conjungitur; nai veluti alienam quamdam 
personam foxitatem sumit species, quam per lau- 
guoris incommoda sustinet, qua ratione quadam sub- 
lata, sicut a Naaman Syro, vel ab his quos Evange- 
lia referunt, rursus species qux sub passiome latebat, 
in suam notitiam revertitur sospitatc. πεν, joxta id 
quod Deo est similis, nulla mutatione fiuit alque con- 
verüitur, sed (ixa perisanet, idipsum semper existegs, 
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secundam quam reformatio nostra divinzm similitu- A perquiratur a nobis qued $n cecleslis sanbigitar de 


"dinem continet ; et quoniam differentias speciei Lern- 
peramentorum qualitates qux muiantur efliciuut, 
temperatio vero nihil aliud quam elemeptorum est 
habitus, elementa autem dicimus qux univerez con- 
ditioni subjecta sunt, ex quibus et humanum corpus 


subsistere profitemur, necessario species veluti im- 


pressa signaculo permanet aui, formamque ipsam 
expressione susceptam ullatenus ignorat, Unde 
tempore resurrectionis ea recipiat rursus in se, quz 
form: ipsi congruerint, congruunt autem illa qux- 
cunque ab initio speciei probantur esse inserta ; ergo 
nihil extra rationem videtur, rursus ex communi ad 
singulos redire quod suum est. Dicitur autem et 
ὑδραργύριον, quod argentum vivum vulgus appellat, 


anime censtitulione vel corjoris. Quibesdam etenim 
visum est, qui ante nos de principalibus disputantes 
veluti quamdam pestilentiam protmlerun!, qud in 
€onversatiene propria animas ante subeistant. Sint- 
que illic tam malis quam virtutis exempla propo- 
sita: et perseverantem quidem in bonis animau nolla 
corporalis conjunctionis experimenta sentire ; si vero 
boni participatione defluxerit, tunc ad hane vitam re- 
cedere, atque ín corpore eommorari. Alii vero tradi- 
tum a Moyse ordinem de conditione hominis intgen- 
tes, secundo loco, id est post corpus animam juxta 
tenipus affirmant, cum primum aceipiens Deus timum 
de terra formavit hominem, et ita per insufflationem 
deinceps anuimavit. Hac autem ratione praestantius 


si per prona ac pulverulenta loca fundatur in pilas B ostendunt corpus esee quam animam quse est ei con- 


minutissimas per terram dividi, nec illis concurrenti- 
bus invicem posse misceri. Si quis autem rursus id 
quod multipliciter dispersnm est in unum redigat, 
proprio generi fontem conjungi, nullis ad commixtio- 
hem suam interjectiopibus irretitum, Tale quid ar- 
bitror oportere, et circa compositionem hominis 
animadvertere. Mox enim ut a Deo facultas fuerit at- 
tributa, ultro sibi partes similes propriis miscebun- 
tur partibus, sine ulla diffücultate ejus qui naturam 
reformare dignatur. Nam et jn his quee nascuntur e 
terra nullum laborem naturz conspicimus, cum triti- 
cum, vel milicem, vel quid aliud semipis frumenti vel 
leguminis in culmum, aristas spicasque converüit sine 
difficultate; namque ultro congruens esca de com- 


serta, eo quod ante formatum est. Dieunt. enim 
propter corpus animam factam, ne sine spiritu for- 
matio immobilis permaneret. Omne vero quod pro- 
pter aliud efficitur, vilius est profecto eo propter 
quod ellicitur, sicut Evangelia profitentur, cum 
anima plus est quam esca, et corpus quam vestimen- 
tum, quia propter heec ista concessa sunt ; non enin 
propier escam facta est anima, nec vestimentorum 
gratia constat esse corpora formata; sed cum haze 
existerent, illa propter usum necessaria sunt provisa. 
Quoniam igitur assertio utriusque opinionis vitupe- 
ralione non caret, et eorum qui prius vivere animas 
in δι0 quodam statu atque ordine opinantur, et eo- 
rum qui eas post corpora creatas existimant, neces- 


imuni ad uniuscujusque proprietatem seminis transit. ( sarium esse reor ea qu:e in eorum dogmatibus 2s- 


Bi igitur omnibus e terra germinibus communiter 
humor exponitur, et unumquodque per eum nutritur, 
et quod sibi competit, ad propria Lrabit. augmenta, 
quid novum siet in reparatione nostra reparationis (sic) 
hoc liat, cum a singulis resurgentibus id quod est 
proprium, sicut in seminibus accidit, attrabatur? Lyi- 
tur ex oipnibus possiblle est addiscere nihil extra ea 
qux nobis experientia ipsa nota sunt przdicationein 
resurrectionis exhtere. Et quidem de his qux» nostra 
sunt, id quod est notissimum silentio pene transie- 
ram, ipsuin dico nostr: formationis exordium. Quis 
enim nesciat mirificentiam nature, ct quid accipiat 
materna vulva, quidve perficiat? Cernis quam simplex 
quodammodo est et exiguum quod visceribus in oc- 


casionem constitutionis nostri corporis deponitur; 8 


varietatem vero perfect: substantiz quis poterit ex- 
plicare sermone? Quis autem natur: communis hu- 
juscemodi opus esse cognoscens , non possibile putet 
esso quod geritur? Quod si illud parvum, et quod 
pene pro nibilo ducitur, hujus tantz rei principium 
esse noscatur, niagnuiD autem dico non solum ad for- 
mationem respiciens corporis, sed prius animam 
ipsam prorsus admiratione dignam esse pronuntio, el 
ea qua circa ipsam inentem cernuntur. 


CAPUT XXIX. 


Contra 60s qui dicunt exslare aninus ante corpora sua, 
vel econtrario ante animas corpora formari, in quo 
quedam fabulosa opinio de animabus. 


Puto namque extra prepositum esse negotium ut 


seruntur aliquatenus explorare. Nam si volumus 
utrorumque diligentius investigare sermones, et uni- 
versas ineptias patefacere quz ipsorum opinionibus 
probantur annexz, spatio longi temporis indigemus, 
et ideo paucis, sicut est possibile, ea 405 ab eis dicta 
sunt intuentes, ea refellere non moremur. Qui primz 
professioni patrocinium pr:xstant, et antiquiorem 
animarum conversationem propter hanc vitam cor- 
poris asserunt, non mihi videntur gentilium dogma- 
tum erroribus carere, qui multa de animarum in cor- 
pora transformitione fabulosa finxerunt. Quos si 
quis diligenter examinet, ad hoc asserliones eorum 
perduci ipsa necessitate deprehendet. Quod autem 
quemdaui retulisee qui apud eos sapiens esse puta- 
batur, Quod et vir fuerit et femina, deinde in volu- 
cres evolaverit ; itemque idein interdum efflorucrit, et 
ad postremum vitam sit in humorem sortitus, ucc 
procul distat a vero, et quidem juxta judicium ejus 
quem talia proferre non puduit. Vere namque rana- 
rum corvorumque garrulitatibus et irrationabilitate 
piscium, et arborum insensibilitate digna baec oorum 
dogmata comprobantur, quz: unam animam per iot 
res pertransire confirmant, Ineptixz: hujus haec causa 
est, quod ante subsistere animas arbitrantur. Const- 
quenter enim principium dogmatis eorum in ante 
riora tendens ac promovens, usque ad hzc moasus 
delabitur. Si enim propter malitiam aliquam ἃ sv 
blimiore statu decidens anima, sicut asserunt , effici- 
tur homo, vitiosior autem profecto est conversalio 
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est, cám in tali vita positam, in quà plures eccasio- 
hes peceinui deesse non possint, amplioribus malitiis 
aftic , et vitiosiorem qaam àntes déclarari. Humani 
vero anfifie vitiositar, irrationabllis rei similitudo esl, 
cui fanifiariter adjuncta. in natura. Jumentorum 
quodainmodo γος ἢ. Semel eh per vislitiam pró- 
éeraus età. cum irrationabTiIS tffécta füerit, lan- 
qáam à fifajorum propositione deésistit. ἈΠ} uamqno 
státió virtütis cst. Initium, Virtàs autetn firatfonabih- 
Brit nulla cát. Semper igitur in pejts Ipsa necestitaté 
mutabitur, in id quod cst detérius abjéctlusqué per- 
fcicuS, et ad hoé quod exirémun e&t. jugi muta- 
tione perreudens. Sicát. anten trànscendit rationalis 
fidtura Sénsibifem, sie àb hac. ad. fasensibileii castis 


est. Sed liactenus &orüni &érió procedens, licet etra B 


Yerilatein. ferátur, tameli ψιδύαιι cónsequenlià ex 
fnepiis incepta eónsequituF. ITaic eliam pef ineo. gruá 
é imo: sibitia fabulosum eis doginà déüeratür, quod 
Avinve cónsequenter ouinimodum demonstret ilerl- 
tum. Qux enim semel a sublimi conversatione delluit, 
in nulla mensura malitiz stare jam poterit, sed pas- 
sionum alffscüiouibus irretita, a rationali quidem 

irrationale transit, ab eo quoque in virgulta insensi- 
bilia transfereutur. [usensibile vero et exanime qua- 
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CÀPUT XXX. 
Assertio quód unn eademque anima ei cerporia caa 
pnbsiktenfi esse videatnr. 

Sed cum sit unus homo, qui ex anima constat et 
corpore, unum ci et commune daro oportet in-titu« 
tionis exordium; ne sibi ipse anterior posteriorque 
videatur, ul corporis in eo conditio prima, et secuud i 
constet alterius. Et in praesentia quidem divius vir- 
tutis juxta rationem paulo ante digestam, omnem 
plenitudinem humane conditionis ante subsistero 
profitemur, testificante, nobis in hoc propheta, qvi 
dicit, nosse Dominum ornnia antequam fiant. In sin- 
gulorum vero conformatione alterutrum uon prazefe- 
rimus alteri, nec ante corpus animam, nec econtrario 
dicimus, ne divisus homo juxta differentiam temporis 
in semetipso discedat. Nam eum duplex intelligatur 
nostra natura sccundum doctrinam Apostoli, visibilis 
scilicet bominis et latentis, si aliud quidem ante sub- 
sistat, aliud autem posl superveniat, imperfecta qui- 
dem virtus videbitur conditoris, qua: non simul u&ro- 
bique suflciat, sed diviso opere seorsum in singulo» 
rum medictatibus oceupetur. Quemadmodum vero in 
tritico aut in alio quolibet semine cunctam speciem 
spica videmus quadam potentia comprehensam , hoe 
est fenum, culusum , iaternodia; necpon fructum at» 


dam ratione vicina sunt, exanime autem sequitur id que aristas; el nibil eorum ante subsistere in natora 
quod nou esl lta prorsus hac corum conieculioné, ratione; aut post accidere dicimus; sed insitam vim 
ad id quod non exisict, anima resolvetur, quia im- semini quollem naturali omiee delarari, nec aliam 
possibilis eral εἰ per necessitatem ad meliora tran$- — e| superinduci máturam : juxta harie rationem et be 
gressus : sed. eniin scdueunt animam ex dumetis αὐ inani causam seminis oplnamwr existere; quod im 
hominem ; ergo prastantiorem vitam qux in dumetis ^ primg constitutiouis occasione gatum quideni simul 
est modum conversationis incorporez per ista de- — et, jaxta mature potentiam, teuditur vero et decla- 
monstrant. Osteusum est. namque, quod processus — patur quadam consequentia naturali, ad id quod pcr- 
anim niteutis ad mala, consequenter devolvatur ad — fectum est promovens, nec aliquid extrinsecus ad 
infima, inferiorque si& exanimis natura quam insen- — gccasionem sux perfcctionis assumens. Semctipsum 
sibilis, ad quam exwemitatem initium dogmatis eorum — nanque ad id quod perfectum est. consequenter ex- 
animam consequenter adducit. Sed qaia hoc illi no- — tendit, ita ut nec ante corpus animam , nec proper 
lunt, aut intra sensibilia concludunt animam, necesse — animam subsistere corpus aflirmari vetaciter po sit, 
est, aut si bmc ea rursus &l bamanum reducuni» — sed utrum sit utrius principiurh juxta altiürem quidem 
meliorem, sicut dictum est, ligncam vitam prime il- rationem in. prima voluntate Dei dispositum, juxta 
lius iastitutionis ostendi, quandoquidem exinde ad — ajterum vero iu generatlonis occdsionibus institu- 
malitiam (acta ruina sit. Hinc autein ad virtutem iri- — tym, Sicut enim moh potest uenblirorgm distinctio 
buehelur excursus. lgilur sine capite et sine inel€ — ant» formationem in eo quod ad conceptionem cor- 
ascrüio esse convincitur, qux animas apud se prius poris jacitur inspici, ita Bec awimc contemplafi 
pter vitam carnis astruit vivere, et propter mali- | nroprietates in eo possibile est, priusquam exeant iu 
tiam corporibus obligari. Eorum vero qui juniorem "' operationis effectus; et sicut nullus ambigit in mem- 
corporo animam esse contesdunt, desiruetur μου». brorum et viscerum differentiis illud quod est depo- 
santia; per 68 que ia conseqaentibus exponunlur. — situm, flgurari non alia quadam subirtrante virtute, 
Quapropter es rejiciemda est ratio qua ab ulrisque — sed ea qus inscrtz naturz est ἀὰ hane operstidriem 
defertur, per medium veto opihionum reor oporlere — sese virtute ingerentle, sic et de animi profiortio: e 
dogina nostrum in veritate dirigere. Est autem boc — rationale ratione süniliter atbittantur, quia etsl itou- 
quod dec juxta. genüliun seductionem imalitia quà- — darn per aliquas visibiles opetatióned signoscitith, 
dam depressa inimas opitiamur, quas illi quod ad — nihil tamen in eo unias rei etistere pervidetur. Nam, 
rotationém Witius poli, quz» nimia velocitate feriur, per sicut species futuri hotliriis in do est vi quadaih atte 
ib lecillitatétr coneurrére nequeant; ob hoc ih terram — potentia, latet aütem. propterea quod riéquedt appà- 
recidere praliteatur ; nec rursushominem velut instan- — rere, priusquam necessaria consécutio simal stqae 
tianf quadam ratione ante formantis (sit), ei propter&a — perníittat, sic δὶ animá est quidem in illo, licel non- 
dicimns animam commodari ; alioquin instifutioui lu-— dun: appateal, apparebit autem propfium et natura- 
teze natura intelligibits inferior esse moustrabitur. lein operationis effectum corporali siniul incremcnte 
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proficere. Nam quia non a mortuo corpore, sed a vi- Α rare. Quis enim se iutuens verbis in.ligeat, quibus 


vente atque spirante, virtus in conceptione peragitur; 
idcirco dicimus rationis esse, ut mortuum et exanime 
non putetur, quod a vivente in occasionem vitz diri- 
gitur. Caro namque exanimis utique mortua est. 
Mors enim privatione flt anima. Nollus aulem super 
ho? antiquiorem privationem quam babitum dixerit, 
si tamen exanime quod est mortuum quisquam anima 
antiquius asseveret, Si quis autem evidentius exigit 
argumentum quod vivat illa portio qux principium 
formandi animalis efficitur, possibile et ex aliis si- 
guis, quibus animatum discernitur atque separatur a 
mortuo, super hac parte conspicere. Árgumentum 
namque vitalis rei de hominibus sumimas, quod ali- 
(tuis caleat, quod movcatur, quod operetur ; frigidum 


naturx jura cognoscat? Est quippe facillimum, ut 
quis modum vite, sums considerans, et qualiter ad 
omnei vitalis operationis effectum opportunum cor- 
pus gerat, expendens animadvertat, erga quid occu- 
pata sit animx primordialis seu potius germinalis ex 
vivente corpore detractum opificio naturas deponitur ; 
nam et fructuum interiora et radicum pullulamenta 
nondum privata vivacissimo vigore, qu:e est eis insita 
per naturam, cum terrz: comuittuntur, quamvis oc- 
cultam, tamen mundam qualitatem conservant ; talem 
vero vim at(ue potentiam non confert terra qus 
continet, lerra velut a semet extrinsecus largiens; 
alioquin et mortua ligna faceret germinare : sed quod 
est insituni producit ad lucem amore 8uo in modum 


vero atque iminobile in corporibus nihil est alind p nutricis quod plantatum est in radice ad medullam et 


quam ipsa mortalitas. Quia igitur calidum quod et 
operans vidimus esse de quo loquimur, hinc etiam 
quod exanime non sit argumenta colligimus. Sed 
quemadmodum juxta corporis portionem non illud 
dicimus carnem et ossa vel capillos, vel quodcunque 
conspicimus in homine, sed vi quidem atque potentia 
esse horum singula, nondum vero visibiliter appa- 
Fere : sic etiam Juxta animo portionem, necdum 
quidem rationale ejus et irascibile et quecunque de 
anima considerantur, locum in illo habere memora- 
mus, proportionem vero formati eorporis, et con- 
summationem etiam simul effectus animx dicimus, 
eum subjecto proficimus. Sic enim perfectus bomo 
inter majores obtinet anim:e operationes effectum, in 
exordio sux» constitutionis aptos et. congruos in se 
praesenti usui animx» demonstrat adnigus, ut sibi per 
$ufusam materiam aptissimum domicilium formet. 
Nec enim possibile esse credimus in alienis zdiülciis 
animam competenter inseri, sicut non po'est impres- 
sum cere signaculum alienz- prorsus sculpture con- 
gruenter aptari. Quemadmodum vero corpus ex parvo 
procedit ad id quod est perfectum, sic et operationes 
conserte anime subject» similiter concrescunt et 
proficiunt. Procedit quidem ea in prima constitutione, 
veluti quidam radix abdita cavis tantummodo qui 
nutrimentis ac incrementis est distributa ( nec enim 
-parvitas sumentis amplius recipit), deinde c.m ad 
hu-em prodicrit id quod insertum est germenque pro- 
tulerit : tuuc in eo gratia sensibilis efllorescit, jam- 


que coalescens et in magnitudines competenter ex- p 


currens, veluti fructus quidam rationalis virtus inci- 
yit elucere. Non enim omnis simul appareus, si cum 
instrumenti sui perfectione diligenter excrescess, 
tantumque semper fructificans, quantum capax est 
subjecti potentia. Si vero in hac formatione corporis, 
operationes animx fortassis inquiris, attende temet- 
Apsuin , sicut ait Moyacs, et quasi in libro, sic hiato- 
riam operationis anii perleges; ipsa enümn tibi na- 
.twra quodammodo fabulabitur omni usu sermonis 
. efficacius, varius in corpore occupationes anim sive 
ín anima, sive in universali, sive in particulari 
. conditione demonstrans. Sed de nobis superfluum 
. puto sermonibus aqeré, et vcluti quibusdam procul 
et extra terminos copstituUs miracula consueja nar- 


corticem ramosque perficiens : quod nequisset ficri, 
nisi aliqua conserta esset potentia naturalis, quz co- 
gnatam et congruam ex adjacentibus alimoniam tra- 
hens, virgultum aut arborem aut spicam vel aliquid 
ex hujusmo li rcbus effecit. 


CAPUT XXXI. 
Contemplatio quedam medicinalis, potitsque de cor- 
porum consiructione, paucis absolvitur. 

Sed quamvis certissima corporis nostri formatione 
unusquisque a semetipso doceatur, ex quibus intelli- 
git et vivit et sentit, naturam propriam babens ma- 
gistram , tamen et ex libris sapientum , qui ista stu- 
diosius scrutati sunt, fas est diligenter addiscere. Non- 
nulli namque qualiter positionis habeant singula qux 
in nobis sunt, pcr eam quam medici dicunt anato- 
miam, id est incisionem singulorum nodorutn atque 
venarum, propter quod effectus in universa corporis 
metubrorum intorius et exterius coutemplati sunt, et 
aliis retulerunt, ita ut sufficiens huic humauz insti- 
tutioni cognitio studiosius existeret. Si quis autem de 
his perquirit de nobis, profecto ei magisteri&m prz- 
bebit Ecclesia. [I:ec enim spiritualium lex est ovium, 
sicut Dominus ait, ut alienorum vocem non audiant. 
Unde sermonem breviter afferamns. Tria quaedam de 
natura corporis intelligenda percepimus, quorem 
gratia singula qux in nobis sunt constituta egse cer- 
nuntur. Qurdain namque propter vitam, quadam 
vero propter bonam vitam, quxdam ad successionem 
posteritatis opportune formata sunt. Quzeunque igi- 
tur in nobis talia dentur, sine quibus homana nequeat 
vita subsistere, hzc in tribus item partibus esse sen- 
timus, id est in cerebro et eorde et jeoore; quecan- 
que vero in angmentora bonorum largitate natare ad 
bene vivendum homini collata sunt, instrumentum 
sensuum esse declarantur. Hujusmodi quippe vitam 
quidem nostram won continent, quia et deficientibus 
ex his sepenumero quibusdam, nibilominus subest 
homini ; sed impossibile est siue istis effectibus vitam 
suavissimam contineri. Tertia quoque divisionis in- 


-tentio consequenter res;icit ad successionis offeis. 


Sunt autem et alia quxdam praeter b:ec, quae ad per- 
severantiam corporis communiter membris subjecta 
sunt omnibus, operationes ex se congruas affercnitcs, 
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sicut venter et pulmo, hic quidem spiritu, quem sutnit A Quriore superficiem qu: passiones ferret. involvens.. 


ac reddit cordi, signaculum perflans, ille vero cibos 
visceribus in commune suscipiens. Cum sic igitur 
formatio nostra dividatur, diligentius intuendum est , 
quod non simpliciter per unum aliquod membrum 
vis illa qux ad vitam nostram pertinet transigatur, 
sel plurimis partibus occasiones nobis ad conservatio- 
nem nostram natura distribuat necessaria ad univer» 
sum corpus, ita ut quxcunque ad cautelam vitze ac 
pulchritudinem eadem natura est molita, bxc videan- 
tur esse quam plurima, multam adinvicem differen- 
tiam pror»us habentia. Sed arbitror dividere prius 
oportere breviter prima principia qux ad constitu- 
onem vite nostrx pertinere monstrantur; materia 
vero totius corporis que communiter membris sin- 


Huic igitur ossium naturx: solidissinxe, veluti quibus- 
dam columnis molem sustinentibus totius corporis 
onus imposuit. Nec indivisa aut indiscreta ubique 
eadem ossa compegit, alioquin immobilis et sine 
operatione mansisset, et si ita fuisset homo formatus, 
veluti quz:edam arbor in uno loco consistens, cuui nec 
alterna crurum motione in anteriora procederet, nec 
manuuni ministerio vite ejus commoditas appareret. 
Nunc autem gressuum et actuum hac provisione for- 
matum est instrumentum, ut spontanco spiritu qui 
mervis ingerius est, ultronei motus corporei coufe- 
rantur. Hinc administratio manuum varia atque mul- 
tiplex et accommodatissima ad omne prorsus exco- 
gitantis officium, hinc cervicis iiflexio, et capitis 


gulis subjacel, nunc a nobis est reticenda, cum nihil B inclinatio atque erectio, et circa mentum efficientia. 


ad praesens propositum, ad particularem contempla- 
tionem universalis naturz disputatio spectare videa- 
tur. Cunctis ergo fatentibus omnium elementorua 
qu: in hoc mundo sunt in nobis existere portionem, 
ealidi scilicet ac frigidi, necnon et alterius conjuga- 
tionis, qux in bumore ac siccitate consistit, de sin- 
gulis a nobis est utiq:e disserendum. Perspicimus 
itaque tres esse dispeusatorias vitze potentias, qua- 
rum una quidem univer-um mundum calore proprio 
refovet, altera vero madefacta humore quod calore 
confectum est, ita ut :qua temperie animal in medio 
ex contraria qualitate servetur, quatenus ncc humo- 
rem desugat caloris abundantia, nec calorem copiá 
humoris exstinguat. Vis autem tertia per semetipsain 
juxta quamdam congruentiam atque modulat'onem 
membra quiz distincta sunt continet, suis ea co- 
aptans vinculis, et omnibus przrogans per sese 
mobilem spontareamque virtutem, qux si desit, 
solutum et imynobile corpus existit, ultronca 
spiritus  vivacitlate atque efficientia destitutuim , 
magisque prius artilicium atque molimen nostra 
nature in ipsa corporis conditione dignum est in- 
tueri. Quia enim omne quod durum est sensibiles 
efficientias omnino non recipit, sicuti videmus in ossi- 
bus nostris et in frutetis atque arboribus, in quibus 
vite quidem species quxdam cernitur, in eo quod 
nutritur et crescit, nec tamen admittit ullun sensum 
subjecti durities. IIujus rei gratia oportebat qua:n- 
dam lormationem instar cere mollis in. sensuum 
operatione supponi, qu:e posset occurrentibus formis 
imprimi, neque nimio humore resolvi. Non enim po- 
test in humido quod imprimitur perdurare, neque 
duritia nimis rigida (quia quod nescit cedere, imagi- 
nem nequit impressione excipere). Sed inter has 
hicsit media quisdam inter flaccescentem, sive ac ri- 
gentem, ne optimis potentiz molibus, dico sensibili- 
bus, animal orbaretur. Quoniam igitur quod molle est 
el facile, nisi rerum solidarum cooperatione firmetur, 
profecto immobile atque indistinctum cst, juxta eos 
quos pulmones marinos vocant, idcirco robur ossium 
eorpori natura perm scuit, qu: invicem per co:cor- 
dem modulationem copulans, penitus nervorum nexi- 
bus compages eorum juncturasque constrinxit, οἱ ita 
eis moduin sensibili vigore immiscult, eárue paulo 
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quidam, palpebrarum quoque collectio, simul cum 
intelle-tu proveniens cxterorum. Quoniam etiani 
motus ipse membroruin nervis extendentibus ac re- 
laxantibus, veluti quibusdam machinis operatur im- 
pulsus, potestas autem per hiec vi sua nitens spon- 
taneu.n gerit imperium, ac voluntario spiritu juxta 
quamdam nature dispensationem in singulis proprium 
demonstrat. effectum. Radicem igitur atque princi- 
pium omnium motuum qui per. nervos effici eredun- 
tur, membranam illam qua cerebrum continetur com- 
pactum nervis esse perclaruit. Non igitur arbitramut 
jam curiosius nos debere perquirere de effectu mem- . 
brorum animalis, cum hujuscemodi motus sit. in, ce- 
rebri formatione declaratus. Quod autem maximus 
vigor ad tuendam vitam nobis a cerebro conferatur, 
ex contrario accidenti evidenter agnoscitur. Nam si 
vulnus aliquod vel scissuram membraua ipsa pertuleri!, 
illico mors iusequitur. Passioni quippe cum illatg 
vulneri nec ad punctum temporis natura possit ob- 
sistere, sed veluti fundamento quodam subrupta. 
totum simul xdificium cum parte dejicitur, ejus ergo 
passionem totius corporis sequitur mauifesta perni- 
cies : in hoc proprix vit: causam subes:e nullo pacto 
negandum est. Cum vero et eorum qux desinunt vi- 
vere, restringitur nature insilus calor, et ita. quod 
mortuum est frigescit, necesse est talem causam nobis 
etiam in calore subsistere, qui cum desit profecto 
mors sequitur, et ideo caloris prissentia animal vivere 
confitendum est. llujus autein vis atque potenti», 


D tanquam fontem quemdam atque principium cor esse 


perspeximus, ex quo in modum listularum multipli- 
ces ven» per omne corpus calilum spiritum ferven- 
temque diffundunt. Et quoniam oportebat cibum 
quo jue quemdam calori semper a natura largiri, quia 
fas non est ignem ad sese durare, nisi congruis pasca- 
tur alimentis, idcirco rivi sanguinis tanquam de forte 
quodam jecoris calore spiritus excitantur, et ubique 
simul per omne corpus excurrunt, ne alterum deso- 
letur ab altero, et tali initio natura depravetur. Hoc 
ipsum vero doceat abstinentes materiz ipsius :equa- 
litate formatos, quod avoritia quedam corruptiva sit 
passio, et quia sine ulla indigentia est sola Divinitas ; 
nam paupertas humana indiget his quz suam viden- 
tur substantiam continere, Tücireo tribas fis potentlf$ 
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quibus uniyersun) corpus gubernari praediximus, in- A dium prastans. Nam quia talium membrorum magis 


fluente extcinsecus inaleriam natura dispensat diver- 
sis tramitibus, id quod singulis congruit admiui- 
straps. Nam fonti sanguinis qui est jecur escarum 
distributionem contulit. Quidquid autem tali provi- 
slone sua semper ingerit ad jecoris foutes, item prz- 
arat e ex jecore derivari, Quemadmodum si nix in 
montibus humore suo subjectos augeat fontes, et per 
altum ad inferiores venas liquorem proprium depri- 
mit, cordis autem perflatio. vicini membri submi- 
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se est igneum arteriis adjacentibus refovens, et bxc 
lacere n non quiescit, id quidem quod extrinsecus est 
per resurrectionem ac respirationem ad sese trahens, 
quod autem circum se est, per compressionem ipsis 
arteriis interserens, quod mihi videtur et hujusmodi 
spontanei flatus hanc nobis causam sine cessatione 
subsistere. Sepe denique mens in aliis occupatur et 
omnimodo conquiescit, in somnum corpore resoluto, 
flatus tamen qui ducitur ex aere quiescere non po- 
test, nec aliquantulum quidem, cooperante in hoc 
ipsum spontanex voluntajis arbitrio, Opinor enim 
quia cor pulmone convolutum atque circumdatum 
ex posteriori 881} parte respirationibus et compressio- 
nibus guis membrum moveat, et auractionem aeris 
emissionemque i ipsi pulmoni macbiugtur, qui rarissi- 
mus atque multicavus omnia sua veluti foramina ad 
fundum atque summitatem arterix patefacta retinet, 
ei coarctatus quidem necessario spiritum qui in suis 
residet finibus elicit, cedens autem atque rarescens, 
rursusque attrahens acrem per distantiam movetur ; 
et hnjus non voluntarize respirationis hec causa, est, 
quod id.quod in nobis ignoum est. atque fervidum 
quietum esse non possit, Nain quia proprinm caloris 
est operatio motus, hujus autem principium in corde 
esse per-pexumus, ut quod juge in hoc agitationis 
est, indesinentem aeris attractionem emissionemque 
per oflicium pulmonis operatur, propterca si quando 
contra naturam calor excrescit, flatus eorum qui fe- 
bribus creber efficijur, veluti properante corde su- 
perpositam sibi flammam novi spiritus continuatione 
restringere. Sed quoniam pauperrina quxycam nosira 
natura est, et omnibus qui ad suam constitutionem 
pertinent indigens, non solum proprii aeris ac spiri- 
tos penuriam patitur (nam flatus qui calorem fovej 
internum, ad auimalis eqnservationem jugiter extrin- 
secus influit), sed etiam alimentorum subsjuia quie 
corporis pondus allevent, exteripg aibi providenter 
accommodat, idcirco cibis et potibus indigentiam 
suam supplere coptendit, appetitoriam quamdam 
vim ejus rei qne deest, et expulsoriam ejus quie 
snperflyit corporibus i iuserens, nec miniiam per lioe 
galurc cooperationegm ad foyendum cordis incen- 


proprium cor csse retulimus, juxta redditam superius 
rationem, quod singula spiritus sui calore confoveat, 
ideo per omnia illud efficacissimum formator noster 
instituit, ut nulla pars otiosa vel vacas ad dispensa- 
tionem totius eorporis approbetur, ej post tergum 
quidem suum pulmonem per continuum. moturp. ad 
$e pertrahens, aditus ejus. expandit ad susceptionem 
acri, rursumque deprimens efflari quod receplum 
est proparat, in anteriora vero sua ventri penitus 
immineys calefacit illum, et ad operationes proprias 
babilem reddit, non ad resumptionem spiritus exci- 
tans, sed δὰ exceptionem, cibi sibimet competentis 
impen δ Proxime vero. junguntur introitus escze ae 


dantur. Unde ille quidem esce, hic autem spiritus 
ingressus effücitur, sed in altis efficitur recessibus 
viscerum, neguaquam iste copjugationis aditus con, 
gerius per oiuja perseverat, nam in mejlío, utriugque 
fine cor positum. ílle quidem afflatum hinc aller ad 
recipiendum cibum tribuit, facultatem suj, apte vero 
natura igoea inateriam quam consumat inquirit, 
quod ejiam circa ciborum agusceptorem ventrem ne- 
cessario producit. Ip quantum namque igneug vici- 
pjtate calpris efficitur, in tantun) magis cibos qui ca- 
lorem nutriant semper exposcit. Ilujus autem deside- 
rium congruentius appetitum — vocamus. Si vcro 
sufficientem materiam venter acceperit, nec sic qui- 
dem ignjs operatio conquiescit. Nam quemadmodum 
in conflatorio coadjunationem quamdam totius. mate- 
rie perficit, resolvensque universa atque permiscens, 
veluti excolatorio quodam ad subsequentes refundit 
aditus, dein grossiorem partem ἃ sinceriore discer- 
mens, tenuiorem quidem substantiam per quosdam 
tramites ad jecoris deducit ingressus, limosam vero 
fzculentiam ad latiores intestinorum aditus tradit, 
quam multjplicibus voluminibus versans non, parvo 
teinpore cibum in visceribus retine£, uti ne recto 
cursu facilius pulsum mox animal appetitum eden.li 
commoveat, et juxta naturam irrationabilium , nun- 
quam homo ab lac occupatione desistat. Et quoniam 
jecori maxime caloris cooperatip esse pecesaaria 
probatur, υἱ humor verteretur in sanguinem, loc aq- 
tein membrum a corde juxta positionem intervallo 
non minimo disparator (nec etenim reor fuisse pos- 
sibile ut pr.ncipium quoddam atque radix vitalis 
poteniiw alterius angustaretur vicinitate principii), 
ne quid tamen in dispensatione corporis per distan- 
tiam Δ ἀπ substantiz peccaretur, traues nervosus 
qnem arteriam hi qui circa istam sunt prudentes ap- 
pellant, excipiens a corde ferventem spiritum perdu- 
cit ad jecur, illicque juxta aditum quo humida reci- 
piuntur adnexus, et calefaciens eamdem humidam 
substantiam, aliquid ei continuato calore igniti vigoris 
interserit. Hinc : pecies sanguinis rubro calore resper- 
gitur, exinde vero counexi gemini quidem rivuli in 
modum fistularum proprium singuli receptant, ille 
quidem spiritum, hic autem sanguinem, quo lj: 
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facili bomiia substantia motu caloris exeuvrat. Et À autem et piris duicelinem refcrt, nec non per viteur 


recreato per totum corpore, muftipleiter diesemiuc- 
tur ia plura rivulorem principia, qux sunt per omae 
corpus inscissa, permixta vero sinigl vitalium poten- 
tiarum duo primcipia, sive quod calorem, ses quod 
bumorem per corpus ubique diffundunt, velut aliquod 
vectigal de suis necessarium, eique priacipaliter im 
vitali jugo prweminet, administrant. Mzc auter& vis iw 
membranis cerebri esse conspicitur, ex qua omniam 
motus articulorum conglebatio totiusqoe  ulisonel: 
spiritus vigor singulis membris inspersus effieacenr ac: 
' sese moventem terrenam nostram. statuam ΟΣ aliqua 
machinatione demonstrat. Nam caloris quod est 
mundissimum, et humoris quod tenuissimum est, per 
utramque vim admixtione quadau ac temperatione» 


beotrus, et ex eo vinum defluit, οἱ mali succus, ἐδ' 
ro&e ruber, eanderque lilii, ct vioke ecsruleum, δὶ. 
hyaeintbiee tiucturzque purpwuveun, 66 unwerga. 
quiacunqse ex uio eodemque ltunore de terva. oriri 
conspicimus, in tantas diereatias juxta. fomau et: 
speciem qualitateiuque: vertuntur. Tale quid et Muy 
nostro hoe ánimato agro nirabiliter a Βα perfe-. 
ctum est, imo potius a Domino formatoxé: nature 
nostra, osea scilicct, eartilago, vene, arterise, nores, 
juscturo, caro, culis, arvina, meusculi, capili, ute: 
gues, oculi, nares, aureéque ei universa maie pus 
hzec alis diversis proprietatibus ab invicem scparati,i 
un& species alimenti, juxta nature sus similétudt- 
nent sutrimnentes, ita ut subjectig siugulis accedere 


ceadunala cerebrum nutriunt ac reforvest per vapo-: B alimentum, euicunque. membro propinquaverit, juxtie 


res, ex quo rursus ad id quod est perius. e»halitio 
tenuata peraonget membra; nam illa cerebro: conti» 
nentur, qui etiam de superioribus in. profundum: im 
modum fistole pertingens, et per juncturam conse« 
(uenies sese atque insertam: sibi medellane prorsus 
extendens, in inem: totius. spiox dorsi desinit δὲ: 
deinde ossib:s atque. nervis nec. non. compagoe eg 
medullarem gprineipiis veluti quidam aurigz proasi» 
dens, singulis ad stationem vel motum virtutem im- 
petumque largitur. ldcireo mibi videtur et cortiug 
accepisse munimen. Num in capite quidem duplicibus 
ossibus probatur esse circumdata, in nodis autem vel 
in eminentiis costarum atque multiplicibus vix fos 
ma complexionibus insuper omni stabilitate serva- 


tur per eamdem custodiam qua continetur id quod C 


tertium est obtinens. Similiter autem quis hoc ctiam 


de corde conjiciet, quod sicut quzedam domus certa - 
mole solidata, ita cor ossium munitur circumqueqoe 


prazssidiis. In posteriore namque.sui parte spinta ἀονοὶ. 
δὲ seapolis utrinque vallatur; per utraque vero latera- 
costarum vinculo nectitur, quod medium ejus . am- 
bieas ab omni passione defendit ;.in. apteriore. vero. 
ejus pectus et jugatio colli demissa molfiter ci per 


omnia munimen impertit. adversus: ca: qire possunt - 


extrinsecus inferre molestiam. Et sicut im agricultura 


perspicimus, cum.vel imbres ex nubibus, vcl fluenta 


rivulorum madefaciant id quod subjectum est, orttg 
autem quidam relationi nostr, verbi gratia, suppo- 
natur, qui mille diversitates arborum: multiplitesque 
species earum. rerum quas terra producit. enutriat? 
quarum et forma et qualitas colorisque- proprietas in 
multam distantiam qtue cst: in. singulis approbetur': 
owm siet igitar qux: in uno agro liumror unus eiu: 
triat, ut pata vis ista qu:e singula queque. madefti« 
eiens alit, una; ut di ri, quzedám sinrplexque in sua πὰ" 
tura.est, esrum vero rerum qui» nutritmtur ex illa 
proprietas in diversas species qualitatesque conver- 
titur, hoc ipsum amarescit in absinthio, et in succüm 
commutat cicut:e mortiferum, et in.allo quoqüe 
aliad faeit, it balsamo, in croco, in papavere. Nam 
horum aliod est calidum, aliud frigidum, aliud vero 
predranrquamdam qualitatempossidet. In lauro etíam, 
et 1n-lentiseo, atque similibus odoriferum est: In ficis 


illud; eios. conmeutatur, propriamque conerrtom: vins. 
sut vigoris impartiens. Si; cnim ad oeulorutn. loros 
pervenerit, eorum weui fempertiur, e£ erda. pupilie- 
paw. tunicas palpebrasque. dividitar. Si. 3uditus in- 
flexerit, auium naterz progez quelitite miseetar, et 
ad labrx veniens: effleitur labram; ct in osse eompie-- 
giter, σὲ k$ medaullà mellescit, et firmatsr in. n&- 
vis, ot- im superficie «utis extenditur, et transit ad 
engnes; et cayilloraom exortem tenuissiihum per ex- 
holatibney corgruentissimas: perficit, qum siquidem 
per tortmesos emergünt aditus, crispautes capillos 
reÜewosque generant; 51 vero: per rectos wwaniites. 
voporum fuerit facta progressio, producti. capilli di- 
rectique nascuntur. Sed mutium a proposito sermo. 
noster abductus est, dum altius opera naturx prose» 
qoimur, cona describere qualiter nobis el ex qui- . 
bus constant singula, sive qux: ad bouau vitam, seu, 
etiam qmeeunque cum his alia juxta. primam seriem 
mos; divisiomis: esse. perspexinus. Propositum 
namque iiobis erat ostendere seincntinami hanc (ΟἹ 
stitutioniis nostra ma!eriam, neque incorpoream esse 


: auimam, . neque-oorpus exanime, sed ex vivis anima- 


tisque corporibus vivum atque animatum in prima 
fóritatione deponí, quod: excipiens humana natura,, 
veluti alimentum quoddam fomentis illud" proprii: 
nutrimentisque contineat. Id attem juxta. utramque: 
partém congruenter reducetur, et incrementa rei 
utriusque percipiat. Mox per hanc artificiosam atque 
disciplinabilem: formationem comerinm δηΐων de- 
monstrat effectum, ih primis quilem- apparentem 
obscuriw«, proinde «wm. instrutaenti; perfectione. red 
lacentem; stcut in seufptoribus I3pidunt perviderauis 
di&positumque est artifici speciem pesformare anima 
Its alicajus- itr lzpide: Ffüc attenr qu£ propokwit pri« 
mun quidem lapides: a-mittori2 cognita: pruseindit, 
deinde: ejas superftira cireemeiféus; per: ssiationem 
pritus figurationi$ id^ duod- peopowait adembest; ita 
ut expertus etiant. per'id^quod! apparet; iitiritfonem 
artificis sine difficultate" confictst. υπό exóliekns 
amplius ad' simifitadfreni' ejus: cojus géri “υὐϊηπὲ 
protsus accedít; tam'deínde-in: ipsa-matería speciem 
diligenter integreque demonstrate; artem: deducit 'ad 
fiucm, et'est leo: vef liomo; vel. aliquid aliud, quéá 
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faetum ab artilice fue it, qui ante paululum lapis erat. A vero 40:8 vitze participant οἱ naturali motu vegetr n- 


iaformis, non quod materia sit οὐ ταὶ per spe- 
cien, sed quod species per artem materix probetur 
hupressa. Hoc inodo quis et de anima cogitans, nul- 
latenus a rationis tramite deviabit, naturainque cun- 
: etam artificiosius operans, ejusdemque generis ma- 
teriam sibi sumens, vivam statuam de hominis por- 
tione formavit. Sicut enim lapidis operationem sub- 
secuta est species, in primis quidem obscurior, post 
Autem perfectior cum ipsum opus est terminatum : 
sic et in seulptura bujus insteumentl species decla- 
Peiur anima proportione subjecti imperfecta iu im- 
perfecto, οἱ in perfecto integra perfectaque eubsistens. 
5ed in exordio perfecta erat, nisi per malitiam fuisset 
natura vitiata. Ideoque communio, quz ad passibilem 
animalemque generationem nobis accessit, in confir- 
uatione nostra non protinus elucere divinam facit 
imaginem, sed v.a quadam consequentia per mate- 
riales animi proprietates homo ad perfectionem 
eousuuunaüonemque perducitur. Hujuscemodi vero 
dogma εἰ beatus Apostolus in Epistola ad Corinthios 
insinuat, dicens : Cum essem parvulus, wt parvulus 
loquebar, ut parvulus sapiebam, ut parvulus cogitabam : 
quando (actus sum vir, evacuavi qua erant parvuli, non 
quod alia in viro perfecto subintret prater illam que 
iutelligebatur in parvulo, ut puerilis evacuetur ani- 
uude, et virilis nihilominus inseratur, sed idem ipse 
u illo quidem imperfectus est, jn hoc autem perfe- 
€lionis su: demonstrat effectum ; δου! enim quaecun- 
que nascuntur et crescunt, vivere fatemur, omnia 


tur, nullatenus exanima esec quis dixerit, nec tamen 
hanc talem vitain perfect». anime dicimus esse par- 
ticipem, denique in virgultis vitalis quxdam operatio 
delata usque ad inotum sensibilem pervenire non 
potuit; iternque per augmentum animalis quedan 
potentia irrationabilibus veniens, nec ipsa perfectio- 
nem est consecuta rationis, et intellectus gratiam 
omnino non capiens : ideirco veram aique perfectain 
hominis animam esse defininius, qua vigere per 
omnes effectus agnoscitur. Si quid vero aliud vite 
perticipat, per abusionem quamdam consuetudimis 
animatum esse profitemur, non quod perfecta iui hc. 
sit anima, sed quod partes in ea quadam auitüialis 
operationis existant, qu:xe etiam nobis juxta mysti- 


B cam legislatoris Moysi relationem, quam de liominis 


generatione protulit, propter comnmnionem passibi- 
litatis accessisse cognoscimus. ldeoque consilium 
prebens beatus Paulus his qui se audire poterant, 
perfectionem suadet arripere, modumque quo pro- 
positum possit assequi supponit et dicit : Exuentes 
vos celerem hominem cum actibus suis, εἰ induentes 
norum qui renovatur in agnitionem secundum imaginem 
ejus qui creavit eum. Sed revertamur rursus ad illani di- 
vinam gratiam qua creavitin principio Deus bominem, 
qui dixit : F'aciumus hominem ad imaginem et similitudi- 
sem nostram, cui est gloria in secula sseculorum. Atnen. 

Sancti Gregorii Nysseni episcopi de 1magine libri 
continentis. subsequentia eorum quae a [ratre. ejus 
beato Basilio in llexameron sunt relicta, fims. 


VITA SANCTI PACHOMII 


A DIONYSIO LATINE ADORNATA. 
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(Hanc Vitam simul ac Vitas Patrum Rosweydi in fine sexti szceuli dabimus.) 


INTERPRETATIO 


ORATIONIS PROCLI DE DEIPARA. 
(Quam legesis inter opera Marii Mercatoris, Patrologie tom. XLVIII, col. 715.) 
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DIQNYSH EXIGUL IN EPISTOLAM S. PROCLI A SE LATINE TRANSLATAA 
" A PRAEFATIO. 


Dionysius Exiguus Romanus, Feliciano Pastori. — C quebatur b:ec. inepta swe temeritatis absurditag, 


Venerationis vestre jussione commonitus, B. Procli 
Constantinopolitanz urbis episcopi liticras ad Arme- 
nios destinatas, Latino eloquio vestris auribus exhi- 
bore curavi, nop parum praesentibus asstinans profu- 
turas, quando eam nunc Ecclesiis moveat quzestionem 
tunc repulsa temeritas, qux» sub colore religionem 
molitur evertere. Temporibus antüstilis memorati, 
Theodosio imperatore regente remp. per Syriam atque 
Armenian , discipuli Theodori Mopsuestenz civitatis 
episcopi, pravam fidem , corrupto symbolo, rudibus 
populis exorsi sunt intimare, calliditate subtilissima, 
B. Tripitatem 5:6 unius essentie prodicantes, ut 
Christum Dominum nostrum conditorem universitatis, 
yum ex Trinitate nullatenus faterentur : unde se- 


quia Christum constat verum esse Deum ac Dominum, 
quatuor personas in tribus astruerent, duoeque Dei 
filios procul dubio pradicarent. Sed huic impietati 
mire pontifex antefatus obsistens,. docuit. Christam 


Dominum nostrum et in principio Verbum apud 


Deum, Deum Verbum unum de Trinitate esse; per 
quem omuia facta sunt, B. Paulo testante : Unus 
Dominus Jesua Christus, per quem opmnia; et pro 
salute nostra, eumdem verum hominem facium, 
unum mausisse Filium; nec quartam in Trinitate 
crevisse personam. Εἰ quia nunc ob aliquibus iuje- 
ctum scrupulum, de vera lide trepidatur, unumquem- 
libet ex B. Trinitate pronuntiare diffugiunt; et ne 
divisionem Trinitati videantur inferre rosi auctoritae 
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tem apostolicam idipsum exsequentem, maltipliciter A dicamus quod Pater genuceit Verbum, hoc est, 


veneralylium Patrum testimoniis approbatum est ob 
distinctionem personarum, cum ratio poposcerit unum 


ex tribus fideliter posse pr:edicari : maxime contra 


Sabelliam, qui sanctam Trinitatem uaius credit esse 
personz, eamque nominibus tantum fateretur esse, 
non rebus; quam nos unius venerantes essentia, 
personarum solumniodo cognitione discernimus. Ne- 
storii quoque seclatoribus, hac flde salutifera, ni- 
bilominus obviamus; qui Christum Dominum unum 
de Trinitate minime confitentur, dum negant Dei 
Verburma ex beata Virgine secundum carnem genitum, 
ceteraque pro redemptione bumani generis e se 


perpessum. Nonnullorum etiam opinionem auctori- 


late paterna redarguit, qui anum ex tribus asseren- 
tes, unum ex Trinitate dicere nulla ratione consen- 
üunt : qui vocabulum Trinitatis non personarum 
esse siguificativum, sed substanti:e suspicantur. Qui- 


bus, licet ad informationem veri debuerit sufficere 
appellatio ipsa qux viin pluralis numeri resonaus, 


non essentiam, sed personas indubitanter expromat, 
me tamem ulterius inter catholicos contentio vitanda 
coalescat B. Augustini, unum de multis testimonium 
baic pr:efationi amore sancte religionis adnexuit ; qoi 
ia undecimo de Civitate Dci libro ita de hac re paucis 
eloquitar : « Credimus et tenemus, οἱ fldeliter prx- 


sapientiam ; per quem facta sunt oninia; unigenitum 
Filium, unus unum, cozeternus coxternum, summe 
bonus :equaliter bonum. Et quod Spiritus sanctus, 
eimul οἱ Patris οἱ Filii sit Spivitus, et ipse consub- 
stantialis et cozternus ambobus : atque hoc totum 
Trinitas sit, propter proprietatem personarum, es 
unus Deus, propter inseparabilem divinitatem. » Ecce 
doctor excellentissimus atque veridicus, rem de qua 
agitur aperte distinguens, Trinitatem dicit, non pro- 
pter substantiam, sed propler personas confidenter 
exposuit. Hsc autem confessio nos ab lLxereticis 

Jud:is, gentilibusque discernit, qui Trinitatem unins 
essenti:e przdicamus, cum omnes illi aut pene omnes 
unum Deum se colere fateantur, sed mysterium Tri- 


B nitatis aut non recte pronuntiant, aut prorsus igno- 


rant. Si ergo Trinitas non personas exponit, sed sub- 
stantiam, est autem una substantia Trinitatis, crit 
ergo secundum istos substantia unius substantize, quod 
nimis probatur absurdum. Idcirco colligitur, ut ap- 
pellatio Trinitatis unius essentie tres personas unius. 
omrnipotenti:: atque divinitatis insinuet. Sed jam 
beatus Proclus in medium prodeat : laturus et. ipsa 
testimonium veritati, quem benignis, precor, animia 
audiatis. Orationum vestrarum suffragia pro hoc opcra 
mihi rependere jubeatis. Ü 


PROCLI CONSTANTINOTOLITANI AD ARMENIOS 


DE FIDE EPISTOLA, 


DIONYSIO EXIGUO INTERPRETE. 
Dei amantiss. et venerabilibus episcopis et presby- (3 rantes, habentesque sensum sine rectore przcipitem, 


teris, et archimandritis or'hodox:e. sanct:e per totam 
Armeniam Ecclesie, Proclus in Domino salutem. 
Non mediocriter, fratres, confudit animum no- 
strum , et moerore validissimo sauciavit rumor novel- 
lorum erroris zizaniorum qux» nuper vestrz? regioni 
callidissimus natur: communium inimicus insevit, 
lutolerabiliter enim tristis auditus consuevit anintam 


vulnerare, qux hujusmodi meditationibus exercitata 


non fuerit, tantoque perniciosius jaculatur in altum 
tela defigens, quanto discrimen non corpus appetit, 
sed statum mentis expugnare contendit, opiniona 
disseminans, venerandum fidei vestimentum, aut 
discissum lacrymabiliter, aut furto penitus esse subla- 
turn. Omnis quidem virtus expetenda, iis quibus ratio 


cogitationibus nituntur incertis, nihil in iis qua» 
decernunt prater fluxam et instabilem naturam rerum 
visibilium perscrutantes, verze autem contemplationis 
intuitum aut causis temporalibus habentes implicitum, 
aut erroribus obczcatum. Aiunt enim quatuor species 
esse virtulis, id est, justitiam, prudentiam, fortitudi- 
nem, temperantiam; que licet bone sint, humi 
tamen repunt, et erga terrena projecte sunt, dum 
inferiora coelesti fastigio comprobantur. Fortitudinem 
namque dixerunt, luctam adversus carnem ; tempe- 
rantiam, quz de affectuum sumit subjugatione victo- 
riam ; prudentiam, qux in cenversatione civili optata 
continet instituta ; justitiam optimam xquiportionem. 
Ilunc autem, ut putabantur, vite ordinem lege san- 


non est rebus inaterialibus obscurata, omnisque ma- D xerunt, immoderatum atque illicitum reprimentes 


litia bene sentientibus non immerito fugienda judi- 
catur, ut pote quie e regione adversetur essentiz, 
ipsa contra naturam sine dubitatione subsistens : nam 
sicut id quod utilissimutn est necessarie custodiendum, 
it» quod non expedit, sed probatur adversum, aut 
cum preso e-t, repellendum, aut si metuitur ne 
accidat, sollicite precavendum. Virtutis itaque spe- 
€vs pluriuce.. Hanc autem varie defiuierunt sive 
g ntiles, quus error prafocat, lumenque discretionis 
eorum ignor..tio divinitatis olscurat : seu Chrisüani, 
«qui fide recita. mentis oeulos illuminatos habentes, 
s]e.n justitke per confessiorem clarius intuentur. 
Vui pamque in suis consiliis velut in tenebris ober- 


hujusmodi definitionibus appetitum. Altum vero et 
presenti viia sublimius, neque cogitare, neque de- 
promere valuerunt, sed insipienti et obscurato corde 
nixi sunt virtutem, quantum ad se, visibilibus tan- 
tummodo rebus includere, nihil ei tribuentes exi- 
mium, et coelesti habitatione condignum. Qui vero 
per fidem illuminatos habent oculos cordis, quorutin 
presul atque magister est beatissimus Paulus, eam 
definiunt esse virtutem qux nos ad Deum semper 
elevans, ordinanter regit in terris. Hic igitur per 
omnia venerabilis Apostolus multas quidiim species 
virtutis enumerat, sed przcipue fidem, spem, chari- 
tatem commendat : quarum fides supra naturam 
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meria heminibus bona largiur, imvisibilibus eos A igdur indormitabili eura servemus, ad (he:aurum 


adiuigcens, qui edhue multiplicibus obnoxia paseio- 
nibus indumenta circumferuut. Qui enim angelorura 
reliquarumque corporearum"virtutun naturam pro- 
yositi sublimitate nesciunt, horum disciplinam bomi- 
nibus qui gradiuntur humi οἱ volutantur in. pulvere 
fides attribuit ; regali throao et invisibili qui caret, 
omui forma nos exhibeus, certamque illustrationem 
nature iucreate semper sine inilio manentis insi- 
nuans. Qus etiam fulgore suo sensum malerialem 
discutieas, crassumque ac nebulosum intuitum πόδ 
mentis expngnans, erga illa clare conspicere, quw» 
tine ex parte possunt videri eum censentur invisi- 


l ilia, et comprehendi cum inaccessibilia esae credun-. 


tur. Spes aujem non dignata somniis uL dicitur, 


fulei mentis oculos jugiter elevantes. Quid. autem de 
Scripturis accepimus, nisi quod Deus verbo seo 
mundum condidit, et creaturam qu» non erat pro- 
duxit ex nibilo 3 Et quia naturali lege rationale ani- 
mal bonoravit, dati ei mandatum, ut quod. erat 
optimum noa lateret ejus arbitrium, sed melieri 
proposito noxia declinaret. E$ quod ille spontanea 
voluntate in deteriora prolapsue, ex terris paradisi 
per inobedientiam jactus est, quod. denique per patres, 
patriarchas, legem, judices et prophetas, maturain 
qui formavit instruxit, ut peccata quide caveret, 
2d facienda vero qux recta sunt solicitadinem gere- 
vet, sic ut delicta imperium quoque noble velentiins 
obünerent, et barum causa diaholos ia natare dox:w- 


inhzrere, ἐδ credita fortiter retinens, in pr»sentübus B viret. exitium: ut pote cum lex naturalis obselota 


sibi futura jam prieparat, et ad. excludendajn duliie- 
tatem, quod uec adest, tanquam praesens cogitatione 
qomplectitur, sub aspectu pene que prmstolantup 


adducens adversa. De quibug spes impedimenta traas- 
grediens, propesodum visibilibus rebus ea que 


desiderantur admectit, fluzam temporis inanitatem 


futurorum dilectione prorsus exsuperans. Charitas, 


vero sanct» religionis nostrae culmen et caput est. 
Per hanc enim Deus, cum pr:esens jugiter esset in 
terris, ad nos per carnem venire dignatus est. Utra- 
que igitur merito sibi consentiunt : fides enim chari- 
tatis est speculum, et charitas fidei probatur existere 
flermamentum. Credimus quod Deus Verbum impassi- 
biliter incarnatus est; et pie credimus : bec enim 


sordesceret, et scripta pre»varicat$o retorperet ; pro- 
phetz quoque sicut homines monerent que oporteret 
fleri, sed ab imminente pernicie liberare nen. pas- 
seul; Deus forma earens, siue initio incireumscriptus, 
et omnipotens Verbum in carne voniens (adest enia 
illi posse quod vult), sumpsit fermam servi caro 
factus, natus ex Virgine, volens ubique menstrare. 
quia secundum veritatem feri bomo dignatus est. 
Naturam siquidem corporea, et exordia, et habitus, 
passionesque necessario subsequuatur. Nom eaim 
dicit evangelista (Joan. 1) quod in hominem perfe- 
ctum Deus ingressus est, quia factus est caro natur 
nostr: primordia ipsa contingens. Sicut enim homo 
naturaliter editus non statim procedit operatione per- 


fides salutis nostre fundamentum esse cognoscitur. C fectus, sed primum ipsa depositio seminis efficitur 


Idcirco eum qui propter nos suscepit formam servi 
diligimus, qui nec nature sue ullam mutabilitaters 
sustinuit, nec augmentum Trinitati accessit. Omnis 
itaque Chrietianus qui non est dives fide, spe, chari- 
tate, id quod dicitur non est ; sed, etsi videtur suum 
easügare corpusculum et anim:e passionibus liber 
esse, in, moralem tantuminodo virtutem iste profi- 
ciens, nequaquam coronam victoriz consequitur, ut 
pote qui non, ad illam semper agnitionem Divinitatis 
extenderit, quax coronas tribuit iis qui fortiter per 
virtutem luctantur. Ideoque fides quxe omnium (sicut 
prodixi) bonorum caput est, servetur intacta, nihil 
liinmanis adinventionibus dissonum przferens, nullis 
profanis vocum novitatibus turbida : qu:& manens 


caro, deinde processu temporis vim sumit que con- 
summationem sensuum operationumque contineat ; 


8. Deus Verbum ipsa initia et radicem humanz ia- 


stitutionis attingens, primum (factus est caro, nou 
conversus, quod absit, in carnem. Mansit enim divi- 
nitas omni imutabilitate superior, quia mutatio naturz 
fluentis est passio ; illius autem perennis sempitern-m- 
que ita se habentis essentix proprium est, ut incou- 
mutabilis perseveret. Utrisque igitur divinze Seripturz 
utentes vocibus, dicimus quia et caro factus est, et 
formam servi accepit. Ex utroque, pie intellecta 
semina nobis salutis existunt : per id enim quod Ver- 
bum caro factum est, individuum summe ipsius ade- 
nationis evangelista declarat. Sicut enim singularitas 


infra evangelicos atque apostolicos terminos, nullius p in duas singularitates dirimi non potest (alioqui in 


pervicaci furore violetur. Propter hanc enim salvati 
sumus, et huic in haptismate lingua subscripsimas. 
Altitudo siquidem fldei cunctam insurgenUs audaciam 
temeritatemque prosternit, nec humanam tantum, 
sed et illorum qni natura et incorporea sublimantur, 
B. Panlo dicente (Gal. 1) : Aut si nos, aut angelus de 
celis evangelizaverit vobis preter id quod accepistis, 
anathema sit. Ministrare namque preceptum est 
angelo, non dogma componere. Et periculosum nimis 
est singulis, non iis quibus ordinati sunt permanere, 
sed appetere velle supra mensuram que minime na- 
Lurz:: concessa sunt, ldeoque etsi substantia praeferat 
quid fide dignum esse videatur, non erit receptibilis 
iaMuN tus pseedicationis respondit. Quod accepimus 


has divisa, jam non erit singularitas, sed dualitas), 
ita quod unum est juxta summam adunationem, 
aequaquam in duo poterit ulla.ratione partiri. Per 
id autem quod formam servi assumpsit, natura di- 
vinz:: incommutabilitas intimatur : quia omne qood 
fit, aut ex eo quod existeret factum est, ut coelum . 
quod ante non erat; aut ex eo quod est, in aliad 
converlitur, ut fluenta Nili fluminis in sanguinem 
commulata, Sed uterque modus divin:ze sub-tantize pro- 
batur incongruus : nam nec ex ullis exstantibus pro- 
cessit, semper sine initio permanens; nec ex aliqua 
materia conversus est Deus Verbum in sua incomum- 
tabilitate persistene. Jdeirco per hxc et Deitatis 


:incommutabilitatem, et individuum sacramenti divina . 
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Scriptura Vstatuc, quod factum est demon dans, et Δ tutione mundi, qua ly bane vitam constat heininem, 


quod asgujnpsit insinugns : ut per prium, singulas 

Vitalem natpra, pereqpae utriusque. caypvendet, per 
alserum vero incomquutabilitateas substaptie, diviud 
pronuntiet, Deuj igituk Verbis factu $4 bomo pet« 
fectus, non immujala natura deitajis, astipulaate. mia 
raculo quod. in&cBigesiiam. postra mentis excedit ; 

ujigawan. percipi mua fide, non inquisilioue colligimus, 

Ey (μὰ hoipo coggatus secundum qaxnem, generi 
salmesp, tribuit per similitudinem, passionum, pecca 
quem. dehityra sobveng, dum, quee sunt, bomjqis pep» 
poseus,. pro ojonibus moritur, destrweas autem eum 
qni. habebaj ioris imperium, id est, diabolum ; sicul 
zquissimps Deus : legis, elem, quod erat iapoesaib. le. 
fe.it esse. poasjbile, omnem inplendo juwijsm, e 


esse project, aliud iter quisquam proxer Boc carnis 
iugressus est, ostendant, conteutiogi, e& tunc demum 
sua deliramenta contexant. Si vero ista sunt commu- 
nis naturz primordia : Deus autem Verbum secunduw 
veritatem factus est homo : confitentes naturam, οὔτ᾽ 
vituperant passionem? Alterum igitureligant e duobus, 

set erubescentes de contameliis, abjurent naturam, ct 

Maniohtet inorbis affeeü own. impiis doputentue, »mt 
si lucrum quod est ex incarnatipne suscipient feten- 
tes substantiam, nea cenfunduntur. de passionibus. 
quoe substsntiam consequuntum — Admiror et eorum 
dementiam qui. nova deceptionis itinera gradinntur : 
ego nasque unum Filium, sicut edoctus sum pie 
cognoscens, quem Dei Verbi Inearnati: substantiam 


substantie nostras pristápam nobilitgtem claritatemque By esse profteer ;. une aute existente 60 qur passionex 


rexliuijt per hoe quod homo íactues esi, bonoravA 
eunj queu ipse de, terra formaverat, Unus igitur est 
Filius, uuu; est Dominus.: Trinitaleu namque unius 
.ejsentise cqfitemur, quactam nullalenus, adsmil4entes 
in Trigjtate porsquam, Sed, u& diximus, unes es 
Fijiws sioe. inijtjo de Pate natus, per quem facta 
credimus secula : ramus ex. radice consempiteznue 
de, Patre ortus ipeffabili modo, vcrhum menjás inse-. 
parabiliter procedens, e& intime permanens, Nam ete 
$i iD terris visus est, sed non est a genitore. diviscs :. 
hic voluit salvare quem condidit, quinimo salvavit, 
vulvam, coumunem nature jaguam , dignanter inba- 
bitans, quam et sua sanctificavit przesentia, οἱ nasi- 
vitate signavit partu, qui supra naturam est, in» 


periult aique miracula operatus est, qua ratione 
diviniora reticent, humilioribus derogant * Ut cnim 
fidem faceret Verbum. manens quod erat, factus est- 
care (Jean. ») id est infems et homo perfectus, 
tanto sacramento mulla eenversione violato ; idem 
ipeo porfieiebat miraeula et injurias sustinebat, per 
signa quidem divina. mansisse id quod erat insinuans, 
per passienes autem factam quod formaveret mani- 
festane. Unum igitur eundem Filium predicamus ct' 
Patris consempiternum, et in novissimis temporibus: 
incarnatum, nihil ariterinum divinze naturze penitus. 
inserentes : non. enim potest 6596. aliquid in throno 
soperftuum. Sed illud: mihi szpenumero vulgatum 
fortasse subjiciznt, nectentes syllogismos infirmiores 


comprebenaibiliter. factum. homines se. démonstrane. (] arane: tela : Si Trinitas cst unius essentize, profecto: 


Noa igilur, alter esi Ghristns, et alter Deus Verbum, 
quod. absit ; duos enim filios natura divims non.novit.:. 
Uu upigenitum genuit; ubi enim non est generan- 
limp copula, illic qualitatem. non poteris invenire 
nascentium. ἔπ nomine Jesu Christi omae genu fle- 
cliye ceelestium, terrestrium et infernorum (Pil; v). 
Si, alter. eat. Christus prater. Deum, necesse est ut 
lius bogao, sit. Chriqus, οἱ quomodo eum ultra na- 
tyr.a meritum celestia venerantur, et ei qui minor 
eg). genu flectent ? (Quomodo etiam propbeticis atten- 
dinis oreculis clamantibus quoniam Deus noster ia 
Lciris visus, et cum hominibus conversatus est (Ba- 
vuch. wu)? Viginnem namque dicit propheta manife- 
stalienesm quee 18. carne facta est, et conversationem. 


Trinitas impassibitis permanet. Quod si Trinitas et 
Deus Verbum Trinitate oonspicitur, impassibilis per-' 
manet, οἱ Deus Verbum impassibilis approbatur. 
Quod si Deus Verbum impassibilis est, invenletur qui 
crucifixus est alter prater impassibilem Deum Yete 
bum. Vere telas texunt aranez qui ista depromunt; in 
aquis scribunt qui propositiones ineptissiias medf- 
tantur; qui ceumse dicerent sapientes, stulti facti sunt, 
et obscuralum est insipiens oor eorum (Rom. 1) : lippus 
enim oculus solis radios pure non recipit, et infirmus 
animus altitudinem fldei non valet intueri. Quid igi- 
tar ad ista nosdicimus *quoniam secundum rationem 
Deitatis sancta Trinitas et unius est essentiz, et im- 
essibilis perseverat. Nec enim dicentes Filium pas- 


qua temporaliter cum. hominibus commoratus est, D sum, ratione deitatis eum passum sentimus, divina 


cu,us, jue inxidis boyitas pietatis sux» deeclarevit ad- 
vcalum : quia aicut. omnipotens, et quod-erat- mansit 
propler $e, αἱ. quod: veluit factus eet. propter nos. 
Qund sí forig unquam scandali causam commovent 
ifa ὮἋ radimenta, et in prosepi reclinatio, atque 
n icipore secundum carnem profeetus, nee non et 
40d dorinierit in navi, quod. ex itinere fatigatas sit, 
«uod post jejunia esusierit, illaque omnia qus secan- 
duin veritatem. facto. homini contigerunt : noverint 
qui isia rej;rehenjust, quod humanam negent in 
Christo nalurám ; negantes autem naturam, disposi- 
Lion minime credunt; non credentes vero disposi- 
Ligiri, $2lyti3 dimnpa persontient : et si quod a consti- 


siquidem natura nullam prorsus recipit passionem ; 
sed confitentes Deum Verbum unumex Trinitate in- 
carmnatam, tribuitus intelligendi materiam iis qui ἢ» 
deliter. sciscitantar cur incarnari. dignatus est. Quia 
enim decreverat Deus Verlum destruere passiones, 
quarum mors terminus lhabebatur, suscipere vero 
passionem inviolabilis natura non poterat (quia om- 
nis passio rebus compositis probatur inferre lucta- 
men, in spiritali autem et singulari substantia com- 
positio nulla est : nec illud: passio pertiugebat, ubi 
compositio non erat), volens, ut przdixi, destruere 
passiones quz rationale corpvs oppresserant, qua- 
rum interitus erat suprema munitio (ut novit Deus 


διῦ 
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Verbum), incarnatur ex Virglne, et habitu invenitur A pretatus es! dicens, Nobiscum Deus (Isai. vn; Matth. 


wt homo : quoniam sic exinanirese voluit, formam quo- 
dammodo servi suscipiens (Philip. n), nullam tamen 
circumscriptionem su: deitatis admittens, per quam 
etiam salutem omni humano generi contulit. carne 
sua passiones exterminans, deitatem propriam impas- 
sibilem servans. Idcirco Gabriel auctoritatem atque 
potentiam nascentis insinuans, aiebat ad Mariam, in- 
quiens : Saleum faciet populum suum a peccatis eorum 
(Matth. 1). Populus autem non potest. hominis esse, 
sed Dei ; nec mundum ab iniquitatibus eruit qui hanc 
vitam pariter cum corruptione intravit, inculpabile 
non habens nativitatis exordium, sed necessarie Deus 
simulethomo non divisus in duos, sed permanens 
unus, per id quod ex muliere nascitur, hominem 80 
demonstrans, per id autem quod sine conjuge et ma- 
trem servatintactam, Deum prorsus insinuans salvum 
fecit populum suum. Qui? Jesus Christus, qui veuit 
in terras, et cum hominibus conversatus est (Bar. 1}. 
Si autem Christus purus homo est, et non ipse est 
Deus Verbum, quomodo in principio creavit omnia, 
cum tunc, ut impii asserunt, non erat? Nam cum 
poétremus in creaturis homo sit, si Christushomo pu- 
Fus est, constat quod ea quie ante se eraul, nequa- 


quam creare potuerit velut postmodum factus. Et 


quomodo Paulus aiebat, Unus Dominus Jesus Chri- 
8t06, per quem omnia? Si autem per Christuin facta 
sunt omnia, manifestum est quod Christus Deus est 
Verbuu, evangelista testante : In principio erat Ver- 
bum, et Verbumerat apud Deum, et Deus erat Verbum ; 


koc erat in principio apud Deum. Umnia per ipsum fa- 


cta suni (Joan. 1). Et ipsum quoque Paulus interpre- 
tans ait : Unus Dominus Jesus Christus, per quem 
omnia (Coloss. vim). Quare dicitur, quoniam Christus 
“δαὶ Deus Verbum. Si autem illas proferunt voces di- 
vinis litteris editasquibus Christus homo est appella- 
tus, dicente Petro : Jesum a Nazaretli virum appro- 
batum ἃ Deo in vobis (Act. 1). Et Paulo testante si- 
militer: ]n viro in quo przfinivit filem prosstaus 
omnibus (dct. xvit). Etipso Domino de se clainan- 
te : Quid mequsritis occidere hominem (Joan. vi)? 
Noverint autein per incuriam se Scripturz sancte in- 
telligentia privari, aut certe per inalitiam deseri, quia 
velint qua» bene conscripta sunt, ad propriam refle- 
ctere pravitatein. Nam et homo secundum veritatem 
dicitur Christus, sed hoc factus est, quod prius non 
erat, uisi tamen modo Deus : sicut enim Deus ἰη- 
creatus est, sic idem ipse homo perfectus est, nullain 
auspicionem phantasisx prorsus admittens. Et quem- 
admodum est Patri secundum deitatem consubstan- 
tialis, sic idem sanctze Virgini secundum carnem pro- 
batur esse consimilis, ubique veritate relucente my- 
sterii, omnique remota penitus falsitate. Si autein 
Deum virgo non genuit, nec magno censebatur inta- 
cta miraculo : multe siquidem et alie mulieres ju- 
8tos seculo. protulerunt. Nam lingue propheticz, 
ineffabilitatem hujussacramenti przecinentes, aiebant : 
Ecce virgo in utero conucipiet, et pariet Filium, et vo- 
cabitur nomeu eius Emmanuel. Quod Gabriel inter- 


15; Luc. ὃ. Cur propter nascentis inclinationem 
gloriam parientis attenuant ? Sed hoc fortassis oppo- 
nunt dicentes : Omne quod nascitur generauti si- 
mile comprobatur. Si igitur homo est quem genuit, 
necessarie qui ex ea natus est homo est. Quasi veri- 
simili ratione vos ista depromitis. Sed tane parem 
sibi per omnia parturiens edit quando juxta »aturam- 
contingit et partus. Naturalis autem parturitionis 
exordium corruptio est, quia et cominixtionem pezse- 
cedit. Cum autem bujus injuriz nec suspicio est, 
supra humanum  intelleetum  eunstat esse mi- 
racnlum, ubi supra naturam partus est, ibi qui 
nascitur, Deus est. Confitemur igitur eum et mun- 
dum fecisse de nihilo, et legem deJisse, prophetas 


B quoque inspirasse, et novissimis incarnatum esse 


temporibus, apostolos etiam inisisse ad salutem gen- 
tium atque popalorum. Fugiamus itaque consilia se- 
ductionis, fluenta hreretieorum dico perniciosa Deo- 
que inimica contagia, Arii vesaniam, qui Trinitatem 
i&separabilem substantiis dividit; Eunomii audaciam, 
qui naturam incomprebhensibilem intra scientiam hu 

manitatis incladit ; Manich:zei rabiem, qui sequestrat 
ab essentia Deitatis sanctum Spiritam, et inseparabi- 
liter procedentem. Nec non et hanc nuperrimam no- 
vauique blasphemiam αὐτὸ Judivorum — finpictatem 
multipliciter exsuperare dignoscitur. I!li namque Fi- 
lium negantes, rainum nituutur ἃ radice eouvellete. 
li vero huic qui est, »lium superinducentes, inteme- 
rabilem substantiam tanquam in fetum meltigilicem 
diffamare contendunt. Dicamus ergo cum Paulo 
(Ephes. n) : Christus est pax nostra, qui fecit utraque 
unum. Judzum namque et gentilem per baptismum 
in novum hominem reformavit, eonjungens virtute 
quos conversatio sequestrabat. Idcirco repertores no- 
v: impietatis, damnationein. qua sibi imtuinet. coa- 
tremiscant, quando in unan separatam rediere coa- 
cordiam, et qui univit in duo, quantum ad illos stti- 
net, derivatur. Sed omissa jam prolixitate sermonis, 
24 compendium recti dogmatis veniam. Si quis vult 
nosse veraciter quomodo idem ipse sit unus et non 
solum Filius Abral:e manens, el in novissimis secan- 
dum carnei sapientia οἱ aetate proficiens, nam dei- 
tas ejus semper id quod perfectum est possidet, in- 
terroget Paulum, et ipse pielatis sacramentum pro- 


p tinus intopabit, ostendens quod etiam ex Jadis or- 


tus secundum carnem Deus sempiternus existat : lo- 
queng enim de llebrzis et rebellem nationem ingra- 
tamque collaudans, propter radicem videlicet Abra- 
hein, et. propter semen Cbristum, ita pronuntiat : 
Quorum, inquit (Aiom. 1x), est adoptio filiorum. Cla- 
mal euim in prophetis : Filius meus primogenitus 
Israel et gloria. lufinitam namque gloriam eis qui 
probati tunc erant moribus, divina miracula confe 
rebant, et testamenta per qu:& Abralxe multiplicatie 
seminis est promissa, et legislatio qu:e in moute di- 
gito Dei conscripta est, et obsequium quo divino cul- 
tui serviebant, el promissa quibus vel terra Pal:stie 
na vel certe benedictio in semiue Abrahz; gentib.s 
collata est universis : quorum Patres qui in Lac 
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ignorantie nocte velut. luminaria fidei probantur A ut demonstret ut is qui nos verbo creavit pro sua di- 


exorti, et ex quibus Christus. Nec in iis stetit beatis- 
simus Paulus. Nec enim ex quo partus de Maria ex 
eo est Verbi sine initio exstantis essentia. Sed mox 
intalit secundum carnem,ut manifestationem qux facta 
est in carne, non illam nativitatem divinam eternam- 
que signilicet. Quis igitur esset hic Christus, qui na- 
tus est ex Virgine, quem spelunca cepit ut rem nul- 
lius pretii, qui in przesepi jacuit, qui secundum car- 
nem temporibus crevit, quique ad inferiora terre 
descendens, omnia qux carnis suut. mirabili digna- 
tione sustinuit, ut fidein faceret quia veraciter homo 
factus est, nec aliter esse prxter eum qui. descendit, 
sed idein qui descendit ipse est qui ascendit : non enim 
prius ascendit, sed descendit : ut pote qui non ex pro- 
moljione Deus est, sed propter misericordiam qua ir.- 
digebamus, homo dignanter elfectus est ? quis. est, a 
me vel a quolibet alio non requirat, sed ab Apostolo, 
qui Filium per revelationem dicit Patris, cum dicit 
(Cal. 1) : Cum autem placuit ei qui me segregavit 
de utero matris meze, et vocavit per gratiam suam, ut 
revelaret Filium suum in me? Hic namque quis est, 
Jesus Christus veraciter edocebit, exclamans (Tom. 
ix) : Exquibus Christus secundum carnem,qui est super 
otn a Deus benedictus in saecula. Hiec Pauli verba, 
quam subreptionem calumnize eorum qui prava dili- 


gunt habere permittunt? Dixit enim Christum, ut. 


ostendat quoniam secundum veritatem Deus factus 
est homo ; dixit eum ex Judxis secundum carnem, 
nt insinuet quia non ex illo tempore quo est incarna- 


vinitate, jugi a nobis honore celebretur. Ilabeutes 
itaque Christum et existentem, et Deum, et benedi- 
ctum in secula, veneremur eum ut Dominum, dicen- 
tes assertoribus exterorum doginatum : Si. quis spiiri- 
tum Christi non habet, hic non est ejus (Rom. vin) : 
nos autem sensum Christi habemus : idcirco et ex- 
spectamus adventum glori: magni Dei et Salvatoris 
nostri Jesu Christi, qui pie quidem viventibus gloria 
red.let coronam ; iis autem qui exacerbant euim, au- 
daci:xe eorum condigna restituet. Hec vestrz charitati 
dirigiimus pro libellis vestris, quos ad nos destinare cu- 
rastis, asseverantes quosdam pestiferos hernines ver- 
borum portenta promentesirruisse vestrae provincie, 
volentes quibusdam scriptis et. opposi:ionibus falsi 


B nominis scientixz simplicem et infucatam rectz fidel 


pulchritudinem constantiamque pervertere. Sed ego 
vos iterum B. Pauli verbis admoneo :Coloss. n, 8) . 
Videte ne quis vos decipiat per philusophiam et ina- 
nem fallaciam secundum traditionem hominum vana 
consultantium, et non secundum  Cliristum. Funda- 
mentum autem aliud sancte. fici nemo potest pone- 
re pr:eter id quod positum est, quod est Christus Je- 
sus. State igitur in uno spiritu unanimes, collabo- 
rantes filei Evangelii, et in nullo terreamiui ab 
adversariis (Philip. 1), custodientes traditiones quas 
accepistis, sive a sanctis et beatissimis Patribus, qui 
apud Niczam fllem promulgasse noscuntur, seu ἃ 
sanctis et venerandis Basilio, Gregorio, ac reliquis 
eadem sentientibus : quorum nomina in libro vitz 


ius, existat ; dixit eum qui est, ut eum sine initio de- C scripta suut. Omnem fraternitatet qux vobiscum in 


claret ; dixit eum super omnia, ut (totius creatura . 
Dominum przxdicet; dixit eum Domiugm, ne passio» Ὁ 


mibus habituque traducti intemcratam ejus audemus 
negare substantiam ; diiit beuedictlum, ut adoremus 
eum tanquam omnipotentem suppliciter, nec ut con- 
servum calumniis appetamus ; dixit eum in sxcula, 


Christo est, ego et qui mecuu sunt plurimum salu- 
tamus 

[H ec desunt i^ Graco.] Data Constantinopol., con- 
sulatu piissimorum Theodosii August. * et Valent" 
niani 1v. 


DIONYSII EXIGUI DE INVENTIONE CAPITIS SANCTI JOANNIS BAPTISTAE 
PROLOGUS. 


Domino venerando mihi Gau lentio abbati Diony- 


Charissimorum fratrum, quos per graliam Christi 
vegitis, cura studiumque compulit ut relatio quee 
de inventione capitis B. Joannis Baptiste Grvco ser- 
mone conscripta est, Laüno per me redderetur elo- 
quio : conveniens esse dicentes, ut in natali ej :$ quo 
major in natis mulierum nemo surrexit, hec relatio 
que de illo traditur, populis lfilelibus intimetur. 
Promptis igitur animis in s;atio licet brevi quod po- 
scebatur explicui, maxime et quia sanclitatem Luam 
hoc idem fleri velle cognovi. Nec hoc sine divino 
nntu gestum esse perspicio : οἱ idem sanctus Joan- 
nes previus Domini veritatis przeo, prophetarum 
culinen omnium, institutorque monachorum, sicul 
primitus se monachis ostendit, qui sacratissimum 
€22ut eus de domo Ilerodis quondam regis imjyii sus- 


tulerunt, dein ablatum Emesenz, de multis ignora- 
tum temporibus, item monachis se declaravit; ita 
nunc officio monaehorum, quamvis humilium, hane 
de se Romanis historiam manifestare dignatus est. 
Venerandi, credo, propositi delectatur obsequio, 
quatenus per eos qui singularem sectantur vitam, 
suam in Christo panderet gloriam. Et hoc dicimus, 
non quod nobis alicujus przclarc: mentis consceien- 
tiam insolenter arrogemus, sed quod per se pia prae- 
ferat professio sanctum studium, licet eidem nostra 
desidiosa conversatio non xquetur. Qualem vero 
tunc idem beatissimus exegerit vitis modum, et quis 
poterit ignorare fidelium? Nam preter. illam divini 
muneris eximiam largitatem, qua de repromissione 
conceptus est, et adliuc intra materna conclusus vi- 
scera, de utero quem fecuudavit sterilem, in utero 
sancte Virginis agnovit universitatis Auctorem, 2r» 
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ler. illam quoque gloriam siagalarem qua Baptista A pro,terea ódit vos. mundus. Hxe undi. edia iacidit 


Christi, et amicas exstitit coelestis sponsi, sepe soli- 
tarius in desertis locis abditiaque moratus est, díe 
Boctuque in j-juniis et orationibus perseverans, vc- 
stilus pilis camelorum, et locustis pastus ac melle 
silvestri. Qux omnia summa continenti:e atque fru» 


galitatis indicia esse mons:rantur, quibus universo. 


mundo cum suis pompis deliciisque renuntians, nihil 
aliud dignabatur videre quam Christum : cui etiam 
ad suum baptisma venienti, testimonium perhibuit 
dicens, Ecce Agnus Dei, ecce qui tolit peccata mundi. 
Cunique tam przeelaris actibus tamque mafnificis in- 
sinuaret omnibus exempla virtutis, principes tàmen 
cum senioribus, et. scribis et Pharistis, meritis ejus 
insanis ausibus exprobrabant : quod Dominus noster 


S. Joan.es, cujus hodie festivitas ab Ecclesia tete 
orbe terrarum celebratur, etiam temporibus Juliani 
tyranni polius quam principis in suo corpore reliquo 
pertulit, quod a discipulis ejus tunc traditum sepul- 
turze, sacratissima Evangelia retulerunt. Nam genti- 
lium fera crudelitas impiissimi atque apostatz Ju- 
liani moribus congruens, effracto beatissimi tumulo, 
9458 ejus dementer extraxit, ignique coniburens re- 
degit in pulverem, et passim vesano furore dispersit. 
Sed gratia Christi qua: euorum dirigit corda famulo- 
rum, per dies eós nionachos ab llierosólymis ibilem 
causa orationis adduxerat, qui videntes tam scele- 
stum facinus ab impiis perpetrari, stupentibus ipsis 
genülibus, easdem venerandas reliquias transtule- 


in Evangelio testatur, et dixit, Venit Joannes Bapti- B runt, moxque inde profect! sunt, thesaurum secum 


sta neque manducans, neque bibens, εἰ dicitis : Demo- 
nium habet. Sicuti nunc plerique Christianorum Pha- 
riseorum sine dubitatione consimiles, si forte Dei 
famulos viderint abstiuentes, in eadem convicia at- 
que maledicta prorumpere, et rem quam imitatione 
debent assequi, suis prosequi contumeliis non veren- 
tur : ut probabilis vila rumoribus maliguis exposita 
laudandam perscverattia in tenere valeat, qua fervo- 
rein veteris amulationis accendat. Hoc autem odiuin 
de morum similitudine sustiuemus, ut id quod Do- 
minus noster ait in Evangelio, in nobis etiam com- 
probatur: Si de hoc mundo essetis, mundus. quod 
suum erat diligeret ; sed quia de mundo isto non esíis, 


venerabilerh deferentes, Ecce rursum obsequium mo- 
nacborum divinitus procuratur, üt. quemádmodum 
per monachos caput hujus sancli reperíum esl, ita 
quoque per monachos résidus corporis ejus reliquia 
servareniur : 4015 protiuus sanció AtliaBásio Álexan-- 
drin: civitatis episcopo diriguniur; quàs posiéa 
Theophilus ejusdem civitatis episcopus, wniversa ilo- 
lorum delubra destruens, in basilicà quàm sub no-' 
mine ejusdem beatissimi Joannis Baptisiz pia devo- 
tione construxit, sub ingenti populi venetáliene de- 
posult. Sed jam tempus est üt priidicláia vobiá fefé- 
ramus historiam, proque hóc laboré üókttó precuin 
vestrarum przsidia eflicaciler impelfettíud. 


DE INVENTIONE CAPITISJ04NNIS BAPTISTE. 


Jn primam inventionem pretiosi capitis praeclari ae glo- C. Biz và» πρώτην εὕρεσιν τὰς τιμίας κεφαλᾶς τοῦ τιμίῳ 


riosi propheta precursoris Joannis Baptiste. 
Diouysio Exiguo interprete. 

Duo quidam monachi de Oriente profecti, cupien- 
tesque pretios;e crucis Chriati et gloriosi sepulcri 
ejus qui pro nestrá salute homo faetus mortem &u&- 
tinuit, per quam nobis vitam immortalitatemque 
largitus est, nec non resurrectionis ejus et ascensfo- 
nis ia ccelum ἰοοῦ veneranda perspiebre, Hierosoly- 
mam pervenerunt. Horum uni precursor advenius 
dominici et baptista Regis sterni, sanctus Joanees 
assistens, ail : « Venientes ad domuni quoudaih. He- 
rodis regis, auferle vobiscum caput meum, quod in- 
venielis in terra defossum. » Cumque maue fuissct 
exortum, visionem monachus quain viderat retulit 


καὶ ἐνδόξου προφήτον τοῦ προδρόμον x«i Βαπτιστοῦ 

Ἰωάννου. 

Μοναχοὲ δύο ix τῆς (cac ὁρμώμενοι τοῦ τιμέον σταν- 
ροῦ τὸν τόπον, κυΐ διὰ τὸν περὶ ἡμᾶς eixtos ξνάνθρωπό- 
δαντὸς, καὶ θάνατον ἀθάνασίας πρόξενον ὑπομείναντος 
Χριστοῦ τὸν τάφον, τῆς τε ἀναστάσεως xal τῆς ἀναλή- 
ψεως τὸν χῶρον αὐτοψεὶ κατιδεῖν ποθήσαντες, τὰ "Ispo- 
σόλυμα κατειλύφασι. Τούξων ἐνὲ ὁ κρόδρομος τῆς δὲεδ- 
ποτιχῆς παρουσίας καὶ βαπτιστὴς τοῦ βασιλέως τῶν. 
ὅλων Ἰωάννης ἐπιστὰς, φησὲὶ᾽ ε Πρὸς τὸν Ῥρώδον γεῖν- 
μένην οἴχησὶν ἐχδραμόντες, ἐκεῖφε τὴν ἐμὴν πεφαλὴν ὑπὸ 
ἣν κειμένην ἀνέλεσθε. » ΓΟρθβμον δὲ καταλαβόντος, τὸν 
ὅρασιν ὁ μοναχὸς διηγεῖται τῷ fDac. Ὁ δὲ, φαντασία: 
εἶναι τὸ πρᾶγμα νομίσας, ὁμόφρονα γενέσθαε τὸν ci 


fratri, qui delusionem phautasiz «uspicatus, persua- [) ὁράσεως θεκέὴν ὑποκείθει. Ῥεραθυμηότων δὲ δεὰ τοῦτο, 


dei iili eui mysterium fuerat revelatum, ut. klein 
quod ipse senliret, nihil esse. Cumque rem negle- 
ctui tradidissent, postero die prz:eco veritatis astitit 
utrisque separatim, et similiter eis apparens, ita 
locutus est : « Omnem dubitationem infidelitatis ex 
vestris cordibus effugantes, ad veritatem visionie co- 
yitatio vestra non claudicet. » Dumque consonan- 
liam alter alteri retulisset, gemina visione ürmat?, et 
inobedienti; supplicium fonnidantes, sine mora 
quod imperatum sibi fuerat impleverunt, Et preece- 


τῇ ἐπιούσῃ, τῆς ἀληθείας ὁ κήρυξ αὖϑις E Ur terae xev 
ἰδίαν ἀμφοτέροις ὁμοίως ὠφθεὶς, τοῦ φησι" € πᾶσαν ix 
τῆς διαν-ίας ἐξορίσαντες ἀπιστίαν, περὶ τῶν τὸ; ὀπτα- 
σίας πίστιν τὸν λογισμὸν μὴ ὀκλάτητέι v Ὧφ δὲ θατέρω 
θάτεροὶ τὴν τῆς ἀκογαιλύφεως διηγήσατο σομφωνίαν, καὶ 
τῷ διπχασιασμῷ τῆς ὁρασέως πιστωθέντος, καὶ τὸ. ἐπ τῆς 
πάρανοῆς πρόστιμον διδιότες, ἀυελητὲ τὸ παλευσθὲν itc 
νύονσιν. &al τῇ χάριτι ἐφοδηγούμενοι τὴν ὑπὲρ τὰς εὐσα 
θείας ἐχτμηθεῖσαν τοῦ Βαπτιστοῦ xteo λὴν ἀνελόμενοι, toit 
ἐχ τριχῶν καμήλον κατεσχενασμένοις μαρσίποις dvifa. 
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dente se divina grata caput Baptist, quod pro ju- ἀ λον». "Mpscs δὲ τοῦτο τῷ προφάτῃ, ὡς οἶμαι, μαθώπερ ἐν 


stia εἰ pietate resectum fuerat, in. sacco cilicino 
condiderent, Delectatum autem zstimo prophetam 
tal velamento, cujus in. deserto quondam de came- 
lorum pilis foerat corpus obtectam. Revertebantur 
igitur monachi, ferentes caput quod flerodias pro 
mercede saltatricis filie su: in disco suscipiens, vel- 
uti desiderata venationis preda potita est. Quia 
etiam desisse jam prophetict limgu:e correptiones 
existimans, nequaquam passa est caput ipsum ve- 
nérandum com reliquo corpore sepeliri, metum de 
ejus conjemetione suscipiens, et hoc procul dubio 
pertraetans, quod integrum sancti corpus omni faci- 
Νιαῖο Fesurgerel : roc. antem fleri non pussel, sl 
capel ipsa retineret. Et ideo non passim tradidit 
sepulure, sed inira septa sux» domus infodit. Amor 
etenim  conjunotionis illicite suls adinventionibus 
proditus, increpationum sibi flgebat imagines, et 
amputatem caput jasti nefanda diaboli filia formida- 
bat :sicque cogitationum pravílate decepta, deinceps 
latere se csedidit. Monachi ergo qui tanta revelalione 


prz ursoris. Christi digni sunt habiti, sumentes ve- 


᾿ nerandum . capot, domum redire properabant. Figu- 
les amem quiiam per idem tempus Emesenz civi- 
ἰλεὶς mulis oppressus angustiis, omnibusque rebus 
necessariis indigens, cum non posset extremam pau- 
pertatem ultorius eluctare, pro ipsius egestatis diífl- 
cmltate magnis affectus tediis, vitam discessione 
continere se credidit. Accidit autem illi dum fugeret, 
occurrere monachis istis, qui vas eremi pretiosIsoi- 
mom deferebant, Αἱ ubi comes eis et socius itineris 
factus est, onus οἱ, sicuti. peregrinantes pariter so- 
lent, filele committunt, visum qui sibi revelatus fue- 
rat, exponentes. Sed figulo mysterium ignoranti pr- 
cu:sor apparuit, monuitque ut comites suos lateret, 
ei assumens id quod ferebat aufugeret. Quod cum 
fecisset, ad domum propriam, unde discesserat, re- 
diit : eL ex illo permansit universis rebus pro- 


speris florens. Intelligebat auteiu. sue prosperita- 


tis auciorem, et honorem ei devoto studio suis 
congruenlem viribus offerebat. Qui cum propim- 
quare sibi cerneret mortem, hydriam in qua mu- 
rue illud babebeé inclusum diligenter obsignans , 
sorori comnsendat proprio, prístnam egestatem 
εἰ relerene, et opulentiam qum none esset in ma» 
^ nibu; pandens. Cumque fugienda primi pampertatis 
. incommoda retulisset, indicassetque modttm qualiter 
iis esáet ereptus, precatus est eam ut depositum ho- 
norilice tractaret, nec prius hydriam patefaceret 
quam rei proventum id quod erat interius kudicaret, 
cogitans, quantum reor, qued uleri instar vas ipsum 
przeurseri foret, ut sicat Domino in utero matris 
positus innotgerat, iia profecto post mertem vivens, 
urne illios mysterium opportuno tempore revelare : 
εἰ ideo non tacuit insperatz sum commeiationis au- 
ciorem [aL., inepirante sue commultatiomis auctore], 
sed ait : ε Ὁ sulier, ipsis experimentis. doceberis, 
nosireque modum vite cenversationemqte cogno- 
$ce$, ex que thesasurwrma istum possidere meruiuis., 
fi igitur ei ta reverentiam bujus habueris, bonorum 


ἐρήμῳ πάραι. τὸ dx τριχῶν χαμύώλον τῷ σώματε κερια 
κρίμενον ἔνδυμα. Ἔχοντες δὲ ὑπέστρεφον χιφαλήν, v» 
Ὡρωδιὰ; ἐπὶ πίνακος παρὰ τῆς θυγατρὸς δεξαμένῳ, τὸς 
£x πολλοῦ ξητουμίνης ἄγρας τυχοῦσα, xal συμπεκκῦσθκε 
τοὺς ἐλέγχους Tác τοῦ προ; ἡτου γλώττης νομέσκσα, 
ἥχεστα συνεχώρκσε τῷ λοιπῷ συγκηδευσθᾶνκι σώματι, 
τὸν éx τὸς ἐνωσὲῶιρ φόδον ὑφορωμένη xxi μονονονγὶ )s- 
γιζομένη, ὡς εἰ ὁλόκληρον τνγχάνει τοῦ ἁγίου t$ M ψα- 
vov, εὐχερὲς τοῦτο ἄν εἴη πρὸς Cicero, οὐχ ἀν δὲ pede» 
γίνοιτο, τῆς κεφαλὸς παρ᾽ αὐτῆς πρυυρουμένης. " Gir», εἰς 
εἰκὸς, οὐ τὸ τνχούση ταφῇ ταύτην καρέδωχεν" à) mt. 
ριδόλων εἴσω καταχωννύειν κελεύει, καὶ χλείθρων irit 
Aie ἔχεσθαι τῆς ἀσφαλείας προστάττει. Ὃ γὲρ τῆς πο 
βανόμου μίξεως ἔρως, ὑπὸ τῶν λογισμῶν προδιδόμενος, 
ὀνειροπκολῶν τε τοὺς ἐλεγμοὺς, wd τετμημένην, ὡς οἶμαε, 
τὴν ἀξ ροσωπόληπτον κιφαλὰν ἐδεδίει. Ἡ μὲν οὖν παράνον 
μος τοῦ διαδύλου μαθήτρια, σχαιύτητι λογισμῶν καιζο» 
μένω, τιῦ λωποῦ λανθάνειν ἐφόκεξεν. Οἱ δὲ τῆς ὀπτασίας 
ἀξιωθέντες μυναχυὶ, τοῦ Πρυδρόαον, τῇ χάριτι τοῦ 
πνεύμκπεος, ἑαυτὸν ἐμφανίσαντος τὴν παντὺς χρνσίου τι- 
βιωτέραν κεφαλὴν ἀνελόμενοι, οἴχοι παλινδρομῆσαι νατέσ- 
πενδὺν. κεραμεὺς δέ τις κατ᾽ ἐχείνου χαιροῦ τῆς Ἐμεσι- 
νώτδυσπραγία συξῶν καὶ τὴν ἔνδτιιαν σύνοινον ὅ χων, καὶ 
πρὸ τὴν ἀμηχανίαν εἰλεγγιάσας φυγῇ τὴν πορείαν ποιεῖ- 
ταν. "Ervyt δὲ αὐτὸν τοῖς ἐπιφερομένοις τὸ τῆς ἐρήμου 
χειμήλιον περιτυχεῖν μοναχοῖς συνόμιλόν tt, x«i χοι- 
νωνὸν τῆς ὁδοιπορίας γενέσθαι, ὅπερ συμξαίνειν ἐν cai; 
ἐχδημίαις φιλεῖ" ᾧ καὶ συμδαστάτειν τὴ δῶρον οἱ προῤῥη ' 
θέντες ἐνεχείρησαν, τὸν ἀποχαλυγθέντα ταμιευσάμενοι, 


Ο' γνοοῦντι δὲ τὸ μυστήριον τῷ χεραμεῖ, ὁ Πρόδρεμος ἑαυ- 


τὸν ἐμφανίσας, φησί" € Τοὺς συνοδοιποροῦντάς σοι λα- 
θὼν μοναχοὺς, τὸ ἐπιφερὸμενόν σοι μαρσίπιον ἔχων ἀπὸ- 
ϑοαθε » xal τοῦτο πεποιηχὼς, οἴχοι πάλιν ἐπάνεισι 
Διετῶλει δὲ πάσῃ χομῶν εὐπραγία, καὶ τῆς πρότερον ἀμνη-᾽ 
μονῶν δυσπραγίας᾽ καὶ εἰδὼς μὲν τὸν τῆς εὐπραγίας πρό- 
δενον, τιμῶν δὲ τοῦτον εὐγνωμοσύνῃ τῇ κατὰ δύναμιν. 
Μέλλων δὲ τὸν ἀνθρώπινον ὑπεξιέναι βίον, ἐν χκιδωτίῳ τὸ 
δῶρον ἔχων, σφραγιτώμενος τῷ ἰδίᾳ ἀδελφῇ παρατίθεται, 
τὴν πρώτην πρὸς αὐτὴν διαλεχθεὶς ἔνδειαν, καὶ τὴν ἐν 
χερσὲν ἀφθονίαν μηνύσας. Kel dro» μὲν τῆς προτέρας 
πανίας τὰ δύσφουντα δεσμὰ, γνωρίσας δὲ καὶ τὸν τρόπον 
τῆς τούτων ἀπωλλαγῆς, καὶ παρακαλέσας ἔχισθαι μὲν 
τὴφ τοῦδε τιμῆς, μὲ πρότερον δὲ κεῤἑτιον ἱκκαλύψαε, 
πρὶν ἄν τὸ ἔνδον ὑπάρχον μηνύσῃ τὴν ἔξοδον᾽ λογιζόμε- 
νος. ὡς οἶμαι, μοτρώαιν αὖθις μῆτραν τῷ Προδρόμῳ yte 
νέσθωι τὴν θήκην, xai ὅτι ὁ τὸν δεσπότην ἐν τῇ μητρώᾳ 
νηδύυΐ γνωβέσος, καὶ τοῦτον διὰ τῶν ἀχιρτημάτων μηνύ- 
cac, σημανεῖ πάντως κοιὶ ἐν τῇ θήχη μετὰ θάνατον ζῶν, 
τὸν τῆ; ἐξόδου παιρόν" σὺ παρισιώπηα δὲ πάντως τὴς 
κἐφν:δίου μεταδολὴς τὴν διήγησιν " ἀλλ᾽ ὁ Οἶσθα, oaov, 
ὦ juvet, τῇ πεῖρᾳ μοδοῦφα τοῦ ἡρετέρου βίον τὴν ἄνει» 
ψιν, παὶ οἷγε ἀνθ᾽ οἵων γϑγόναμεν, τοῦτον τὸν θησαυρόν᾽ 
εὑρηκότες ἔχου τοίννν τῆς τοῦδε τιμῆς, καὶ τρύγαι τῶν 
χαλῶν τὴν ἀντίδοσεν. VA δέ σε χρόνος πολνετία pap&ves 
τὴ» ἐώμην ἀφέλγται, ὃ σώμωτος ἀνοναλία βίᾳ τῆς ἰσχύος 
(sic) ἐκλύσιν, ned περὶ τὴν ὁπουδιν ἀτονήσειας, εὐσεθῶν 
τινε φοῦτο μετάδοφ. ν Ἕως κὸν οὖν σύμφον.» εἴ,,ε τῇ ftpe- 
θνμίέᾳ τὸ σθένος. ἡγάνα τὸ πρῦγμα, Ot; δὲ τῇ vo γέ" 
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ἀπὲ 


ownium (ain presentium quain futurorum:Copia per- B ρους παρεχώρησεν ἀνά χῃ, τὰ πρὰς αὐτὴν παρὰ τοῦ 


[rueris. Quod si forsitan prolixitas temporis vires 
abstulerit, aut :egrotatio corporis violentà macerarit, 
quominus debitum studium dependere possis, alicui 
pio atque fideli viro munus hoc tradere non more- 
ris. » Qux post obitum fratris, quandiu devotioni 
$uz vires habuit consonantes, sanctum probatur dile- 
xisse negotium. At ubi necessitati senilis cessit 8: 8- 
lis, ea quio. a germano sibi mandata fuerant, insi- 
uuans his qui eraut pium suscepturi depositum 
tradidit. Plurimis autem munus hoc alterna succes- 
sione recipientibus, etiam quidam Eust:Ahius, mona- 
chus nomine, ct alterius secte presbyter, illud quod 
in hydria servabatur, sicut obsignatum erat, accepit. 
Profecto nempe, qui dederant, religionem discernere 
nequiverunt, eumque pium arbitrati sunt hominem; 
qui nimis astute sanitates quae per virtutem sancti 
cayilis accedentibus conferebantur sibimet ascri- 
beus, veritatem fidei, sicut caupo nequissimus, adul- 
terare nitebatur ; tandemque servis his, qui recte, et 
sanete, atque inseparabiliter beatam Trinitatem glo- 
rilicabant, notus factus, ipse qui sub obtentu pateruz 
venerationis Àn duninutionem Christi, Filii Dei, con- 


tumeliosus esse probatur, ab Einesena civitate, €00-- 


perautibus etiaui judicibus, capit expelli. Precabatur 
autem eos qui se salubriter a sancto grege secernere 
atque effugare quarebant, ut. unius saltem diei spa- 
tium largirentur ioraudi in ca spelunca quo [in qua] 
&uictum coustabat esse. depo:itum, quia jain et an- 
gustia nocturni temporis urgeretur. Sed providentia 


ἀδιλφοῦ ἐφθέντα τοῖς λαμθάνειν μέλλουσιν ὑπο' ἐμόνῃ, 
τὸν παντὸς ἀνώτερον χρυσίον θησαυρὸν μεταδίδωσι. 
Πολλῶν δὲ τοῦτο ταῖς ἀλλήλων διαδοχαῖς χτυσαμένων τὸ 
δῶρον, τελενταῖον Εὐστάθιός τις ἐνόματι Mov. ξων, πρεσ- 
δύτερος ἑτερόδοξος, ἐν ὑδρίᾳ φυλαττόμενον διαδ᾽ χεται" 
ὃν οἱ δεδωχότες θοησχείας μὲν ἴσως διακρίνειν παντελῶς 
ἠγνόησαν, εὐσεδῇ δὲ τοῦτον onélaCoy, Ὁ δὲ, τὴν ix τῆς 
ἀποστολικῆς χεςαλῆς τοῖς προσιοῦσι παηγάζουσαν θερα- 
πείαν πανούογως ἑαντῷ περιάπτων, ἐχαπύώλενσε τὰν ἀλάή- 
θειαν. "Oi δέ ποτε τοῖς ὀρθῶς, καὶ ἀσνγχύτως., καὶ 
ὁμουσίως τὴν πανεύφημον δοξολογοῦσι τριάδα γνώρεμο; 
καταστὰς, ὁ προσχήματι τιμῆς τὸν πατέρα διὰ τῆς τοῦ 
υἱοῦ μιιώσεως χαθνύρίζων, ἀρχόντων σννεργίᾳ τὰς Ἐμε- 
σινῶν ἀπελαύνεται. Γυννπετῶν δὲ τοὺς εὐκγῶς τὸν iwryü 


B τῆς τοῦ σωτῆρος ποίμνης χωρίζειν ἐπειγομένου,, διωρέαν 


τῇ ὀψίμῳ διώξει χαρίσασθαι, καὶ συγχωρῆσαι πρὸς μιαν 
ἡμέραν τὸ αὐτόθι σπήλαιον οἰκῆσαι, προνούς Θεοῦ TÀ; 
ἐλπίδος ἐψεύσθη" δικδέ ονται δὲ τὸ αὐτὸ σπήλαιον εὐλα- 
θεῖς ἄνδρες μονήρη βίον διώχοντες. Βολλῶν δὲ διαδεξαμέ- 
νῶν τὸ ἑηθὲν μοναστώριον, ἐπὶ Μαρκῶλαον τοῦ εὐσεδεστά- 
του καὶ ἀρχιμανδρίτον, εὐδόχησεν ἡ τοῦ Θεοῦ χάρις, τὸ 
Γαδριὴλ εὐχγγέλιον, καὶ τῆς ατείρας τὸ βλάστημα, -:αὶ 
τῆς ἐρήμου τὸ κάλλιστον θρέμμα, τὰς τε παρονομίρις 
τὸν ἔλεγχον, xal τοῦ νόμον τὸν συνήγορον, xul τοῦ δεσπό- 
του τὸν Πιρόδρομον, τοῦ νυμγίου τὸν gov, xxi Βαπεισ- 
τὴν τοῦ Σωτῆρος, καὶ τῆς ἀλοθείας τὸν χύρνκα, καὶ τὸς 
εὐσεδ:ίας τὸν θερμότατον ἐραττὴν ἀποκαλύψαι. Οὗ τὰν 
ἐπι; ἀνειαν ὁ πριειρημένος εὐλαδέστατος ἀρχιμανδρίτης 
ἐξηγήσατο Μάρχελλος ,κατὰ τὴν ὑποτεταγμένῳν σομοίωσεν. 


Dei spe sua frustratus est. Non enim potuit impetrare αὶ 

ne id quod moliebatur efficeretur. Suscipiunl igitur eamdem speluncam venerabiles viri, sectantes singu. 
laris vit: propositum. Multis autem in wonasterio sibimet succedentibus, ad postremum sub archimandritg 
Marcello divina gratia eum quem Gabriel evangelizavit, et sterilis mater edidit, eremi habitatorem, maxi- 
mum correptorem impietatis et legis vindicem, Domini przecursorem, amicum sponsi Salvatoris Baptistam, 
priconem veritatis, amatoremque justilie ferventissimum revelare diguata est. Cujus apparitionis ue 


dum prefatus venerabills archimandrita Marcellus his retulit verbis. 


lh secundam inventionem pretiosi capitis sancti et pr&- — gi- τὴν δευτί 


. clari prophete, precursoris Baptiste Joannis. 
Eodem interprete. 


Apparuit, inquit, ter beatissimus et universalis 
a»ostolus, atque fidelis amicus Salvatoris nostri Jesu 
Christi, mediante septimana quadragesims» eaneto- 
rum jejuniorui, octavo decimo die mensis Peritii, 
id est, ad xit cal. Martias, auno septuagesimo sexa- 
gesimo [al., scptingentesimo] tertio, per indictionem 
sexiam, regnai:tibus Valentiniano et Marciauo piis- 
sunis imperatoribus famulis Dei, sub sanctissimo 
episcopo Uranio civitatis Eu.esens, cui etiam hoc 
idem revelatum est vicesimo quarto die mensis ejus- 
dem, id est vi calendas Martias. Revelavit autem 
mihi Marcello iu magno timore et reverentia consti- 
tuto in specie stelle ignes, secundum subjecias vi- 
siones fidelissimas, qui cuacta condidit in virtute sua 
et praeparavit in sapientia sua; qui scit oninia ante- 
quam (lant, et ad salutem humani generís universa 
dispensat ; qui est super omnia benedictus in secula. 
Acn. Igitur me famulum $uum Deus proposike vi- 


αν εὕρεσιν τῆ; τιμίας κιφαλῆ; τοῦ éyics, 
καὶ ἐνδόξων προμήτου, Προδρόμου, καὶ βαπτιστοῦ 
Ἴωάννον. ᾿ mE 


Ἑπε,άνῳ ὃ τρισόλθιος, xxi οἰκονιμενοιὸς ἀπόστιλος, 
καὶ γνήσιος φίλος τοῦ Σωτῆρος ὑμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ h 
vj μέσῃ ἑζδομάδε τῶν ἁγίων νηστειῶν περὲ τοῦ Φεβρονα- 
οἷον μωνὸς ὀχτωχαιδεχάτην, ἔτους τρίτον ἑξηκοστοῦ 
ἑπταχοσιοστοῦ, ἐν χρόνοις ἱνδικτιῶνος ἕκτος, βασελενύν- 
twv Βαλεντινιανοῦ καὶ Μαρχιανοῦ τῶν εὐσεθῶν βασιλέων, 
x«i δούλων τοῦ Χριστοῦ, ἐπὶ τοῦ ὁσιωτάτον ἐπισκόγον 
Οὐρανίου" καὶ ἀνηνέχθη εἰκάδι τετάρτη τοῦ αὐτοῦ pavit. 
᾿Δπεχαλύφ'η δὲ μετὰ φόθου καὶ τρόμου ἐν εἴδει &ecíp« 
πυρὸς, ἐμοὶ τῷ ἁμαρτωλῷ Μαρχέλλω, χατὰ τὰ ὑποτεταγ)- 
piva ὁράματα πίστιν ἔχοντα. Ὁ τὰ κάντα δημειουργόσας 
Θεὸς ἐν τῇ δννάμει «αὐτοῦ, xal κατασκευάσας ἐν τῇ σοφία 
αὐτοῦ" ὁ τῶν ὅλων γνώστης πρὸ γενέσεω; αὐτῶν, καὶ 
πάντα οἰκονομῶν πρὸς τὸ συμφέρον xit» ἀνθρώποιζ' ὁ 
ὧν εὐλογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας, ὅτι χατηξέωσε χἀμὲ «U^ 
τοῦ δοῦλον Μάρκελλον Üsecrxy γενέσθαι τῆς τερσπειμένηξ 
ὁράσεως. Εἶδον γὰρ ἐν ὁράματι τῆς νυχτὸς, καὶ ἐδοὺ πᾶ- 
σαι αἱ θύραι τῆς ἡμετέρας νομῆς ἦσαν &vteryuivet* καὶ 


435 nISTORL/E INVENTIONIS CAPITIS S. JOANNIS INTERPRETATIO. 
sionis inspectorem esse dignatus esl. Vidi namque in À 
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ἐν θορύδῳ πολλῷ γενόμεν:ς, κατῆλθον τοῦ ἀποχλεῖσαι αὖ- 


visione noctis, et ecce ostia monasterii nostri aperta 
sunt, eL in magno metu positus, cucurri ut ea clau- 
derem. Et rursus inspicio flumen ad ostia nostra pro- 
rumpere. lloc autem cum vidissem, stupefactus co- 
gitabam unde tanta aquarum esset immensitas. Dum- 
que id mecum ipse pertracto, levans oculos meos 
vidi Marcellum presbyterum, qui erat secundus post 
Maxentium arcehimandritam, a meridiana parte flu- 
minis venientem, et muliarum turmarum voces ab 
orientali plaga basilicae Sancti Juliani martyris au- 
diebamus. Quarum ad nos ingens sonus deferebatur, 
et per aquas ipsas populi cum impetus alacritate 
properabant. Admirante autem me quomodo in me- 
diis aquis ambulantes ad nos conciti pervenirent, et 
unaquaque turma lingua propria psalleret, subito vox 
audita est eorum «qui ab oriente clamabant : Ecce 
sanctus Joannes Daptista descendit. Cumque ad me- 
riJianum ostium starem, apert:e sunt janus orienta- 
les, et psallentium turm:x protinus intraverunt. 
Omittens igitur spectaculum Iluininis, et in exordio 


scale consistens, aspexi sanctum officium eorum, 
quod in monasterio celebrabant. Et stans in eadein 


scala, vidiatria duo, unui respiciens ad occidentem, 
et alteruin ad meridiem ; et inler utrumque atrium 
templum grande,singulequeturmz ingrediebantur in 
atrium quod respiebat ad orientem, adorabant [al., 
et adorantes] ad templum: Intrantes autein in atrium 
meridianum, illico quiescebant, Cuinque siluissent 
turma, pracedebant alii et elamabaut : Ecce san- 
ctus Joannes advenit, Cumque starem in eodem scale 
loco, venit sanctus Joanues, Doinini przecursor, et 
vidi eum in templo quod mihi ostensuin est; et ecce 
unus erat a dextris ejus, et unus a sinistris. Stante 
autem illo in templo, ceperunt populi turmarum 
ad eum consequenter accedere et ab eo benedici : 
itemque psallentes proficiscebantur ad basilicam * 
Sancti Stephani martyris congregandi. Cumque tur- 
mae se explicuissent, cogitavi el ego adire eum, ut 
benedicerer ab eo, Visumque est mihi intrare [al., ut 
intrarem] per ea ostia per 40:8 turmz fuerant intro- 
gresse. Et quia non videram quod alicui dedissent 
[al., dedisset] osculum pacis, nisi tantum ad pe«es 
[a/., ad pectus) ejus osculati essent, accedens ad 
eum ab anteriori [al., interiori] parte cum metu et 
reverentia, dimisso capite in terram cucurri, οἱ 
tenui pedes ejus. lpse vero apprehendens mentum 
meum osculatus est me. Quod cun meruissem, pro- 
tinus expergefactus sum. Paucis autem diebus trans- 
actis, video et ecce ostia monasterii a parte meridiana 
rursus aperia sunt, et veluti ad fratres vociferabam 
| al., vociferabar], cur ista |al., ita] ostia reliquisseut; 
et celeri gradu perrexi ut ea clauderem, et ecce video 
sanctum Joannem stantem ad exterius ostium, et 
cum eo duos illos quos prius viderat, el accessi ut 
benedicerer ab eo, et rursus elevans me, dedit mihi 
pacem. Vesiimenia autem ejus erant candida ; et 
mox trahens unuu vas de sinu suo plenum mellis, 
dedit mihi dicens ; Accipe benediciionem hunc, οἱ 


* Al., ad occidentalem plagam, veluti ad basil. 
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τάς. Καὶ πάλιν ἐθεασάμην ποταμὸν ἕλκοντα ἐπὶ τὴν θύραν 
τῆς μονῆ;. Kai ταῦτα low, ἐννεὸς ἐγενόμην. ἐννοῶν πὸ- 
θεν τὸ πλῆθος τῶν τοσούτων ὑδάτων. Kal ἐν τῷ με δια- 
λογίξετθαι, ἤχονον φωνὴν πολλῶν ταγαάτων, ἀπὸ ἀνατο- 
λῶν ἦχον ἡμῖν φερόντων, καὶ ἐφ᾽ ἡμᾶ; ἐρχομένων ἐπὶ cà» 
ὑδάτων, xal ἐμοῦ θαυμάζοντος πῶς ἐν μέσι, τῶν ὑδάτων 
ἐπορεύοντο ἐφ᾽ ἡμᾶς, xad ἕκαττον τάγμα ἰδίαν Joc) 
εἶχε xxl ἔψαλλεν, xai 1xovc« φωνὴν βοώντων" ε Ἰδοὺ 0 
ἅγιο; Ἰωάννης ὁ βαπτιστὴς τοῦ Σωτῆςο; ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ ἀναδείκνυται. ν Καὶ ἐν τῷ ἑστάναι με πρὸφ τὴν 
μεσημδρινὴν θύραν, παραχρῆμα ἡνοίγησαν αἱ ἀνντολι- 
καὶ θύραι, καὶ εἰσῆλθον τὰ τάγματα. καὶ ἀφεὶς τὴν θέαν 
τοῦ ποταμοῦ, εἰσῆλθον τρέχων, xul ἔστην ἐν ἀρχῇ τοῦ 
χλεμαχίου " καὶ εἶδον τήν ἁγίαν αὐτῶν ὑπηρεσίαν “ενομέ- 
vn» ἐπὶ τὴν μονήν' καὶ ἑστὼς ἐν τῷ αὐτῷ χλιμανίῳ, ifta - 
σάμην αὐλὰς δύο" ni, y μὲν ἀποδ)έπουσαν εἰς δύσιν. τὴν 
δὲ ἄλλην, ἐπὶ τὴν μεσημθρίαν" χαὶ ναὸν μέγαν ἐν μέσω 
αὐτῶν. Ἕχαστον τάγμα εἰσίει εἰς τὴν αὐλὴν τὴν ἀποβλέει 
πουσαν εἰς δύσιν, ναὶ προσενύντι ἐπὶ τὸν ναῦν xai ἐπὶ 
τὴν μεσημδρινὴν αὐλήν, χαὶ παραχρῆμα ἐπαύονιο. Μετὰ 
δὲ τὸ παύσασθαι τὰ τάγματα, ἕτεροι ἐδόων, καὶ ἔλεγον" 
4 ᾿Ιδοὺ ὁ ἅγιος Ἰωάννης. ? καὶ ἐθεασάμην αὐτὸν ἐπὶ τοῦ 
ὁραθέντος μοι ναοῦ " καὶ εἷς ἐξ δεξιῶν αὐτοῦ, καὶ εἷς ἐξ. 
εὐωνύμων. Παραντίχα οὖν ἤρξαντο τὰ τάγματα àxo)ob- 
θως εἰσερχόμενα, ἕν, ἕν, εὐλογεῖσθαι παρ᾽ αὐτοῦ. Πλῃ- 
ρωθέντων δὲ τῶν ταγμάτων, ἐλογισάμην κἀγὼ αὐτὸς 
προσελθεῖν, καὶ εὐλογηθῆναι παρ᾽ αὑτοῦ * καὶ ἐσχεψάμην 
εἰσελθεῖν διὰ τῶν θυρῶν, ὧν εἰσῆλθον τὰ τάγματα. Διὰ τὸ 
μὴ θεάσασθαί μέ τινα δόντα αὐτῷ :ἰρήνην εἰ μὴ ἐν τῷ 
στήθει αὐτοῦ, ἐγὼ δὲ προσελθὼν αὐτῷ ἐπέμπροσθεν 
μετὰ φίθον xal tpóp^v, ἔχων μον τὴν κεφαλὴν ἐπὶ τὸν 
γῆν, ἡψάμην αὐτῷ τῶν ποδῶν. Δὐτὸς δὲ μου ὅψατο τιῦ 
πώγωνος, xal δωκέ μοι εἰρήνην ἐν τῷ ἁγίῳ αὐτοῦ στό- 
ματι" xai παραυτὰ ἐχθαλὼν ἐκ τοῦ κόλπον αὐτοῦ σχεῦας 
γέμον μίλιτος, ἴδωχέ μοι, λέγων" ε Λάδε ταύτην niv 
εὐλογίαν. ? Καὶ ἐπορευόμην πρὸ αὐτοῦ * καὶ αὑτὸς, καὶ οἱ 
μετ᾽ αὐτοῦ εἰσήλθομεν εἰς τὴν ἡμετέραν μονήν * καὶ ἰδοὺ 
ἐθεασάμην στύλον πυρὸς προάηγοντα αὐτὸν, καὶ ἔμφοθος 
γενόμενος διυπνίσθην. Μετὰ δὲ ταῦτα τῇ ἑσπέρᾳ τῶν 
ἁγίων νηστειῶν, ἔργην πρὸς τοὺς ἀδελφούς * ε καθ᾽ ἕνα 
ὑμῶν τὸν ἑαντοῦ ψαλμὸν δευτερωσάτω. » Αὐτῶν δὲ χαθ - 
ἡμένων, καὶ δευτερούντων τοὺς ψαλμοὺς. ὁ ἀδελφὸς 
᾿Ισαάκχιος ἦρε τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ, καὶ ἐθεάσατο πῦρ 
καιόμενον ἐν τοῖς να. οἷς (sic) τῆς θυρίδος τοῦ ἁγίου σπη- 
λαίον ὅπον ἦν ἡ χορνφὴ τοῦ ἁγίον ᾿Ιωάννον. Ὁ ἀδελρὸς 
οὖν θεασάμενος ἀνεβόησε, λέγων * € Κύριε ἐμοῦ πάτερ, 
ἰδοὺ πῦρ καίεται ἐν τῇ θυρίδι τοῦ σπηλαίου.» κἀγὼ πρὸς 
αὐτὸν ἔψην * € Νὴ φοθοῦ, ἀδελφὲ, ἀλλὰ σφραγισάμενος 
ἡσύχασον. » "Eyo δὲ εἰδὼς τὸ μυστήριον, ἐν ἐχσφάσει 
πολλῇ ἐγενόμην. 

Καὶ ὡς μεθ᾽ ἡμέραν, ἐν τῷ χαθεύδειν μὲ ἕν τῇ αὐτῇ 
νυχτὶ, μετὰ ἦν τῶν νυχτοφυλάχων ὥραν, xai ἰδοὺ ὡς 
χεὶρ ἀνθρώπον ἔνυξέ με τρίτον ἀπὸ τοῦ δεξιοῦ μέρους. 
καὶ ἰδυὺ φωνὴ πρὸς μὲ λίγονσα᾽ € Ἰδοὺ ἐδωρήθην ὑμῖν. 
᾿Αϑαστὰς εὑρήσεις ἀστέρα προηγοῦντά σε. Καὶ ὅπον Xy 
χαταπανθῆ, ἐκεῖ σχάψον, καὶ εὑρήσεις με. » ᾿Εγὼ δὲ μετὰ 
φόθον ἐξῆλθον, καὶ εἶδον ἀστέρα πυρὸς ἑστῶτα ἐπὶ τὴν 
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- effudit vas ipsum mellis super manus meas, et inter- ἃ θύραν οὗ ἤμην. Καὶ ἔμφοδο; γενόμενος, ἐσφράγετα ἐμαυ- ^ 


"rogavi eum dicens : « Domine sancte Joannes, unde 
2d nos venisti? » Qui respondit : « De Sebaste veni.» 
Praibam igitur eum, et tam ipse quam qui cum eo 
erantingresei sunt in monasterium nostrum, et iterum 
vas mellis fudit super inanus meas. Cumque ego de- 
tulissem benedictionem ejus ad superiora triclinii, 
ipse intravit in oratorium ; et cum descendissem ad 
oratorium ubi erat, ecce video columnam ignis ante 
eum. Et wimio pavore correptus, excitatus sum. 
Post hzc autem, priusquam nobis ostium monaste- 
rii ubi erat sanctum depositum nobis traderetur 
in sanctis jejuniorum diebus, ubi cibum vespere 
sumpsünus, et dixi ad fratres nostros, Unusquisque 
vestrum psalmos suos iterare non negligat. Et relin- 
quentes me in triclinio, descenderunt ad initium 
$cale qux» ad utraque monasteria respicit. Cumque 
consedissent ut iterarent psalmos, ad dexteram le- 
vans oculos suos frater Isaacus ignem vidit ardere 
in tabulis ostii speluncze ubi erat venerandum caput 
sancti Joannis Daptist:e repositum. Quod cum vidis- 
καὶ frater, exclamavit et dixit : « Domine mi, domine 
mi, in ostio speluncz ignis accensus est. » Et ego 
respondi : « Ne timeas, frater, sed muniens te signa- 
culo Christi, ibidem persevera. » Fratres autem prx 
timore claudente& ostium, ad me conciti pervene- 
runt, Ego vero mysterium recognoscens ex visioni- 
bus mihi ante monstratis, dixi ad eos : « Ne timeatis, 
fratres mei, quia hoc nobis prosperum faciet Domi- 
nus. » Post dies autem quinque Maxentius et Stepha- 


τὸν. Kal ἰδοὺ προηγεῖτο ὁ αὐτὸ; ἀστὴ6ρ, xal εἰο 4i» 
ἀνολουθῶν αὐτῶ, μέχρις οὗ ἔστη ἐπὶ τῆς χόγχη; τοῦ 
σπηλαΐίον, οὗ ἦν ἡ ἁγία κορυφὴ τοῦ Προδρόμου xai Den- 
τιστοῦ Ἰωάννον. Ἐγὼ δὲ ταῦτα πάντα (τασάμενςς. πα- 
[eX cux προσεκύνησα τῷ Κυριῷ, πεσὼν ἐπὶ vo04.v ἐπι 
πο)λὰς ὥρας" λαθὼν δὲ θυυίαμα, καὶ βαλὼν, δεόμενος zl 
παρακαλῶν, χρατήσας ὁρύγιον ἠρξάυην σκάπτει). καὶ εὗὖ- 
po» τὸν τόπον ὡκοδομημένον ἀπὸ δαρτῆς ἀσϑδέστον, καί 
πενταπαλαίστου, καὶ ὅσου ἐγὼ £Gx«mTOA, ἦχος xul πτὸ- 
πο; ἀπεδίδοτο μέγας, ὡς ἀπὸ ὑδρίας. 

Καὶ μετὰ τὸ σκάψοαε με, καὶ χαθελθεῖ» ἴσου τοῦ ἐδά- 
φους, εὗρον ἐκχεχυμένον ὡς ἄμμον χαλχοῦν. καὶ μετὰ 
ταῦτα χαμὼν πολλὰ μόλις ἐδυνήθην ἀποχωρῆσαι c4» ἄμ- 
μον. Καὶ μετὰ ταῦτα ἐξῆλθε σὺν τῇ ἄμμῳ χεραμὶς pi. 


B καὶ ὑποχάτω τῆς χεραμίδος, πλὰξ μαρμάρον. καὶ γρε- 


μάσας τὴν πλάχαν εὗρον τὴν ὑδρίαν. καὶ μετὰ otov. xol 
τρόμιυ εὐθίως λαζὼν λύχνον καὶ θυμίαμα, xal προσχυ- 
νήσας πάλιν, μετὰ ταῦτα ἐκύλυψα τὴν αὐτὴν ὑδρίαν. καὶ 
παραντὰ παρεγίνοντο πρὸς ἡμᾶς οἱ περὶ τὸν ἀρχιμανδρί: 
τὴν καὶ διάχονον Γεννάδιον. Kal cvv yo» μοι ἐπὲ θύ- 
p«» τοῦ σπηλαίον,, εἶπέ μοι" € Δεῦρο, εἰσέλθωμεν ἔσω 
ἀμφότεροι." καὶ μετὰ τὸ εὔξατθαι, ἔδωχέ μοι τὸν ἀσπασ- 
μὸν xal eir.£ μοι * € Ὅραμα εἶδον ἐκεῖσε, ὡς ὅτι ἐγώ τε 
xai σὺ ἑστήχαμεν ἐν τῷ ἐνταῦθα σπηλαίῳ, xal , φητῶ, 
ἄρτων πλῆθος ἀπέχειτο ἐν τῷ ἐνταῦθα σπηλαίῳ καθαρῶν 
ὡς ὁ ἥλιος. καὶ μερὶς ἑπάνω αὐτῶν. Rai ἰδοὺ δύναμες 
πολλῶν ἀνθρώπων χατερχομένων ἐν τῷ αὐτῷ σπηλαίω 
καὶ ἐλάμδανον παρ᾽ ἡμῶν ἀπὸ τῶ» προειρημένων ἄρτων. 
Καὶ οὕτως οὐχ ἐξέλειψαν, xai οἱ ἄνθρωποι λαμβάνουτες 


nus venerabiles presbyteri archimandritze, venientes ὦ οὐχ ἐπαύσαντο, καὶ ἡμῶν ὑττηθέντων ἀπὸ τῶν πολλῶν 


ad sanctum episcopum dominico die vespere, sug- 
gesserunt ei omnia de ipsa spelunca, qux» cohz- 
rebat monasterio nostro, ut utrumque pariter jun- 
geretur; jussitque hoc episcopus fleri. Cui dixit 
Stephanus presbyter : « Ex precepto nostro cras 
mature trado speluncam fratri Marcello. » Et mane 
perveniens tradidit nobis ipsum monasterium sub 
presentia presbyterorum Palladii, Petri, Gennadii, 
et Stephani, archiniandr;t$ monasterii Bethgalorum 
[al., Bethgaalorum]. Et aperiens ostium quod erat obse- 
ratum, simul ingressi sumus et adoravimus [oravi- 
mus]. Videns autem locum nimis esse neglectum, 
commonuit ut diligentiam ipsius haberemus. Et pro- 
feclus est idem Stephanus presbyter, ad visitanda 
monasteria qux erant in villulis constituta. Ego vero 
Marcellus, assumens fratres, coepi diligentiam mo- 
nasterio quod nobis datum fuerat impendere [al., dili- 
genter impendere]. Dumque loca ipsa mundamus, 
veniensP'eirus, presbyter loci Bethmamatis, ait mihi : 
« Stephanus, archimandrita Bethgaalorum, precatu: 
nt propter Dominum nobiscum venias ad monaste: 
rium beati Carterii. » Et respondi me venire nor 
posse, quia diligentiam loco mihi commisso depen. 
Jerem : qui compulit me secum proficisci. Cumque 
pergeremus pariter, aio ad eum : « Ascendamus el 
salutemus Cyriacum, diaconem et archimandritam. : 
Ascendentesque et salutanies eum, ca»pituus ire velle 
ad prz dictum monasterium beati Carterii. Dixitque 
e 


ὄχλων, ἤρξαντο οἱ ἄρτοι πέτεσθαι ἐπὶ τὰς ἡμῶν χεῖρας.» 
Καὶ μετὰ τὸ διηγήσασθαι αὐτὸν τὴν ὅεασι» ταύτῳ, 
ἔφην" € καλὸν σου τὸ ὅραμα. » καὶ λογισάμενος, εἶπον, 
€ Τί τελεῖ τοῦτο τὸ ὅραμα; ? καὶ κάλων λογισάμε:ος, εἰ- 
πον, « Ὅτι ix τοῦ Θεοῦ ἐστι τοῦτο τὸ ὅραμα. » Καὶ 
γνοὺς ὅτι ἐκ τοῦ Θεοῦ ὑπάρχει, &ntxx)via αὐτῷ τὰν 
ἐπιφάνειαν τοῦ ἁγίου Ἰωάννον. Καὶ παραυτὰ ἀκούσας 
ἐννεὸς ἔμεινε. καὶ ἤρξατο παραχαλεῖν, € Ποῦ ἐστιν ὁ τό- 
πος; » Ἑγὼ δὲ παραχρῆμα ὑπέδειξα αὐτῷ. καὶ μετὰ 
ταῦτα ἐξήλθομεν ἀμφότεροι, καὶ ἔλογιζόμην τὶ ὀφεΐοκεν 
ποιῆσαι. καὶ ἐσχόπησα πρότερον ἀπελθεῖν, καὶ ἀποχα- 
λύψαι τῷ πχπίᾳ Στεφάνω, τῷ ἀρχιμανδρίτῃ τοῦ Δαρω- 
μίον, ἵνα αὐτὸς γνωρίση τῷ ἐπισχύπῳ. Καὶ ἀπελθόντες 
ἐν τῷ μυναστηρί αὑτοῦ, οὐκ εὕρομεν αὐτὸν διὰ τὸ ἀπελ- 


D θεῖν αὐτὸν ἐν toi; ἐπι χωρίοις μοναστηρίοις. καὶ ἐν τῷ 


ἡμᾶς ἐπανιέναι ἐχεῖθεν, ἐλογισάμην μεταπέωψε:θαι τὸν 
διάχονον Κυριαχὸν ἀρχιμανδρίτην τῶν ἐν τῷ ἱερῷ, ἀπο- 
χαλύψαι͵ αὐτῷ τὸ μνστήριον τῆς ἐπιφανείας τοὺ ἁγίον 
Ἰωάννου. καὶ ἀπέστε λα τὸν ἀδελφὸν Ἰσαάκιον, εἰπών᾽ 
€ Σπουδαίως παραγενοῦ ἕως ἡμῶν. » Kel τοῦ ἀδελφοῦ 


ἀπελθόντος, καὶ εἰπόντος αὐτῷ, παραχρῆμα ὑπαχούσας 


παρεγίνετο. Ἡμῶν δὲ ἀσπασαμένων αὑτὸν, καὶ αὐτὶ; 
ἀπήγγειλεν ἡμῖν τὸ ὅραμα, ὃ εἶδεν, ὁ val ἦν συμφων.ῦ» 
τῷ ὁράματι τοῦ διακόνου Γενναδίον. Εὐχὴν δὲ πφιόσαντες 
ἐγνωρίσαμεν αὐτῷ τὴν ἀποχάλυψιν τοῦ ἁγίον Ἰωάννου , 
χαὶ ἔφη" € Τί ὀφείλει γενέσθαι ; ? καὶ εἶπον ἐγώ, € ὅιι 
συμφέρει γνωοίσαι τῷ ἐπισχόπῳ περὶ τούτον. Kai πάλιν. 
μαθάντες ὅτι οὗ παρενένετο ὁ παπίας Στέφανος ὁ mpei- 
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sti, ut sine mora discederes? » Cuj respondi . « Ne- 
cesse est ut celeriter ambulemus, quia traditum est 
nobis ab episcopo et aliud monasterium cui curam 
instanter iinpendimus. » Descendentes itaque perve- 
nimus ad monasterium s»pe memoratum ; cumque 
$3luta:semus fratres, ordinantes quz erant necessa- 
ria, revertebamur. Dicunt mihi prefati Petrus et 
Stephauus, presbyteri archimandrite : « Vale dicimus 
tibi; ora pio nobis. » Tum aio ad eos : « lHlodie mo- 
nasterium suscepimus, et vultis abire? Sustinete, 
quiso, et consolamini nos; » et coegi eos. Cumque 
vespera facta esset, post orationes, cibo snuipto, 
quievimus : illi ambo in triclinio superiore, ego ibi 
quidem in interiore cubiculo. 


HISTORIE INVENTIONIS CAPITIS S. JOANNIS INTERPRETATIO. 
mibi Cvriacus diaeonus : « Nunquid propterea veni- A src ἀρχιμανδρίτης ἀπὸ τῶν 
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ἐχωρίω,, ἐμείναμεν 
ὑμέρας κέντε ἀπεχδεχόμενοι αὐτόν. “αβδάτῳ δὲ διῶκξς 
ἡμῶν γαθημένων καὶ ὁμιλούν των, ἐξαίφνης τνπτοθιὶς 
ἐπὶ τὰ γόνατα, ἐχάμγθην ὅλος, καὶ οὐκ ἠδυνήθην οὔτε 
σαλευθῆναι, οὔτε ἀναστῆναι, οὔτε ἄλλο τι ποιὅσαι. Εἶπον 
οὖν οἱ περὲ τὸν διάκονον Γεννάδιον χαὶ Κυριαχόν᾽ € Οὐχ 
ἔφομέν σοι, ὅτι εἰσέλθωμεν x«l γνωρίσωμεν περὶ τούτου 
τῷ ἐπισχόπῳ, ἐπειδὴ ὁ παπίας Στίφανος οὕπω ἦλθεν; » 
Ἐγὼ δὲ ἔμεινα μειζόνως βασανιξόμενος" αὐτοὶ δὲ r)npór 
σαντες τὴν ὑπηρεσίαν τὴν ἱσπερινὴν, xai ἔλθόντες ὅπου 
ἀνεχείμην, ἀπήγγειλαν λέγοντες, € ὅτι ὠμόσαμεν τῷ iyi 
᾿Ιωάννῃ καὶ ἀνεδεξάμεθα, ὅτι πρὸ ἀνατολῶν ἡλίου μανθά- 
νει ὁ ἐπίσχοπος. » Ἐγὼ δὲ πρὸς αὐτοὺς εἶπον, € Καλῶς 
συνετάξασθε. » Καὶ παραχρῆμα ἐχουφίσθην ἐκ τῶν ὁδν- 
γῶν. Καὶ τῇ ἐπιούσῃ χυριαχῇ ἡμέρη ἅμα τῷ διακόνῳ 


Cumque dormirem ea αἰ., media] nocto in quamona- ἢ Κυριαχῷ x«l Ἰουλιανῷ μονάξοντι εἰσελθόντες, ἐγνωρίδα- 


sterii vel spelunc:e apertum est ostium, hoc est, se- 
quenti die teria sabbati, post orationes nocturnas, 
quasi manus viri pulsavit me tertio in dextro latere, 
et audivi vocem magnam dicentem mihi : Ecce 
ostium apertum est, et ideo cognosce eum qui tibi pa- 
tefecil. ingressum, ne forte negligas. Ego vero cum 
magno timore conversus assedi, et video stellam 
flammeam in ostio ubi quiescebam. Majoremque me- 
tum cozcipiens, signavi me cruce Christi, et illa de 
loco illo minime mota est. Surrexi itaque, et misi 
manus in ostio ubi erat, et rursus inventa est in 
ostio sequenti. Cum aperissem [leg. aperuissem] autem 
oslium, unus ex bis qui ibidem quiescebant, sensit. 
Et cum ad secundum pemvenissem ostium, inventa 


μὲν τῷ ἐπισχόπῳ Οὐρανίῳ, ἀπὸ τῶν ἑωθινῶν ἐξερχομένω, 
εἰπόντες, ὅτι ὁ ἅγιος Ἰωάννης ὁ βαπτιστὸὴς τοῦ Χριστοῦ 
ἀπεχαλύφθη. Δὐτὸς δὲ ἀκούσας, ἐννεὸς ἔμεινε, καὶ εἶκε 
μὰ μαθεῖν τινα, καὶ μοδεὶς αὐτοῦ ἅψηται. καὶ εἶπεν αὐτῷ 
ὁ διάχονος Κνριαχός" € Πότε ἔρχο;» Ὁ δὲ, « Δὕρωον. 
φησὶ, καραγίνομαι. ? Βαραγενόμενος δὲ τῇ ἑξῆς μετὰ. 
πρεσθντέρων καὶ διακχόνων, ἐπιστάντες τῷ τόπῳ, πε- 
σόντες προσεκύνησαν. Μάλχος δὲ ὁ πρεσθύτερος εἷς ὦ: 
ἅμα τῶν ἀκολονθησάντων τῷ ἐπισχόπῳ δυσκπιστύσα: 
εἶπε" € Πόθεν τοῦτο δῆλον, ὅτε ἡ κεφαλὴ τοῦ Προδρόμου 
τυγχάνει αὕτη; » Καὶ ἐπιδαλὼν τὴν χεῖρο αὐτοῦ ἐπὶ τὴ» 
ὑδρίαν, παραχρῆμα τοῦ ἅψασθαι τῆς τριχὸς, ἐξηράνθε 
ἡ χεὶρ αὐτοῦ, καὶ ἐχολλήθη τῷ στόματι τῆς ὑδρίας, xol 
οὐχ ἠδύνατο αὐτὴν ἀποσπάσαι. Ἑχτενοῦς δὲ ἅμα πάγτων 


est stella in ostio tertio. Deinde conspicio eam in ( γενομένης εὐχᾷς,, xal πάντων δοξαζόντων τὸν Θεὸν, xal 


interioribus scale gradibus. Erant autem ostia utrius- 
que inonasterii palefacta similiter, et spelunca» ostium 
patens. Et ecce przcedebat me stella ipsa, et ego 
sequens eam, ingressus sum usque dum in absidula 
spelunc:e constitit ; et videns hoc miraculum, adoravi 
Dominum pronus in terram per horas multas. Re- 
cordatus sum vero quod hospites haberem venerabi- 
les viros Petrum et Stephanum, presbyteros et ar- 
chimandritas, et ne suspicarentur ubi nocte fuerim, 
ab oratione surrexi. Áscendensque rursum , cum 
vellem ingredi cubiculum, dicunt mihi : « Ubi tandiu 
fuisti? » Respondi : « Quia ad opus necessarium de- 
scendi. » Cumque vellem introire ubi quieveram, 
dicunt mihi : « Rursus ingrederis? » At ego sentiens 


δεομένων ἀνεθῆναι αὐτὸν͵, μόλις ποτὲ τὴν μὲν χεῖρα 
ἀπέσπασε. Μεμένηκε δὲ οὕτως ἀσθενοῦσα. *O δὲ ἐπίσχο- 
πος σὺν vol; παραγενομένοις αὑτῷ πᾶσι, λαδὼν τὴν 
ἁγίαν ὑδρίαν σὺν τῷ ἀποχειμένῳ θησαυρῷ, ἀπέθετο ἐν 
τῷ διακονιχῷ τῆς ἁγιωτάτης ἐχκλησίας, ἕως οὗ οἰνοξρ- 
μήθη τὸ μαρτύριον αὐτοῦ. Καὶ μελλόντων τὴν ἁγίαν αὐτοῦ 
κατάθεσιν ποιεῖν, ὄφθη ὁ Πρόδρομος ἐν ὁράματι τῷ 
ἀκιστήσαντι πρεσδυτέρῳ, xai φησι πρὸ; αὐτὸν € ὅτι ἐν 
τῇ προόδῳ τῶν καταθεσίων μὸν ἐπίθες τὴν χεῖρά σου 
κατὰ τῆς ὑδρίας, καὶ παραχρῆμα ἰαθήση. » Καὶ τοῦτο 
ποιήσας, ἀποχατεστάθη ὑγυής. Ἐγένετο δὲ τὰ καταθέσια 
τοῦ ἁγίου ἸΙροδρόμον καὶ Βαπτιστοῦ Ἰωάγνον ἐν τῷ αὖ- 
τοῦ ναῷ, μηνὲ Ὀχτωδρίῳ, εἰχάδε ἔχτῃ, τοῦ τρίτου xal 
ἑξηχοστοῦ καὶ ἑπταχοσιοστοῦ ἕτου;, ἐνδιχτιῶνος ἔχτης, 


attonitun me factum ex revelatione quam videram, p ἐπὲ τῆς εὐσεδοῦς βασιλείας τῶν φιλοχρίστων ἡμῶν καὶ 


veniam poposci tanquam molesanus, et continuo me 
rccepi. Postquam vero mane factum est, valedicentes 
mihi, ad proprias cellulas abieruut. Ego vero ubi 
profeeti sunt diluclo, przcepi fratribus qui mecum 
eraut : « Claudite januas, manentes extrinsecus, et 
δὶ forte aliquis ad requirendum venerit, occupatum 


εὐσεδῶν xal ὀρθοδόξων βασιλέων Οὐαλεντινιανοῦ τοῦ νέου 
x«l Μαρκιανοῦ tà ἀειμνήστων. Elcg δόξαν χαὶ ἔπαινον 
τοῦ μεγάλον Θεοῦ καὶ σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ 
ἡ δόξα ἅμα τῷ ἀχράντῳ Πατρὶ χαὶ τῷ παναγίῳ καὶ 
ξυοποιῷ πνιύματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων ᾿Αμήν. 


esse me dicite. » Srpe namque veniebat Palladius presbyter, intrans et Evangelium lectitans. Cum ergo 
solite venisset, tunc ei fratres aditum negaverunt, affirmantes id quod erat, quod Evangelium quoque sub 
clave archimandrite sit, et excusatum est illi. Secundo etiam venit, venit et tertio, el sic ingressus est. Ego 
nanque sumens thuribulum, incensum in eo posui, οἱ pium Dominum suppliciter obsecrabaimn ut mili locum 
thesauri ccelestis ostenderet. Tolleus etiain rastrum, coepi fodere, et perveni ad locum quod erat zdilicatem 
de calce et ordinariis tegulis. Quantumque ego fodiendo descendebam, tantuin sonus validior quasi ex re 


percussione hydrie reddebatur. 
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| Et posteaquam fodi ct descendi usque ad solum, reperi velut arenam ex ΓΘ fusam, multumque labo 
rans, vix arenam potui sequestrare. Post h:ec autem arena subiata, una tegula major apparuit. Hauc sue- 
pendens inveni sub ea tabulam marmoream; tabulamque suspendens, hydriam reperi. Hanc, cutn. metu 
ei reverentia lumen accendens, ac incensum ponens im thuribulo, palpavi diligenter, et adorans Doumi- 
num, diutius attonitus mansi, hydriamque sanctam rursus operui. Statim vero Venit ad nos Gennadius 
diaconus et archimandrita, salutansque me ad ostium spelunce, dixit mihi, veni, preeor, introeamus 
in speluncam pariter. Et posteaquam ibi adoravimus [al., oravimus] dedit mihi pacis osculum, et fratribus 
meis, et ait, « de Capereto monasterio meo nuper adveni, vidi autem tale somnium. Quasi utrique 
stabamus in quodam specu, in quo mundissimorum pauum sicuti sol erat magna copia, et portio super- 
posita panibus. Immensa vero |adde vis] populi veniebat, et sumebat ex ipsis. Nec deflciebant, nec cessa- 
bant homines qui acceperaut. Jamque nobis pr:: multitudine turbarum delicientibus, cceperunt panes evo- 
lare super manus nostras, et ita percipiebant omnes quotquot ad hanc muneris gratiam conlluebant. » Post 
quam vero retulit mihi somnium, ego respondi, « Bonum est quod vidisti. » Et recogitans apud memetipsum 
quid sibi vellet hzec visio, rursumque pertractans ea quie prxcesserant, dixi quia visio ista ex Deo est. 
Sciens autem quia diviu:tus ista. coutigerant, indicavi qualiter sanctus Joannes Baptista apparere dignatus 
est; qui mox, ut audivit, mansit attonitus , et orare ccepit ut ei locum ostenderem, quod et feci. Post hxc 
egressi sumus utrique, et quid oporteret fieri tractabamus, visumque est mihi ut prius irem, et indica- 
rem Stephano presbytero et archimandrite monasterii quod appellatur Claramnium [al., Daramium], et 
per ipsuin manifestaret episcopo. Et venientes ad monasterium ejus, non eum reperimus. Abierat enim, ut 
diximus, in monasteria qu:e erant in agris, ex eo die quo nobis dederat monasterium et ostium speluncz pate- 
fecerat. Cumque egressi fuissemus, placuit ut evocaremus ad nos Cyriacum diaconum et archimandritam, et 
revelaremus ei mysterium per quod nobis sanctus Joannes apparere dignatus est. Misimus autem ad eum fra- 
trein [saacium, dicentes : « Veni ad nos celeriter. » Ad quem cum frater. venisset, dixissetque ei, proti- 
uus obediens venit. Quem eum salutassemus, indicavit nobis somnium quod vidit, eratque consonans vi- 
sioni quam Gennadius diaconus mihi retulerat. Et cum orasseumus, mox ei revelationem sancti Baptiste 
Josnnis manifestare curavimus, et ait : « Cogitemus quid fleri debeat. » Et ego dixi, « Puto conveniens 
esse ut hoc innotescamus episcopo. » Rursumque cognoscentes quod sx: pe memoratus Stephanus presbyter 
et archimandrita de agro non venerat, mansimus diebus quinque posteaquam revelatio nobis ostensa est. Dic 
vero sabbatorum post meridiem sedentibus atque sermocinantibus nobis, ingressus est ad nos Sallus [Salius| 
collectarius et Maris [al., Marius] Linopola Lechtarius, et locuü mebiscum contihuo recesserunt, Ego autem 
dixi fratri Isaacio, ut post eos ostiuia clauderet. Itemque residentibus nobis et loquentibus, ita sum repente 
verberatus in genibus, ut totus incurvarer, nec possem omnino consurgere vel quid operis implere. Tunc 
aiunt ad me Gennadius et Cyriacus diaconus et archimandrite : « Noane diximus tibi, Noli moras innectere, 
sed eamus, et in notitiam episcopi deponamus, quia presbyter Stephanus dicitur nondum advenisse. » Ego 
vero mansi vehementer afflictus. Ipsi autem vespertinum celebrantes oflicium, ingressi sunt ubi jacebam, 
οἱ denuntiaverunt, dicentes, « Jurejurando satisfecimus sancto Joanni, suscipientes personam tuam quod 
omnem causam cras ante solis ortum per te [per te cras autem sole orto per te, etc.] cognoscet episcopus. » 
Et ego respondi, « Dene admodum fecistis, hoc idem promittentes; » et protinus a doloribus relevatus 
sum. Sequenti autem die dominico simul cum diacono Cyriaco et Juliano monacho venientes, episcopo jam 
post matutinas orationes de ecclesia tunc egredienti suggessimus, dicentes, quia sanctus Joannes Baptista 
revelatus est. Ipse vero stupefactus ait: « Nullus hoc novit, et quis vestrum audeat contingere? » Dixit- 
que ei Cyriacus diaconus : » Quando venire diguaris ? » οἱ ille, « cras, inquit, adveniam. » Postera autem die 
cum presbyteris et. diaconis episcopus venit, et intrantes ad locum, procidentes in facies suas adoraverunt. 
Malchus [ul., Malachus] autem presbyter, unus ex his qui eum episcopo venerant, infideliter motus, ait: « Unde 
hoc certum est, quod caput Pracursoris existat? » Mittensque manum ut contingeret lydriam, confestim 
exaruit, adhzesitque manus ejus bydriz, nec cam extrahere valuit. Instanter autem ab omnibus oratione facta, 
cunctisque glorificantibus Deum, atque precantibus pro eo, vix tandem quidem manum potuit abstrahere, 
sed ita permausit invalida. Episcopus auteni, cum universis qui secum erant, accipiens hydriam cum sancto 
thesauro ibi reposito, interim in diaconio , id est in secretario ecclesix collocavit, donec zdificaretur basilica 
in nomine ejus. Qu:e ubi perfecta est, cum dies sancte depositionis ejus instare!, apparuit sanctus Joannes 
ei cujus manus aruerat, dicens : In ipsu precessione, cum fit depositio, pone manum tuam super hydriam, εἰ 
statim. sanabitur. lloc autem cum fecisset, restituta est pristin:x sanitati. * Facta est S. Joannis Przcursoris 
ac Baptiste depositio in ejus templo mensis Octohris vigesima sexta, anno 762, indictione sexta, ünpe- 
rantibus religiosis piisque ac orthodoxis Augustis Valentiniano Juniore ac Marcian^, principibus memoria 
sempiterna dignis : ad laudem et gloriam magni Dei ac Salvatoris nostri Jesu Christi, cui gloria. cum inte- 
merato Patre sanctissimoque ac vivifico Spiritu, in sz::cula szeculorum. Amen. 


* Hic desinit Dionysii Exigui interpretatio, qu: euppletur ex R. P. Combefis. — Sequentes autem sermones 
bic in appendicis vicem exscribere placuit. pir. 
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pretiosi capitis S. Preccursoris Joannis Baptiste. In- 
terprete R.. P. Combefis. 


Iterum divinus nobis Precursor advenit : iterum- 
que oratio festum conventum actura accedit, ac gra- 
liarum actionem in collectam hic loci celebratura 
concionem. Multa sunt admirandi Pra:conis solemnia, 
praeclara simul omnia ac illustria ; potestque quivis 
ex singulis iliustre sibi argumentum desumere, ut 
singula quod liceat conferant, aliusque alius memi- 
nerit, quando ctiam vel unius meminisse, exque me- 
rito laudare, nedum orationi difficile, sed et impos- 
sibile existit. Nec enim solum Pracursoris nativitas 
cogitatum vimque dicendi superat, verum etiam an- 
terior illa conceptio ac in materna alvo exsultatio, 
quam et prophetia consecuta est. Preterea etiain 
educatio, cui nullius aliorum similis est. Tanti etiam 
viri ad Jordanem.adventus, quam dicendi vim non 
superet, inque angustias cogat ? At quid de Domini 
ad eun adventu dicas, inclinato illi vertice, manus 
tactu, ac baptismi arcana lustratione ? 

Horum omnium seorsim, propriumque mihi festum 
est, una etiam cum gloriosa decollatione, quam vir 
maximus susfinuil, lasciva? ac impudic:e saltationis 
mercede ab Herode cxsus capite. Veruin quia horum 
meminisse non hujus est temporis, cum et proprios 
habeant ascriptos dies, nobisque superius paucis re- 
lata sint: iis si lubet omissis, ad alia sermonem con- 
vertemus, qux et nobis impresentiarum prosequen- 
da statuimus. Plane vero hic orationi prestitutus 
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Λόγος εἰς τὴν πρώτην, χαὶ δευτέραν, καὶ τρίτην t2ptsce 
τῆς τιμία; κεφαλῆς τοῦ Προδρόμου. 


Πάλιν ἡμῖν ὁ θεῖος ἐφέστηχε Πρόδρομος " x«l πάλιν ὁ 
λόγος ἥκει πανηγυρίσων, καὶ τοῖς συνειλεγμένοις ἑορτά- 
σων τὰ χαριστήρια. Πολλαὲ γάρ μοι αἱ τοῦ θαυμαστοῦ 
κήονχος πανηγύρεις, xul πᾶσαι ὁμοῦ λομπραὶ καὶ διάση- 
μοι. καὶ ἔξεστί γε τῷ βονλομένω λαμπρὰν ἐφ᾽ ἑκάστης 
ποι:ἴσθαι καὶ τὴν ὑπόθεσιν, τὰ κατὰ δύναμιν συνεισφέ- 
βοντα ἕκαστον, xal ἄλλον ἄλλης διαμνημονεύοντα ὅτι μηδ᾽ 
ἑξὸν ἕνα xal τὸν αὑτὸν μεμνῆσθαι πασῶν, ὅπον γε καὶ 
τὸ μιᾶς τούτων μνησθῆναι, καὶ πρὸς ἀξίαν ἐρεῖν. οὐ χα- 
λεπὸν μόνον τῷ λόγῳ, ἀλλὰ xai ἀδύνατον’ οὐ γὰρ γέννησις 
μόνον ἡ τοῦ Προδρόμου, καὶ οὐ χρείττων καὶ λόγον(ϑ) 6) ἀλλὰ 
xai σύλληψις ἡ πρὸ ταύτης, xal ἡ παρὰ τῇ μητρὶ δήπου 


B ἰγγάστριος σκίρτησις, $ xal προφητεία συνείπετο. Ἔτι 


μὴν xal ἀναγωγὴ καὶ ἀνατροφὴ, μηδενὶ τῶν ἄλλων προσ- 
touxuia * καὶ ἡ παρὰ τὸν Ἰορδάνην δὲ ἄφιξις τοῦ τοιού“ 
τον, τίνα λόγον οὐχ ὑπερθαίνει, xzl εἰς ἀπορίαν ἐμθ 1λ- 
λει; Τί δ᾽ ἄν εἴπης παρουσίαν τὴν πρὸς αὐτὸν τοῦ δὲς 
σπότου, xal xopugü; ἐπ᾿ αὐτῷ χλίσιν, xal χειρὸς (rogus, 
καὶ βάπτισιν δὴ τὴν ἀπόῤῥητον ; 

Τούτων οὖν ἁπάντων ἰδία μοι καὶ καθ᾽ ἔχαστον ἡ πα- 
νήγυρις, μεθ᾽ ἅμα x«l τῆς ἐνδόξον ἀποτομῆς, ἣν ὑπέστη 
ὃ παμμέγας, κεφαλῇ πρὸς τοῦ ᾿Ηρώδου ἀποτμη"εὶς, δὲ 
ἀσελγῆ καὶ ἀκόλαστον ὄρχησιν " ἀλλὰ ἐπεὶ γε τούτων δια- 
μνημονεύειν οὐ τοῦ παρόντος καιροῦ, ἅτε xal ἐν ἰδίῳ 
ἑκάστον ἀποτεταγμένων, xal ἡμῖν διὰ βραχέων ἔμπροσ- 
θεν εἰρημένων, ἐχείνων ἀφέμενοι, εἰ δοχεῖ, ἐπ᾽ ἄλλα τὸν 
λόγον τρεψόμεθα, καὶ τοῦ λόγον τὸν σχοπὸν προσθέμεθα. 


scopus, ut pretiosi capitis inventionem edisserat; os- G σχοπὸς δὲ πάντως τῷ λόγῳ, κεφαλῆς αὐτοῦ τιμίας τὴν 


tensionem nempe illius, iuque manifestum produc- 
tionem. Quippe scimus eam non unam esse, sed et 
secundam, et tertiam. Cuin itaque arcano Dei consi- 
lio tribus jam vicibus occultatum fuerit, totidemque 
e terrz sinu prodierit ac. emerserit, operz? pretium 
fuerit ut primum prin: tumque secund: inventio- 
nis mentione habita, exhinc ordine ad tertiam traus- 
eamus; quam et prz:esens oratio argumentum habet : 
quanquam alias decet ut et reliquis adhzereat, nec ab 
áliqua, velut qu:xe omnibus utatur, singulariter pen- 
deat. In. hunc itaque modum rem aggrediatur, ac 
propositum ostendat, ratione cujus instituta est, cum 
nominibus aliis plane deficiat. Hinc vero illi auspi- 
canda erit narratio. 

Jam itaque admirandus Joannes, magnusque Veri- 
tatis pr:eco ac precursor, ab Herode capite cxsus 
fuerat ; Herodiasque pest impudicam saltationem, in 
ipsa regia obscuris recessibus tuto collocarat. Time- 
bat enim scelesta mulier ne trunco reliquo unitum, 
ad illius coarguendum scelus iterum excitaretur. 
Quanquam non in longum tempus eorum quz patra- 
verat, dilatam mercedem recepit, cum ipsa turpissi- 
mo fato vita functa, tum post cam illius filia ; czsa 
nempe fluminis glacie illi cervice inter hiberna, quo 


ct par peena delictum exciperet. Enimvero sic ampu- - 


tato, uti diximus, Joannis capite, inque hunc modum 
ab impudica muliere terr:e latebris deposito, manse- 
rat ad muitos annos pretiosum illud monile ac uti- 


εἴρεσιν προσειπεῖν, ἀνάδειξιν αὐτῆς δηλαδὴ xal φανέρω- 
σιν. Ἐπειδὴ οὐ μίαν ἴσμεν ταύτην, ἀλλὰ καὶ δευτέραν, 
καὶ τρίτην. Τρὶς μὲν ἤδη χρυθεῖσαν κατά τινα οἰκονομίαν 
ἄῤῥητον, τοσαυτάκις δὲ κάτω πον τῶν τῆς γῆς λαγόνων 
ὁ αδοθεῖσαν, εἰχὸς δήπου καὶ ἡμᾶς πρῶτα μνησθῆναι τῆς 
πρώτης, εἴθ᾽ ἑξῆς δευτέρας, καὶ χατὰ τάξιν ἅμα τῆς τρί- 
της ἣν xai ὑπόθεσιν ὁ παρὼν ἔχει λόγος " εἰ xal ἄλλως 
προσῆκον αὐτῷ προσφύεηθαι ἑκαπέραις, καὶ μηδεμ' ἃς 
ἀπηρτῆσίαι, ὡς ἀμγοτέραι; σνηχρώμενον. Οὐχοῦν xoi 
πρὸς τὴν ἐγχείρησιν οὕτως ἱέτω, xxi δειχνύτω τὴν πρὸ- 
Osce) δ᾽ ἣν xal ὁ λόγος, τοῖς ἄλλοι; πάντως λειπόμενος. 
Ἔσται δ᾽ ἐντεῦθεν αὐτῷ ἡ διήγησι;- 

ἔλρτι μὲν οὖν ὁ θαυμαστὸς Ἰωάννης, x«l μέγα; τῆς 
ἀληθείας γήρυξ x«i Πρύδρομος, τὴν ἱερὰν χεραλὴν πρ᾽ςς 
τοῦ Ἡρώδου ἀποτμηθεὶς, καὶ τῆς Ἡρωδιάδος μετὰ τὴν 
ἀναιδῆ ὄρχησιν, εἴσω vou. τῶν βασιλείων, ὦ τισι μυ- 
xoi; ἀδύτοις χαὲ χλείθροις ταύτην καταθεμένης " ἐδεδίει 
γὰρ ἡ παράνομος, μὴ τῷ λοιπῷ αὖθις σώματι συναφθεΐη, 
x«i εἰς ἔλεγχον ταύτης πάλω διανασταίη. El xai οὐχ εἰς 
μαχρὰν τὰ ἐπίχειρα ὧν ἔδρασεν ἑἐχομίσατο, αὐτή τε 
αἰσχίστῳ θανάτῳ τὴν ψυχὴν ἀποῤῥήξασα xal μετ᾽ ixt.- 
vn) ἡ ἐγείνης θυγάτηρ, ἀπιχοπεῖσα τὴ" χεφαλὴν ἐν ὥρᾳ 
χειμῶνο; τοῖς χρυστάλοι; τοῦ ποταμοῦ, iv εἴχοι καὶ 
τὴν δίχην ἰσόῤῥοπον" ἀλλὰ γὰρ τῆς χεφαλῆς ἀποτμηθεὶς» 
σης ὡς ἔφαμεν, ἀσφαλῶς οὕτω παρὰ τῆς ἀχολάστον, γᾷς 
χρυπτῆρτι χατατεθείσης, ἔμενεν ἄχρι χρόνων πολλῶν, 
τὸ τίμιον ἐκεῖνο χρῆμα x«l πάγχρηστον ἀθέχατο) tlg 
πολλοῖς, ἄψανστον, ἀπροσπέλαστον᾽ οὕτω τάχα τοῦ 
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lissimum vulgo inaspectum, intactum, inacéessum : A θείου οἱκονομύσαντος χόρυχο;, ἵνα μὴ τῷ ῥαδίῳ τς xri- 


sic forte provide disponente divino przcone, ne fa- 
cili illius possessione, facilis quoque nobis esset 
amissio contemptumque desiderium ; alioqui vero 
etiam invalescente ab idolorum cultu persecutione 
auctoribus Diocletiano et Maximiano, haud par erat 


ut vili hominum generi nobile cimelium proderetur, 


ac porcis projiceretur, quod margarita omni illus- 
trius existeret. Eam, puto, ob causat sacrum caput 
occultatum mansit, ut vulgo nesciretur, nec seipsum 
proderet. Sin alia abstrusior causa est cur occulta- 
retur, ac inventionem differret, noverint ii qui 
majora contuentur, ac sublimioribus animum adhi- 
bent. 


Cum vero jam tempus appeteret quo illud detegen- 


dum esset, exque terrze latebris producendum, tum B 


quoque detegitur, eque latebris producitur, quo 

tempore ac modo ei libuit qui producebatur. Ac qui- 

dem temporis ea epocha fuit, cum Constantinus Ma- 

gnus imperii sceptra suscepisset. Quod vero ad mo- 

dum attinet, videamus quonam jain. modo, ac quo- 

rum opera sit manifestatum, primamque hanc inven-' 
tionem nactum sit. 


Duo quidam monachi ex Oriente profecti Hieroso- 
lymam veniunt, studio visendi dominicum sepulcrum 
ac sacra illic loca omnia lustrandi. Alteri eorum ap- 
parens divinus Procursor : Ad Herodis regis, inquit, 
domum ambo profecti, caput meum tollite, quod illic 
loci sub terra conditum est. lllo fratri visionem nar- 
rante, ipsoque et fidem abnuente, ac cum uterque 


quo jussi erant adire cunctarentur, iterum utrique se C 


Joannes sistens eadem jubet, acuitque affectum. llli 
continuo profecti ac pleni fiducia (quippe queis vi- 
sus ipse Precursor iter expediret), locum statim ef- 
fodiunt, ac caput educunt, quod velut lucis fulgore 
rutilaret, suavissimique odoris fragrantiam ac nullis 
verbis explicabilem spiraret. Missoque in sac- 
culum cilicinum capite (ita puto visum Baptist:e, 
quippe qui ipse pilis cameli corpus contegeret), inde 
recedebant.. Dum autem iter habent , figulus quidam 
in illos incurrit, homo extrema conflictans egestate 
summeque afflictis rebus. lis itaque cum occurrisset, 
utque assolet, vix illis socius accessisset, sarcina 
quoque socius existit, jussus ab eis portare sacculurm. 
Stuhi homines ac leves qui bonum suum ac thesau- 
rum alteri tribuerint. Àc quidem gestabat pauper, 
cum cimelium ipsi creditum illi ignotum esset ; nec 
enim monachi indicaverant. Divinus autem Przcur-. 
sor illi apparens, cum et oppido eidem commodum 
visum esset ut illi munus cederet, tum docet quid 
occultum gestet, tum cum illo fugere jubet. lile clam 
comitibus ocius fugit tantum secum exportans the- 
saurum ; cui ille deinceps innumera bona peperit; 
. divitiis pollenti, ac faustis utenti rebus, cunctisque 
aliis prospere ei cedentibus. Quia vero humanis jam 
excessurus erat, sorori sux munus tuto in arcula po- 
situm contradit, monetque ne prius arca educat, 
quam ille nuntiet vitze exitum : revera enim magnum 
quid istud csse, quodque magna sit pr:ebiturum. « Nam 


σεως, ῥαδίαν xai τὴν ἀποβολὴν ἔχοιμεν, xal τὸν πόϑον 
εὐκαταφρόνητον. ΓΛλλλως τε x«l τῆς εἰδωλολατρείας ἐπι- 
χρατηύσης. ἣν οἱ ἀμφὶ Διοχλητιανὸν xxl Μαξιωιανὸν ἥγει- 
pov, οὐκ ἔδει τοῖς ἀτίμοις φανεροῦσθαι τὸ τίμιον, ὡς ἄν 
μὴ τοῖς κυσὶ δοθείη τὸ ἅγιον, xai τοῖς χοέροις ῥιφείη τὸ 
παντὸς μαργαρίτον λαμπρότερον" διὰ ταῦτα γοῦν ἡ ἱερὰ 
χεφαλὴ, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, χρυπτομέ.ἡ ἐτύγχανε, λανθάνυυσχ 
τοὺς πολλοὺς, καὶ οὐχ ἑαυτὴν διεχφαίνουσα. Ei δὲ xoi 
κατὰ ἄλλον τρόπον ἀποῤῥητότερου ἐχρύπτετο, xxi τὴν 
εὕρεσιν ἀνεβάλλετο, εἴδοιεν ἄν οἱ τὰ pilo θεώμενοι, καὶ 
τοῖς ὑψηλοτέροις ἐπιδατεύοντες. 


Ἐπεὶ δὲ λοιπὸν ἔδει xal φανεροῦσθαι ταύτην, καὶ τῶν 
τῆς γῆς κρνυκτήρων ἀναχαλύπιεσθαι, τότε x2i φανεροῦ- 
ται, καὶ χρυπτομένη ἀναχαλύπτεται " χαθ᾽ ὃν ἄρα καὶ 
χρόνον xxi! τρόπον ὃ ταύτην φανερώσας εὐδόχησε" xai 
χεόνος μὲν͵ ὅτε τὰ σχῆπτρα τῆς βασιλείας Κωνσταντῖνος 
ὁ μέγας &vtÜmgtv. Ἴδωμεν δὲ xai τίνα αὕτη τὸν τρόπον, 
καὶ πῶς ἤδη xal παρά τινων tig φανέρωσίν τε rtt, 
καὶ πρώτην ταύτην ἀνευρίσκει τὴν εὕρεσιν, 

Μοναχοΐ τινες δύο, τῆς ἑώας ὁρμώμενοι, καὶ πρὸς τὰ 
Ἱεροσόλυμα ἀφιχνούμενοι, ἐφ᾽ ᾧ τὸν τάφον τοῦ δεσπότου 
ἐδεῖν, καὶ τὰ ἐχεῖσε ἅπαντα ἱστορῆσαι, τούτων ἑνὲ ὁ 
θεῖος ἐπιφανεὶς Πρόδρομος, € Πρὸς τὴν Ἡρώδου, φησὶ, 
τοῦ βασιλέως ἀμφότεροι αἴχησιν ἀπιόντες, τὴν ἐμὴν 
ἐχεῖσε κειμένην ὑπὸ γῆν ἀνέλεσθε χεφαλήν᾽ ν ὡς δ᾽ ὁ τὰν 
ὀπτασίαν ἰδὼν τῷ πέλας ταύτην ἐμήνυσεν, ὃ δ᾽ ὧν 
ἐπιδοιάζων, xai ἀμφότεροι πρὸς τὴν ἄφιξιν διαμῶ- 
λοντες, αὖθις ἀμφοτέροις ἐπέστη τὰ αὐτὰ δηλῶν καὶ 
τὴν ὁρμὴν παραθήγων. Οἱ xai παραχρῆμα τὸν τόπον 
καταλαθδόντες, καὶ θάρσους ὑποπλησθέντες" εἶχον γὰρ 
τὸν ἐπιφανέντα τὴν τρίδον αὐτοῖς ὁμαλίξοντα" ἀνορύτο 
tovci τε τὸν τόπον εὐθὺς, xal τὴν χεφαλὴν ἀναφέρουσι, 
φῶς οἷον καὶ διχύγειαν ἀναλάμπουσαν, xal εὐωδίαν ἀνα- 
πέμπουσαν ἄῤῥητον. Οἱ δὴ xai τοῖς ἐκ τριχῶν καμήλον 
μαρσίποις ἐνθέμενοι, δόξαν οἶμαι τοῦτο τῷ Βαπτιστῆ, 
ἅτε καὶ αὑτῷ θριξὶ καμήλου σχεπομένῳ τὸ σῶμα, ἐκεῖθεν 
οὗτοι ἀνέστρε ον Ὁδοιποροῦσι δὲ αὑτοῖς, χεραμεύς τις 
κατὰ Tí» ὁδὸν ἐντυγχάνει. ὃς xol πενία ἐσχάτῃ συνέξης 
x«i ἀπορίᾳ συνεΐληπτο. Τούτοις αὐτὸς συναντήσας, καὶ 
ὁδοῦ, οἷα slxóg, κοινωνήσας, χοινωνὸς γίνεται καὶ τοῦ ἐπι- 
φιρομένον μαρσίπου, βαστάξειν map! αὐτῶν προτραπεὶς. 
Εὐήθεις οὗτοι καὶ χοῦφοι, σφέτερον ἀγαθὸν ἑτέρῳ ἀπονει- 
μάμενοι. Καὶ ὃ μὲν πένης ἐδάσταξε μὴ εἰδὼς τὸ χειμώ- 
λιον οὐδὲ γὰρ ἐγνὼρισαν τοῦτο ἐνεῖνοι. Ὃ δὲ θεῖο; Πρό- 
Opouog τούτῳ ἐπιφανεὶς, ἐπεὶ xal λυσιτελὲς ἔγρινε τούτον 
γενέσθαι τὸ δῶρον, và τε λανθάνον γνωρίζει, καὶ &rodek— 
νσι σὺν τούτῳ προστάττει" ὡς καὶ λαθὼν τοὺς συνοδοι--ὦ 
πότου;. θᾶττον ἀποδιόράσχει, θησαυρὸν τηλιχοῦτον ἐπι.---- 
φερόμενος * xal ἀπὸ τοῦδε μυρία ἀπέῤῥει τὰ ἀγαθᾶπκ, 
πλούτῳ χαὶ εὐπραγία χομῶντι, xxl πᾶσι τοῖς ἄλλοις εὦ»- 
θυνουμένῳ. Ἐπεὶ δ᾽ ἔμελλεν οὗτος τὸν βίον ἀπολιμπάνε εν, 
τῇ ἰδίᾳ ἀδελγῆ ἐγχειρίζει τὸ δῶρον, κιδωτίω τοῦτο ἀσφα- 
λισάμενος " ἡ καὶ παρεγγνᾶται, μὴ πρότερον τοῦ κπιδν- 
τίου ἐξαγαγεῖν, πρὶν &v ἐχεῖνος μηνύσει τὴν ἔξοδον᾽ μὲγε 
γὰρ ὄντως τὸ χρῆμα, xol μεγάλων παρεχτιχόν ^ € ἐπε 
xai ἡμῖν, φησὶ, μεγάλα προὐυξένησεν ἀγαθὰ, καὶ ἃ μεδ 
εἰπεῖν ῥάδιον ὧν ὅσον οὕπω μεθέξεις καὶ αὐτὰ, τιμοῦσε 
τοῦτο xal πεοιέπονσα᾽ ὁ xxi μιτὰ σὲ πιστῷ ttt Καβα" 
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quis facile ea assequi possit. liorum et ipsa statim 
particeps eflicieris, modo pignori honorein habeas, 
ac illud colas : sed et illud, cum bumauis eris migra- 
tura, alicui fidelium deposito trades, honestisque mo- 
ribus charo ex testamento relinques. » Ubi hzec sorori 
in mandatis dedisset, e vita migravit , illaque, ut par 
cst, impense leta pro munere, ex animo in illud affe- 
cta, perindeque ac frater coleret, multis et ipsa ex illo 
beneficiis aucta fuit. Quia vero illi quoque ad oc- 
casum vita vergebat, sociis thesaurum deposito 
consignat, cauteque servandum multis admonet ac 
rogat. 

Cum vero multi deinceps alii aliis succedanei pi- 
£nus obtinuissent, exque aliis in alios depositum 
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ε΄. nobis, inquit, magna attulit bona, ut nec dicendo A χχταῦ 
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ὅσῃ, xal εἰδότι τὰ χαλὰ χαλῶ; ζιατίθεσθαι. ν Ταῦτα 
οὕτως ἐπισχήψας τῇ ἀδελφῇ, ἀπαίρει τοῦ βίου " ἡ δ᾽ ὡς 
εἰκὸς περιχαρὴς γενομένη τῷ δώεω, ἔστεργέ τε ἐχθύμως, 
καὶ ἴσα ἐτίμα τῷ ἀδελφῷ, πολλῆς καὶ ταῖς (sic) ἀπ᾽ αὐτοῦ 
χάριτος ἠσθομένη. Ἐπεὶ δὲ καὶ αὐτὴ πρὸς δυσμὰς ἧκε 
τοῦ βίον, τοῖς συνοῦοι τὸν θησαυρὸν παρακατατίθχσε, 
πολλὰ περὲ τῆς αὐτοῦ φυλαχῆς ἀσφαλισαμένη. 

Πολλῶν δέ τε ἀπ᾽ ἐχείνου διαδεξαμένων τὸ δῶρον, καὶ 
ἄλλοτε εἰς ἄλλους μεταχωρῆσαν, τελευταῖον πρὸς τινα 
μονάζοντα καταντᾷ, Εὐστάθιον μὲν γαλοῖ μενον, φρόνημα 
δὲ οὐχ ὀρθὸν ἔχοντα, εἰ xal τοὺς ἄχλους ἐλάνθανεν. Ὃς 
78 xai τὴν χάριν χαπηλεύων, có τε ἐμπιστευθὲν χειμήλιον 
ἔχρυπτε, χαὶ σὺν τούτῳ, ὃ πεοιεῖπε δόγμα" ἀρειανίξων 
γὰρ ἦν" ἐπεὶ δ᾽ ἔγνωσαν τοῦτον οἱ Ἐμεσηνοὶ ἀφ' ὧν καὶ 


transisset, ad extremum in monachi cujusdam ma- p 4 Κ᾽ xel τῆς πόλεως ἀπελαύνειν ἔμελλον, λιπαρεῖ 


nus devenit. Eustathius illi nomen ; sensus vero ni- 
hil in fide sanus, etsi alios error illius latuerat. 1s 
quoque gratiam cauponans, tum creditum pignus ce- 
labat, tnm cum &o, quam opinionem (Arianus scilicet 
homo) colebat. At ubi Emeseni, unde etiam oriundus 
erat, viri mores fldemque tandem agnovissent , ac 
eum urbe pulsuri essent, rogabat ille vel unius diei 
inducias, tumque cjicerent. Erat hzec maligna plena- 
que vafritie strues. Quippe sacrum caput iu spelunca 
quadam deposuerat, inque hydriam conjecerat, cru- 
sta lapidea ad os posita, c arena ei ingesta : eamquo 
ob rem temporis moras illas captabat, quo inde pi- 
gnus auferret, suique illud juris demens homo eflicc- 
ret. Enimvero Emeseni, ne vel inomento passi con- 


To.tov; μεῖναι ἡμέραν, εἶτ᾽ ἐχδαλεῖν᾽ χακούργως τοῦτ᾽ 
ἀπολογισάμενος * ἔτυχε γὰρ πρὸς τινι σπηλαίω τὴν χε- 
φαλὴν χαταθεὶς, ἐν ὑδρίᾳ ταύτην βαλὼν, καὶ πλάκα λιθέ- 
νην ἄνωθεν περιθεὶς, καὶ ἄμμον inauncáptvoc * ὃς xal 
διὰ ταῦτα ἐξήτει καιρὸν, ὡς ἂν ἐχεῖθεν τὸ δῶρον ἀφό- 
λοιτο, καὶ ἑαυτοῦ ὁ ἄφρων ποιήσοιτο. ᾿Αλλ᾽ οὐ μὲν οὖν 
εἴασαν τοῦτο Ἐμεσηνοὶ μεῖναι xai πρὸς βραχύ᾽ à 
θᾶττον ἀπήλχυνον, τοῦ θείου πάντως ἀνδρὶς τὴν ὁρμὲν 
αὐτοῖς παραθήξαντος, xal δρᾶσαι τὸ χαλὸν ἀμελητὶ ἐπ- 
οτεύναντος " τὸ δέ γε σπήλαιον διαδέχονται μετὰ ταῦτα 
ἄνδρες μονασταὶ, xai ['o» ἄριστον μετιόντες * οἰκοῦντες 
μὲν τοῦτο, οὐκ εἰδότες δὲ ὃ τῷ σπηλαίῳ ἐγκέκρυπταει" 
θησαυρὸς πολύχους x«l πάμφορος. καὶ πέρας μὲν τοῦτο 
τῆς πρώτης εὑρέσεως, κατὰ τὴν εἰκάδα τετάρτην, ὡς 


sistere, protinus ablegaruut, cum plane vir divinus C στιν ἰδεῖν, τοῦ φεθροναρίου γεγενημένης. 


impetum illis acueret utque bonum incunctanter 
Prostarent, impelleret. Succedunt deinceps in spe- 
]Junca viri monachi, atque optimum vitze consectan- 
tes genus ; qui quidem locum colerent, occultum 
tamenin eo pignus, thesaurumillum affluentisskimum 
baudquaquam scirent. loque hunc modum absoluta 
est prima inventio ipsa hac die circiter Februarii 
vicesima quarta peracta, ut est conjectura. 

Quia vero, ut aiunt, iterum quoque pignus contigit 
occultari, cum nempe designatus mode Eustathius 
pravitate animi struem fecisset , operz pretium est 
dicamus quo jam modo, quonam tempore, quórum 
epera venerandum caput secunda quoque vice in- 
ventum sit, quo liceat etad tertiam, eujus nobis gra- 
tia oratio instituta est, inventionem transire. 

Marcellus quidam vita clarus, moribus religiosus, 
qui et monasterii ad speluncam siti praepositum age- 
bat, nocte quada:n mediz hebdomade jejuniorum, 
somnium ejuscemodi videt, visionemque fratribus 
narravit qui sub eo merebantur, hoc fere verborum 
tenore : « Videbautur mibi, inquit, monasterii fores 
omnes apertze, per quas fluvius quidam magno aqua- 
rum strepitu impetuque transibat. » Ea re in stupo- 
rem actus, visionem secuin ille versabat, nesciens 
quid conjiceret, quove visum illud spectaret. Ac 
sane, inquit, cum me ita haberem, statim vox 
quadam ab alto. ferebatur, iremendum quemdain 
ac maguum sonitum habens, Tum etiam concen- 
tus audieb tur dulciter psallentium. Qui eo. mu- 


v 


Ἐπεὶ δὲ, ὡς ὃ λόγος, xai κρυβῆναι τὸ τίμιον αὖϑ'ς 
συνέβη, τοῦ δηλωθέντος Εὐσταθίου σκχαιότητι “νώυης 
δράσαντος τὸ σχαιδνρημα, εἰκὸς ἄρα τὸν λόγον εἰπεῖν, 
πῶς ἤδη, καὶ πότοε᾽, καὶ παρὰ τίνων καὶ τὴν δευτέραν d 
πάντιμος ἔσχενεζρεσιν χεφαλή" ὡς ἂν ἐξῇ τούτω xal πρὸς 
τρίτην χωρῆσαε, δι᾿ ἣν" καὶ τὴν ἐγχείρησιν ἐνεστήσατο. 

Μάρχελλός rtg τὸν βίον ἐπιφανής, τὸν τρόπον θεογιλής, 
ὃς xal μονῆς τῆς κατὰ σπήλαιον χοθηγεῖτο, κατά τινα 
νύχτα τῆς μίσσὴς ἐδδομάδος τῶν νηστειῶν, ὄναρ τοιοῦ- 
τον ὁρᾷ" ὃς καὶ τὸ ὁραθὴν roig ὑπ᾽ αὐτὸν διγγήσατο οὗ- 
teci πρὸς λέξιν διεξιών’ « Αἱ τῆς μονῆς μοι ἅπασαι, 
φησὶ, θύραι, ἀνεῳγμέναε εἶναι ἐδόχουν. "Ag" ὧν xxi ποτα- 
poe τις διήει, πολλῷ τῷ pola Dxopsvoc. ν Ἐφ᾽ ᾧ καὶ γε- 
νόμενος ἐννεὰς, xe" ἑαντὸν τὸ ὁραθὲν ἔστρεφ:, μή τι χαὶ — 
συμβαλεῖν ἔχων, πρὸς ὅτι τὸ ὅραμα φέροι. « Καὶ δή μοι 
οὕτως; ἔχοντι, xal φωνή τις εὐθὺς κατεφίρετο ἄνωθεν, . 
ἔχπληχτόν τινα καὶ μεγάλην ἔχουσα τὴν ἠχήν. Μεθ᾿ ἧς ἄρα 
xol μέλος ἡδὺ ψαλλόντων ἠχυύετο - τάγμα δ᾽ ἕχαστον καθ᾽ 
ἑαντὸ ἦσαν οἱ ψάλλοντες " εἶχε δὶ τοιάνδε τὴν δήλυσιν ἡ 
φωνή, --- Ἰδοὺ ὁ μέγας Ἰωάννης ὁ τοῦ Χριστοῦ Βαπτι- 
ὅτὴς ἀναδείχνυται. — "Aga δὲ τῇ φωνῇ xal τῶν ταγμά- 
τῶν ἕγαστον διὰ τῶν ἀνατολιχῶν εἰσύήει θυρῶν. 

Ὡς δ᾽ ini τοῖς ὁρα"εῖσιν ἑξεστηκὼς ἤμην, ὑπερείδω 
ἐμαυτὸν πρὸς τινα χλίματα τῶν ἐχεῖ, ἔνθα μοι καὶ δύο 
χκαθωράθησαν πάλιν αὐλαί ἡ μὲν πρὸς ἀνατολάς, ἡ δ᾽ ἐπὶ 
μεσημδρίας τετραμμέναι. Ὧν μεταξὺ καὶ γαὸς; εἰσιήκει 
πιριχαλλὴς, ἐν ᾧ καθ᾽ ἕκαστον εἰσιὼν τῶν ταγμάτων εὖ - 
λαβῶς τὴν προσχύνησιν ἀπιδίδου ᾿ μεθ' ὧν καὶ ἕτεροι δύο, 
τὸ εἶδος ἐξαίσιοι παραντίκα φανέντες τοιάδε μοι rai οὗ- 
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nere defungebantur, in classes seorsim distributi Α τοι i2ov * — Ἰδού σοι xal ὁ μέγας ᾿Ιωάννης ἐν τῶ ναῶ, 


erant. [lic sensus vocis erat : Ecce magnus Joannes 
Christi Baptista ostenditur. Qux eam mittebant. vo- 
cem classes singule, per orientalem portam intra- 
bant. 

Cum autem ego ex iis qu:e. apparuerant in stu- 
porem actus, cuidam 508: illic posite inniterer, duo 
iterum atria aspecto : alterum ad orientem, alterum 
ad meridiem exporrectum erat. Medium consistebat 
templum pulcherrimum, in quod singulatim ingressa 
agmina reverenter adorationem prastabant. Tum 
quoque alii duo przstanti specie mibi statim facti 
conspicui, in hec verba clamabant : En tibi et magnus 
Joannes in templo, quem et vide et crede. Quem etiam 
multo fulgore splendentem aspexi. Is ingredientium 
classes, subridentibus aspectabat oculis, singulisque 
ordine benedictionis munus impendebat. Ubi ille be- 
nedictiones impertite fuissent, finemque earum res 
habuissent, ipse quoque ab eo benedictione donan- 
dus accessi. Ac vero ad pedes illi accidi, totus trepi- 
dus ac pavens. At ille statim erigit, ac fiducia implens 
ad tremendi oris osculum benigne admittit. Deinde 
etiam vas melle plenum sinu proferens, mihi in ma- 
Dus tradidit, jubetque accipiam. Mox ac accepi, inde 
exibam; ac velut vie ducem agebam. Tum ille 
nulla mora post me sequebatur , simulque ambo in 
monasterium sumus ingressi. llli comites erant, et 
quas videram classes, apud quas etiam igneam quam- 
dam columnam illis prelucentem aspexi. Hinc ma- 
jori perculsus metu, ex turbatione somnum excussi. 
Ejusmodi fuit quod mihi in somnium accidit, longum 
illud, ac longam habens expositionem , non minus 
tremendum quam verum, siquidem utraque in eo 
ratio existit. Interim ego dubius h:erems subditis ju- 
beo, ut consuetum precum pensum unusquisque du- 
plum exsolvant. In his unus illorum Isacius nomine, 
dum adbuc psallit, inque Deum tollit oculos, ante 
speluncam ignem ardentem, intraque templi fores 
invadentem cernit. Visum ille confestim ostendit. 
Ego tacere jubens, quippe qui ex superiori visione 
ante rei sensum acceperam , metu eum liberum feci. 
Videbatur enim mihi fuisse perterritus. Postquam 
autem alii quinque dies transissent , alia iterum mihi 
visio obtigit. 

Nam manus quxdam noctu apparens, dextrum mi- 
hi percutit femur ; ex qua eliam vox resonabat in hzec 
verba clamans : Surge ; ecce vobis dono concessus sum. 
Porro etam stella occurrit, qu loci indez erit. Tum 
ego statim surrexi, simulque stella przibat, donec 
veniens stetit supra locum ubi spelunca erat, in quo et 
concha contigua exstabat, sub qua defossum sacrum 
pignus fuit. Cum itaque perspicuum adeo signum 
aspexissem, in genua procumbens, multisque suppli- 
cans illi, qui se mihi conspicuum fecerat , locum li- 
gone fodere copi. Tum alta atlingens, ac arenam 
quamdam affusam offendens, post quam etiam erat 
tegula, tum crusta lapidea, sub ea pretiosissimum 
pignus inveni, bydria quadam opertum , inque illa 
reconditum. Ea re animo l:etus effectus, iterum sta- 
tim locum occului, nibil iude extrahens, hactenusque 

. Quod visum fuerat, nulli aperiens. 


Cv xai ὅρα, vai πίστευε. — "Oy xal ἐπεασάμην πολλὴ tà 
αἴγλη ἐναπολάμποντα. Ὃς δὴ x«l τὰ εἰσιόντα τάγματα 
μειδιῶσι προσέθλεπεν ὀφθαλμοῖς, κατὰ τάξιν εὐλογῶν 
ἕκαστον. 'Ὡς δ᾽ ἐχεῖνα τὴν εὐλυγέαν εἴληφε, xal πέρας 
εἶχε τὸ κατ᾽ αὐτοὺς, ἀπήειν καὶ αὐτὸς εὐλογίαν τὴν παεὰ 
τοῦδε ληψόμενος. Καὶ δὴ τοῖς αὐτοῦ προσπίπτω ποσὶ, 
σύντρομος ὧν καὶ περιδεὴς ὅλος " ὃς με xal ἀν:γείρει 
θᾶττον, καὶ θάρσους ἐμπίπλησι, δαύς μοι ἐπὲ στόμα καὶ 
τὴν ἀγάπην τοῦ φριχτοῦ ἐχείνον φιλήματος. Εἶτα xal ἄγγος 
τι πλῆρες μέλιτος τοῦ χολποῦ ἐχβαλὼν τῇ ἐμῇ χειρὶ ἐν- 
τίθησι,--- Λάδε, φάμενος, τοῦτο. --- Εγὼ δὲ ἅμα ἐκεῖνο 
ἔλυδον, καὶ ἅμα ἐχεῖθεν ἐξ, εἰν, προηγούμενος ὡσανεὶ τῆς 
ὁδοῦ. Εἶτα xai αὑτὸς ἐπορεύετη εὐθὺς μετ᾽ ἐμὲ, καὶ συν- 
εἰσήειαεν auge πρὸς τὴν μονήν" ἐφεπόμενα ἐχείνω καὶ ἃ 
ἑώραχα τάγματα, παρ᾽ οἷς ἐθεασάμην καὶ στῦλον τινα 
πύρινον ἐπιλάμποντα ἔμπροσθεν. Ἕνθεν τοι καὶ μείζονι 
φόθῳ ληφθεὶς, τεταραγμένος τοῦ ὕπνον ἀνέθορα ἢ. καὶ ὁ 
μὲν ὄνειρὸς μοι τοιόσδε μαχρὸς ὧν, καὶ μαχρὰν ἔχων τὰν 
δήλωσιν, καὶ φριχτὸς πλέον ἢ ἀληθὴς ὅτι περὶ αὐτὸν xai 
ἀμφότερα. ᾿Εγὼ δὲ τὸ τοῦδε [F. leg. τοιοῦδε] ἀγωνίᾳ περι- 
πεσὼν, τοῖς; ὑπ᾽ ἐμὲ παρυχελεύομαι μοναχοῖς, διχδ:ς ἔχα- 
στὸν τὴν συνήθη τελέσαι εὐχὴν. καί τις αὐτῶν Ἰσάχιος τοῦ- 
νομα ἔτι ψάλλων, xal Θεῷ τοὺ; ὀφθαλμοὺς αἴρων, ὁρᾷ πρὰ 
τοῦ σπηλαίου καιόμενον πῦρ, καὶ ἔνδον τῶν θυρῶν τοῦ 
ναοῦ εἰσιόν" ὃς μοι xoi τὸ ὁραθὲν παραντίχα ἐδιίανυ" 
ἐγὼ δ᾽ ἡσυχάξειν τοῦτον εἰπὼν, ἅτε καὶ τὸ πρᾶγμα 
προγσθημένος ἐκ τῆς πρὸ μιχρ. ὄψεως, τοῦ δέους τέως 
ἀπήλλαξα" ἐῴχει ,&o μοι δεδειμχτῶσθαι. "Enti δὲ ὠμέραι 
πέντε διαγεγόνασιν, ἑτέρα πάλιν ὕψις ἐπέσχηψε. 


C χεὶρ γάρ τις κατὰ νύχτα ἐπιφανεῖσα τὸν δεξιὸν μοι πλώτ- 


ttt μηρόν. "Hz καὶ φωνὴ ἀπηχεῖτο, ἱλνάστα, βοῶσα, 
ἰδοὺ ἐδωρήθην ὑμῖν. Εὐρήσεις δὲκαὶ ἀστέρα τὸν 
τόπον ὑποδειχνῦντά σοι ὃς xai παρευθὺ ἀνέστην, καὶ 
ἅμα καὶ ὁ ἀστὴρ προηγιεῖτό μον τῆς ὁδοῦ, Ec ἐλθὼν ἔστη 
ἐπάνω τοῦ τόπου, ἕνα τὸ σπήλαιον vv, Ev ᾧ χόγχη ἐτύγχανε 
προσεχὴς, ἐχεῖσε τῆς χεφαλῆς χατυρυγμένη;. Ὡς οὖν 
ἐναργὲς τοῦτο σημεῖον ἐθεασάμην, χλίνας τὰ "ovato, καὶ 
πολλὰ τὸν φανέντα μοι ἱκετεύσας, τὸν τόπον ἠρξάμην 
ὀρύττειν, ὀργάνῳ χρησάμενος πρὸς τὸ ὄρυγμα. καὶ τοῦ 
βάθους ἁψάμενος, καὶ ἄμμον τινὰ καταχεχυμένην εὑρὼν, 
μεθ᾽ ἣν καὶ κέραμον, εἶτα πλάκαλιθίνην, ὑποχάτωθεν ταύτης 
τὸ πολύτιμον κτῆμα εὐρίσχω, ὑδρέκ τινὶ κατακαλυπτόμε- 
voy, xai εἴσω περιεχόμενον" ἐφ᾽ ᾧ καὶ εἴθυμος γεγονὼς 
πάλιν ὡς εἶχον Γ΄. leg. εἰχὸςἾ τὸν τόπον ἐγάλυψα,, μηδὲν 


D. ἐκεῖθενἐξαγαγὼν, μήτ᾽ ἔκρορον τέως ποιήσας τὸ ὁραθέν. 


Ἐπεὶ δὲ μετὰ μιχρὸν παρέξαλεν ἡμῖν καὶ ὁ ἀρχιμαν- 
δρίτης Γεννάδιος, ἀνὴρ ἐχεῖνος πολλῆς ἠξιωμένος τὰς 
χάριτος, ὡς καί τινα ὀπτασίαν xai αὐτὶς ἑωρακὼς, τῇ 
πρὸ μικροῦ δὴ ταύτη xal ἡμετέρᾳ συνάδουσαν, dv μοι 
xal πᾶσαν ἄνα μέρος ἐξέφηνε, τότε δὲ καὶ αὐτὸς ἀνεπι- 
ὃ ιάστως lxiv o. ἀνακαλύπτω, τὰ ὁραθέντα μοι ἕχαστα 
πρὸς λέξιν εἰπὼν, xai μηδὲν τοΐτων ἀποχρυψάμενος * ὑς 


ἡδονῇ καὶ ἐχπλήξει ληφθεὶς ἠντιθόλει δεῖξαι αὐτῷ xal τὸ 


ὄρυγμα, val τὸν τόπον" xxl ποῦ ἄρα τὸ ἑεοῦν κειμήλιον 
ἀποτέθειται. Καὶ δὴ xal δεικνύω αὐτῷ, ἄνδρα τοσοῦτον 
μὴ στερήσας τῆς θέας. ΄ 
Ὡς οὖν ἀπ᾽ ἀλλήλων διίστημεν, λογισμοῖς ἐδαλλ)όμφῳ 
αὖθις, τὲ καὶ δέοι με πρᾶξαι σγοπῶν " ἔνθεν καὶ τοῦτο 
* Sic. Forte legendum ἐγρήγορα Eotrt. 
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Quia vero brevi post ctiam Gennadius abbas ad ncs A ἔρασιον κατεφάνη μοι, χγινωνῆσαι τῷ ποοίδρῳ τὸ πρᾶγαχ" 


accessit, vir utique ingentis gratie munus a Deo 
consecutus, qui e& ipse visionem quamdam paulo 
superius relate visioni mihi facte alinem. conspexis- 
set, quam οἱ totam sigillaum mibi exposuil ; tum Εἰ 
ego omni posita hzesitatione, qu:e mibi ostensa essent 
illi aperui, singula ad verbum narrans, nihilque eum 
erlans. linc ille gaudio ac stupore captus , ostendi 
sibi cum fossam rogabat, tum locum; ac quonam 
loco sacrum pignus esset positum. Ac sane eliam 
ostendo, nec tantum virum aspectu prohibeo. 

Cum ergo ab invicem abjuncti essemus, cogitatio- 
num iterum salo jactabar, versans animo quid mihi 
essel faciendum. Hinc et istud ingens mihi visum ob- 
latum, ut cum episcopo rem conferrem (nempe tum 
Uranius Emesenorum Ecclesis prxerat), eumque 
ejus quod apparuerat cum adjutorem adhiberem , 
tum illius in ea re consiliis uterer. Quia vero non 
slatim rem przstiti , sed molitionem cunctabar, huc 
illuc cogitationibus distrahentibus, ac cum ad alios 
referens, C;riacum nempe diaconum) quosdainque 
alios, tmn etiam inconsulti anini sensum accepi, ac 
quantum mihi dilatio peperit uali. Sero namque sab- 
bati, dum consideo his qui aderant, ac quaxlam fa- 
bulor, derepente aliquis ad genua plagam infligit, 
totumque immotum, vix in solum incurvuim reddit. 
Ea re conspecta, qui aderant, ac imprimis quem dixi 
Gennadium , in preces ac vola convertuntur , mà- 
gnumque Precursorem rogant, ut me casu liberet, 
pedesque uti prius sanos restituat. Noverant enim 
quo nomine sic mulctatus essem , esseque in causa 
rem a me neglectam ac cunctationem. 

Cum vero statim emisso voto pedes ad iter com- 
paratos recepissem, illis sociis confestim ad episco- 
pum accedo, nullum huic ducens anteponendum 
negotium. Tum et illi visa omnia aperio, insomnium, 
visionem, speluncam, locum, defossam hydriam, de- 
mumque sacrum caput, cujus ratione isthxc omnia. 
Episcopus se statim ipse rei accingil, letusque mnan- 
dato obteinperat ; atque adeo illucescente dominica, 
ad locuin venit eum lampadibus, ac reverenter metu- 
que extensa ad hydriam manu caput educit, tremen- 
dum videntibus spectaculum : hisque exceptis, incre- 
dibile aliis. Nam et pili adnati videbantur, suavisque 
efflabatur odor, ac iudicibilis fulgor emicabat. 

Quia vero episcopo comes presbyter , Malchus no- 
mine, subdubius erat ac h:esitabat, num Praocursoris 
istud caput existeret, missa in illud audacius manu 
(quippe cum nequam ille bonis invidere soleat), con- 
festim et ipse incredulitatis decerpit fructum , arefa- 
cia dextera, ac urn» hsrenti cui eam admoverat. 
Ac sane ita mansisset, nisi qui. aderant ad multas 
horas sanctum obsecrassent, ut eum curaret, qui ob- 
noxius esset, eique reconciliaretur, qui dubius fuisset. 
Recepto inde Przcursoris capite ( nempe Februarii 
24, quo etiam die conügerat prima inventio ), Ura- 
nius episcopus in sua hactenus pretiosum pignus de- 
ponit ecclesia ; brevique posl etiam templum Dapti- 
sLe excitans, cum ei plures operz accessissent, illuc 
munus transfer Emesenze civitati. omnique abi civitati 
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Οὐράν:ος δὲ οὗτος ἦν ὁ τῆς Ἐμεσηνῖν ἐχχλησίας χατάρ- 
χων" χἀχεῖνον λαδεῖν x«l συλλήπτορα τοῦ φανέντος, xal 
σύμβουλον. Ἐπεὶ δὲ οὐχ εὐὐὺς τοῦτο ἔπραξα, ἀλλ᾽ ἐνε- 
δυόκην τὴν ἐγχείρησιν, ὧδε χἀχεῖσε στρεγόμενος, x«l 
ἑτέροι; τὰ χκτὰ τὸ πρᾶγμα ἀνατιθέμενος, τῷ τε κυριαχῷ 
d. εἰνω τῷ Διυχόνῳ x«l ὁὑλλοις τισὶ, τότε xal τῆς ἀϑουλίας 
ἡσόμην, x«i οὗ μοι καχυῦ ἡ ἀναβολὴ αἴτιος γέγονε * περὶ 
δείλην γὰρ ὀψίαν σαξέάτου τοῖς συνοῦσιν ἐφιξομένονυ 
μου xai τινα ὁμιλοῦντος, χατα, ἐρει μού τ'ς ἐξαπίνης 
πληγὴν ἐπὶ τῶν γονάτων, καὶ τίθησιν ὅλιν ἀκίνητον, τῷ 
ἐδάγει μόλις mp σχεχυφότα ^ ὡς οὖν τοῦτο ἑωράκασιν ο 
παρόντες, χαὶ μάλιττα Γεννάδιος ἐκεῖνος ὁ προῤῥηθεις 
μοι, τρέπουσιν ἑαυτοὺς εἰς εὐχήν" xai τὸν μέγαν ἧχε- 
τεύουσι Πρόδρομον, λῦσαὶ μοι τὴν συμφο, ἀν, vol τοὺς 
πόδας μοι θεῖναι ἀρτίους ὡς ἔμπροσθεν" ἔγνωσαν γὰρ 
ὅτου ἕνεχα τὴν πληγὴν ταύτην εἰσεπραξάμην. Kal ὅτι pa- 
Üvuia xai μέλλησις τούτου μοι πρόξενος. 

Ἐπεὶ δὲ ἄμα τῇ εὐχῇ καὶ τοὺς πόδας εἶχον βαδίζον“ 
τας, ἀψγιχνοῦμαι σπουδῇ πρὸ; τὸν πρόεδρον σὺν ἐσείνοις « 
μὴ ἄλλη τι πρὸ τούτον θέμενος ἔργον, à χαὶ πάντα τὰ 
ὁραθέντα ἡνωρίσας, τὸν ὄνειρον, τὴν ὀπτασίαν, τὸ σπή- 
atv, τὸν τόπον, τὴν χεχωσμένην ὑδρίαν᾽ καὶ τέλος, τὴν 
ἱερὰν χιφαλὴν δι᾽ ἦν κἀκεῖνα, λαμδάνω εὐθὺς καὶ τοῦ 
πράγμυτος αὐτουργὸν ὑπουργοῦντα σὺν εὐθυμία ἐπιτάγ. 
ματι" ὡς καὶ κυριαγῆ; ἐπιφωσγούσης, ἐφίσταται μετὰ 
λαμπάδων τῷ τόκῳ" xal εὐλαδεία καὶ φόδ. τὴν χεῖρα 
τῇ ὑδρία προτείνας, τὴν χεφαλὴν ἀναφέρει" θαῦμα οὖσαν 
τοῖς ὁρῶσι φριττὸν, xal πλὴν τῶν δρώντων ἄπιστον * Tpi- 
χες γὰρ ἑωρῶντο ταύτη προσπεφυχνῖαι" xal εὐωδία τις 
καὶ αἴγλη ἀπέίλαιπεν ἀῤῥητος. 

Ἐπεὶ δὲ ὁ σὺν τῷ ἐπισχόπῳ πρεσδύτερο;, Μάλχος 
ἐκαλεῖτο οὗτο;, ἀμφιδοιάξων πως ἣν ἀμφιλογῶν, εἰ τοῦ 
Προδρόμου αὕτη κάρα τυγχάνει, ἐπιβάλλων ταύτῃ vai 
τὰς χεῖρας θρατύτερον" ἐπεὶ καὶ εἴωθεν ὁ πονηρὸς τοῖς 
καλοῖ; ἐγχοτεῖν.᾽ παραχρῆμα οὗτος xmi τῆς ἀπιστείας 
τρέπεται τὸν γαρπὸν, τῆς χειρὸς αὐτῷ ἀποϊηρανθείτης, 
καὶ τῇ ὑδρία 3) προσήγγισξ, nporniaa0tianc" καὶ ἔμεινεν 
ἂν οὕτως ἡ χεὶρ, εἰ μὴ τὸν ἅγιον πολλαῖς ὥραις ἐδνσώ» 
πησαν οἱ παρόντες, δοῦνχι τῷ σφαλέντι τὴν θεραπείαν, 
xal χαταλλαγῆνχι τῷ ἀμ; δογήσαντι. Ὡς οὖν ὁ Πρύδρομος 
ἐνεῖθεν τὴν χάραν ἀνέλαβεν " ἡμέρα δὲ ἦν τηνικαῦτα εἰκὰς 
τετάρτη τοῦ Φεδροναρίον, καθ᾽ ἦν καὶ ἡ πρώτη γέγονεν 
εὕρεσις" τῇ κατ᾽ αὐτὸν ἐκχλησίᾳ τέως, τὸ καλὸν τοῦτϑ 
χρῆμα ἐγκατατίθησι. Μετ᾿ ὀλίγον δὲ καὶ ναὸν τῷ Βαπτιστ] 
ἀνεγείρας,, πολλῶν τῷ ἔργῳ συναραμένων, ἐχεῖσε τὸ 
δῶρυν μεταχομιξει. Ἐμεσηνῶν τῇ πόλει καὶ ἄλλη πάσῃ 
πόλει καὶ χώρᾳ, πλοῖτον ὄφθονον x«l ἀχένωτον * x«l 
ἤδη μὲν ἡ δευτέρα εὕρεσις, καὶ φανέρωσις, Οὐαλεντινια- 
νοῦ τότε xal Ναρχιανοῦ τῶν τῆς βασιλείας σκήπτρων 
ἐπελημμένων᾽ εἰχὸς δὲ fuae καὶ τὴν ἔναγχος καὶ τρίτην 
εἰπεῖν, ἧς ἕνεκα καὶ ὁ λόγος, καὶ ἢ τῶν ἄλλων ἐχδηλο- 
τέρα καὶ ἡνώριμο;. 

Τῇ τῶν Ἐμεσηνῶν οὖν, ὡς ἔφαμεν͵, πόλει τῆς ἱερᾶς 
χιφαλῆς ἐναποχειμένηζ, καὶ τοῖς ἔγγυθεν, καὶ τοῖς pax piv, 
xai τῆ; ἁπανταχοῦ ἥχουσι πλουσίας τῆς χάριτος προ-» 
χειμένης, ἔμεινε χρόνους ἐπὶ πολλοὺς ὁ θηςαυρὸς ἀμετὰ- 
θετος " ὅς yt εἰ xai τῷ τόπῳ περιώριστο, ἀλλ᾽ οὐχὲ καὶ 
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ταῖς ἐνεργεια!ς διώριστο, ἄφθονον τὴν χάριν ἁπλῶν, καὶ 
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ac regioni tlresaurum uberem ac inexhaustum. Mac- ἃ εἰς πίντας διόχουσαν. ᾿Αλλὰ γὰρ οἱ τοῦ Θεοῦ &xópcw- 


tenus secunda inventio ac manifestatie. tum facta, 
cum Valentinianus ac Marcianus imperii sceptra te- 
nerent. Operz pretium. vero ut. et cam. quie nuper 
contigit, tertiainque enarremus, cujus et ctiam cau- 
sa instituta nobis oratio st, qu.e et reliquis notior 
est atque illustrior. 


Cum itaque sacrum caput. Emicsze, ut diximus, re- 
positum esset, atque iis qui e vicino quique procul 
ac undique venirent, uberrimum. gratiae munus pro- 
ataret, mauserzt thesaurus in annos. plures ei loco 
addictus : ac quanquam co circumscriptus erat, non 
tamen illiusambituetiam virtutes arctabantur, sed co- 
piese beneficia explicabat, et ut ad omnes pertinge- 
rent. Euiinvero qui Dei arcanze rationes, incompre- 
heusaque judicia! Üum nempe Eucseuam regionom 
ipsamque urbem Emcsam barbarorum nianibus expu- 
gnari sivissct, ac eorum ficri ditionis, haud tameu 
equum putavit utet pretiosissimum caput penes illos, 
illisque addictum foret. Adeoque neque fuit, sed pii 
cujusdam honestique cultoris opera inde. sumptum, 
alio tuin transfertur ; Comanam scilicet, exiguam ur- 
bem ac obscuram, qux: tamen 60 pignore ditatà il- 
fustris evasit, ac reliquis clarior exinde fuit. 

Quod vasculum thesaurum intus habebat ac con- 
tinebat, urna qu:edam argentea aurcis compacta  la- 
winis crat, quo nempe pretiosum pignus pretioso 
vasculo asservaretur Ceterum plerique nesciebant, 
ac przcipue reginze urbium cives, quo illud loco po- 
situm esset : tum quod translatio occulta ac sine ar- 


bitro facta fuisset ; tum quod  nesciretur tempus quo C 


illa contigisset. Neque enim quis palam, quantum no- 
bis assequi licuit, cam rem tradidit. Itaque. mansit 
Conmame caput, ne ipsis, puto, incolis satis notum. 
Tum enim tempora, tum ncgotia alia rem ignorantia 
obtexerant : cum presertim ]conomachi interim 
einersissent, quos tautum abest. ut sanctorum reli- 
quiis cultum adhiberent, ut etiam ubicunque ill: ex- 
stare noscerentur, inceudio eas traderent. Eam igitur 
ob rationem nulli deiuceps sacratissimum pignus con- 
spicuum erat aut exploratum. Postquam antem rc- 
rumsumma ad orthodoxos rediit, iterumque sceptra 
fidelibus Augustis concredita sunt, ac Iconomachi ini- 
pii cum sonitu perierunt, condignam scilicet. ultio- 
nem nacti, tunm sane ctiam Procursori ut caput suum 
manifestum faceret placuit ; stupendumque munus 
non huic illive civitati (exiguis nempe oppidis exi- 
guisque terminis definitis), sed ut omnium maximae 
summeque regali, nempe Constautinopoli, traderet ; 
quo nempe ct tliesaurus inviolabilis servaretur, illa- 
que ejus depo-itione lionestaretur, ipsumque adeo 
Sacrum munus, uL par est, splendoris aliquid ab ea 
imjutuaretur, quod nempe penes illam majores hono- 
res cultumque impersiorem haberet. Tum namque 
Michael ac Theodora sceptra susceperant, lgnatius- 
que Metliodii successor, vir multis clarus virtutibus, 
Ecclesiam regebat. Sub his inclytis, ctiam pretiosissi- 
mun pignus istud in reginam urbium infertur, ter- 
tiamque hanc ac postremam inventionem  nauci- 


τοι λόγοι, xxi τῶν αὐτοῦ κριμάτων τὸ ἀχατάληπτον, 
xípat βαρθάρων τοὺς ἐν Ἐμέσῃ τόπους χαὶ αὑτον τὴν 
Ἔμεσαν Dai» συγχωρήσαντος, οὐ δίκαιον ὁ ἀγαθὸς 
ἔγρινε, x«l χάραν τὴν πάντιμον παρὰ τούτοις γενέσθαι" 
οὕγουν οὐδὲ γίνεται * ἀλλὰ παρά τινι πιστῷ χαὲ σπον- 
δαίῳ περὲ τὰ χαλὰ, ἐχεῖθεν αὕτη ληφθεῖσα, ἀλλαχοῦ ἤδη 
piraxopittrat " Κόμανα δ᾽ ἦν ἡ δεξαμένη τὸ δῶρον᾽ μιχοὰ 
μὲν roh xai ἄσημος. ἐπίσημος δ᾽ ἐντεῦθεν γενοιεένη,, 
χαὶ τῶν ἄγλων διαφανεστέρα. 

Τὸ δ᾽ ἔυδον σνυέχον xal χατέχον τὸν θησαυρὸν, 
Gxi260g τι ἀργύριον ὃν, χρυσοῖς πετάλοις ἐνηρμοσμένον. 
ὡς ἄν τὸ τίμιον περιστῶλοιτο. Πλὴν ἠγνοεῖτο τοῖς πολ- 
λοῖς, καὶ μάλιστα τοῖς τὴν βασιλίδα οἰκοῦσιν, ὅπου τὸ 
δῶρον ἐναποτέθειται, τῷ τε ἀγνώστως τὴν μετάθ:σιν 
ἡὐινῆσθαι, xol τῷ ἀγνοεῖσθαι τὸν χρόνον χαθ᾽ ὃν ἀπὸ 
Ἐμίσης πρὸς τὰ κόμανα μετατέθειται" οὐδὲ γὰρ σαφῶς 
τιῷ, ὅσα γε αὐτοὶ συνίσμιν, περὶ τούτον ἐγνώρισεν. 
Οὐνοῦν xui ἔμενε Toi; κομάνοις ἡ χεψαλὴ,, μηδὲ παρ' 
αὐτῶν» δήπου τῶν πρυσοίχων ἀσφαλῶς τάχα γνωριζξομένη" 
oi τε γὰρ χρόνοι, xai τὰ πράγαατα,, πολλὴν τὴν ἄγνοιαν 
ἐμποιήσαυτε; " μάλιστα utzab) xai τῶν ἙΕἑκονομάχων 
ἀναφανίτων" οἷ; οὐχ ὅπως; τὰ τῶν ἀγίων ἐσέθετο λείψανα" 
&))& xai πυρὶ ἐνεπίμπρατο εἴ mov δὴ καὶ ςανεῖεν" m 
)οιπὸν x«i τὸ παυίερον τοῦτο χρῆμα μὴ παρ᾽ ὁτουοῦν 
θεώμενον, ἢ ἔχδηλον χαθιστάμενον" ἐπεὶ δὲ τοῖς ὁοθο- 
δίξοι; ἐπανῆλθε τὰ πράγματα, καὶ ὑπὸ βασιλεῦσι 
πιστοῖ; τὰ σχῆπτρα, πάλιν μετοχεχώρηγε, τῶ" δυσσε- 
Có» Εἰκονομάχων μετ᾽ ἤχον ἀπολωλότων, καὶ ἀξίαν τὴν 
εἴσπραξι» εὑρηχότωνς τότε δὴ καὶ ὃ Πρόδρομος τὴν ἑαυ- 
τοῦ γεφαλὴν φανερῶσαι ηὐδόχησε᾽ vmi δώρον ταύτην 
ἀξιοθαύμαστον, οὐ τῇδε ἢ τῇδε τῇ πόλει δοῦναι ἔχρινε " 
μι χραῖς τισι ταύταις καὶ μιχροῖς περεγραφομέ-αις ὁρίοις, 
à) τῇ πασῶν μείζονι x«l βασιλικωτάτη τῇ Κωνσταν- 
τένον φημί " ὡς ἄν καὶ τὸν πλοῦτον διατηροίῃ ἄσνλον, 
xal σεμνύνιιτο μὲν αὕτη τῇ καταθέσει, σεμνύτερον δ᾽ ὡς 
εἰκὸς x«l τὸ δῶρον παρὰ ταύτης ἀποτελοῖτο, τῷ ti 
μειζόνως τιμᾶσθαι, καὶ τῷ μείζοσι ταῖς εὐφημίαις xE- 
ταγεραίρεσθαι. Μιχαὴλ γὰρ καὶ Θεοδώρα τῶν σκήπτρων 
τηνιχαῦτα ἐπε ημμένοι " xai μετὰ Μεθόδιον Ἡγνάτως 
τὰν ἐχχλησίαν ἄγειν πεπιστευμένος, ἀνὰρ πολλαῖς iv 
διαπρέπων ταῖ; χάρισιν" ὑπὸ τούτων δὴ τῶν ἀοιδίωων, 
xxi τὸ πολυτίμητον τοῦτο χρῆμα τῇ βασιλίδι ἀνακομῖ 
Errat * καὶ τρίτην ταύτην, καὶ τελευταίαν εὑρίσκει τὸν 
εὕρεσω. Ὁ δὲ τρόπος τοιύσδε τῆ; ἀνευρέστως. 

κατὰ γὰρ μίαν τῶν νυχτῶν, τῷ v«r& τὸν Θεορόριν 
τούτῳ καὶ ὁμωνύμῳ xxi ὁμοτρήπῳ ἀρχιερεῖ Oeo τοὺς 
ὕμνου; προσφέροντι, ὕεια τις ἄνωθεν ὄψις ἐπέσχεν 
ὅτι Κόμανα ἡ πόλις τὴν πότιμον κεφαλὴν διαχατέχιιν 
ἀργυρέῳ σχεύει ἐγχεχρυμωένην, καὶ ἱερῷ τόπῳ ἔναποτ 
θειμένην " χαϊδτι, φησὶν, ἀνασχομίσαι τῇ Βυζοντίδι ταύτο 
προσήχει. Τοῦτο x«l τῷ Προδρόμῳ δοκχοῦν᾽ ὃς πὶ τὰ 
ὁιαθέντα δῆλα καθίστησι x«i τῷ βασιλεῖ" eig καὶ à 
φοτέροις πῶς ἀν εἴποις εὐθύμως περὶ τὸ πρᾶγμα διατιθεῖσι, 
στἕλλονται rp) τούτων εὐθὺς καὶ οἱ τὸν θυσονρὸν ix 
μενοι. Οἱ xal τὸν τόπον χατυλαδόντες, καὶ ἔνθα ἡ spei 
ἐναπέχειτο ἐπιστάντες, καθὰ xol ὁ ἀρχιερεὺς τῶτος 
ἐγνώρισεν, ἐντίμως ἐκεῖθεν ἀναλαμέάνουσι,, καὶ τῇ 
βασωίδι δῶρον ἀξιόθεον ἐναποργέρ σιν" ἀλλὰ T 


415 


AD HISTOR. INVENTIONIS CAPITIS S. JOANNIS APPENDIX. 


416 


scitur, Porro adinventionis modus ejusmodi fuit. À οὕπω ἐπιστάντες καὶ βασιλεὺς ἅμα καὶ ratpra; ne, 


Nocte quadain cum pontifex Theophoro illi cogno-" 


mini moribusque aflinis laudes Deo offerret, divina 
quzdam coelitus visio illi obtigit (habere scilicet Co- 
manani civitatem pretiosissimum caput, argentea ur- 
na inc'usum, ac sacro loco conditum ; operzeque pre- 
tium esse ut Bysantium transferretur ; sic nempe 
etiam Precursori visum). Qui et imperatori quce visa 
fuerant deciaravit. Ambobus igitur eam ia rei bene 
auimatis, mittuntur statim ab utroque qui thesaurum 
to'lant. Hicum ad iocum venissent, ac ubi caput depo- 
situm essel, quo eis pontifex indicin signarat, didi- 
cissent, reverenter inde extraxerunt. Enimvero non- 
dum certo rei in urbem allato nuntio, imperator si- 
mul ac patriarcha, ac quotquot in aula proceres, quot- 
quot clerici ac monachi, exira civitatem effusi cum 
suflitibus ac lampadibus obviam processerunt, inulto- 
que apparatu caput pomnpa deduxerunt; cui et ocu- 
los, et labia, et frontem, przque aliis pectora adino- 
verunt. Tum pontifez trepida manu sublatum, pala- 
tino templo thesaurum infert, ac illic deponit : nem- 
pe die 25 mensis Maii. Hic enim celebritatis dies, fe- 
stum scilicet terti: Inveutionis seu — Depositionis. 
Utrumque enim dicatur, quando et utriusque nomi- 
ne una agitur solemnitas. Par enim erat ut Triadis 
cultor, ac qui aliis ejus perspicue detexisset myste- 
rium, tribus quoque vicibus caput suum inveniendum 
proderet; ac neque ab eo deficeret numero, nec eum 
superaret; ut hac quoque ratione, uti aliis, primae 
duci Triadi uniri posset, atque ejus umero hone- 


stari. Pretiosus namque numerus est, omnique, ut B 


sic dicam, acceptione dignus. Etenim tria sunt qux 
adoramus sic persouis dist.ncla, ejsi natura unita 
supt. Tres item partes circa animam dignoscuntur, 
quibus animal rationale incitatur ac agitur; tres quo- 
que circa corpus dimensiones, quibus illud definitur, 
tres homini datz leges, quibus componeretur : natu- 
ralis, scripta, ac grati:*. Tribus animus contempla- 
tionibus desiderium subvehit, nempe naturali, intel- 
ligibili, ac ea 4088 vim omnem intellectus excedit. 
Non enim babet quo ulterius extendatur, vel si per- 
spicacissimus ait. Tres etiam in- baptismo mersiones, 
que et Trinitatem figurant, ac obscure significant. 
Triplex Spiritus sancti in discipulos a Salvatore fa- 
cta insuíllatio, quibus illi copiosum gratia munus 


adepti sunt. Tres item rerum mutationes, quas ter- D 


Femolus vocant, quanquam altera harum nondum 
exstitit. Quid vero opus plura de ternario ac Triade 
dicere? Uti enim Trias fidei nostre caput est, sic 
plane et ternarius inter numeros eximius est, cui et 
inventio hzc sacri pignoris connumeratur, ac qua 
honestatem ampliorem nacta est. Neque enim illa 
una est et singularis, quando etiam unum numerus 
imperíectus est ac carens quantitate; neque duplex, 
quod et binarius*materix commixtussit, a qua Joan- 
pes purus exstitit, [taque ob eam causam triplex ea 
est, quod illi ternarius honori babeatur, ac charus 
si$, taaquam uitmirum Triade honestatus ac ei con- 
eumeralus. 


ὅσον περὶ τὰ BacÜasiwx, καὶ ὅσον iv ἱερεῦσι καὶ μονά- 
ζουσι, τῆς πόλεως προεξήεσαν, μύροις xol λάμπάσι 
προὐπαντῶντες, xxl σὺν πολ) ῇ δορυφορίᾳ τῇ χεφαλῇ τὴν 
εἴσοδον εὐτρεπίξοντες" D ὄμματα, xal χείλη, καὶ μέτωπα, 
καὶ πρὸ τοίτων καρδίας προσάψαντες, ταύτην χερσὲ 
φριττούσαις ὃ ἀρχιερεὺς ἀνελόμενος, τῷ ἐν βασμείοις 
ἐνχπογέρει νχῷ κἀκεῖ τὸν θησαυρὴν χατατίθησι, πέμπτην 
ἄγοντος τότε xai εἰχάδα τοῦ Μαΐου unv/c* αὕτη γὰρ καὶ 
τῆς πανηγύρεως ἡμέρα, καὶ ἑορτὴ δηλαδὴ τῆς τρίτης 
ἀνιευρέσεως, ἢ καὶ χαταθέσεως " λεγέσθω γὰρ ἀμφότερα, 
ὅτι καὶ μία περὶ ἀμφότερα ἡ πανήγυρις. Ἔδει “γὰρ τὸν 
τὴν Τριάδα τιμήσαντα, xal τοῖς ἄλλοις διαῤῥήδην ἐχφήσ- 
ναντα, τρὶς xal αὐτὸν τῆς χεφαλῆς ἐμφάναι τὴν εὕρεσιν" 
xci μήτ᾽ ἔλεῖψαι, μήθ᾽ ὑπερβῆναι τὴν ἀριθμίν" ὡς &v 
ἔχοι χὰν τούτῳ ὥσπερ δὴ x&v τοῖς ἄλλοις τῇ ἀρχιφώτω 
ἑνοῦσθαι τριάδι, xal ἀριθμῷ τῷ ἐκείνης σεωνύνεσθαι * 
τίμιος yop ὃ ἀριθμὸς, xal τοῦ παντὸς, ὡς εἰπεῖν, ἄξιος " 
τρία γὰρ ἡμῖν τὰ προσκυνούμενα, ταῖς ὑποστάσισιν 
οὕτω νοούμενα, κἄν τῇ φύσει συνήνωται " καὶ τρία περὲ 
τὴν ψυχὴν μέρη διέγνωσταε, ἐν οἷς xal τὸ λογιχὸν ζῶον 
ἐξάγεται" τρεῖς καὶ περὶ τὸ σῶμα διαστάσεις, ἐν αἷς ἤδη 
χαὶ περιγράφεται. Τρεῖς x«l οἱ δοθέντες τούτῳ νόμοι 
πρὸς ἐπανόρθωσιν, φυσικὸς ἅμα καὶ γραπτὸς, καὶ ὁ τῆς 
χάριτος " ἐν τρισὶ θεωρίαις xal ὁ νοῦς ὀνάγει τὴν Egk- 
σιν" ὁρατῇ, φημὲ, καὶ νοητῇ, καὶ τῇ ὑπὲρ τὴν νόησιν. 
Οὐδὲ γὰρ ἔχει ἄλλο τι πρὸς ὃ ἐχταθῇ, κἄν διαδατιχώς- 
τατος γένηται. Τρεῖς καὶ αἱ ἐν τῷ βαπτίσματι γαταδύ- 
σεις. ol καὶ τὴν Τριάδα τυποῦσι, καὶ ὑπογράγουσι- 
Τρεῖ; καὶ αἱ τοῖς μαθηταῖς ἐμπνεύσεις τοῦ ἁγίου πνεύ- 
ματος παρὰ τοῦ Σωτῆρος, ἐν αἷς xal δαψιλῆ τὴν χάριν 
προσεπεσπάσαντο. Τρεῖς χαὶ αἱ τῶν πραγμάτων μετα- 
6olal* σεισμοὶ οὕτω χαλούμενοι, χ΄ν θάτερος αὐτῶν 
οὕπω ἐνέστηχε. Kal τί δεῖ μοι πλείονα )έγειν πεοὶ τριῶν 
καὶ τριάδος. Ὥς γὰρ αὕτη τῆς πίστεως ἡμῶν τὸ κεφα- 
λαῖον, οὕτω πάντως καὶ τοῦ ἀριθμοῦ τὸ τρίτον ἐξαΐρετον, 
ᾧ xoi ἡ εὕρεσις συνηρίθμηται, καὶ à σεμνοτέρα καθίστα- 
ται οὐδὲ γὰρ μία αὕτη, ὅτι καὶ b εἷς ἀριθμὸς, ἀτελὴς 
καὶ ἄποσος" οὐδὲ δευτέρα, ὅτι xai ὁ δεύτερος τῇ ὕλῃ 
σύμμικτος, ἧς αὐτὸς ἐχαθάρευεν " οὐχοῦν διὰ τοῦτο 
τρίτη, ὅτι xxi αὐτῷ τίαιον τὸ τρίτον καὶ περισπούδαττον, 
ὡς τῇ Τριάδι τιμώμενον καὶ συναριθμούμενον. 

᾿Αλλ᾽ ἐπεί σε, ὦ μακαριώτατε Πρόδρομε, Ῥῆς Τριάδος 
ἔγνωμεν xxl λάτρην, xai πρεσθδευτὴν ἄριστον, δι᾽ ἦν 
καὶ ZDU κεφαλὴν ἀποτέτμησαι, μὴ ἐλλείπῃ ταύτην 
ἡμῖν εὐωαινῆ καθιστῶν’ ὡς ἄν τά τε ἄλλα, καὶ 
τρίδον τὴν πρὸς ἐχείνην βαδίζοιμῖν, πᾶν σκολιὸν διὰ σοῦ 
ἐκτρεπόμενοι, καὶ πρὸς ὁδοὺς τὰς εὐθείας ἀπευθυνόμενοι" 
οἴδαμεν γὰρ τὴν περὶ ἡυᾶς σον xal στοργὴν καὶ διάθε- 
σιν καὶ πῶς καθ᾽ ἑκάστην πλουσίαν ἐπιδαψιλεύῃ τὴν χάριν 
ὑμῖν, ποίμνης τῆς σῆς προϊστάμενος, xml τοὺφ τῷ ναῶ 
σῷ προσεδρεύοντας, μεγάλαις ταῖς δωρεαῖς ἀμειβόμε- 
yog* ὧν xxl εἴημεν ἀπολαύοντες, καὶ αὐτόθεν δὲ ἀπαέρον- 
τες Τρ ἀδι τῇ ἁγία παρασταΐημεν, καὶ τῷ ἐκείνης ψωτὶ 
ἔλλαμγθ. ἔημεν, ἕν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ πᾶσα 
πρίπει τιμὴ xal προσκύνησις σὺν τῷ ἀνάρχῳ κπατρὲ, 
καὶ τῷ παναγίῳ Πνεύματι νῦν xol εἰς τούς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων qum. 


447 DIONYSIUS EXIGUUS. | 44 


Quia vero te, beatissime Przcursor, Trinitatis cultorem scimus optimumque ργδοοπδιῃ, ob quam etian tibi 
cervix casa fuit, ne cesses eam nobis placabilem reddere ; quo scilicet cum alia, tum semitam, qux ad illain 
ducit incedamus, quidquid obliquum est tuis auspiciis vitantes, atque ad vias rectas directi. Nec enim 
tuus erga nos impensus amor ac affectio nos latet, utque quotidie uberem nobis inipertias gratiam, qui nempe 
gregi tuo pr:wsideas, ac iis qui in templo tuo assidui sunt, magna wunera largus remuncrator impendas : 
quie et nos utinam consequamur, hincque migrantes Triadi sanctze sistamur, atque illius luce illustreuur, in 
Christo Jesu Domino nostro, quem decet honor et adoratio cum ingenito Patre ac sanctissimo Spiritu, nunc 
et in secula seculorum. Amen. 


Sancti Patris nostri ac. confessoris Theodori. Studit& A Τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν, καὶ ópoleyntoU Θεοδώρον τοῦ 


laudatio in tertiam inventionem. venerandi capitis Στονδίτου, ἐγκώμιον εἰς τὴν τρίτην εὕρεσιν τὰς τιμίας 
sanctissimi Precursoris. χεφαλῆς τοῦ ayiov Προδρόμον. 
(Ex eed. ms. biblioth. reg. o. 275. Exstat item in duobus 
aliis codd. reg.) 
liodierna nos dies, auditores religiosissimi, Pracur- Τρίτον μήνυμα τῆς τοῦ Προδρόμου μνώμος 0 παροῦσα 


soris inemorix tertium nuntium afferens, in unum ἡμέρα yípouca, συγτγαλεῖται ἡμᾶς, ὦ φιλόχριστοι. Εἰ 
cogit. Siquidem enim casu invento thesauro universi γὰρ θησαυροῦ πω; ἀπὸ συμδεθηκότος εὑρημένον, συν- 
gaudio concurrunt, remque desideratam videre qu&- τρέχουσι πάντες ἄνθρωποι περιχαρῶς ζητοῖντες ἰδεῖν 
runt ; quam non festze lucis jucunditatem merito exi- τὸ ποθούμενον, πόσης οὐκ & εἴη ἄξιον θυμηδοῖς πανηγύ- 
gat, quod modo Baptist» summe venerandum caput, ρεως, τῆς τοῦ Βαπτιστοῦ σεμνοτάτης χάρας, χρυσίου τε 
omnique auro ac pretiosis lapillislonge pretiosius Dei παντὸς xai λίθων τιμίων πολυτιλεστέρας, ἄρτε φανερω- 
propensa voluntate proditum est, qui ad humani ge- θείσης, εὐδοχία τοῦ πάντα πρὸς σωτηρίαν τοῦ γένινς 
neris salutem cuncta disponit? ἡμῶν οἰκονομοῦντος Θεοῦ. 

Exsultemus igitur in eo, atque l»temur, siquidem 
religiosa mentis hominibus spiritualium munerum 
perceptio exsultatio est. Cantemus in ketitia ; laude- 
mus in gratiarum actione : alia hxc solemnitas, alia 
laudatio est. Natalitiorum festivitas ortus speciem 
praefert ; qu» nempe spiritalem luciferum ita exbi- 
beat, ut ex materno utero mundo miriticus oriatur : 
decollationis autem occasus; quxe scilicet. divinum 
idem luminare sic reprzsentet, ut totius spiritalis 
diei cursu expleto sub terram subeat, illiceque in in- 
ferno positis Christi adventus przvios fulgores asper- 
gat. Quam denique nunc diei agimus, abstrusius ali- 
quid, nempe sempitern:z vitx:» resurrectionem subin- 
dicat. Etenim ortus estac velut iterum, sacratissimi 
ejus capitis ostensione, ad vitam Pr:zecursor repara- 
tus. O rem miram! Non tulit terra ut in longiores an- 
nos huncce thesaurum in se detineret, nosque illius 
jactura afficeret ; sed proprio quodam tempore velut 
novum quenidam ac inaturum fructum, suum fructum 
producit. Vidit itaque coelum sacrum caput, et leta- 
tum est ; aspexit. humanum genus, inque laudes 
effusum est ; sensum illius demones perceperunt, et 
disrupti sunt ; sole splendidius enituit veritatis luce ; 
luna fulgentius pietatis nitore : stellarum varief&tem 
miractulorum exsuperat multitudine. Qux enim quan- 
tave inde statim curationum omni fonte limpidius 
uberiusque fluenta promanarunt? Spiritus mox gra- 
tiam agri liliis omnibus fragrantius ac valentius per- 
Spiravit. Suavissimum odorem uuiversus terrarum 
orbis olfecit ac exsultavit. llauserunt omnes, exque 
eo quod quxrebant ac quantum cupiebant, proque 
eo ac animis incitabantur, sibi rapuerunt. Uberrima 
enim gratia, ut quantum fidelis animi destinata vo- p πος τῶν χειλέων αὐτῶν * Ἡμῖν δὲ ἡ κἰφαλὰ αὖτο zie 
luntas abundaverit, tantum percipiatur. Caput circui- ἐδείχϑη λυτήριον, παθῶν ἀλεξητήριον, δαιμόνων guste 


tus eorum (nempe peccatorum), inquit David, labor ; "muc θείας δωρεᾶ piov. Κεταλὲ γῇ 
labiorum ipsorum (Psal. cxxxix, 10) : nobis vero caput τήριον, πάσης νείας duoptae ZUApnymtups ᾿ 


hoc lab 't soluti b denulsi ἐστι τοῦ ἐν γαστρὶ τῆς cttipa; σχιρτήσαντος ἐν ἀγὼ» 
e l e . . 4 - - 4 2 
0C laborum emersit soutio, norborum QepusiO, 5, διὰ τὸν ἐν τῆ παρθενιχῆ νηδύϊ capxosusvos Our 


᾿Αγαλλιασώμεθα τοίνυν, καὶ εὐφρανθῶμεν ἐν αὐτῷ, εἴπερ 
Β ἀγαλλίαμα τοῖς φιλοθέοις ἡ τῶν πνευματικῶν δωρημάτων 
ἀνάληψις ᾿ἄσωμεν ἐν εὐφροσύνη ὑμνήσωυεν ἐπ᾽ εὐχαριστία" 
ἄλλη πανήγυρις αὕτη, ἄλλη δοξολογία᾽ ἡ μὲν γὰρ τῶν γενε- 
σίων, ἀνατολῇ πως ἔοεκεν᾽ ἥτις τὸν νοητὸν ἑωσφ΄ pov ix τῶν 
μητρώων λαγόνων ἀνίσχοντα, θαυματοποιὸν τῷ κόσμῳ 
δεδήλωχεν" ἡ δὲ τῆς ἀποτομῆς, δύσει. ἥτις τὸν αὐτὸν 
θεοφανῆ λαμπτῆρα τῆς νοητῆς ὅλης ἡμέρας δρόμον δι- 
ανύσαντα, VR^ γῆν γενέσθαι παρίστησι, κἀκεῖσε τοῖς ἐν 
ἄδον τὸ φῶς τῆς παρουσίας Χριστοῦ προκυγάσαντα᾽ ἡ 
δὲ παροῦσα, καὶ μμστικώτερόν τι ὑπαινίττεται, τὴν τῆς 
ἀϊδίου ζωῆς ἀναβίωσιν" ἀνατέταλχε γὰρ, καὶ οἷον ἀνεζίω 
αὖθις, τῇ ἀναδείξει τῆς ἱερωτάτης αὐτοῦ χεφαλῆς. Ὧ τοῦ 
θαύματος" οὐχ ἥνεγχεν ἡ γῆ ἐπὶ πολὺ τὸν χρνπτόμενω 
τοῦτον ϑησαυρὸν iv ἑαυτῇ κατέχειν. xal ζημεοῦν ἡμᾶ;" 
καιρῷ δὲ τινι δίῳ, ὥσπερ τινὰ νεοθαλῆ κάρπον καὶ ὥρεμον, 
QC τὸν καρπὸν αὐτῆς ἀναδίδωσιν" εἶδεν οὖν αὐτὸν ὁ οὐρανὸς 
καὶ κατευφράνθη᾽ προσέδλ)εψε γένος ἀνθρώπων, xxi χατ- 
εὐφήμησε. Δαίμονες αἰσθόμενον, κατεῤῥάγησαν " τοῦ 
ἡλίου ὥφθη λααπροτέρα τῷ φωτὶ τῆς ἀληθείας * τῆς σε- 
λήνης ἀκραιφνεστέρα, τῷ φέγγει τῆς εὐσεθείας " τῶν 
ἀστέρων ποιχιλωτέρα, τῷ πλήθει τῶν θαυμάτων * οἷα γὰρ 
xxi ἡλίχα ἔδλυσεν εὐθὺς τὰ ῥεῖθρα τῶν ἰάσεων ἁπάσες 
χοήνης διειδέστερόν τε καὶ ἀφθονώτερον " διέπνευσεν e» 
τίκα τοῦ πνεύματος τὴν χάριν ὑπὲρ πάντα τὰ κρίνα τοῦ 
ἀγροῦ εὐωδέστερόν τε καὶ ἐῤῥωμενέστερον " ὠσφράνθε i 
οἰκουμένη πᾶσα νοητῶς τῆς εὐωδίας, καὶ ἠγαλλιάσατο. 
Ἠρύσατο πᾶς τις, καὶ ἀπεσύλησεν οὗπερ ἐξήτει, καὶ ὅσω 
ἐπόθει. καὶ πρὸς ὅπερ χατηπείγετο" ἡ γὰρ χάρις eye 
γος, τοσοῦτον μεταλαμξανομένη, ὅσον ἄν dj πρόθεσι 
τοῦ πιστεύοντο; πλεονάζξεται. Ἡ χεφαλὴ τοῦ χυχλώμετες 
αὐτῶν, δηλαδὴ τῶν ἁμαρτωλῶν, o; φησιν ὁ Δαδίδ " - 
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d:emonum fuga, diviniomnis muneris larga prebitio. A λόγον, περὲ οὗ φησιν ὁθεῖος Δαδίδ᾽ € Ἐξελεύσεται ἄνήρωπος 


Caput enim ejus est qui in sterilis utero in exsulta- 
tione gestivit, ob Dei Verbi in virginis utere incarnati 
presentiam, de quo ait. sacratissimus David : Ezibii 
homo, et cor altum; er exaltabitur Deus (Psal. 1x, 
8). Caput est illius qui adhuc ex utero Spiritu sancto 
repletus est; de quo magnus Zacharias ait : Et tu, 
puer, propheta Altissimi vocaberis : prabis enim ante 
Dominum, parare vias ejus (Luc. 1, 6). Caput illius 
est qui ab ipsis cunis usque ad ejus ostensionem ad 
israel vitam in deserto instituit, de quo 1saias pro- 
pheta ait : Vez clamantis in deserto : Parate viam 
Domini, rectas (acite semitas ejus (Isai. xi, 5). Caput 
illius est qui prxdicavit baptismum poenitentiz in 
remissionem peccatorum ; de quo Scriptura ita loqui- 


tur : Ecce ego mitto angelum meum ante. te (Malach. ἢ 


iu, 1). 

Quid vero plura necesse loqui? Caput ejus est qui 
divinum verticem coutingere meruit, ad quem ait 
Dominus : Sine modo ; sic enim decet nos omnem ju- 
stitiam implere ( Matth. πὶ, 15). Αἱ quonam modo 
mortalium ullus prorsus beatissimum caput pro eo 
ac decet laudaverit? Quxnam vero terrigenarum lin- 
gua, quod satis sit, prorsus admirandum illud ac in- 
corruptionis fulgoribus radians celebraverit ἢ 

At, o divinum ac sacrum caput, sincerissimorum 
ac purissimorum sensuum vasculum! suavis spiritus 
fragrantix spiritale thuribulum! locupletissima penus 
divitum grati: mirabilium! Laudo divine plexos 
crines tuos auro Ophir pretiosiores, sponsarum redi- 
micula decore vincentes, super quos non ascendit 
vitiositatis novacula (peccati nimirum deceptio), uti 
olim super Samsonem furente ia eum Dalila. Magni- 

fice praedico sacram tuam Aaronisque prestantem 
barbam (Psal. cxxxii, 2), ex qua. sanitatis ros fi- 
delium animis influebat, rore llermon potior, qui de- 
scendit in montes Sion. Lucidos oculos tuos veneror, 
splendidissimas spiritus faces, velut columba oculis 
puriores , smaragdisque lapillis pretiosissimis pretio- 
siores. À Deo afflatas aurea tuas, coelestibus vocibus 
comparata organa laudibus effero. Apte hisce Scri- 
pturz vocibus in te moraliter utar. Quam speciosc 
sunt gen (ug, tanquam turturis (Cant. 1, 9 ei ww, 5), 
ut in Cantico habetur : Sicul cortex mali pusici gene 
fua : sicut. funiculus coccineus labia tua : sieut turris 
Libaui nares tug, et eloquium tuum dulce ac decorum 
(Cani. vi, ὁ et iv, 5). Laudo dentium tuarum septum 
lactis candore nitentium, unde processit divinz prz- 
dicationis sermo in fines usque orbis terrarum. De- 
eum lau!o et argento niveum collum tuum, quod 
scelesiissimus ensis pervasit, ac ex quo vice sanguipis 
miraculorum fontes emaparunt. 

Quid ais, llerodes? Ad te enim mibi nunc sermo 
convertendus. Quod quarebas obtinuisti? compos 
factus es ejus quod cupiebas? haudquaquam. En tibi 
iterum quoque testis veritatis, coarguens ille gladius 
spiritus, liberrima pietas lingua, vivit, nec mortua 
est ; soluta, non vincta , quam sanguis Abel, adve - 
&u n te clarius cla:nat : Non licet tibi habere uxorem 
Püilippi fratris tu; (Mar. vi, 18). Traducit tuuin sce- 


xal καρδία βαθεῖα, xai ὑψωθήσεται ὁ 0:079 κεφαλή ἔστι 
τοῦ ἔτι ἀπὸ κοιλίας πλησθέντος πνεύματος ἁγίου, περὲ οὗ 
φησιν ὃ μέγας Ζαχαρίας" € καὶ σὺ, παιδίον, προγήτης 
ὑψίστου χληθήση" προπορεύσῃ γὰρ πρὸ προσώπου κυ- 
piro ἑτοιμάσαι ὁδοὺς αὐτοῦ. » κεφαλή ἐστι τοῦ ἐν ἐρήμῳ 
ἐξ αὐτῶν σπαργάνων διαιτηθέντος, μέχρις ἀναδείξεως 
αὐτοῦ πρὸς τὸν Ἰσραὴλ, περὶ οὗ φησι» ὁ Ἡσαΐας προφή- 
της" € Φωνὴ βοῶντος ἐν τῇ ἐρήμῳ, ἑτοιμάσατε τὴν ὁδὸν 
xupiou: εὐθείας ποιεῖτε τὰς τρέδους αὐτοῦ.» Κεφαλὴ ἐστε 
τοῦ χηρύξαντο; βάπτισμα μετανοίας εἰς ἄφεσιν ἁμαρ- 
τιῶν' περὶ οὗ φησι τὸ ἱερὸν γράμμα, «ἰδοὺ ἐ ὼ ἀποστὶλ- 
λω τὸν ἄγγελόν μου ἔμπροσθέν σον.» 

Καὶ τί δεῖ πολλὰ λέγειν; χεφαλή ἐστι τοῦ χαταξιωθέν - 
τος ἐφάψασθαι τῆς θείας κορυφῆς, πρ᾽ς ὃν φησιν ὁ xo- 
ptos" «ἴλφες ἄρτι" οὕτω γὰρ πρίπον ἡμῖν ἐστι πληρῶσαι 
πᾶσαν δικαιοσύνην. » καὶ πῶς ἄν τις βροτὸς αὐτὴν xat" 
ἀξίαν ἐπαινέσειε, τὴν ὁλομακάριστον ; ποία δὲ “Δώασσα 
γιγενοῦ; ἀνυμνήσει ἱκανῶς, ὅλην δι᾽ ὅλου θαυμαστὴ» 
οὖσαν, xai τὰς τῆς ἀψθαρσίχς μαρμαρν᾽ ὡς ἀπαστρά- 
πτούυσᾶν ; 

᾿Αλλὰ, ὦ θεία χαὶ ἱερὰ χεφαλὴ, χωρίον τῶν ἀπαθεττώ- ᾿ 
τῶν χαὶ x. θαρωτάτων αἰσθήσεων " θυμιατώριον νοερὸν τῆς 
εὐωδίας τοῦ πνεύματος" θησχνροφυλάχιον πολυτελὲς τῶν 
πλουτοποιῶν θαυμασίων τῆς χάριτος" ἐπαινῶ σου τοὺς 
θεοπλόχους βοστρύχους, χρυσίου τοῦ ix Σουφὲρ τι- 
μιωτέρους, ὁρμίσχων τῶν νυμφικῶν εὐπρεπεστέρους, ἐφ᾽ 
oc οὐκ ἀνέδη ξυρὶν τὸ τῆς xaxiac, ἀπάτη τῆς ἁμαρτίας, 
ὡς πρὲν ἐπὶ τοῦ Σαμψὼν, διὰ τῆς οἱστρώσῃς Δαλιλάδος. 
Μεγαλύνω σὸν τὸν ἱερὸν xai ὑπὲρ ᾿Δαρὼν πώγωνα, ἐξ 
οὗ ἐῤῥύη δρόσος ἱαματιχὸς ὑπὲρ δρόσον ᾿Αερμὼν τὴν 
κατιοῦσαν ἐπὲ τὰ Op» Σιὼν, ἐν ταῖς τῶν πιστενόντων 
ψυχαῖς " γεραίρω cou τοὺς φωτεινυὺς ἰφήαλμοὺς. τοὺς 
διαυγεῖς λύχνους τοῦ πνεύματος, ὡς γαθαρωτέρους 
ὀμμάτων περιστερᾶς, xol ὡς tige) γεστέρους σμαράγδων 
λίθων πολυτιμήτων" δοξάζω σου τὰς θεοεινεῖς ἀγχοὰς, τὸ 
τῶν οὐρανίων φωνῶν ἀχροατήρια. Συγχρήσομαι ἁρμοδίως 
ἐπὶ σοι τοῖς τὸς γραφῆς τροπικῶς ῥήμασι" «TC ὡραιώθησαν 
σιαγόνες σον ὡσεὶ τρυγόνος," χατὰ τὸΑσμα. Cc λέπυρον 
ῥοᾶς; μῆλόν σον. Ὡς σπαρτίον χόχκινον χείλῃ σον᾽ ὡς πύ- 
qo: τοῦ Λεθάνου μυχτῆρές σου, xxl ἡ λαλιώ σου ἡδιῖα xal 
ὡραία.» ᾿Ανυμνῶ σον τὸ ἔρχος τῶν γεγα᾽ακτισμένων 
ἐδόντων, ἀφ᾽ οὐ προῆλθεν ὁ τοῦ θείου χηρύ ματος; λόγος, 
μέχρις ἐσχάτων τῆς οἰχουμένης. Τέλος, «v& σὸν καὶ 
τὸν ἀργυροειδῆ τράχηλον, οὗ τὸ ξίφος διήλασεν à πα- 
λαμναῖφς, καὶ ἐξ οὗ ἔδλυσεν ἀντὶ αἵματος ὁ χραυνὸς τῶν 
θχυμάτων. 

Τί φής, ὦ Ἡρώδη; πρὸς σε γάρ μοι ἐπιστρεπτέος ὁ 
λόγος" ἔχεις ὃ ἐζήτεις ; ἀπολαύεις σον τῆς; ἐπιθυμίας : 
οὐδσμῶς. Ἰδού σοι xxi πάλιν ὁ μάρτυς τῆς ἀληθείᾳ;" ἡ 
ἐλεγντικὴ μάχαιρα τοῦ πνεύματο;" ἡ εὐπαῤῥησίαστος 
γλῶττα τῆς εὐσε“είας, ζῇ, καὶ οὐ τέθνηκε᾽ λέλυται, καὶ 
οὐ δέδεται" ὑπερ τὸ τοῦ ᾿Αδὲλ αἷμα Bed πρὸς σέ" € Οὐχ 
ἔξεστὶ σοι ἔχειν τὴν γυναῖκα Φιλίππον τοῦ ἀδελγοῦ σ΄υ" 
στηλιτεύει σὸν τὸ μῖσος, ἐπισχεῖ» σε βουλόνενος τὰς 
παρανόμου χρίτης᾽ ἐξελέσθαι ὀργῆς τῆς ἐπιχειμένης τῷ 
ἀδεμίτω" ἥσθης ; οὐδαυῶς . Ἐσωφρόνησυς , οὐδαμῶς. 
Οὐχ ὑφῆκας τῆς ἡδονῆ;. Ὅλην cou τὴν ψυχὴν τίθυκας 
τῇ μαινάδι. ᾿ἀντίδωρον παιηνίον προήγαγες ἐπὶ rivos 
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lus, qui a nefario cubili cohibere velit; qui ira exi- Α τήν θειοτάτην χάραν, στάζουσαν τὰ ῥεῖθρα τῶν αἱμάτων, 


mere ingruente facinori. Sensum accepisti? nequa- 
quam. Castigatus es, resipuisti? minime gentium. Li- 
bidinem non minuisti : totum animum tuum M»nadi 
fecisti; ludicri premio divinissimum caput stillans 
sanguinis rivos in disco preduxisti. Proh immani- 
tatem ! proh impudicissimum convivium! Istud idem 
et imprwsentiarum reipsa agitur; sinque Joannis 
tollit caput, at Christi membra meretricis menbra 
facit. Quid enim aliud ebrietates przstant ac comes- 
satienes, juxta Apostoli sensum. 

Cedo tu quoque, improba scelestaque Herodias ; 
commodine aliquid ex temeraria tua molitione per- 
cepisti? Baptistam sub terra condidisti? Non est ergo 
qui etiamnum contradicat ac adversetur? Enimvero 
vana spes tua, invalida quam lusisti fabula, inane 
studium ac conatus. Facta reruin conversio est, 
quantum occultare tibi visa est, tantum scelus tuum 
divulgatum fuit. Quo latere arbitrabaris, eo facinus 
tuum in generationes generationum transmitlitur. 

ἂς tu quidem una cum viro amara interiisti morte, 
corruptis olentibusque infra sepulerum amborum 
cadaveribus ac vermium copia scatentibus; quod 
vero pra;cidistis caput, super terram salit : saucto- 
rum ei manus obsequuntur, sacerdotum chori poiupa 
comitantur, monachorum agmina deprecantur, pro- 
cerum turmi magnilicant, ac lauJibus prosequuntur. 
Longe maximam hominum multitudinem congregat, 
Dei numine collectum cetum; ipsam, ut verbo di- 
cam, angelorum multitudinem una colligeus, laudis- 


Φεῦ τῆς ἀπανθρωπίας" ἀδάλαι τοῦ ἀσελγεστάτιυ συμ- 
ποσίον. Τοῦτο δὴ xai νῦν τιλεσιονυργεῖται. καὶ ὁ πόξνος 
εἰ μὴ τὴν χάραν τοῦ Βαπτιστοῦ αἴρει, ἀλλά γε τὰ pix 
τοῦ Χριστοῦ πόρνης μέλη χαθίστησι. Ti γὰρ ἄλλο καὶ 
οὐχὲ τοῦτο χατεργάζ'νται αἱ μέθαι, xel οἱ χῶμοι,, χατὰ 
τὴν ἀποστολικὴν ἕν οιᾶν ; 

Φράζε xxi σύ μιι ἡ ἀτάσθαλο; Ἡρωδιάς᾽ ὠνώσω τὰ 
τῶν τολμηρῶν σου ἐγχειρημάτων ; ἔΐαλες τὸν Βαπτιστὴν 
ὑπὸ χθόνα; οὐχ ἔστιν οὖν ὅστις ἀντιφθέγξεται, καὶ 
ἀντείπῃ σοι ἔτι; xal μὴν ματαία ἡ ἐξ) πίς σου, ἀνισχυρόν 
σου τὸ δρᾶμα, ἕω ον τὸ ἐπιτήδευμα. ᾿λυτέστοαπται τὰ 
πράγωυατα' ὅσον ἐδ χει σοι ὑποχρύπτειν, τοσοῦτον τε- 
θρύλληταὶ σον τὸ ἅ ος" ἐφ᾽ ὅσον ᾧου λανθάνειν, τοσοῦ" 
τον γενεαῖς γενεῶν παραπέμπιταί σον τὸ τόλμημα. 


B Καὶὲ σὺ μὴν ἑάλως πιχρῷ θανάτῳ σὺν τῷ σνξύγῳ ὑπὸ 


τάφον διεγθαρότες καὶ ὀδωδότες . σκωλήκων πλᾶθος ἄμφω 
βρύοντες" ἦν δὲ χεφαλὴν ἀποτετμήχατε, ὑπὲρ γῆν Gata. 
Δορυφορεῖται χερσὶν ὁσίαις, προπέμπεται χοροῖς ἱερέων, 
λιτανεύεται συστήμασι μοναστῶν, μεγαλύνεται μεγάδων 
πλήθεσι" συναγείρει δῆμον πολυάνθρωπον, πανόγυριν θεο- 
σύλλεχτον" οὐτὴν, ὡς Ero; εἰπεῖν, τὴν ἀγγελιχὴν πλχρὺν 
συναθροίζουσα, xal τὸν τῆς εὐφημίας ἡμῖν ὕμνον συνεκ- 
ἀδονσα, εἴπερ φιλτάτη αὐτοῖς à τοῦ ὁμωνύμον xoi 
ἰσοχλιοῦς αὐτῶν τελετὴ παναίσιος. Πηγάζει τὰ μύρα τῆς 
χάριτος ὑπὲρ νάρδον, ὑπὲρ xpóxov, ὑπὲρ χπινάμωμον, 
ὑπὲρ πάντα τὰ μυρετικὰ ἀρώματα. Φωνεῖ καὶ βοᾷ ἀλα- 
λήτως θριαμδεύουσα ἀεὶ τὸ δραματούμγημά σον. 
Τοιαῦτα δὴ οὖν τὰ τέλη τῆς &vopiac , καὶ μετὰ τιλι- 
χούτων θριαμδευμάτων. Καὶ ταῦτα ἴστε βασιδεῖς τὸς 


que nobis consortio accedens; siquidem summe 8η- (7 γῆς" σατράπαι τε καὶ δυνάσται, ἄρχοντές τε καὶ ἀρχὸ- 


gelis chara, pari cum eis nomine ac gloria certantis 
preclarissima celebritas existit. Grati: unguenta su- 
per nardum, super crocum, super cinnamomum pig- 
mentariaque omnia aroinata scaturit. Clamat ac vo- 
ciferatur tuam semper sceleris plenam molitionem 
.sine voce traducens. 

Ejusmodi est improbitatis finis, tantaque illam in- 
famia comitatur. Hec et vos, reges terrz, intelligite, 
satrapz ac potentes, prvsidesque ac subditi, atque 
hoininum genus omne, quo, ut in aliis, sic in conju- 
giis quod legitimum est sectantes, non in eamdem 
atque scelesti illi, pari probro deturpati, noxam in- 
cidatis. 

Verum cum aureun caput, quoad concessum est, 
auro pretiosioribus laudum floribus coronaverimus, 
age, quxso, et meribra alia pariter assumamus, ne 
ex parte Prxcursoren laudantes , dininutam landa- 
tionem ac justo minorein offerre videamur. Quid ita- 
que manibus splendidius lucidiusque qux Christo 
imponi in baptismo meruerunt? Cum enim Deus 
ignis existat, divini verticis tactu factum cogita, ve- 
luti ignis commercio, ut Pr»cursoris manus, nihil 
inutata eorum natura, flammes redderentur. Dorsum 
cjus in pallore auri, juxta quod canitur (Psal. Lxvit, 
44), qui Christi crucem portet in humeris. Venter 
ejus pyxis eburnea super lapidem sapphirum ( Cant. 
v, 14.) uti Scriptura loquitur, qui ventris delicias in 
uubbilico existentes eliminaverit. Lumbi ejus casti- 


μένοι, xal πᾶς ὅστις οὖν ἐν βίῳ, ἵν ἐννομοῦντες ὡς ἐπὶ 
«σι καὶ ἐν τας γάμοις, μὴ τὰ αὐτὰ πάλοιτε τοῖς ἐντ- 
γέσι στηλιτενόμενοι ἐξ ἴσου. 

"AXI ἐπεὶ τὴν χρυσῆν κεφαλὴν, ὥς τέ ἐστι, τοῖς ὑπερ- 
χρνσοῖς τῶν ἐγκωμίων ἄνθεσι κατεστεφανώσομεν,, ἀγε 
δὴ οὖν καὶ τὰ ἕτερα μέρη συμπαραληψώεθα, ἵνα μὴ ἐκ 
μέρους ἀνυμνοῦντες τὸν ἸΙρόδρομον, δόξωμεν ἔλλιπῶς 
ἔχειν τῆς εὐφημίας. Ti τοίνυν τῶν χειρῶν ἐχείνων λαμ- 
πρότερον καὶ φωτοειδέστερον, αἷ τὸν Χριστὸν χειροθετῆ- 
σαι κατηξιώθησαν ἐν τῷ βαπτίσματι; Ei γὰρ πῦρ τὸ 
θεῖον ἔνεστι, νόει μοι ὅτε τῇ τῆς θείας ἐπαφῇ κάρας, ὡς 
ἐν συναφεὶχ πυρὸς φλογεραὶ αἱ Προδρόμον παλάμαι, cà; 
οἰχείας φύσεως μὴ μεταδληθεῖσαι γεγόνασι. Τὰ μετάγρενα 
αὑτοῦ ἐν χλωρότητι χρυσίον, κατὰ τὸ ἀδάμενον, τὸν 


D σταυρὸν Χριστοῦ ἐπ᾿ ὥμων βαστάξοντος" ἡ κοιλία αὐτοῦ. 


πυξίον ἐλεφάντινον inl λίθου σαπφείρου, ὡς ὁ λ qe, τὰς 
ἐπ᾽ ὀμφαλοῦ γαστρὸς ἡδονὰς ἐξοστραχίζουτος. 'H ὀσφὺ; 
αὐτοῦ τὴν ἁγιαστιχὴν σωφροσύνην περιειλημμέν τὸ τὰς 
παρθενίας δῶρον ἐπανηρημένου. 'PuÜuei μηρῶν αὐτοῦ 
ὅμοιοι ὁρμίσχοις, τὴν τῆς ἀπαθείας ῥομφαίαν περιεζωσμί- - 
νον. νῆμαι αὐτοῦ στῦλοι μαρμάρινοε, τεθεμελεφαίννι 
ἐπὶ βάσεις χρυσᾶς, τῶν ἀρετῶν δηλονάτι᾽ οἱ κύδι; 
θεοβαδεῖ;, τὰς τρίδου; χυρίου καταρτίζοντο; ᾿ ἅπιν 
μέλος ὅπλον διλαιοσύνης τοῦ ἱερωτάτου ἐκείνον παὶ xt 
θεστάτου σώματο; " σχεῦος ἐκλεχτὸν, ἡγακσμένον. Ἕν 
δρωσεν &,vtix , ἐτελείωσε προσευχὴ ἀένναος. Καί μὰ 
οὐδὲ τὰ ἐχτὸς παραλειπτέα, τοῦ ἐνδύματός gunt, xs 
τῆς ζώνης. ᾿Αλλ ὁ piv πατριάρχης ᾿Ἰακὼδ χιτῶνε 
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tatis sanctimoniam complexi, qui virginitatis munus Α ποικίλον Ἰωσὴφ τῷ ἠγαπημένῳ υἱῷ κατεσχεύασεν" ὃ δε 


sdeptus sit. Moduli femorum ejus. similes torquibus 
(Cant. vi, 2), qui imperturbationis gladio accinctus 
sit. Crura ejus columng marmoree [undate super 
bases aureas (Cant. v, 15), virtutum scilicet. Pedes 
divinos habentes gressus, qui Doinini semitas prx- 
paret. Membra omuia sacratissimi illius ac illibatis- 
sini corporis, arma justiti? : vas electum , sanctifi- 
catum. In virum educavit castitas, jugis oratio ab- 
solvit. Ác ne ea quidem mihi omittenda qus sunt 
extrinsecus, vestis scilicet ac 20na. Enimvero pa- 
triarcha Jacob tunicam variam Joseph fecerat cha- 
rissimo filio, magnus autem evangelista Matthzus 
simplicem nihilque accuratam Joannis vestem de- 
scribit. Ait enim, Vestimentum ejus de pilis camelo- 
ram, et zonam pelliceam circa lumbos ejus (Matth. wn, 


Bag εὐχγγιλεστὴς Ματθαῖος, ἀποίχιλόν τε καὶ ἄσχενον 
τὸν τοῦδε ὑπογράφει. Φησὶ γάρ᾽ «Τὸ ἔνδυμα αὐτοῦ ix τρι- 
χῶν χαμήλου" καὶ ξώνην δερματίνην περὶ τὴν ἐσφὺν 
αὐτοῦ. » Τὰ νεχρωτιχὰ τῆς ἁμαρτίας σὐμέολα κἀντεῦθεν 
ὑποφαινόμενος" εἰ xal ἄλλως ἐκεῖ ὑποληπτέον τὸ ποιχίλον. 
Καὶ τίς ἴση pot διάνοια καὶ γλῶττα ἐμφορηθῆναὶ σον τῆς 
ἐν ἑκάστῳ μέλει εὐφημίας, ὦ μέγιστε τῶν ἀ-θρώπων διά 
χοτμε᾽ ἀλλ᾽ ὅτι στενὸς xal ἄπορος ἑχατέρω' εν, σνγγι- 
νώσκοις ὡς ψιλανθρωπότατος, καὶ στηρίζοις ἐμὲ μὲν δια- 
φεράντως τὸν σὸν ἐλάχιστον οἰκέτην, σὺν τῷ πνευματιχῇῷ 
πατρὶ, καὶ τῇ ἀνατεθείσῃ σοι ποίμνῃ" φνλάττο € δὲ ἀπη- 
μάντους καὶ πάντας τιὺς τῆς θείας σὸν μεγαλειότητος 
ὑμνῳδοὺς, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ χυρίῳ ἡμῶν , ᾧ ἡ δόξα 
x«i τὸ χράτος σὺν τῷ παναγίῳ πατρὶ xxi T» ζωοποιῷ 
πνεύματι νῦν xai ἀεὶ xxl εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


4); hinc quoque peccati mortem afferentia symbola B ᾽λμήν. 

obscure indicans : quanquam illic alio quoque sensu varia vestis exponitur. Qu:e vero mihi mens linguaque, 
ut tua in membris singulis laude exsatietur, o maximum decus hominum, par existat? Αἱ quia utrinque, 
arctor ac egenus sum, veniam uti humanissimus tribuas, ac me cumprimis minimum famulum tuum, cuim 
Patre spiritali, tuoque grege confirmes, atque omues divin: tux magnificentie laudatores incolumes ser- 
ves in Christo Jesu Domino nostro, cui gloria et imperium cum sanctissinio Patre ac vivifico Spiritu, nuuc 


δὲ semper, et in sxcula seculorum. Amen. 
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$ 1. 

Csclus lunaris 19 annorum, quo tot retro sxculis 
Christiani ad fastos $uos ordinandos usi sunt, Diony- 
siauus vulgo appellatur : non, quasi a Dionysio Exi- 
guo primum inventus sit, sed quoniaín ab illo instau- 
ratus, ad 95 annorum, videlicet quingentesimi trige- 
simi secundi a nativitate Christi, et nonaginta 
quatuor proxime consequentium , festa pascbalia 
rite constituenda accommodatus , ex Graco Latine 


(a) Sigebertus in Catalogo illustrium | Ecclesie 
scriptorum, cap. 27 : Dionysius abbus Romanus, co- 
gnomento Exiguus, gemina scientia Grace et Latine 
clarus... scripsit et ipse post Cyrillum cyclum quinque 


CLIEN8 ET CIVI$ DEVOTISSIMUS., 


Dkgw34u1iN HOFFMAN. 


C versus, et ab orientali Ecclesia ad occidentalem tra- 


ductus est (a). 
8 1l. 

Prima ejus origo ex veterum Grzcorum astronomía, 
repetitur, qui non minus olim ac postea Christiani, 
dies festos secundum cyclos ejusmodi celebrarunt, 
Nam legibus eorum pariter ac oraculis praceptum 
erat ut sacra solemnia peragerentur κατὰ τρία, hot 
est eodem die, eodem mense ac eadei anni tem- 


cyclorum, incipiens ab anno nati Jesu Christi 552. i 
est ultimus annus magni cycli, qui est. awnorum 
semel exacti a nativitate Christi. 
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pestate (a). Jam anni tempestates ac vicissitudines A nit, quo, per septem mensum lunarium intercat;- 


8. solis motu pendent, qui, cum ad idem eclipticze pun- 
cium rediit, annum solarem effecisse dicitur ; menses 
vero secundum lunationes, hoc est lun: cum sole 
conjunctiones numerabantur, quorum duodecim 
unum aunum lunarem efficiunt, anno solari undecim 
circiter diebus 1ninorem. Propter hanc anni solaris 
et lunaris inzequalitatem stata solemnia, simul eadem 
tempestate et eodem mense, sine intercalatione con- 
sBtanter servari non poterant ; singulis vero annis un- 
decim dies intercalare non integrum erat iis, qui 
mensium lunarium ordinem turhare, aut a luna ra 

tionibus minimis sejungere nolebant. Itaque nonnisi 
integros menses, ex residuis aliquot annorum diebus 
collectos , intercalandos censebant , ita quidem , ut 


post aliquod temporis intervallum , anni solaris et p 


lunaris principia vicissim conjungerentur (b). Quod 
cum diu frustra per dieterida, tetraeterida, ogdaete- 
rida, hoc est, per cyclos duorum, quatuor, octo, et 
plurium annorum, tentatum fuisset ; Meton tanderm 
enneadecaeterida, hioc est cyclum 19 annorum inve- 


8) Geminus, antiquissimus ille et optimus de ve- 
teri. Grecorum. οἱ /Egyptiorum anno scriptor, in 
[sagoge ad pheenomena, pag. 52 edit. Petav. : Quod 
legibus, inquit, et oraculis precipiebatur, ut sacrifica- 
rent secundum tria (τὸ θύειν κατὰ τρία) videlicet patria, 
menses, dies, annos; hoc ita distincte faciebant uni- 
versi Graci, ul annos agerent congruenter cum sole, 
dies vero et menses cum luna. Przecipue iilud specta- 
bant in ludis olvmpicis, proximo plenilupio post 
eolstitium :estivum celebrandis : fere ut terminus 
paschalis est primum plenilunium post :equinoctium 
vernum. Leg. Petavii lib. 1x de Doct. temp., cap. 
$9, p. 92. 

(b) Grecorum in cvclis illis excozitandis consilium 
Geminus, 1l. d. pag. $9, tali modo declarat : Solaris 
annus habet circuitum solis per 12 signa qui efficit dies 
965 1j4 ; at lunaris annus continet tempus 13. mensium 
lunarium , quod est dierum 554, siquidem nec mensis 
er integris constat diebus, nec annus solaris. Quare- 
batur igitur tempus ab astrologis , quod integros dies, 
et integros menses, et integros annos contineret; οἱ 
pag. 54 : Continet autem hujus periodi (cycli) tempus 
integros menses, integros dies et integros annos. 

(c) Rationem hujus enneadecaeteridis Metonicze a 
Calippo et aliis deinceps emendatze, post Geminum, 
inter veteres, Censorinus de Die Natali, cap. 6; 
Macrobius Saturnal. , lib. 1, cap. 15; ex junioribus 
prxter c:eteros Josephus Scaliger, lib. 1 de Emend. 
lemp., sub titulo, de Anno magno Melonis; Dionysius 
Petavius lib. n de Doct. temp., cap. 9 et 15; οἵ in 
Dissertationibus ad Uranologion lib. 1, cap. 1 seqq., 
Henricus Dodwellus de veteribus Grxcorum Roma- 
norumque cyclis dissert. 1 et 2, aliique complures 
copiose exposuerunt, quorum quidem inter se dis- 
sensiones et controversias hoc loco excutere non 
attinet. ) 

(d) Diod. Sicul. lib. xit, pag. 505 : Archon tum erat 
Athenis Apseudes , et Roma coss. T. Menenius. οἵ 
Proculus Geganius Macerinus ; cum... Athenis Meton, 
Pausania filius , scientia astrologica clarus, enneade- 
eaeteridem quam vocant, promulgatit, a decimo tertio 
Scirophorionis, Attici mensis, die exorsus. Tot enim 
annis iu eumdem statum astra. revertuntur et magni 

uasi anni circumvolutionem absolvunt. Idcirco a qui- 
lam Metonis annus hic nuncupatur. 1n ista tein- 
poris designatione major archontos quam consulum 
ratio habenda videtur, qui eum aliquot annis ante- 
cesserunt. llle vero anno quem dixi, periodi Julianze 
421, olymp. 86 anno quarto, Urbis condit:e Varron. 
321, uagistratum gessit. Unde tabule cycli Metonici 


tionem annus solaris cum lunari optiine reconciliari 
posse existimabatur (c). Atque hunc cyclum Meton, 
Pausani:z filius, in lucem emisit, cum archon Athc- 
nis esset Apseudes, boc est anno periodi Julian: 
4981, Urbis condite 321, ante natum Christuin 
435 (4). 

8 1l. 

Neque vero inventum illud Metonis intra otiosam 
speculationem substitit ; sed ad civiles usus transla- 
tum, et ad constituendam anni rationem  adbibi- 
tum (e ,et aucto Graecorum imperio latius propagatum 
est. Àc tametsi Athenz et alix quzedam Graciz civi- 
tates in Romanorum potestatem redacte, horum in- 
stituta progressu temporis imitatz: sunt, el menses 
suos lunares cum solaribus, quales annus Julianus 
continet, permutarunt (f); tamen nec omnes id con- 
tinuo fecerunt (g), et ille ipse quie novos mense; 
civiles admiserunt, sacra solemnia a majoribus tra- 
dita, certisque temporibus affixa, more antiquo cele- 
brare perrexerunt, eaque de causa veterum meusium 


a consequenti. anno Varroniano 322 incipiunt apud 
Dodwellum, l. d., pag. 716. 

(e) Periodum Metonicam, sive orbem 19 annorum, 
c.vilem et popularem fuisse una cum Scaligero negat 
Petavius lib. 11 de Doctrin. teinpor., cap. 15. At satis 
perspicue illud asserere videtur Diodorus Siculus, 
dum l. d. : Graecos plerosque usque ad suam etatem 
enneadecaeteride illa usos a vera temporum ratiore 
non aberrasse ; scribit: Διὸ μέχρι τῶν xa. ἡμᾶς y po- 
vov οἱ πλεῖστοι τῶν Ἑλλήνων χρώμενοι τῇ ἐννεαχαιδεχα- 
ἐτηρίδι, οὐ διαψεύδονται τῆς ἀληθείας. Idem confirmat 
Geminus cum orbem deceinnoveunalem eo consilio 
inventuz esse docet, ut festa secundum eum rectius, 
legibusque et oraculis convenientius, quam antea se- 
cuimdum ogdaeterida et heccaedecaeterida celebra- 
rentur, yag. 3?, ὅθ, 57. Pluribus argumentis pariter 
ac Arati, Festi Avieni , Dionysii Halicarnassensis, 
aliorumque testimoniis usum civilem cycli Metonici 
ex instituto probat Dodwellus in opere de Veteribus 
Grxcorum Romanorumque cyclis, dissert. 1. Quin 
ipse Petavius, loco dicto, ex przedicto periodi decein- 
noveunalis saltem populares ogdaeteridas opportuna 
προσθαφαιρέσει Casligatas fuisse censet, atque adeo 
non omnem ejus usum civilem inficiatur. 

(f) Quousque anni Metonico-Calippici forma et 
menses lunares in singulis civitatibus servati fuerint, 
satis definiri vix potest , neque nostra multum inte- 
rest. Saltem aute eimmendationem Julianam , atque 
adeo Urbis condite annum 709, verisimile non est 
ullam Gracix civitatem mensibus suis Romanos 

retulisse. De mensibus Atheniensium , qui anno 


D Urbis conditz 668 a Sylla subacti, omnium primi 


annum Romanum acceperunt, Dodwellus, dissert. 2, 
ὃ 15, observat, ultimam illorum mentionem coxvam 
occurrere in decreto quod Athenienses in lionorem 
Hyrcani promulgarunt Munichionis ἑνδεχάτη, archonte 
Agathocle, apud Josephum Antiq. Judaicar. lib. xv, 
cap. 16. Hunc vero magistratum in ipsum annum 
confusionis, Urbis condit: 708, qui annum primuni 
rer Proxime precessit , incidere demonsirat 
et 15. 

(g) Dodwellus, disput. 2 de Usu cyeli Calippici 
civili, $ 16 : Puulatim deinde ( pest fastos a Julio 
Cesare correctos ) receptus est in provinciis annus 
Romanorum solaris; iia quidem tarde, ut annum 
adhuc lunarem , snensesque adeo lunares , nonyulia 
civitates Grace ad quarium usque u Christo seculum 
retinuerint. Vel inde colligimus nullo publico ftoma- 
norum edicto coactas esse ad usum anni Juliani civi- 
tates provinciarum liberas. 


v 


tuerunt (a) : que. vel sola anni Metonico-Calippici 
uemoriam intercidere non patiebatur 
$ IV. 

Cuin igitur Christiani quoque in celebrandis sacris 
suis solemnibus , maxime paschalibus , solaris :que 
ac lunaris cursus rationem haberent, et illorum dies 
utrique convenienter ope cycli cujusdam definire 
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lunsrium com novis solaribus comparationem insti- A 


siuderent , in proclivi erat potissimum Orientalibus . 


celebratissimum illum orbem decemnovennalem Me- 
tonis, simili consilio invectum, et Grxcis tot szcu- 
lorum decursu probatum, usui illi accommodare (5). 
Adhibuerant quidem initio alios cyclos, nominatim 
ogdaeterida et heccaidecaeterida (c). Sed qu: ratio 
Gra:cos olim moverat, ut ogdaeteridi enneadecaetc- 
rida przferrent et substituerent , eadem apud Chri- 
stianos valuit. Huic igitur initio Orientales , postca 
etiam Occidentales, primas facile detulerunt. 


(a) Fuseid probat idem Dord wellus loco dicto, $25. 
(b) Jam olim enneadecaeteris paschalis Metoui, nt 
S3uctori ascripla , et propterea eyclus Metonis dicta 


est, Àwbrosius, epi-t. 73 ad episc. Emil. : Concilisup . 


N.emnum E.clesie Alexaudring id negotium dedisse, 
scribi, wt eiagulis annis L'mpus Paschatis definiret, 
gnod βεδαὶ per cycium Meionis 19 annorum. 

(c; Primos Christianorwn cyclos recenset atque 
expouit Jovephus Scaliger, lib. u de Emend. feu, 
pac. 144 seqq., et quamvis Petavius lib, ut de Ductr. 
Leuip., 62 , in nonnullis ab eo dissentist , de 
ogdaeteride et hcccaidecaeteride , Christianis olim 
usitala , inter omnes convenit. Talis erat notissimus 
ille evyolus Hippolyti, in lapide Veronensi servatus, 
ac tot eruditorum commentariis illustratus ; 1alig iteia 


Bibemensis ille a Dodwello sub finem dis:ert. Cyprian. C 


ex eoice Rheineusi editu;, et, si illi credimus, a Cy- 
priano citlajus, quem cum expositione et emenda- 
tione Josephi Vallisii infra producemus. 

(«) Elogium Anuateolii hujus legas apud Eusebium, 
Hi 4, Eccles., lib. vu, cap. 52, ex quo Hum Avreliasi 
ei Probi temporibus floruise Valesius ie notis os- 
tendit. Ut. yripuus eaneadecaeteridis paschalis au- 
*lor passiu commendatur, imprimis Petavio et Bu- 
cherio , quorum iste in. Couunentario ad Canonem 
Aualoliü, cap. 5, p. 463 : Primus ille, inquit, enneade- 
caecerida lunarem ad Christiani paecüatis iusentionen. 
aptere tentavit, nullius, ut reor, ante solo tritam. 

(&) Docenti bzec ipsa Aoatolii verba quie ex cano- 
nibus E pasclialibus profert Eusebius , loco dicto, 
μας. : [fabes in primo anno novilunium primi 
vieusis, quod capul est lotius circili I9annorum (ἀο χὴ 
τῆς ἐγνίαχα δεκκατιριδο:) secundum 44“ συμίϊοα quidem 
die - 6 meusia μιἀμιέμοί!, sccundum Macedones vero 
die 22 mevsis Dystri, 4 autcin. J'omani dicerent, ante 
diem xi ealeudar. Aprilinm. Videsis qu:xe ad bunc lo- 
ctun disputant Petivinis, in. Animadv. ad. Epiphanii 
heres. δὲ, pag. 194 seqq., et in libro vi &e Do.tr. 
temp.; cap. 2, et Guillel:ius Laugius,de Annis Christi, 
lib. 1, eap. 7. Totius vero libri Auatoliani veterem 
versionem Launan uua cum Victorii canone paschali, 
in lucem edidit, et commentario illustravit Ag. 
Bucherius. Utrum illa operi Anatolii exacte respou- 
deat, editor ipse subdubitat. Quid quod Dupinio,iu 

tibl. nov. auct. eceles. , t. I, p. 195, taetum non 
plane ut supposita rejicitur; sed coutra huuc tameu 
defenditur ἃ Guill. Caveo,in Hist. litt., p. u, ad au. 
210, eo potissimum argumento quod quicunque Ec- 
sebius ei Bela ex Anatolio citarunt, wi versione illa 
reperiantur. 

(f) QuoJ primum Pascha ab Anatolio aescriptum, 
509 in aliwu quan 276 aunumn rz Christian, qui 
esi imperatoris. l'robi primus, conveuial Eg d. 
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8 V. 

Inter Cliristianos Orientales , primus cujus metuo« 
ria exstat, Anatolius, patria Alexandrinus, manere 
cpiscopus Laodicenus (d) , szeculo tertio, atque adee 
jam ante concilium Nic:num, cyclum illum lunafcm 
ad ncgotlum paschale adhibuit, et in canonibus, quos 
vocavit, paschalibus, enneadecaeterida praescripsit, 
a die 96 Phamenoth, mensis JEgyptii , cui dics 99 
Martii respondet (e) , anni Christiani 276 (f) dedu« 
ctam. Sed cum iHa multis vitiis laboraret (9) , non 
magnam auctoritatem obtinuisse videtur (A), aut, sl 
quam habuit, eam prz melioribus qui deiuceps pro» 
dierinit, cyclis spreta, vicissim amisit. 

8 VI. 
Poftea cyclus paschalis enneadecaetericus ipsius 


B concilii Niczni auctoritate stabilitus esse creditur (i). 


. eap. 16 : Cyclum decemnovenmalem propter 


Quod si vero ipsa illius acta inspiciamus, decretum 
quidem fuisse reperimus, ut Paseha non cum Judeels, 


Bucherius, Comment. in Canonem Anatolii, cap. 5, 
ex instituto probat. 

(4) Vitia ila recenset et examinat ZEgid. Buehe 
rius,in Prxf. ad Comment. ad Canonem 
Anatolii, eap. 9. Talia suit quod bissexterum geriegt 
jeterrumpat, :equinoctium civile a die 21 Marti ad 
diem 23 rejciat , ip aureis numeris , el aate Juns$ 
designanda ab Alexandrinis pariter ac Latinis discre» 
pel, εἰ, quod mazimun est, iyinimeque tolerandum, 
nog mulo lunas decimas quartes , sive termiuoe 
paechales, sed ipsa etiam paschata, 19 annorum in- 
tervallo δὼ eosdem orbes redire statuat, cum bujuse 
mnodi revoluüonem nog ante annos 5253, cyclo seilicej. 
lunari 19 annorum in solarem 28 3unorum ducto, 
fieri posse uaunifestuim sit. 

(h) Bucherius, Comment. in Can. pasch. Anatolii, 
cap. 5, pag. 463 : Ego quidem vir in usum ductum 
existimo (cyclum Agatolii), nisi forte ad pauces annos 
Laodicem , ubi Anatolius [uit episcopus , aut. vicinia 
etium locis. Diu enim subsistere nom potuisse, vel aolee 
littere dominicales , tanto errore collocata satis ay- 
guunt.. Et facile illum exclu-erit Eusebii Cesarmngis 
cyclus, non itg multo post usurpari coptus. 

(i) Dionysius Exiguus sub iniüum Preíetionis ad 
Cvclum suum : Paschalis festi rationem explicare cw 
rarimus , sequentes per omnia venerabilium. (0cento- 
vum et octodecim poulificum qui apud. Niceam, civita- 
tem. Bithynie , contra. vesaniam Arii. conveneruM 
eiiam rei hujus absolutam ver e sententigm τ᾿ 
φιαγίας decimas lunas puecholie rvautig, per ) 
annorum semper in se redeuntem. circulum, etabilea 
immolaaque fxerunt.... lHauc auteum regulam pre 
circuli non tam peritia seculgri, quam sancti Spiruyg 
illusiratione sanzeruat, etc. Beda de Ratione computi, 
decima 
quartas lunas paschales. Nicgna synodus institwil eg 
quod ad eumdem anni solaris diem unaqueque luna 
per 19 annos, ducentis triginig. quinque vicibug igerra» 
bili cursu redeat. Iiic sententia, favere videtar Aps- 
hrosius, dum epistolam suam ad episcopos 
Awilia:n constitutos, qu;e iu nova edione Parisienal 
est 25, liis. verbis orditur : Non mediocris esee. sa- 
pientie , diem celebritatis definire paschalis, e$ Serie 
ptura divina nos insiruit et traditio majerum; φαΐ con 
veuientes ad synodum Nicauam inter Μία fidei μὲ vera, 
ita admiranda decreta, eliam. super celebritate memo- 
raa, congregatis peritissimis calculandi, decem et no- 
sxem annorum collegere rationem , εἰ quasi quendam 
constituere circulum, ex quo exemplum im annos reli- 
quos giguerelur. Hunc circulum | enqeadecaeterida 
muncuparunt, sequentes illud, quod nou debeamus vena 
quadam opinione super celebritate hujusmodi flyctuare, 
sed vera ratione comperta, 3a omnium concurrat. a[- 


19 
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».d una ubique die, cum Ecclesiis occidentalibus, A sos cyclos paschales adhibuissent (f). Quo potissi 


meridiauis et septentrionalibus, nominatim cum Ro- 
mana et. Alexaudriua celebraretur (a); quam diem 
fuisse. dominicam, memori» resurrectionis Christi 
sacra) docet historia schismatis ob eontroversiam 
de Pascbate, labente szculo n nati (b). Speciatim 
vero illa dies dominica sacro illi destinabatur, αυῷ 
primum ab :equinoctio verno plenilunium proxime 
excipit (c). Sed de inodo dicm illun investigandi aut 


praliniendi ἃ Patribus Nicznis aliquid constitutum. 


esse in aelis non legimus; multo miuus singularem 
de tempore Paschatis celebrandi canonem Nicznum 
habemus (d). Et sane si enmneadecaeteris Alexan- 
drina hoc concilio a 318 Patribus przscripta fuisset, 
hi non opus babuissent episcopo Alexandrino degan- 
dare, ut tempus Paschatis celebrandi quotannis in- 
vestigaret, et aliis orbis Christiani episcopis magno 
labore sigaificaret (e), neque tot Ecelesiz, qu: de- 
. «rela Nicena utraque manu amplectebantur, diver- 


fectio, wt sna nocte ubique sacrificium pro resurre- 
ctione Domini deferatur. , 

(«) Epistola synodalis Patrum Nieenorum apud 
Socratem, list. eccles. lib. 1x, p. 29, et Theodori- 
tmn, llist. eecles., l. x, p. 51: Nuntiemuspretereavobis 
de concordia sanclissimi Pasche, hoc etiam negotium, 
precibus vestris adjuvantibus , feliciter confectum esse, 
eunctosque qui in. Oriente sunt (fratres, qui antea cum 
Jwdeis l'ascha. celebrarunt, cum Romanis inposterum 
et tobiscum, et cum omnibus. qui ab wltima antiquitate 
nobiscum Pascha peregerunt, concorditer eese celebra- 
turos. Conf. epist. Constantini Magni apud Eusebium 
de Vita Constant., lib. m, cap. 19, p. 459; Socra- 
tem wi dictó, p. 95, 94, et oritum loco dicio, 


. 59, 94. 

᾿ (b) Eusebius, Hist. eccles. lib. v, eap. 35, p. 190: 
lisdem temporibus (imperatoris Commodi) gravi con- 
trorersia orta..., synodi ob id cetusque episcoporum 
convenerunt. Aique omnes uno consensu ecclesiasticam 
regulam wniversis fidelibus per epistolas (radiderunt, 
ue videlicet ullo alio quam dominico die mysterium 
resutrectionis Domini unquam celebretur. 

(c) Tria iritue Fonstituta sunt legitimi Paschatis 
criteria, ab Epiphanio hzresi 70, ἃ 9, p. 825, his 
verbis recensita : Tria sunt quibus Paschatis celebritas 
alligatur : solis. imprimis cursus. propter dominicam 
δια τὴν χυριακὴν) ac mensem. Tum lune itidem cursus, 

ue propler legem, que& decima quarta. [una (iv τῇ 
κεσσαρεσναιδεχάτη τῆς σελήν,ς) immolari pascha pre- 
tipit. ltaque neque celebrari untea potest quam cqui- 
noctium ('onuscla) confectum ait. 

. (d) Singularem de Paschatis celebratione cz^onem 
Niceeuum conditum esse affirmant Schelstratenus in 
Concil. Antioch., ed. Antw. 1681, p. 158, εἰ Jose- 
phus Saenz de Aguirre, tom. I collect. maxim con- 
vil. Hisp., part. i, apparat. diss. 8, p. 117, verbis 
15at-amonis et Zonar, non recte. inspectis, decepti. 
(*:0s ex instituto refutat D. Thomas lIttignis sub ini- 
uium prefat. ad Hist. concil. Niexni. 
᾿ (e) Cyrillus,in prologo, p. 481, ed. Bucher. : Cum 
his igitur atque hujusmodi: dissensionibus per wniver- 
sum orbem paschalis regula. turbaretur, sanctorum to- 
tius orbis synodi consensione decretum est ut, quoniam 
apud Alexandriam talis essel reperta ecclesia que in 
hujus scientia clareret, quota calendar. vel iduum, quota 
, (una Pascha debeat celebrari, per singulos annos Ho- 
mah Ecclesim litteris intimaret : wnde apostolica 
auctoritate universalis Ecclesia per totum orbem diffi- 
nitum Pasche diem sine ulla disceptatione cognosceret. 
Conf. verba Ambrosii, ὃ 4 citata. 
(|) Non solum Christiani occidentales cyclum Vi- 


mum argumento inducli viri eruditi (g) Dionysium 
Exiguam hic falli, et verba Ambrosii id tantum iu- 
nuere, existimant, quod concilium Nicenum cyclos 
paschales, et speciatim decemnoveunalem construen- 
di occasionem dederit. 

ἢ VII. 

Veri non absimile est Eusebii Ceesarzensis librum 
de Paschate imp. Constantino circa tempora concilii 
Niceni oblatum (A), concilio ipsi a nonnullis tribu- 
tum esse, atque adeo opinioni illi de enneadecaete- 
ride Nicena locum fecisse (i). Quod enim cyclus 
Eusebii paschalis non alius quam decemnoveanalis 
fuerit, inter omnes cónvenit (j). 


B Vill. 


Β Pos Eusebium a Morino (k) Athanasium quoque 


in iis numerari videinus, qui circulum 19 annorum 
conscripserunt ; quod ipsuni quoque Dionysius Ex:- 
guus dicere videtur (I). Sed simili fortasse conjectura 


ctorii 8& annorum diu post eonciliom Niemnum reti- 


nuerunt, sed eliam Orientalium ipsorumque Alexan- 
drinorum : Animos diwersi cucli, per totum orbem 
disseminati, inconcusse possc&erunt, indeque magna 


confusio in omi Ecelesia, pratorie οἱ palatio exstiti^, 
qua motus imperator Theodosius sanctum Theophilum, 
Alexandrina urbis episcopum, rogavit ut sacramentiun 
Pasche evidonti ratione disserere , sibique dirigere 
dignaretur, teste Cyrillo Alexandrino in. prologo, yp. 
482, edit. Bach. - 

(g) Agidius Bucherius,Commentar, in Vietoni Ca- 
non. pasebal., cap. 5, pag. 94, et Du l'in in Bibl. 
Nov. auctor. ecclesiastie., tom. M, yag. 516. 

(h) De hoc libro ipse Euse»iue,m Vita Constantini 
M., lib. iv, eap. 34, p. 542 : Cum nos, inquit, ébrum 
quemdam, quo arcana ilius festi ratio erat exposito, 
ei (ànperatori) numcupassemus, quomodo woe respon- 
sionis sw honore vicissim remuneratus sit, ex his ejus 
litteris perspici potest. Sequuntur dcinde imperatoris 
littere, cap. 35, idem confirmautes, 

(i) lta existimat /Egil. Bucherius, Cowinent. in 
Victorii Canon. paschal., cap. 6, pag. 127. 

(ἢ) Hieronymus,in Cat»l. script. eceleg., cap. 61, 
cum Hippolyti ἐκχαιδεχαετηρίδα nominaseet, ita per- 
git : Εἰ Eusebio, qui super eodem l'aschate decem εἰ 
novem annorum circulum, id eat ἐννεαδεκατηρίδα com- 
posuit, occasionem dedit. Similiter Bede, de R.t 
temp., cap. 48 : Decemnorennalis, mquit, circuli 
ordinem primus Eusebius, Cesarea Palestine epi- 
sopus, ob quartas decimas lumas festi paschalis, 
ipsumque diem Pasche inveniendum composuit, eo 
quod luna cujuslibet miatis post tantum temporis ea 
eumdem redeat: anni solaris diem. Consentiunt Gerr- 
nadius in Victorio, Ceolfridus in epistola ad Naeita- 
nuin, regem Pietorum, apud Bedam H. E. Angl. lib. 
v, cap. 22, et Morinus, episcopus Alexaudrinus, sct 
finem disputationis de Ratione paschall, cujus veri» 
in manuscripto Digbxano LXI bibliothecas Bodleia- 
nz ita se habent : Observa igiiur. carenm. junar.s 
juxia regulam Greecorum, more «Αἴ gypliorwm, ei noi 
secundum epactas, id est adjectiones (unares ; quia ibi 
pervenitur a luna ἃ ad (unam 46, hic autem ad 15, 
juxta compositionem Eusebii, qui primus. conacripsil 
circulum 49 annorum, Athanasii, Theophili, Cyn, 
Dionysiique Exigui, usque dum scripsit Victerins Hi- 
lario pape, urbis Rome. episcopo. Tunc cessoverumi 
disputatores. Alexandrini εἰ Antiocheni circulos poti 
alios descri^ere. 

(k) Verbis ὃ przeed. citatis. 

y) Dionysius Exiguus , epist. 4 ad Petrenium, 4 
482, edit. Bucher. : Alexandrine wrbis episcopus B. 
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situar enneadecaeteris hxc Athanasiana ac Νίοσπδ A edidit, ab anno. primo Thcodosil, hoc est zros vule 


tpa, aut si unquam exstitit, cum Eusebiana subito 
se hominum ποῖ: subduxerit, necesse est. Ignota 
certe fuit cum aliis antiquis scriptoribus, tuin Cvrillo 
et Victorio, qui in prologis suis nullum Theophilo 
antiquiorem circuli decemnovennalis auctorem coimn- 


iDeudant. 
8 IX. 


Praecipue vero erneauecaetridis Alexandrinze me- 
thodam perfecit Theophilus, Timothai ab anno 485 
in episcopata Alexandrino successor, alioquin ex 
controversiis Origenianis notus, qui secundum illam, 
jessu imperatoris Thoodosii, quadringentorum octo - 
decim annorum circulum paachalem instiluit (a), hoc 
est 418 annorum, qui exacte 22 cyclos decemnoveu- 
nales continent (b), festa paschalia investigavit. Cxe- 
terum noo omnium, seid centum duntaxat pascliatum 
designationem imperatori obtulit atque in vulyus 


Athauesius, qui eliam ipsi Niceno concilio, tunc sancti 
Alexandri pontificis diaconns el in omuibus ad jutor, 
inter(nit, el deinceps venerabilis Theophilus, et Cyril- 
Ins ab hac synodi tenerande consti:utione minime dis- 
cesserunl; imo polius eumdem decemnovennalem cir- 
culum qui enueadecaeteris Graeco vocabulo uuncupatur, 
sollicite re.ineutes, paschalem cursum nullis diversita- 
libus interpolasse monsirantur. 

(a) Verba haec sunt Cyrilli in Prologo, pag. 4892. 

(8) Minc non satis causz video quamobrem Peta- 
vius, lib. u de Doct. tempor., eap. 67, Theophili 
eyclum annis 487 circumseriptum fuisse cum Paulo 

orosemproniensi arbitretur, coutra clarissimum 
Cyrilli testimonium, quod ex codice Sirmondiano, 


postea deinuin Bucherii opera, publici juris facto as 
C 


profert, annos 418 (non, ut apud Petavium, pag. 
-ypographi forsan errore, legitur 428) cyclo illi tri- 
Duedtis. 

(c) Cyrillus loco dicto : Theophilus..... a primo 
*oxsulatu ejus (inp. Theodosii) usque ad centum cal- 
?ulans quoto calendarum vel iduum et quota luna Pa- 
scha debeat celebrari, subjec:is literis suis destinavit. 
Harum litterarum Theophili fragmentum quoddam 
exstat apud Bedam de liatione temporum, cap. 57, 
ct aliud apud Stofllerum iu Calendario Romano, pro- 
pos. o4, liu. A, in quibus ilem quod Cyrillus ex iis 
retulit, hjs verbis expressuin legnnus : Hanc. igitur 
quaestionem, prout vires suppe'ebant, ventilatam con- 
scripsimus, et paschalis solemnitatis diem a primo 
anno censulatus (ui w. que ad centum sequentes annos 
calenlatum | transsmisimus, Congruit.| istis Prologus 
Theapbili a Bucherio editus, in cujus fine, pag. $15: 
Hac igittr, inquit, mediocriter a uobis ordinatione 
dísposita, uniuscujusque anni calculum qui ad supputa- 
tionei peránet, Pascha diligenter quoque posuimus, ὦ 
primo consulatu religiosissimi imp. Theodosii centum 
usque aNnos adne:tentes, simul ac mani[estautes deci- 
ma quara: lung notitiam οἱ dominici paschalis diei. 
liem testantur Dionysius Exiguus in praefat. γι], 
ubi papa Theophil .s centum annorum cursum Theodo- 
sie semori principi decicasse, et Proterius in epist. 
ad Leonem, pag. 82 elit. Bucher. ubi, centenalis 
cursus Pasche a be.tissimo Patre et episcopo Theo- 
p/nlo descriptus dicitur. Taceo Leonis epistolam 64 
ad Marciauum, et 65 ad Eudoxiam Augustam, con- 
sensum Mariani Scoti, Sigeberti et aliorum. Haud 
dubi^ igitur erravit Josephus Scaliger, cium in adden- 
dis ad librum n de Emend. temp., pag. 745, a Theo- 
pliilo ἐνενήχοντα πενταετηρίδα, Sive periodum magnàm 
quinque cyclorum institutam esse scribit. Quem uiore 
5.10 Calvisius secutus est. Neque euim Theophilus 
perio.lun paschalem condidit .in orbem reversurain, 
sed tabulam proposuit centum duntaxat proximorum 


δι 


garis 580 exorsus (c). Tabula paschalis Theophili 
non amplius exstat; wnde cujusmodi fnerit nonrisl: 
per conjecturam ex posteriorum caleulatorum eyctís 
ad illam conformatis colligi potest (d). 


εχ 


Theophili methodum dies paschales constituendi 
non mutavit quidem, sed in cycli perfectioris foruuaam 
redigere studuit Cyrillus, Theophili nepos, et in sede 
Alexandrina successor (e). Nam ut jactatam a Latinis ᾿ 
sui ipsorum cycli in feriis restituendis excellentiam 
ad *uneadecaeteridem quoque transferret, cyclum 
annorum 95 excogitavit, qui, quinque enneadecaete» 
rides continens, feriarum ἀποχατάστασιν páriter 86 
lunationes eodem quo prius ordine ex ipsius quidem 
sententia, perpetuo restitueret (f). Coejit periodus 


annorum usui inservituràm, ut recte monent Peta. 
víus, lib. m de Doct. temp., cap. 67, et Norisius, 
diss. 5 de Cyclo Ravennatensi, cap. 1. 

(d) Bucherius,Comment. in Victorii Can. paschal., 
cap. 5, pag. 151 et 152 : Cujuemodi (uerit laterculud 
ille Theophili, tametsi nom exstet, satis ex Dion 
Ezigui cyclis expansis colligi potest; qui ad illius jere 
ideam sicut et doctrinam concinnati sunt, nisi forsan 
paucioribus versibus constiterit. Quorum primus veri 
similiter Diocletiani annos exhibuerit, secundus cuclum 
decemnovennalem, tertius luu in capite mensis Το 
etatem et (eriam, quartus lunas. decimas quartas, 
terminos paschales, quintus diem Pasche, sextus 
ea die eatem, aut quid non absimile. Nam litterarum 
dominicalium orbem, qui et solis appellatur, nondum 
in usu tunc fuisse, Victori nostri periodus arguere 
videtur; qua licet tanto posterior, nihil tamen hujus- 
modi pre se (ert. Primi versus meminerunt Ambrosiue 
εἰ Dionysius, ut ante monui; quarti simul ac quinti 
Theophilus ipse in Prologo suo paschali, quem in hujaa 
operis fine damus ; quinti rursus ac sexti Cyrillus item 
in suo. Ita Theophilus cyclum decemnovennal m ante se 
non satis evolutum, quisquis tandem ille fuerit, plane 
per[ecit primum, tum. particulariore festorum pascha« 
lium expansione distinzit, et ad vulgi captum accom- 
modartit. 

(e) Fuit Cyritus, secundum Theodoritum ἢ, E. 
lib. v, cap. 99, ex Theophili frstre, secundum So- 
cratem Historie eccles. lib. vu, cap. 7, et alios, ex 
ejus sorore natus (vide Dupinii Dibl. Nov. Auct. ec- 
cles., pag. 41), eidemque anno Christi 419 defuncto, 
iu prisulatu Alexandrino successit, ut idcm Theo- 
doritus et Socrates locis dictis testantur. Fugit hoc 
Josephum Scal'gerum, qui inverso ordine periodum 
C cill ἃ Theophilo castigata. et emendatam pulat, 
. n de Eineud. temp., pag. 152, notatus hac no- 
mine Petavio loco dicto, pag. 223. 

) Leg. Noris. loco dicto. Consilii sui rationem 
ipse Cyrillus in Prologo, pag. 482, his verbis expo- 
nit : Quoniam diversi circuli per tctum orbem dissemi- 
nali eliam nostrorum animos inconcusse possederunt, 
iste qui nuper est editus (puta Theoyhili) viz ad paucos 
potuit pervenire. Cujus cum. nimium profunditatem 
pene omnes seusus ercedere vidissem , revelationem 
Domini postulari, et hoc quod de ipso [ónie haurire 
promerui, in isto libello pr&sumens exposui, nec 
illos apud quos ipsum circulum vidi, intellexisse co- 
gnovi. Εἰ ne forte 418 axunorwm (tot enim annorum 
paschata Theophilus computarat) infinita congeriea 
aut. fastidium. cognoscendi, aut pigritiam desentbendi 
quibusdam afferret, in NONAGINTA QUINQUE ANNOS &DI- 
dem cireulum breviavi, quos illos annos volvert 
Bucherius legendum putat tolvi, vel revolvi ] sine ulla- 
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t6. 


illa Cyrilli anno Christi 437, et in anno 551 desiit (a). A dissensione apimorum et odio, discrepantes (e) con- 


Quo ordine disposita fuerit optime ostendit ultima 
illius enneadecaeteris, quam Dionysius Exiguus Cyclo 
suo prainisit (b). 

ἃ ΧΙ. 


Hic igitur Cyrilli cyclus in Oriente adhuc vigebat, 


et Paschatis celebrandi tempus prescribebat , cum 
Dionysius Exiguus, Petronii aliorumque rogatu (c), 
anno sero Christians 523 (d), Grecorum et Latino- 
rum eyclos magnopere hucdam, nee sine ingenti scere 


differentia recognovi. Ceterum Pelavius de Doct. 
tegp. lib. i, cap. 67, pag. 226, ceyclum bunc magnum 
Cyrilli, ex quinque decemnovennalibus compositum, 
majori illo Theophili, quen! emendare voluit, multo 
deteriorem judicat, et ad feriarum apocatastasin, 
quod in cyclis, iisque majoribus, potissimum quzri- 
tur, ininus idoneum. 

a) Dionysius Exiguus,in prwfitione Cycli. sui : 
(ia. vero sanctus. Cyrillus primum cycltm ab anno 
biocletiaui centesimo quinquagesimo tertio cupit, et 
ultimum. in anno. ducentesimo quadragesimo septimo 
terminavil, nos a ducentesimo quadragesimo octavo 
anno ejusdem tyranni potius gnam [iseipis, inchoan- 
les, etc. Noris. loco dicto, pag. 145. Annus 153 ab 
imperio Diocletiani co:pit apud Alexandrinos , die 29 
Augusti, auno Chr. 456, (uare primum pascha in 
eyclo Cyrilli prznotatum, contigit die 16 Pharmuthi, 
9 Aprilis, cyclo lunx 14, solis C. Hoc pascha ab 
eodem Cyrillo in heortastica 95, indicitur futurum 
ἐπιγασχούτηῃ χυριαχῇ τῇ ἐχχαιδεχάτῃ ToU αὐτοῦ 9ap- 
μουθὲ μηνὸς, qui perperam interpres vertit : II[u- 
cescente dominica decima quinta ejusdem Aprilis men- 
sis; cum scribendum sit : Decima sexta ejusdem Phar- 
muthi mensis, quic. apud Romanos erat. undecima 
Aprilis. Jam vero ab anno Christi 457 cyclo anno- 


ciliandi, aut potius Orientalium numeros lurares et 
terminos.paschales velut aceuratiores, in occidenta- 
lem Ecclesiam invehendi consilium iniret. Neque ta- 
meu integrum illi erat, Cyrilli cyclum, sine omni 
mutatioue, ex Graeco duntaxat. Latine. versum , ad 
Ronma.ios transferre. Nam pr:ieterquam quod. is jam 
fere ad linem decurrerat (f), dies ex solari aono de- 
duetos, in sui repetitione non eodem quo prius ordine 
restituebat (g). Et propter diversa anni Romani ct 


temp. , pag. 889, et Pagi Critica ad Annal, Baron. 
an. 525, nut. 7. Non recte igitur Scaliger, lib. 1 de 
Emen.. temp., pag. 154, «t Petavius, in Tabula 
ehronologica ad an. 528, pag. 857, Dionysium Exi- 
guum au. 526 Cyclumn suum cordisisse, scribunt ; 


p quanquam Petavius ipse. sententiam s$uai tuulasee 


videtur, in Append., pag. 890. 

(e) Variis nibdis hi evcli inter se discrepabant. Ut 
enim potiora soluin attingam, cum in omni ejusmodi 
cyclo sedes a:equinoctii , termini pascliales, sive lunze 
414, et dies dominice paschales deliniri debeant, in 
lis omnibns a se mutuo recedebant. Cun vitclicet 
Alexandrini :equinoctium $S"pponerent cum dic 91 
Martii connexum, ideoque nullam lunam 14 pro p:s- 
chali agnoscerent, qu» hunc diem przcederet : Latini 
ex a iverso lunam 14 in d:ebus 18, 19 et 90 Martii in- 
cidentem, paschalem judicabant, et Pascha dominica 

roxima rite celebrari pos:e contendebant. Quoties 
igitur dicti termiui occurrebant, Latini ab Alexandri- 
nis in celebratione festi paschalis integro mense re- 
cedebant. Speciatim anni 8 et 19 cycli paschalis 
Alexandrinis sunt. embolismei, seu 15 lonationum ; 
ildem vero in. Latinorum cyclo quintus et decimus 
sextus, nec nisi communes sunt, sive 12 lunationum. 
Latini igitur Martio, Alexandrini Aprili mense ferias 


rum 95 deducto, idem exiit anno Christi 551, die 29 (; paschales peragebant. Pariter cum Alexandrini de- 


Augusti. Aunus enim insequens eral bissextilis, ac 
proinde prima dies Thot contingebat Jie 3 Augusti ; 
quod "Egypti diem íntercalarein post quintam ἐπαγο- 
ἕνων locabant. I:ec Norisius. Cujus sententiam de 
initio cyeli Cyrilliani, ab anno Christi Dionysiano 457 
repetendo et fine ejus in anuo 531 collocando, cla- 
rissime confirmat ulima Cyrilli enneadecaeteris, in 
codice Digb»ano Dionysii Cyclo prxmissa. Illius 
euim annum ultimum, qui est Diocletiani 247, in 
subjuncto cyclo Dionysiano proxime sequitur :erz 
Christian: quam Dionysins in locum Diocletian: 
substituit , an. 552. Errat igitur de initio cycli Cyril- 
liani Petavius cum illum ab anno Chr. 456 inchoatum 
faisse putat, lib. n de Daáctr. temp., cap. 68, pg. 
2:9; de fine Scaliger, cu:n libro n de Emend. temp., 
yag. 155, calculos minus recte subducens, scribit : 
Annus primus periodi Cyrilliana est annus Christi 557 ; 
ergo nonagesimus quintus 65: $52, Christi. |] 

(P) Hla nondum, quo 1 sciam, edita infra ex c*.ce 
ligb:eano, una cum cyclo Dionysianuo, in lu. em pro- 
feretur. ' 

(c) Dionysius Exiguus,sub initium prafat. ad Pe- 
troulum : l'aschalis [está rationem, quam multorum diu 
frequenter exposcit. instantia, nunc adjuti precibus 
vestris explicare curavimus. 

(d) Quod Dionysius Cyclum suum anno Chris:i 525 
eonscr.pserit, clarissime probaut Argumenta pascha- 
lia, cum illo conjunctim edita, in quibus omnia exein- 
pla. ab hioc anno, velut. przsenti, petuntur. Eo em 
anno scripta e-t epistola Dionysii ad Petroaium, 
Cyclo recens. confecto priemíissa, qua rationem ejus 
pluribus exponit. Nam in codice Regio Parisiensi 
quem Petavius L. D. laudat, ut et in Colbertino 1090 
et ltemigiano 998, h:ec verba illi subjecta sunt : 7n 
prassenti namque tertia. indiclio est; consulatu. Probi 
junioris, tertius decimus circulus, decemnovennalis, decci- 
»ui lunaris est, Vide Petavii Ajpend. oper. de Doctr. 


cernerent , lunam 15 pro die paschali haberi posse, 
Latini vero cum veteres, tum Victorinum secuti, non- 
nisi lunam 10 admitterent, ne scilicet. memoriaia 
passionis ante lunam 11, qua Servator passus sit, re- 
colere cogerentur; hinc quoties lu νὰ 14 incidebat in 
diem Saturni, tolies Alexandrinis luna 15 Paschati 
sacra erat ; Latini vero iliud ad lanam 99 differebant, 
et sic octiluo a se mutuo distabant. Sic extremi ἢ- 
mite» paschales erant Latinis veteribus dies 90 vel 21 
Martii et 22 Aprilis; Alexandrinis 23 Martii et 25 
Aprilis ; Victorino 22 Martii et 2&4 Aprilis. Subinde 
ergo sacrorum ordo turbabatur, quoties talis accide- 
bat casus , in quo diversa principia secuti, a se invi- 
cem discedere cogebantur. Exempla specialia sup 
ditat Petavius. lib. n de Doctr. temp., c. 65. 118 
summatim differentiam cycll. Alexandrini et. Latini 
ob oculos ponit. clarissimus quondam mathematicus 
.lenen-is Georg. A bertus Hambergerus, in Diss. de 
Bisi con uti ecclesiastici, p. 19. Copiosius vero, 
post. Petavium, hoc argumentum persecutus est Al- 
giilius Iiüacherius,in Comment. ad Victorii Canonem 
aschalem, cap. 4, 5 seqq. At!d. Norisii diss. de 
asehali Latinorum cyclo, pag. 97 ct 129 ed. Lips. 

(f) Cyrilli cyclus desinebat in anno. Diocletiani 
211, verte Chpistiance 551. Itaque asino quo Dionysius 
negotium hoc suscepit, Diocletiani 941, Christi 535, 
ron nisi sez anni ex ultimo, id est quinto beati Cyrilli 
cyclo adlitc supererant, ut ipse Dionysius in praefa- 
tione Cycli sui scribit. 

(g) 1:e Dicny-ius Exiguus in prifat. ad Petron., 
circulum istum 95 aunorim suo recursui nog concor- 
dare anlmadvertit, et Cyrilliani cvcli labemy in. eo 
ponit, quod ititereurrente bis-exto, Pascha domiii- 
cum cum sua luna non. eo lem nio.lo recurrat, Quo! 
hac ratione. declarat τὶ Anni Juliani 95 dies egit 
gunt 94,698 horas 18. Est autem septebarims nu 
1yerus $4,699. Quare post 95 aunos ron reden 


455 


HISTORIA CYCLI DIONYSII. 46 


9 


gypWaci principia , numeri lunares, sive novilunia A Romanorum cum Alexandrinis aliisque Orientalibus 


de;ignantes, lidem utrobique etatui non poterant (a). 
Itaque novum potius cyelum confecit Dionysius, Cy- 
rilliano, quantum licebat, conformem , et ad cjus il- 
lustrationem /Egyptiorum argumenta qui vocanuir 
paschalia, Latine reddita, adjunxis (5). 
ὃ XII. 

Nullus unquam cyclus Dionysiano illo celebrior fuit, 
aut m»jorem et eonstantiorem in orbe Chrietiano au- 
ctoritatem obtinuit. Hic enim primu diuturnas illas 


ferix , nisi bissextus pr:ecipitetur, et sex hor: reli- 
u$ 3d complendum diem accedant. Sic in cyclis 
duobus, sive aunis 190, dies sunt 69,967 hora 192. At- 
'H ne is quidem sepLenarius est; desunt enim horz 
2. Proinde Cyrilli cyclus deterior est Theophili 


cyclo, in quo minus reliqui est de horarum ratiocinio. B 


Neuter vero feriarum) ἀποχατάστασιν exhibet qux in 
solo cyclo annorum 532 reperitur, quo evoluto novi- 
lunia ad easdem nou modo ferias redeunt, sed et eo- 
dem tevore feriesuntur. Petavius, de Doctr. temp. 
lib. n, cap. 67. Sed major etiarg variatio succedebat, 
quam nec Scaliger nec Petavjus observarunt,; quoties 
anno bissextili, luna paschalis 14 incidens in diein 
dominicam, festum in proximam dominicam et lunam 
.21 transmittebat. Tunc enim instaurato cyclo, Pascha 
in anteriorem hebdomadem retrocedebat. Etenim 
anno bissextili Christi 448, cyclo solis 9, D, C, lune 
12, in cyclo Cyrilli neomeniia Paschalis, aflixa, se- 
cundum canones Alexaudrinos, diei 22 Martii prode- 
bat lunam 14, die 4 April. dominica; unde dilatum 
Pascha in diem 2 April., luna 21.-At post annos 95, 
videlicet anno. Christi 545, eodem cyclo lun:e 12, 
solis 20, D, luna 14 paschalis in cyclo Ravenunate et 
Dionysiano signatur PRIPIE NON. ÁPRIL., Pascha au- 
Lem, NoN. ÁPRIL. LUNA 15, ac proiude Pascha una 
prius bebdomade, sive sex antea diebus, quam apuo 
418 celebratum fuit. Noris. diss. de Cyclo Ravenna- 
lense, cap. 2. 

(a) Nam Alexandrini Julianam anaj formam , ita, 
Augusto jubente, receperant, ut ejus iuitium non a 
caleudis Januarii, sed a (16 28 Augusti repetierint. 
Ex quo factum est ut a calendis Januarii ad 28 Au- 
gusti diem, iidem plane ia Romano Calendario nu- 
meri lunares collocati sint, qui erant in Alexandrino ; 
ἃ die 29 autem mensis ejusdem ad figem usque De- 
cembris, uno minores in Romano quau in Álexan- 
drino fueriut. Etenim in Rorpano numeri a Januario 
cdpü ad Decembrem exeuntem Continua serie de- 
currugt, quz jn Alexandrino calendario, post 28 
Augus&li diem, propter novum anni primordium in- 
terrumpitur. Petavius, lib. v de Doctrina temporum, 
cap. 5. 

(b) Dionysius, sub finem praefat. ad Petr. : Nec non 
et argumenta, AEgyptiorum sagacitate quaisita, subdi- 


de tempore Paschatis celebrandi controversias cotn- 
posuit (c), et illorum exemplo, eum in Italia (d), tum 
in aliis Christianorum occidentalium regnis receptus, 
per tof xecula anni ecclesiastici rationem guberna- 
vit (e), et ram Christi, qua ad hune usque diem 
utimur, Dionysianam invexit (f). 


s ΧΠῚ 


Non quidem defuerunt, etiam post Dionysii Jem- 


quo H. Norisius illam :ri ineidendam curavit, et eru- 
dito commentario illustravit. , 
(e) Scilicet in Ecclesia Romana usque ad Gregorii 
XIll tempora, a quo Calendarium Gregorianum in- 
veclum eL appellatum est. Legatur Thuanus lib. 
LXxvi et Lxxix, Chytreus Saxon. lib. xxvi et xxvyi. 
Conf. Petavii lib. v de Doctrina temporum, cap. 
seq. 
(f) Quis auctor sit :ere qua hodienum utimyr 
Christianze, non satis inter omnes convenit. Alii eam 
Dionysio juniorem faciunt, et. Bed:ze auctoritate de- 
mum invectum putant; de quibus postea dicendi lo- 
cus erit; alii contra Dionysio antiquiorem statuunt, 
ln. his Joannes Harduinus, eram vulgarem Christia- 
nam, jam seculo v ineunte, in toto orbe Christiano 
usitatum fuisse, contendit, annis (ere 120 ante Diony- 
sium, ul vocant, Exiguum, quem illius architectus esse 
fingunt. Et hujus quidem sententie unicum fusda- 
mentum quzrit in numuno imp. Gratiani, cui acri- 

tum est : GLoRiA Novi scuLI. Vide dissertationegn 
de Nummo Gratiani Aug. in operibus ejus pag. 504. 
Hinc videlicet novum aliquem imperatorem, opumi- 
bus historicis hucdum ignotum, et ab illo cujus im- 
perium ab anno $75 usque ad 383 collocatur , divey- 
sum exsculpit, sub quo nummus ille anno 501, noyo 


C scilicet s:eculo Christiano, secundum zxram vulgarem 


ineunte cusus sit. At enim sxculi vox tam late palet 
apud veteres, ut interdum gerecratim pro teinpore 
usurpetur; et in ipsa strictiori significaGone pon 
semper ad centum annorum intervallum restringilur. 
Quis enim ignorat sacra szcularia Romanorum non 
semper ineunte nova annorum cenLuria post Urbem 
conditam, sed ab Augusto, auno Urbis coudit:e 197, 
a Domitiano anno 8M, a Severo anno 957, celebi 
fuisse? Itaque novum seculum et gloria. novi seculi, 
vel de glorioso auspicio novi unperii intelligi possit, 
tantum abest ut illud ad novi centenarii annu pri- 
mum alligare necesse habeamus. Quod pluribus con- 
tra Harduinum demonstrant G. G. Leibnitius diss. 0e 
Nummis Gratiani Aug. cum Gloria novi szculi, et 
alii quorum dissertationes de eodem argumento 
Woltereckius Electis rei nummari», num. 98 ei 4 
inseruit. Luculentius vestigium οι Christi vulgaris 
ante Dionysium Pelavius Uranol. lib. vui, cap. 8, 


dimus , quibus, si [orsilan ignorentur, paschales tituli p) reperisse videtur 3n Pano.oro, monacho 4Egyptio, 


possint (acile reperiri. lec. argumenta, a Beda aliis- 
que iuterpolata, et ad posteriorum temporum ratio- 
uem accommodata, suo loco integra et qualia a. Dio- 
nysio ipso conscripta sunt, exhibebimus. 

(c) Kecte Henr. Noris. de Cyclo Ravenn. cap. 3: 
Postquam Dianysius. Exiguus Cyclum | paachalem. an- 
norum 95 evulgavit, Romana Ecclesia diuturniorum de 
Paschate rite constituendo coxtentionum quas. aliquot 
urculis cum Alexandrina Ecclesia, àmo Oriente. toto, 
ezercuerat, jam tandem pertasa, Dionysiauum Cyclum 
ad A£qguptiorum canoues [(ormatum, admisit. 

d) ln Italia Mediolanenses cum AEiniliz et Liguri:x 
episcopis, jam ante Dionysium, methodo Alexauauri- 
norum in designando Paschate usos fuisse, Ambrosii 
testimonio constat. Unde facile Dionysii cyclum ad- 
miserunt. Ravenuatem quoque Ecclesiam, cum con- 
tributis episcopis, eum initio statim secutam esse 
prodit inscriptio ejus in. marmore. Ravennaten:si, ex 


qui, teste Georgio Syncello, annum naüivitaus Christi 
cum anno mundi Antiocbeno 5495 conjunxit in 
Chronologia, sub initium seculi v edita, $ed injuria 
temporum amissa. Hauc enim epocham mundi non 
nisi artificialem fuisse ad cyclum lunze decemnoven- 
nalem, qualis eo tempore erat, Tbeophili accommo- 
datam, post letavium, Antonius Pagi, diss. de Pe- 
riodo Graco-Romaba , ex instituto demonstravit. 
Quod si annos 5493 per 19 (cyclum decemnovenna- 
lein) dividas, relinquitur lunz? cyclus 2, qui perinde 
anno Christi primo, secundum xram vulgarem, con- 
gruit. Et sane cum de anno nativitalis Christi inve- 
Sligando non pauci ante Dionysium solliciti fuerint, 
verisimile non est hunc novam plane et ab omnibus 
aliorum sententiis diversam supputandi rationem 
iniisse : quin potius aliquam ex sententiis co tempore 
maxime receptis, videtur retinuisse. Atqui si Pagiuim, 
in Critica ad Aunal. Baronii anno 527, num. 8 au&- 
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pora, qui diversos cyclos semel usu receptos, impri- A"illos diverso sspe tempore Pascha celebrarent (a). 


mis Victorianum, Dionysiauo priferrent, et secundum 


mu$ : Dionysii tempore due incarnationis ere apud 
" Ürientnles vigebant : altera in patriarchatu  Alexan- 
drino, altera in Antiocheno. Prior primum incarna- 
tionis annum ab anno Juliano A35, et anno mundi 5501 
deducebat, ei pro fundamento ponebat, Christum. car- 
nem sumpsisse mense Martio, anni Juliani 45, Antio- 
cheni vero Christi incarnationem a die 25 Martii, anni 
Juliani 40, et mundi 5495 auspicabantur; licel. pro- 
gressu lemporis tam Alexandrini quam Antiocheni an- 
πὲ mundi et incarnationis a calendis Septembris com- 
munius inchoarint. Secunda hec Orientalium cra in- 
carnalionis Dionysio magis probata fuit..... Quare 
eram Christiagam, que hodie apud Latinos in usu est, 
inchoavit Dionysius, cum Antiochenis ab auno Juliano 
46, dieque 25 Martii, ita u secundus annus Cycli Dio- 
nysiani primus ere Christiane fuerit. Qux facile ad- 
᾿ mitümus, si de qualicunque investigatioue vel suppu- 
tatione lemporis nati Servatoris accipiantur. si 
(le consuetudine annos a tempore illo, tanquam 80- 
lemni epocha, numerandi et computandi loquantur, 
vereor ut ullo certo argumento vel indicio probari 
possint. Non igitur nos p«enitet communis senteutize, 
qua Dionysius hanc consuetudinem primus invexisse 
ereditur, dum in Cyclo suo, zrx Diocletiani, Ale- 
xandrinis familiari, annos Domini nostri Jesu Christi 
substituit. Qua de re ipse in prefatione ad Petronium 
scribit : Quia sanctius Cyrillus primum cyclum ab anno 
Diocletiani centesimo quinquagesimo tertio copit, et 
Ritimum ἐπ ducentesimo quadragesimo septimo termi- 
navit; nos a ducentesimo quadragesimo octavo anno 
ejusdem tyranni potius quam principis inchoantes, no- 

NU circulis nostris memoriam impii et persecultoris 
"pnectere, sed magis elegimus ab incarnatione Domini 
uostri Jesu Christi annorum tempora prenotare; qua- 
(énus exordium spei nostra notius. nobis existeret, et 


B 


Quorsum pertinent Galli (5), Hispani (c), Britanni '4), 


Qus verba explicans Norisius diss. de Cyclo pasch. 
aven., cap. S, pag. 180: Hic cyclus, inquM, est 
plane Victorianus, qui a capite, uti praedixi, anno Chri- 
sti 560 repetitus, prodit annum 140 concurrentem cum 
anno Christi 699, quo Pascha contigit x calend. April. 
Sed et octavo post Christum natum seculo Victoria- 
nam Paschatis indicendi legem apud Francos adhuc 
viguisse, exemplis annorum 735 et 740 docet, ac 
Fredegarii testimonio confirmat Bucherius ad Cano- 
nem Victorii sub finem cap. 10. Qu: sane fidem fa- 
cere videntur sententi: Josephi Scaligeri, lib. t de 
Emend. temp., pag. 156, usque ad Caroli Magni 
tempora cyclum Victorianum in Ecclesiis Gallicis 
regnum obtinuisse, aflirmantis. A qua non multum 
discedit Antonius Pagi, cum in Critica ad Annal. Ba- 
ronii ann. 760, num. 6, scribit : Cyclum Victorianum 
sequebantur Galli, qui tandem sub Carolo Magno, si 
non antea, in Alezandrinorum placita concessere. 
(c) Chronicon Rhemense, loco dicto: Anno 577, Hi- 
ani et Franci de Paschate celebrando. dissentiunt, 
tspanis xn calend. April., Francis vero xiv col. Mai. 
Pascha celebrantibus. Quse verba ostendunt Hispanos, 
eo tempore, neque Dionysianum neque Victorianum 
cyclum secutos fuisse. Idem confirmat concilii Tole- 
tani 1v, anno 655 habiti, canon 1 : Solet in Hispaniis 
de solemnilale paschali varietas existere predicationis. 
Diversa enim observantia laterculorum festivitatis pa- 
&chalis interdum errorem parturit. Diversitas illa ori- 
mem irabebat potissimum a temporibus quibus 
seresis Áriana in regno illo viguit. Postquam enim 
Reccaredus rex catholicam religionem amplexus es!, 
cum ea etiam cyclus Dionysianus apud Gothos, li- 
spaniam incolentes, invaluit. Atque hunc ipsum con- 
cilium Toletanum innuere videtur, cum l. d. pergit : 
Proinde placuit ut ante. tres menses. Epiphaniorum 


causa reparationis humane, id. est, passio Redempto- (1 metropolitani sacerdotes litteris invicem se. inquirant, 


ris nostri evidentius elucerct. Quis vero credat, si ra 
hxc Christi ab initio sx culi v, saltem in Oriente vi- 


guisset, Theophilum et Cyrillum annos in cyclis et 
calendariis Christianis non illa potius quam Diocle- 
tiani, aut quavis alia, signaturos fuisse 


(a) Inde a primis Christianismi temporibus inva- 
loerat cyclus octoginta quatuor annorum, in Occi- 
dente Victorii opera expolitus, in quo bis et tricies 
Pascha, diversa ab Alexandrino cyclo hebdomade, 
denuntiabatur, ut ostendunt Bucherius in Commen- 
far. ad Victorii Can. pasch. cap. 8, pag. 104, et 
Henr. Noris. diss. 2 de Paschali Latinorum Cyclo, 

. 181. Conf. ὶ 11. 

b) In Gallia cyclus Victorii quasi in propria ac 
domestica sede viguit. Concilium Aurelianense rv, 
anno 541, sub Childeberto rege habitum, cui quin- 
quaginta ex plerisque Gallis provinciis episcopi in- 
terfuerunt, canone 1 diserte sancivit : Ut sanctum 
Pascha secundum laterculum Victorii ab omnibus sa- 
cerdotibus uno tempore celebretur. Quee festivitas annis 
singulis ab episcopo, Epiphaniorum die, in ecclesia po- 

8 denunttetur, Exemplum Paschatis ex decreto 

secundum Victorii cyclum, anno 577 xiv calend. 
Mai. celebrati, quod secundum Dionrsii cyclum inci- 
dcbat in. vii ealend. Mai., lunam 21, memorat Gre- 
gorius Turonensis Historix Francicz lib. v, cap. 47, 
et Chronicon Rhemense apud Labbeum in Bibl. mss. 
tom. 1, Pat; $58. Aliud exemplum Paschatis, anno 
500, regis Childeberti junioris decimo quinto, rv non. 
April, luna 22, atque adeo octiduo serius quam 
pascha Alexan trinum sive Dionysianum, indicti, oc- 
currit apud eumdem Gregor. Turonens. lib. x, cap. 
Scaliger in addendis ad notas Eusebianas, pag. 

$, se jn pervetusto Eusebii codice, arno quinto 
Childeberti regis hxc adnotata legisse refert : Pascha 
x cal. April., ascensio Domini fuit. K. madias, per 
cyclum numerum annorum 140 repetito a capite cycli. 


D euam de 


«t communi scientia edocti, diem Resurrectionis Jesu 
Christi, et comprovincialibus suis. insinuent, οἱ uno 
tempore celebrandum annuntient. Nam communem 
illam scientiam catholicam interpretantur. Isidorus 
certe, metropolita Hispalensis, qui synodo illi inter- 
fuit, non modo cyclos Cyrilli et Dionysii lib. vr Ori- 
ginum, cap. 17, commendavit, sed et posteriorem ab 
auno 69N usque ad 721 continuavit. 

(d) Britanni hoc loco intelliguntur veteres et na- 
tivi, qui ut religionem Christianam a Constantini 
Magni et patris ejus Constantii, imo, secundum non- 
nullos, inde a primis Christianismi temporibus ad se 
transmissam ( vide Usserii Antiquit. Britan., cap. 1 
seqq.), ita non minus ritus et instituta, qux cum illa 
a majoribus tradita acceperant , arcte sibi tenenda 
et strictissime observanda putabant. Quare ab Anglo- 
Saxonibus, seculo quinto patria ejecti, atque in 
Cambrie angulum compulsi, non modo a paganis 
illorum superstitionibus abhorrebant , sed postea 
ristianis ant Romanis potius c:eremoniis, 
quas Augustinus , vulgo Anglorum apostolus dictus, 
sub finem szxculi sexti a Gregorio pontifice Romano 
missus, in Angliam intulerat, ab iis dissentiebant. 
Non postremum istius inter Britannos, veteres, et 
inter Anglos, novos Christianos, dissensionis momen- 
tum in tempore Paschatis positum ert, « uod bi, 
ritu Romano, secundum cyclum Dionysii, illi, mote 
Latinorum antiquo, secundum cyclum ai apnorm, 
constituebant. De quo Beda, Hist. eccl. lib. i1, cap. 
9 : Non enim, inquit, Pasche diem dominicum sno 
tempore , sed a decima quarta usque ad vigesimam ἐπ- 
nam observabant ; γι computatio octoginta quatuor 
annorum circulo continetur. Rationem istius circuli 
explicaut. Bucherius et. Norisius locis dictis; Notum 
est concilium Pharcnse, a Pharensi 1nonasterio, quod 
in agro Eboracensi situm, Dani postea deleverunt, 
appellatam ( vid. Pagi Critica ad ann, 666, num. 5), 
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Scoti (a) et Picti (5) ; imo in ipsa ltalia (c) non or.nes A tempora, si solos fortasse Britones in Cambria exci- 


statim Roman» Eccleske institutum secuti sunt. Sed 
sensim tamen paulatimque singul:x hze gentes ad illius 
morem se conformarupt, adeo ut post Caroli Magni 


inter utriusque partis sacerdotes , coram Alchfrido, 
regis Anglorum filio, habitum, in quo Wilifridus ab- 
bas, postea episcopus Eboracensis, Anglorum sen- 
tentiam d pore celebrandi Paschatis eo successu 
defendit, € Britones et Scoti Alchfidi judicio infe- 
riores discederent et causa caderent. Ea cura Wala- 
[fidus in epitaphio suo hoc elogium consecutus est : 


Pasehalis qui etiam solemnia tempora corsus 
Ca holici τὰ justum correxit dogma canonis, 
Quem statoere Patres, dubioque errore reiuoto, 
Certa svi genti ostendit moderamina ritus. 


jta quidem in Anglia Scotorum secta suppressa, s ve, 
ut Beda lib. v, cap. 90, loquitur, detecta et eliminata 
est; sed nequaquam in Hibernia Scotorum et Cam- 
bria, Britonum sede, cessavit. Ac tametsi postea El- 
bodus episcopus cyclum Dionysianum in Venedo- 
tiam, sive Cambriam borealem, introduxit, ut ex 
Humfredi Lbuyd Frag. Britann. descript. fol. 55, et 
Chronico Cambrix pag. 17. ostendit Jac. Usserius in 
Indice chronologico, Antiquitatibus Britannicis an- 
nexo, pag. 1172; Cambri tamen australes morem 
antiquum multo tenacius servarunt, de quibus intel- 
ligendus est Beda, cum lib. v, cap. 25, Britones etiam 
post Scotos Hyenses, anno 728, ad Auglican: Ec- 
clesix:: sententiam perductos, adhuc inveteratos et 
claudicantes a semitis suis solemnia Christi, sine Ec- 
clesie Christi societate, venerari scribit. 
(a) Scotos in Hibernia insula, velut in propria sede, 
unt Beda et alii medii :vi scriptores. In illius 
list. eccl. lib. n, eap. 4: Laurentius, Augustini, 
primi Anglorum episcopi, successor, non solum νου 
que de Anglis collecta erat Ecclesie curam gessisse, 
sed et veterum Britannie incolarum, nec non et Sco- 
torum qui Hiberniam insulam, Britannie proximam, 
incolunt, populis pastoralem sollicitudinem impendisse 
dicitur. [Jem Laurentius epistolam ad Hiberni: in- 
colas datam inscribit : Fratribus episcopis vel abbati- 
bus per universam Scotiam. Qualis bzec Scotia sit, 
clare docet Isidorus Hispalensis, Orig. lib. xiv, cap. 
6, his verbis : Scotia eadem et Hibernia, proxima Bri- 
tannie insula, Scotia, quod a Scolorum gentibus coli- 
Inr, appellata ; et Orosius, lib. 1, cap. 2: Hibernia a 
Scotorum gentibus colitur. Hanc appellationem insu - 
le illi propriain fuisse usque ad sc. x, quo novum 
landi: nomen invaluit, ostendit Usserius, Antiq. 
Drit., cap. 16, pag. 751. Conf. qux de veteri Scoto- 
rum origine, terris et distinctione, post Georg. Bu- 
chananum et alios, disputat William Temple in the 
Introduction to the History of England, pag. $2 
seqq. Hi igitur Scoti, non minus ac veteres Britanni, 
in celebrando Paschate, Romanorum leges in Án- 
gliain invectas repudiabant, quo sensu ni/il a Bri- 


tonibus discrepare dicuntur Laurentio loco dicto, et p) et quatuor annorum circulis 


plerumque in hac controversia ut Britonum socii 
memorantur. Ác tametsi progressu temporis gentes 
Scotorum qu& in uustralibus Hibernia insule partibus 
morabantur, ad apostolice sedis antistitis ad monitie- 
nem, Pascha canonico ritu observare didicerant, vut 
Beda lib. m, cap. 5, loquitur, tamen septentrionalis 
Scotorum provincia, et omnis natio Pictorum tempore 
0U«waldi regis Northumbrorum, anno 642 perempti, 
l'ascha dominicum more veteri celebrare pertendebat, 
loco dicto. Eaque consuetudo apud illos duravit us- 
que ad seculum viu, quo ineunte Adamnanus, abbas 
li vensis, navigans in Hiberniam et predicans, ac mo- 
desta hortatione declarans legitiuum Pasche tempus, 
plurimos eorum et pene omnes qui ab Hyensium erant 
dominio liberi, ad unitatem reduxit. catholicam, ac 
tpm Pasche tempus. observare perdocuit. Beda 
lib v, cap. 16. Solis Hyensibus suis, tuonachis, in- 
quam, Scotorun in. Hyensi insula, qe non magno 


pias, vix ullam amplius dissensus vestigium oc- 
currat (d). ' 


freto a. Britannia discreta, donutione Pictorum. Scotis 
tradita fuerat, eo quod itlis pradicantibus Picti fidem 
Christi acceperant (Beda lib. m, cap. 5). Adarseauus 
abbas Pascha Romianum persuadere non potuit. Vid. 
Beda lib. v, cap. 16. Tandem tamen et illi, defuni- 
cto jam Adamnapo, consuetudini invalescenti cesse- 
runt. Siquidem anno ab incarnatione Domini seytie- 
genlesimo sexto decimo, quo, Osredo occiso, Coewre- 
dus gubernacula regni Nordan [lumbrorum suscepit : 
cum venisset ad eos de Hybernia Deo amabilis et eum 
omni honorificentia nominandus pater ac sacerdos 
Ecgbertus; Imus piis ac aedulis exhortationibus per- 
moti, inveleratam illam traditionem parentum omise- 
runt, el catholico atque apostolico (Romano) mere 


Ij celebrationem precipua solemnitatis instituerunt, teste 


Beda,lib. v, cap. 25; qui, nonnullis interjectis ad- 
dit : Anno incarnationis dominice septingentesimo vi- 
gesimo octavo, quo Pascha dominicum vim cal. Mai. 
celebrabatur, Ecgbertus, cum missarum solemnia cele. 
brasset, eodem die migravit ad Dominum....... Mira 
autem divine dispensatio provisionis erat, quod vene- 
rabilis vir, non solum in Pascha transivà de hoc 
mundo, verum etiam cum eo die Pascha celebraretur, 

4o nunquam prius in eis locis celebrari solebat. ἴδε» 
dit illa conversio in tempora Dunchadi, decimi intor 
abbates Hyenses, quorum seriem ex Annalibus lilto- 
niehsibus exhibet Usserius, Antiq. Britan., lib. x«, 
pag. 701 seq. 

(b) Picti, septentrionalem Britannix partem ineo- 
lentes, ut religionem Christianam, ita et tempus eé- 
lebrandi Paschatis a Scotis sxculo v1 acceperumt, 
neque ante seculum vur Dionysii cyclum admile- 
runt. Beda,Hist. eccl. lib. 11, cap. 4: In tempe 
quidem summa festivitatis dubios cyclos. sequebantit, 
utpole quibus, longe ultra erbem positis, nemo syno- 
dalia paschalis  o0servantie decreta 
Permansit autem hujusmodi observantia paschalis apud 
eos tempore non pauco, hoc est, «sque ad anmim do- 
minicd incarnationis septingentesimum decimum sez- 
tum, per annos centum quinquaginta. Αἱ tunc veniente 
ad eos reverendissimo ac sancitssimo Patre et sacer- 
dote Ecgberto, de natione Anglorum, qui in Hybernia 
diutius exsulaverat pro Christo, eratque doctissimus in 
Scripturis....... Correcti sunt per eum οἱ ad veri 
canonicumque Pasche diem translati. Notitiam et le- 
ges Paschatis, secundum Dionysii cyclum rite ccle- 
brandi, Picti potissimum Ceolfrido, abbati W yreisi, 
acceptum retulerunt, cujus de illis epistola leetu 
digna exstat apud Bedam lib. v, eap. 22. Qus acce- 
pta, Naitanus, rex Pictorum, statim jussu publico mi- 
sit ad transcribendum, discendum, observandum, per 
universas Pictorum provincias circulos Pascha decem- 
uovennales, oblitteratis per omnia erroneis octoginta 

(c) Non statim eyclum Roman: Ecclesix Dionysia- 
num tota Italia receptum, aut Victorianum abroga- 
tum fuisse, Victor, episcopus Capuanus, in fragmento 
libri de Paschate, apod BeJdam,de Temp. Rat. cap. 
4, his verbis docet : Cum paschalis veneranda. sv- 
lemnitas quanam die potissimum proveniret, per anni 
presentis indictionem tertiam decimam (hoc est anno 
Christi 550, ut recte monet Scaliger,l. 11 de Emend. 
tempor. , pag. 154) a nobis sollicite quereretnr, et 
juxia Patrum venerabilia constituta vm cal. Mai. di- 
ceremus Resurrectionem Domini procul dubio cete. 
brandam : aliquibus minime rationabilis visa est nostra 
responsio, eo quod Victorius quidam in Circulo pa- 
schali quem edidit, aliter diem dominice Resurrecilo- 
nis affizerit, licet et hunc designaverit quem nes cele- 
brandum pariter profitemur. 

(d) Jam anno 664, in concilio Pharensi, universa- 
lem illum de Paschate secundum cyelos Alexanuri- 
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$ XIV. 
Ubi receptus erat cyclus Dionysianus, non modo 
tebuke, tempus Paschatis, secundum illum quotan- 
pis celebrandi, inlicantes describi, sed et notitia 
paschalis computi scriptis pariter ac viva institutione 
propagari solebat. Atque (4) ut medio zvo omnis 
Mberslis doctrina apad solos fere homines religio- 
wos, sive ééclesiasticos , residebat, ita hxc etiam 


w6s sive Dionysianos eelebrando eensensusm, saltem 
wansmarinum, Wilifriiis Scotis, antiqui moris tena- 
cioribus, his verbis opposuit : Pascha quod facimus, 
eidimus Rome, wbi B. apostoli Petrus et Paulus 
vixere, docuere, i sunt. el sepulti, ab omnibus ce- 
Wbrari. Hoc in ltalia, hoc in Gallia, quas discendi et 
erendi studio periransivimus, ab onmibus agi con- 
imus. Hoc per A[ricam, Asiam el /£guptum , 
Éraciam et omnem orbem, quacunque. Ecc(ema Chri- 
ài diffusa est, per diversas nationes et linguas, uno 
ὅς non diverso lemporis ordine geri, comperimus, 
prieler hos tantum, et obetinationis eorum complices, 
Pictos dico et Britones, cum quibus de duabus ultimis 
Üceani inswiis, et hia non (otis, contra totum orbem 
&lulto labore pugnant Majori jure s:ecule vir consen- 
eum illum celebravit Beda,de Rat. Comp., cap. 14; 
ubi, post diversa Anatolii et Victorii statuta recen- 
sita, pergit : Porro AEgyptii, in quorum sententia nunc 
catholica consentit Ecclesia, eic. Gemina istis sunt 
qua in codice Digbxano, quem sxculo 1x exaratum, 
Θὲ ex multo antiquiori descriptum esse, alio *loco 
ostendemus, sub titulo : Scriptio primicerii notario- 
rum ad Joannem papam de ratione pasch«ti, post alia 
leguntur : Nunquam enim celebrant sanctum Pascha, 
secundum apostolicam et catholicam fidem, ut 
im toto celebratur orbe a Ghristiana plebe, id est, 
eeeundum apostolicam regulam 218 sauctorum Pa- 
κα ac computum S. Cyrilli ei Dionysii. Nam in 
pto terrarum orbe sic Christi una coluuba, hoc est 
ja immaeulata, sanctum Pasche resurrectionis 
diem celehrat. Nam Victoris sedes apostolica won 
approbavit regulam Paschse, ideo nec sequitur dis- 
positionem ejus pro Pascha. 

(a) lta cum Picti sec. viu. sub. Naitano rege Pa- 

tempore ac Angli celebrare constituis- 
sent, statim circuli Pasche decemnovennales per uni- 
versus Piclorum provincias mittebantur, ad transcri- 
bendum, discendum εἰ observandum. Beda, in Hist. 
eecles. lib. v, cap. 22. 

(b) Plurima exstant aon modo conciliorum de- 
creta, sed regum quoque et imperatorum Cbristia- 
Borum edicta, quibus sacri ordinis hominibus studia 
computi paschalis commendantur : exempli gratia, 
inter Capitula Caroli M., data presbyteris ad. Salz 
anuo 804, hoc etiam occurrit : κί cantuwum et. com- 
putum sciant. Capitulare anno 805 editum cap. 5, de 
computo , V recipit, ul veraciter eum. discant omnes. 
Capitula Waltheri Aurelianensis cap. 22, «t omnes 

yleri. calculandi peritiam habeant, et suos in id 
ipsum studiose erudiant. Hincmari capit. 8 : Compsuo 
etiam necessario, el cantu, per anni circulum plenis- 
sime instruatur. Omitto alia hujusmodi passim obvia. 
Ad fiuem illum rectius obtinendum, Carolus M. 
anno 787 Roma discedens, prater cautores. Roma- 
morum εἰ grammaticos peritissimos, etiam caleulatores, 
cycli videlicet Dionysiani perltoa, secum duzit, ut 
est apud. Ademarum, in Vila Caroli M. cap. 8. Quin 
ipse, teste Eginhardo, artem computandi didicit. Lege 
Sieph. Baluzii not: ad capitularia, col, 41355. 

() Jam olim eyclum Victorianum, &ec. νἱ ἃ Co- 

nbano abbate ex Hibernia ad Pictos, cum ipsa 
religione Christiana, translatum, utrobique in mona- 
terjis, ab eoJem conditis, propagatum fuisse, osten- 
dit Beda, Hist. eccles. lib. jm, cap. 4. lem postea 
flebat de cyclo Dionysiano. in Capitularibus Caroli 
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nasterio S. Remigii, 
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disciplina ad illorum of&cium referebetur, et (b) 
in monasteriis propriam quasi sedem babebat. 
Exemplum (c) ejus rei proter caMera illustre prz- 
bet monasterium S. hemigii, quod archiepiscopi 
Rhemensis, totius Galle primatis, cure et przsi- 
dio quondam comm'ssum (d), cum aliis litterarum 
sludiis florebat (e), tum precipue computi ecclesias- 
ici rationem diligentissime tradebat (f), in eoque 


M. lib. 1, capit. 93, Aquisgrani ann. 789 promulga- 
Um, et de ministris altaris Dei et de scholà inscri- 
ptum, edicit ut. pseíens , notas , cutiue , computum, 
grammalicam, per síngula monasterie sel episcopia di- 
scant. Lem repetitar libri v1 cap. 200 et 574. 

(d) Archiepiscopos Rhemenses, a Tiüpino asque ad 
Hugonem Veromauduenum, titulo abbatum S. Re- 
miyii usos esse, et hoc nomine monachis hujus cee- 
nobii prefuisse, licet maximam hujus curx partem 
Prepositis sive Prioribus, ut vocabantur, Claustra- 
libus, ἃ se constitutis demandarent , ostendit Ma- 
billon, Annal. Benedictin. tom. H, lib. xxvi, pag. 556, 

(e) Scholas Rhemenses, ipsis Paristensfbus olim il- 
lusuiores, ex instituto descripsit Jo. Louneies,lib. 
de Scholis celebrioribus, eap. 21. Speciatim de mo- 
rzter toL vires eraditos, qui 
ex illo prodierunt, Ebbones, Anshelmos, Robertos, 
iilud demonstrat bibliotheca S. Reinigii, omnium to. 
tius Gallix qu: hodie exstent, fortasse antiquissima. 
Vidisse memini catalogam ejus, tem incmari 
Rhemensis scriptuni, et velut rarumcimeliem, ex bi- 
bliothecea Thuanea, in quam casu nescio dno perve- 
nerat, cura Caroli Mauritii Tellieríi, archiepiscopi 
Rhemensis, monasterio S. Remigii restitutetm, in quo 
bi bri, preter cxeteros edictum Caroli M. sub litt. 
€ citatum illustrantes, oceurrunt 

C. 1. Musica Guidonis. 

XXXI. Tabula computi. 

D. Xl. Sancti canones. 

XXIV. Liber canonum et decreta pontificum. 
LXIV. Lex Salica et leges Ripueriormn, Frisierum 
vet AÁlemannorum. 

E. XII. Liber computi. 

XXH. Liber computi. 

XXVHL. Canones oollecti. 

Tametsi vero nonnulli ex libris in &e recemsitis, 
temporum injuria amissi atque dispersi sunt, non 
pauci tamen restant, ipsius Hincmari manu siguati- 
et alia venerande antiquitatis documenta pre se 


rentes. 

(f) Nibil ad hoc probandum luculentius est ingeri- 
ptione ante paucos annos Rhemis effossa, quam Φοη- 

in, sciam, publici juris factam, una cam ver- 
sione Gallica, et parte expositionis ἃ doctissimo ha- 
manissimoque viro Henrico Eget, abbatie S. Remigü 
decano ac thesaurario, mecum communicate, hie 
legere fortasse non ingratum erit. . . 

Inscriptio vetus reperta in. fsudamentis now 
sterii gbbatio S. Renrigii Rhemensis die ἃ Aprifie. 

“ A. 8 ICCCXHII. ᾿ 

Huic cLvUsTRO PO LENT STUDIO LOCA CONPOTIS APTÀ 
SiCFARI FULTI SOLANINE PRAPOSITURAM 
INGENIO DECOXANS PRIMAM QUAM CLAYIS KOE 
PARTE DOMUM CLARO STATUIT FUNDAWINA 'CONDENS 
Ϊν urLiUs RELIQUAS ETIAM $1 NOSCERE Οὐδ 
CoxPTA SALUTTFER! QUIBUS INSUNT DINDIMA JD661S. 

Traduction. 

L'étude du Comput, dont Sic[ariusa donné de solides 
ràples, fleurit dans les écoles de ce tmonastére. 1i a (ait 
honneur à la dignité de prieur par san esprit, et en 
faisant construire le magnifique appartement qui δὲ 
toit a« levant , il a. aussi réparé a bibliothéóque, oà δὲ 
trouvent, par ses ordres salutaires, les autewre qui ont la 
mieux ócrit de nos socrés wmuystires, eu faveur. de cecus 
qui voudraient en acquérir l'intelligence, 
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exteris ilius regni Eeclesiis (a; lucem praeferebat. A 5. Isidorus llispaleusis ct venerabilis Deda, quorum 


δ XV. 

Quemadmodum vero Dionysius Exiguus Cyclum 
Cyrilli non integrum libro suo de Paschate inseruit, 
sed novum potius ad illius exeruplum confecit; ita 
eüam qui postea operi huic manum admoverunt, 
Dionysii cyclum non tam deseripserunt, quam conti- 
nuaruntet ad posteriora tempora accommodarunt (b). 
Ex magno eorum numero (c) omnibus notissimi sunt 


Hzc inscriptio litteris Romanis majoribus insculpta 
lapidi, sex pedes longo, duos cum dimidio pedes lato, 
e& quiuque digitos crasso , sub terra tres fere pedes 

rofunda inventa est in Tundamentis monasterii S. 
Renigii. Prastabat ille vicem opercuti loculo lapideo, 
figuris quibusdam ornato, ossa bominis defuncti cum 
reliquiis vestium continenti. Inveniebatur autem iu- 
versus, ita ut superlicies litteris signata deorsum 
spectaret, ac ne quis forie epilaphium hic cogitet, 
scripkara malleo obtusa, ac tantum non deleta erat. 
liaud dubie igitur inscriptio illa quondam |. januze 
sive fronti xdium imposita fuit, in quibus schol 
monasterii, ex instituto Caroli M. in capitulari Aquis- 

uensi an. 789, cap. 70, habebantur. Sicfarius, cujus 
in illa mentio fit, fuit prepositus sive prior clau- 
stralis S. Remigii, paulo ante medimn szeculum 1x, 
circa tempus illud quo Ebbo archiepiscopatu Rbemensi 
ejectas est : proxunum antecessorem habuit Radui- 
tun, successorem Rodefridum , qui boc munere sub 
Hincmaro archiepiscopo Rheimensi fungebatur. Hujus 
Sicfarii tempore descripti esse videntur plerique co- 
dices in €atalogo bibliotheczs S. Remigii, cujus paulo 
ante, col. 472, uota (e) meminimus, recensiti; exquibus 
hodienum in bibliotheca,S. Remigii exstat liber com- 
puti, antiquiseimam «cycli Dionysiani et aliorum eo 
spectsntium, de quibus infra dicemus, descriptionem 
complectens, qui ad hunc ipsum cyclum edendum 
pobis profuit. 

(a) Singule fere ecclesix, etiam minores, suum 

nt computum , ad computum eoclesize cathie- 

dralis conformatum. lia in bibliotheca S. Remigii 
exstat liber, seculo ix, tempore IHincmari, scriptus, 
de Reditibus ecclesie Remigians, qui, inter libros 
dis eujusdam in villa Peina, S. Medardo sacrz, li- 
brum computi his verbis recenset : In prascripta 
silla habetur ecclesia in honorem S. Medardi sacrata, 
suntque ibi velamina altaris... Missale Gregorii volu- 
men 1, alterum manuale 1, ex diversis causis lectiona- 
rius 4, collectaneus 1 a Pascha usque ad Adventum ; 
Psalterium 1, coupoT. 1, Ántiphonarium 1 ; Expositio 
ἐν baptiserio volum. n A ; Hieronymi super Mattheum 
volumen ἃ. Paulo post de vico S. Remigii ( vic S. 
Remy ) ista leguntur : In pra(ata villa habetur. ec- 
clesia in honorem S. Remigii dicata, cui insunt : vela- 
mina altaris... Epistole Pauli, et VII canonice, et 
Apocalgpsis cum erplenatione : Panitentialis canonici 
saiterium 1, quaTERNMIONES 2 bE conroTo, 
Trtemiones canonum '1, missale Gelasii vetustum vol. 

, lectionarii vetusti vol. 4. Alii quidam libri inss. de 
eunppulto pascbali et cyclo Dionysiano, reperiuntur in 
bibliotheca Golbertiua , auspicio Joannis Daptiste 
Colberii, administri regii, cura et studio Stephani 
Baluzii V. Cl. ex monasteriis Gallicis hiuc in:le com- 
portati : quos perlustrandi copia, hujus ipsius indicio 
pariter ac commendatione benevola, mihi contigit. 

(8) Hinc in codicibus ex Dionysii libro descriptis, 
loco cycli Dionysiani, hxc aut similia verba reperias : 
llic autem cyclus. Dionysii b decemnovennalibus cou - 
stat, hoc est 95 annis, sumitque exordium a 553 anno 
incarnationis Domini, et desinit in 626 anno. Hunc 
ergo cyclum pratermisimus, eo quod totus pruterierit. 
Exsiant bec verba in codice ms. Rhemensi 298, se- 
cundum velerem catalogum, D. IX, et in Colbertino 
1030, quos infra pluribus describemus. Eadein in 
coJice reyio Parisiensi se reperisse testatur Petavius 
in uotis ad append. de Doctr. tegip., p. 890. 


ille Cyclum Dionysii usque ad an. 7 .4 (d), hic usque 
ad annum 1063 extendit, atque adeo magnam illam 
periodum 552 an:sorum, qux in se revoluta, easdem 
ferias paschales restituit, complevit (e) ; licet circuli, 
ut vocantur, Bedapi, non quales ab ipso Beda con- 
scripti, se] quales a Joanne Noviomago, ad illius 
mentem restituti sunt, ia operibus ejus invenian- 
tur (f). Ita videlicet antiquiores prz» recentioribus, 


() Quam multi passim hoc negotium susceperint, 
Ceolfridus abbas in epistola circa an..710 ad Naita- 
num regem Pictorum, quam Beda, lib. v, cap. 22, 
recitat, his verbis recenset : Successor ejus (Theodo- 
sii) Cyrillus seriem nonaginta et quinque amonrim in 
decemnovennalibus circulis. comprehendit. Post quem 
Dionysius Ezxiguus totidem alios ex. ordine pari scha- 


p mate subnexuit, qui ad nosira usque tempora pertin- 


gebant. Quibus termiuo appropinquantibus, tanta hodie 
caiculatorum exuberat. copia, ul. etium in nostris per 
Britanuiam ecclesiis plures sint, qui, mandatis meme- 
"i€ veleribus illis /&gyptiorum argumentis, (acillime 
possint in quotlibet spatia temporis paschales extendere 
circulos, etiamsi ad quingentos usque εἰ triginta duos 
voluerint annos. Quibus expletis, onmia qua ad solie 
e! lung, mensis el septimana consequentiam spectant, 
eodem quo prius ordine recurrunt. 1deo autem circulos 
eosdem temporum instantivan vobis mittere sapersedi- 
mus, quia de ratione tantum temporis paschalis instrui 
querentes, ipsos vobis circulos Pascha catholicos abun- 
dare probastis. 

(d) lsidores proximam a finito cyclo Dionysiano 
enneadecaetemida, usque ad annum 721 extensam, 
de oos dla lib. vi, " 47. halem 533 

( anm illam periodum pasc 992. anne- 
rum, te Beda in Anglia notam fuisse, clare 
docet Ceolfridus abbas in epist. an. 710 scripta; ce 


C jus verba paulo ante recitavimus. Quod vero noimni- 


natim Beda paechales cyclos, ut verbis Ceolíridi utar, 
ad quingentos usqae el triginta duos annos protenderit, 
atque adeo Dionysii tabulas usque ad anmum 1063 
conüngarit, ipse in libro de temporum Ratione, c. 
65, testatur. Cum enim post 933 annos cuncia qua 
4d solis vel lune cursum pertinent, eodem quo pricter- 
ierunt tenore restaurari dixisset, hzc addit : (jued αἱ 
apertius clarescat, placuit eumdem plenario erdine cir- 
culum presenti opusculo pre ponere, sunepto exordio a 
quingentesimo (trigesimo secundo dominici incarnatio- 
nis anno, ubi primum Dionysius circulum cepit, et per 
ducto opere usque ad millesimum sexagesimum tertium 
cjusdem eacrosuncug incarnationis anmum : qualenus 
legeutes quique non solum presenten vel futurum pro- 
spicere, sed et Dreterium emuem paschalis statum 
temporis inerrabili possiut. intuitu respicere, atque 
ad dilucidationem priscae lectionis annos omues, qui 


aliquando in qu&sliouem venerant, quaudo wel quales 
p fuerint, evi-entius agnoscant. Tom. || Op. Ded., pag. 
-. 119. Qux verba aut non attendit, aut non recte iu- 


tellexit Scaliger, dum lib. u de Emend. temp., pag. 
455, perioduin alem a Dionysio ipso iuqub ad 
aunum 1065, a usque ad anauu 1595 perdu- 
cLam esse putat; quem errorem nec Peltavius evitavu, 
«um lib. xu de tr. temp., cap. 5, pag. 404 : 4t 
Beda, inquit, complures alios cir. «adjecit usque ad 
annum Christi 1595. Uuique forsan, ut muhis aliis, 
imposuerunt tabuke Jo. Novioumgi, Deda: operibus 
inseri», qux» propterea vulgo pro Bedanis accipiua- 
tur, sed perperam, ut mox demonstrabitur. 

(f) Exstant cireuli illi tom. | Op. Bed, pag. 303 
ed. Basileensis, cum bac Joannis Noviomagi prefa- 
tione : Scripsit Bedu anuorum, qui sunt a Christo nato 
usqu» 1595, circulos decemnoveunales 84, seu, si ma- 
tis, et quod idem est, 28 ter geminatos, qui partim 
temporum injuria et descriptorum inscitia depravati 
sunt, ματι ἧδε etiam. interierunt, Eos, quantum potui- 
m'"s, alibi reposuimus, alibi emendavimus, ut. casent 
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bant, spreti et obscurati, sensim perierunt, et erudi- 
torum quoque hominum notitix se subduxerunt, ut 
veram integri cycli Dionysiani formam nonnisi per 
conjecturas, et eas quidem non felicissimas, inda- 
gandam et restitaendam putarent (a). Hx enim cum 
aliis erroribus, tum pervulgato illi, et hodienum 
prope communi, quo :era Christi vulgaris a Diony- 
$iana veteri diversa, et uno anno minor existima- 
tür (5^, occasionem prxbuerunt. 
8 XVI. 

Ut clarius pateat quam parum cyclis Dionysii, per 

bujusmodi conjecturas restitutis, tribuendum sit, 


integri, usque ad 1595. Posterior eas, ubi horum 


annorum fuerit terminus, adjiciet plura. Ex parte re- B 


petantur circuli illi eodem tomo, pag. 359. 

(a) Henricus Noris., qui preter czteros in illu- 
strando hoc argumento plurimum studii et opero 
posuit, Cyelum Dionysii plane in deperditis numerat 

iss. de Cyclo Ravenn. cp: 5, pag. 216. Formam 
ejus se ignorasse ostendit Binius, dum in notis ad 
Vitam Felicis V (Tom. IV Concil. Labbei, col. 1650), 
fragmentum ejus reperiri scribit in Mariani Scoti 
Clironico ad an. 527. Nam apad Marianum ad an. 
536 (fale enim citatur annus 527), non fragmentum 
Cvcli, sed epistole cujusdam Dionysii de Ratione Pa- 
schatis, ad Bonifacium scriptze, exstat, quam Peta- 
vius in app. operis de Doctr. temp., et /Eg. Buche- 
rius ia Comment. de Docir. temp. p. 489, ediderunt, 
et nos infra suo loco restitutam atque ex aliquot 
codd. mss. emendaliorem dabimus. Recte igitur 
L3bbeus loco citato ad verba illa Binii in ora chartz 
'ascripsit : Errat. Binius. Nihiloininus Guil. Cave, so-* 
lum fortasse Dinii editionem Conciliorum ante oculos 


! DIONYSIUS EXIGEUS. 
qui przsentem In computando Pascliate usum habe- A Noviomagenses illos, quos plerique omnes hucdum 


416 


secuti et pro Dionysianis amplexi sunt, paulo cura- 
tius perlustrabimus, et, quantum a veris eyclis Dio- 
nysii discrepent ostendemus. I. Circuli, quos Jo. 
Noviomagus vocat secundum Dionysium, ab anno 
primo ante :ram Christi vulgarem incipiunt, et usque 
ad annum Christi 1595 continuantur; at Dionysiani 
nonnisi ab anno Christi 5529 usque ad ann. 626 pro. 
cedunt. II. Illi singulari columna exhibent litteras 
dominicales, easque vitiose positas (c), Dionysio, si 
non prorsus ignotas (d), sallem omissas, ut quarum 
vicem in ejus cyclo sustinent concurrentes (e). UI. Ii- 
dem in cyclo decemnovennali, annum 532 proxime 


versibus constiterit; 2* litteras dominicales fortean 
additas fuisse, prveter rem suspicatur ; 5" verisimile 
indicat, quod falsissimum est, ad annum illum qui 
ere communis hodie numeratur 545, Dionysium ascri- 
psisse annum quingenlesimum decimum (um. 

(5) Opinionem qua vetus xra Christi Dionysiana 
ab hodierna nostra vulgari diversa, h:ec vero Bede 
errore invecta creditur, Petavius in animad. ad Epi- 
phanii hzeres. 5:1, Ü 112, et lib. xit de Doctr. teup., 
cap. 2, pag. 402, defendit, multisque etiam eruditis 
viris, auctoritate sua potius quam ulla idonea ratione, 

rsuasit, nominatim Wilh. Langio de Annis Christi 

ib. 1, cap. 4, p. 4; Eg. Strauchio in Breviar. chro- 
nol. lib. iv, cap. 40, p. 787; Papebrochio in Diatr. 
rzl. ad Acia sanctor., tom. I, mens. April., & 24, 
fol. xm; Samueli Basnagio in Annal. polit. eceles., 
tom. I, p. 185; ἃ. Alb. Hambergero, diss. de 
ch» Christians ortu et auctore, alii . Nullum 
enim aliud fundamentum habet, quam falsam illam 
de forina cycli Dionysiani, a se nunquam inspecti, 
conjecturam, paulo ante recensitam, quam vel sola 


habens, errorem illum in Historia litter. ad annum C veri cycli Dionysiani inspectio confotat. Legantur 


$539 repetiit, et iisdem fere verbis inter Dionysii 
seripta recensuit. Cyclum paschalem annorum 91 ab 
«n. 997 incipientem, cujus fragmentum habetur. ín 
Mariani Scoti Chronico ad an. 527. Atqui cyclus 
Pionysii non est annorum 97, sed 95; neque incipit 
nh an. 527, sed 5323. Propius rer tangit Dionysius 
Petavius, cum in appendice op. de Doctr. temp., 
pag. 890 : Laterculus, inquit, Dionysianus octo vel 
novem versibus constabat, ἐπ᾿ quibus erant anni ab in- 
curnatione. Domini, indictiones, epactae, concurrentes, 
cycli. noremdecim annorum, decima quarta luna, dies 
Pasche, et. fortean. littera. dominicalis, ad eumdem 
modum quo in cyclis Bede prescripta sunt. Quod ad 
annos incarnationis attinet, testatur Dionysius se quin- 
tem. Cyrjlli enneadecueteridem egeo suo prefizisse. 
Jtaque cepit ab anno Christi 545, quo. quinta. Cyrilli 
ennz decaeteris. iniit : ita. tamen ut postremos annos 
get, qui ex eadem supererant, a prioribus jam elapsis 
discerneret. Verisimile est autem, ad annum illum qui 
communis dre numeraiur hodie quingentesimus deci- 
mus tertius, Dionysium ascripsisse annum quingentesi- 
wintm decimum quartum : cum. incarnationem Domini 
Sintuerit in eo. anno cui numerus aureus competit, I, 
esique. periodi Juliane 4715, a quo quingentesimus 
decimus quartus est ille ipse qui vulgo putabatur 515. 
In hoc cycli Dionysiani descriptione Petavius haud. 
dubie secutus est tabulas qux sub titulo Circulorum 
decemnovennalium Bede, una cum his quos scripsit Dio- 
πη κε Romanus, cognomento Exiguus, οἱ Cyrillus, 
usque ad annum 1595, Bed:xe operibus. insert:e, sed, 
ut paulo ante ostendimus, a Joanne Noviomago, po- 
tius ex ingenio concinnatz, quam ex codicibus Ded:e, 
vel Dionysii Exigui, descripte sunt. Unde justas du- 
bitandi causas babuit, quid in illis Dionysio, quid 
Bed», quid denique Novioiago, vel aliis posteriorum 
femporum computistis sil. tribuendum, atque adeo 
ἢ" incertus est. utrum. laterculus. Dionysianus 8 an 9 


ue contra hunc Petavii errorem recte monent Ant. 
agi in Critica ad Annal. Barenii, an. 527, p. 555, 
et Henr. Noris. in diss. de Cyclo Ravenn. cap. 8, 
pag. 215. 
c) lta anno Christi 5352 ponitur B DC 
e 5359 d A dii B 


5354 GF A 
535 E G 
536 D FE 
551 C D 
Et sic porro error continuatur usque ad finem. 
(d) Dubitare adhuc licet utrum Dionysio Exiguo, 


non longe post initium sxculi rv Cyclum paschalem 
conscribenti, usus litterarum dominicalium cognitus 
fuerit. Agidius certe Bucherius Comment. in Victo- 
rii Can. pasch., p. 152, illum seculo v nondum agno- 
scit, Non nescio, in calendario quod imperante n- 
stantio descriptum esse dicitnr, et ἃ Latbecio in 
tom. IV Comment. de Bibl. Vindob. exhibetur, illas 
apparere, camque dominicalium characterum primam 
et antiquissimam memoriam vulgo judicari. Scd et 
liac ipsa de causa eruditis calendarii Vindobonensis 
antiquitas suspecta est, et Norisii judicio, sí quis 
cortenderet id. genus. litterarum ἃ recentiori man 
superadditum, nullo certo testimonio convimci posset, 
diss. 5 de Cyclo pasch., p. 192. Sed quocanque modo 
ita se habeant, hoc saltem pro certo affirmari potest, 
in omnibus qux» supersunt Dionysii scriptis, nallum 
litterarum dominicalium vestigium occurrere, quas 
tamen plerique omnes chronologi illi, velut prseeipeo 
auctori, ascribunt. 

(e) Quomodo concurrentes olim loco litterarum 
dominicalium adhibitze fuerint, iisque responderint, 
infra ostendemus. Mirum id non animadvertisse Pe- 
tavium, qui Dionysio, eque ac Noviomagrus, littoras 
dominicales, una cum concurrentibus simul, affiaxit 
in app. op. de Doctr. temp., pag 899. 
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HISTORIA CYCLI DIONYSII. 


δ 


antecedente, pariter ac in omnibus alíis, perpetuo A nysiano, tantum abest ut venditet, ut hunc plane pre 


adhibent seram Christianam, cum Dionysius, in illo 
se seram Dioeletiani, qua Cyrillus usus fuerat, reti- 
nuisse, eique Christianam ab anno demum 532 sub- 
stitaisse, diserte profiteatur (a). IV. In eódem cyclo 
indictiones aliter quam a Cyrillo et corrupte nume- 
rantur (b). Taceo menda quamplurima, imprimis in 
columna sexta, uhi lun: decim quart»; et in co- 
lumna septima, ubi Paschata ipsa perperam desi- 
£nantur atque in alienos dies transferuntur. 
8$ ΧΥ͂ΙΙ. 

Inter omnia qu:» hucusque de cyclo Dionysiano in 
Iucem prodierunt, si antiquitatis et auctoritatis ratio- 
aem babeas, principem facile locum tenet apogra- 
phum lapidis, Ravenns, in camera ecclesie metro- 


deperdito habeat (f). 
& XVIII. ΄ 

Que eum ita se haberent, Cyclum Dionfsii nee 
integrum amplius exstare, nec nisi per conjecturas 
ejusmodi restitui posse, viris doctis plane credidi, 
priusquam codicis Digbzani in bibliotheca Oxonien- 
sium Bodleiana inspiciendi copia mibi contingeret. 
Hoc enim libro verissimas ἐννεαδεχαετηρίδων Diony- 
sianarum tabulas, quales ab ipso auctore olim edite 
sunt, contineri, quo diligentius anquisivi, tanto cer- 
tioribus argumentis cogeitum indicavi. Cum liber ille 
precipuam huic commentationi occasionem przbue- 
rit, non aliesum hoc loco videtur, notitiam ejus 


'peulo ampliorem quam catalogus ms. Angli conti- 


politanse conspicuum, ab Henrico Norisio editum et B net (g) suppeditare. Scriptus est in membrana for- 


illustratum (e). Neque enim hic immerito lapidem 
illam, ut monumentum cycli Dionysiani, initio statim, 
hoe est ipso seeulo vi, ecclesie metropolitane Ra- 
vennaiensi, eique contributis episcopis, quos vocant, 
suffraganeis, probati ac recepti, commendare vide- 
tur (d). Sed erraret, si quis illo totum diagramma 
eycli Dionysiani contineri putaret. Cum enim hoc 
octo columnis constet, in Ravennatensi quatuor prio- 
res, quae certorum annorum numerose et characteres, 
eram, puta Christianam, indictionem, epactas et 
concurrentes complectuntur, omissz sunt, atque adeo 
quatuor tantum posteriores que ad designandos dies 
paschales, in orbem redeuntes, suflicere videbantur, 
apparent, videlicet, 1* circulus lunaris, δ᾽ lune de- 


m:e minoris, illam quam octavam nominamus paule- 
lum excedentis; litteris illarum simillimis quas Ma- 
billonius (^) seculo vm tribuit. Primum in illo locam 
tenet cyclus paschalis ab anno*Diocletiani 239, hoc 
est ann. Christi 515, per 20 enneadecaeterides, atqwa 
adeo usque ad annum Christi 892 continuatas ; ex 
quibus enneadecaeteridibus sex priores postea pre- 
feremus, et ipsissimum Dionysii cyclum constituero 
demonstrabimus. lilis subjungitur compendiosa qua- 
dam temporum supputatio, ab orbe condito usque ad 
Caroli M. mortem deducta, et calendarium Romanum, 
cum aureis numeris, sive cyclis Latinorum et Alexan- 
drinorum (i). Sequuntur deinde canomes paschalos, - 
orationes et epistole Theopbili, Proterii, Cyrilli, 


cime quarte paschales, δ᾽ dies dominice festivitatis, G Paschasitii, Dionysii, aliaque veterum scripta ad cycli 


&* [una hujus diei dominice, et ista quidem non co- 
lumnis distincta, sed orbiculatim disposita sunt, ut 
ipso aspectu circulum referant (e). Ipse Norisius 
rotam suam Ravennatensem pro integro cyclo Dio- 


4) In przfatione Cre pascb. ad Petronium. 
δ) [18 an. Christi Po additur iudictio viu pro vi 
IX vin 


paschalis explicationem spectantia, a Regenboldo 
sacerdote quodam collecta (j). Quibus tandem ad- 
duntur argumenta /Egyptiorum paschalia ex versio- 
ne Dionysii, nonnullis quidem accessionibus aucta et 


515 x — vu. 
Qu: aberratio ita usque ad ulümum cydi hujus au- 
num continuatur. 


Sic pascha anni en a die v cal. Apr. transfertur ad calendas April. 


iit id. Apr. ad prid. id. April. 
568 cal. Apri. ad calend. Maii. 
569 xi cal. Maii ad x1 cal. April. 
514 iv cal. Apr. ad m cal. April. 
585 xiv cal. Maii ad xiv cal. April. 
538 xiv cal. Maii ad iv cal. Maii. 


(c) Dissert. de Cyclo paschali Ravenn. annormn D veteri. calendario et oratione Theophili Cansareensis da 


95, una cum e is Syro-Macedonum, Patavii pri- 
mem edits, et Lips 1694 recusa. 

d) Loco dicto, pag. 175 edit. Lips. 

e) Rotz hujusmodi, ut vocantur, paschales in an- 
tiquis libris, de temporum ratione scriptis, passim 
obviz sunt. Duorum imprimis codicum, in hoc genere 
autiquissimorum, recordor, in quibus illz, Dionysii 
epistolis argumenlisque paschalibus subjeci;e, aliud 
agenti obvenerunt; unius, sculo ix scripti, in bibl. 
Remensi S. Remigii, n. 298, secundum veterem ca- 
talogum D. ΙΧ; alterius ia bibl. Cottoniana. sub 
imagine Caliguke A. 15. 

J Vid. $ 15, col. 475, not. (a). 

(g) In catalogo libr. mss. Anglix et Hibernix Oxo- 
nli an. 4697 edito, bibliothecze Bodleians, classe 5, 
igter codices Kenelmi Digbzi, pay. 80, n. 1664, 65, 
endexz noster his verbis recensetur : Liber sive trac- 
tatns. admodum antiquus de luione Paschatis, cum 


eadem re, etc.; Proterii epistola, Tractatus Pionyei 
Exiqui abbatis; Gomputatio Reginaldi sacerdotis; alíus 
tractatus deTitulis paschalibus AEgyptiorum, etc. Η ἂς 
omnia antiquissimo charactere exarata sut, primis 
Christianorum Saxonum in Anglia temporibus. 

h) Mabillon., de Re Diplom. lib .v, tab. 9, p. 561. 
' () Geminum hoc ealendarium est illi quod exstat 
in Bedze Op. tom. I, p. 242, sub titulo: Ephemeris, 
et apud Petavium, libro v1 de Doctr. temp., cap. 5, 
licet ab utroque in inultis etiam diversum. 

(j) Ipse nomen suum, paulo post epistolam 2 Dio- 
nysii ad Bonifacium, his verbis profitetur : Finit li- 
ber de Computatione. Regenboldus, sacerdos de Pen- 
tonia, acripsit istum libellum, et quicunque legit, sem- 
per pro illo oret. Qux:e verba non esse librarii, sed 
collectoris, vel inde patet, quod non in fine libri po- 
sila sunt, £ed plura, eadem manu scripta, subse- 
quuatur. | 
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interpolata, qu:e tamen facile eum suis indiciis, tum A jusmodi de computo paschali pervestigarem aique 


aliorum codicum comparatione discerni possunt. lis 
demptis, nusquam argumenta pascbalia tam in:egra 
vidisse memini : unde in his edendis codicem Dig- 
bxanom maxime sequemur. Si aatem libri requiris, 
exaratus baud dubie est sub imitium szculi sx, quod, 
praeter ductus litterarum, ostendit clironelogia eyclis 
subjecta, quse, ut paulo ante ostendimus, usque ad 
obitum Caroli M. et auspicium imperatoris Ludoviei 
Pii procedit (a). C:eterum ex multo antiquiori exem- 
plari descriptus est. Nam primus cycli Dionysiani 
eontinuator, sive is Regenboldus, eive alius quicun- 
que fuerit, qui proximas quinque enneadecaeteridas, 
ab anno 627 usque ad 721 extensas, adjecit, et cujus 
ipsa verba in codice Dígbscano retenta sunt, ineunte 
eerulo vir, atque adeo primis Christianorum Saxo- 
mum in Anglia temporibus, vixii, et 35no Cliristi 616 
hoc uegouum suscepit, cen ultimo enneadecaeteri- 
dis Dionysiang linis instaret (5b). Quoniam igitur de- 
eom anni ex illa supererant, quibus eL ipse librum 
suum paschalem usui eese volebat, cyclos Dionyeia- 
408, anno 626 demum finiendos, suis przmisit, secus 
ἃς juniores computiste, qui post an. 626 cyclos suos 
ediderunt (c). Simili taroen de causa, sed rarissimo 
exemplo, etiam secundus continuator, qui cyclos 
illes paschales ulura aB. 72! produxit, ounce quos 
ie priori editione invenerat cycloe retinuit, atque 
adeo eimul etiam Dionysianos, ab emnibus aliis ju- 
mioribus computistis omiesos, in uno fortasse codice 
Digbzano iutegros nobis reservavit. 
8 XIX. 
Cum postea dilipenter, data occasione, libres bu- 


(a) Verba codicis hec sunt : Secundum Juliantm 
episcopum, ab initio mundi ueque ad Christum, compn- 
tantur. anni Yccccxxw. Secuudum vero llieronymum, 
ab Adam usque ad Christum anni v millia et xxix. Ab 
incarnatione Domini nostri Jesu Christi usque obitum 
Caroli et. imperium Ludovici, anni sunt ncccxun, et 
[nit ipso emno indictio v1. 

(b, Clare hoc docent verba ejus, quze proxime post 
Dionysii epistolam 2 et ante illa quxe not. (/) pro£uli- 
mus leguntur : Successor Dionysii Dionysius quondam 
wrbis Rome scientissinnus 8, utriusque. linguam, 
Greca: videlicet et Latinee, eleganti scientia praeditus, 
paschalium interea rution:zm docemaovennales nunme- 
ro 5, sagaci ingenio, anteriores composuit cyclos, ex- 
ordium scilicel sumens ab incarnatione Domini no- 
Atri Jesu Christi 552 anno, indictione x, usque 6026 in- 
carnalionis annum | indiclione xiv, memoratorum cy- 
clorum seriem continuam perduxit. Cum igitur memo- 
rali viri Tnm: uunc peragatur cyclus, ad cujus supple- 
menium 10 adliuc supersunt anni, nostra pravidel par- 


evolverem, maxime in bibliotheca Cottonisaa, Col- 
bertina et Remensi, quarum illa inter Ánglicanas, 
ho» inter Gallicas, hoc genere mess. facile locupletie- 
simx aunt; non nisi unum invenire potui, in quo 
Cycli Dionysiani retenti fuerint. Est ille bibliothec 
Cclbertinse codez MXX, in quo, post Dionysii pra- 
fationem, sive epistolam ad Petronium, cycli illi de- 
cemnovennales eadem columnarum serie (d), et in 
nonnullis etiam correctiores ac in codiee Digbseane, 
ab anno Christi 532 usque ad annum 1063 perducti, 
reperiuntur : quanquam sltimus Cyrilli eyclws, 'iu 
codice Digbzxano Dionysianis premissus, desidera- 
tur. Cum vero Dionysius cyclos decemnovennales, 
non nudos, aut eolos, sed cum prologo, argumentis 


B paschalibus, aliisque eo spectantibus, ia lueem emi- 


serit; (e) quo ordine hec emaía disposita fuerint, ex 
aliis antiquis libris paschalibus rectius quam ez Dig- 
bxano cognoscas. Quare ad illa ordinanda, pariter 
ac supplenda εἰ emendanda, praster codicem Colber- 
tinum, adhibuimus 1." codicem biblietheez Cottonia- 
ni (quo bibliothecze regi:  Londinensi juncta, 1oia 
constat libris mss. optimis, magna cura collectis), iu 
ecrimio Caliguls A. 15, qui ante rotam paschalem, 
eupra (f) citatam, praeter epistolas paschales Theo- 
pbüi, Cyrilli, Paschasini, Proterii et Diouy-ii, bujus 
etiam argumenta paschalia complectitur, licet ad an. 
Chrieti 688 accommedata, ex quo sim de libri ap- 
quiate judicare licet (g); 3. codicem S. Renüigi 
Remensem ccLxx-xxvm,, secomdum veterem catalo- 


C qum ». 11, ubi post libros Bedze de Natura rerum, de 


temporibus, de megsuris el temporibus, et de ratione 


vitas, alios subsequentes cyclos decemnovernalium πα- 
mero5, ad instar eupertorum cyclorum, rationabili dis- 
positione componere. luitium [acientes sekceniesimo vi 
cesimo scptimo incarnationis anno, indictione xv, ws- 
que in septingentesinum εἰ vicesimum primum incarna- 
tionis Domini annum, jc n w, certum presen. 

e posuimus terminum. opter snompimeus doczo- 
dem. ut dum prc (ati venerabili ionyeii quintus ezpli- 
citus (uerit cyclus ad nostros subsequentes, ut diximus, 
ceyclos quinque transitum faciat, el absque ulla erroris 
caligine, dies festissimos paschales, atque iunas per or- 
inem fida ratione reperiet. Eadem fere verba in codi- 
ce Remigiano 298, sub titulo: Prologus Felicis, ab- 
batis Gillitand, post prxefatiouem, sive, ut «vulgo dici- : 
tec, epistolam 4 Paschalem Dionysii Exigui, repe- 
riuptur. | 

(c) Vide ὃ 15, col. 4:5, net. (e). 

(d) Forma ac dispositio cycHi Dionysianl in esdice 
Colbertino talis est : 


PRIMVS CYCLYS DECENNOVENNALIS. 


ἔπι : ᾿ 
AWNL INDICI KPACT4S ΟΝ 
P» ΝᾺ! ONES LVM. cya 
JAAV KPi AEEK. 
p. DX XXII x NULLA " 
.DXXXUI XI X! v 
DXXILII Mmi 23 "1 
Finis : 
'MLX UI 1 xvi a 


ἢ) & 17, not. (c). 
g) Exemplis quibusdam ab anno 687 vel 688, in 


ἵ Vid. Dionysii Exigui prafat., sub fin. 
hec codice, alia et antiqua manu subscriptus est 


CY;Lvs αἰ ὈΙΕ5 LUNA 
ὯΝ. μλΝΑ͂ DOMI IpsvOS 
PASCH A NICA - 
PASCH JE 
xv ΜΌΝ APR. — 1" (D. AP, κτ 
xvin ὦ Κι AP, VI K.— AP. acm 
ivi 1D. APR, XV1 K. AP. 2M. 
v0. Xv KAL. MÁI, Xil K. ΜΑΙ. xvii 


annus 525. Unde patet illum cura aatiquieribes Dit 
uysii argumentis paschalibus.quorom exempla emi 
ab an. 595 petita sunt, fuisse collatom. Etsi τῶῦ 
non negari potuisec argumenta quae ad an. 
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temporum, item capitxíu de quibus convocati com- A genere antiquissmorum, auctoritas probat (d); sed 


pulisGe ioterrogali responmderuat, el epistolas pascha- 
les Cyrilli, Paschasini, Proterii, Theophili οἱ Morini, 
exslat. liber Dionysii Exigui in quo epistola Diony sii 
*d Proterium cy«lis ejus, 2que ae in eodice Colber- 
no, prafationis loco praemittitur : et quanquam ipsi 
cycli decemuovennales compendii causa, ut. jain 8u- 
pra observavimus (a), emiutunlur; tamen argumenta 
paschalia, Dionysio diserte ascripta, et excinplis 
ani 794 illustrata, occurrunt. Codex ipse sub iui- 
uum sxculi ix exaratus est (b). 5» Speciatim episto- 
las Bienyeii,-et aliorum, paschales, non ex his tan- 
lum, sed ex compluribus etiam aliis libris antiquis 
manu esaratis (c), supplevimus et emendavimus. 
$ XX. 

Cycli hujus Dionysiaui, pariter ac argumentorum 
paschalium, quz singulis illius columnis respondent, 
q*«40t028:4, DOD modo codicum, quos diximus, in hoc 


ab aliquo sseulí vt computrsta accominodata. sunt, 
etiam ἃ recentiori quodam librario sine mutatione 
describi ; tamen alia indicia produnt, codicem Cot- 
tonianum ssec. vin vel 1x non esse recentiorem. 

(a) $ 17, not. (c). 

(6) hn extremis libri paginis h:xec verba leguntur : 
Siudio Bertigarii monachi liber S. liemigii ; quibus 
in Jicatur, ilium cura Bertigarii, abbatis S, Remigii, 
sub Carolo Calvo, fuisse descriptum. Et in capitulis, 
de quibue convocati compntisie respondisse dicuntur, 
primum queritur : Quot. annos ab incurna:ione Dei 
"5 in presentem tenere veljut? Δ. pcccviui. 


B 


c) lmpriwis ex codice Cottoniano in scrinio Tiber. - 


E. 5, ex codice Bodleiano F. NE, 5, 5, ct ex regio 


Parisienei, eujus varias lectiones excerpsit da Fresne- 


iu Chronico paschali, p. 479. 

(d) ln codice Digb:eano post Dionysii epistolam 3 

«αἱ Boiifaciuin, fol. 69, ista leguntur. 
Successor Dionysii. 

Dionysius..... anteriores composuit cyclos, exordium 
:«mens αὖ incarnationis Domini nostri Jesu. Caristi 
anno pxxxu, indictione x, usque ad ncxxvu incarna- 
tionis anum , indicligne xiv, memoratorum cgclorum 
seriem. conitiem perduxit. Ade reliqua jam supra 
Bs not. (b, plenius citata. In codice Colbertino 
Jonysii prefationt a4 Petrovum eique subjunctis 
cvclorum tabulis hie titulus praxinittitur : Incipit liber 
Dionys i Exigui. Domino beatissimo οἱ nimium desi- 
d-ratissimo Putri. Petrosio, ctc Eadem plane in co. 
vice οι ἴλη, post Morini, episcopi Alexandrini, 
disputationem de Ratione Paschatis reperiuntur. 

(e) Dionysius in epistola 3, sive potius pr:efatione 
Cvcli sui : Nonagiuta. quinque annorum hunc. ἐμοί νη 
studio quo valuimus expedire contendimus; ultimum 
ejusdem beati Cyrilli, id est quintum. circulum, quia 
ser adliuc ex eo anni supererant, im nostro hoc ope:e 
pra',erentes; ac deinde quinque alios, juxtu normum 
ejusdem pontificis, imo poiius sape dicti concilii Ni- 
cani , nos ordinasse profuemur. 

(f) Dionysius loco dicto : Quia tero sanctus Cyrillus 
primum cyclum αὖ anno. Diocletiani centesimo quin- 
quagesimo lerlio. cepit, οἱ ultimum in. ducentesimo 


alia etiam, qua: in tali causa exspectari possunt, in« 
dicia évidentissima coufirmaut. lllud imprinis notatu 
digoum est, quod quicunque ipse Dionysius de hoc 
opere suo imemoriz prodidil, ia codicem Digbranum, 
quem przcipue seculi sumus, exacte conveniant, 
Exempli gratia : ultimum Cyrilli cyclum, in anno 
Diocletiani 247 desinentem, cyclis sus se premi- 
sisse scribit (e). Atqui in codice nostro ille et. prz- 
missus eat, et in anno Diocle iani 247 desinit. AErss 
Diocletiani, a Cyrillo adhibitz, Christianam se sub- 
slituisse testatur (f). At quomodo id factum sit, nes- 
quam clarius quain in. hac Cyclorum eJitione per- 
Spicies. Initium cycli se duxisse ostendit ab anao 
Diocletiani 248, sive anno Christi 552 (g), lineum con- 
siiluisse anoo 626 (A), et octo ejus columnas de»i- 
guat (i). Utrumque liic clarissime deprebenmdas. Are 
gumenta paschalia, consulatu Probi junioris, cycle 


primo complezum [tisse. lta enim post Paulum Foro- 
sempronienseu el alios, ipse Pelavius lib. xn de 
Doctr. temp., cap. 2, existimat. Αἱ enim οὐ anno 
ducentesimo quadragesimo octavo Diocletiani se in- 
chousse, Dionysius ipse, verbis modo citatis not. (c), 
diserte affirmat; idemque Beda, qui cyclum Diouy- 
siatiuim legit, de Rat. temp. cap. 55, bis verbis testa- 
tur : Qui in primo s«o circulo quingentesimum trigesi- 
mum secundum dominica incarnationis annum iu capile 
ponendo, mani[este docuit, sccundum sui circuli annum 
ipsum. esse quo ejusdem  sucrosanctm incarnationis 
mysteria capit. Uwiu:que auctorilate, pariter ae 
cycli Ravennalis testimonio Petaviuim confutat Noris. 
diss. de Cyclo Pasch. Rav., p. 2905 seqq. Cum illo 
autem cycle. Raveneate noster hie quoque, ut in 


C ?liis, adamussim conspirat, el boc modo iscipit : 


A. C. DXXXII indict. x, epact. nulla, concurr. iv, cir- 
culo lun. xvii, luna xiv Pasch. non. April., Pascha it 
id. April. lun. xx. 

(h) Nou minus de line quam de initio cycli Diony- 
siani plerique chronologi errarunt, dum ilium 553 
annorum fecerunt, atque 3deo usque ad. an. Gbristi 
1065 extenderunt. In quo Scaligerum ἃ 45, not. (e), 
notavimus. Eum preter c:teros &ecutus est Carolus 
du Fresne in p: :ef. ἃ. Chronieon pascliale $55, p. 28. 
Petavius, qui in eadein opinione fuerat, et duplicein 
D.onysio cyclum, alterum majorem 522, alterum 
minorein, 99 annorum, tribuerat, lib. n de Decir. 
leinp , Cap. 67, cum in Dionysii epistolam incidisset, 
errorem correxit, el ex ea liquido consiare professus 
esl, cyclum a Dionysio cousüiutum fuisse, nen axno- 
r..in 992, uti ipse cum plerisque omnibus arbitratus sit, 
sed anuorum 99, in append. op. de Doctir. temp., 

»g. 89J. Nihilominus Jarrocinim vulgaris opinionis, 
jain feie decelictum , de:uo suscepit Antonius Pagi, 


Ὁ nixus tantum verbis praefationis Dionysianax : Ad no- 


quadragesimo septimo. lerminavit; nos a. ducentesimo" 


quadragesimo oclavo auno ejusdem (yranui porius quam 
príaciyis, inchoantes, noluimus circulis nostris memo- 
riam impii et persecutoris innectere ; sed. magis elegi- 
mus ab incarnatione Domini nostri Jesu Christi anno- 
rum tempora pranolare : quatenus exordium spei no- 
str notius nobis existeret, et causa reparationis luma- 
nit, id est passio ledemptoris nostri evidentius eluceret. 

(gi Vulgaris er.or est, et jain su,ra notatus, cy- 
elum Dionysianui initium cepisse ab anao Diocle- 
tiani 247, atque adeo pos.remum Cyrilli Puscha (quod 
in xm cal. Maii, anno Christi 531, incidit), auno suo 


strum. PriiUw cycliam , quem ab anuo 248. ejusdem 
D:o. (ctiani incepimus, lector accurrat. Sed recte monet 
Norisius, de Cyclo Raveunat. cap. 1, p. 161, iutelli- 
genaunm lioc loco esse primum cgclum. decennovenna- 
lem, cujusmodi quinq 6 integra illa 95 annorum pe- 
εἰ 5 couplectebatur. Etenim omni exceptione cla- 
riora sunt. Dionysii verba : Cyclus. iste. wenaginta 
quinque aunorum, quem je. imus, elc, Si quis ne. bis 
quidem acquiescere veliet, emnen objectionum per- 
τοῖα expuguare possent vel -ola ila successoris 
Diouys;i verba, qux: ex codd. Digbx:ano et Remigiano 
δ 18, not. (b), protulimus, u^5i disertissime Dio- 
nysius ultra aunuum Christ. 62 , indict. xiv, cycloram 
suoruu seriem perduxisse πόσαι, Geinina | illis est 
formula in antiquis libri» paschalibus, qui cyclos D o- 
nysii, ut preleritos, omittunt, pizefationi ejus sub- 
juncta, et ex tribus mss. prolata $ 15, not. (δ). 

(i) Quines. cycli sui cocumnas, el quideiu easJem 


ANS 
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lerce 15, indieti ne m, hoc est anno Christi 525, con- A Gregorianum, neque novum calendarium nostrum ad- 


scripsit (a). Atqui in codice ssepe dicto atque a nobis 
bona fide expresso, omnia exempla argumentorum 
paschalium ab anno illo Christi 525 petita sunt. Quid 
quod singula loca, partim a Dionysio, partim ἃ Beda 
et aliis antiquis scriptoribus iude citata, totidem ver- 
bis híc reperiuntur, ut in notis ad argumenta pascha- 
lia demonstrabimus. Quibus omnibus coriseusum exac- 
tissimum marmoris Ravepnatensis (b), velut camulum 
atklere licet. 
$ XXI. 

Quod si alios non poenitoit antiquissimorum popu 
lorum inde ab orbe condito fastos et annorum for- 
mas studiose persequi, eorumque vestigia in omni 
vetustatis memoria perquirere, si Hebrorum , Chal- 


miserunt, hodienum viget. Quid quod ipsa hodierna, 
presertim Gregoriana, fastorum ratio, in qua epacte 
pro numeris aureis aasompue sunt, veteri methodo 
et aureorum numerorum doctrina plurimum  adju- 
vatur, ut cum Clavio agnoscit Petavias (c). Ac si vel 
maxime ubique abrogaretur, saltem propter insi- 
gnem, quam in veteri chronologia recte dijadicanda 
affert, utilitatein , minime negligendus esset. Etenim 
adhuc valet ratio qua Beda seculo vm, ad cyclos 
Dionysii , jam tum licet prseteritos ; récensendos , ac 
operi suo prxmitiendos se adductum esse scribit : 
(Quatenus legentes quique omnem prateritum paschalis 
statum temporis inerrabili possint inimitu respicere, 
aique ad dilucidationem prisca lectionis, emROS omnes, 


, &xoram, Persarum, Grecorum Romanorumque ca- p qui aliquando in questionem venerant, quando ei quales 


lendaria, jam dudum obsoleta et ignota, magna muli 
cura sibi a situ atque oblivione vindicanda putarunt ; 
si nominatim Bucherio vitio non datum est qued 
Victorii cyclum, nonnullis tantum in Occidente ec- 
clesiis olim probatum , et mille amplius annorum tc- 
nehris obscuratum, in lucem revocavit, et grandi 
atis commentario exposuit; multo minus boc, quid- 
quid est, opere δὲ studii in cyclo Dionysiano, quo 
per tot secula universus orbis Christianus, ad con- 
stituendam aun: rationem, usus est, edendo illustran- 
doque positum, jure reprehendi posse videtur. Etsi 
enim hic quoque in Romana Ecclesia jam ante 1356 
annos, et ab initio seculi, quod agimus, decimi 
octavi , in universo imperio Romano abrogatus esl; 


tamen in nonnullis regnis Christianis, qu: neque C 


quas editio nostra exhibet, Dionysius in przfatione 
lis verbis conjunctim memorat : Lice! anni Domini 
nostri Jesu Christi ordinem suum continuata serie cu- 
todiant (col. 1), et indictiones (col. 2), annos 15 
solita revolutione decurrant, epacius etiam (col. 5), 
uas Greci vocant, id est, adjectiones annuas (wnares 
4, que 50 dierum fiue. in se redeunt, fizis regulis in- 
venias adnotatas, decemnovennalem quoque recursum 
(col. 5), et paschales quartas decimas lunas (col. 6), eas- 
dem omnium eorum revolutione reperias; tamen teno- 
rem similem constantia: nequeunt custodire concurrentes 
dies hebdomadum (col. 4), et dies Pascha: Domini (col. 
1), lunaque ipsius diei dominici (col. 8, Singulas has 
celumuaas Beda de lat. comp. cap. 47, et de Rat. 
temp. cap. 45 seqq ex*instituto describit. Exstant 
de üsdenm cuim in Operibus Bed:e, tom. 1, pag. 558, 


[werint, evidentius agnoscant (d). Moltos certe errores 
Scaliger, Petavius aliique eruditissimi de doctrina 
temporum scriptores, si verum Dionysii cyclum iu- 
spexissent, vitassent, e& inter eos non postremum ac 
hodienum prope commmnem, qao mra hodierna 
Bedz, ut auctori, tribuitur, et Dionysiana uno anno 
minor existimatur. Quid? quod vel bae una de cau:a 
monumentum istud nemini non cognitu jecundem 
esse potest , quod, qua occasione, quo consilio, quc 
anno, quo auctore, 2ra illa, omnibus familisrisgien, 
primum invecta, et loeo Diocletianeze adhjbefl cepta 
sit, clarissime ob oculos ponat, ac preterea unicai- 
que dijudicandi potestatem íacist, quam bene vel 
male nonnulli cyclum Dionysianum, quem irtoriisso 
existimabant, per conjecturas suas restituerint. 


tuin in codice Digboxeano versus hi memoriales : 
Linea, Christe, tuos priua est quie contiuet aungs, 
Atque secuuda tenit ey li qux in.lielio conset, 
Servahit numeros epactis tertia certos, 
Quarta dirs numerat septem Liissextibs agni. 
Quinta tibi cyclos lunaris competat anal. 
: au quartas decis desumat sextaque "m 
Septina uam Pasch» ostendi ue diem ae. 
Elie lu.ie fuousi: at novis tuus Ordo. " 

(a) Legatur prefatio Dionysii szepe dieta, sub fin , 
el conferantur quie supra $ 11, not. (d), de setate ejui 
aJnotavinmus. 

(P) De marmore hoc leg. δ 17. 

(o) Sub iuit. lib. v1 de Doctr. temp. 

(4) Beda,de temp. lat. c. 63. 


INCIPIT LIBER DIONYSII EXIGUI *. 


PRIEFATIO *. 
* Dowino beatissimo el nimium desideratis: imo D Paschalis festi rationein, quam mmlterum diu fre- 


patri, Petronio, episcopo, Dionysius Exiguus. 


* luscritio bizec in codice Remensi 298, et in Col- 
bertino 1030 iisdem verbis legitur. 

 Pre(atio bec (ita euim ipsi Dionysio p. 61, 
vwecoLur) a Petavio in appendice operis de Doctr. 
temp., pag. 874, et ab /Egid. Bacherio in. Com- 
ment. de Doctr. temp., pag. 485, titulo epistole 1 Dio- 
nysii E.xigui de Ratione Pasche, edita, ἃ nobis vero 


᾿ Inito tomi col. 19, hauc epistolam exserips mus, jam 
de preuosissima Guillelini Jaui. editione reperienda do.- 
persntes, quam serius cuim alis omissis iu süppleuenti 
vicem recudere meditabamur. Hic autem illan ipsam cvi- 


quenter ἃ nobis exposcit instantia, nune, adjul 


cum pluribus aliis codd. mss., nominatim Bodleiano 
F. N E, 5, 5, qui in catalogo mss. Angliz? recensetur 
᾿ 122, num. 2572; Cottoniano, Tiber. E, T, ei Di- 

eano 63. collata est, non neglectis variis lectionibus, 
quas Carolos dau Fresne in Selectis ad illustrationen 
ehronici paschalis num. 22, p. 479, ez codice Pari- 
siensi excerpsit. Compendii causa iu. notis codicen 


stolam reponere nom dubitavimus cota devel —— 
ein operis Lut etiam. propter uotarum quim 
bac editione locup!etatur. Eptr. 
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precibas vestris, explicare curavimus *. Sequcntes A rum etiam cursum przferunt errore notabilem. 


per omnia venerabilium trecentorum οἱ octodeciu 
pentficum ^, qui apad Nicam, civitatem Bithyniz, 
coatra vesaniam Arii eonvenerunt, et jam rei hujus 
absolutam veramque sententiam ; qui quartas deci- 
mes lunas paschalis observautiz , per novemdecim 
saRorum redeuntem semper in se circulum, stabiles 
imeotasque lixermnt *, qux cunctis seculis, eodem 
qne repetuntur 4, exordio, sine varietatis labuntur 
2xeursu. Hanc autem * regulam praefati circuli , non 
wap pe-itia saculari ! quam S. Spiritus illustratione 
ianxerueut, et velut anchoram firmam ac stabilem 
Dac rgtioni lunaris dimensionis apposuisse cernun- 
Ur. Quam posunodum sonuulli 6$ vel arrogantia 
despicientes, vel Iransgrelientes inscitia b, Judia- 


Sed Alexandrinze urbis archiepiscopus ! B. Athaua- 
sius 9, qui etiam ipse Niczno concilio, tunc S. Alexan- 
dri 5 pontificis diaconus, et in omnibus adjutor, in- 
terfuit, et deinceps venerabilis Theophilus * et ( y- 
rillus P ab hac synodi veneranda 4 constitutione mi- 
nime discesserunt τ. lmo potius eumdera decemno- 
vennalem cyclum *, qui enneacaidecaeteris Grzeco vo- 
cabulo nuncupatur, soilicite retinentes, paschalem 
cursum nullis diversitatibus interpolasse monstran- 
tur. Papa denique Theophilus ἢ, centum annorum 
cursum Theodosio seniori priucipi dedicans, et S. 
Cyrillus, cyclum temporum nonaginta et quinque 
annorum componens, hanc sancti concilii traditio- 
nem, ad observandas quartas decimas lunas pascha- 


cis induci fabulis i, diversam atque contrariam p les, per omnia servaverunt. Et quia studiosis et quz- 


formam fesüvitalis unice 1 tradiderunt. Et quia 
sine [Íundamenti soliditate non potest struetura- 
ula cousistere , longe aliter in quibusdam an- 
nis dominicum Paseha et lunz: computum przfi- 
gere maluerunt, inordinatos circulos ordinantes *; 
qui non solun nullam recursus stabilitatem, ve- 


regium Parisiensem per A, Bodleianum per B, Cotto- 
nianum per C, et Digbxanum per D, sigpabimus. 
Colberünus enim et Rhemensis cum Parisiensi fere 
conveniunt, uL si gnum ex his noris, omnes noveris. 

* D, curamus. 

b C addit exempla. 

* Quid Patres Niceni de tempore Paschatis ccle- 
braundi consüituerint, in Historia cycli Dignysiaui, 


.& 6, estendinus, et simul hunc Dionysii locum ex- 


CMU85IIBUS. 


rentibus scire quod verum est debel ejusdem cir- 
culi regula fixius inhxrere, hanc post pre[ationem 
nostram credidimus ascribendam. 

Nonaginta quinque igitur ἃ annorum hunc cy- 


:elumn Y, stulio quo valuimus expedire contendimus, 


ultimum ejusdem B. Cyrilli, id est, quintum cy- 


Atqni Cyrurus, Theophili suceessor, hunc primum 
fabricatus est; ut hic Dionysius indicat. PETAviUs. 

v [ta D. In C deest; in aliis legitur, autem. 

Y De Cyclo Dionysiano multa οἱ ab aliis dicta 
sunt, et a nobis variis in locis allata; quorum sum- 
mam non alibi opportunius quam ad ipsa Dionysii 
verba colligemus. Annus Alexandrinus (lude enim 
disputandi sumatur initium) quatnor mensibus civilis 
Romanorum anni 


rimordium antecedit; ecclesia- 
stici vero, qui a 


aschate proficiscitur, mensibus 


4 Hanc lectionem omnes codices nostri confirmant, C amplius septem. Rursus Diouysius Exiguus annos 


ut adeo falsi sint qui substituunt, reponuntur. 

* io D autem deest. 

! Vocem hauc ex Α et C reponimus pro : singulari, 
quod est in aliis. 

& Credas de Scaligero vaticinari Dionyslum; qui 
dispouendi ac celebrandi Paschatis rationem ex Ju- 
daico coinputo prescripsit : nec aliter. censuit rite 

ragi pos-e, nisi recutitorum ille cyclus in usum 

ge veniret, quod satis lib. v de Doctr. temp. 
refutitum est. PerAvIUS. 

à [ta C. «zeteri, inscientia. 

! [nnuit cyclum veterem Latinorum 84 annorum, 
multis quondam Ectlesiis occidentalibus usitatuin, et 
a Jud;ris primum acceptum , licet postea in nonnullis 
muliatum et emeudatum, Judxos enim cyclum 84 
annorum ex periodo Calippica et ogdaeteride com- 
positum, jam sub imperio Syrotacedonico a hi- 
buisse, ad Pascha, aut potius tempus novilunii, rite 
indaganuum, refert Epiphanius, hxeresi δὲ Alogorum. 
Leg. &g. Bucherii commentar. in Victor. Can. 
pasch., eap. 6, p. 132 et 140, et Noris. singulari diss. 
de paschali Launorum Cyclo. 

} À, antiqua. 

k La omues nostri m$s., Bucherius tamen alios 
legere monet ordientes. 

Δ C, Archiepiscopi. 

m Vig. liist. cycli Dionys. , ᾷ 8. . 

: 5 C, Alexandrini. 

* Vy. lliet. cycli Dionyaii, $ 9. 
. P lb., & 10. 

«4 C ei D, reverenda ; A, reverénda. 

* lia À. Alii, desciverunt. 

5 ]ia Gallici codd. ; sed Anglicani babent circidum. 

* Lege cap. 67 et 63 libri x1 de Doctr. temp. lude 


, acies falsum esse Gonnadium, qui a Nioeno concilio 
^ eonditum fuisse putavit annorum 95 cyclum, eu;n- 


deuxque Theodosio principi oblatum a Theophilo. 


D 


cycli sui a decima quinta luua paschali orsus est, ut 
ex epistoke 2 digrammate liquet. Quare paschalis 
neomenia anni finem , Pascha ipsum anni primordium 
occupat. Jam vero Cyrillus cyclum suum ineboasse 
dicitur ab anno Diocletiani 155, qui apud Alexandri. 
nos ccpit ἃ 29 die Augusti, in anno Christi 456, 
(elo lunz:: Romano 19, Alexandrinz vero 4 ineunte. 

nde primum pascha Cyrilliani cycli fuit anni Christi 
451. Post expletas enneadecaeteridlas quatuor, et an- 
nos 15 de quinta, hoc est, confectis annis 89 de 
ennenecontapentaeteride Cyrilli, Dionysius Exiguus, 
cum labem cycli istius animadverteret, animum ad- 
jecit ad emendandum. Scribit enim epistola 9, sex 
adhuc annos de Cyrilli quinta enneadecaeteride reli- 

uos esse. Ergo inter Pascha anni Christi 595, indic- 
tionisque m, et anni 596, indictione iv, commenta- 
batur ista Dionysius, ut ex ejus verbis intelligitur, 

us lib. xi sub finem capitis 5, castigavimus ex 

lariano Scoto. Postremum Pascha Cyrilliani cycli 
iucidit in annum communis arx 531, labente anuio 
Diocletiani 247 (potius 248) aureo numero xix ; ideo 
primus annus cycli Dionysiani initium habuit a decima 
quarta paschali, qux est xv cal. Mai., sive dies 17 

pril. ; ac neoinenia, ut ita dicam, anni primi Diony- 
siani est illa ipsa decima septima dies Aprilis. Quod 
cum Beda cxterique hactenus non animadvertisseit, 
Dionysianam xram atque cyclum uno anno labefac- 
taruut.. Primus annus cycli Dionysiani copit anno 
periodi Julianze 4712, anreo numero xix ; desiit au- 
tem anno 4715 die 5 April. Sed omnino videnda sunt 
quie lib. xu, c. 2 et 5, de hac re scripsimus. Pera - 
viUs.—Errasse hie Petavium, ipsa veri Cycli Dio- 
nysiani a nobis editi inspectio docet. Verum «est, Dio- 
nvsium in epistola ad Bonifacium annos NB, Luxnrs 
nuinerare a luna 14 paschali, qux» anno Christi 5..4 
luit dies 17 April., dum videlicetexperimentum capeie 
docet, utrum luna 14 sive terminus paschalis, anai 
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clum 5, quia sex alhuc ex eo anni supererant, in A decurrant, epaetas etiam, quas Grieci vecant, id exu, 


nostro hoc opere przeferentes ; ac deinceps quinque 
alios Juxta normam ejusdem pontificis, imo potius 
sepe dicti Niceni concilii, nos ordinasse, profi:e- 
mur. Quia vero S. Cyrillus primum cyclum ab anno 
Diocletiani centesimo quinquagesimo tertio coepit et 
ultimum in ducentesimo quadragesimo septimo ter- 
minavit, ^ nos a duceutesimo quadragesimo octavo 
anno ejusdem tyranii potius quam principis, in- 
choantes, noluimus circulis nostris memoriam impii 
et persecutoris innectere, sed m»gis elegimus ab in- 
carnatione Domini nostri Jesu Christi annorum tem- 
pora prenotare ; quatenus exordium spei nostrze no- 
lius nobis existeret, εἰ causa reparationis humanz, 
id est, passio Redemptoris nostri, evidentius elu- 
ceret e. 

Hoc preterea lectorem putavimus admonendum, 
quod cireulus iste 4 nonaginta et quinque annorum, 
quem fecimus, cum, finiio tempore, in id ipsum re- 
verli coeperit, non per omnia propositam * teneal 
firmitatem. Nam licet. anni Domini nostri Jesu Clri- 
sti ! ordinem suum continuata serie custodiant, οἱ 
indicliones per annos quindecim solita reveluiione 


de quo quxritar 552 recte investigatus et constitutus 
sit. At perperam hinc iufertur primum annum cycli 
Dionysiaui, secundum :eram Christi numerate, qui 
N B. soLAnI est, ex mente Dionysii, initium habuisse 
ab illa 14 luna paschali anni 551. Quod mirum cst 
Petavium et tot alios eum secutos non aBimadrer- 


* ]ta A et B. Alii, circulum. 

b C, elucesceret. 

*. À, cyclus ipse. 

4 À, prepositam. 

* Latzreulus Dionysianus octo vet novem versibus 
2c instabat, etc. Adnotationem hanc Petavii jam supra 
iu Mist. cycli Dionysiani, $ 15 nota (a) attnlimus, ct 
quid in ea vere, quid falso de forma cycli Dionysizni 
coujecerit, indicaviinus, 

! C, eadem. 

.... & Explicatum hoc est lib. u de Doctr. temp., cáp. 
9, p. 226 ei 227. Prva vius. 

b A, seplimanm. 

| A, Dominicus. 

) Vide quit ad h ine Tocu » disputat. Petavius,lib. 
it de Doctr. temp., c. 67. 
^ * Aet C, septimanarum; alii, septem dierum. 

l C, septimo. 

m D οἱ C, recursu. 

^ C, deficiat. 

9 C, bis. | 

P [t3 initio cycli Dionysiani an. Christi 552, cyclo 
solis 19, D C aureo numero 1, paschalis domini. a 
dies sigualur i1 id. Apr., lun* xx; verum evoloto 
cyclo annoram xcv, anno Christi 027. Dominica pa- 
schalis iri cyclo Isidori notatur prid. id., id est Aie xiu 
Aprifis luna xxi, ac proinde, quod bissextus anao 
Christi 532 inseritur, in repetita periodo, ut ait Dio- 
nysius, Pascha Dominicum cum sua [una vario modo 
ralionis accurrit, cum illud in proximum diei de- 
scendat, ac luu» :elas augeatur. Sel major etiam 
variatio accilebat, quoties auno bissextili luta de- 
Cima quarta. Paschalis, incidens in diem dominicam, 
festum in proximam dominicam ac lunam xxI trans- 
mittebat. Tunc euim in cyclo instaurato Pascha in 
arteriorem hebdomadem retrocedebat. [ta anno 
bissextili Chri«ti 448 , cyclo solis 9, pc, lune 
Xu, iu cyclo Cyrilli -ncomenia paschalis aflixa , 
secundum canones Alexaudrinos, diei xxu Martii 


adjectiones annuas lunares undecim qum triginta die- 
rum fine in se redeant, fixis regulis invenias adnota- 
tas, decemnovennalem quoque recursum, et paecha- 
les quartas decimas lunas, easdem 6 omnium zve- 
rum revolutione reperias ; tamen tenorem similem 
constanti: Β nequeunt. cestodire eoneurrentes dies 
hebdomadam !, et dies Pasch» Domini !, lunsque 
ipsius diei dominici J. Coneurrentium antem hebdo- 
madumn * ratio, que de solis cursa. provenit, se- 
pleno ! annorum jugi cirevitu terminatar. In. quo 
per annos singulos unum numerare curabis; in ee 
tantummodo anno in quo bissextus fuerit, duos ad- 
Jicies. Quxe causa etlam facit ut non per omnia cir. 
culus iste nonaginta quinque annorum 880 recer- 


B sui " concordari videatur. Nam cttin in ceteris annis 


non dissentiat Ὁ, in illis * 8015, in quibns se bisseztus 
interserit P, Pascha dominicum cum 4588 luna vario 
modo rationis occurrit 4. Sed hi qui ordine fizo - 
per omnia decurrunt tempora, mobilium casum * 
sua stabili circuitione sine ulla possunt difficultate 
dirigere. Et ideo post expletionem xcv annorum !, 
cum barum reruin diligens ad exordium redire vo- 


prodehat lunam die ὁ Aorilis, deminiea; unde dila- 
tum Pascha in diem xi Apr. luna xxr At post 
annos xcv, videlicet anuo Christi 245, eodem cvclo 
lun: xu, solis xx, lit. D, luna decima quarta pascha- 
lis in cyclo Dionysiano signatnr n πον. APR. Pascha 
antem NONIS APB. LUNA XV, ac proinde Pascha una 

ius hehdoinade, sive sex antea diebus, quam anno 
48 celebratum fuit. Noms. diss. 5 de Cyclo pesehali, 


C p. 165. 


ᾳ D, decurrit 
τ Concurrentes Cyrilli, nce non littere dominica- 
les, propter labem cycli, tenorem saum retinere non 
poterant. Ob id aliain seriem Dionysiue apposuerat 
concurrentium et litterarum ; initio 3b amno priino 
ennenecontapentaeteridis sux ducto, qni est an. i 
551. Unde pro eo, quod in mss. et apud Bedam legi- 
tur : mobilium casum , emendandum censuimus ca- 
sum. PrTaAvins. — Pupliciter bic erravit. Petavius, 
primo, dum seriem concurrentium et lütererem de- 
winicalium simul Dionysii eyclo insertam -fuisse 
credidit. Vid. Hist. cycli Dionys.. δ 16. Deinde, «un 
hujus initium ab anuo vulgari 531 itum fuisse 
scripsit Vid. ejusd. Hist., & 29, et col. 48', not. (9). 
* ltaBet D : rectius eerte quam casuum, et esl 
apud Bucherium. Loquitur enim Dionysius de exu 
mobilium dierum pasclialium, ut observat Nerisiu: 
loc. cit. p. 1 9. Recte igitur hic conjeeit et emendavit 
Petavius. li C multoaliter legitar, inmmobiliumcranm. 
* Cyclis suis quinque Dionysius przefixerat wltimum 
Cyrilli, de quo sex erant. anni residui. Admonet igi- 
tur, ut expletis anais suis 935, redeater ad idem ini- 
tium, non. cycli Cyrilli quinti, sed primi sui. In quo 
perdifücilis Inest questio. Videtur. enim Bienv-ius 
cyelu:n annorum 95 talem existimasse, ut in orbev 
ferias, et paschales dominicas, ac luuse. dies reprz- 
sentarel. Quod tatnen. paucis ante versibus negave- 
ral; el. res ipsa fieri non. posse demonstrat; «t e 
laterculo disces, quod lih. x1 de Dactr. temp., p. 227, 
descripsimus. Itaque. pr.efationis il ius auctor, qu? 
apud Dedam circulis Dionvsii. proefigitur, prinuc 
illum Diouysii Cyclum, ad quem confectis anuis 9 
recurrendum csse monuit, de cyclo magno 553 a»- 
norum interprtatur. Verum nihil. ejusmodi Dioat- 
sianis ex verhis exsculpi potest. Nam primam e 
suuin appellat eu. qeu a se. coudituni paulo 34d 
dixerat, annorum quinque et ionaginta. Crediderin 
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luerit, non ad quintum cyclum S. Cyrilli, quem no- A tur, przfati venerabiles ! trecenti et octodecim pon- 


bis necessario proposuipus, sed ad nostrum pri- 
mum vigilanter excurrat; et ^ ordine quo diximus 
per cos qui firmum cursum retinent, eorum ^ pro- 
gressum, qui videntar titubare, sustentet *. 

lllud quoque non minori 4 cura notandum esse 
censuimus, ne in primi mensis agnitione fallamur. 
Hinc enim pene cunctus error * discrepantix pascha- 
Us exoritur, dum temporis initium ignoratur f. Nam 
cum Dominus omnipoteus hanc sacratissimam so- 
lemnitatem celebrandam filiis Israel, qui ex JEgy- 
ptia servitute liberabantur, indiceret, ait in libro 
Exodi € ad Moysen et Aaron in terra "Egypti : Men- 
sis isle principium mensium, primus erit in mensibus 
cnni. liemque ibidem 5^ : Primo, inquit, mense, de- 
cimo quario die mensis , ad vesperam ! comedetis 
aasyma , usque ad vigesimum primum ejusdem ad ve- 
speram. ln Deuterouomio 1 quoque idem legislator 
Moyses ita populum de hac re commonet, dicens : 
Observa mensem novarum (rugum, el verni primum 
temporis, ut facias pascha Domino Deo tuo, quoniam 
in isto mense eduxit te Dominus Deus tuus de /gy- 
pto noctu Κα, Tauta hac auctoritate divina claruit, 
primo mense, decimo quarto die, ad vesperam, us- 
que ad vigesimum primum, festivitatem paschalem 
Jebere celebrari. Sed quia mensis hic unde sumat 


exordium vel ubi terminetur, evidenter ibi non legi- 


equidem, Dionysium ad eumdem cyclum 95 anno- 
rum, concurrentium, litteraruai, dominicalium, do- 
minicarum pascbalium ac lunx dierum geminatos 
apposuisse versus; et notasse, quibus vertentibus 


cyclis, 4085 concurrentium 86 litterarum, eic., series C 


capienda foret. Fortassis eliam ex periodi Victoriande 
annorum 592 methodo illas ipsas mutabilium chara- 
cterum series ascripsit. In cyclo magno Victorii en- 
nenecontapentaeterides sunt quinque solidze, cum an- 
nis 57, sive cyclis tribus. Sex igitur istiusmodi ver- 
sus Dionysius instituit, qui concurrentium, litterarum, 
etc., ordinem continebant. Anno Christi. 437, quo 
primum Cyrilli pascha fuit cyclo solis 26, littera do- 
minicalis erat C, concurrentes 4, pascha die 2 Apri- 
lis. Evolutis 95, anno Christi 532, concurrentes fue- 
runt ὁ, litera dominicalis D C. Sed bissextilis ratio- 
nem conturbat. Quippe anno quarto cycli Cyrilliani, 
qui est Christi 410, littera fuit G F, cyclo solis 1, 
lunz 4, concurrentes Martio mense 1, pascha die 7 
Aprilis. At anno quarto cycli primi Dionysiani, qui 
fuit Christi 535, littera dominicalis erat 6, concur- 
rentes 7, pascha die 8 Aprilis. Itaque non redeunt in 
orbem annales characterisini post aunos 95. Nam et 
paolaiim discrepantia inajor existit, ut ex laterculo 
ibri n, pag. 227, patet. Ideo diversos characterismo- 
yum istoruni ordiues ad ennenecontapentaeteridem 
suam Dionysius accommodavit, quas sine dubio, ex 
majoris cycli methodo, uti diximus, accepit. PETA- 
vius. — Vane sunl conjecturz, quibus difficilem, 
quai Sibi fingit, qusstionem solvere conatur Peta- 
vius. lis omnibus supersedere possumus, si, non 
dicam, cyclum Dionysii, Petavio ignotum, sed vel 
ipsam hane prxfatiouem illius diligentius inspiciamus. 
Nam cuiu cyclum suum 95 annorum, NON PER. OMNIA 
propositam firmitatem. tenere, dixisset , luculenter 
osteudit, quinam cycli sui column illam firmitatem 
teneant, 415 minus. Ad illas videlicet refert 19 an- 
nos Christi, 2' indictiones, 3» epactas, 4" circulum 


dVecemnovemialein, et. 5" lunas 14; ad has, 1* con- 


currentes, 2» dies Pasche, 3' lunam diei dominice. 
Expletis igitur 95 annis, ad primum cyclum ANB. vi- 


PaTROL. LXViIl. 


tifices antiqui moris observantiam |et 5] exinde a 
sancto Moyse traditam, sicut in septimo ? libro Ec- 
clesiasticze refertur Historix, solertius investigantes, 
ab octavo idus Martii usque in diem nonarum 
April. 9 natam lunam facere dixerunt primi inensis 
exordium ; et a duodecimo die calendarum April. 
usque in decimum quartum calendas Mai. lunam de- 
cimam quartam solertius inquirendam ? ; qua quia 
cum solis cursu non &:zequaliter volvitur, tantorum 
dierum spatiis, occursum vernalis :quinoctii conse- 
quatur *, qui a duodecima calendarum Aprilium die, 
cunctorum Orientalium sententiis, et maxime ZEgv- 
ptorum, qui calculationis pr: omnibus guari sunt, 
specialiter adnotalur. In quo etiamsi * luna decima 


B quarta sabbato contigerit, quod semel in nonaginta 


quinque annis accidere manifestum est, sequenti die 
dominico, id est undecimo cal. April. luna decima 
quinta, celebrandum Pascha eadem saucta synodus 
sine ambiguitate firmavit, hoc modis omnibus adino- 
nens, ut ante duodecimum calend. April. lunam de. 
cimam quartam paschalis festi nullus inquireret ; 
quam non primi mensis, sed ultimi, esse con- 
staret. 

Sed nec hoc pretereundum esse putavimus ' , 
quod nimis errant qui lunam peragere cursum sui 
circuli triginta dierum spatiis cstimantes, duodeciin 


gilanter, et ita recurrere jubet, ut per eos cyclos, qui 
firmum cursum retinent, eorum progressus, qui videntur 
litubare, sustentetur, sive secundumleges cycli Alexau- 
drini, quas vocat argumenta paschalia, constituatur. 

* C, er. 

b C, eorumque. 

€ C, sustinet. D, sustinent. 

4 C, minima. 

* C, error cunctis. 

t Quatuor hzc proxima vocabula in À desunt. 

& Exod. xu, 2. 

h [bid., vers. 18. 

! lta C et D; rectius fortasse quam alii, qui ha- 
bent vesperum. 

j Deut. xvi, 4. 

k A, nocte. 

! Hanc vocem addunt A et C. 

m [n C recte, ut videtur, deest. 

2 [n C legitur, {Π|. 

9 C, in nou. April. 

P C, investigandam. 

q C, quia uon solis cursui equaliter, ctc. 

ΤΑ, non sequatur. 

» Notetur hoc Dionysii, iino Niczni concilii, de- 
cretum, contra Scaligeri, Calvisii et id genus calen- 
darii artificum dogma ; qui luna 15 Pascha celebrari 
nefas putant. Etenim cum una 14 in sabbatum in- 
cidit xit cal. April., hoc est die 21 Martii, postridie 
Paschia peragetur. ld non nisi lun: cyclo vel aureo 
numero xvi evenire polest ; cycloque solis 5, aut 90, 
aut 25. [taque quater in tota periodo Victoriana 
contingit, u& in annis Christi 72, 519, 444, 509, qui 
sunt prioris periodi, in secunda vero aunis Christi GU4, 
851, 1041, 11590. Proinde semel in ennenecontapen- 
taeteride Cyrilli, et in Dionysiana semel item accidit. 
In hac, anno ipsius Lxxut, qui est Chrisu 604. PkTAv. 

' Memorabilis hic locus. ex quo, setate illa Dio- 
nysii, discimus quosdam fuisse qui junarem mensetn 
99 diebus circumscriberent, qux? fuit veterum ina- 
xime Graecorum persuasio, uti lib. 1 de l'octr. temp., 
cap. 7, deinonstravimus. PETAVIUS. 
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" lJunares menses, in trecentis sexaginta diebus nume- A salutifera solemnitate paschali, excommunicandos εἰ 


rant, quibus etiam quinque dies adjiciunl, quos in- 
tercalares appellavit antiquitas, ul solarem annum 
adimplere videantur ; cum diligens inquisitio verita- 
' tis ostenderit, in duobus luna circulis non sexaginta 
dies, sed quinquaginta novem debere numerari. Ac 
per hoc in duodecim lunaribus mensibus Lrecento- 
rum quinquaginta quatuor dierum summam colligi, 
cui epactas /Egyptii annuas, id est undecim dies ac- 
coimmodant ; ut ita demum lunaris emensio ^ rationi 
solis adz:equetur. Quod verissimum esse atque cer- 
tissimum, supra scriptorum Patrum sententia con- 
probatur, qui juxta hanc /Egyptiorum calculationem, 
quartas decimas lunas paschalis observantix tradide- 
runt. Sed nonnulli tantx subtilitatis, sive potius 
sanctionis ignari, dum alia supputatiouis argumenta 
perquirunt ^, a veritatis tramite recedunt «. Unde 
plerumque contingit d ut quam * sape dicti Patres 
decimam quartam lunam ponunt, eam isti decim..in 
quintam suspicentur; et qux vigesima prima est, vi- 
gesimam secundam esse pronuntient. Sed nobis, qui- 
bus amor et cura est Christianx religionis, a tanto- 
rum pontificum constitutione ! nulla prorsus oportet 
ratione discedere; sed prefixam ab his pascbalein 
regulam sincerissima convenit devotione 5 servare. 

Quanta vero in Ecclesiis toto terrarum orbe diffu- 
sis horuim Patrum nitamur auctoritate, non labor 
2st ostendere, cum sanctum concilium apud Antio- 
zhiam ^ post tempora non ita longe conveniens, eo- 
rum primitus delinitionem quam de paschali ratione 


protulerunt 4 nullo modo violandam esse censuerit. C 


Denique in sanctis canonibus sub titulo septuage- 
simo nono, qui est primus ipsius Autiocheni .conci- 
lii, his verbis )J invenitur expressum : Omnes qui 
ausi fuerint. dissolvere definitionem suncti et. magni 
coucilii quod. apud Niceam congregatum est, sub pre- 
sentia piissimi et venerandi principis Constantini, de 


4 C, dimeisio. 

b C, requirunt. 

c C, recesserunt. 

4 Non dubium est istos qui hic a Dionysio repre- 
henduntur, astronomicas tabulas secutos esse, ac 
προήγησιν animadvertisse. Anno Christi 525, aureo 
numero ni, irovilunium medium incidit in. diem $0 
Martii, feria 3, hora 25. 54' ἃ media nocte in hori- 
zonte Regiomontano. ltaque meomenia paschalis 


de Ecclesia pellendos esse censemus *, si tamen con. 
tenliosius ! adversus ea qua bene sunt decreta perstite 
rint. Et hec quidem de laicis dicta sint. δὲ quis au- 
tem eorum qui prasunt Ecclesie, aut. episcopus, aut 
presbyter, aut diaconus, post hanc definitionem tenta- 
verit, αὐ subversionem populorum et Ecclesiarum 
gerturbationem, seorsim colligere, et cum Judeis Pa- 
&cha celebrare, sancta synodus hunc alienum jam hinc" 
ab Ecclesia judicavit : quod non solum sibi , sed plu- 
rimis causa corruplionis ac perturbationis exstiterit. 
Nec solum a ministerio tales removet, sed etiom illi ^ 
qui pos! damnationem hujusmodi communicare ? ten- 
taverint, damnati sunt P, omni quoque extrinsecus ho- 
nore privati, quem sancta regula 4 et. sacerdotium Dei 


p promeruit. His non dissimilia venerabilis papa Leo, 


sedis apostolic:e przesul, pronuntiat, dicens : Contra 
statuta canonum paternorum, que ante longissime 
elatis annos in urbe Nicea spiritalibus sunt fundata 
decretis, nihil cuiquam audere conceditur ; ita wl si 
quis diversum quid velit decernere, se potius minuat 
quam illa corrumpat. Que si, ut oportet, a cunctis 
pontificibus intemerata serventur, per universas eccle- 
sias pax erit el firma concordia. EA iterum : In omni- 
bus, inquit, ecclesiasticis causis, his legibus obsequi- 
mur, quas ad pacificam observantiam omnium sacer- 
doium, per trecentos octodecim episcopos Spiritus 
sanctus. instituit; ita ut. eliamsi multo plures aliud 
quam illi statuere. decernant, in. nulla. reverentia sit 
habendum quidquid fuerit a predictorum conatitutione 
diversum. 

Sufficienter, ut putamus, €unctis indicitur ne 
deinceps aliter quam a sanc'is constitutum est Pa- 
tribus sacratissimum Pascha celebretur. Quod si te- 
simonia tantorum sacerdotum forsitan quis obsti- 
nata mente despexerit, eliam in historia ecclesia- 
stica paria breviter intimata reperiet ; multorumque 


nes existimabant : tametsi minus ad paschalem Ec- 
clesie? ritum faceret bec illorum ἀχρέδεια. PETAviUs. 
|? qua ex B et C scribinus, pro quando, quod est 
in aliis. 

t Quatuor has voces, a Petavio et Bucherio omis- 
sas, ex ( et D supplemus. Posterior etiam addit : ix 
nulla, etc. 

δ lta ex Bet Cet D scribimus, pro observatione, 
quod est in editis. 


fuit die $1 MarUi : quo in die obsignata est a Nicena D ^ * In editis hic perperam legitur Niceam, quod 


synodo plenilunium medium die 44 Aprilis, feria iv, 
bora 11, 56, Igitur terminus in die 15 Aprilis defixus 
est, qu: luna xiv tum erat. Ánno vero Christi 554 
eodem cyclo lun: i4, novilunium medium RHegio- 
monile die $0 Martii, feria 5, hora 12, 51*, plenilu- 
nium die 14 A rilis, feria 6, hora 7, 55'. Verum 
quoniam annus b54 secundus est post bissextilem, 
prior autem illi proximus ab eodem; ideo sex horis 
ablatis ex posteriore, si eumdem cum priore ordi- 
pem teneret in Juliano quadriennio, contigisset no- 
vilunium hera 7, 8i', ut προήγησις constata sit bora- 
rum 16 circiter in annis ducentis. Proiude neomenia 
lunaris astronomica conveniebat in diem 31 Martii, 
decima quarta in diem 13 April. Qux causa fuit eur 
nonnulli Dionysii tempore lunam illam xv putarent, 
quae Niceno s:xculo fuit xiv. Itaque castigandi non 
erant, nisi quatenus civilem et ecclesiasticam obser- 
vationem privata auctoritate labefactabant. Nam alio- 
qui recte de luna ipsa secundum astronormicas ratio- 


sensui pariter ac mss. B, C et D repuguat, ex quibus 
veram lectionem restituimus. 

| Sic B et D. Alii, protulerant. 

| Canon iste concilii Antiocheni primus, in Co- 
dice canonum Ecclesie universe, quei Christoph. 
Justellus edidit, est Lxxx. 

k B et C, censuimus. 

| [ta C. Alii, contentiosi. 

"m Hincin C deest. 

n (0, illos. 

9 C, communicatione. 

P C, damnandos. 

4 C, privari. 

* Leo eyist. 55 ad Pulcheriam Augustam. lbi vere 
S. Leo non de paschalibus decretis agit, sed de dice- 
ceseon. limitibus, quos iunovare yolebat Anatalius, 
Constantinopolitanus episcopus. Lege epistolam. 
BUcuEBIUs, 
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relatione pontificüm, et maxime beali Athanasii, 4 mus, quibus, si forsitan ignorentur, paschales tituli & 


cujus supra meminimus, hxc ealem vulgata eogno- 
scet. Id ipsum vero Epistola sancti Proterii, Alexan- 
drinz urbis episcopi, ad eumdem papam Leonem, 
pro hac eadem paschali quxestione directa, testatur. 
Quam ante hos annos transferentes e Graco, huic 
operi adnectendam esse prospeximus. Nec non et 
argumenta /Egyptiorum sagacitate qu:xsita subdidi- 


^ Titulorum voce Dionysius imtelligit octo illas co- 
lamnas quibus cyclus ejus constat. Beda in libro de 
Temp. Ratione illas modo appellat versus, cap. 45; 
modo ordines, cap. 46 ; modo lineas, cap. 48; m4do 
metas, cap. 60; modo titulos, tit cap. 59, Bbi : Se- 
ptimo, inquit, decemnosennslis circuli titulo. dies 


possint facile feperiri; id est, quotus sit annus 
ab incariatione Domiti, et quota/sit indietio, quo- 
tus etiam lunaris circulus, sive decemmnoveanalis 
existat, czeterique simili Ρ supputationis compendio 
requirantur *. Ürantem pro nobis beatitudinem ve- 
stram divina gratia custodire dignetur. 

Explicit pricfatio4. 


Paschie dominicus comprehenditur. 

b :C. similis, 

€ C, requiruntur. Rhétnensis, raquirennir. 

4 His verbis przfatio éóncluditur in codd. 'Renii- 
giano 298 et Cólbertino 1020. 


CYOLUS DECEMNOVENNALIS DIONYSII. 


lncipit-eyclus decentoovénmalis, quem Greci Enriéacaidecaeterida vocant, constitutus a sanctis Patribus , 
in quo quartas deciurás'páscftales omni terhpore sine ulla teper'es falsitate ; tantum memineris anuis siugüe 
lis, qui cyclus luna et qui decemnovennalis existat. In przsenti namque tertia indicio est, consulatu Pro- 
bi junioris, tertius decimus circulus decemnovennalis, decimus lunaris est *. 


. ὦ - $ o. € P 
ANM . “ὦ. EB "Ss 
"2 5 -€-9 M E a Ξ8 3 
pocrraw. 9*9 44558 ΒΩ REB 
' &8 5. κ΄ 5$- 885 
Ξ 8 9 o 
ccxszviii — vi nulla i xvii 
CCXYX vii ii ii zvili 
ccxxxi viii x xli iii xvilii 
ccxzxii viiii ii v i 
ccxxxii — x iiri vi Ji 
ccxxviii — xi xt* vii iti 
CCXXXV xii vi . i fii 
ccu xvi xiii xvii jii v 
ccxxxvii — xiiii xxviti ilii vi 
ccxxiviii — xv villi 2v vil 
ccixxviii i ix vi viii 
CCXL ii i i ^ wiiü 
ccxri b iii xii ii x 
ccxLii e ilii iii iii xi 
ccxLlii v riii iiil xii 
cailii vi γ᾽ vi xifl 
CCXLY vii vli vii xtili 
CccxLvi vili i i xv 
CCxLvii viili 'il ii xvi 


* Eodem ordine et ii-dem verbis inscriptio hao 
post pre[ationem Dionysii reperiiur in codd., medo 
diciis, et regio Parisiensi, quo Petavius t. [I de Dócír. 
temp., p. 850, se usum esse ostendit. Ex his solus 
Colbert;nus ipsum quoque cyfum Dionysii db anuo 
Christi 552 exhibet, quem proinde hic cum Digbza- 
"0 comparavimus. 

b Hunc annua Diorysius non. modo in éycli sui 
inscriptione, sed et in epistola 2 cum iisdem, quibus 
bic liber dis:inguitur, charácteribus citavit. Verba 
epistolz: haec suut : Transacio ánno. per. indictionem 
tertiam, Pasche quartam decimam [unam, onó die 
calendarum Aprilis, id est vicesima quarta die mesg- 
sis Martii (uisse , quis dubitat? Ubi Scaliger siiié Monea 
Causa Dionysium erroris postulat: Ecce, ibqüiéns 
in illis verbis qu& supra adduximus, oit anno Chrisi 
925, indictione tertia, terminum puschalem incidisse in 
24 Martii, cum (amen esset 25. Lib. u de Emen!., 
temp., p. 156. Dionysium defendit Petavius lib. 
5» de Doctr. temp., cip. 63, p. 250, ubi: 4n eo 
(Dionysio) castigando, iuquit, va;de Scaliger alluci- 
matur; quippe Dionysius cyclos awreosque numeros Ni- 
€dnos penitus observavit, neque lunarem  antecessio- 
Rcn agnovit. Cyclo vero 14, aureo numero xii, de:i- 


iii ka!.-&pril. 
' xiiii kal. mai. 

vii id. zyril. 

vi kal. april. 
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DOXINICU. 

non. april. vii id. &pr;l. xvi 

viii kal. april. iii kat. april. xviii 

id. aprit. x ii kal. mai. XX 

iiii not. april. iii νοῦν. april. xv 

xi kal. april. vi kal. april. xvii 

iiii id. spril. xvii Καὶ. mai. χυ 


ji Κα]. april. xv 

xiii kal. april. xv μη. 
iii id. april. 
iij hon. april. xxi 


xvii kal. mai. xvi kA. inaí. xv 

ii non. april. vii ld. april. xvii 
ix kal. april. jii kal. april, XX 

li id. april. xiil kal. mai. xxi 
kal. april. li non. april. xvi 
xii kal. april. vii Καὶ. april. x vini 
v id april. xvii kal. wai, ux 


Hii kal. april. 
xv kal. mai. 


ii kal, *pril. 
xii Kal. mai. 


xvi 
xVii Biend. 


ma quarta paschalis, in EE É «riii cdijil, cum &éomenia 
sit Martii 41, quo die pérpejuo est üffiza ; (aimetsi Dio- 
nysii tempore novilunium ad. 10 Kariii ἐγ μα | fe- 
cissel. In quibus verbis nie uon cápere fateor quomo- 
do γι] 14 cum auréo vüihéro xA Cünjungi 
possit. 

* Hoc anno Dionysiis scripsit epistola, ut, vulgg 
numeratur, 2 ad Bonifaciüin, de Rátiorie, Pascb.itis, 
cujus verba a Mariano Scóto ad snum 526 repetita, 
et vulgo non satis intellecta, ex Lac tabulà lucem 
accipiunt eamque vicissim illustrant, ἃς Dionysie 
illam quam diximus epistolam scribenti ante. oculos 
posita fuisse, demonstrant, Pressentis anni, inquit , 
monstremus exemplum. Indiciio quippe quarta est. et 
lunaris cyclus undecimus, decemnovennalis decimus 
quartus, et quiaendecadis sextusest annus, eum emboli- 
smum esse necesse est. Qui locus eum iabula compara- 
tus simul perspicue ostendit quid sint et quomodo in- 
ler se dilferaut cyclus lunaris et dececmnovennalis 
sive psschalis, de quo discr.niine Scaliger lib. s de 
Emend. temp., p. 145, propemodum ridicule scri» 
peit eo nomine jam a Petavio, Wilbeuno Langio, Ne- 
risio, aliisuse notatus. 
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ANNI 
DOMINI NOSTAI 
JESU CHRISTI. 


D ^—— pxxzxii 
pxxxiii 8 
pxxxiiii 
DXXXV 

B^ poxxxvi 
pxxxvii 
nxxxviii 
ὈΧΧΧΥ 


D xviii 


1 Lviiii 
B bu 
DLxi 
r1xii 
pLAlii 
B pixiül 


pLxviiii 


DLXK 
DL XXI 

D  voLxxii 
pL xxiii 
DL Xxiiii 


DLIYXxiii 
D »uxxxiiii 
DLXXIV 
DLAXAiVI 
DLXXIVii 
B  »pLxxrviii 


DLX XX Viiii 
ὍΣΟ 
bxci 

B8 baicii 


ülunc abnum cum characteribus suis ex cyclo 
Dionysii Beda in lib. d. Rat. temp., cap. 45, bis ver- 
bis wenorat : Quia ergo secundo ann: circuli, quem 
primum D oaysi«s scripsil, qxingentesimus tricesimus 
terius. a» iacurnatioue Domini, completus est. amus, 


QUE SINT 
INPICTIONES. 


vii 
viii 
viii 
X 


AD- 


EPACTE, 
ID EST 
JECTIONES 


LUNA. 


CONCURREN- 
TES DIES. 


DIONYSII EXIGUI 


QUOTUS $S1T 
ΝΕ CIR- 
CULUS 


QUAE SIT LUNA Xii 
PASCHAL!5$. 


non. april. 
viii kal. april. 
id. april. 

iiii non. april. 
xi kal. april. 
iii id. april. 
iii kal. april. 
xiii kal. mai. 
v.i id. april. 
ji kal. april. 
xvii kal. mai. 
ii non april. 
viiii kal. april. 
ii id. april. 
kal. april. 

xii kal. april. 
v id. april. 

iiii kal. april. 
xv kal. mai. 


non. april. 
viii kal. april. 
id. april. 

iii non. april. 
xi kal. april. 


vii id. april. 
vi kal. april. 
xvii kal. mai. 
li non. april. 
viili kal. april. 
ii id. april. 
kal. april. 

xii kal. april. 
v id. april. 
iiii kal. april. 
Xv kal. uai. 


non. april. 
viii kal. april. 
id. april. 

iili non. april. 
xi kal. april. 
ilii id. april. 
iii kal. april. 
xiiii kal. mai. 
vii bn april. 
vi kal. april. 
xvii kal. mai. 
ii non. april. 
viiii kal. april. 
ii id. april 
kal. april. 

xii kal. april. 
v id. april. 

iiij kal. april. 
xv kal. mai. 


id. apri'. . 
iili nen. april. 


DIES DOMINICAE 
FESTIVITATIS, 


iii id. april. 
vi kal. april. 
xvi kal. mai. 
vi id. april. 

X kal. april. 
li id. april. 

ii nou. april. 
viii kal. mai. 
vi id. april. 
ii kal. april. 
Xil kal. mai. 
non. april. 
vi kal. april. 
xvi kal. mai. 
vi id. april. 
viii kal. april 
ii id. april. 
ii non. april. 
viii kal. mai. 


v id. april. 

ii kal. april. 
xii kal. mai. 
non. april. 

v kal. april. 
xvi kal. mai. 
kal. april. 

xi kal. mai. 
id. spril. 

v kal. april. 
xv kal. mai. 
v id. april. 
viii kal. april. 
id. april. 
non. april. 


viii id. april. 
jiii kal. april. 
xv kal. mai. 

v id. april. 
viii kal. april. 
xviii kal. mai. 
non. april. 

vii kal. mai. 


viii id. april. 

jiii kal. april. 
xiiii kal. mai. 
iiii non. april. 
viii kal. aprii. 
xviii kal. ma:. 
iii kal. april. 

xiiii kal. mai. 


vii kal. april. 
Xvii kal. april. 
viii id. april: 


4 


QUOTA 8 

LUNA IPS! 
DIEI 

DOMINIC 


xvi 


ipse est nimirum, juxia concursus siderum, ille in 
incarnari dignatus est ; quia hic secundus annus dee 
novenna!is ectavus decimus est eycli lunaris, x1. δαῦ 
epactas v concurrentes septimam dies, lunam pas 
decin:am quartam vni cal. April. 
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pxciii xi |iii iii i xi Κ᾿]. april. . liii kal. april. xxi 
nxciiii xii XXV ii: ii liii i4. april. iii id. april: iv 
DXCV xiii vi v jiii. iii kal. april. iii non. april. xviii 

D  pszcvi xiii — xvii vii v iiiii kal. mai x kal. 48]. xviii cgd. 
pxcvii xv xxviii i vi vii id. april. xviii kal. mai. xxi 
pxcviil j viiii ii vii vi kl. april. iii kal. april. xvii 
nxcviiii ii XX iii viii xvii kal. mai. xiii kal. mai. xviii 

B nc ii i v viiii ii non. april. iiii id. april. XX 
pci iii 1ii vi X viili kal. april. vii kal. april. xvi 
pcii v xxiii vii 1i ii id. april. xvii kal. mai. xvii 
pciii vi iii i xii kal. april. vii id. april. XX 

D  pnciiii vii Xv iii xiii xii kal. april. xi kal. april. XV 
DCV viil xxvi iiii xiiii v id. april. iii id. april. xvi 
pcvi viii vii Y xv liii kal. april. iii nom. april. 1viiii 
pcvii X 1viii vi xvi xv kal. mai. viiii kal. mai. Xx hend, 

D  mcviii xi nulla i xvii non. april. vii id. april. xvi 
pcviiii xii xi ii xviii viii kal. april. ἰ kal. april. x viii 
bCX xiii xxii iii xviii — id. april. xiii kal. mai. XX 
ncxi xiii —— iii iv i iiii uon. april. ii non. april. xvi 

ἢ poii Xv xiiii vi ü xi kal. april. vii kal. april. xviii 
pcxiii à XXY vii jii iiii id. april. 1vii kal. mai. x viiii 
vcxiiii ii vi i ii iii kal. april. ii kal. april. Xv 
DCXV iii xvii LU v iiti kil, mai. xii kal. mai. xvi οί. 

B  ncivi iii xxviii iii vi vii id. april. ii id. april. xvili 
pcxvii v viiii v v.i vi kal. april iii non. april. xxi 
nc 1 viii vi XX vi viii xvii kal. mai. xvi kal. mai. xv 
pcxviiii — vii i vii viiii ij non april. vi id. april. 1viii 

D  pcxx viii xii ii X viili kal. april. iii kal. april. XX 
pcx xi vili ^X xzlii iii xi ii id. april. xiii kal. mai, xxi 
DC x ii X iii iiii xii kl. april. ii non. april. xvii 
Dcx xiii xi 1V v xii xii kal. april. vi ka!. april. XX 

DB  pcxxiiii xii xxvi vii xiiii v id. april. xvi! kal. mai. XX 
DCXXY xiii vii i XV Wii kl april. ii kal. april. xvi 
pCxxvi xii xviii ii xvi Xv kal. mai. xii kal. mai. xvii. hend. 


—————————————————— 


ARGUMENTA PASCHALIA. 


INCIPIUNT ARGUMENTA DE TITULIS PASCRALIBUS /JEGYPTIORUM INVESTIGATA SOLERTIA UT 
PRAESENTES INDICENT *. 


ARGUMENTUM PRIMUM b. De annis Christi. 
Si nosse vis * quotus sit annus ab incarnatione Do- 


8. ]ta titulus se habet in cod. Digb:eano, cujus verba 
vel propterea retinenda putavimus, quia in his argu- 
mentis, pariter ac cyclo ipso Dionysii, edendis, illum 
przcipue sceeuti sumus. Parum ab illo discrepaut Cot- 
tonianus et Rhemensis, nisi quod posterior argumenta 


b Argumentum hoc cum exemplo anni Christi 771, 
occurrit in Bedx libro de Ratione computi, cap. 18, 
t. 1 Op., fol. 515, et eum exemplo anni 944 in argus» 
ments lunz ibid.. f. 206 et 208. Unde colligas illud 
hoc modo non a Beda, sed juniori quodam auctore 
$zculi x esse conscriptum. Rectius Bede tribuitur ea 
ferina qux inter canones lunares p. 375 exstat, ad 
an. 705 accommodatum. Audiemus igitur hic Bedam 
velut Dionysii interpretem : δὲ nosse vis quotus sit 
anmis ab incarnatione Domini nostri Jesu Christi, 
scito quot ordines fuerint  indictionum, μὲ puta, 
quinto anno Tiberii principis xLvi. Hlos per xv multi- 
plica, fiunt pcxc. Adde regulares xu, quia quarta. in- 
dictione, secundum Dionysium, Dominus natus est, ut 
puta, in presenti 4, fiunt pcc. Isti. sunt anni nativi- 
tatis Domini. 

* Cognito scilicet numero indictionum. 

d Tot enim ordines indictionum, ut loquar cum Be- 


A mini nostri Jesu Christi, computa quindecies xxxiv 4, 


lunt nx; tis semper adde xi regulares 5, flunt pxxn ; 


illa Dionysio diserte ascribit , cujus μος verba pro- 
pierea apponimus : In nomine Domini nostri Jesu 
hristi : Incipiunt argumenta Graecorum de titulis. pa. 
schalibus, JE gyptiorum investigata solertia, que Diong- 
sius 


da, fuerant, hoc est toties integer cyclus indictionum 
retro continuatus, intra tempus nati Christi, et an. 
Christi 525 in orbem redierat. 

* Tot enim anni. ex cyclo indictionum, tribus ante 
Christum natuui annis ccepti , supererant, priusquam 
primus integer cyclus indictionum post Christum na- 
tum inchoaretur. Pertinent ad loci hujus illustratio- 
nem, que in codice ms. Rhemensi 298, sub. titulo : 
De annis Ghristi leguntur : Duodecim regulares hie 
addit (Dionysius), quia quando incarnatio facta est, 
tres anni de. illa indictione transacti sunt, et ideo, me 
indictionum ordinem (urbaret, xii annos residuos indi- 
ctionis numero non ascripsit, sed regulares nominavit, 
eo quod annorum Domini corrigere numeros proban- 
tur. Et. hic numerus annorum. Domini per. indictiones 
exploratur, co quod sapientes et insipientes indictiones 
nortnt, 
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adle etiam indictionem anni cujus volueris, ut.A IIos item partire per xxx, reinanent xit. Duodeciin 


puta, tertiam, consulatu Probi junioris, flunt simul 
auni pxx1v. Isti sunt anni ab incarnatione Demini ἃ. 


Anc. II 5. Be indictione. 

Si vis scire quota est indictio, αἱ puta, eonsulatu 
Probi junioris, sume annos ab incarnatione Domini 
nostri Jesu Christi pxxv.*. His. semper adjice iu, 
fiunt »xxvui. Hos partire per xv, remanent i. Ter- 
tia est. indictio. Si vero nihil remanserit, decima 
αι indiclio est. 

Anc. ΠῚ 4. De epactis. 

Si vis coguoscere quot * sint epacte, id est ad- 
jeetiones Jupares, sume annos ab incarnatione Domini 
nostri Jesu Christi, quet faerint, pxxv. Hos partre 
per xix, remanent xit. Per xy multiplica, fiunt cxxxn. 


sius, urbis home sanctissimus abbas, utriusque lingue, 
Grace videlicetet. Latinzg , eleganti scientia. praeditus 
composuij et conscripsit. Et sane Dionysius ipse, sub 
finem pr&fationis ad cyclum suum, illa sibi his ver- 
bis vindicat.: Nec non et argumenta, /Egyptiorum sa- 
gacitate quasita, subdidimus, quibus, si [orsian iqno- 
rentur, paschales tituli possint facile reperiri , id est, 

otus sit agnus ab incarnatione Domini , el quota sit 
indictio, quotus etiam lunaris circulus, sive decemno- 
eennalis etisiat, eic. 

Meminit eorumdem Ceolfridus apud Bedam, Hist. 
eccl. lib. v, cap. 92, ubi post laudatos Dionysii cir- 
£ulos decemiovennales addit: Quibus termino appropin- 
quantibus, tanta hodie calculatorum exuberat copia, ut 
eiiam in nostris per Britanniam ecclesiis plures sint 
qui mandatis memorie veteribus illis /JcyPTIORUM. AR- 
GUMENTLH, facile possint in quotlibet spatia temporum 
paschales protendere circulos. Quo sensu argumenti 
vox hic usurpetur prafatio Bed, libelle de Argumen- 
tis lunz? praemissa, hoc modo declarat : Argumentum 
est velos approbatio rerum universalium , que fidem 
facit rei dubie ; et. argumentum dictum quasi. argute 
mentis indicium, vel quasi arguti inventum. Argumen- 
tum et argumentatio hocinter se differunt : argumentum 
es! quod im principio libri breviter catsam pandit; argu- 
mentatio que in disputatione fidem assertionibus facit. 
Csteriun argumenta Dionysii paschalia etiam Beda εἶνε 
cuiis suis decemuovennalibus ex parte adjecit, sub ti-. 
tulo: Canones lunarium decemnovennalium circulorum ; 
se.lin multis aucta, truncata, mutata, et ad sui temporis 
rationem accommodata, ut Bedana potiusquam Diony- 
siana dici mereantur. Carol. du Fresne inter Selecta ad 
illustratienem chronici pà:chalis, n. 94, p. 484, ponit. 
argumenta /E gyptiorum, quorum meminit Dionysius in 
epittola ad. Petronium, et Victorius in canone paschali. 
Sed titulo hoc aut ipse deceptus est, aut lectori certe 
furnum vendidit. Nam nihil aliud sub eo edidit quain 
ealcuuttionem.secundum  arguinenta illa ius itutaun, 
quomodo reperiri possi, quota [eria annuis singulis xuu 


sunt adjectiones lunares. 

! ]tem aliud computum ! . — Computa a primo anno 
usque in quem volueris, ut puta, in x annum. Di- 
mitte semper 1, remanent ix. Multiplica per 1x aunos 
XI aunuas epactas, et facies novies undeceni ,' xcix. 
Hos partire per xxx, id est ter triceni, xc, rema- 
nent ix. Nona est. epacta circuli decemnovennalis. 
lta anno xi. Dimitte unum, remauent x. decies ui- 
deceni, cx. Hos partire per xxx, remanent xx. Vice- 
sima epacta luuaris erit cireuli decemnovennalis 
anno xi, Ita per omnes decem et novem annos sub 
hac brevitate computabis. ! 


Anc. IW t. De concurrentibus. 
Si vis scire adjectiones solis, id est concurrentes 


B stituto describit, verbis paulo anfe recitatis, ex 


qua non solum. γνησιότητα argunmentorum., pascha- 
lium Dionysii, sed integritatem quoque codicis 
nostri Digb:eani cognoscas. Nullum certe alium in 
tanta copia reperire licuit, omnibus qu» Dionysius 
de scriptis suis paschalibus, et alii, antiqui scriptores 
de iisdem referunt, tam bene respondentem, In reli - 
quis cum exempla compnpti diversa , tum alia mutata 
occurrunt. 

b Argumentum, hoc, omisso exemplo anni 595, ex- 
stat in Bede Argyumentis, lune, t. 1. Op., col. 206, et 
cum exemplo aupi 771, in Jibro de Ratione. computi, 
cap. 18, col. 516; item cum exquplo anpj 775, in 
Canonibus lunaribus, p.575. 

c [n cod. Cottoniano legitur 588, cui tamen numero 
eadeu) manu superscriptum. est : 5.25, ex quo.coJligas, 
calculatorem illum Anglum, vergente s$eculo vn, Ar- 
gumenta hxc ex Dionysii libro decerpisse, et ad sui 
temporis rationem aocommodasse ; id quod semel mo- 
nuisse sufficiat. Nam idem in reliquis fere omnibus 
exemplis ejus cod. observare licet, quamvis in- 
terdum per negligentiam soli wumeri  Dionysiani re- 
tenti sint. 

d Argumenti hujus tertii Beda de Rat. temp., c. 45, 
his verbis meininit : Ád. investigandum quot sint epa- 
cie lunares, annos Domini rite sumere, dividere, mul- 


 liplicare, item dividere, sed nulla demnto vel addito ju- 


bot (Dionysius) ; quia nimirum secundo decemnoveyna- 
lis cycli anno incipientes epacta, ad inveniendum suum 
slatum, addi quid vel demi de annis Domini , qui se- 
cum inchoaverant , minime poscebaut. Comparentur 
Arg. lun», t. | Op., col. 207, et de Rat. comp. cap. 
48, eol. 510. 

ὁ |ta Cuttonianus, quem hic pr:eferimus. Nam ia 
Digb»ano, librarii fursaw errore, legilur : quotus 
sit. 

t Hiec. verba indicant novum illum computanJi 
modnu, qui et in. Bede lib. de lat. cemp., c. 18, 
col. 516, reperitur, non a. Dionysio traditum, sei a 


luna paschalis incidat, eamque uon nisi ad primos tres [) juniori quodam calculatore additum esae. ldem coa 


annos. cyeli deceinoveunalis quarti. Digbieana nostra 
majori jure hunc titulum.. mereri, vel eo argumento 
conlidunus, quod nihil hucdum.ex argume.itis Diony: 
sianis apud veleres scriptores citatum. vidimus, quod 
in llis non exacte reperiatur. Leg. Hist. cycL. Dion., 
$. 0, et quz ad singula argumenta adnotavimus. 

. Éxemp'un 3b anna Christi. 5223, velut. presenti, 
politum, eb in subsequentibus argumentis pascbalibus 
ceustanter reteutuin , luculenter. prodit quo tempore. 
hoec scripta . fuerint, scilicet. eo ipso. quo Dionysius. 
przefationem suain, sive epistolam de Ratione pascha- 
tis aJ Petronium dit. Nam in hac ez ultimo, id. est. 
quini circulo beati Cyrill? (au. Christi 531) sex adhuc 
winos superesse oslendit. EL sane jn eadem epistola 
Dionysius cycli a se recens conscripti, pariter ac 
arguineniorum οἱ subjectorum , rationem ex in- 


lirmat codex Cottonianus, ubi ea qua uncis inclusi 
mus omittuntur. 

€ Árgumentum hoc de concurrentibus ,. omisso: 
tantum exemplo Dionvsii ab .aupo 523, ropetitur in. 
Argumentis luaze, t. 1 Op.. Bed:e, col. 208; iu Canon, 
Junar., p. 373, et de lat, cemp., cap. 18, coL 516. 
Dionysio illud in libro de Ratione Jemporuimn, cap, 45, . 
p. 1954, his verbis diserte aseribitur, ; Si velimus scire. 
adjectiones salis, id est concurrentes septimames dies, . 
sumere annos Domini. jubet. (Dionysius) ; δέ addila: 
quarta parte, quatuor insuper regulares adjicere . 
docet, ae sic landem per 4 parturi. Reddit etiam Beda, 
rationem hujus regule : Quia nimirum 5 erant con- 
currentes anno. quo natus est Domiuus, et ut compu 
landi fixa series procwrrere passiL, necesse habet com- 
puiator 4, puas qracesserunt, adnectere. 
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ceptiman:e dics, sume annos ab incarnatione Domini A v, vir, x, xim, xvi, xvii, lios sapraseriptos 7 annos in 


quoi fuerint, ut puta pxxv ; per indictionem tertiam 
et annorum qui fuerint quartam partem. semper ad- 
jice, id est, nunc cxxxi, qui simul fiunt pcLvi. His 
adde iv, fiunt pctx. Hos partire per vit, remanent ti. 
Du: sunt epacts solis, id est. concurrentes. septi- 
mani dies, persuprascriptam indictionem; consulata 
Probi junioris. 

[ltem nuper inventurm, melius indicavi, si breviter 
patefiat 6, Simili modo computa ab atmo qui est 
post consulatum domini nostri Tiberii juniori$ Au- 
gusti, tantummodo ut. ir fine, ubi supra: caleulauo 
iv additos habet, jam uon 1v, sed 1 pro bis adjicias.] 

Anc. V ^. De cyclo decemnovenhali. 

Si visscire quotu:sit annus cifculi x et ix annorum, 
sume annos Domini, ut puta, pxxv, et unum sem- 
per adjice, fiunt pxxvi.. 1108 partire per x et i£, re- 
manent xm. Tertius declmus est annüs cycli decem- 
uovennalis. Quod si nihil remauserit, ix decima € 
est. 

Anc. VI 4. De cyclo (unari. 
Si vis scire quotus cyclus lun: est, qui decemmo- 


vennali circulo continetur, sume annos Domini, ut: 


puta, pxxv, et subtralie semper 11, et remanent 
v1ynt. Hos partire per x et ix, remanent x. Deci- 
mus cyclus lun: est decemnovennalis circuli. Quo- 
ties autem nihil remanet, nonus decimus est. 


Vil. De luna decima quarta in mense 


Martio. 


ἄπο. 


Martio mense reperies : residuos vero xn, secundum 
regulam subter annexam, Aprili mense indubitanter 
calculabis. 


Anc. VII] 9. De bissexto. 


Si vis scire quando bíssextus dies sil, sume aunos 
Doinini, ut puta pxxv. Partire hos per iv. Si nihil re- 
manserit, bissextus est. Si 1 aut 11, vel ut, remanent, 
bissextus non est. Ne tibi forsitan aliqua caligo erro- 
ris occurrat, per omnem computum per qaem ducis, 
si nihil superfuerit, eumdem computum esse per 
quem ducís agnosce, ut puta, si per x et ix ducis, et 
nihil superfuerit, x1x esse; si per xv, quindecimum, 
et, si per" vit, septimum. 


Anc. IX !. De iuna paschali mense Martio. 


Si vis cognoscere quota luna festi paschalis oecur- 
rat; si Martio inense Pascha celebratur, cotiputa 
menses a Septembri usque ad Martium ; fiunt. wi. 
His semper adjice regulares, fiunt vr, adde epactas, 
id est adjectiones lunares cujus volueris anni, t 
puta, indictionis tertie 5 xu, fiunt xx ; et diem men- 
sis qua Pascha celebratur, id est Martii xxx, fiunt si- 
mulL. Deduc xxx, remanent xx ; vicesima est in die 
resurrectionis Domini. ᾿ 

Mense Aprili. — Si vero mense Aprili Pascba ce- 
lebramus, computa menses a Septembri usque ad 
Martium, fiunt vit. His semper adjice i, fiunt ix. 
Adde epactas lun» anni cnjus volueris, ut. puta, in- 


Si vis nosse quibus annis decemnovenualis circuli ( dictionis iv h^, xxin, qui fiunt xxxi, et diem mensis 


Martio mense, xiv luna paschalis incurrat : anno ti, 


8 [Izc a juniore quodam calculatore eirca an. Chr. 
581 alita, in cod. Cottoniano pariter ac apud Bedagn 
jn Canonibus lunaribus, pag. 575, desunt ; et in ipso 
codice Digbxano non iniegre de-cripta esse vi- 
dentur. 

b Quinti hujus argumenti Beda de Ratione temp., 
c. 45, meminit, et rationem reddit his verhis : Dro- 
nysius ipse nobis quodammodo tacite, que dicimus, in 
paschalibus que scripsit Argumentis. ostendit, ubi ad 
inceniendum quotus sil annus circuli decemnovennalis, 


sumere annos Domini, e! priusquam hos per x. et ix: 


partiamur, unum pracipit adjicere, significans illo in- 
carnatlo, unum circuli decemnovennalis annuum jam 
[uisse completum. Add. Canones lunar., t. I, col. 975, 


et de Rat. comp., c. 18, col. 516. Ineptam reprehen-: 


sionem hujus regule in Scaligero castigat Petavius, 
lib. 11 de Doctr. temp., cap. 68, p. 251. 

€ Leg., nonus decimus. 

4 De sexto hoc argumento Beda de Rat. tempor., 
cap. 45, pergit : ltem. ad sciendum quotus sit annus 
cycli lunaris, sumere monet (Dionysius) annos Domini, 
el subtrahere semper duo, et sic per x et ix. partiri, 
ut videlicet duobus , qui reliqui tunc erant, annis sub- 
latis, cateros calculatos per nonam. decimam partem 


dividens, quod reliquum foret teneret. lpsum argu-: 


mentum, omisso tantum exemplo Dionysit, legitur 'in 
Bled:e libro de Rat. comp.,cap. 18, col, 516; sed non 


sine mendis sensum turbantibus, qux» ex his ipsis: 


Dionysii verbis corrigi possunt. 

e Argumentum hoc Dionysii in Bedx» Canonibus 
Lunar. t. 1Op , p. 374, repetitum, et ad posteriorem 
2latem accominodatuin est, cujus verba ascribeimus, 
ulalter ex altero. illustretur et emendetur : δὲ vis 
aire quando bissextus sit, sume annum. Domini, ul 


quo Pascha celebramus, id est Aprilis xix, qui simul 


est annus praesens 688. Hos partire per ww; δὲ nihil 
remanserit, bissextus est; siautem 1, aut. nt, aut. in, 
remanserint , bissextus non est. Et we tibi forsitan ali- 
qua culigo erroris occurrat, per omnem computum' 
quem ducis, si nihil super[uerit, scia$ eumdem compu - 
(um esse per quem dacis, - 

f Argumentum hoc nonum in cod. Cottoniano ab 
antecedentibus, per alia quxdam interjecta, huc non 
spectantia, diremplum legitur, sed nos hic, ut in cre- 
teris, Digbeanum sequimur. Quod illud Dionysii sit, 
probat exemplum in eo adhibitum. Nam indietio ut, 
Pascha celebratum die 350 Martii, et Luna xx, cha- 
racteres sunt non nisi in cycli, qui est Cyritlt altimus, 
circulis Dionysianis premissi, annum xin, boc est: 
annum Chr. 525, convenientia, quo auno Dionysiunr: 
Argumenta sua seripsisse, ex antecedentibus constat. 

5 Indictio [κῶς tertia respondet anno Christi, a quo: 
omnium fere argementorum exempla petuntur, 525, : 
ut et Pascha die 50 Martii celebratum. Vide cyclum 
primum, qui est Cyrilli ultimus. In Cottoniano hic 
legitur : Jndict. prima, xiv, et. diem mensis quo Pa- 
scha celebratur, id est Martii xxix, fiunt. simul L1; 
deduc xxx, remanent xxi. Vigesima prima luna est in 
die resurrectionis Domini. Qui characteres indicant 
annum Christi 688. 

h [n cod. Digbseanolegitur in, sed manifesto librarii 
errore. Nam totum exemplum convenit in annum 
5206, indict. 1v., Quare non dubitavimus ind. iv substi- 
tuere. In ms. Cottoniano, argumento huic subjicitur 
exemplum petitum ab arno Christi 689, his verbis : 
ul puta, indict. secunda: xxv, fiunt xxxiv, εἰ diem 
mensis quo Pascha celebramus, id' est Aprilis: xy, qui 
simul fiunt xvv. Deduc xxx , remanent xv. Lina xv 
est in die resurrectiomis Domini. 
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unt Li; deduc xxx, remanent. xxi. Luna xxi. est in A los annos, quota sit feria, sume annos incaruationm 


die resurrectionis Domini. 

Si requiras a Septembri usque ad * Decembrem, 
tres semper in his 1v mensibus regulares adjicias : 
in bissexto auteni solummodo anno duos regulares 
suprascriptis mensibus adnumerabis, et pro xxxidie, 
XXXH annis singulis Decembri mense assumes in 
fine ^. 


Anc. X. De die septimang sancte [eria paschali. 


Si vis cognoscere quotus dies septiman:xe est, sume 
dies a Januario usque ad mensem quem volueris, ut 
puta, ad xxx diem mensis Martii *, fiunt Lxxxix. His 
adjicies semper unum, fiunt xc; et semper adde epa- 
ctas solis, id est concurrentes septimanz dies cujus 
volueris anni, ut puta m, indict. m, fiunt simul xcn. 
Hos partire per vri, remanet una : ipsa est dominica 
paschalis 4 festi. Sic quamlibet diem a cal. Jan. us- 
gue ad xxx diem mensis Decembris, quota feria 
fuerit, invenies computando, ut regularem unum et 
concurrentes, qu: aJanuario mense semper inci- 
piunt, pariter assuimas. 


Anc. XI *. De luna citimi paschalis. 


Si vis scire quota luna sit in x1 calend. Aprilis t, 
swne annos incarnationis Domini nostri Jesu Chri- 
8li, ut puta, ncLxxv δ. Hos partire per xi, fiunt cx. 
P'arüre tricesima, remanent xx: vicesima luna est 
in xrcal. April. Si autem vti septima; si asse, 
prima. 


Anc. XII. 
Si vis nosse diem calendarum Januarii, per singu- 


* Cotton., usque in. 

b In Cottoniano sic legitur : Et per xxx uno die 
xxxi annis singulis, etc. Locus in utroque corruptus 
videtur, quei aliis extricapdum relinquimus. 

€ [n quem scilicet Pascha auno Christi. 525, Dio- 
cletiani 2:1, incidit, secundum cyclum Cyrilli ulti- 
mum, Dionysiano praemissum. 

4 ]n Digb. legitur : Dominica Puscha, in Cotton., 
Dominica paschalis. 

9 Ea quae hic post argumentum X exstant, in codd. 
Digb. et Cotton., eodem modo leguntur, nisi quod in 
posteriori, loco exempli ab anno 675, substituatur 
anu. 688 vel 689. Et illud ipsum novum exeinplum 
anni 675, Dionysio alioquin non usitatum, suspicio- 
nem movet argumenta. in quibus occurril a juniori 
qu.dam calculatore, si non addita, saltem 1nutata 


esse. Nec sane mendis illa carere videntur. Sed quo- D 


eunque njodo se babeant, non inconsultum duximus 
integra, ut in codice Digbxano reperiuntur, huc 
transferre, aliis dijudicaudi et emendandi potestate 
relieta. 

f Notum est, x1 cal. April., sive diem xxi Martii, 
secundum  iustituta. Alexandrinorum , a Dionysio, 
Beda, aliisque servata, primum sive citimum fnisse 
diem, in quet sacra alicujus anni paschalia. incidere 
po:erant, sicut vil cal. Mai., sive dies xxv Apr'lis ul- 


timus erat et remotissimus. Beda in canone lunari, 


penultimo : Christianorum Pascha αὖ xi cal. April. 
usque in vu. cal. Maii, quocunque die dominico luna 
occurrerit, sanctum Pascha modis omuibus celcbrabis. 
Ante xi cal. Apri eliamsi luna occurrerit, vel post 
vii cal. Maii, Pascha nullatenus celebrabis. Quo modo 
Alexandrini terminum paschatis ultiinum, die xxi 
April. antiquitus constitutum, usque ad diein xxv 
April. protulerint , ostendit Bucherius in Comment. 


Domini nostri Jesu Christi, ut puta, anuos pct.xxv. 
Deduc assem, remanent pcLxxiv. [104 per quartain 
parlem partiris, et quartam partem, quam partitus 
es, adjicies super pcLxxiv, fiunt simul pcccxtu. Hog 
partiris per vit, remanent 11. Secunda est dies calen- 
darum Januar. Si v, quinta feria; si asse, ca; 
si nihil, sabbatum ^. 


Anc. XIII. De luna calendarum Januarii. 


Si vis scire quota luna sit calendis Januarii, scito 
quotus lunaris cyclus sit, verbi gratia cyglus xv. 
Tene tibi unum, id est ipsas calendas Januarii, et 
duces quinquies quinquies decies : faciunt Lxxv ; quos 
adjicies super unum, et fiunt Lxxvi. Item duces se- 


B xies decies quinquies, faciunt xc ; quos adjicies super 


LXXvi, eisic summa numerorum cLxvi; in quibus par- 
tiris tricesima, remanent xvi. Sexta decima luna est 
calendis Januarii, et puncti ! xvi. Isto modo per xix 
cyclos lunares computabis semper, et calendis Janua- 
rii, quota sit luna, absque errore reperies. 


Dum autem veneris ad xvii cycli lunaris i, et duxe- 
ris quinquies decies septies, super cal. Jan., qui fa- 
ciunt Lxxxv *, si partiris sexagesima, et adjicies ip- 
sum assem, fiunt Lxxxvi. Deinde ducis sexies decies 
septies !, fiunt cir. Eos adjicies super Lxxxvi s, et 
flunt c.xxxvin.. Partire ibi tricesima, remanent ix. 
Nona luna est calendis Januarii, et puncti xxvi. Sic 
et in xvmr et. xix cyclo facies. À primo vero cyclo 
lunari, usque in sextum decimum, non partiris.sexa- 
gesimam, ne in errorem incidas. 


ad Victorii Can. pasch., p. 104. Qui plura de ratione 
et differentia metarum paschalium , secundum La- 
tiflos et Alexandrinos desiderat, adeat Norisii diss. 
de Paschali Latinorum cyclo, p. 96. lllo ipso die xi 
cal. April. :quinoclium vernum proxime sequenti, 
inscrebantur epact». Lege Beda de Rat. comp. c. 
14. Quz proinde ex investigata luna illius diei co- 

noscebantur, secundum Bed»: Canonem lunarem : 

i vis. scire q:ota sil epacta, anno [wo tolueris , com- 
puta quota sit luna in x1 cal. April., et ipsa luna erit 
epacta. Verbi gratia, si luna fuerit ix, in xi cal. Avril. 
ipsa erit epacia, vel quo numero lunam inveneris, ipsum 
numerum epacia habebit. Fundamentum ergo mjus 
compuli epaclarum prc&sens argumentum — common- 
strat. 

€ Cod. Cotton., npcLxxxvii. 

b [n cod. Cotton. hoc argumentum ita legitur : 
Si vis nosse diem calendarum Jan. per singulos annos, 
quota sil. feria, sumc annos αὖ incarnatione Domim 
nostri Jesu Christi pcuxxxix. Deduc assem, remanent 
pcuLxxxviu. Hos per quartam partem partiris, et par- 
tem quam partitus es adjicies super DCLxxxvin, | fiunt 
simul pcccLs. Hos partire per vit, remanent sex: serta 
feria est colendis Januarii. Si x, quinta feria ; si prima, 
dominicum ; si nihil, sabbatum. 

! Codex Digb. babet , puncta. Sed se;uimur hie 
Cotton. Sic et apud Bedain. in. Can. Lua., p. 575 : 
Si vis nosse quot punctos unaquaeque luna in die lucet, 
etc. Conf. col. 211. Imo in ipso cod. D:gh. arg. 
XVI legitur : Punctus vero unus quarta pars hore est. 

) Cotton., xvi" eyclum lunarem. 

k Cotton., dies Lxxx. «- 

! Cotton., series decies quinttes. 

9 Cotton., LxXxxvu. 
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VN. Quota feria [una xiv. incidat cycli de- A anni concurrentibus suis regulares in fine vn au- 


cemnovennalis anno primo. 


t caleulatio quomodo reperiri possit quota 
gularis anni * decima quarta luna paschalis, id 
| eirculi decemnovennalis. Anno primo, quia 
yet epactas lunares, pro eo quod cum noni 
BMerioris anni xvin, et suis x1 epactis 5, ad- 
m ab /Egyptiis die una, flunt xxx, id est 
nsis unius integra, et nihil remanet de epa- 
quod in Aprili mense incidit eo anno luna 
δ XIV, lene regulares in eosemper xxxv, sub- 
x, id est ipsa luna integra, et remanent v. 
lie a calendis, hoc est non. April., occurrit luna 
y xiv. Tene suprascriptos v, adde et concur- 
jusdem anni 1v, fiunt ix. Adde et regulares 
0 semper mense Aprili vr, fiunt. xvi. Hos 
er vit, id est bis septeni xiv, remanent ir. 
feria oceurrit luna paschalis xiv, et domini- 
i paschalis dies luna xx. 


secundo. — ltem przefati circuli annus secun- 
[0 sumunt exordium epacte xi. Incidit in 
) luna paschalis xiv mense Martii. Tene 
egelares in eo semper, subtrahe semper 
XI, remanent xxv. Vicesimo quinto die a ca- 
artil, quod est viu cal. April., occurrit luna 
j xiv. Tene suprascriptos xxv, adde concur- 
jusdem anni v, fiunt xxx. Adde semper in 
is mensis regulares 1v, hos partire per vri, 
)Xtties quaterni xxvur, remanent vt. Sexta fe- 
rrit luna. xiv paschalis, ct dominicus fest 
) dies luna xvi. 

tertio. — ltem mense Aprili szpe dicti cir- 
HW anno tertio. Tene semper in eo mense 5 
; regulares xxxv. Subtrahe epactas ejusdem 
I, remanent xm. Tertio decimo die mensis, 
April., occurrit luna paschalis xiv. Tene hos 
8 concurrentes vi, flunt xix. Adde in Aprili 
nferius regulares vu, fiunt xxvi. Hos partire 
ler septeni, xxi, remanent quinque. Quinta 
| decima quarta luna paschalis, et dominicus 
thalis festi luna xvn. lta singulis annis a 
Que ad nonagesimum quintum annum ca!- 


ndo mense Martio xiv luna pascbalis ir'cur- 
" regulares imprimis teneas, ex quibus cpa- 
1$ volueris anni deducas, et concurrentes 
et in fine : semper 1v regulares augincntes. 
"TO mense semper xxxv in capite tene, ex 
ut supradictas ? epactas, et adjectos ejusdem 


ex Cotton., quota fuerat singulis annis xnn 

Chalis. Nos Digb:eanum secuti sumus, in quo 

si, aut simile qui!piam subaudiendum vel 
m est. 

Digb., suas x1 epactas. 

voces : in eo mense, ms. Cotton. omittit. 

lon., Ἔργα deductas. 

. Cotton., latius. 

Jigb.; sed Cotton., congruit. 

uterque codex; sed fortasse legendum, de- 

actis, aut, post deductes epactas. 

'On. 118 : remznseril, id. est, tot dies mensis a 


gmenta. Facilius * namque et brevius omuia argu- 
menta paschalia calculabis. Hoc tamen preterea ie- 
ctori sit cognitum, quoties in utrosque menses su- 
prascriptos in prima regula contigerit !, ut deductas 
epactas δ, amplius a xxx remaneant, dimitte xxx. 
Quod si unus aut duo, vel amplius superfuerint, tot 
dies ipsius mensis a calendis Januarii sit luna pascha- 
lis xiv. Quando autem (post) deductas epactas infra 
XXX, ut puta xx, seu amplius minusve remanserint, 
quod semel in xix annis accidere manifestum est, 
xxx die Aprilis erit luna paschalis xiv ^. 


Ànc. XV. De die aquinoctii et solstiti. 


Qua die natus est Dominus Jesus Christus secun- 
dum carnem ex Maria Virgine in Bethlehem, in qua i 


B incipit crescere dies. /Equinoctium primum est in vui 


cal. April. , in qua zquatur dies cum noete. Eodein 
die Gabriel nuntiat S. Maris, dicens: Spiritus sanctus 
superveniet in le, et virius Altissimi obumbrabit te. 
Propierea quod ex. te nascetur, vocabitur Filius Dei. 
In qua etiam passus est Christus secundum carnem. 
Solstitium secundum est viu cal. Julii, quando etiam 
natus est S. Joannes Baptista ex quo incipit decre- 
scere dies. /Equinoctium secundum est vrm cal. Oct., 
in qua die conceptus est Joannes Baptista. Et hinc 
jam miaoe efficitur dies nocte, usque ad natalem Do- 
mini Salvatoris. Ex vim cal. April. et in vui cal. Jan. 
dies numerantur ccLxxi. Unde secundum numerum 
dierum conceptus est Christus Dominus noster in 
die dominica vir cal. Aprilis, et natus est in iu feria 


C xm cal. Januar. Christus Dominus noster. In die qua 


passus est, fiunt anni cxxxm J. et menses im, qui sunt 
dies xnccccxmi. Unde secundum numerum dierum 
ejus stat cum ni feria natum, et passum vi feria : na- 
tum vit cal. Januar., passum vii cal. April. Ex quo 
bap:izalus est Jesus Christus Dominus noster, fiunt 
anni n, etdies numerantur xc, qui fiunt pcccxx, cuni 
bis. k suis, ἃς sic baptizatur vir id. Januar. die, v 
feria, et passus est, ut superius dixi, vin cal. April. 
vi feria. Cum bis. suis flunt simul dies xiiccccxv, el 
(48) vns id. Jan. in vin cal. Apr. dies xc. 


Anc. XVI. De ratione bissezxti. 
Bissextum non ob illum diem fieri, ut quidam pu- 
tant, quo Josua oravit solem stare, credendum est : 
quia dies ille et fuit, et przeteriit. Sed ab hoc dicitur 


" bissextus, quod in unumquemque mensem punctus 


unus accrescit. Punctus vero unus quarta pars hore 
est. iv vero puncti unam horam faciunt ; xir vero puncti 
t1 horas explicant. Ergo in iv annis ternze horze, qux 


cal. occurrit luna. paechalis. xiv. δὲ enim. deductis 
epactas XXX lantum remanserint, quod. semel tn. xw 
annis accidere manifestum est, xxx. die a calendis erit 
paschalis. 

i Aut hze du voces redundant, aut librarii incuria 
ante illas omissa est mentio primi solsiitii, quod pe- 
sterius magis verisimile sit, quia paulo post mermo- 
ratur solstitium secundum. 

i In ms. Digbsano legitur xxx, manifesto librarii 
errore, Sed neque succedentes numeri mendo carero 
videntur. 

k ld est, bissextis dicbus. 
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suut Καὶ, diem faciunt 1, qui ad atur Februario, cum vi 4 teni: fiunt iu trioentis diebus hore u pc. lteruim 


cal. Mart. habuerit, ut in crastino sic habeat. Verbi 
Causa, si hodie vi cal. Mart. additur ille dies in 1v anno 
expleto ; nihilominus et crastino vi cal. Martii ha- 
beatur. Et ideo bigsextus. dicitur, quia bis vi cal. 
Martii habet Februarius. | 

Sex diebus fecit Deus mundum, septimo requievit. 
Ut ergo plenius intelligatur, .computa quot horas ha- 
beat unus dies ", et divides illas in 7 partes, et quan- 
tus remanet, exinde sit. bissextus. Primum. computa: 
dies ^ ccc, quomodo horas habent, decies tricenteni δ᾽. 
sunt tria millia. lterum facis : bis tricenteni, sexcen- 


" Digb., computa quantas horas habet unus dies ; 
Cotton., quot horas habent, et div. 


facis: decies sexageni pc, οἱ bis sezageni cxx. Fiunt 
ergo in sexageuis diebus hora pexx. Iterum facis : de- 
cles quini L, et his quini x. Ecve habes in quinque die- 
bus horas ux. Fiunt siunul integro annein diebus CccLx v 
hora i115 CCCLXXX, el alias tantas in nocte, fiunt simul 
dierum et noctium totius anni vim DcCLx horz. Divide 
ia illas vii partes. Primum facis; septies milleui.vi, re- 
magent1 DCCLX. ltem facis: sepes ducenti, liunLicccc, 
remanent €ccLx. Item facis : septies quinquageni liunt 
CCCL, remanent x. ltem facis : septies as. vit, rema- 
nent in. [sip tres horw faciunt ig iv annis diem. 


b Cotton., dicbus. 
c Cotton., triceni. 


PROTERIH, EPISCOPI. ALEXANDRINI, EPISTOLA AD LEONEM 
PAPAM'. 


Deiniae meo dilectissimo fratri et' consacerduti B plurarum, in negotio tam magno ac necessario, pra- 


Leoni Proterius in Domino salutem. 

Piiseimus et fidelissimus imperator noster Marciá- 
nas litteris noper:ad nos venerabilibus usus est, qui- 
bus asserui£ :estimare quosdam non diligenter aseri- 
ptain diem festi pasehalis, quae per octavam. imndietio- 
uem futuram, Doinimo praestante, celebranda est. 
Vermnitamen: non velut:a se cominotus hoc. indica-- 
vit, sed quia. seripta : tui& sanctilalis acceperit. Et. 
proecipiebat .oportere nos causam. diligenter. inqui- 
rere, adbibita nimis. tenuissima. scrutatione, quiae 
multum: sollicitudinis ae studii contineret. Quapro- 
pter negligendum .non fuit, quominus statim nego- 
tiun; venülarem ; quando ex illo jgi- tempore quo 
cemmonitorium..tuze venerationis aecepi, plurimam 


termisso diligenti: labore, potuisse deliaquere.. Sed . 
forte, sicut tua sanctitae scribit 9, mendosicodicis, aut d 
librarii error est; et. propterea. nos oposturet * dieu 
sauctz illius festivitatis transferre, quod absit f, Ce-. 
lebretur $.autem ita-potius, ut centenarius anworum 
cursus ejusdem beatiseimi Patris nostri et coepiscopi 
Theophili continet ; qui  agptiquorum paginie; omnino 
concordat, id est, die mensis Pharmothi, juxta AEgy- 
pties, qui cst.vii cal. Mai. Et. nos enim, et tola 
A&gyptia rezio, atque Oriens universus; sic. ipsum 
diem celebraturi sumus ^, Deo praestante. 

Ut autem non arbitreinur absolute, qua nobis vi- 
dentur, scribere .seu velle firmare, iuseruimus etiam 
causas huic epistole, quibus tua sanctitas forte oesti- 


curain rei hujus habuerim:;; nunc.legales libros inspi- (ἡ met, non se debere reprehendere AEgyptiorum Eccle- 


ciens, nune antiquorum doctorum instituta. contin- 
gens ^5 ex:quibus: possibile est hujusmodi coniputum. 
investigare solertius.. Sumeus etiam et centenalem: 
cursum. Pasche, descriptum a.beatissimo Patre et: 
coepiscopo nostro Theophilo, omnemque decurrens, 
ita reperi diligenter integreque compositum, ut, qui- 
cunque ille sit, auctoritatem scripture hujus quolibet 
modo. reprehendere ac vituperare non possit. Erat 
enim ineonsequens virum ita vigilardem Deoque 
eharissimum, divinarum etiam ditatuiu scientia Scri- 


* De epistole Dionysii ad Proterium argumentó ac 


tempore lege:lib. i1 de-Doct. temp. cap.-65. p; 222. De 
Paschate anni Diocletianei 171 , Christi 455. Ixesita- 
tio suborta erat, de qua consultus Pvoterius ἃ ὃ. 
Leone respondet. PrrAvius. —  Epistole hüjus a 


Proterio Gr:ece scriptze, et a Dionysio Latise rediit, D 


ita meminit Sigebertus iu Catal. Scr. eccl., cap. 27: 
Traustulit de Graeco in. Latinum Proterii Alexandrini 
eyistolum, scriptam ad Leonem papam . de celebrando 
'ascha in anno. Domini cccctLv. Quod vero Ltransla- 
tan cyclo suo paschali subjecerit, ipse sub linem 
prefauonis ad Petroniuin his verbis testatur : Quam 
(cpistolam) ante hos annos trans[erentes a Greco, 
uic operi adnectendum esse prospeximus. lllam ἃ 
Petavio in App. op. de Doctr. teinp., p. 871, et Eg. 
Bucherio iu Counnent.. ad Victorii Canon. paschal., 
». 82, editam , nos cum aliquot codd. mss. collatam, 
inc iude supplevimus et eiiendaviinas , nominatim 


sie veritatem, que mater hujüsmodi laboris exstütit, 
diligenterque couscripsit. Olim quidem Dominus per 
Moysen tempus. paschale significavit, diceus : Custodi 
fRensem novorum, primune humc esse pronuntians; 
sicut iterum dicit : Mensis iste vobis initium mensium, 
primus erit in mensibus anui; ei facies pascha Domino 
Dco tuo xiv die mensis primi. Sed qui hicc per Moysen 
locutus est Dominus, plenitudo legis existens, quando 
dignatus est homo fleri, quinta sabbaterum !, decima 
quarta luua immensis primi, in. coenaeulo eum 4liscipu- 


cum codice Dodleiano F. N E. 5, 5; Cottoniano, in 
scrinio Caligule A. 15, et Diglieano 65 : quorum 
illum per B, istum per C, hune per: D, sigaabi- 
nius. 

b C, dicta inslituta continens. 

€ C eLD, scripsit. 

d Vox scriptoris. que iu utraque:editiome hio in- 
terseritur, in mss. abest. 

* C et D, oportet. 

f Has duas voces, ex omnium mss. mestrorum 
consensu, substituimus , pro iis quie ii. editis legun- 
tur, que abiit. 

6 lta cum. C legimus , pro celebratur, quod est in. 
elits. 

h D, sic ipsius diei celebraturi anctoritatem sumus 

! [tà omnes tres codices nostri babent, pro quinta 
feria, ut est in editis. 
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lis pascha manducans, paulo post a Juda traditur : A nono et nonagesimo tertió anno a Diocletiani pre- 


et sequenti die, xv luna crucifigitur, id est sexta 
feria; et ad inferos descendens, ad dispensationes 
salutis nostr perficiens, vespere sabbati, lucescente 
dominico, resurrexit a mortuis; in quo die lunam 
primi mensis juxta Hebrxos, exstitisse manifestum 
esl. Nos ergo Christiani, non solum xiv lunam in 
Pascha requirimus (hoc enim Jud:i facientes, sine 
festivitate sunt); sed etiam resurrectionis diem Re- 
demptoris nostri, qui est xvii luna. praefati. primi 
mensis novorum, sollicitius observamus. Quod * si 
eodem modo plenilunium semper occurreret b, quinta 
sabbatoruin, quando Salvator pascha cum. discipulis 
manducavit, omne tolleretur ambiguum. Quia vero 
lon:e circulus ad solis cursum in:zqualis est, ct xiv lüna 
paschalis in die dominico szpe contingit, non est au- 
tem possibile tunc festum celebrare; sed nec pridie, 
sabbato, luna xii jejunium solvere; in septimanam se- 
quentem differendum est; maxime cum habeamus 
intra eam xv lunam, qu»ndo, sicut scripsit Apostelus, 
pascha nosirum immolatus est Christus. Decima quarta: 
namque luna^primi mensis juxta Ifebreos, ut. supe- 
rius dictum est, Jesus pascha typicum manducavit ; 
Aequenti vero *sexta feria, xv luna, ut ovis occision's 
cruei pro nobis aflixus est; et vespere sabbati, luce- 
scente dominico, xvir luna, resurrexit a mortuis. 
Quia ergo in solemnitate futura paschali, per viu 
indictionem, xxndied Pharmothi mensis novorum, qui 
est xv cal. Maii, occurrit xiv luna die dominico, in 
septimanam. differre convenit subsequentem. Haben- 


batur imperio. Sic enim et tune beatissimi Patres 
nostri fecisse declarautur (Anno Christi 575). In octo- 
gesimo nono * quidem anno ab imperie Diocletiani, 
superstite beat: memorix Patre nostro et episcopo 
Athanasio f, cum xiv luna paschalis xxvi die men- 
sis Phamenoth, id est, nono calend. Aprilium die, 
provenisset, die dominico; in subsequentem transla- 
tum est hebdomadem ; ita ut quinta die mensis Phar- 
mothi, hoc est, pridie calendarum Aprilium, cele- 
braretor Pascha dominicum. In nonagesimo autem 
tertio 5 anno ab iinperio ejusdem Diocletiani, cu xiv 
luna paschalis xiv die mensis Pharmothi, qui cest v 
idus Aprilis, die dominico contigisset, in sequentem 
item septimanam dilatio facta est : ita ut dominicum 


p Pascha xxi die mensis Pharmothi, qui est xvi caleni. 


Maii, solemniter agerctur. In centesimo quoque ter- 
tio anno ab imperio prx»fati Diocletiani (Anno Christi 
581), cuni luna. paschalis decima quarta Pharmothi 
xxii die, qui est xiv calend. Maii, esset die dominico 
superventura; iterum septimana quzsita est, et do- 
minicum pascha die mensis ipsius Pharmothi, qui 
est vii calend. Maii, constat esse celebratum, propter 
angustiam temporis imminentem. Item cum in cente- 
simo sexagesimo ^ anno (Anno Christi 444) a Diocle- 
tiani imperio, 14 luna paschalis Pharmothi xxm die, 
qui est xiv calend. Maii, occurrerit i, tertia feria 
septimanz, et dominicum Pascha xxvim die mensis 
ipsius Pharmothi, qui est nono calendas Maii, nos 
celebrasse meminimus. . 


tes enim intra eam tridusnum mysterium, hoc est xv ας Necesse est igitur, in cctv 1 anno a. Diocletiani 


lunam, quando crucifixus est Christus, quart:decim:e 
cobsrentem; nec non et xvi et sequentem decimam 
septimam; vigesimo quidem octavo die mensis Phar- 
mothi, qui est Ix cal. Maii, jejunia solvemus vespere 
sabbatorum. Sequenti vero lucesceute dominico, 
XxIx die inensis ipsius Pharmothi, qui est viu cal. 
Maii, festivitàtem sincerissime celebrabimus. 

Nam et priscis temporibus, si quando die domi- 
nico, decima quarta luna reperta est, iu sequentein 
septimanam est dilata festivitas. Sicut in octogesimo 


* In Petavii edit. legitur que, sine sensu, et contra 
omnium codicum nostrorum fidem. 

P ]ta Bucherii editio et codex D, rectius quam 
Petavii editio, qua hic sensum plane turbat. 

* Voculam hanc restituimus, et per eam sensum 
planiorem reddimus, beneficio codd. C et D. 

4 Editi lic interserunt. vocem dominico, qua in 
C et D abest, et videtur esse glossema. 

* Meminit utriusqueS. Ambrosius in epist. ejusdem 
argumenti ad episcopos /Emilix. Annus Diocletiani 
Lxxxix iniit a Thoth fixo anui Christi 372. Igitur 
auno sequenti Christi 575, labente eodem auno Dio- 
cletiani, orta est altercatio super Paschate, cyclo 
lun: xiij | solis xvin , littera F , neomenia paschalis 
die u Martii , feria n, decima quarta die 24 Martii, fc- 
ria vit. Ideo nonnulli in terinino celebrarnnt; catholici 
sutem Martii ultimo. Praerat tunc Romaux Ecelesi:e 
Damasus; Alexaudrinz legitimus episcopus erat 
Petrus, qui Athanasio suffectus erat, mortuo jam 
anno 371. ltaque divinanduin est quid S. Proterius 
sibi velit, cum superstitem ait fuisse tunc Patrem et 
episcopum Anastasium. An Atbanasium scripsit, et 
allucinatus, credidit eum , qui biennio antc decesse- 


imperio, in futuro paschali festo indictionis octava, 
vigesimo secundo die Pharmothi, qui est xv calend. 
Maii luna decima quarta, occurrente die dominico, 
in proximam septimanam, juxta precedentem for- 
mam,convenienter extendi, ut xxix die mensis Pharmo- 
thi, qui est vir calend. Maii, dominicum celebremus 
Pascha, propter apprehendentem rursus angustiam; 
sicut Patres nostri fecerunt, decimas quartas lunas 
occurrentes die dominico, differentes. Nam si xxm die 
mensis Pharmothi, qui est xv calendas Maii, luna xiv, 


rat, adhuc illo tempore vixisse? PErAvius. 
f Nomen: Athanasii restituimus ex cod. B et D, 
ro Anastasio, quod est in utraque editione. Vitium 


D hic latere Zg. Bucherius animadvertit, cujus h:ee 


adnotatio est : Lege ATüaNAsiI0, δέ disce eum non 
anle. /mnc annum Christi 515. mori potuisse , 2 Maii, 
seu , ut chronegraphus. innominutus apud Scalig. in 
Euseb. vu. Pachon. Vide notam prieced. Petavii. 

€ Christi 577, cvclo lunc xvit, solis xxu, l:ttera A. 
Terminus paschalis die 9 April. dominica. Ideo dio 
16 ejusdem imeusis rite celebratum est, PETAVIUS. 

b Christi 444. Vid. lif. τι, de Docet. temp. , p. 221. 
PgrAvIUS. 

i B et D, occurrit. 

j lta legitur in edition bus Petavii.et Bucherii , a 
quibus mss., non miuus quam inter se, discrepant. 

am B habet : in cLxv anno; D. vero, in ccLxv an- 
norum a Diocl., etc. Sed in nullum horum aunorum 
characteres a Proterio memorati. conveniunt. llinc 
JEg. Bucherius in margine addit: Lege erxxi, qui 
est annus Christi vulgaris 4953, indicet. vit, Süniliter 
Petavius in notis : Scribe, inquit, in centesimo scprua- 
gesimo primo. 
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sicut dixi, sepius occurrente dominico die, Pascha ἃ mensis Phamenoth, qui est xi. cal, Aprilis, aequino- 


cejebremus, inveniemus pridie, id est sabbato, xxi 
die mensis ejusdem, qui est xvi calendas Maii, xii 
juna tunc existente, non rite jejunia solvere. Nec 
enim in decima teriia luna comeditur pascha. Unde 
quia xxii die mensis Pharmothi,quiest decimo quinto 
calendas Maii, dominico die, decima quarta luna 
eontingit; non autem convenit die dominico jeju- 
nare, quia hoc Maniehxorum est proprium : conse- 
quens est in proximain tendere septimanam, intra 
quam, ut diximus, habemus et xv lunam, quando 
*rucilixus est Dominus, et xvi lunam, simul et xvii 
lunam, quando resurrexit a mortuis. lta ut xxvii die 
mensis Pharmothi, qui est 1x calend. Maii, vespere 
sabbati jejunia pro more solvamus, et sequenti do- 
minico, xxix die mensis ipsius, qui est vii calend. 
Maii, festum paschale celebremus. 

Illud etiam necessario vobis innolescimus, quod in 
futuro ^ anno ccLxvab imperio Diocletiani, xiv luna rur- 
sus occurrente, xvui die mensis Pharmothi, qui est xiv 
calend. Maii, dominicum Pascha xxvui* die mensis ip- 
sius, qui est vit cal. Maii, Deo pr:estante celebrabitur. 

Sed nonnulli subtilitatem paschalis computi forsi- 
tan ignorantes, Judaicis seducti fabulis, :estiinabunt 
nos in secundum mensem recedere, si festivitatein 
eatenus exigamus, nescio prorsus unde hoc asseren- 
tes. Nam xiv luna ipsius in nsis oecurrente xxu die 
mensis Pharmothi, qui est xv cal. Maii, quomodo 
querelam sustinebimus, quod in secundo mense 
Pascha celebremus? Jud:i namque ignorantes Do- 
minum, tempus quoque Paschz ignorant. Unde sz- 
píus a primo mense recedunt, et in ΧΙ! mense Pascha 
celebrare se * aliquatenus arbitrantur. Sed beatissimi 
patres nostri cyclum decemnovennalem certius affi- 
gentes, quem violari impossibile est, velut crepidi- 
uem ac fundamentum, et regulam, hunc decemno- 
vennalem comiputum statuerunt : non juxta Jud:eo- 
rum nuncindoctas atque ineptas actiones 4; neqne 
tecundum exterorum putativam ficlamque prude - 
liam, sed secundum * gratiam Spiritus sancti instituti, 
in revolutione sepe memorati decemnovenrnalis cir- 
culi decimas quartas paschales lunas diligentius ad- 
notarunt. 

Ilis itaque confectis, illud etiam oportet attendere, 
quod errent nimium qui primi mensis initium lunaris 


eursus a xxv die mensis Phamenoth, qui est xiu calend. D 


Aprilis, omnino esse constituunt : eo quod tunc ini- 
lium verni temporis, ab his qui hoc invenire value- 
ruit cum omni diligentia profixum esse videatur, et 
manifeste quidem secundum cursum solis, xxv die 


* D corrigendum : et in. futuro centesimo nonage- 
simo octavo. llic est Christi 482. Cyclus erat lunx 
vin, Solis xv, littera C. igitur neomenia paschalis Nicx»- 
na die 5 April., terminus die 18 Aprilis , sive xrv cal. 
Ap. dominica die, Itaque ditfundendum Pasclia fuit iu 
vit cal., id est die 25 Aprilis. PerAvius. — Cousen- 
tit Bucherius. Codex Bodleianus habet : in futuro 
ducentesimo Lxmo virmo, 

^ Bucherius : lege 50. 

* Vocem se addunt D et D. 

4 f'urte rationes, DUCHERIUS, 


clium esse cognoscitur. Sed non oportet ab hoc 
wquinoctio primi mensis exordium, juxta cursum 
lunz, prorsus affigere. Alioquin per ounnia solis cir- 
culo lun: discursus concordare debuerat. Verum quia 
cunctis habentibus intellectum certuin est quod velo- 
cissimum lun: motum cursus solis minime conse- 
quatur, age jam nunc breviter, Deo praestante, du- 
bios instruamus, quod in secundum mensem nullo 
modo possimus excedere. Si enim in zequinoctio, id 
eet xxv die mensis Phamenoth, qui est xii cal. Apri- 
lis, juxta cursum lunz, mensis constitueretur initium, 
rationis esset opinari nonnullos, in secundum mensein 
nos posse recedere. Nunc autem, quia xiv luna primi 
mensis per octavam indictionein, quz ventura est xxii 


p die mensis Pharmothi , qui est xv cal. Maii, invenitur, 


C 


certum est quod initium ejusdem mensis primi juxta 
lun: cursum Dono die Pharmothi, qui est pridie 
nonas Aprilis occurrat. Cum ergo decima quarta 
luna, xxu. die mensis Pharmothi inveniatur, qui est 
xv caendas Maii, doininicum pascha xxix die men- 
sis ipsius Pharmothi, qui est vii cal. Maii, celehraa- 
tes, in secundum mensem miniue recedimus, cuin 
lunam tunc xxi indubitate habeamus, Quomodo igitur 
excurremus iu mensem secundum, quandoquidem 
initium primi mensis juxta lun: cursum, sicut pauic 
ante dictum est, ix die mensis Pharmotbhi, qui est 
pridie non. Aprilis, existat, et xiv luna, xxiudie men- 
sis ipsius, id est xv cal. Maji proveniat? Hoc autem 
ita declarato, certum est quod in secundum mensem 
nullatenus excurramus, xxix die mensis Pharmo(thi, 
qui est vit cal. Mai., dominicum pascha celebrautes. 


Cogmoscant itaque per tuam sanctitatem, qui in 
illis partibus ambigunt, quod legitime per octavam 
indictionem Pascha peragimus f. Propterea enim 
scripsi δ, Patrum et in hoc ecclesiasticas formulas 
subsequens, et exinde occasiones rei hujus assumens, 
Sic namque et przcessores à nostri, si quaudo du- 
bietas orta est, priedicere festinabant, ut ubique con- 
Sonauter ageretur sancta festivitas. Quod etiam nuuc 
juxta priscam consuetudinem credimus in Domino 
przdicari in ecclesiis unam fidem, unum baptisma, 
et unam solemnitatem sacratissimam paschalem ab 
omnibus Christianis ubique celebrari in Christo Jesu 


Domino nostro; quia in ipso vivimus, el movemur, 
et sumus. 


Transferre vero hanc epistolam in Lalime vocis 
eloquium, non satis cerium esse putavimus ; ne forte 
graxcissantes polius apud nos i, ncc i jam valentes 


e D. sed gratia Spir. S. 

f D, peragemus. 

8 D, scripta. 

h]ta B et D, quorum prior pro nostri habet pre- 
cessores mei. In edit. Petavii et Buch. legitur, pre 
cursores nostri. 

! |ta Petaviana editio, et mss. codd., quos proinde 
sequi maluiinus , quam Ducherium , qui. lic legit. : 
vos. 

) [n edit. Petav. et Buch. perperam hic interseri- 
tur, exim, quod sensum turbat, et in inss. deest. 
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hac diligenter exprimere, l:derent. veritatem, pro- A fraternitatem. Te, qu:e nobiscum est, salutat in Do- 
b p , ; q 


pler informem) sermonem atque incongruum, et qui 
forte non ita possit ardenter scienterque transferri, 
Sicut causa poscebat. Saluta eam, qu: tecum est, 


mino. E! alia manu : Valere te et nostri meminisse, 
domine, precor, dilectissime et desideratissime fra- 
ter a. N 


* Ultimam hanc vocem, qus additur in mss., Petavius et Bucherius oiniseruut, 


* EPISTOLA DIONYSII DE hATIONE PASCHJA, 


SCRiPTA ANN *: CHRISTI VULGARI LXXVI. '. 


Dominis a me plurimum venerandis, Bonifacio pri- 
micerio notariorum, et Bono secundicerio, Dionysius 
Exiguus sa!utem b. 

Observanti:& € paschalis regulam, diu sancto ae 
venerabili Petronio episcopo commonente, tandem 
stylo commendare compulsus, omnem deinceps am- 
biguitatem diversitatis, oppugnantiainque 4 sublatam 
fore credideram : maxime quod sanctorum trecen- 
torum octodecim antistitum qui apud Nicram con- 
venerant auctoritatem totis nisibus insinuare cura- 
veram, qui in illo * concilio venerando decemnoven- 
ualem cyclum regulariter affigentes, quartas decimas 
lunas paschalis observantix per omnia tempora lege 
su» f revolutionis immobiles adnotaverunt. Sed 
quoniam sanctitas vestra, orta rei hujus qu:stione, 
de archivo Roman: Ecclesias, Paschasini, venerabilis 
episcopi, scripta, quem constat, pro persona beatis- 
simi papse Leonis, sancto Chalcedonensi przsedisse 


hac ratione peragitur : ut annos primum et secundum 
communes, id est iminores babeat; tertium emboli- 
simum, id est majorem ; annum quartum el quintuin 
item communes, sextum. embolisinum, septimum 
communem, octavum embolismum. Ác per hoc og- 
doadis communes anui quinque et tres embolismi 
jugiter ascriburtur. Communis autem annus duode- 
cim lunares menses colligit, qui dies trecentos quin- 
quaginta quatuor efficiunt. Embolismus autem annus 
et lunas tredecim, et dies trecentos octoginta quatuor 
habere monstratur. liem hendecas hac lege decur- 
rit *. Incipit a nono ! cyclo decemnovennali, qui est 
lunari- sextus ; cujus primus et secundus annus com- 
munis est, tertius embolismüus, quartus et quintus 
cominunis, sextus einbolisinus, seplimus et octavus 
communes, nonus embolismus, decimus communis, 
undecimus embolismus : sicque hendeeas communi- 
bus annis septem, enibolisinis quatuor terminatur. 


concilio, ad eumdem papam per idem tempus directa C Embolismorum autem ista ratio probatur existere, 


nunc protulit, qux» sanctis Patribus evidenti ratione 
consentiunt, hxc 8 presenti indidimus operi : ut 
hujus etiam viri testimonio niteremur, qui manifesto 
miraculo venerabilium pontiflcum paschalia decreta 
confirmat. Quia vero in scriptis ipsius ^ communium 
annorum et embolismorum mentio facta est, et a 
nonnullis hec ratio, que ex llebraorum, ut fertur, 
traditione descendit, magnopere quzritur, scire vo- 
lentibus utrum huic paterna regula ! consonare vie 
deatur, necessarium duximus οἱ banc notitiam, ne 
probetur in aliquo dissidere, coacta brevitate dige- 
rere. 

Noverimus itaque quia idein decemnovennalis cy- 
clus 1 per ogdoadem et hendecadem semper in se 


quia annorum communium videtur damna supplere, 
quatenus ad solare tempus lunaris exequetur excur- 
sio. Quamvis enim anni solarie circulum ἢ per singu- 
los menses luna circuineat, tamen ejus perfectionem 
duodecim suis mensibus implere non valet ^. Deni- 
que in annis communibus ad rationem solaris anni 
undecim dies lun:xe deesse cernuntur. In embolismis 
vero novemdecim diebus eumdem annum videtur 50- 
larem ? luna transcendere. Quapropter ogdoadis et 
hendecadis annos, juxta praefati cireuli ordinem, in 
medium proferamus, et liquido probabimus per octo 
annos et undecim lunz cursum cuin sole contendere , 
quando tot dies illa colligat quot ille cucurrerit. 

In ogdoade diximus quinque annos esse conununes, 


revolvitur. Octo namque et undecim ipse numerus D tres embolismos. Quinquies ergo P trecenteni quin- 


explicatur. Ogdoas ergo, qux incipit a primo decem- 
novennali cyclo, qui est lunaris decimus septimus, 


* Hoc anno scriptam esse hanc epistolam, probant 
characteres ipsius jam supra notati , et consentinut 
Bucberius de Doctrina iemp., p. 489; Noris. de 
Cyclo Rav., p. 200, etc. Nos illam, a Peltavio licet et 
Bucherio jam editam, cum duplici codice ms. Cotto- 
niano, Tiber. E. 4, et Calig. A. 15, Digbxano 6 , et 
Bodleiano F. N E. 5, 5.contulimus. Quorum primum 
signabimus per C 1, alterum per C 2, tertium per 
D, quartum per B. 

b Vox bxc in utroque Cottoniano deest. 

* Alii, reverentie : non beue, BUcHERIUS. — Sic et 
uterque codex Cotton. 

4 [ta C 2 et D. — In editis legitur : omnem diver- 
sitatis eppugnaltionem. 

« Sic C 2 pro ipso, quod est in editis. 


* Si noscere velis quam ob causam hanc epistolam jam 
col. 25 exscriptam boc iterum loco posuerimus, vide quie 


quageni quaterni, tiunt mille septingenti septuaginta; 
el ter trecenteni octogeni quaterni, mille centu 


! Sic uterque. ὦ. Petavius, legis sue ; Bucherius, 
egi. 

* [ta B et D. Petav. et Buch., Auic. 

à Sic C t et B, pro ipsis, quod est in editis. 

! Al, paterne regule. Bucngvius. Consentit C 5, 
2 et B. 

) B, circulus. 

k [ta Cottonianus. Editi, discurrit. 

! Sic Digb. et Dodlei., ex quibus correximus lec- 
tionem Petavii : anno cyclo dec. 

2 (11, solis annuum. cyclum. Consentit B; C 2 
ha'et solis annis (forte annuum) cyclum. 

" [ta B et C. Editi, praevalet. 

9 Hxc vox in D deest. 

P C 1 addit dies. 


ad epistolam Petronio directam notavimus col. 485 : idem 
enia de przsenti epi.tola sentienduin. Epir. 
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quiuquaginta duo, ac per boc simul fiunt bis niille A perculsus, qui demonstrata sibi * veritatis luce non 


uengenti viginti duo. Similiter octo anni solares, si 
in summam redigantur, id est octies trecenti sexageni 
quini, et quadrans *, faciunt simul bis mille nongen- 
tos viginti. duos. Simili inodo et hendecadis annos, 
qui sunt communes septem et quatuor embolismi, si 
in summani ea qua diximus supputatione congesseris, 
lantumdem pene reperies, quantum undecim solares 
anni conficiunt, hoc est quater mille quatuordecim b. 
II:»c est ergo embolismorum, sicut przdiximus, ratio, 
“αἱ inerementis suis communium annorum detrimenta 
tompensent. 

Sed jam puleherrimam vobis atque prxclaram col- 
lectionem ipsius cycli decemnovennalis ostendam, 
per quam omnem deinceps ambiguitatem, si qua 


gaudeat, et ignorantix relictis tenebris, tant: rationi 
protinus non acquiescat. À decima quinta luna pa- 
.Schalis festi, arni, verbi gratia, precedentis, usque 
ad decimam quartam sequentis Pasch:ze 4, si commu- 
nis annus est, trecentos quinquaginta quatuor dies 
habebit; si embolismus, trecentos octoginta quatuor. 
Quod si.dies unus plus minu.ve:contigerit, evidens 
error est. Excepto videlicet anno * primo szxpe dicti 
decemnovennalis cycli, quem a decima quarta luua 
Paschz ultimi, id est nonidecimi anni, nsque ad -de- 
cimain quartam ejusdem primi numeérere curámews f. 
Propter quod idem ultimus epactas, id est adjectio- 
nes lunares, octodenas tunc retinens $, priino anno, 
non undecim, ut in c:zeteris annis fleri solet, sed duo- 


mota fuerit, auferatis : nec sit ita quis nimio stupore D deciin dies accommodat. Et quia triginta dierum fine 


* D, quadrantes. 

b Hxc desunt in B et in utroque C; sed D ea 
retinet. C 14, paulo post, alieno licet loco, hxc in- 
sería habet, ad presentem locum spectantia : Conge- 
ramus ergo 6 em persolarem et lunarem cursum, 
7 communes annos, οἱ ἃ embolt$mos. Septies ergo 
dies cccLiv flunt. ii cccctxxvm, ei quaterni (scilicel 
embolismi 384 dieram)i pxxxvi. Fiunt simul wn xum. 
[tem x1 solares annos eodem supputationis tramite cal- 
culemus. Undecies dies trecenteni sexageni quini, et 
quadrantes fiunt in xvii ei 18 hore. Idcirco in ogdoade 
(forte legendum in endecade) videtur sol tribus diebus 
et 48 horis precellere lunam. Ideo dixit : pene tan- 
tumdem reperies, quia.aliquid differre prawidit, et hoc 
precipue in quadrantibus accidit sibi. 

e In C 1 deest. 

4 "τὰ D. Editi habent, sequentis quod quaerimus. 
Sed duo hac posteriora verba in omnibus nostris 
mss. desunt. 

* Valde perplexa οἱ impedita est Dionysiana hzc 
oratio. Bententia quidem in hunc fere moduin ex 
illius doctrina concipi potest. Annus quilibet commu- 
nis diebus censtat 254 ; embolimzus ve:o 384. Ex- 
cipe decemnoveunalem primum, qui 355 dies dunta- 
xat obtinet. Nam prima dies illius est decima quinta 
pasohalis , aurei numeri xix, qua est xv cal. Maii, 
sive dies 17 April. ; ultima dies est decima quarta 

aschalis, aurei numeri 1, nempe quinta dies Aprilis. 
Proinde 993 dies ei anno competunt. Etenim aureus 
pumerus xix, ad epactas prioresxvm , non x1 dies, ut 
czeteri, sed 12 adjicit: ex quibus epactse xxs, vel 0, id 
est null conficiuntur, qux: congruunt aureo numero 
1, uti lib. iv de Doctr. tenip. demonstratum est. Hinc 
lunaris saltus oritur , cum dies unus supprimitur ac 
dissimulatur. At Dionysius ficalneum huic incom- 
modo remedium paravit. Jussit enim eumdem bis 
numerari diem. Nam ultimus dies ejus anni, qui nu- 
mero aureo xviii przeditus est, id est die 17 April., 
sive 14 paschalis , aurei numeri xix, primus dies 
computatur anni sequentis , qui aureo numero xix 
labente incipit. ltaque dies uterque plenos habet, 
ille 384, iste 554, ut ex diagraimmate Dionysiano 
liquet. Sed. idem minime sibi constat, dum eunsdem 
modo ultimum, modo primum appellat annum. De- 
monstratum est lib. v1 de Docir. temp. cap. 10, annum 
prinon cycli decemnovennalis eum esse qui a xiv 
una incipit , aurei numeri xix , ninirum ἃ xv cal. 
Maias, et in non. April. desinit, habetque dies 254, 
ut in diagraininate disertis verbis asseverat. Secundus 
autem incipit a luna aurei numeri 1, videlicet a die 6 
April., ac desinit in vui cai. Aprilis, qux est luna 
xiv, aurei numeri i. ltaque primus annus cycli, cum 
aureum numerum habeat xix, ejus epact:e sunt xvii; 
secundi 0, vel xxx. Αἱ hoc loco Dionysius contra- 
rium indicat, et se ipsumevertit. Quippe verbis istis: 


excepto videlicet anno primo, ete. , primum appellat 
annum qui a Paschate ccepit aurei numeri x1x, ejusque 
IX fere menses occupat ad exeuntem usque Decenibrem. 
Cumautem subjicit, illum ipsum cycli decemnovennalis 
annum primum a xiv luna. Pasche. ultimi , id. est no- 
ni decimi anni progredi; ultimum eumdem vocat, quem 
paulo ante primum nominabat. Hzc sunt incondita. 

idetur Dionysius primum ac secundum anum cycli 
pro primo ac secundo aureo numero usurpare vo- 
uisse. PeTAvIUS.— Mirum est tantum astronomum hic 
non animadvertisse discrimen, ab ipso Dionysio tam 
luculenter inculcatum, inter annum lunarem, sive 
paschalemet ecclesiasticum, et inter solarétn, civilem, 
ac speciatim Romanum. Illum Dionysius, ab uno ter. 
mino paschali usque ad alterum numeratumn, 354, 
aut, $i embolismaus sit, 58. diebus constare docet ; 
hunc vero apud Alexandrinos a die 29 Augusti, apud 
Romanos a subsequentibus calendis Januarii inchoa- 
tum, 395 diebus, et 6 fere horis absolvi, alio loco 
agnoscit. lllum, non hunc, a decinia quarta luna 
Pasch: ultimi, id est, woni decimi anni, usque ad de- 
cimam quartam. primi, mutmerare curavit, Contra ea 
hunc (solarem), non illum (lunarem), secundum xram 
Christianam numerare instituit. Hoc dum non atten- 
dunt Petavius et nonnulli eum secuti doctissimi viri, 
ex verbis Dionysii male intellectis, perporsims exseul- 

re conati sunt, Dionysium annos Christi integro 
ere anno prius quam hodie in xra nostra Christiana 
fieri solet, videlicet a mense Martio vel Aprili, nostri 
anni initium antecedente, numerasse. Vide quae post 
alios, ex Petavii sententia et ex hoc ipso Dionysii 
loco, fuse et. operose , sed frustra, contra Bedam, 
quasi novo zr auctorem , disputàt clarissimus 
quondam mathematicas Georg. Alb. Hambergeros 
in diss. de Ortu et auctore, epochse Chrisuans, 
lenz 1707, ed. p. 14sqq. At integra verba Dionysii 
controversa sic accipieuda οἱ explicanda sunt : Ez- 
cepto anno primo (lunari) szpe dicti cycli decemno- 


p tennalis (ad novemdecim annos solares et Juliatos 


accommodati, et ab iisdem ita dicti) quem (annum 
lunarein sive. paschalem) a decima quarta lune Puas- 
cha ultimi, id est noni decimi, anni (solaris, qui erat 
periodi Juliane 5244, srx Dionysian:ze 591) usque 
ad decimam quartam ejusdem primi (anni solaris qui 
in capite cycli Dionysiani positus, erat annus iRCar- 
nationis 532, ut diserte testatur Beda de Rat. Temp. 
cap. 47) numerare curamus. Sic ergo annus lunaris 
sive paschalis, antecedentis anni solaris ultimi (inem, 
et consequenus primi initium oceupabat : atqueadeo 
nulla incondita , aut se mutuo evertentia in werbis 
Dionysii occurrunt. 

f Alii, causavintus. BUCHERIUS. 

5 [n editione Petavii legitur , retinet. Primo; sed 
cum Bucherii, quam hic retinemus, lectione consen- 
tiunt mss. Digb. et Cott. uterque. 
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volvuntur ^, nulla epacta. in. principio ipsius cycli A Anuo dcecemnovernalis circuli i primo, lunaris 


ponitur, secundus autem anuus epactas undecim sus- 
cipit: et ideo, sieut diximus, a decima quinta luna 
Pasclie prini cycli, usque ad finem ejus, in commu- 
nibus et embolismis annis przefixos dies nos invenire 
non dubium est, Quod si aliter aliquando calculan- 
tium imperitia fuerit fortassis expositum, hac obser- 
vantia ratiocinationi3 eorum falsitas arguetur. 

Alque ut lioc manifestius possit intelligi, przesentis 
auni exemplo monstremus. Indictio quippe quarta 5 
est, et lunaris circulus undecimus; decemnovennalis 
cyclus decimus quartus *. Et quontam hendecadis 
sextus annus est, cum embolismum esse necesse est. 
A decima quinta itaque luna przteriti festi usque ad 
decimam quartam presentis, quot sunt dies diligen- 
tius inquiramus, et inveniemus procul dubio quando 
Pascha celebrare debeamus. Transacio anno 4 per 
indictionem tertiam (in Pascha) * lunam decimain 
quartam nono caleudarum Aprilium die, id est vige- 
sino quarto mensis Martii fuisse, quis dubitet, qui 
Curam hujus rei habere quantulumcunque cognosci- 
tur? Et ideo ab octavo calendarum Aprilium die nu- 
merandi sumainus exordium : habeinus Mariii dies 
septem, Aprilis triginta, Maii triginta et unum, Junii 
triginta, Julii triginta et unum, Augusti triginta et 
uuum, Septembris triginta, Octobris triginta et unum, 
Novembris triginta, Decenmbris triginta et unum, Ja- 
nuarii triginta et unum, Februarii viginti octo, Mar: 
tii triginia et unum, Aprilis duodecim dies, quod est 
pridie idus Aprilis. Fiunt simul trecenti octoginta 
quatuor. Quod si, juxta corum dcelinitionem * qui 
lunam aliter quam sc veritas habel cotuputant, deci- 
mam quartam, non pridie iduum Aprilium, scd tertio 
f$duum demus occurrere, trecenti octoginta tres dies 
imminuto numero colligeutur € ; quod nullo fieri pacto 
conceditur. Et ita semper quoties dubitatio talis oc- 
currerit, a decima quinta. luna tzansacte festivitatis, 
usque in decimam quartam Pasclie, Β quod. quieri- 
mus, dies sollicite computemus. Et si. communis 
apnus est, trecentos quinquaginta quatuor dies; si ein- 
bolismus est, treeentos octoginta quatuor inveniemus: 
nec inaequalitas ? prorsus eveniet, quia regu:a cycli 
hujus hac ratione subsistit, cujus enucleatam formu- 
lam subjecta descriptione pandemus. 


Δ D, volvitur. D, revoliuutur. 

5 Hunc locuin exposuimus lib. xu, c. ὅ, in fine : 
ubi et ostendimus legendum paulo post, transacto 
anno , indictione 5, non 5, quod et in scriptis οἱ in 
cusis apud Bedam exstabat, et nobis imposuerat. 
Eodem igitur anno Juliano posterior scripla est quo 
prior epistola. PETAviUs. — liecte ita legendum cen- 
suit Petavius, quod non modo Marianus Scotus ad 
an. : 26, ubi verba Dionysii citat, sed el omnes codd. 
nostri coufiriuant. Sed quomodo lrine inferre possit, 
eodem anno Juliane posterierem hanc epistolam 
scriptam esse, quo priorem , puta pr:cfat. ad Petro- 
nium. non capio. Nam prefationem hauc. anno 
Christi 525 , Juliano 570, scriptam esse, supra in- 
viclis argumepüs ostendimus ; alteram vero illain 
epistolam Dionysii ad Bonifacium anno Christi com- 
mani 526 , Juliano 571 exaratam esse, vel chara- 
cteres hic additi, indictio 4, cyclus decemn., sive au- 
reus numerus xiv, eic., luculentissime pro.tunt. 

« D, decemnovennalis circuli xuu. 


decimo septimo, a decimo quinto calendas Maii usque 
nonas Aprilis, quia communis anuus est, flunt * dies 
trecenti quinquaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli secundo, lunaris de- 
cimo octavo, ab octavo idus Aprilis usque in octavum 
calendas Aprilis, quia communis annus est, fiunt dies 
trecenti quinquaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli tertio, !umaris deci- 
mo nono, a septimo calendas Aprilis usque in idus 
Ayrilis, quia embolismus est, fiunt dies trecenti octo- 
ginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli quarto, lunaris pri- 
mo, a decimo- octavo calendas Maii usque in quartum 
nonas Aprilis, quia communis est, fiunt dies'trecenti 


D quinquaginta quatuor. 


C 


D 


Anno decemnovepnalis circuli quinio, lunaris se- 
eundo, a tertio nonas Aprilis usque in. undecimum 
calendas Aprilis, quia communis est, fiunt dies tre- 
centi quinquaginta quatuor. 

Auno decemnovennalis circuli sexto, lunaris tertio, 
a decimo calendas Aprilis usque in quartum idus 
Aprilis, quia embolismus est, liunt dies trecenti octc- 
ginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli septimo, lunaris 
quarto, a tertio idus Aprilis usque in tertium calen- 
das Aprilis, quia comrnunis,est, fiunt dies trecenti 
quinquaginta quatuor. 

Anno decemnovenualis circuli octavo, lunaris 
quinto, a pridie calendas Aprilis usque iu decimum 
quartum calendas Maii, quia embelisinus est, fiunt 
dies trecenti octoginta «quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli nono, lunaris sexto, 
a decimo tertio calendas Maii usque in septimum idus 
Aprilis, quia commuuis est, fiunt dies Lrecenti quin- 
quaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli decimo, lunaris se- 
ptiuio, a sexto idus Aprilis usque in sextum calendas 
Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti quin- 
quaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli undecimo, lunaris 
0clavo, a quinto calendas Aprilis usque in decimum 
septimum calendas Maii, quia embolismus est, fiunt 
dies trecenti octoginta quatuor. 


4 Anno puta Christi 525, eyclo lun: Alexand. 13, 
littera dominical E. Bucuaas. 
* ]Exc in editione Petavii desunt. In D legitur, per 


indictionem w paschale luna xiv, etc. Fortasse legen- 


dum : paschalem (unam. 

f Lunarem Victorii cyclum v hie notat ; quem ad 
Martii 29 apposuiimus , uno ante cyclum Alezandri- 
norum xiv die , recie ad Dionysii mentem. Bucusz- 
RIUS. 

5 ]1ta D et uterque C. Editi, colligemus. 

b D, quam. 

! Alias , inaequaliter. Bucher. , C 2, nec aliter. 

J Petavius et Bucherius hic pariter ac in sequenti- 
bus annis legunt anno decemnovennali..... lunauri...., 
sed omnes inss. nostri ubique pro ablativo habeut 
genitivum, sensu evidenliori, et cuui. tabula cycli 
Dionvsiani magis congruente. 

k Editi in anno primo et secundo habent, sun! ; 


in reliquis fiunt. Sed mss. posteriorem vecem ubique 
usurpant. 
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Auno decemnovennalis circuli duodecimo, lunaris 4 — Anno decemnovennalis circuli decimo sexto, luna- 


nono, a decimo sexto calendas Maii usque in pridie 
nonas Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti 
quinquaginta quatuor. 

Auno decemnovennalis circuli decimo tertio, luna- 
ris decimo, a nonis Aprilis usque in nonum calendas 
Aprilis, quia communis est, fiuut dies trecenti quin- 
quaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli decimo quarto, lu- 
naris undecimo, ab octavo calendas Aprilis usque in 
secundum | idus Aprilis, quia embolismus est, fiunt 
dies trecenti octoginta quatuor. 

Anno aecemuovennalis circuli decimo quinto , lu- 
naris duodecimo , ab idibus Aprilis usque in calendas 
Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti quin- 
ijuaginta quatuor. 


ris decimo tertio, a quarto nonas Aprilis usque in 
duodecimu:n calendas Aprilis, quia cominunis est, 
liunt dies trecenti quinquaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli decimo septimo, 
lunaris decimo quarto, ab undecimo calendas Aprilis 
usque in quintum idus Aprilis, quia embolismus est, 
fiunt dies trecenti octoginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli decimo octavo, lu- 
naris decimo quinto, a quarto idus Aprilis, usque in 
quartum calendas Aprilis, quia communis est, fiuut 
dies trecenti quinquaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli decimo nono, luna- 
ris decimo sexto, a tertio calendas Aprilis usque in 
decimum quintum calendas Maii, quia embolismus 


s est, fiunt. dies trecenti octoginta quatuor. 


NOBILISSIMO DOCTISSIMOQUE VIRO ΒΕΝΙΑΜΙΝ HOFFMANNO VRATISLAVIENSI 
JO. GUIL. J*NU*. 


Dionysii Exigui , viri, ut tunc tempora erant, eru- 
diti, et de re sacra ac litteraria bene meriti, vita pa- 
riter ac scripta, etsi temporum vitio non plane oblitte- 
rari aut in oblivionem deduci potuerunt, minus tamen 
adhuc quam merebanturillustrata sunt. Inter :equales 
solus fere Cassiodorus virtutum illius memoriam con- 
ervavit, quem unum omnes qui hucdum aliquid de 
vita Dionysii tradiderunt, auctorem secuti sunt. Nihil 
certe aliud fide dignum de eo apud veteres οἱ juniores 
scriptoros ecclesiasticos et litterarios invenias. Abba- 
tein plerique vocant, quem Cassiodorus monachum 
dixit. Sed monasterium cujus abbas fuerit ignorari, 
Patres Benedictini , qui ultimam operum Cassiodori 


editionem Rothomagensem curarunt, recte animad- C 


vertunt. Ántonius Pagi vero , Cassiodori auctoritate 
inductus, abbatis dignitatem Dionysio plane derogat, 
eique a Beda primum aflictam fuisse contendit. At 
enim integro saltem ante Bedam szculo , illum urbis 
Roma abbatem appellatum fuisse, luculenter osten- 
dit Prologus Felicis abbatis Gillitani, quem anno 
Christi 616 Cyclo Dionysii, a se continuato, pre- 
misit, in Historia Cycli Dionysiani, ex codice Dig- 
l:eano et Rhemensi editus. Interea cominunis sen- 
tentia cum ea quam Pagius , quasi novam, defendit, 
facile conciliatur, si communem abbatis significatio- 
nem a propria et singulari distinguas. Nam , ut recte 
Cangius animadvertit , abbates dicti sunt Latinis et 
Grxcis universim monachi omnes , przsertim senio 


conciliarunt : Codex canonum cnm decretis pontifi- 
cum Romanorum primum conjunctus, et liber de 
Paschate. Ille prztter cxeteros a Christophoro Justello 
editus ac illustratus, in coumuni eruditorum notitia 
ac celebritate versatur : hunc tantum non plane 
amissum , saltem doctissimis viris pro deperdito ha- 
bitum, nunc aux , quantum licuit, integritati restitu- 
tum in lucem proferimus. Multo forsan diutius ille in 
scriniis meis latuisset, nisi tua, vir nobilissime, ia- 
dustria ac alacritas accessisset. Cum enim publice 


disputationis argumentum requireres, et hoc ipsum 


tibi oblatum non improbares, me subiude, aliis occu- 
pationibus di-tractum , ad illud revocasti , quz hinc 
inde dispersa erant, mecum in ordinem redegisti, et 
sumptus ad edendum ultro obtulisti. Sit igitur hoe 
publicum tui in bonas litteras amoris, pariter ac doc- 
trinze et diligenti: , documentum, quam in meis et 
aliorum doctorum academicorum scholis quotidie 
probas, et moribus ad omnem honestatem atque mo- 
destiam compositis ornas et cominendas. Hoc enim 
loudis testimonium tibi, unas mecum xdesinhabitant, 
etinde abaliquot annis propius ac familiarius cognito, 
bona fide impertiri possum. Deus immortalis lauda- 
tissimos conatus tuos porro secundet, et ad optima 
qu:eque contendenti successus optatissiinos largiatur ; 
ub parentum et familix honeslissima» gaudium im- 
pleas, amplissimorum florentissim:e patrize tux pro- 
cerum, quorum singularia in te beneficia gratissiuo 


ac vit: sanctitate venerandi, qua notione nos Patres D auimo colis, exspectationem) sustiueas , el reu 82- 


eosdem vulgo appellamus. Il//ud, inquit Augustinus, 
honoris est, ut quotidie senibus dicamus: Pater. Lexicon 
Grx:cum mss. regium cod. 2062 : á6ac , ὃ γέρων, ὁ 
πατήρ. Ita Cassianus Mosen et Gezmanum, commona- 
chos, abbates vocat; et regula S. Columbani mille 


abbates sub uno archimandrita memorat. Hoc igitur. — 


sensu etiam Dionysius noster, lonoris polius quam 
imuueris causa, abbas dictus est. Sed de vita Dionysii 
nonnulla, scriptoribus ecclesiasticis praetermissa , 
adnatandi alia forsan, et commodior dabitur occasio, 
nunc magis de operibus ejus sollicita. Horum duo 
potissimum auctori suo famam et ezisumationem 


cram pariter ac litterariam meritis tuis aliquando 
ornes otque devincias. Vale. 


Cyclica cum studio teneas , Hoffmanne, subacio 
Dogmata , Pieridum pars mihi chara chori : 
Ecquis miretur tandem, te exponere cycli 
Docte conari difficiles numeros? 
M acte tua viriule, novas jam concipe wires, 
Doctrineque tue perfer ad astra decus. 
Litteralissimo viro ὮΝ. ResPoxpExTI hoc publicum 
elegantioris doctrin: specimen gratulatur 
FripERICUS SrRUNEIUS, P. P. 
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EPISCOPUS HERMIANENSIS. 


NOTITIA (ex Gallandio!. 
]. Facundus Hermianensis episcopus, in Afric: A auno 547, Justinianus imperator ab auctore sibi obla- 


provincia Dyzacena clarnit post consulatum Basilii 
anno 10, id est. anno Christi 591, regnante Justiniano 
imperatore, ut perhibent Victor Tunonensis (a) et 
Isidorus Hispalensis (b) ; cujus tamen editio iu Biblio- 
theca ecclesiastica Fabricii perperam fert post consu- 
latum Basilii anno quarto (c), cum relique, atque inter 
exteras DBreuliana, constanter anno decimo exhi- 
beant (d) : neque aliter sane legendum, si attendatur 
in primis Isidorus Victorem Tunonensem assectari 
consuevisse. Porro ejusdem Facundi meminit quoque 
Cassiodorus, sic inquiens (e) : « Facundus venerabi- 
lis episcopus, hx»reticorum penetrabili securitate de- 
structor, naper ad Justinianum principem scribens, 
de duabus naturis Doinini Christi duos libellos acute 
nimis luculenterque tractavit. » Übi Senator acci- 
piendus videtur ex virorum eruditorum sententia, de 
duobus prioribus capitibus lib. 1 ex duodecim quos 
ad Justinianum direxit ; non autem de duobus libellis 
qui jam diu interciderint, ut putarunt illustris. Maf- 
fius (f) et Fabricius (9). Constantinopoli agens hic 
Hermianensis episcopus ad res Ecclesie Africanz pro- 
curandas, pro defensione scilicet triuiu Capitulorum 
concilii Chalcedonensis, Comnientariup conscripsit 
duodecim libris partitum : quo nondum finito ac per- 
tractato, ait (h), adductus est. Constantinopolim Ro- 
manus ponlifez Vigilius. Hinc patet quo tempore suos 
libros seripserit Facundus, Nam, ut rite observat 
Sirmondus (i) ex Appendice ad Marcellinum Comitem, 
cujus auctor est perantiquus, erudimur (j) Pupam 
Vigilium ingressum esse Constantinopolim vni cal, 
Febr. post consulatum | Basilii v1, id est anno Christi 
947. Quam quidem temporis notationem ex Proco- 
pio (k) ac Theophane (/) Pagius confirimat (m). Eo 
Igitur anno 547 ineunte, quo in regiarn urbem adven- 
tavit Vigilius, necdum absolverat suum opus Facun- 
dus, ut modo ex eo inlellexiinus : qui cum illud tum 
fuisse pene confectum aflirmare videatur, eo ipso 


(a) Vict. Tunon. in Chron. pag. 10, apud Scalig. 

hes. temp. edit. Amst. 1658. 

(8) Isid. Hisp. de Script. eccl. cap. 19. 

(c) Fabric. Bibl. eccl., pag. 54. 

(d)Isid. Hisp. Opp. edit. du Breul, Paris. 16)1,p.528. 

(e) Cassiod. Expos. in psalm. cxxxvin, sub fin. 

(f) Matf. Opusc. eccles. ad calc. Hist. theol. de 
Crat., ed 201. 
(g) Fabric. Bibl. med. Latinit. tom. 1l, pag. 455, 
elit. Hamb. 

(^) Facund. prxfat. infra col. 527. 


tum acceperit. Quod quidein adnotasse libuit, ut 
cum magno Baronio asseranis (n), eos libros in 
communione catholica fuisse a Facundo conscriptos, 
quo tempore nimirum ipsemet Vigilius papa defen- 
sionem eorumdem Capitulorum primitus suscepisse 
comperitur. 

II. Multa sane przclara atque ortliodoxa antistite 
digna eo in opere occurrunt, quorum nonnulla Petro 
de Marca V. C. exscribere placuit (o) : « Nihil illu- 
strius, inquit, afferre possum eximio Facundi ller- 
mianensis loco, qui summam quoque Romanorum 
pontificum auctoritatem commendat. Agit de Vigilia 
papa, quem impugnatores trium Capitulorum se con- 
suluisse dicebant : I/le, inquit Facundus (p), non in 
destructionem palerna sententie (id est papx Leonis 
et synodi Chalcedonensis), sed potius in. de[ensionem 
«(que ultionem, primam accepit et maximam potesia- 
tem ; nec. aliquid contra veritatem , sed pro veritate, 
plus ceteris suis consacerdolibus potest. Paulus enim 
dicit apostolus : Non enim possumus aliquid adversus 
veritatem, sed pro veritate (II Cor. xui, *). » Alibi 
vero idem vir illustrissimus de eodem Facundo (4) : 
« Multis verbis, ait, principum audaciam exagitat, 
qui canonicas quixstiones ad suum judicium revocare 
tentant, eosque ad exemplum Marciani principis pro- 
vocat, de quo hzc sunt ejus verba (r) : Sciens igitur 
ille modestissimus princeps, Ozie regi non impune ces. 
sisse, quia sacrificare prasumpsit, quod licitum est 
singulo cuique etiam secundi ordinis sacerdoti : multo 
magis impune sibi cedere non posse cognovit, vel qua 
jam de fide Christiana fuerant constituta. discutere, 
quod nullatenus licel; vel novos. censtituere canones, 
quod non nisi multis et in unum congregatis primi or- 
dinis sacerdotibus licet. Ob hoc itaque vir temprrans 
et suo contentus officio, ecclesiasticorum canonum ex- 
seculor esse voluit, non conditor, non exactor. lic est 
certus limes quem regie auctoritati in his negotiig 


i) Sirmond. ad Facund. l. c. not. b. 
J) Marcell. Chron. ad ann. 547. 
k) Procop. lib. 11 de Bell. Goth., 2ap. 16. 
l) Theoph. Chronog. ad aun. 21 Justinian. 
(m) Pagi. ad ann. 547, ἃ 4. 
n) Daron. a4 ann. 547, 8 52. 
l Marca de Concord. sacerd. ct imp. lib. ui, cap. 
Ὁ, 8 10, pag. 324, edit. Paris. 1704. 
(p) Facuud. lib. u, cap. 6, infra. 
(q) Marca , l. c., lib n, cap. 10, ἃ 14, pag. 147. 
(r) Facund. lib. xit, eap. 5, sub iuit. 


* [n Facundo et Ferrando, typothetarum lapsu, c:eterum innoxio, aliquantulum a chronologico ordine 


aberratum est. Εριτ. 
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prafigere oportet, nc inconsulto trahamur ad eam A plures orthodoxi, imo et ipse Vigilius Romanus pon- 


adulationem, qua principibus suis totius disciplinz 
eccle-iastieze summam Greci deferebant. » Huc us- 
que vir doctissimus. Alia porro his consona ex eodem 
Facundo jamdiu retulerat magnus Daronius (a). 

Ili. Utinam vero in eadem sententia pr»sul hic 
llerinianensis ad. finem usque vite perstitisset. In 
exsilio namque constitutus ob pertinacem trium Ca- 
pitulorum defensionem, inter schisniaticos militare 
capit; ubi et librum scripsit contra Mocianum vel 
Mutianum scholasticum, qui Africanos antistites jure 
or.timo redarguerat, prorterea quod trium Capitulo- 
rum causa se a Vigilio papa et ab Ecclesia post illius 
judicatum segregarant. Quin etiam ex epistola ipsius 
Facundi edita primum a Dacherio (5), qux inscribitur 
Epistola fidei catholice in defensione trium Capitu- 
lorum, ille in schismate occubuisse videtur. Qua de 
re Natalem Alexandrum videa: (c). Hxc vero pluribus 
prosecuti sunt Annalium ecclesiasticorum parens (d) 
et cl. Norisius (e). His autem hactenus enarratis at- 
texere libot que scribit Petrus de Marca, de Vigilü 
decreto pro conlirmatione v synodi edisserens (f) : 
« Ne quis, inquit, ambitiosum lroc Vigilii decretum 
existimaret, ipse rationes qux se ad hanc sententiam 
Impulerint, has assignat. Nempe quod. offensiones et 
scandala quie generis humani hostis per disputatio- 
uem de tribus- Capitulis invexerat, jam sedata essent, 
paxque reddita esset Ecclesi: post illorumrn damna- 
tionem, et veritas affulsi:set in his ambiguis contro- 
versiis. Unde, subdit, colligere licet lllyricianarum et 


Africanarum proviuciarum episcopos prioris senten- C 


iie poenituisse, ct-communicatis cum Vigilio consi- 
liis Orientalium communionem amplexos. » H:ec ille. 
Quamvis non defuerint nonnulli eruditi viri, quos 
Inter Garnerius (4), qui de integritate decretalis epi- 
stole Vigilii, quam abs se primum editam Siustrat in 
δι: disser!atione idem cl. archiepiscopus Parisiensis, 
dubitarunt. Utcunque vero sit, an postea Facundus, 
deposita priore sententia, in se landem reversus, sal- 
tem 800 vite finem resipuerit, ac ejurato igiquo 
schismate sese catholice adjunxerit. conmmunioni, 
ejus causam ex integro dijudicandam Dei arbitrio 
dimittimus. 

IV. Verum ut summa de tribus Capitulis lectoribus 
in promptu sit quo de his judicium firmum ratumque 


tifex, quasi vindices Chalcedonensis concilii, in cujus 
prajudicium ea viderentur ab imperatore sancita, 
insurrexere. Cum autem perspicue pleneque cogui- 
tum fuit, nequidquam derogatum sacrosancto conci- 
lio Chalcedonen:i per damnationem trium Capitulo. 
rum ; ipea imprimis apostolica sedes cam imperatoris 
edicto primum promulgatam et postea per quintam 
synodum conlirmatam assertionem probavit atque 
retinuit ; itumque esta catholicis omnibus in eamdem 
sententiam cum quinta synodo et cum ipsis Romanis 
pontilieibus aliisque apostolic:e sedi communicani- 
bus. Qui vero postea ab his dissensere, ut schisinatici 
habiti sunt atque rejecti : cum tamen interea an:e 
novissimum apostolice sedis assensum non esset pia- 


p culum pro tribus pugnare Capitulis; cum przsertkn 


in ea assertione habuerint aliquando quem sequere::- 
tur, ipsum Vigilium Romanum pontificem. » Hacte- 
nus Annalium ecclesiasticorum conditor : qui et al:- 
bi (i) quxenarn fuerint tria ista Capitula edocens, no- 
vani simul falsamque cujusdam eruditi viri de iisdem 
opinionem confutat. 

V. At vero haud nobis committendum, ut Sirmon- 
dum V. C. liac dere, atque imprimis de auctore 
nostro verba facientem prztereamus. Sic igitur 
ille (j) : « In trium Capitulorum causa qnam Facun- 
dus defendit, si verum loqui placet, honestius fucrat 
cum Vigilio cadere quam vincere cum Justiniano. 
Quod si Vigilium perpetuo ducem sequi nialuisset, 
quam Vigil:um, postquam Justiniano cedendum ccn- 
suit, cum Áfris suis reprebendere; nemo illum de 
suscepta Capitulorum defensione ad quam V.gilius 
ipse uliro pestea rediit, jure accusandum judicaret. 
Sed Facundum collegasque, ut Vigilio repugna»ent, 
fefellit error quo tenebantur quemque Victoris et lsi- 
dori de Facundo testimonia declarant ; quod scilicet 
persuasum haberent non posse absque injuria fidci 
synodique Chalccdonensis eversione Capitula con- 
demnari : proinde damnari non patiebantur. At coa- 
tra Vigilius liberam esse controversiam intelligens, 
et qux utram in partem vergeret, ad fidei doctrinam 
nihil attineret (quod ipsum post Vigilii tempora Gre 
gorius Magnus, Pelagius et alii sepe testati sunt), ea 
interdum libertate usus est quam causa concedebat : 
scmper a'ioquin ad defendenda, ut par erat, ct pro 


ferre queant, iilud certum atque exploratum eum viro p banda Capitula propensior. Nam et principio, cum 
mali labes orta est Constantinopoli, eorum damnationi ᾿ 


maximo existimamus (A). « Quod etsi demum post 
ebortas plurimas controversias immensaque parta 
dissidia, catholica Ecclesia sententiam Justiniani im - 
peratoris contra tria Capitula sit secuta, tamen ipso 
exordio proposit: quaestionis, imo 4556 γί ab impe- 
ralore sententie, contra eaderm tria Capitula com- 


(a) Baron. ad ann. 547, 68 54, 55, 4l eLseqq. 

(b) Dacher. Spicileg. tom. Ill, pag. 5J7 seqq. nov. 
edit. 

p Nat, Alex. Hist. eccl. sec. vi, cap. ὁ, art. 7, 


(d) Daron. ad ann. 547, 8$ 50 et seqq. 
(e) Noris. Dissezt. hist. de syno.l. v, cap. 4, Opp. 
QQin. l, pagg. 994 οἱ seqq. 


vehementius obstitit; et quanquam Ju.licatum poste 
in eorum condemnationem protulit, ut schismati ot- 
curreret publicamque concordiam sententi-* su? 
jactura redüneret : tamen ubi aliter evenisse quam 
sperabat, atque hac ejus moderatione turbari Caji- 


(f) Marca Dissert. de Epist. Vigilii, 8 17, in Coucil., 
tom. Vl, pg. 251, edit. Ven. Labb. I. 

(4) Garner. Disse t. ad Liberat. Breviar. cap. 5, 
δ 1, pag. 229, edit. Paris. 1675. 

(^) Baron. ad ann. 546, ὃ 58. 

(i) Id., ad ann. 547, 68 28-52. 

() Sirmond. przefat. ad. Facund. 
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tulorum defensores, abuti adversarios animadvertit ; A nimis prolixam non est hujus loci referre ; ad quem 


1n suppresso Judicato ad pristinam defensionem 
mox rediit in eaque constitit. Cumque id agi sentiret, 
ut per vim extorqueretur ab invitis condemnatio, 
euspectam habens synodum Grecorum interesse no- 
luit ; et suam de Capitulis non damnandis sententiam 
edito constituto graviter exposuit; synodo denique, 
cum Capitula damnasset, ne provincias quie plurimz 
reclamabant, iterum effenderet, assensum negavit. 


Ex quibus apparct nullam in hac Vigilii consiliorum. 


varietate inconstantiam fuisse, quod visum est non- 
nullis; sed statam potius fixamque in tuenda Eccle- 
sie, quam regebat, pace concordiaque constantiam. 
Cuj"s ipsius pacis studio Vigilii successores, cum 
paucos jam contra niti viderent ut una omnium in 
Ecclesia meus et vox esset, assenserunt et ipsi tan- 
dem, et synodo incertx ad id tempus aucturitatis , 
concilii generalis vim nomenque confirmatione sua 
prisbuerunt. » Huc usque vir doctissimus. - 

Vl. Porro quodnam sit hujusmodi Facundi operis 
pretium, modo laudatusSirmondus statuit(a) « ex at- 
tenta ejus lectione agnoscere quenique virum erudi- 
tum habere hunc auctorem — aíffatiin. unde possit 
rerum quas tractat utilitate, copia, varietate, ani- 
mum studiumque suum non immerito retinere. » 
Nonnulla tamen duriuscula in hisce libris interdum 
occurrunt, qux? intentum lectorem requirunt. Cujus- 
modi est locus ille insignis de sacra Eucharistia, ubi 
ait (δ) : Sacramentum corporis et sanguinis Christi, 
guod est in pane et poculo consecrato, corpus ejus et 
sanguinem dicimus : non quod proprie corpus ejus sit 
panis, et poculum sanguis; sed quod in se mysterium 
corporis ejus sanguinisque contineat, etc. Quas quideiu 
Facundi verba licet solide satis exposuerit Sirmon- 
dus, ea tamen avide arripuerunt heterodoxi homi- 
nes, eosque inter Caveus (c), ut alios pratereamus, 
quibus sibi aliisque suaderent suzxe demum causs pa- 
tronum exstitisse olin Hermianenseui illum episco- 
pun, qui, si diis placet, panis ac vini substantiam 
in Christi corpus et sanguinem transimnutari, dum sa- 
crum altaris mysterium peragitur, haud crediderit. 
Àd hos segregum vanissimos plausus exsufflandos sa- 
tis habuit Dacherius ex ejusdem Facundi Epistola fi- 
dei catholice in defensione trium Capitulorum, quam 
primus edidit, evincere (d) nullam esse in Ecclesia 
ipsius auctoritatem, cum a catholica communione 
desciverit atque in schismate ad obitum usque per- 
wanserit: quo propterea duce inaniter glorientur 
leretici. Verum hoc est demum nodum ense expe- 
die, non solvere. At illum solvit, et manu quidem 
decta, Natalis Alexander, cujus expositionis serie 


(a) Sirmond. prxfat. ad Facund., sub init. 
(b) Facund. lib. 1x, cap. 5, post med. . 
μ Cav. Hist. litter. tom. I, ps 520. 

(d) Dacher. Spicileg. tom. ΠῚ, pag. 507, not. a, 
nov, edit. 

- (e) Natal. Alex. Mist. eccl., sc. vi, cap. 4, art. 
i, ae 

(f) Facun.l. lib. 1, cap. 5, infra col. 555. 

(j) Mill. Prolegom. ad N. T. Gr., nuin. 1000. 


proinde lectores remittimus (e). Benignum item 
interpretem flagitat alius Facundi locus, in qua 
comma $ capitis v Epistolke 1 S. Joaunis commenta- 
tur (f). Quem quiJem locum paucis perstringit eru- 
ditus Millius (g) : pluribus vero edisserit doctus Ber- 
nardus de Rubeis (^). Ad hxc quisquis hujusce au- 
cioris libros duodecim (mitto cnim reliqua duo ejus 
opuscula qua libros illos excip unt) attente perlege- 
Fit, nonnulla forte comperiet alicubi, qu:e sibi mo- 
ram inferant, quxque seriam postulent animadver- 
sionem. Verum cuicunque id interdum contingat 
meminerit ifle, lapsos enimvero aliquando vel opti- 
mos vetustos scriptores, atque in quibusdam cespi- 
tasse : quie tamen, ut equidem censeo, satis fuerit 


D ipsis condonare, quam vitio vertere. Sic enim 501}, 


ut 


... Ubi plura nitent in carmine, non ego paucis 
Offendar maculis, quas aut incuria fudit, 
Aut humana parum cavit natura (i). 

VII. Jam superest ut de cura nostra in hac Fa- 
cundi editione paranda, paucis ex more agamus. Et 
primuin quidem Sirmondi ἔχδοσιν secuti sumus, quae 
inter ejus opera varia e typographia regia Parisiis 
prodiit anno 1696, studio cl. Baunii expolita. Ve- 
neta enim qu: illam insecuta est anno 1729, mendija 
haud paucis scatentem novimus. Ceterum ex hac 
posteriori editione notis Sirmondianis variantes sub- 
jecimus, quas diligenti collatione instituta cum prz- 
stanti ms. codice amplissimi capituli Veronensis eruit 


C Joseph Blanchinus V. C., quibus quidem lectionibus 


Facundi textus illustratur, emendatur, suppletur. 
Codicis dignitatem ob oculos exhibet illustris Scipio 
Maffeius (j). Przterea laudati codicis Veronensis no- 
tis nonnullas animadversiones subdidimus, quas ex 
varia operum ab eruditis viris editorum lectione no- 
bis comparavimus ; quibus unam et alteram qux nos 
preterierant, hic addere placet. Primo itaque jam, 
diu observarat DBaunius (Kk) qux leguntur apud Fa- 
cundum, lib. u cap. 6 (infra co). 578), ab liis verbis, 
rursus agnosce, Auguste, usque ad postrema hxc, qui 
veriiati audeant resultare, ea non esse, uti videri 
possent, ipsius Facundi, Justinianum Aug. verbis 
suis alloquentis, sed désumpta ex sancti Leonis epi- 
stola ad Leonem Aug. (/). Atque hinc porro corri- 


D gendum est, quod in illo segmento legitur apud Fa- 


cundum, quia prius legitimus, etc. ; nam haud dubie 
restitui debet, quia post legitimas, elc., sicut in Leo- 
nis epistola legitur, et loci sententia prorsus exigit. 
Hanc autem emendationem ex memorato codica 
Veronensi eo loci Blanchini studio adnotatam habc- 


(Δ) B. de Rub. Dissert. de trib. in cel. Testih. 
capp. 7 ei 10, num. 2. 

(i) Horat. de Art. poet. vers. 3551-553. 

(j) Maff. Opusc. eecl. ad calc. Histor. theol. de 
Grat., pag. 88. 

(k) Baun. przfat. ad tom. Il Opp. Sirmond., ὃ ὁ. 
ῃ Leon. epist. 155, tom. ]. edit. 2 Quesn., pag. 
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mus. Eam vero primus agnovit Quesnellus (a), ac A thzum (d). Denique ad lib. v, cap. 2 (infra col. 


deinceps Ballerinii fratres (9). Deinde ad ejusdem 
Facundi lib. πὶ, cap. 5, monet Montfauconius (c) lo- 
£um ab auctore prolatum ex Joanne Chrysostomo (in- 
fra col. 595), exstare in homil. 85 al. 84 in Mat- 


(a) Quesn. Not. ad epist. Leon., tom. 1 edit. 
cit., pag. 507. 
(b) Baller. Opp. Leon. tom. I, pag. 1515. 


620), ubi mentio Martyrii Marciopolitani, advertit 
Wesselingius ( e) legendum Marcianopolitaui. At 
ἅλις σπουδῆς. 


(^) Montf. przfat. ad tom. VII Chrysost, δ 3. 
(d) Chrysost. Opp. tom. VII, pag. 791. 
ie] Wessel. Vet. Roman. Itiner., pag. 229. 
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PRO DEFENSIONE TRIUM CAPITULORUM 


CONCILU CHALCEDONENSIS 
LIBRI XII 
AD JUSTINIANUM IMPERATOREM. 


PR AZFATIO. 
Cum in projudicium sancti concilii Chaleelonen- p gravi necessitate respondere constringerer, vir mihi 


sis impugnalores ejus Acephali per quosdam subripe- 
rent, ut epistola Ib:e Edesseni episcopi, quam ad se 
delatam memorata synodus catholicam judicavit ; sed 
εἰ Theodorus Mopsuestenus *, ejusque doctrina , 
quie in eadem epistola Ib:e laudata est; nec non et 
quedam Theodoreti Cyrri episcopi scripta, qui in 
praedicto Chalcedonensi concilio epistolam dogmati- 
cam pape Leonis asseruit, sub anathemate damna- 
rentur : hoc opus suadentibus fratribus ad imperato- 
xem Constantinopoli scripsi. Quo necdum finito ac 
pertraetato, adductus est Romanus episcopus P : in 
cujus examine.cum gestis super hae causa discepta- 
remus, mediante couflictu interrumpi acta precepit ; 
et ab universis episcopis qui aderamus expetiit, ut 


septem dierum induci:e date sunt, in. quibus erant 
etia duo festi. Unde, ut omnia dicerem, qux nia- 
gis necessaria judicabam, ex his libris aliquanta de- 
cerpsi : quia non occurrebam omn.a nova dicere, si- 
quidem tria millia versuum excedit illa responsio. 
Sane quoniam, sicut dixi, necdum a me pertractati 
fuerant iidem libri, quzedam testimonia pro mendo- 
sitate codicum ex quibus ea posucramus, vel pro in- 
curia translatorum, aliter continebant, qu:xe sic etiam 
in illam responsionem transcripta sunt. ldcirco igitur 
preloqui ac prxzmonere curavi, ut neminem qui me- 
morata responsione perlecta hos contigerit libros 
offendat ista diversitas; sed illic jgnoscat fessinanti, 
et huic potius credat. Nam et aliqua ibi cem pertur- 


scripto quisque responderet quod ei de his capitulis (; batione prolata moderatius hic ordinatiusque tra- 


videretur. Cum ergo per magistrum olficiorum sub 


*|n Africx provincia Byzacena : cujus civitatis 
ante Facuudum episcopi leguntur Maximianus in col- 
latione 1 Carthaginiensi, numero 187, et Donatus in 
elencho ms. episcoporum, qui Carthaginem ex prz- 
cepto regis llunerici, anno ejus regni sexto, pro red- 
dendo rationé fidei venerunt. Post Facundum vero, 
Benadus in concilio Dyzaceno, cujus exstat epistola 
in synodo Romana Martini I, secretario 2. Epistol.e 
autein, inter. cceteros subscribit Benadus graiia Dei 
episcopus sancte Ecclesie Hermianensis. 

b Vigilius. Anastasium bibliothecarium merito re- 


ctata sunt. 


jicit Baronius, qui Vigilium Constantinopolim perve- 
nisse scripserit iu vigilia Natalis Domini anmo exeunte 
946. lloc enim fieri non potuisse liquido probat ; sed 
quando pervenerit, non docet. Docet autem Appen- 
dix a nobis edita Marcellini Comitis, papam Vigi- 
lium ingressum esse Constantinopolim Basilii anuo 
6, id est Cliristi 547. Jam tum ergo Facundus in hu- 
jus operis seriptione versabatur, post. centum fenne 
annos, in lib. 11, cap. 1, narrat, a synodo Chalcedo- 
nensi. 


! Ex vet. cod. capituli Veron. Sic et in seqq. notis accipiendum. 


LIBER PRIMUS. 


CAPUT PRIMUM. 


(Quod Justinianus, in confessione fidei sue, unum de 
Trinitate crucifzum, beatam Mariam vere ei pro- 


" Eam innuit quain. Justinianus Constantinopoli 
edidit, diversasque jn provincias misit tertio suo 


D prie matrem Dei, et Christi duas esse naturas recte 


professus sit. 
Confessionem * tux fidei, clementissime impera- 


consulatu, anno Christi 555. Οι et. Grzece Latine- 
que exstat Cod. de Summa Trinitate lib. vt, et tria 
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lor, magui 'concilii. Chaleedoneusis definitionibus A Proclus Orientalihus quoque pro fidei congruenua 


consonantem, et approbavi semper, et adversus mul- 
torum contradictiones asserui. Nam cum dux nubc 
ferveant hxreses ab eodem concilio refutatz:, qux 
contentione quidem contraria, sed detestalione si- 
mili, mysterium divinz incarnationis oppugnant, Ne- 
storianorum dico et Eutyehianorum : quid salubrius 
vel quid evidentius adversus utramque hxeresim dici 
potuit, quam quod ipse confessus es, unum de Trini- 
tate pro nobis crucifixum? quem magnum Deum te 
credere docuit Apostolus dicens : Apparwit enim 
qratia Dei Salvatoris. nostri omnibus hominibus, eru- 
dicns nos ut abnegantes impietatem et secularia desi- 
deria, caste et juste et pie vivamus in hoc seculo, ex- 
spectantes beatam spem et adventum glorie magni Dei 
Salvatoris nostri Jesu Christi (Tit. u, 2). l'ropter 
quod etiam beatam Virginem Mariam vere et pro- 
prie matrem Dei esse dixisti. Non enim alium scia 
Deum Verbum, et alium Jesum Christum, quem in 
duabus naturis unum eumdemque pronuntiasti con- 
substantialem esse Patri secundum deitatem, et con- 
substautialem nobis eumdem secundum humanita- 
tem; et de quo consequenter etiam hoc dixisti : 
« Nam sicut est in deitate perfectus, ita idem in hu- 
manitate perfectus est. » Qux omnia certum est te 
juxta Chalcedonensis concilii sententiam protulisse. 
Nam unum esse de Trinitate Dominum Jesum Chri- 
etum, ex ejusdem synodi allocutione, quam ad Mar- 
cianum principem fecit, evidenter ostenditur. Ubi 
cum beati Leonis Ecclesize Roman: przsulis episto- 


destinavit, ita confessus est (Edit. ἤοηι., pag. 123) : 
« Nec enim dicentes Filium passum, ratione deitatis 
eum pati potuisse sentimus, siquidem divina natura 
nullam prorsus recipit passionem ; sed confitentes 
Deum Verbum unum ex Trinitate incarnatum, tri- 
buimus intelligendi materiam his qui fideliter scisci- 
tantur cur incarnari dignatus est. » Seribens etiam 
beato Joanni Antiocheno, cui et illa qus scripserat 
ad Armenos, pro servanda cominunis fldei societate, 
direxit, ut sieut unum atque idem oinnes corde cre- 
debant ad justitiam, sic etiain una et eadem ore om- 
nium confessio fieret ad salutem, sic ait (Liberat. 
cap. 10) : « Dicentes autem iterum passibilem Deut, 
id est Christum, confitemur eüm non 6o paseum 


B quod erat, sed quod factum est, id est propria carne : 


et ita predieantes nullo modo fallimur : quonia 
quidem et unum ex Trinitate secundum carnem cru- 
citixum fatemur, et deitatem passibilem minime blas- 
phemamus. » Et hanc ejus sanam doetrinam sapien- 
tissimus Joannes Antiochenus cum orientali conci- 
lio suis litteris approbavit; in quibus eum memo- 
rata synodus Chalcedonensis testatur hxreticorum 
maledicta rejecisse, et apostolicam declarasse do- 
ctrinam. Qui rescribens eidem beato Proclo dixit : 
« Tomum qui ad Armenos factus est a reverentis- 
simo * nostro filio diacono Theodosio, qui dignus est 
tuis dispositionibus ministrare, ob eam quse inest ei 
super ztatem diligentiam, et petivimus, et cum omni 
delectatione ejus fecinius mentionem. Faciebat au- 


lam contra hzreticorum maledicta defenderet, post (ἡ tem nobis delectationem non pulchritudo composi- 


aliquanta sic ait : « l'acile est advertere quod, ambi- 
guitate quzestionis exorla, Patrum interpretationibus 
bostram confessionem eoaptasse cognoscimur, sa- 
tisfacientes quod in nullo discordem intelligentixe eo- 
rum detulerimus animum, sed his utamur * testibus 
2d nostrz fidei firmitatem. Sic Athanasii ad Epicte- 
tum amplectimur litteras; sic tanquam propriam 
Gregorii ad Cledonium epistolam ubique preferi- 
mus. Et quid oportet plura dicere ? Si enim. per epi- 
stolas Ecclesie dogmata declarari pro unaquaque 
questione dignum culpa judicant, ipsum imprimis 
beatissimum Cyrillum quilibet poterit denotare, qui 
literis suis quod sentiebat Orientalibus expressit ; 
nee non et magnum Proclum huic vituperationi aub- 
jiciet, qui eisdem Orientalibus volumen ad Armenos 
pro fidei congruentia destinavit. His autem conso- 


 siabitur ad culpam et sapientissimus Joannes Antio- 


chenus episcopus, qui hzreticorum maledicta reji- 
ciens, et apostolic:e doctrin:e dogma declarans, to- 
lius Orientis confessionem, velut ex uno ore sauctis- 
simo Proclo et ei qui per idem tempus mundi regebat 
gubernacula, destinavit. » In hoc autem volumine ad 
AÁrmenos, quod, ut memorata synodus ait, magnus 


capita qux Facundus hoc loco commemorat, iisdem 
vcrbis explicat, de duabus in Christo naturis, uno de 


! Cod, Veron., utimur. 
3 [dem cod., reverendo, 


tionis sola, neque argumentationum multitudo con- 
tra utramque partem adversantiun pertractata , 
quantum ipsa sacrorum dogmatum cautela simul et 
pietas. Pietas quidem, quia regalem divinarum Scri- 
pturarum ὃ in his qux; dicebantur, verbun veritatis 
recte eonfitens, pergebas, non. sine testimoniis Seri- 
pturz prxsumens aliquid ex potestate propria pre- 
dicare : cautela. vero, quia cum divinis Scripturis 
etiam Patrum dicta, ad probandum qu:e dicebantur, 
proponebas. » Scribens etiam beato Cyrillo supradi- 
ctus Joannes * cum eadem synodo Orientis, ita se 
tomum ipsum ad Armenos approbasse perhibuit : 
« Sanctissimo, inquit, episcopo Proclo tomum recie 
revera et pie habentem, quem ad Armenos scripsit, 


D nobis destinante, et nostrum quzrente consensum, 


omnia facta sunt a nobis, et in nullo minus feci- , 
mus. » Apparuit igitur, religiose imperator, quod se- 
cundum sententiam ipsius magna synodi confessus 
es unum de Trinitate pro nobis cruciixum : quando- 
quidem in eis epistolis hzec tua confessio continetur, 
quibus tantam auctoritatem detulit, ut earum exem- 
plo defendendam beati Leonis epistolam judicaret 
(post acta concilii). lllud etiam quod beatam Mariam 


Trinitate crucitixo, et beata Virgine κυρίως xoi xat' 
ἀλήθειαν Deipara. 


* [dem, Scripturarum viam, 
* [dein, sanctus Joannes. 
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vere et proprie matrem Dei csse dixisti, in eadem A maxime gloriati. Quid enim prius laudetur in homine? 


synodi allocutione invenimus esse firmatum, ubi di- 
ctum est : « Verum non latuit indormitabilem ocu- 
]um nature communis inimicus, sed tanquam lumi- 
naria confestim Patres nostros, his quos tenebra- 
rum pervaserat error, ostendit ; qui cunclis resera- 
rent intelligentiam fidei, et incarnationis diligeuter 
beneficia predicarent : quomodo dispensationis sa- 
cramentum 811 ab initio ex vulva dispositum ; quo- 
modo et Dei genitrix sit virgo vocitata propter eum 
qui virginitatem ejus dignatus est etiam sacrare post 
partum, vulvamque, ut decebat Deum, integritate 
signare; quomodo secundum veritatem mater Dei 
dicta sit propter carnem, quam ex se omnium Do- 
mino ministravit. » Ecce et hoc ostensum est, quo- 
niam eadem fancta synodus docuit. quod illa virgo 
Dei genitrix secundum veritatem vocata sit, propter 


carnem quam ex sé omnium Domino ministravit. 


Nec interest utrum secundum veritatem, id est, vere 
Dei mater vocetur ; au vere et proprie, sicut ipse 
confessus es. Nam quod Joannes apostolus dicit ve- 
rum Dei Filium, ipsum Paulus proprium dicit. Sic 
enim scribit: Scimus quoniam Dei Filius vcnit, et de- 
dii nobis intellectum, μὲ sciamus quod est verum el si- 
mus in vero Filio ejus Jesu Christo (I Joan. v, 20). 
Hic autem scribens Romanis ait : Si Deus pro nobis, 
quis contra nos? qui etiam Filio suo proprio non pe- 
percit, sed pro nobis omnibus tradidit illum (Rom. 
vin, 24). Non igitur est aliud quod Dominum no- 
strum Jesum Christum Joannes verum Dei Filium 
vocat, quam quod eum proprium Dei Filium Paulus 
appellat. Et ideo non aliud putandum est etiam quod 
sancta Chalcedonensis synodus beatam Mariam vere 
matrem Dei esse confessa est, quam quod eam ipse 
confessus es vere et proprie matrem Dei. Quod si cui 
minus hoc sufficit, et adhuc eam vere et proprie Dei 
matrem dubitat. appellare, pleniorem de hoc ipso 
rationem quam infcrius reddemus exspectet. Quia 
vero simul? secundum Chalcedonense concilium , 
eliam in duabus naturis Dominum Jesum Christum 
confessus es, ipsius concilii definitione monstratur : 
ju qua statuit unum eumdemque Christum, Filiun 
Dei unigenitum, in duabus naturis, sine confusione, 
sine conversione, sine divisione et sine separatione 
esse noscendum ; nusquam naturarum differentia per 
unitatem penitus amputata, magis autem salva pro- 
prietate utriusque naturx. His igitur omnibus proba- 
tur confessio fidei tuz& magni concilii * definitionibus 
consohare. Propter quod etiam nos et congratulati 
scmper ejus rectitudini sumus, et pro eade te 


^ De quo iterum lib. iv, cap. 4, ubi et libelli hu- 
jns verba proferentur. Quod autem hic astruit ex 
ibello Domitiani, affirmat etiam Liberatus diaconus 
in Breviario : incensos videlicet damnati Origenis 
dolore Origenistas ad trium Capitulorum damnatio- 
nem impulisse Justinianum; dolique architectum ex 
eadem secta fuisse Theodorum Cappadocem Cesa- 
riengem epi-copum, qui imperatori suggerebat hoc 


! Cod. Veron, similiter, 


quid excellentius decet in principe, quam catholica 
fides, quas totius nostri boni est fundamentum, et 
sine qua nihil in nobis est bonum ? Omne enim quod 
non ex fide peccatum est. 


CAPUT 1I. 

Quod Eutychiani sub trium Capitulorum nomine con- 
cilium Chulcedonense fraudulenter oppugnent :. qui- 
bus antequam responeat, fidei su& confessionem ez- 
ponit. 

Sed rogo, clementissime imperator, ut rationes 
meas vel gratanter, vel patienter accipias, Nam de- 
monstrare proposui quoniam pro ejusdem fidei quam 
tenes defensione, et propter Chalcedonensium cnsto- 
diam decretorum, quibus et manifesta est et firmata, 


B his qui nuper contrariam eis sententiam protulerunt 


consentiendum esse non duxi. Inquietus enim et im- 
pudens hsreticorum spiritus, qui facilis et promptus 
ad impugnanda vetera constituta, in confusionem 
suam semper extollitur, quia spe frustratus est, 
cum evide;.ti contradictione Chalcedonensis decreta 
concilii subvertere niteretur; obliqua nunc et obtecta 
malignitate subrepens, intelligi non posse credidit 
sue factionis insidias. Invenit autem desideratam oc- 
casionem ex furore quorunidamn qui sub nomine 
Christiano lateater in Ecclesia gentile Origenis do- 
gma sectantur. Et quia per instantiam tie religionis 
ejusdem profani dogmatis iterata damnatio est, hinc 
ejus sectatores exarserunt adversus Ecclesiam, qu:e- 
rentes cam quacunque possent immissione turbare. 


C Et hoc totum publicam notitiam non effugit, prxscr- 


tim cum et Domitianus Ancyrensis * quidem civitatis 
episcopus provincie prim: Galatie, qui fuit ipsius 
Origenianz h:eresis manifestus assertor, per libellum 
quem ad beatissimum papam Vigilium scripsit, Deo 
extorquente confessus est, quod ejus complices Ori- 
geniani, cum viderent non se posse proprium do- 
gma defendere, neque sibi quidquam spei de confli- 
ctu restare, ad ultionem eorum qus contra Origenem 
gesta sunt, hec Ecclesie scandala commuverunt. 
liorum igitur satellitio fungens Eutychianorutu per- 
fidia, ea qu: per se contra Chaleedonense conci- 
lium nequidquam srepe tentaverat, per ipsos laten- 
ter aggressa est qui nobis non videbantur in hac 
parte suspecti. Nec tamen et illi magnam synodum 
palam reprehendere presampeetunt; magis autem 
sub quodam colore defensionis, quam tux pietati 
commendabat fallax eorum promissio, robur ejus in- 
firmare conati sunt. Jactabaut euim, sicut optime 
nosti, quod omnes Eutychiani qui decretis ejus offen- 


modo ad suscipiendam synodum Chalcedonensem 
Ecclesixz:que communionem adduci Acephalos posse. 
Edit» sunt post synodum v Greco-Latine de utro- 
que argumento epistole du:e Justiniani. Prioris ad- 
versus Origenem initium est, Ἡμῖν μὲν ἀεὶ σπουδὴ 
Nobis semper studio fttit; posterioris de tribus Capi- 
tulis. Εἰδότες ὡς ο. δὲν οὕτω, Scientes quod nihil aliud. 


«A 


* JJein cod., concilii Chalcedonensis, 
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duntur, cominunicarent Eccleasiz, si epistola venera- ἃ liec quidem dieta sint ad satisfactionem eorum qmi 


bilis Ibxe Edesseni episcopi ad Marim Persam scripta, 
quam przdicta synodus, cum pro ea memoratus 
Ibas tanquam injuriosus in beatum Cyrillum accusa- 
retur, pronuntiavit orthodoxam, damnaretur qui- 
dem ut Nestoriana, sed approbata fuisse a synodo 
negaretur. lloc agentes astute, ut. dum nescios et 
ignaros advoeant, quod per falsam et impudentissi- 
mam negationem defendi synodus possit, qu:cun- 
que mendacia Eutychiani in reprehensione ipsius 
epistoke dictarent, nemine jam resistente, vel hinc 
satagente, scriberent nostrorum, quod valde lugen- 
dum est, subscriptionibus affirmanda : ut cum post- 
ea, quod facillimum erat ἡ sola gestorum prola- 
tione, suscepta fuisse ab illo concilio monstraretur, 
nil jam superesset, quod Eutychianis de Nestoriano 
dogmate semper illud infamantibus respondere pos- 
semus *. His igitur ita fraudulenter agentibus, ae 
nescio quam promittentibus unitatem, quz, si etiam 
sequeretur, confusio potius dicenda erat , illud exse- 
craumlum horrendumque concessum est, ut epistola 
quam sancti illi venerabiles Patres orthodoxam proba- 
verunt, non sola saltem, sed cum suis approbatoribus 
essct anathematizata ὃ. Et ideo tam nefaris occur- 
surus audacis, quoniam satis ipsorum Eutychianorum 
consuetudinem habemus expertam, quod omnibus 
pro veritate sibi resistentibus Nestorianorum crimen 
imponant , fidem meam imprimis quam de salutifera 
iacarnatione Domini nostri Jesu Christi teneo, non 
solum simplici ^ sermone aperire, quod in tux con- 


cum eam necessitatem ignorent, eliam ea qu» di- 
cuntur minus vigilanter attendunt. Intelligentiores 
autem profecto cognoscent, quid et defensioni prz- 
sentis causx proficiat défensio fldei, qux» mihi cum 
tua pictate communis est. Si enim probavero cam 
recte ac prudenter Nestorianis Eutychianisque resi- 
$tere, quam supra jam docuimus magni aynodi 
Chalcedonensis definitionibus convenire, uimis ab- 
surdum videbitur ut Nestoriama credatur epistola 
quam illa synodus approbavit, qux ipsis suis delini- 
tionibus Nestorianorum fallaci: tam solerter occur- 
rit. Deinde cum propter hxc eam, vel in sententia 
super epistola Ib:xe prolata, vel in cxteris hinc atque 
inde Nestoriani et Eutychiani calumuientur, omnis 
eorum vana liet intentio, et frustra se laborare co- 
gnoscept, si cum fidem nostram asserimus, illi de- 
crela ipsius synodi viderint confirmari, pro quibus 
infürmandis fallaci et longe circuitu auctoritatem 
ejus in aliis auferre conantur. Quoniam igitur cum 
defensori, tum etiam caus: defensioni, propositus 
ordo conducit, tria qux superius commemorata sunt 
breviter in hoc volumine defendemus. Quid cnim 
nos contra calumniantes Eutycbianos manifestius 
probat a fallacia Nestorianorum penius alienos, 
quam si duo hzc asserainus, id est, unum de Trini- 
tate pro nobis crucifixum, et beatam Mariatn recte 
vocari et vere οἱ proprie matrem Dei? Vel quid nos 
item contra calumniantes Nestorianos ab Eutychia- 
norum discordia longius abesse demonstret, quam 


fessionis approbatione jam feci, sed etiam documen- C ut. illud quoque tertium astruamus, quia idem Do- 


Us necessariis aflirmare, atque adversus impugnantes 
delendere statui : ut eorum calumnias quanta valeo 
manifestatione veritatis evitem , quorum fraudes 
mendaciaque detegere, et errores proposui refutare. 
ld autem facio, ne animos quorumque simplicium 
qui nos ignorant, nostri nominis infamatione, a ve- 
ritate agnoscenda quam insinuaturi sumus, avcrtant, 
Nam et hoc bene compertum est, quod non solum 
Eutychiani de sua vanitate convicti Nestorianos, ve- 
rum etiam ipsi Nestoriani quos non minus redarguit 


fidei nostre defensio, econtra nos de Eutychiana hx- 


resi criminantur. Et licet ista nec expavescamus, 
nec quasi nova miremur, «quoniam sic aliquando 
eliam patres nostros Ariani velut Sabellianos, Sa- 
belliani vero velut Arianos mendaciter infamabant , 
oportet nos tamen, sicut monet Apostolus (ftm. xui, 
17), previdere bona, non tantum coram Deo, scd 
euam coram omnibus hominibus, criminaltiones de- 
trahentium, prxserüim in causa fidei, prevenire. Et 


^ Unum de Trinitate crucifixum quibus dici non 
"placebat, id maxime spectabant, ne divinitatein pas- 
sam cum Eutvchianis dicere viderentur. Alii contra, 
ut Joannes Maxentius, cos qui unam de Trinitate 
personam dicerent, in suspicionem vocabant, quasi 
quartam cuin Nestorio personain. iuducerent. C:ete- 


! Cod, Ver., est. 
* [dem eod., possimus. 
2. Jdem cod., anathema. 


minus noster Jesus Christus in duabus naturis, lioc 
est in divinitate atque humanitate perfectus est? 


CAPUT 1. 


Quod unus de Trinitate passus contra Nestoriauos ap- 
tius dicatur, quam una de Trinitate persona. l'erso- 
narum nomen in Trinitate Sabellii causa. usurpari 
ceptum ; et de baptismo in nomine Domini Jesu. 
Sane tacendum non arbitror quod siut etiam ca- 

tholici ^ qui, sicut credimus, nescientes hoc ante * 

memorata synodo confirmatum, superflue contra de 

verbo contendant : quia videtur eis quod dici non 
debeat unum de Trinitate pro nobis crucifixum, sed 
potius unam de Trinitate personam. Hos ergo tan- 
quam propinquos prius nobis sociare debemus, ut 
ipsi quoque nobiscum hanc confessionem teneant, 
in qua non potest, sicut plerisque videtur *, Nesto- 
rianorum dolus abscondi* ne cum inaniter de verbo 
contendunt, rei contreversiam minus examinate de- 
finiant. Nam cum Dominum nostrum Jesum Chri- 


rum pie recteque utrumque, atque uno et codem, 
sensu dici, docet cum Facundo ejusdem zvi gentis- 
que auctor Ferrandus diaconus Carthaginiensis in 
epistola ad Anatolium diaconum Romanum ; et ante 
utrumque Joannes Il papa in epistola ad Avienuin, 
Senatorem, Liberiuin et alios. 


* [dem cod., simpliciter. 
δ [dem cod., a loco ante. 
* [u eodem cod. deest τὸ videtur. 
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sium sic perhibeant unam esse de Trinitate perso- A Evangelio exponit verba Domini dicentis : Si quis. si- 


nam, ut et Dei subsistentiam unam esse non dene- 
gent, qux naturarum adunatione, id est divinitatis et 
liumanitatis, existat; eumdem esse dicentes Deum 
quem hominem, nec aliter beum, aliter" hominem, 
sed et hoc et illud similiter, id est naturaliter, de 
verbo contendere mihi videntur. Siquidem hoc etiam 
suo sermone demonstrant. Si enim dicamus, inquit, 
unum de Trinitate pro nobis crucifixum, si quis in- 
terroget quid unum dicamus, non possumus respon- 
dere Deum aut Filium, quia non tres sunt in Trini- 
tate dii vel filij, ex quibus unus crucifixus dicatur : 
et ideo recte dicimus unam de Trinitate crucifixam 
esse personam, quoniam tres sunt in Trinitate per- 
son:, ex quibus una cruciflxa dicatur. At hzc non 
generalis est loquendi regula, sed quxdam privata 
lex, quam sibi sua contentione fecerunt. Nam in 
tantum necesse non est tres intelligi deos aut filios, 
δὶ unus de Trinitate crucifixus dicatur; ut ita in Ge- 
nesi scriberetur : Ecce'factvs est Adam unus ex 
nobis (Gen. m, 22). Quod utique non ex solius per- 
Bona Patris, neque ex solius Filii, vel Spiiitus sancti, 
dictum accipitur; sed tota ipsa Trinitas, id est Pa- 
ler, et Filius, et Spiritus sanctus, illic inducitur lo- 
qui; ideo pluraliter ez nobis dictum est. Cur igitur 
non ibi Scriptura dicit, Ecce factus est Adam una 
persona ex nostris personis, sed potius, Ecce 
factus est Adam unus ex nobis? Nunquid unus 
Deus ex nobis, quasi ex tribus? aut unus Pater 
ex nobis, quasi ex tribus patribus^? aut unus 
Filius , vel Spiritus sanctus ex nobis, quasi 
ex tribus filiis , vel spiritibus sanctis * Quis 
hoc vel insanus dixit !? Nullus autem de Tri- 
uitate melius loqui potest, quam ipsa de se locuta 
est Trinitas. Non ergo sequitur ut, cum dicitur unus 
de Trinitate Dominus Jesus Christus, unus Deus, aut 
unus Filius subaudiatur ex tribus diis aut filiis. Tres 
tamen sunt, Pater, et Filius, et Spiritus sanctus, ex 
quibus unus recte dicitur Dominus Jesus Christus. 
Nam et Joannes apostolus in Epistola sua de Patre 
et Filio et Spiritu sancto sic dicit : Tres sunt qui te- 
stimonium dant in terra, spiritus, aqua, et sanguis, et 
hi tres unum. sunt (1 Joan. v, 8) : in. spiritu signili- 
cans Patrem, sicut Dominus mulieri Samaritan:e se- 
cundum ipsius Joannis Evangelium loquitur, dicens ; 
Crede mili, quia veniet hora quando neque in monte 
hoc, neque in llierosolymis adorabitis Patrem. Vos 
«doratis quod. nescitis, nos adoramus quod scimus : 
quia salus ex Judeis est. Sed venit hora, et munc est, 
quando veri adoratores adorabunt Patrem in spiritu el 
reritate : nam et Pater. tales querit qui adorent eum. 
Spiritus est Deus, el eos qui adorant eum, iu spiritu 
εἰ veritate oportet adorare (Joan. iv, 21). In aqua vero 
Spiritum sanctum significans, sicut in eodem suo 


à Forte, cx tribus diis. 


! Cod. Veron., dixerit. 


5 [dem cod., et hie tres unum sunt; sed lioc po-.— 
Uus, tres sunt. (qui) festificantur in. 4erra, spiritus, — 


agua ct sanguis, et hi tres unum sunt. Quid ergo, ctc. 


tit, veniat ad me, et bibat. Qui credit in me, sicut dicit 
Scriptura, flumina de ventre ejus (luent aque viva. 
Ubi subsecutus adjecit : Hoc autem dicebat de Spi- 
ritu, quem accepturi erant credentes in eum. Nondum 
enim erat Spiritus datus, quia Jesus nondum [uerat 
glorificatus (Joan. vu, 57). In sanguine vero Filium 
significans, quoniam ipse ex sancta Trinitate com- 
municavit carni et sanguini. Nou ergo ait Joannes 
apostolus loquens de Patre et Filio et Spiritu san- 
cto, tres sunt person: quz testificantur in terra, spi- 
ritus, aqua et sanguis, et hi tres unum sunt *. Quid 
ergo pro Joanne respondent apostolo? Qui sunt hi 
tres, qui in terra testificari, et qui unum esse dicun- 
tur? num dii? num patres? num filii, aut spiritus 


B sancti? Non utique, sed hi tres, Pater, et Filius, et 


Spiritus sanctus sunt, tamenetsi non invenitur unum 
nomen, quod de omnibus communiter masculino 
genere przdicetur, sicut communiter de illis perso- 
ni praedicantur genere feminino. Aut si forsitan ipsi 
qui de verbo contendunt, in eo quod dixit : Tres sant 
qui testificantur in terra, spiritus, aqua et sanguis, εἰ 
hi tres unum. sunt, Trinitatem qux» unus Deus est, 
nolunt intelligi, secundum ipsa verba qux posuit 
pre apostolo Joanne respondeant. Nunquid hi tres, 
qui in terra testificari et qui unum esse dicuntur, 


-possunt spiritus, aut aqua, aut sanguines dici? Quod 


tainen Joannis apostoli testimonium beatus Cyprianus 
Carthaginiensis antistes et martyr in epistola sive 
libro quem de Trinitate * scripsit, de Patre et Filio 
et Spiritu sancto dictum intelligit. Ait enim (for. Il) : 
« Dicit Dominus, Ego et Paler unum sumus (Joan. x, 
30); et iterum de Patre et Filio et Spiritu sancto. 
scriptum est, et hi tres unum sunt (1 Joan. v, 1).» 
Proinde considerare debent qui verborum captioni- 
bus supervacue student, quia non simul et conjun- 
cte dicimus unum Filium ex Trinitate crucifixum, ul 
tres aut duos filios inducere videamur; sed prius di- 
centes, quod magna synodus conlirmavit, unumi ex 
Trinitate incarnatum, vel passum, vel crucifixum, 
cum interrogati fueriinus, quem unum de Trinitale 
dicamus, recte postea respondens, Filium. Non 
autem recte simul diceretur * unus filius ex Triui- 
tate incarnatus, aut passus, aut crucifixus. Sed non 
est consequens ut que simul non recte dicuntur, 
eliam singillatim non recte dicantur. ÀÁc ne δος dis- 
si:nulent intelligere, aut fortasse non possint, verbo- 
rum suorum vel convincantur vel admoneantar 
exemplo. Nam et ipsi, cum recte dicant wnam ἐσ 
Triuitate personam crucifixam, secundum quod ille 
eiiam vir beatus οἱ docirinz admirabilis Augustinus, 
in opere quod scripsit de Przdestinatione et perse- 
verantia sanctorum, docet * : « Fidelis qui in 60 ve- 
ram naturam credit et confitetur humanarm, id esi 


Jem. cod., de Unitate. Sane in libro de Unilate 
Ecclesie verba leguntur quie refert Facundus. 

* [dem cod., dicitur. 

* [Jem cod., dicit. 
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nostram, quamvis singulariter suscipiente Deo Verbo, A debet ut unus ex Trinitate, vel de Trinitate, cruci- 


in unicum Dei Filium sublimatam : ita ut qui susce- 
pit, et quod suscepit, una esset in Trinitate per- 
sona. » Cum igitur et ipsi, quemadmodum docui- 
mus !, juxta doctrinam Patrum recte dicant unain 
ex Trinitate personam cruvifixam ; etitem interro- 
gati eujus eamdem dicant esse personam, recte re- 
spondeant, Filii; non tamen quod singillatim recte 
dicunt, etiam simul et conjuncte recte dicere pote- 
runt, id est, unam personam Filii ex Trinitate cru- 
Cifixam, quasi dux personz sint Filii. * Sicut ergo, 
quamvis non recte simul dicatur una persona Filii 
ex Trinitate crucifixa, et recte item * de ipsa per 
sona singillatim dicitur quod Filii sit : ita. quamvis 
non recte simul dicatur, unus filius ex Trinitate 
crucifixus, recte tamen singillatim dicitur unus ex 
Trinitate crucifixus, et item de ipso uno quod Filius 
sit. Quocirca, recte dicitur unus ex Trinitate cruci- 
fixus, et una ex Trinitate persona. Sed unam dicere 
personam Nestorianorum nova subterfugia minus 
excludit : qui convicti innumeris testimoniis Patrum, 
quod Deus Verbum et assumptus liomo uma persona 
sit, pro auctoritatis dignitate ab eis hoc vel existi- 
mant dictum, vel existimare se fingunt, ut sic homo 
Jesus Christus dicatur Verbi gessisse personam, sicut 
etiam gessit Apostolus, qui scribens ad Corinthios 
dicit : Nam et ego quod donavi ὃ, propter vos in per 
sona Christi, ut non circumveniamur a Satana (11 Cor. 
", 10) ; non ut uuus idemque esset Deus ct homo. 
Cum vero et units ex Trinitate, et una ex Trinitate 
persona pro nobis crucifixa recte dicatur, hanc uti- 
litatem qua* fraus Nestorianorum a sancta et magna 
synodo sufficienter exclusa est, intelligere et appro- 
bare jam debent qui dici nolebant unum de Trinitate 
pro nobis incarnatum, vel passum, vel crucifixum. 
Qui eliam si nulla invitaret utilitas, neque hoc esset 
tantz: synodi auctoritate firmatum, modestius face- 
rent acquiescere sapienti Gregorio, qui de vocabu- 
lorum diversitate dissidendum non esse decrevit 
(Gregor. Nazianzenus orat. 59). In eo enim sermone 
cujus est titulus: De luminibus, ita locutus est: 
« Deum eum nomino, uno luinine illustramini, simul 
et tribus. Tribus quidem, secundum uniuscujusque 
proprietates sive personas. Nihil enim pro vocabulo- 
rum diversitate dissidendum est, cum ad eumdem 
sensum omuium diversitas provocet intellectum. » 
Dum igitur et magna nos ad hanc confessionem in- 
vitet utilitas, et non inaudita et nova sit illa vox de 
qua nobis deliberare sit liberum an admitti debeat, 
quam divinarum Scripturarum testimoniis convenire 
etiam a tantis Patribus confirmatum esse docuiinus, 
Bihilque de verbo sit dissidendum, placere omnibus 


3 Cod. Veron., diximus. 
* idein cod., recte tamen. singillatim. dicitur, una 
persona ex Triniuute erucifixza : et recte item, etc. 


? [dem cod., quod donavi, si quid donavi, propter 
P0$s, Clic. 


fimus pro una persona dicatur. Quanquam si quis 
rem diligenter attendat, et altius causam repetat, iu- 
veniet quod non sic dicimus, unus pro una persona, 
sed potius una persona pro uno ex Trinitate dicatur. 
Nam sic * Ecclesia Christi, etiam cum necduim ad di- 
süinctionem Patris et Filii et Spiritus sancti uteretur 
nomine persona, tres credidit et przdicavit, Pa- 
trem et Filium et Spiritum sanctum ; sicut testimo- 
nio Joannis * supra docuimus, quo dictum est : Tres 
sunt qui testimonium. dant in. terra, spiritus, aqua el 
sanguis ; et hi tres unum sunt (I Joan. v, 8). Perso- 
narum autem nomen, non nisi cum Sabellius iimpu- 
guaret Ecclesiam, necessario in usum pr:edicationis 
assumptus est; ut qui semper tres crediti sunt et 


B vocati, Pater et Filius et Spiritus sanctus, uno quo- 


que simul et communi personaruni nomine vocaren- 
tur. Deinde ctiam subsistentie dicte sunt, quoniam 
Ecclesix placuit, ad significandam Trinitatem, et hoc 
nomen distinctioni personali tribuere. Questio itaquo 
aliquaudo de novo nomine personzx et subsistentiz 
fuit, utrum ad significandam Trinitatem, qux» Deus 
est, deberet admitti, sicut et ipsius Trinitatis nomeu 
admissum est:non de eo quod semper tenuit et 
pradicavit Ecclesia, quia tres sunt qui testifieantur 
in terra, et hi tres unum sunt. Unde etiam memora- 
tus vir * Augustinus in quinto decimo de Trinitate li- 
bro (Cap. 5) : « Clarum, inquit, est in substantia ve- 
ritatis, non solum Patrem Filio non esse majorem, 
sed nee ambos simul aliquid majus esse quam solum 


C Spiritum sanctum; aut quoslibet duos in eadem Tri- 


nitate majus aliquid esse quam unum; aut oinnes 
simul tres, majus aliquid esse quam singulos. » Nee 
ait vir cautissimus et sapientissimus ambas personas 
simul aliquid esse majus in substantia veritatis quam 
&olum Spiritum sanctum, quod quidem recte, si vel- 
let, diceret; sed potius ambos : neque ait quaslibet 
duas personas in eadem Trinitate majus esse aliquid 
quam unam, sed quoslibet duos in eadem Trinitate 
majus esse aliquid quam unum; neque dixit omnes 
simul tres personas majus aliquid esse quam singu- 
las, sed omnes simul tres majus aliquid esse quam 
singulos. Quod si hujusmodi locutiones ex dictis pro- 
batissimorum Patrum velim colligere, ante me tem- 
pus quam exempla deficiet. Nihil est igitur quod de 


D verbo reprehendamur, dicentes unum de Trinitate 


incarnatum, sive passum, sive crucifixum. Quod 
etiam sancta Chalcedonensis synodus, divinarum 
Scripturarum auctoritate et aufiquissimorum Patrum 
testimoniis informata, videns a magno Proclo ad 
Armenos utiliter scriptum, et a sapientissimo Joanne 
Antiocheno et czxteris orientalibus episcopis in con« 


* ldem cod., quia. 

* [dem cod., soniper. 

* [dem cod., personari m. 

' |dem cod., Joennis apostoli. 
* |Jem cod., vir doctissimus. 


* Videsis in hunc locum cl. Wesscelngium lib. Probabil. cap. 50, pag. 324. 
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cilio approbatum, convenienter ipsa quoque lirma- À catum est ad discretionem ipsius novi baptismi so- 


vit. Et ideo hanc religiosam et necessariam vocem 
Buscipientes qui de verbo superflue contendebant, ita 
jm nobiscum Nestorianos urgere debent ac pre- 
mere, ui non tantum unam ex Trinitate personam 
dicant, quod illi male, sicut jam diximus, interpre- 
tantur; sed etiam unum ex Trinitate passum, quod 
pulla fraude possint eludere. Quibus Nestorianis hoc 
modo gravius insistimus, si eis dicamus : Certum est 
accipere vos nobiscum quia Trinitatem, qu: unus 
Deus est, significavit Apostolus dicens : O altitudo di- 
vitiarum sapientia el scientia Dei ! quam incomprehen- 
sibilia sunt judicia ejus et investigabiles vim ejus! 
Quis enim cognovit sensum Domini, «ut quis consilia- 
rius ejus (uit? aut quis prius dedit illi, et retribuetur 


lum nomen Domini Jesu memorare, quod neque in 
baptismo Joaunis, neque in aliis baptismis Judaici 
ritus interserebatur. Ceterum illis sacratis verbis, id 
est, in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti, ba- 
ptizati mihi videntur. Nec mendaciter dictum, quod 
absit, existimo : Baptizetur unusquisque vestrum ἐπ 
nomine Jesu Christi, aut quia baptizati sunt quidam 
in nomine Domini Jesu : quoniam certissime in no- 
mine Jesu * baptizabant apostoli, etsi non in solius 
Domini Jesu, id est Filii, nomine baptizabant, ve- 
rum eliam in Patris et Spiritus sancti. Ac per hoc 
arbitror quod, cum baptisma celebraretur, in ipsis 
quoque sacratis verbis servabatur illa forma bapti- 
&ini ; in narratione vero sufficiebat, ad discretionem 


ei? Quoniam ex ipso, et per ipsum, et in ipso sunt Β aliorum baptismatum, solius Domini Jesu facere 


omnia : ipsi gloria in secula (Rom. x1, 35). Ex ipso 
dicens, ex Patre; per ipsum vero, per Filium, sicut 
alibi dicit: Nobis tamen unus Deus Pater, ex quo 
omnia, et nos in illo* ; et unus Dominus Jesus Chri- 
stus, per quem omria, et nos per ipsum(I Cor. viuit, 
6). lu ipso vero, in Spiritu sancto : de quo Salomon 
9it : Quoniam spiritus Dei replevit orbem terrarum, et 
hoc quod continet omnia, scientiam habet vocis (Sap. 
1, 7); nec aliud est in ipso esse omnia, nisi ab ipso 
omnia contineri, Qux: cum ita sint, quomodo non 
unus ex hac Trinitate est Dominus Jesus Christus, 
cum, sicut ostendimus, idem dicat Apostolus : Unus 
Dominus Jesus Christus, per quem omnia, et nos per 
ipsum ? ltem cum ipse Dominus Jesus Christus, hanc 


Trinitatem nobis i"sinuans, in Evangelio discipulis (C 


suis dixerit : Euntes docete omnes gentes, baptizantes 
eos in nomine Patris εἰ Filii et Spiritus sancti (Matth. 
xxvii, 19); quomodo Petrus apostolus Jud:eos ex- 
hortans diceret : Ponitentiam agite, et baptizetur 
untsquisque vestrum in nomine Jesu Christi, in remis- 
sionem peccatorum, et accipietis donum Spiritus san- 
cli (Act. n, 58) ? aut quod simul * in eisdem Actis 
apostolorum legitur (Cap. xix', quidam discipuli, 
quos ejus coapostolus Paulus Ephesi reperit bapti- 
smo tantum Joannis imbutos, ab eo admoniti bapti- 
zarentur in nomine Domini Jesu, si non unus esset 
ex Trinitate, in qua tantum baptizari preceptum 
est, Dominus Jesus Christus? Quod autem in nomine 
Domini Jesu * hi quos memoravimus baptizaü nar- 


yantur, non co credendum arbitror, quia non in no- D 


mine Patris et Filii et Spiritus sancti baptizati sunt, 
ut etiam in ipsis servaretur verbis a Domino consti- 
tuta forma baptismi; sed quia hoc erat insinuandum 
quod baptismo novo fuerint baptizati, sufficere iudi- 


^ Alia fuit sententia sancti Anibrosii, qui in libro 
de Spiritu sancto, cap. 5, apostolos censuit in nomine 
Domini Jesu tantummodo baptizasse : plenum tamen 
fuisse mysterium, quia qui unum dixerit, Trinitatem 
signavit, Quod ipsum in libro de Trinitate Latine 
tantum edito scripserat sanctus Athanasius. Nunquid 
prevarieatores, inquit, mandati Salvatoris apostoli 
effecti, et contra traditionem ejus baptizarunl tantam 


! Cod. Veron., in illum. 
* [dem cod., similiter. 


mentionem. Propterea vero credo quod de omnium 
trium personarum commemoratione, Dormini Jesu 
nomen ad insinuandum novum baptismum magis as - 


sumptum est, quoniam ipsi cousepelimur per bapti- 


smum in mortem. Verumtamen non diceretur, nisi, 
ut jam asseruimus, unus esset ex Trinitate Domi- 
nus Jesus Christus. His igitur atque aliis quampluri- 
mis informatus, priusquam hoc a magua synodo 
Chalcedonensi appobatum esse cognoscerem, unum 
de Trinitate credidi Dominum Jesum Christum : qui 
Deus ex Deo natus ante szcula, idem in plenitudine 
temporum homo sit natus ex Virgine; et qui Patris 
existens unigenitus, factus sit unigenitus matris ; ut 
gemine gigas substantiz, sicut intellexit et cantavit 
Ambrosius, utriusque verz nativitatis proprietate 
credatur , sitque consubstantialis Patri secandum di- 
vinitatem, et coneubstaniialis matri secundum hu- 
manitatem : et sicut ideo consubstantialis Patri cre- 
ditur, quia proprius ejus et verus est Filius, sic 
etiam matri propterea consubstantialis credatur, 
quia proprius etiam ejus et verus cst filius. 


CAPUT IV. 


Quod beata Maria vere ac proprie sit mater. Dei, con- 
tra quosdam ca:holicos et contra Nestorianos.  Exa- 
minantur llilarii , Augustini εἰ Leporii presbyteri 
testimonia. 

Veri autem et proprii filii quis nisi absurdissimusas 
neget vere et proprie esse matrem? quod zeque ion -- 
stravimus magna synodi Chalcedonensis sententise 
convenire, οἱ nos secundo partitionis loco pronis; 
mus asserturos. Insinuafhidum vero est quod hant 
quoque confessionem qua beatam Maria: vere el 
proprie dicimus matrem Dei, quidam etiam commu. 


multitudinem? Non. enim scriptum. est. baptisasse eoi 
in nomine Patris οἱ Filii et. Spiritus sascti, sed tan. 
tum in nomine Domini Jesu. Nunquid crgo. pratari- 
cati sunt? Absit. Nam licet. Filii nomen tantummodo 
dicatur, habet tamen et Patrem et Spiritum prosunta- 
tum. In eadem quoque sententia est Ferrandus idem 
diaconus in epistola ad Anatolium. 


Idem cod., Domini Jesu. 


^ 
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nicantes Ecclesie * putent non debere suscipi, cum A catur, utrum vere et proprie, an nuncupative et per- 


Nestorium fateantur, propter quod eam matrem Dei 
negabat, debuisse damnari. Quibus, antequam Nesto- 
rianis respondeamus , respondendum * puto, sicut et 
in superiore quaestione jam factum est, quod omnino 
stultum ac turpe sit, et condemnationem probare 
Nestorii, et beatam Mariam negare quod vere et 
proprie sit mater Dei. Nam si qua hinc esse po- 
tuit questio, cum ipso Nestorio simul exclusa est, 
qui eani. matrem Dei esse negabat. Dloc enim et 
ad credenduin difficile, οἱ dignum controversia vi- 
debatur, utrum Deum illa virgo genuerit : cate- 
rum quod vere et proprie genuerit, quidquid est 
ille quem genuit, nulli * dignum disceptationis appa- 
ret. Qui ergo concedunt quia Deum Virgo genuit, 
quod iacapabile est, et unius singulariter matris, cur 
eam negant vere et proprie genuisse, quod conimune 
omnibus matribus, eti nullius dignum est quxstionis ? 
Et audent insuper hoc, quod dicimus beatam Marian 


vere οἱ proprie matrem Dei, Eutychiano dogmati de- 


putare, non intelligentes neque qux loqauntur, sicut 
dicit Apostolus (4 Tim. 1, 7), neque de quibus aflir- 
mant, cum sancta Chalcedonensis synodus, a qua 
ipse damnatus est Eutyches, sicut memoravimus (In 
allocut. ad Marcian.), dicat : « Quoinodo Dei genitrix 
sit virgo vocitata propter eum qui virginitatem ejus 
dignatus est etiam sacrare post partum, vulvamque, 
ut decebat Deum, integritate signare, quomodo se- 
cundum veritatem mater dicta sit propter carnein, 
quam ex se omnium Domino ministravit. » Cum 
igitur, ut isti Patres docuerunt, propterea secundum 
veritatemn mater * dicta sit, quia carnem ex se 
omnium Domino ministravit, quod Eutyches negat, 
quomodo putatur Eutychiano dogmati deputandum, 
cui pagis invenitur esse contrarium ? Non enim po- 
test beatam Virginen vere et proprie dicere matrem 
Dei , sed nuncupative potius ac perfunctorie, quam 
non credit caruem ex se omnium Domino ministrasse. 
Non ergo Nestorianam tantum , verum etiam Euty- 
cbianam h:eresim destruit ista confessio, qua dicitur 
beata Maria verc et proprie mater Dei. Quod si nos 
recLe fidei esse non credunt, et aliquid suspicantur 
in his verbis occulere, inquirant a nobis id ipsum 
quemadmodum volunt, et ipnterrogationibus suis quid 
Bentiamus eliciant. Si autem de rectitudine quidem 
fidei nostre non dubitant, sed putantes ipsam fidem 
rectam non rectis verbis pronuntiari, dicunt quod 
sensu quidem sumus perfecti, non autem sumus per- 
fecti sententia, cum Apostolas in utroque nos horte- 
tur perfectos * dicens : Sitis autem perfecti in eodem 
sensu el in eadem sententia (1 Cor. 1, 10) : ipsi doceant 
qu:itenus illa Virgo, quod non abnuunt, mater Dei di- 


a Tametsi de Maria Virgine, quin vere ac proprie 
dicenda sit Deipara θεοτόχος, ambigere inter catholi- 
cos integrum non erat post sgnodum Ephesinam, qux 
liquido id sanxit contra Nestorium : non defuisse ta- 


! Cod. Veron., demonstrandum. 
3 [dein cod., nullius. 
? |deni cod., mater Dei. 


functorie. Quod si dicunt non esse consc quens ut, si 
vere et proprie non sit, puncupative οἱ perfunctorie 
sit mater Dei, ipsi dicant modum quo contra nos 
predicanda sit mater Dei. Omnis enim qui alterius 
przedicationi repugnat, dicere debet aliquid quod aut 
contrarium ei sit aut. diversum. Sicut * Arianis di- 
centibus quod minor Patre sit Filius, contra nos di- 
cimus quod :equalis ei sit ; sieut Manichzis dicenti- 
bus quod phantastica, id est falsa caro fuerit ejusdem 
Filii Dei, contra nos dicimus quod in vera carne hoino 
fuerit factus : atque ita et illi vicissim, impugnantes 
quod verum est atque catholicum, aflirmant aliquid 
suum. Nec quisquam aliter doctrinarresistit alterius, 
nisi contra aliquid dicat : eum vero aliquid contra- 


B dixerit, tum. demum si acceptabilis sit illa contra- 


dictio, disquiritur. Horum vero qui nos prohibent di- 
cere vere et proprie matrem Dei Mariam, nec dicunt 
secundum quem modum dicenda sit mater Dei, non 
est querendum si acceptabilis sit contradictio. Nain 
qui contra nihil dicunt, quomodo vcl dicere videan- 
tur? Et ideo non tam laboriosum studio nostro est 
eoruin absurditati resistere, quam existimatoni peri- 
culosum, ne videamur superflue non contradicentibus 
respondere. Quamvis autem negantes hoc nostrum 
quod dicimus, vere et proprie esse matrem Dei Ma- 
riam, nibil hactenus affirmaverint suum, interro- 
gandi sunt tamen utrum, quod necessario sequitur, 
vel negare audeant quod nos prohibent confit«ri , ut 
addita negatione dicant eam non vere et proprie ma- 


( uem Dei. Et jam non dicam aures catholicorum, sed 


frous illorum ferat, si potest, hanc profanain et de- 
testabilem vocem. Si autem non audent dicere, Non 
vere et proprie mater est Dei, cur nos prolübent con- 
füteri quod negare non audent? Cognoscant igitur 
cum sancia synodo, cujus se profitentur decreta sus- 
cipere, quod propterea bea!a illa Virgo secundum 
veritatem mater dicta sit Dei, quoiiam carnem ex se 
omnium Domino ministravit, et non se dicant Euty- 
chianis repugnare , negantes vere et proprie matrem 
Dei Mariain, cum potius eis nescii favere imonstren- 
tur, resistendo sententix$ synodi Chalcedonensis , in 
qua damnati sunt , et negando quod eerum est vani- 
tati contrarium. lllud etiam caveant Nestorianoruimn 
experti perfidiam, quibus pro hac quoque confessione 


D jam respondere debemus, ne quasi pro naturarum - 


discretione dicentes quod non homo Christus Jesus, 
sed Deus Verbum proprius et verus sit Filius Dei ; 
aut quod non Deus Verbum, sed homo Christus Jesus 
proprius ct verus sit filius hominis; videantur et ipsi 
non eumdem credere Beum Verbum quem homineu, 
sed alteram personam Dci, alteram hominis arbitrari. 


men qui de ea voce his temporibus immerito conten- 
derent, prier Facundum, ostendit ex Justiniau. lit- 
teris Joannes papa in eadem epistola ad senatores. 


* |dem cod., perfectos esse. 
δ [dem cod , sic. 
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l'urro si idem est Deus qui hono, οἱ idem homo qui A simplici natura Patris consubstantialis effecta, ita non 


Deus; tau recte dicitur Deus Verbum proprius et 
verus filius hominis, quam recte dicitur idem ipse 
imediator Dei et hominum homo Christus Jesus, pro- 
prius et verus Filius Dei : nec ulla confusio natura- 
rum ex hoc inducitur, sed person: unitas intimatur. 
Neque enim confusionem naturarum Joannes indu- 
cebat apostolus dicens : Scimus quoniam Filius Dei 
tenil, et dedit intellectum *, ut sciamus quod est verus, 
et ausus α in vero Filio ejus Jesu Christo (Joan. v, 20); 
vel Paulus cum diceret : Si Deus pro nobis, quis 
contra nos? qui etiam Filio proprio non pepercit, sed 
rro nobis omnibus tradidit illum (Rom. vm, 51). Si 
autem Joannes Christum, id est unctum, verum Dei 
Filium dicit, quem et venisse testatur; venirc autem 
ct ungi, quantuin ad naturarum discretionem spectat, 
humapitati potius quam deitati conveniunt ; et si Pau- 
lus quem proprium Dei vocat Filium, ipsi Patrem 
non pepercisse docet, sed eum pro nobis omnibus 
tradidisse, et omnia ei donasse ; qux similiter, cum 
de naturis agitur distinguendis, deitati non possunt 
attribui; et neuter horum talia predicans creditur 
confudisse naturas, sed unitatem magis expressisse 
personz : respondeant Nestoriani, quomodo non ea- 
dem personalie unitatis ratio, sine ulla naturarum 
confusione, de nobis flagitat, ut vere et proprie dica- 
mus filium hominis Deum Verbum, et beatam Virgi- 
nem vere et proprie matrem Dei. Nam et ille centu- 
rio, qui corpus Domini glorix crucifixi servabat, cum 
exspirante mundi * Creatore, mundi videret elementa 


sequitur, cum dicimus vere et proprie matrem Dei 
Mariam, ut deitas Verbi conversa videatur in carnem, 
et natura divina, qux simplex est, compositz? naturae 
matris consubstantialis effecta. Alioquin si blasphe- 
mum et absurdum est quod beata Maria vere et pro- 
prie dicitur mater Dei, sine ulla disceptatione blas- 
phemum et absurdum est, quod Deus Verbum * vere 
et proprie dicitur filius hominis. Si autem et hoc 
blasphemum et absurdum videtur, ut Deus Verbum 
vere et proprie dicatur filius hominis , eonsequenter 
blasphemum videbitur et absurdum ut idem ipse 
mediator Dei et hominum homo Christus Jesus vere 
et proprie dicatur Filius Di. Porro Scriptura divina, 
quie nihil blasphemum loquitur vel absurdum , pro 


D unitate personz veruin et pro; rium Dei Filium dicit 


imnediatorem Dei et hominum, hominem Jesum Chri- 
&tum : qui dedit semetipsum redemptionem pro 
omnibus, in quo vero Dei Filio sumus, et cui proprio 
Filio Pater non pepercit, sed pro nobis omnibus tra- 
didit illum. Recte igitur etiam beata Maria, pro eadem 
unitate personz, vere et proprie mater dicitur ipsius 
unigeniti Dei Verbi. Ideoque sapientissimus atque 
clarissimus Ecclesiarum Christi magister Augustinus 
in opere meinorato quod conscripsit de Predestina- 
tione et perseverantia sanctorum (Cap. 15) : « Clamat, 
inquit, Doctor gentium in capite Epistolarum suarum, 
Paulus servus Jesu Christi vocatus apostolus, segrega- 
tus in Evangelium Dei, quod ante promiserat per pro- 
phetas suos in Scripturis sanctis de Filio suo, qui [uctus 


turbari, Filium Dei eum verum ? esse cognovit ; ait C est ei ex semine David secundum carnem; qui. pra- 


euim : Vere Filius Dei erat. iste (Matth. xxvn, 54). 
Cujus verbi fidem beatus facit Hilarius, ita dicens 
(Lib. ut de Trinitate) : « (ui cruci aflixerant, vere 
Dei Filium confitentur ; preedicationi consentit effe- 
ctus. Dominus dixerat : Clarifica Filium tuum (Joan. 
xvi, 1). Non solum nomine contestatus est Filium, 
sed et proprietate qua dicitur tuum. Multi enim nos 
lilii Dei, sed non talis hic Filius est. Hic enim et pro- 
prius et verus est Filius, origine non adoplione, ve- 
ritàte non nancupatione, nativitate non creatione. 
Ergo post clarificationem ejus veritatem confessio 
tecula est. Nam veruni Dei Filium centurio confitetur, 
ne quis credentium ambigeret quod unus persequen- 
tium non negasset. » Si igitur, Hilario quoque, do- 


destinatus est Filius Dei in virtute, secundum Spiritum 
sanctificationis ex resurrectione mortuorum (Tom. 1, 1). 
Prxdestinatus est ergo Jesus, ut qui futurus erat se- 
cundum carnem filius David, esset tamen in virtute 
Filius Dei secundum Spiritum sanctificationis, quia 
natus est de Spiritu sancto ex virgine Maria. Ipsa est 
illa ineffabiliter facta hominis a Deo Verbo susceptio 
singularis , ut Filius Dei et filius hominis simnl, et 
filius hominis propter susceptum hominem, et Filius 
Dei propter suscipientem unigenitum Deum veraciter 
et proprie diceretur, ne non Trinitas sed quaternitas 
crederetur. » lgitur iste vir doctus et susceptum bho- 
minem veraciter * et proprie docuit dici Filium Dei ; 
et suscipientem Deum propter susceptum homine 


cli-simo antistite et fortissimo confessore , secundum ἢ) veraciter et proprie dici filium hominis. Si quo mi- 


doctrinam apostolicam testante, proprius et verus 
cst Filius Dei qui crucifixus est, non est dubimn quin 
etiam Deus vere et proprie Pater sit crucifixi Filii. 
Qux cum ita sint, quemadmodum nihil ex hoe me- 
tuendum est, ne cum dicitur Deus vere ct proprie 
Pater Filii crucifixi, sequi videatur quod ilta humani- 
tas a Verbo Dei suscepta et crucifixa in deitatem 
conversa sit, et natura humana, qux» composita est, 


* Forte simus. 


! Cod. Veron., nobis intellectum. 
* |dom cod. , eodem mundi, etc. 
* [dem cod., iere. 


nus, necesse non erat dicere qubd adjecil, veraciter el 
proprie, nisi ad hujus magni mysterii coumnendatio- 
nem, per quod et Deus filius hominis et homo Files 
Dei factus est. Nam veraciter et proprie dici homi- 
nem filivm hominis, ei Deum Filium Dei quis possit 
ambigere ? ldem itaque et Deus Verbum, qui etiam 
mediator Dei et hominum, homo Christus Jesus, 50- 
cundum hujus viri sancti doctrinam, tau veraciter el 


* [iem cod., quod etiam reciproce Dess, ete. 
5 [dem cod., hominem proptcr suscipientem unigeniti 
tum Deum veraciter, etc. 
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proprie dicitur (ilius hominis, quam veraciter et pro- A et Maria Virgine * Deus homo Jesus Christus Filius 


prie Filius Dei. Si autem veraciter et proprie dicitur 
filius hominis Deus, necesse est ut reciproce dicatur 
et beata Maria veraciter et proprie mater Dei. Cum 
vero hoc adjecit dicens, « ne non Trinitas, sed qua- 
ternitas crederetur, » coegit omnino ut beatam Ma- 
riam veraciter et proprie matrem Dei esse dicamus, 
nc non Trinitatem, sed quaternitatem eredere videa- 
mur. Et ideo religios&€ ac necessarix vocis hujus ne- 
gatio non levis putetur, quam tanta blasphemia con- 
sequitur. Sane mirandum non est quod Augustinus 
veraciter et proprie dici pronuntiat filium hominis 
Deum, cum in quodam sermone de Epiphania (De 
tempore serm. 55), cujus principium est : « Nuper ce- 
lebravimus diem quo ex Jud:is Dominus natus est, 
hodie celebramus quo a gentibus adoratus est, » ita 
loquatur : « Magos sane ad ipsum proprie locum, 
ubi Deus Verbum infans erat, stella perduxit. » 
Quod * ergo * Verbum Deum dicit infantem, quomo- 
do non veraciter et proprie diceret przedicari filium 
bominis Deum? Nam si iufans. ille veraciter et pro- 
prie dicitur filius hominis, ipse autem infans est 
Deas Verbum, veraciter et proprie dicitur filius ho- 
minis Deus Verbum. Rursus in alio ejusdem diei ser- 
mone (Je tempore serm. 50), cujus est. principium : 
« Àd partum Virginis adorandum magi ab Oriente 
venerunt, » sic ait : « Jam vero. quod. eadein | stella 
que magos perduxit ad locum, ubi erat cam matre 
Virgine Deus infans, etc. » Is ergo negare potest ve- 
raciter et proprie dici litium hominis Deum, qui hu- 
jus sapientissimi viri doctrinze repugnans, aut Deum 
negat infantem, aut vere et proprie filium esse ho- 
minis negat infantem. Quia ergo illud pietas, hoc au- 
tem humanitas negare non patitur, vere et proprie 
esse filium hominis Deum sine dubitatione creden- 
dum est. lloc autem constituto, non est dubium quin 
etiam illa Virgo vicissim vere et proprie mater Dei 
esse dicatur. Item cum quidam Leporius presbyter » 
spud Gallias *, depravatus a vera οἱ antiqua Eccle- 
sie flde, eaJem docere presumeret qu: postea. Ne- 
storius docuit, atque, inde pro tali errore depul:us, 
in Africa docendus veniret, illic iustructus, ut docet 
Apostolus (Gal, v1, 1), in spiritu mansuetudinis a 
spiritalibus Patribus Aurelio Carthaginiensi et prx- 
dicto Augustino, atque 2118 Africanis episcopis, pra- 
vissimam novitatem sui dogmatis abdicavit. Scripsit 
au 
los episcopos, quem memorati venerabiles Patres 
Aurelius atque Augustinus et ceteri sic probaverunt, 
ut ad faciendam veritatis fidem, etiam suas ei snb- 
scriptiones adjicerent. In quo libello post multum ὃ 
sic dicit : « Nascitur ergo proprie de Spiritu sancto 


* Forte Qui ergo. 
» Leporii libellum satisfactionis, cujus partem ex 
Cassiano dedimus tomo I Conciliorum Gallis, inte- 


8 Cod. Veron., Qui. 
* [dem cod., Gallium. 
9 |dein eod., multa. 


n libellum satisfactionis idem  Leporius ad Gal- . 


Dei, ac sic in alterutrum unum fit et Verbum et caro, 
ut inanente in sua. perfectione naturaliter utraque 
eubstantia, sine sui prxjudicio et humanitati divina 
communicent, et divinitati humana participent ; nec 
alter Deus, alter homo, sed idem ipse Deus qui et 
homo, et vicissim homo qui et Deus Jesus Christus 
Filius Dei nuncupetur et vere sit. » Cuin itaque ne- 
fandus error, qui evacuans totum salutis nostrze my- 
sterium cautus sibi videtur ac diligens, in Ecclesia 
Latinorum prius apparens, non sicut apud Grxcos 
contentionibus augeretur, sed satagendo "magna et 
sollicita Patrum pietate, mox ut deprehensus est, 
etiam a suo condemnnaretur auctore : non aliter visus 
est eisdem sanctis Patribus abolendus, nisi ut de 


B Virgine Maria proprie Deum esse natum scripto 


confiteretur ipsius auctor erroris. Ait enim, sicut nie- 
moravimus : « Nascitur ergo proprie de Spiritu sancto 
et Maria semper Virgine Deus. » Atque ita Deus ab 
co dicitur proprie natus ex Virgine, ut. etiam homo 
Jesus Christus vicissim Dei Filius nuncupari et vere 
esse dicatur. Unde et illud adjecit: « Acsic in alte- 
rutrum unum fit et Verbum et caro. » Nec per hoc 
discretioni utriusque natur: prejudicium intulit, qui 
confessus est quod manente in sua. perfectione natu- 
raliter utraque substantia, sine sui prwjudicio ct hu- 
manitati divina communicent, οἱ divinitati humana 
participent : non alterum dicens Deum, alterum ho- 
, minem ; se eumdem ipsum Deum, quem et homi- 
nem, et vicissim hominem, quem Deum Jesum Chri- 
stum Dei Filium nuncupari et vere esse confes-us 
est. Si autem Deus vere est homo, nec aliunde vere 
homo nisi nascendo de Virgine, cur non dicatur Deus 
vere natus ex virgine? Et si Deus proprie factus est 
homo, nec aliunde propriefactus est homo, nisi na. 
scendo de Virgine, cur non dicatur ctiam proprie na- 
tus ex Virgine? Absurdum nimis est ut Deus, qui na- 
scendo de virgine vere et proprie factus est homo, 
non vere el proprie de illa natus esse dicatur : ut 
vera sit rés quam effecit illa nativitas, et ipsa reiejus 
effectrix non sit vera nativitas. Verum nec illud mi- 
nus absurdum est, ut qui non offenditur propheta dl- 
cente : Mater Sion dicit, homo, et homo [actus est 
in ea, etipse (undavit eam Altissimus (Pscl. Lxxxvi, 5), . 
et mansuete et fideliter accipit, quod ipse Altissimus, 
qui Sion fundavit, liomo factus est in ea; et qui non 
offenditur evangelista dicente : Verbum caro factum 
est (Joan. 1, 14) : si audiat ca qux sunt hominis 
Altissimo tribui qui factus est homo, et ea qux sunt 
carnis Verbo tribui quod factuin est caro, scandalum 
patiatur, tanquam non horum causam ante credide- 
rit, quando Altissimum factum hominem et Verbum 


grum postea nacti sumus cum Aurelii Augustini alio- 
rumque subscriptionibus quarum hic neentio. lune 
ergo publici juris propediem futurum speramus. 


* [dem cod4., semper virgine. 
* [dem cod., satagente. 
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δι hominem factum, quam tribuere quz sunt ho- 
minis Altissimo; et plus est dicere, Verbum caro fa- 
ctum est, quam tribuere que carois sunt Deo Verbo. 
Cum itaque Spiritus Dei, ad commendandam nobis 
in hoc mysterio adunationem diving: humanizque na- 
tur, hoc quoJ est amplius dicere congruenLius et 
utitius judicavit, quia Altissimus bomo factus est, et, 
Verbum caro factum est : cur quisquam | metuat hac 
auctoritate fundatus, sine prejudicio utriusque natu- 
r», e. qu sunt humanitatis Altissimo, et quie sunt 
carnis Verbo tribuere, propter sacramentum ac dis- 
peusationem incarnationis sux? De quo Deo Verbolo- 
queus idem Joannes in Epistola sua, ei quie carnis 
sunt deputare ! non dubitat, ut pote queni carne? fa- 
ctum in suo Evangelio przdicavit. Nam sicut ibi ser- 
monem inde exorsus est dicens : In principio erat 
Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus erat 
Verbum (Joan. 1, 4). Et iufra : Verbum caro [actum est, 
el habitavit in nobis : ita οἱ in Epistola sua inde simi- 
liter cepit : Quod erat ab initio, quod audivimus, quod 
vidimus oculis nostris, quod inspeximus, et manus no- 
sire contrectaverunt 46 Verbo vita, et vita palam [α- 
cta est, et vidimus el testamur, el nuntiumus vobis vi- 
tam aternam, qug erat apud Patrem, et palam | (acta 
est nobis (1 Joan.1). Annuntians itaque nobis de 
Verbo vitx, quod erat ab initio, uec in his quie me- 
moraviuius suscepte ab eo carnis nomen interserens, 
de ipso Verbo dicit, quod oculis suis illum inspexe- 
ril, et manibus contrectaverit, non dubitans qux sunt 


FACUNDI EPISC. IHERMIAN*NSIS 
tarnem credidit factum. Plus est. autem dicere Altis- A 


5A8 

CAPUT V. 
Quod Christi due sint natufe, non una composita, 
contra. Eutychianos εἰ Semieutychianos. De Jul:o 


papa, et de Cyrillo Alexandrino, quorvm scripia 
objiclunt. adversarii. 7 


Hzc adversus Nestorianorum perfidiam dixisse suf- 
ficiat, qu:e nos, sicut arbitror, a calumniis Eutychia- 
norum satis superque defendunt; qui cum refellun- 
tur a catholicis , Nestorianorum eis crimen affiguut. 
Et ideo jam illud tertium predictis Eutychianis con- 
trarium rectum esse monstreimus, quod Dominum no- 
strum Jesum Christum confitemur in duabus naturis, 
id est ip divinitate atque in humanitate perfectum. 
Quo Nestorianorum quoque calumnias evertemus *, 
qui nos putant ad confusionem duarum Christi natu- 


Β rarum dicere quod unus ex Trinitate sit Dominus Je- 


sus Christus, et vere et proprie mater Dei Maria. 
Christuin igitur Filiun Dei, quemadmodum dictum 
est, in duabus przdicamus esse naturis. Nec dici pa- 
timur unam ejus ex divinitate et humanitate coimpo- 
sitam esse naturam, ne Patri, cujus simplex natura 
est, consubstantialis non sit ; et sicut alterius est per- 
80n:xe, quam Pater, ita etiam alterius, id est divers, 
dicatur esse naturzx*. Verum neque nobis erit con- 
substantialis, nisi ejus du: natur: sint : ut. scilicet 
altera sit in qua consubstantialis est Patri, altera ve- 
ro in qua consubstantialis est nobis. At huic eviden- 
tissima rationi bruta Eutychianorum contentio refra- 
gatur, affirmans Dei Verbi unitatem incommut:bili- 
ter siniplicem cum suscepta humanitate in. unam 


carnis incarnato Verbo tribuere. Quid ergo Nestoria- (? coinponi potuisse naturam. Quorum Eutvchianorem 


ni, quasi cautiores et diligentiores ipso Joanne apo- 
tolo, imo ipso Deo Verbo, qui sic de se in Joanne 
loquebatur apostolo, refugiunt quie sunt humanitatis 
Deo tribuere, et beatam Mariam dicere vere et pro- 
prie matrem Dei ; quam non refugiunt dicere vere et 
proprie hominis matrem, nisi quia non eumdem cre- 
dentes esse Deum, quem hominem, duos nobis filios, 
licet non verbis, rebus tamen ὅ voluut inducere? 
Nos autem scientes Apostolum dixisse :" Optabam 
enim ego ipse anathema esse α Christo pro fratribus 
weis, qui sunt cognali mei secundum carnem, qui sunt 
Israclitg, quorum adoptio est filiorum, et gloria, et te- 
stamenta, et legislatio, et altura, el promissa : quorum 
putres, ei ex quibus Christus secundum caruem, qui 
est super omnia Deus benedictus. in. secula (Vom. 1x, 
9); non alterum Christum putamus, et alterum 
super oinnia δου; sed eumdem Christum  creden- 
tes super omnia Deum, ejus matrem beatam Mariam 
Virginem vere et proprie dicimus matrem Dei. 


Δ Alii alias hujus nominis causas traduat, ut Leon- 
- tius De sectis cap. 5, Ado Viennensis in Chrouico, 
Nicephorus lib. xvni, cap. 45, et alii: Ceterum con- 
Stat Ácephalos tandem, qu:cunque sit origo, uni. 
verse appellatos monophysilas oinnes, qui unicam in 
Christo naturam statuebant, et synodum  Chalcedo- 
nensem oppugnabant, licet inter se alii aliis errori- 
bus discreparent. Scite autem. Anagtasius Antioche- 
hus, Περὲ τῆς Χριστοῦ οἰκονομίας, 8&8 decem illorum 


! Cod. Veron., en qua carnis sunt, ei depulare. 
* |lem cod., carnem. 


du: sunt partes : una, qux? per totum sequitur Euty- 
chis principis sui sententiam ; alia vero, qwe in qui- 
busdam ab eo dissentiens, per superbiam tainen de. 
dignatur ad Ecclesiam poenitendo reverti , ut de ipsis 
dictum videatur in psalmis : Discissi sunt, nec com- 
puncii sunt (Psal. xxxiv, 16). Nam quia. contentiosa 
vanitate prz:ssumpserunt longe diversa, id est crea- 
tricem naturam creatamque confundere, traditi fig- 
mentis et erroribus cordis sui, quamvis ex eodem 
cenoso fonte manantes, juste meritoque discissi 
suut. Sed illi qui licet, ut diximus, recedentes in qui- 
busdam ab ipsius Eutychis ouctoris et capitis sui 
sententia, sequi tamen dedignantur Ecclesi: catho. 
lic:e doctrinam, cujus caput est Christus in duabus 


p naturis, id esL in divinitate atque humanitate, per. 


fectus, tanquam sine capite remanentes, Acephali 
vocantur δ a Graecis, quos significantius nos Seieu- 
tychianos possumus appellare. ΠῚ ergo scissorum 
Eutychianorum schismatiei dicunt quoniam, si et uuà 


coryphxos alludens, δεχανγέρατον ὑρχήστραν, decem 
cornuum orchestram nuucupavit. ᾿Αποδάλλεται, ἰη- 
quit, ἡ ἁγία ἐκχλησίκ, xai Εὐτυχέα, καὶ Διόσχορον, καὶ 
Θεοδόσιον, xai Πέτρον, xal Τιμόθεον, χαὶ ᾿Ιουλιανὸν, καὶ 
Γαϊανὸν, καὶ βαφσανούγιον, καὶ Ἰάκωθου, καὶ ςὸν ἕξαρχον 
τῆς δειχαχεράτου ταύτης ὀρχήστρας, Σεδῆρον, καὶ τοὺς 
λοιποὺς αἱρεσιάρχας τοὺς μίαν φύσιν ἀκειανιχῶς ἐν 
Χριττο ὀογματὶξ cag. 


? [dem cod., rebus tamen ipsis. 
* [Jein, cod., erdemus, 
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przdicetur Filii Dei natura, potest accipi cadem una A nis passiones. « Quasi Deus loquitur qux snnt divina, 


natura secundum aliquid naturx Patris esse eonsub- 
stantialis, et item secundum aliquid nostr: : hoc est 
autem dicere, nec Patris eam natur: consubstantia- 
Jem esse, nec nostrze, Namque cum aliquid habere 
dicitur h:ec una Filii Dei natura quod Patris natnra non 
habeat, et rursus aliquid quod mostra non habeat, 
non aliud est quam eam negare consubstantialem et 
naturz Patri et nostrze. Ut enim nos recte dicamus 
Y'ilium et Patri esse consubstantialein οὐ nobis, pro- 
pterea utique quia licet unam dicamus esse * perso- 
nau, non lamen diffitemur quod in quadam natura- 
ruu dualitate subsistat, ul secundum unam consub- 
stantialis Patri dicatur, οἱ secundum alteram nobis. 
Unam vero, quam ipsi dicunt Christi esse naturam, 
negant omnino,in dualitate aliqua contineri; ne re- 
quisiti cujus rei sit illa dualitas, quia non possunt 
jam dicere naturarum, personarum dicere cogantur, 
quod nobiscum contra Nestorium | negant. Et quia, 
cum nature natura confertur, non potest * ibi pro- 
nuntiari consubstantialitas, nisi tota toti equetur, ut 
definitionis nulla diversitas intercedat, non autem 
potest una esse definitio natur: ex divinitate et hu 
manitate compositz, si de Filio sic credatur, et sim- 
plicis natur» Patris qux. tantum. divina est, aut 
nostrz qu» tautum liumapna est, non ergo erit Fi- 
lius et Patri consubstantialis et nobis. * Etsi de Filio 
s'€ cerelatur, duas con(iteri debent unius Filii Dei na- 
turas, quod innumeris testimoniis antiquorum Pa- 
truin in defensione ^ magus. synodi Chalcedonensis, 
el convictione ὃ Eutychianz vecordie, cum plurimis 
tum etiam vos probastis. Ex quibus et nos adhuc 
aliqua proferimus, etsi non multa numero, pondere 
tamen gravia ut pote qux» synodi Ephesinz sint au- 
ctoritate firmata. lbi enim prolata suut contra Ne- 
BLorium, ct ex his ibi convictus atque damnatus est. 
Quia igitur utraque pars Eutychianorum ipsius synodi 
auctoritatem sequi se dicit, su((icere confutatieni eo- 
rum existiino, si aliis omissis hoc solum elareat, quod 
ipsa quoque duas firmaverit Christi esse naturas, 
cum protulit adversus Nestorium ex sccundo libro 
beati Ambrosii ad Gratianum imperatorem (Cap. 4), 
dicens * : « Sileant igitur inanes de sermonibus qux- 
&tione$: quia regnum Dei, sicut scriptum est, non in 
persuasione verbi est, sed in ostensione virtutis. Ser- 
vemus distinctionem divinitatis et carnis : unus in 
utraque loquitur DeiFilius, quia in eodem utraque na- 
tura est. Et si idem loquitur, non uno semper loqui- 
tur modo. » lntendein eo nuncgloriam Dei, nunchomi- 


Y 

* Epistolam ad Dionysium, quam Julio pap: ascri- 
bebant Acephali, Julii revera fuisse credidit Genna- 
dius in Scriptoribus ecclesiasticis cap. 2, subdititiam 
Facundus suspicatur hoc loco, et apiid Photium Eu- 
logius Alexandrinus orat. 5; Leontius vero Byzantius, 
qui e^ epistole veiba. recitat. quibus abutebautur 


! Cod Veron., ejus csse, 

3 |dem cod., toti utique tota confertur, non potest, etc. 

8 ]|dem cod, , et nobis. Sed quia et ver.... ut. et. ipsi 
q«0que non denegant, quod et l'utri sit consabstantia- 
fis et nobis, duas confiteri debent. unius Filii Dei na- 
turus; quod innumcris, etc. 


quia Verbum est; quasi homo dicit qux suut humana, 
quia in mea substantia loquebatür, etc. » Audiunt 
hzc Ambrosii verba recitata in Ephesina synodo 
(Actione 1) : cognoscunt ex his condemnatum esse 
Nestorium, quibus dicitur : Servemus distinctionem 
divinitatis et carnis, et quod licet unus, tamen i4 
utroque loquitur Dei Filius, hoc est in utraque natura 
divinitatis et carnis : unde secutus adjccit, quia iu 
eodem utraque natura est. Et non erube-cunt aperte 
mentiri quod ejusdem synodi statuta custodiant, 
negantes Christum in duabus esse naturis, et coufin- 
gentes quod una potius natura facta sit ex duabus. 
Verum advertant quid etiam ex dictis beati Gregoiii 
Nazianzeni prolatum ibi fuerit contra ipsius dogma 


B Nestorii (Epist. 4 ad Cledonium) : « Si quis intro lucit 


duos filios, unum quidem ex Deo Patre, alterum au- 
tem ex matre, et non unum et eumdem, adoptiona 
fraudabitur qu: promissa est recte credentibus. Na - 
tur: etenim dux, Deus et homo, quemadmodum οἱ 
anima et corpus, non autem filii duo ; neque cnim 
h:c duo homines, licet sic Paulus (/1 Cor. 1v,16) quod 
interius est hominis οἱ * exterius appellaverit. Et ut 
breviter dicatur, aliud quidem et aliud ex quibus 
salvator est; et licet non id sit iuvisibile quod visi- 
bile, et tempore carens quod sub tempore; non 
tamen alius et alius : absit. Ambo etenim unum 
temperamentum, Deo quidem incarnato, homive au- 
tem deificato, vel quomodo quis nominare potuerit. 
Dico autem aiiud et aliud. Aliter autem in Triuitata 


C est. Ibi etenim alius et alius est ut non subsistentias 


confundamus ; non aliud et aliul, unum etenim tria 
et idem divinitate. » Cum igitur et hic audiant, 
quia naturx: du:x sunt Deus et honio, nec ut isti vo- 
lunt una dicatur ex utraque composita; cumque 
simul advertant, quia sicut in Trinitate alius est 
Pater, et alius est Filius, et alius Spiritus sanctus, 
et hzc tria nomina non unius persone, quamvis 
unius nature sint, ita etiam in Christo non una sit 
natura, quamvis una persona sit : quomodo Eutychia- 
ni, si Gregorio credunt vel potius Ephesinx synodo, 
non vident quod ejusdem profanationis sit, si una 
dicatur Christi esse natura, cujus profanationis est 
si una dicatur Patris et Filii et Spiritus sancti essa 
persona ? Utrumque simile esse pr:»dicta synodus, 
teste Gregorio, demonstravit. Quid autem illos con- 
tra h:ec evidentissima Patrum testimonia juvare po- 
terit, quod in assertionem vanissimi sui erroris di- 
cunt, Julium Romauum episcopum * nescio ul» 


Eutychiani, non Julii, sed Apollinaris heretici eam 
fuisse docet cap. 8 de Sectis. Quod ipsum affirmat 
Anastasius in Ecloge χροήσεων, et ante utrumque Hy- 
patius episcopus Ephesinus in collatione cum Ace- 
vphalis habita Constantinopoli : Beati Julii famosa 

illam 


* [dem cod., defensionem. 

* [dem cod., ceimeiciionem. 

5 [dem cod., dicantis. 

' [Jem cod., filii autem non. duo, neque dii, ne- 
que enim hic, etc. consonat textus grzcus : vcoi δὲ 
οὐ δύο; οὐδὲ (εοί, 
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reseripsisse * 400} uaa sit. Christi natura? cum in A quia ipsius Eplhiesinze synodi primus fuit idem beatus 


eadem sancta synodo Ephesina, hoc solum ipsius 
beati Julii contra Nestorium recitatum fuerit ex epi- 
$tola ad Prosdocium *, in qua ait (Actione 1) : « Prxe- 
dicatur vero ad supplementum fidei el incarnatus ex 
Maria Virgine Filius *, et babitans in hominibus, non 
in homine operatus , hoc enim in prophetis fuerat et 
apostolis : perfectus Deus in carne, et homo perfec- 
tus iu spiritu; non duo (ilii, unus quidem proprius 
Filius assumens hominem, alter vero mort:lis suscep- 
tus a Deo; sed unus unigenitus in ccelo, unigenitus 
Deus in terra. » Non aliu, przter hanc ad Prosdo- 
cium epistolam, ex dictis beati Julii in illa synodo 
prolatum est, si qua forsitan alia scripsit, neque ex 
hac epistola aliquid amplius. Cur igitur. non illud 


Cyrillus, qui non temere credendus est sibi exstitisse 
contrarius. Quod si etiam fuisset, non in eo sequen- 
dus erat, quod privatim singulis, υἱ ei visum est, 
dixisse, sed potius quod cum tractatu ac deliberatione 
synodi docuisse " communiter probaretur. Nam et 
cum sanctus Joannes Antiochenus et czxeteri orientales 
atque aliarum provinciarum episcopi, pr:edictam bca- 
tum Cyrillum putareut, sicut nunc Eutychiani putant, 
unius Christum predicare nature, et ob hoc eum 
licet probabili zelo fidei, tamen improbe judicarent 
b:reticum : omnipotens Deus, cujus sapiens et mira- 
bilis bonitas humanz ignoranti: malum potest in 
usum doetrinx convertere, talem dedit exitum causz, 
ut illa orientalium aliarumque provinciarum anti- 


potius, quod de una Christi natura isti circumferunt p stitum falsa de beato Cyrillo suspicio nihil nobis 


tanquam ab ipso beato Julio scriptum, vel quzeque 
similia, quxe scripsisse autumant alios venerabiles 
Patres, in synodo recitata sunt contra Nestorium? 
Nam ipsa magis ejus dogmati contraria viderentur. 
Quid enim jam controversizx remansisset, quod una 
esset illius Dei homiuis subsistentia, sive persona, si 
probarentur Patres quod etiam unam praedicaverint 
ejus esse naturam? Igitur ut omnis auferatur questio, 
si non postea epistola illa confecta est, aut beati Julii 
eam non esse, sicut magis credenlum est, synodus 
indicavit; aut etiam et si ejus esse credidit, quod 
ego non dico, ut aliam magis quam ipsam ejusdem 
sancti Julii contra Nestorium proferret, non ex eo 
quod incaute dictum est contrarium errorem judi- 
cavit esse vincendum. lloc autem et adversus c:etera, 
qu: ex noniine aliorum antiquorum Ephesin:e synodi 
Patrum, vel falsa, vel male intellecta ventilant, nos 
respondere cognoscant : quoniam si vera fuerant, 
aut sicut ipsi volunt intelligenda, cis protinus Ephe- 
sina synodus Nestorium refutaret. Nihil igitur habent 
quod de magno Chalcedonensi concilio Eutvchiani 
vel S?mieutychiani querantur, quoniam Christum in 
duabus esse naturis, secundum prioris Ephesin: sy- 
nodi, quam nobiscum suscipiunt, statuta firinavit. 
Sed nec ex dictis beati Cyrilli, qui alia, sicut cre- 
dendum est, intentione prolata simul ? male intelli- 
gunt, contra horum evidentiam merito possunt obji- 
cere : quoniam vel si ab his testimoniis Patrum qux 
in Ephesina synodo firmata sunt dissonare creduntur, 
non possunt przferri sive conferri decretis synodali- 
bus, qux suscepit universalis Ecclesia. Illuc accedit, 


illam epistolam manifeste Apollinaris ostendimus [uisse, 
scripta ad Dionysium. Quin et alteram item ad Pros- 
docitmium, seu Docium epistolam, cujus iestiimonio 
usa est synodus Ephesina, nec ipsam Julii fuisse vult 
Leontius, sed Timothei discipuli Apollinaris. Sed 
hanc sine controversia Julio alii quoque asserunt : 
atque inter ceteros Ephrxinius patriarcha Antioche- 
nus lib. mi de Sacris Legibus apud Photium, ubi 
alterius ex eadem epistola sententi: partem delibat, 


* Cod. Veron., scripsisse. 
* kem cod., l/ei filtus. 
* [deni cod., similiter. 


* In huuc locum. videsis Mazochium Spicil. Bibl, 
Append. ad Epist. Rotan. Pontiff., pag. 75. not. 


relinqueret suspicandum. Cum enim postea redinte- 
grand: pacis Ecclesiarum cura succederet, quoniam 
de hac suspicione non leve fuerat schisma commo- 
ium, memorati Orientales per venerabilem Paulum 
Emesenum episcopum ab eodem beato Cyrillo expe- 
tiverunt, ui si vellet omne scandalum omnemque 
offensionem de medio submoveri , unum Deur atque 
hominem Christum in duabus naturis evidenti:sime 
fateretur. Quod et ille gratanter amplexus atque 
confessus est, quippe qui sibi conscius erat non se 
aliter et antea credidissc. Atque ita Deus omnipotens, 
non solum Orientalium et aliorum Patrum, atque 
ipsius beati Cyrilli rectam fidem manifestam omnibus 
fecit, quia nec illi quidquam expetiverunt indignum, 


(C nec ille quod expctitum est denegavit, verum etiam 


conua futuros Eutychianos multo promptiorem mul. 
toque evidentiorem reddidit doctrinx catholicae veri- 
latem. Tantum vero contra huncerrorem quo Christus 
dicitur unius esse naturze, eorumdem Patrum orierta- 
lium sollicitudo ac diligentia vigilavit, ut in epistola 
quam ei miserunt, ipsius rect:e confessionis quam ab 
illo exspectabant * verba conscriberent, et prafato 
Paulo commendarent episcopo, ut ea beatus Cyrillus 
in suam transferens epistolam eis rescriberet, ne qid 
remaneret ambiguum, unde quandoque rursus quie- 
$tio nasceretur. Quod etiam ille, sicut jam diximus, 
optato suscipiens, seque non aliter et antea credidisse 
testatus, sic eidem sancto Joanni Antiocheno rescrip- 
Sit : « Quoniam vero superflua et importuna Eccle 
siarum divisio facta est, nunc maxirme satisfactum esl 
nobis, domino meo reverentissimo ὁ Paulo chartau 


quam integram profert Anastasius idem presbyter in 
Ecloge τῶν γρήσεων περὶ τῆς θείας θεολογίας xxi ox 
νομίας, Cap. 98, nisi quod Ácacium vocat pro Docio. 
Sic enim habet :'[oyYicv ἐπισχόπου Ῥώμης ἐχ τῆς πρὸ; 
᾿Αχάχιον ἐπιστολῆς" πᾶς ὃς τὸν Ex Μαρίας υἱὸν μὴ ὁμολο 
Θεὸν λόγον ἔνσαρχον ὁμοούσιον τῷ [Ιατρὲ ἐξ ἀρχῆς ὄντα, 
ἄτρεπον δὲ ἐν τῇ σαρχώσει" xal ἀπαθὴ ἐν cot; olim 
ἀνάθεμα ἔστω. 


* [dem cod., statu'ssc. 
5 ldern cod., expetebant. 
ὁ [dem cod., reverendo, 


tom. 1, pag. $4, not. 10, et confer Coutantium in 
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proferente habentem irreprehensibilem fidei confes- A falsa vel male interpretata, contra definitionem synodi 


sionem, et hanc affirinante a vestra sanclitate com- 
positam, et ab his qui illic sunt religiosissimis epi- 
scopis. Habet autem ita conscriptio, quie οἱ in his 
verbis inserta est huic epistole. » Et post aliqua : 
« Confitemur igitur Dominum nostrum Jesum Christum 
Filium Dei unigenitum, Deum perfectum et hominem 
perfectum ex anima rationali et corpore, ante sxeula 
4uidem de Patre natum secundum deitatem ; in ulti- 
Anis vero diebus eumdem propter nos et propter nostram 
salutem, de Maria virgine secundum humanitatem ; 
consubstantialem Patri eumdem secundum deitatem, 
el consubstantialem nobis secundum humanitatem. 
Duarum enim naturarum adunatio ἡ facta est : prop- 
ter quod unum Christum, unum l'ilium, unum Deum 


Chaleedonersis, etiam ex beati Cyrilli nomine prc- 
ferantur, his quibus est in. Ephesina synodo, ipso 
primum decernente, Nestorius improbatus, et quibus 
postea apud consacerdotes suos ipse purgatus cst, 
praeferri vel conferri non poterunt. lloc quoque con- 
siderationi lectoris accedat, quod jam Nestoriana hae- 
rese universam Ecclesiam scandalizante, ct Eutychiana 
necdum exorta, Cyrillus ista protulerit; el non mi- 
rabitur si minus coutra Eutychianorum quam contra 
Nestorianorum vigilavit errorem. Verum nec illud 
arbitror omittendum, in quo el amplius przdi. torum 
orientalium Patruni pro catholicz fidei couservanda 
integritate libertas, et ipsius beati Cyrilli in hoc 
ipsum manifestata confessio est. Nam cum minus 


confitemur. Secundum hanc inconfus unitatis sen- p utilitati Ecclesi: sufficere videretur, ut solis epistolis 


tcntiam, confitemur sanctam Virginem Dei genitricem 
Mariam, propter quod Deus Verbum incarnatus et 
bomo factus, ex ipsa conceptione adunavil sibi 
quod ex ea sumptuin est templum. Evangelicas vero 
et apostolicas de Domino voces scimus viros divini 
verbi pr:edicatores alias quidem conjungentes tan- 
quam de una persona, alias vero dividentes tanquam 
. de duabus naturis; et alias quidem convenientes Deo 
secundum deitatem Christi, alias vero humiles secun- 
dum hunmauitatem ejus tradentes. His vestris sacris 
vocibus intendentes, et sic etiam nosmetipsos sapere 
reperientes (unus enim Dominus, uua fides, unum 
baptisma), glorificavimus omnium Salvatorein Domi- 
num, invicem nobis ac vobis congaudentes : quoniam 
Scripturis divinitus inspiratis, et traditioni sancte- 
rum Patrum nostrorum convenientem habent fldem 
quae apud nos et qux apud vos sunt Ecclesisx. » 
Proinde cum Cyrillus in hac confessione, pcr quam a 
se removit indigna suspicionis invidiam, et cun 
orientalibus aliarumque provinciarum Ecclesiis adu- 
natus est, sic duarum naturaruni unitionem * factam 
dicat in Christo, quia utique unius person: et sub- 
stanti: sunt eedem dux» nature, ut evangelicas et 
apostolicas de Domino voces alias quidem conjun- 
gendas fateatur tanquam de una persona, alias vero 
dividendas tanquam de duabus naturis : quomodo 
Eutychiani vel Acephali ex ejusdem beati Cyrilli di- 
ctis, non duas Christi naturas, sed unam ex duabus 
compositam nituntur astruere? Nam si evangelicz et 
apostolic:e de Domino voces, non de una composita, 
sed tanquain de duabus naturis loquuntur, sine dubio 
Christum in duabus naturis esse testantur. Proinde 
qu:enam dicta beati Cyrilli sine ulla expositione ac 
dijudicatione sequenda sunt, vel si ejus, ut diximus, 
alia veluti ab his dissonantia videantur? eane pro 


quibus vel pro quorum similibus sinistram suspicio- - 


nem incurrit; an illa ex quibus ab ipsa suspicione 
purgatus est? ΠΙᾺ profecto sine interpretatione qua- 
libet, sicut perspieue claret, indubitanter accipienda 
sunt, quic omnem suspicionem dubitantibus abstule- 
runt. Et ideo quicunque et quantacunque ab eis 


* Cod. Veron., adunitio. 
* ].lem cod., adunationem, 
* |dem cod., confitendum. 


PaTRoL. LXVII. 


quie ad paucorum possent pervenire notitiam, in hac 
fide confessionem mutuo sibi communicarent iidem Do: 
mini sacerdotes; memoratus venerabilis Paulus Eine- 
senus episcopus illic in Alexandrina ecclesia, ipso 
preserte beato Cyrillo, de incarnatione Domiui dis- 
putavit : in quo sermone (Concil. Ephes. p. wu, Ao- 
mil. 2) inter alia dicit: e Quid est, Verbum caro 
[actum est, et habitavit in nobis (Joan. 1, 14), hoc 651, 
in nostra natura? Vide Joannein duas naturas pradi- 
cantem et unum Filium; aliud tabernaculum, et aliu 1 
quod in tabernaculo; aliud teinplum, et aliud quod 
iubabitat Deus. Attende quod Vicitur. Non dixit alius 
et alius, tanquam de duabus personis aut duobus 
Christis, aut de duobus liliis; sed aliud et aliud, 
tanquam de duabus naturis. Quando ergo dixit. - 


C habitavit in nobis, et prxedicavit duas naturas; Lun 


intulit, et vidimus gloriam ejus, gloriam. quasi Uri- 
geniti. Neu dixit duorum filiorum , sel quasi Uuige- 
uiti. » Post hunc vero meinorati venerabilis episcopi 
Pauli sermonem, sanctus Cyrillus alloquitur populum, 
dicens : « Beatus pro; heta 1saias przedicans. suavilo- 
quia futurorum in Christo magistrorum, dicit : 
Huurite aquas cum letitia de fontibus Salvatoris (Isu. 
xi, 3). Ecce igitur hausimus aquam de sancto fonte ; 
dico autem de magistro prxsdicante, qui sancti Spiri. 
tus epulis illustratus, disseruit nobis magnum et sa- 
erum Salvatoiis inysterium, per quod salvati suus 
credentes in euin, etc. » Cum igitur in duabus uatu- 
ris Christum non sola synodus Eplhesina prediean- 
duni ἢ esse perlibeat , verum etiam beatus Cyrillus 


D in sua per quam Orientalibus communicavit epistola 


omnes ZEgyptios sacerdotes eamdeu fateatur habere 
doctrinam, dicens, Scripturis divinitus inspiratis et 
waditioni sanctorum nostrorum, convenientem. ha- 
bent fidem qux apud nos sunt et qux apud vos suut 
Ecclesiis : insuper etiam Paulum Emesenum episco- 
puin coram se et in sua ecclesia disputautem de dua- 
bus Christi naturis, atque id ipsum repetitione cre- 
berrima commendet * et magnis extollat. priconiis, 
populo etiam qui sermocinanti aderat acclamante, 
sicul legitur, atque dicente, « Bene dixisti δ, episcojie 


* Idem cod., coemmendantem, 
* [dem cod., venisti. 


4^8 


555 


FACUNDI EPISC. IIERMIANENSIS 


556 


orthodoxe, orbis eruditor : qui sic credit, diligitur; » A vel testimoniis Patrum probarent, vel sua definitione 


tiec in bis omnibus aliquid audiamus de una qux com- 
posita dicitur, Christi natura : quomodo nunc Euty- 
chiani, quorum pars magna est Alexandris, non se- 
eundum hanc orthodoxam et antiquam orbis erudi- 
tionem credunt, Nestorianze eam h:zresi deputantes, 
quam sui dilexere majores? Desinant igitur ab hac 
horrenda stultitia, qua dicentes Christum unius com- 
posite.esse naturx, Deum se blasphemare non intel- 
ligunt, cujus nataram. credunt posse ' componi. Nec 
beatum Cyrillum dicant sibi contraria docuisse, quo- 
niam per hoc errori quidem suo nihil defensionis 
afferunt, illi tamen mazimum  prevaricationis cri- 
men impingunt. 


CAPUT VI. 

Quod Eutychiani unam Christi compositam naturam 
astruentes Nestorianos udjuvenl ; et quod perperam 
4lantur exemplo humane nature ex anima εἰ «cor- 
pore composita. 

Sed et jam probare debemus quomedo iidem Euty- 

- ehiani vel Semieutychiani, qui contra Chalcedonense, 

imo vero etiam contra Ephesinum concilium, duas 

Filii Dei negant esse naturas, econtrario Nesto:ianos 

per hoc adjuvent, quorum falsitati se putant verita- 

lis negatione resistere. Ásserentes enini quod una 


sit Filii Dei natura, ipsi potius alterius substantie 


hominem Christum Jesum extra Dei Filium dicere 
oenvincuntur: quod nobis falso impulant, qui duas 
unius dicimus filii esse naturas. Nam si quzratur ab 
eis utrum Filium Dei, quem unius dicunt esse natu- 


decernerent. At eum Nestorium non solum duas in 
illo mysterio naturas, verum etiam duas subsistentias 
predicaniem, non propter utrumque, sed propter hoc 
solum synodus E£phesina redarguit, quod unum Fi- 
lium in duas subsistentias divideret, vel si illa contra 
eum Patrum testimonia non proferret, quibus Christus 
in duabus esse naturis ostenditur, affirmasse merito 
julicaretur duas unius Filii Dei esse naturas, quod in 
Nestorio, propter aliud improbato, non pariter im- 
probavit. Unde vel hac auctoritate ostensa coerci!; 
Eutychiani, jam desinant contra sanam et necessa- 
riam confessionem Ecclesie disputare : qux non 
tantum secundum Chalcedonensis, sed etiam secun- 
dum Ephesinz synodi instituta, Christum in duabus 


B predicat esse naturis. Non enim, vel si eis consta: « 


possit, humanorum argumentorum ratiocin:tion: 
credere se debuerunt, ut unam Christi contenderent 
esse naturam ; sed Patrum potius auctoritati se sub- 
Jicere, in quibus spiritus Dei locutus est. Verum hoc 
prudentia eorum nón patietur, de qua dicit Aposto- 
lus : Quoniam prudentia carnis mors est, prudeutia au. 
tem spiritus, vila el pax; quoniàóm prudeniia carnis 
inimica est in Deum : legi enim Dei non subjicitur, nec 
enim potest (Rom. vii, 6), ut in persome quidem ve 
subsistenti: unitate, auctoritatem nebiscum divi- 
nam sequantur, quoniam tanli miraculi secretum 
humana ratio indagare non valet. la hoc autem, 
quod putantes unam ex duabus factam esse naturam, 
a fundatissima Patrum auctoritate discedunt, videa- 


8:8, consubstantialem Patri fateantur, negare non po- C mus si, quemadmodum filunt, vel secundum sapien- 


terunt. Deinde si hoc ab eis quzeratur, utrum simpli- 
eis naturse sit Pater, hoc quoque similiter fatebun- 
tur. Igitur Filium Dei, quem unius dicunt esse natu- 
rx Patrique consubstantialem, etiam simplicis, id est 
divine tantum dicere compellentur; ac per lioc alte- 
rius erit substantix * homo Christus Jesus, cui separa- 
tim deputetur humana natura. Atque ita cum duas 
unius Filii negant esse naturas, alteram subsistentiara 
Filii Dei, et alteram assumpti hominis arguentur indu- 
cere. Cujus probabilis rationis sancta Ephesina syno- 
' dus non ignara cum Nestorium condemnaret, quod 
Dei Filium non solum in duabus naturis, quod san- 
ctum est, sed eliam in duabus subsistentiis, quod 
profanum est, predicabat : non quod duas fateretur 


tiam mundi constare illis sua ralio potest. Dieun 3i 
igitur, sicut ex duabus naturis, id est ex anima (ἢ. 
carne, una composita est humana natura, sic ex dei — 
tate et humanitate una composita est Christi natura 
et ideo ex duabus quidem, sed non in duabus natura «Ὁ 
Christum c... Stemur. Equidem nulla causa est cse 
eliam unusquisque homo in duabus negetur esse na-— 
turis, in carne scilicet atque anima. Qux tamen 
quia et una ex duabus composita, recte hominis n4- 
turam dici certissimum est : potuit enim hominis 
anima in unam naturam cum sua carne componi. le 
Christi vero divinitate inconvertibiliter simplici , non 
sine ingenti blasphemia dieitur, quod in uuam nate 
ram cum suscepta humanitate componi potuerit. 


Filii Dei naturas, sed quod duas subeistentias men- p Deinde considerent, quod sive anima, sive car, 


tiretur, euim redarguit : nee testimoniis antiquorum 
Patrum quibus eum de pravi dogmatis novitate con- 
vincit, unam Filii Dei naturam esse monstravit, sed 
unam potius esse personam. Et utique ad compri- 
mendum et penitus exstinguendum errorem Nestorii, 
qui duos nobis filios inducere conabatur, nihil uti- 
lias, sicut jam-diximus, nihilque validius esset, si 
veritas sineret, quam ut unam esse Filii Dei naturam, 


a Nugas etiam et deliramenta verbis Epiphanii vo- 
cat Hieronymus epist. 60, et passim explodunt Pa- 
tres tum Grxci tum Latini : ut Antipater Bostrorum 


* Cod. Veron., pottisse. 
* ldem cod., subsistentia. 


adunationis sux: causa exstiterunt, et non hunc ha- 
bent nature finem, singulariter ac separatim coe- 
sistere; sed ad sui eonjunctionem tendunt, eli invi 
cem sibi debent quodammodo ut existant. Nam, sic- 
ut caro animae facta est, ila et anima earni *; e 
ipse naturalis earum intentioni est finis. pariter esse. 
Non enim credendum est Origenis deliramentis *, qui 
suspicatur humanarum animarum substantias longe 
episcopus Disserlationis in ONgenem cap. 7. 

Ὁ ποιήσας τὸν ἀνήρωπον ἀπ᾽ ἀρχῆς ἄρσεν xai δὴ)» 


ἐποίχοιν 


* [dem eod., et anima facta est carni. 
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ante quam in corporibus essent, non solum fuisse, A prudentia diffamatus, in libro .de fije, ct spe, οἱ 


verum etjam peccasse, et prius quidem mentes, 
postea vero animas factas, cum pro peccatorum suo- 
ruin meritis in corpora truderentur : cum dicat Apo- 
stolus : Rebecca ex uno concubitu habens Isaac patrem 
nesirum (Rom. 1x, 10), elc. Cum enim nondum nati 
[uissent, aut aliquid egissent bonum ac malum secun- 
dum electionem, ut propositum Dei maneret, non. ex 
operibus, sed ex vocante dicium est. ei, quia major 
serviet minori. Paulo itaque melius et fidelius credi- 
mus docenti, quia cum Jacob el Esau necdum nati 


fuissent, nihil egerunt bonum aut malum, nec ex ope- . 


fibus, sed ex vocantis gratia sunt discreti, quam 
Origeni somnianti quod, ut nascerentur, supplicium 
fuerat nescio cujus mali. Nam et cum morte a suis 
corporibus anim:e separantur, ad sui tamen conjuu- 
ctionem similiter tendunt, et propterea unam natu- 
ram humanam efficiunt. Quod de Verbi Dei natura 
nefas est credere, quoniam aliquando non.sola sub- 
&iterit, sed humanz naturze adunatio causa ei * fue- 
rit existendi, ut ipsa sibi adunata quiesceret naturalis 
ejus intentio. Verum neque de humana natura dici 
potest, quod non possit sine Dei Verbi in unam natu- 
ram coinpositione subsistere : quam videmus specie 
sua contentam, non in aliquid tendere, cui sic natu. 
raliter adhzerescat, ut unam cum illo naturam effi- 
ciat. Nihil igitur Eutychiani human: nature adju- 
vantur exemplo, ut unam asserant Christi esse natu- 
ram, vel si, remota Patrum auctoritate, concedatur 
eis secundum argumentationes humanas de incarna- 
tionis divin: mysterio disputare, quod mensuram 


human: rationis exceJit. Ad persone vero unitatem, 


przcedente auctoritate divina, convenientius hoc re- 
fertur exemplum, ad quam et a sanctis Patribus rela- 
tum esse cognoscimus. Propter quod etiam beatus 
vir Augustinus, in catholice doctrin:x sinceritate ac 
ἐποίησεν αὐτονυς * οὐ πρῶτον νόας xxt αὐτὸν, χαὶ ἐξ 
ἁμαρτιῶν ἀνθρώπονς. Et post alias Dei benedictionem 
tractans, qua hominum genus propagatunm est, οὐχ ἐξ 
᾿ ἁμαρτιῶν χαὶ ἀποπτώσεως πληθυνθὲν, ὡς ἡ το: τῶν 
διδάσχει γραφή" ἀλλ᾽ ἐκ τῆς τοῦ Θεοῦ εὐλογίας, ὡς ὁ 


! Cod. Veron., sibi. 


charitate, qui pene ab omnibus quibus notus est, 
Enchiridion appellatur, ita de Christo locutus est 


.(Cap. 56) : « Nempe ex quo esse homo cepit, non 


aliud caepit esse homo quam Dei Filius, .et hoc uni- 
cus, propter Deum Verbum, quod illo suscepto caro 
factum est, utique Dens : ut quemadinodum est una 
persona quilibet homo, . anima scilicet rationalis ef 
caro, ita sit una persona Christus, Verbum et.homo. » 
Nec ait, ita sit Christi una natura Verbum et :homo. 
Sed jam breviter qu:e acta sunt colligayaus. Apparuit 
imprimis, quod secundum magne synodi :Chalcedo- 
nensis sententiam confessus es, imperator, et unun: 
esse de Trinitate crucifixum pro nobis Dominwn 
Christum, et vere et proprie matrem Dei Mariam, et 


p eumdem Dominum nostrum Jesum Christum in dua- 


bus essc.naturis. Apparuit etiam, in declaratione ὃς 
defensione ipsius fidei nostre, memoratam syoodun 
h»c ipsa, pro divinarum Soripturarum auctoritate et 
Patrum testimoniis, definisse sive firmasse. Ubi si- 
mul et illi licet qui communicantes Ecclesic, et au- 
ctorilatem venerantes ipsius sancte synodi, tanquam 


dogmati Eutychiano contrarii, tamen per contentio - 


nem verbi superiluain, negant debere dici unum ex 
Trinitate crucifixum, et vere proprie matrem De 
Mariam, inventi sunt adversus eamdem sypodum 
facere, et Eutychianos econtrario suis contentionibus 
adjuvare. Apparuit etiam, ipsos Eulychianos, qi 
tanquam contra dogina Nestorii, duas unius Filii Dei 
negant esse naturas, Nestorianis per hoc'indubitataim. 


ὦ dare victoriam, et synodum Ephesinam reprebendere, 


quam acceptare se fingunt. Sic meretur ccari, ut 
sibi primum contradicat, obvia veritati contentio, 
quie nec rationis est capax, nec contenta ese l'atruim 
auctoritate dignatur. 


προγήτης ἐδήλωτεν. El γὰρ ἐκ παραβάσεως, xal éx τῆς 
τοῦ χαλοῦ ἀποψύξεως τὸ τῶν ἀνθρώπων πληθύνεται γίνος, 
οὐκ εὐλογία, ἀλλὰ κατάρα μᾶλλον ἂν διχαίως λεχθειη, et 
cxtera, qux copiose toto capile disseruntur. 


um ——Ó -—Q 


LIBER SECUNDUS. 


CAPUT PRIMUM. 


d damnationem irium Capitulorum udrersarii con- 
cilii Chalce.lonensis conscripserint, el imueratoris 
titulo pranotarint. 

Quoniam integritatem fidei, qux mihi, religiose 
priuceps, cum tua. pietate communis est, et declara- 
tm sufficienter arbitror et. defensam ; nihilque reli- 
cium est calumniis bzereticorum, in quo vel nos male 
sentire de mysterio divine incarnationis infament, 
vel magnam synodum Chalcedonensem, cujus decre- 
tis eamdem nostram fidem consonare monstravimus : 
securi jam pergimus occultas eorum fraudes et cxse- 
eranda mendacia ventilare, quibus per suos satellites 


D atque fautores przedictam synodum, sup obtentu de- 


fensionis, expugnare inoliti sunt. Confido enim quo.l 
non solum tuxserenitali, sed omni hxec legenti qui talis 
nonest qualem notat sermo propheticus dieens : Noluit 
intelligereut beneageret (Psal. xxxv, &), luce clarius aj- 
parebit quod in evacuationem pr«edietze synodi facta 
sunt quz in ejus purgationem scripta esse Jactantur. 
Unum solum petimus de tua clementia, cujus cogno- 
iine decoraris, ut quia in Ecclesize przejudiciuw multa 
per sübreptionem h:ereticorum et acta et scripta sunt 
qu;e zelus Del nos impellit arguere, nostra te respon- 
«io nihil offendat. Egerunt enim callide per suos com- 
plices , sicut solent , adversarii veritatis , ut ea ipss 


559 


FACUNDI EPISC. IHIERMIANENSIS 


560 


' qua scribi fecerunt, ctiam titulo nominis tui ^ prze- A etiam dum viveret , a sanctis Patribus qui cum eo 


uotarentur : existimantes quod proposito terrore tux 
personc, condemnationem vel etiam convictionem 
«sum temeritatis et falsitatis effugerent. Verum nos 
illa scripta nolumus tua dici, qux scimus cognitx 
nobis tu:& fidei contraria. Nam si legibus vestris bene 
atque utiliter censuistis, ut qu::cunque vestra rescri- 
pta, contra ipsas quas promulgastis leges, in quibus 
vobis deservitur, et quas vobis infringere licet, per 
subreptionem fuerint elicita, vacuentur, nec dicantur 
a vobis data, qux generalibus constitutionibus vestris 
inveniuntur adversa : quomodo illa qu:e adversantur 
constitutionibus patrum tuorum, quibus te sicnt re- 
ligiosum necesse est deservire, et quas nec tibi nec 
omnibus tecum in commune hominibus licet infrin- 
gere, non jure meritoque tua non esse dicimus ? 
Obedientes itaque Petro apostolo dicenti : Deum ti- 
mete, regem autem honorificate (I Petr. παι, 17); et pro 
Dei timore, qu: contraria sunt Ecclesi: Christi re- 
fellimus; et pro regis honorilicentia, qux refellenda 
eunt, tua non dicimus. Sint igitur illorum qui frustra 
putaverunt quod falso tui nominis titulo munirentur 
qua ratione stare non possunt ; et illis potius impu- 
tentur quorum et fraudulentis excogitationibus adin- 
'venta, et diuturnis elucubrationibus contra sanctam 
Chalcedonensem synodum novimus esse composita. 
Nam quid opus erat, obsecro, quietem Ecclesi 
Supervacuarum qusestionum, ut non dicam noxiarum, 
concursionibus agitare ? Quid opus erat ejusdem sy- 
nodi retractare decreta, non solum contra reiigionis 
feverentiam , sed etiam contra ipsius humanitatis 
pudorem, qu: consensu totius Ecclesie per centum 
ferme annos , te custode *, hactenus inviolata man- 
serunt? Vel quid opus erat Theodori Mopsuesteni 
episcopi, elim in Ecclesi» pace defuncti, calumniose 
dicta discutere, et sic ubi lapsus putatur, vel etiam 
verbo humanitatis lapsus est, tanta. adversus euim 
furere contumelia, quanta, si adhuc in corpore dege- 
vet, eum aflici non deceret, nisi reprehensus prius 
atque convictus, post wmam e secundam correptio- 
nem pertinaciter veritati resisteret? Sed quia lauda- 
tur idem Tbeodorus ia epistola venerahilis lx, quam 
u emorata synodus pronuntiavit orthodoxam, per 
hoc auctoritatem ipsius synodi solvendam bzxretici 
crediderunt, $i nunc eum, post centum et amplius 
defunctionis ejus anaos, velbt auctorem magistrum- 
que Nestorii coudemnare facerent, et consequenter 
etiam ipsam epistolam , quasi bxretici laudatricem. 
Quid autem. agent, quod aon solum in ipsa laodatar 
epistola Theodorus Mopsmestenus episcopus, veram 


* De ule ἣν δίνας Liberaus, cap. sitimo : 
Calfida, inquit, [rende regatcerunt Accphah, ut dicta- 
rei librum i demnationem trim Capitulorum : quo 
Bbreo ejus. edite, e lon mundo maxi esie, dum emea- 
dere princeps erubescit, irrevocabslis cansa feret. Et 
vd lbrim pro delictis nostris nobis eats x. 
tissimuw, Meminit etiam Vagriliws i epizieia dazina- 

is Theodori Crsarieasis. Noa dubitabat eco Fa- 


* Col, Yeton., ebem & cutiede, 


verbi przedicaticne conversati sunt, et approbatus et 
magna laude przdicatus ostenditur, sicut a Joanne 
Constantinopolitano et Gregorio Nazianzeno, et post 
morlem a Joanne et Domno Antiochensi, ac tota sy- 
nodo Orientis apud Antiochiam congregata ? Nun- 
quid ergo et istos omnes venerabiles Ecclesizx Christi 
doctores , vel dicta eorum anathematizari facient ? 
Aliter enim videri non potest * epistola Ib:xe pro laude 
Theodori juste sub anathemate condemnata, nisi et 
isti omnes beatissimi Patres , aut eorum saltem scri- 
pta, similiter abdicentur, in quibus eunidem Theo- 
dorum multo amplius quam in ea docebimus esse 
laudatum. Sed nec illa qux dicuntur a Theodoreto 
"Cyrri episcopo contra beatum Cyrillum nescio quando 


p scripta, ob aliud modo damnata sunt, nisi ut per hioc 


quoque synodus Chalcedonensis quasi notabilis vide- 
retur, quod idem Theodoretus deliberationi ac de:- 
.nitioni ejus interfuit, atque epistolam papx Leonis, 
Eutychis dementiam confutantem , ibi defendit , εἰ 
quibusdam minus intelligentibus rectam esse mon- 
stravit. Nam nt inferius ostendetur, et alii quorum 
memori:x communicamus, scripserunt adversus bea- 
tum Cyrillum eumdem ; verumtamen in hoc anathe- 
mate denominati non sunt, quoniam in Chalcedonen:i 
concilio non fuerunt. De quibus omnibus dicturus, 
boc ordine totam causam tractare disposui. Prius 
evidentium documentorum prolatione demonstrare, 
quod in evacuationem memorati niagui concilii, et 
decretorum pap: Leonis, hzreticorum fautores bxc 
egerint. Deinde quoniam frustra confingitur, supra- 
dictam epistolam venerabilis lb ab eodem Cbalce- 
donensi concilio non fuisse susceptam ; sed cun 
ostendi non possit, tali mendacio nos in ejus con- 
demnationeum adducere voluerunt. Postremo autem 
probabo non pesse juste culpari sanctam synodum 
quod eam prouautiavit orthodoxam. Ubi süunul ine 
piuum quoddam, et quod difficile ceredes, Augusit, 
monstrabitur. Nam eum Eutycbiani memoratam 51" 
nodum criminentur, quud velut in approbalios 
ipsius epistole beatum (τη! πὶ hzrreticum fuisse 
Ürmaverit , et Nestorii excusationem , Kphesini vero 
concilii reprehensionem receperit : ego contra dc- 
ceam, quia si przdictam epistolam quasi bzretican 
improbaret, hinc potius beatum Cyrillum credidisse 


p bzreticum, et Nestorium excusasse atque Ephesinum 


reprebendisse concilium videreiur. 


CAPUT H. 
Qued epist; Db, quemrs eam concilium ertho- 


candus quia hujas libri anctor esset Jestiaianus ; sel 
artiBecise dissimulat, ut liberies impugnuet. Nam to 
tus deincepe in ejus ione versabitur. Itaque 
faduntur quia F impazbari putant edicion 
Set. epson Jastia:ani Je qua saperiore libro dictua 
est. Lt e ám omiutam e -4olam malto post ejdau 
f:sse. mea rto Hla noa φαγὶ quz Facundus pie 
Sta a3 ex "t0 qm (fet 
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δῦ 


ion. pronuntiasset, damnari: absque concilii A decretorum simul " rationem quam epistole beati 


ione non possit. 


primam divisionis hujus partem tractare 
icimus igitur, quia vel si, ut quidam men- 
»pistolam venerabilis [055 nrinime €halce- 
rhodus approbaret , nec omnino ad ejus 
^xamen , sic quoque in ipsius evacualio- 
1eodori laude damnaretur. Quod ex ejus 
» quam , sicut priore libro docuimus, ad 
scripsit Augustum , cujus auctoritatem 
jue pietas sua lege firmavit, evidenter 
Sed priusquam alloeutionis ipsius super 
causa testimonium proferamus sive ex- 
przedictam legem vestram qux auetoritati 
imus, attestatur, eomimemorare necessa- 

Titu'us autem sub quo continetur, iste 
e Summa Trinit. , lib. vn) : De summa 
fide catholica , οἱ 41 nemo de ca publice 
audeat. Principium — vero : « linperator 
Augustus Epipbanio sanctissimo ac bea- 
ilepiscopo regi:e urbis liujus et universali 
Scire volentes tuam. sanctitatem omnia 
isiasticum statum respiciunt. » Et post alia : 
ósancta Chalcedonensis synodus, ct magni 
rmenios scriptam epistolae, de co quod 
re Doininum Jesum Christum Filium Dei, 
strum, unum sanctx Trinitatis, per suam 
suscepit et confirmavit. Si enim prx dictos 
wuor synodos egrediamur, aut ab his 
imus facultatem liereticis qui depositi ab 

eorum dogmatibus, suam pestiientiam 
inctas Dei Ecclesias ostentare. ». "ας in 
em preedictze elocutionis ! ex lege vestra 
Mliciat. Cujus titulus, quo interdictim 
ide catholica nemo publice contendere 
im observetur, eum de synodi universalis 
ist centum fere. annos in Ecclesia modo 
, tux pietatis est judicare ; aut si nulla 
ne quatuor sancte synodi ct ab his dispo- 
intur, cum epistola venerabilis boe Edes- 
j, quam magna synodus Cbalcedonensis 

pronuntiavit, volut impia et Nestoriana 
uid ergo prodest pravidisse quod per hxc 
ur hxreticis qui depositi ab eis sunt, et 
alibus, suam pestilentiam iterum in san- 
lesias ostentare, et minime providisse ne 
ex illa jam allocutione quod intendimus 
emus. Alloquens itaque Martianum Au- 
licta synodus (Post acta concilii), et tam 


5 idem, cap. 10, de Armenix monachis 
1eodorum Mopsuestenum criminabantur : 
Joannes Antiochenus synodo congregata 
idoro Mopsuesteno dictavit epistolas : et 
. direxit. Theodosio imper., aliam Cyrille 
, εἰ tertium Proclo Constantinopolitano 
dans in cis Theodoriin, et ejus exponens 
"rima: ac tertie verba sunt qu: hoc loco 
secund:e quie lib. vit, cap. 4. At. Justi- 
cto lias Theoderi laudes non pluris fa- 


*on., allocutionis sive relationis. 


Leonis, Patrum auctoritate confirmans, ita respondit 
adversus Eutychianos qui eam culpsbant quod duas 
diffinierit Christi esse naturas : « Ambiguitate quz- 
stionis exorta , Patrum interpretationibus nostram 
confessionem coaptasse cognosciinur : satisfacientes 
quod in nullo discordem intelligenti: eorum detule- 
rimus animum, sed his utimur testibus ad nostrx fidei 
firmitatem. » Et ui ostenderet quod non tam ipsam 
quam doctores antiques Ecclesixe quorum sententia 
in lioc secuta est, przedicti culparent liaretici, com- 
memoratis in eadem allocutione quorumdam Patrum 
epistolis, etiam magni Procli volumen ad Armenios 
cujus in vestra lege imeministis, et epistolam sapien- 
tissimi Joannis Antiocheni sic niemorat dicens : 
« Necnon et magnum Proclum huic vituperationi. 
subjicict, qui eisdem Orientalibus volumen ad Arine- 
nios pro fidei congruentia destinavit. llis autem con- 
sociabilur ad culpam et sanctissimus Joannes Antio- 
chenus episcopus, qui hzreüicorum maledicta reji- 
ciens, et apostolice doctrinz? dogma declarans, totius 
Orientis confessionem velut ex uno ore, sanctissimo. 
l'roclo et ei qui per idem tempus mundi regebat gu- 
bernaeula destinavit. Non igitur admirandi Romaux 
urbis przesulis epistolam, velut innovationis offendi- 
culum, criminentur, etc. » [n hac vero sapientissimi 
Joannis Antiocheni et totius Orientis confessione, 
sanctissimo Proclo et imperatori Theodosio desti- 
nala, cujus exemplo synodus Chalcedonensis admi- 
randi Romanz urbis przsulis, id est beati Leonis 
defendit epistolam, ut pote per quam memoratum 
Joannem Antiochenum et hereticorum 1naledicta 
rejecisse, ct doctrinam apostolicam declarasse testa- 
tur, per quam et illud confirmatum esse primo libro . 
docuimus, quod unus ex Trinitate sit Dominus Jesus 
Christus, multo majori laude quam in epistola vene- 
rabilis 105, Theodorus predicatur. Nam Proclo qui- 
dem reseribens super confirmatione tomi ejus ad 
Armenios missi, idem Jcannes cum synodo Orientis 
ἃ dicit hxc : «Non solum nos viventes tales calumnias 
ab his qui conturbare volupt Ecclesias continue susti- 
nemus : sed et qui bene de vita profectus est beatus 
Theodorus, et quinque et quadraginta annis clare in 
doctrina prefulsit, et omnem hzresim expugnavit, 
nullam alicubi detractionem ab orthodoxis in vita 
suscipiens; post longi temporis hinc discessum ,.et 
post multa certamina, et post decem millia libros 
adversus bzresea conscriptos, et posteaquam in con- 
spectu sacerdotum, et üunperatorum, οἱ populorum. 


eiendas docet quam ea 48 Joannes.idem et Orien- 
tales contra Cyrillun fldemque orthodoxam scripse- 
rant, et pro Nestorio. Εἰ δὲ mpowípoust μαρτυρίας 
ἸΙωάννου τοῦ ᾿Αντιοχείας, xal τῆς ὑπ᾽ αὐτὸν ᾿Ανατολικχῆς 
συνόδον ὑπὲρ Θεοδώρου, xai τῆς αὐτοῦ ἀσεβείας γενομέ- 
ya;, ἀνάγχη αὐτοὺς xaxsiva δέξασθαι, ἅπερ ὅσον i^ ἐπ 
αὐτοῖς εἰς κατάχρισιν τοῦ ἐν ἁγίοις Κυρῶλον. καὶ ἀθετη- 
σιν τῆς ὀρθῆς πίστεως, οἱ περὶ Ἰωάννην ἐτόλ σαν, xox 
ἅπεο ἔγραψαν Νεστόριον xxi τὴν αὐτοῦ κακοδοξίαν ci. 
πλεῖστον χρόνων ἐκδιχοῦντες. 


.! Idein cod., suorum, 
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probatus est, periclitatur quie hereticorum sunt sus- & quonam vel si nos quoque contra testimonium cou- 


tinere, et illis proximus praedicari. » Theodosio vero 
imperatori, qui per idem tempus mundi regebat gu- 
bernacula, sic dicit : « Theodorus enim, quem quando 
dicimus, virum dicimus ig episcopatu clarum liueim 
habentem, et quinquaginta pene annis fortiter reptu- 
guantem cunctis h:resibus, et in expositionibus quas 
in omnibus ecclesiis orientalibus faciebat , et quibus 
in regia civitate valde esse comprobatus apparet, a 
nullo quoquam neque majorom, neque similium, 
iudicatus est hxreticus : econtrario autem ab omni- 
bus sacerdotibus , propter eam quz illi aderat do- 
etrim gratiam , in admiratione semper est habitus, 
et superiorem honorem gloria ' possedit : et non a 
sacerdotibus tantuminodo, sed a sacratissimo vestro 
avo, dicimus ter beato, et « Deo imperii sceptra su- 
mente et vobis transmittente Theodosio. Qui in de- 
siderio visionis viri factus, in ecclesia ejus doctrin:e 
fuit auditor magnus ille imperator ; nec arbitratus est 
alterum se talem comperisse doctorem , superadmi- 
ratus quidem ejus doctrinam, et colloquio delecta- 
tus atque obstupcfactus tunc, quem nunc spernunt 
aliqui, tanquam sortem sumentes probandi et repro- 
bandi obeuntium doctorum quos volunt. Jam vero 
et a vestro imperio, pro sui reverentia, et spiritali 
&apientia , ei sepius altestatum est , οἱ vestris lit- 
teris honoratus est. » Itemque de illo inferius : « Iste 
ille est Flaviani magni Antioehensium sancix Dei 
Ecclesi$ pontifieis amantissimus discipulus , et 
beati Joannis Constantinopolitani episcopi condi- 


ecienl:s dencgemus epistolam venerabilis "κα orthu- 
doxam fuisse judicatam in synodo, et huic mendacio 
etiam illud addamus, quod nec ad ejus fuerit delata 
judicium, prxdicta synodus ἃ nobis non possit de- 
fendi *, si eamdem epistolam pro Theodori laude dam- 
'nemus. Et illi quidem qai videntur in Ecclesia falsi 
fratres, qui utinam foris essent, modo negantibus 
non resistunt, quinimo et laudantur *. Quod ut nos 
seducerent fallaciter immiserunt : ut postea nobis ab 
ipsis, vel ab his qui foris sunt dicatur hzreticis : Qui 
Theodorum juste damnastis, quod eius omnia dicta 


diaboli transgrediantur insaniam, et ideo consequen-- 


ter etiam [05 rejecistis epistolam, atque a synodo 
negastis esse suseeptam, crimini ulique deputantes, 


Bsi eam orthodoxam, pronuntiasse diceretur, qu: 


blasphemum laudavit et impium : quomodo ipsam 
Chalcedonensem synodum recipitis, evidentissime 
testantemillas epistolas apostolicam declarasse doctri- 
nam, et h:xreticorum maledicta rejecisse; in. quibus 
doctrina Theodori multo majore quam in Ib: epistola 
przedicatione laudatur? Amplioris autem delicti est, 
quod illarum epistolarum judicio atque auctoritati se 
subdidit, quam si male de ipsa, quod negastis, lbx 
epistola judicaret. Sed et hoc adjicient dicentes : 
Ista est quam magnilicatis apostolica Leonis vestri 
doetrina : eujus epistolam synodus Clalcedonensis 
illarum epistolarwm testimonio vel exemplo, excu- 
sare tentavit, qua profanum Theodorum, et a vobis 
pro sua impietate damnatum, maximis przeconiis ex- 


&cipulus, cujus memoriam redivivam fecistis, ma- C tulerunt. Hxc cum objecerint, quid respondebimus, 


Ximam hiuc gloriat pietatis vestro» imperio fa- 
cientes. » Dicunt et alia, qux tunc eonvenientius 
memorabantur, eum et aliorum sanctorum Patrum 
testnonid, quibus eidem Theodoro similiter attestati 
sunt, proferemus. Et cum Joannes Antiochenus et 
exteri orientales episcopi, Mopsuestenum Theodo. 
rum pr:ieconiis * in eisdem epistolis, quarum formam 
δα attendisse in seis definitionibus Chalcedonensis 
synodus fatetur, tsinquam apostolicam declarantem 
foctrinzmm, wt epistolam beati Leonis acciperet : quo- 
modo noti in ejus evacuationem, pro laude Tbeodori, 
damnaretut epistola Ibxe, vel si, ut dictum est, non 
eam pronuntiaret orthodoxa , neque ad ejus defer- 
retur ezameh? Mam si quia Theodorus, ut aiunt, 


obsecro? Quid dicemus nostro judicio nobis ora 
elaudentes, nisi hoc unum fortasse quod restat, et ad 
quod nos omnia * compellunt, illam synodum non 
recte de fidci Christian: dogmatibus censuisse ? lloc 
enim consequitur, $i hxresis crinen est laudasse 
Theodorum, in illis epistolis pr:dicatum, quarum se 
formam attendisse in suis decretis, quibus beati Leo- 
nis approbavit epistolam, przdicta synodus confite- 
tur. Si autem volumus immuti'atam nobis ejus aucto- 
ritatem manere, non dicemus Nestorianam epistolam 
venerabilis Ibz pro laude Theodori, quem in ills 

epistolis, quas tantum przetulit, amplius imvenirous 

esse laudatum. Sicut autem ipsarum .epistolarum 

testimonio convincuntur, qui cum teneantur €balce- 


Nestorii quidem magister fait, majore autem quam D donensis auctoritate concilii, a quo laudate sunl, 


ille impietate blasphemavit, et si quia omnia Theo- 
doti dicta adversus Christum diaboli transgrediuntur 
insaniam, ideo non solus ipse juste damnatur, sed 
etiam qux illum laudavit epistola : synodus quoque 
Chalcedonensis juste damuabitur, qu: non tantum 
$0axiqos laudatores ipsius Theodorí, pr:edictum Án- 
tiocheuuni et c;eteros Orientis episcopos , suscepil ut 
l'atres, verum etiam ipsas quibus eum laudaverunt 
epistolas secutain se fuisse in suis definitionibus con- 
flietur. Pervides igitur, clementissime imperator, 


! Cod. Veron., glori«nque. 
* [dein cod., preconiis eutollant. 
* Idem cod., predictam synodum a nobis uon possc 


nolunt unum de Trinitate dicere Dominum Jesum 
Christum : ita et illi earum testimonio convincenpur, 
qui simili fide probantes ejusdem decreta concilii, 
epistolam venerabilis Ibz»» qux Theodorum laudari:, 
tanquam Nestorianam voluerint abdicari. Et. hac as 
serta sunt, vel si, ut jam diximus, non cam synedos 
pronuntiaret orthodoxam, nec apud ear recita 
posset ostendi. Quia vero fatentur quod ibi recitat 
fuerit, adhuc eis amplius concedamus, et dissimule 
mus ab liac quoque sententia synodi, qua propuntia- 


de[endi. 
* Idem. €od., laudant. 
δ. οι cod., omnta ista. 
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vit quou sanctissimus !* Joannes Antiochenus, hxreti- A fidei non solum nunc viventes insequitur, sed et hog 


corum maledicta rejiciens, et apostolice docirinze 
dogma declarans, totius Orientis confessionem, velut 
ex uno ore, sancüssimo Proclo et ei qui per idem 
tempus mundi regebat gubernacula destinavit : ut 
sicut négatur eadem synodus epistolam venerabilis 
lixe orthodoxam pronuntiasse, ita etiam negetur me- 


nioratas sapientissimi Joannis et totius concilii orien- : 


talis epistolas, in quibus Mopsuestenus Theodorus 
multo amplius laudatus est, approbasse, et earuin 
forinam in sua definitione, quemadmodum docuimus, 
attendisse. Nunquid etiam sic non in reprehensionem 
ipsius synodi pro quacunque causa praedicta epistola 
videbitur ?* Nam si credendum est ad zelum catliolic:ze 
lidei pertinere, quod post centum ferme annos tan- 


qui o'im ad Detm prxcesserunt. Quorum unus. est 
beatus Theodorus, przco veritatis et doctor Eccle- 
si : qui non solum in sua vita colaplizavit hzereti- 
cos per veritatem su: fldei, sed et post mortem spi- 
ritalia arma in libris propriis Ecclesie filiis dereli- 
quit, sicut et tua reverentia eidem collocuta cegnovit, 
et ex his qu: scripsit instructa est. Hunc przsumpsit 
qui omnia przsumit in Ecclesia palam anathemati- 
zare; qui propter zelum Dei, non solum propriam 
civitatem ab errore ad veritatem converlit, sed et 
longe positas sua doctrita instruxit Ecclesias. » Cum- 
ergo ad istum locuni, sicut dixi, venirent; uhi quem- 

dam denotat idem veuerabilis 1045 ad Marim Persam- 
scribens, quod Theodorum anathematizare: presumn- 


-, 


quam Nestoriana damnata est: sancta illa synodus B pserit : quamvis ipsius epistoke verba non ita in suo 


hzresi Nestorianz cohibuit, qux» apud se' recitatam 
eamdem epistolam non damnavit : si tamen sola illa 
synodus, et non tota Christi Ecclesia usquequaque 
diffusa, qux» decreta ipsius synodi in magna semper 
auctoritate suscepit. Indubitatum est igitur, quod sy- 
nodum Cbalcedonensem non falsa negatio, δὰ dece- 
püonem facilium ab haereticis adinventa, sed sola 
possit defendere ratio veritatis: quam nos, discussis 
ipsorum hzreticorum fraudibus atque mendaciis, Deo 
adjuvante, reddemus. 


CAPUT lil. 

Quod epistolam Ibo ideo damnarint, quia duas. in 
Chris:'o naturas. confitetur. Quo consilio episcopo- 
πὶ subscripliones exigant, et cur. damnantium 
communionem ipsi refugiant. 

Ut autem clementize tux€ magis appareat, quod non 
forsitan minus occurrente ratione, qua illa defende- 
retur epistola, negatum sit a synodo fuisse susceptam, 
sed potius in pr»judicium ipsius synodi facta sint 
omnia qu» in ejus purgatione elaborata dicuntur : 
eonsidera, quxso, aut eas etiam qui talia conscripse- 
runt interroga, cur tanta in ipsius epistolx repre- 
bensionem scripta; cur tam multa vitia ascripta * 
sunt, nec ab ipsis [bx accusatoribus imputata ; cur 
postremo velut impia et Nestoriana damnata est. Non 
et istud defendendz synodi necessitas flagitabat , 
eum magis excusari debuerit, ut etiam si metuendum? 
putabatur, utroque defensionis latere muniri synodus 
videretur, cum dicerent et illam epistolam non fuisse 


libro posuerint sicut habentur, sed que voluerunt. 
pro sua voluntate decerpserint : tamen non dubita- 
verunt et hoc addere dicentes : « Oportet aperte 
inspicere ad Marim epistolam, omnia qvidem sine 
Deo et impie dicentem : illud tantummodo ostenden- 
tem bene, quia ex illo Theodorus per Orientem in 
Ecclesia anatheimnatizatus est. » Vellei itaque mihi 
responderent atque monstrarent, non dico qui talia 
scripserunt, ipsi enim sciunt quod egerint, sed isti 
qui talibus subscripserunt, quomodo confirment quod 
illa epistola ad Marim scripta omnia sine Deo et im- 
ie dicat. Num etiam confessionem duarum natura- 
rum Christi damnaverit? An non in eadem epistolas. 
continentur hxc verba : « Ecclesia enim sie dicit. 


(7 sicut et tua sanctitas novit, et sicut a principio didi- 


cit, et confirmata est divina doctrina ex libris beato- 
rum Patrum, dux nature, una virins, una persona, 
quod est unus Filius Dominus Jesus Christus. » Liquet 
igitur jamque *, quantum existimo, etiam his quibus 
forte aliud videbatur, quod astute ad denegati.nem . 
duarum Christi naturarum, sub obtentu nescio cujus 
nova diligenti, epistola illa damnata sit. Nam quare 
dicerent quod omnia sine Deo et impie dicat, nisi ut 
illud quoque complecterentur, quod duas Christi 
confiteatur esse naturas? Ac ne secundum aliquau. 
loquendi consuetudinem acciperetur, quod dixerunt: 
omnia, non leviter, sed caute atque sollicite se id: 
posuisse exceptione addita monstraverunt, adjicientes 
atque dicentes : « lllud tantummodo ostendentem 


susceptam, et vel si suscepta fuisset, synodum non ἢ bene, quia ex illo Theodorus per Orientem in Eccle- 


esse culpandam. Nunc autem congerunt ín ipsam 
epistolam multa crimina, affingunt velut acceptabiles 
damnationis ejus causas, quod ab hxreticis exspecta- 
tem est ; et jactant non fuisse susceptam, quod osten- 
dere nemo potest. Namque cum venirent ad locum 
ipsius epistole ubi refert Ibas, et dicit : « Multi au- 
tem, ante oculos non habentes Dei timorem, occa- 
sione ecclesiastici zeli, inimicitias quas occultas in 
cordibus suis habebant, ad effectum perducere festi- 
Baverunt. Ex quibus unus existit nostre civitatis 
fyrannus, quem nec tu ipse ignoras, qui occasione 


* Cod. Veron., sapientissimus. 
5 |Jem cod., falso ascripta. 


$ia anatbematizatus est. » Si igitur illo tantummodo. 
excepto, omnia sine Deo et impie dicit, in ipsis oun- 
nibus procul dubio etiam illud voluerunt intelligi, 
quod duas professa est Christi esse naturas. Non au- 
tem, sicut jactant, hoc illa bene ostendit epistola, 
quia ex illo Theodorus per Orientem in Ecclesia aua- 
thematizatus est, cum hoc ab uno factum referat ; sed. 
hoc potius bene ostendit, quod anathematizandus non 
sit, quem unus tantummodo anathematizare presuuxr. 
psit. Cujus pr:esumptionem si qois approbat, czeto- 
105 Orientis episcopos qui hec impium judicaverunt, 


? [dem cod., mentiendum. 
* [dem cod., jam. 
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sine dubitatione condemnat. Ut autem alio quoque A cliiani quoniam privata cujuscunque voluntas ünivet- 


ostendamus indicio, quod ad denegalionem duaruin 
Christi naturarum, quas in memorata epistola confes- 
sus est idein Ibas, adjecerunt ut dicerent eam omnia 
siue Deo et impie dicentem : recordare, qu:eso, im- 
perator, qu:e formula prius data fuerit damnationis 
ipsius epistoke, et qux sit modo composita. Nam 
prius dictum fuerat : « Si quis dicit rectam esse ad 
Marim impiam epistolam qux dicitur ab lba esse 
facta, aut ejus assertor est, et non magis anathemati 
subjicit, ut pote male tractantem sanctum Cyrillum, 
qui dicit quia Deus Verbum factus est homo, et ejus- 
dem sancti Cyrilli duodecim capitulis detrabentem, 
et primam Ephesinam synodum impetentem !, Nesto- 
rium vero defendentem , laudantem autem Theodo- 


sali synodo prejudicium quod semper qu:esierunt, 
inferre non posset, id egerunt per suos satellites, 
arte qua solet horeticorum exercitata malitia, ut 
quasi totius Ecclesie judicato Nestorianam esse eyi- 
stolam comprobarent, de cujus receptione universa- 


.Jem synodum criminantur. Nam alia causa nec vide- 


tur, nec dicitur, pro qua subscribendum in multas 
provincias mitteretur. Quod si et b:ec intelligere non 
possemus, quem sanum tandem non sollicitaret, si ei 
nec petenti, nec agenti, ingereretur antidotum, quod 
utique contra aliquid dari, ipsum nomen ejus indi- 
cium est? Et propterea, si morbus non sit contra 
quem detur, non sine suspicione auferendx salu- 
tis ingeritur. Quod tibi, religiose imperator, 


rum Mopsuestix, anathema sit. » Nunc autem, sub- B non aliena ratione suademus : nam vestra sunt 


motis bis omnibus causis, nolo dieere utrum veris 
aut qualibus, ne propter ipsas tantum videretur esse 
damnata, ac non etiam pro confessione duarum na- 
turarum Christi quam continet, postea talis data est 
formula subscribendi, et sic absolute fieri preceptum 
est : « Si quis dicit rectam esse ad Marim impiam 
epistolam, aut cam defendit, et non anathematizat 
cam, anathema sit. » Cum ergo et in ipsius contesta- 
tione libri pronuntiaverint, quod omnia sine Deo et 
impie dicat, et in subscriptionis formula quam postea 
᾿ mutaverunt, abstulerint alias qualescunque damna- 
lionis ejus causas, ut. non pro alicuibus damnata, 
&ed pro omnibus videretur : quid aliud intelligendum 
est, nisi quia sub prztextu falsae diligenti: confessio- 


ista qu» dicimus. Tum enim cum pro firmanda 
vel amplius publicanda condemnatione Theodori 
Alexandrini ^ aliorumque similium, beatissimo Ro- 
mano episcopo scripsistis, hoc etiam quod asseri- 
inus addidistis, ita dicentes : « Czeterum quod gene- 
rale dicitis fieri debere concilium , qux hujus rei 
causa sit ignoramus. Nullus ignotus processit hz»re- 
ticus, nulla nostris est temporibus nata perfidia, nee 
aliquid in fide quod retractari debeat, invenitur; et 
intulistis quod et nos in hac causa dicimus : Qui 
enim sanis ea adhibet qus» solent adhiberi vulneri- 
bus, non reducere cupit, sed expellere sanitatem. » 
H:ec tua est ratio, serenissime imperator : a qua si 
non averiamus. aspectum, non aliud de causa prs 


neni duarum natucarunm Christi destruere voluerunt? C senti possumus judicare, nisi quod in condemnatione 


Emendaverunt et alia, et adhuc emendant, in eodem 
nescio quali suo libro : si tamen emendatio illa di- 
cenda est, per quam non aufertur mendacium, sed 
augetur. Unde si post hanc quoque responsionem 
nostram mutaverint alia, nobis imputare non debent, 
quasi false reprelienderimus qux ab eis aliter dicta 
sunt. Si enim aliquando consisterent, e! mutari atque 
mutare desincrent, congrua dictis ipsorum invenire- 
tur etiam nostra responsio. Quod si quisquam dolos 
eorum ex his quic. memoravimus investigare non 
possit, quoniam non omnes habent studium lectionis, 
cui &ola ipsius facti consideratio non sufliceret ad 
eognoscexda factionis h:eretieze non experta consilia? 
Primum quod subito, et nulla saltem provocante 
eausa ^, aute centuio ferme annos ab universali judi- 
cata eoucilio ventilatur. Deinde quod dota formula 
Bubscribendi quam non liceret excedere, passim et 
ubicunque reperti, ad augendum. numerum, alieno 
decreto subseribere compellantar episcopi, quod per 
diversas eireumlatum provincias oinnium sacerdotum 
videretur subseriptione firmari. Nam scientes Euty- 


ὁ Forte, nullo saltem provocante, causa ante, eic. 

» Monachi, opinor, illius e secta Severi Theopa- 
schit:e, qui contra Theimistium Agnoetarum princi- 
pem libros serips& de quibus Photius in Bibliotheca 
uumero 708 : Θεοδώρον μονάξουτος ᾿Αλεξανδρέω; χατὰ 


! (Ἰοά. Veron., injuriis inpetentem. 
5 ldem cod., impurgata. 


hujus epistole fautores hzreticorum non reducere 
cupierunt, sed expellere sanitatem. Ob hoc ergo 
non abducimur falso titulo nominis tui, ut qux huic 
saue rationi contraria cernimus, tux pietatis esse 
dicamus; aut talibus purgatam credamus sanctam 
et universalem synodum, quasi hactenus impura* 
remansisset, et mendacii atque coacte defensionis 
indigeret verax et omnium catholicorum devotione 
honorata semper ejus auctoritas. Quando, si ita pro 
ea respondendum hzreticis videretur ", ut negaretur 
quod epistolam venerabilis Ib» pronuntiavit ortho- 
doxam, non illorum hoc possit episcoporum subscri- 
ptione sive testimonio confirmari, quibus Eutychiani 
ài crederent, non se ἃ communione Ecclesi: 56 ρ8- 


D rarent. Propter quod nec aliquis unquam propriis 


testibus usus est adversus hzreticos; sed divina po- 
tius auctoritate atque necessaria ratione, et anti- 
quorum Patrum testimoniis, quorum se nobiscum 
doctrinam accipere mentiuntur. Αἱ enim dicitur 
quod Eutychiani graviter beati Cyrilli doleant inju- 
rias quas epistola * continet, et propterea scandali 


Θεμιστίουν. "Ape δὲ αἱρετιχοὶ, xui τῶν Ütoxaay ci 
μερίδος ὑπάρχουσι, Σεθήρῳ δὲ προσανακείμενοι. Οὐἰογὰ 
Facundo debentur : quia de Theodoro silent alii, εἰ 
Justiniani aut pontifleis Romani de eo littere non 


exstant. 


? [dein coo. , videbatur. 
* ldem cod... epistola illa. 
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synodo, a qua dicunt esse susceptam. Quid A venerant, tanquam viventes, non solum non anathe- 


»gaverimus esse susceptam, credent nobis ? 
, d est catholicis crediderunt, et non ipsi 
brunt esse susceptam, ut binc expostulent ? 
jam dicantur nobis credidisse quia suscepta 
odo nobis iterum credent , si dicamus quia 
ien esi? Si autem non crediderunt testi- 
γο, sed ipsi quod manifestum est cogno- 
inquid plus nostris subscriptionibus credi- 
[uam sud rationi? Non igitur hxreticorum 
lores hoc illorum episcoporum subscriptio- 
werunt efficere, ut convincerentur Euty- 
d non fuerit a synodo epistola venerabilis 
)ta, sed ut ipsa potius eorum negatione vi- 
on fuisse suscipienda. Verum ista putave- 
:hianos falso nostro testimonio credituros, 
non ita saltem statuerunt ut dicerent : Si 
susceptam esse a synodo Chalcedonensi ad 
jistolam, anathema sit; sed magis dicen- 
quis dicit rectam esse ad Marim epistolam, 
m defendit *, et non anathematizaverit 
hema sit, nisi utsanctos qui eam in conci- 
regati non anathematizaverunt, imo et or- 
judicaverunt, pro h:reticorum voluntate 
t? Et licet, ut nos ad condemnationem ejus 
L, linxerunt quod iidem Patres qui Chalce- 
renerunt non eam pronuntiaverunt ortho- 
535 quo postea disquiremus : interea tamen 
4 quod cum apud eos recitaretur, non eam 
lizari * subdiderunt. An quia non prsteriti 


verbo dixerunt, si quis non anathematizavit C 


impiam epistolani, sed si quis non anathe- 
ideo non pro condemnatione synodi Chal- 
5 hoc adinvenisse putandi sunt? Equidem si 
bscribentibus exigeretur fieri *, acta ^ res 
jam suspicio *, sed manifesta contradictio 
Αἱ hoc sibi necessarium non esse duxe- 
semper dicamus, Propheta dicit, Apostolus 
ngelista dicit, et tantamdem valeat quan- 
amus, ille vel ille dixit. Deinde ipsos qui 
18 convenerunt Patres, et apud Deum, et 
in suis dicimus constitutionibus vivere : 
t Dominus in Evangelio dicit : Deus eorum 
eus mortuorum , sed Deus vivorum ( Matth. 
Quod etiam beatus Leo, Roman: praesul 
scribens venerabili Anatolio, bujus regis 
piscopo, sic accipiendum insinuat : « San- 
; illi et venerabiles Patres qui in urbe Ni- 
rilego Ário cum sua impietate damnato, 
usque in finem mundi leges ecclesiasti- 
i'0num condiderunt, et apud nos οἱ in toto 
rum in suis constitutionibus vivunt. » Si 
nes venerabiles Patres in suis constitutio- 
int, profecte etiam qui in Chalcedona con- 


, exigerent fieri aperta, ctc. 


V'eron., dixerunt. 
cod., Ad Marim impiam. epistolam «ut. de- 


cod., anathemati. 


malizaveruut, verum etiam adhac non anatheniati 

zant, nec unquam anathenmatizabunt epistolam vene- 
rabilis Ibz. Quz cum ita. sint, certum est quod ad 
eosdem Patres voluerunt hoc anathema pervenire. 
Porro et liac ratione submota, non polest accepta- 
biliter diei quod non pro condemnatione synod: 
Chalcedonensis ita institutum est, sed ut illi qui sunt 
presentes in corpore tantummodo damuarentur, si 
anathema epistole Ib» non dicerent. Nam quomodo 
nos eondemnare possumus, qui judices in causa non 
fuimus, illis Patribus non condemnatis qui prius in 
suo judicio recitatam eamdem non condemnaverunt 
epistolam, et quorum exemplo sumus inducti, ut ei 
nos quoque non diceremus anathema? Ab illorum 


B enim damnatione procedere debet forma judicii, a 


quorum errore processit forma peccati ; et amplioro 
supplicio digni sunt qui auctores quai qui sequaces 
deprehenduntur erroris. Cum vero hxc in condem- 
natione sanete synodi, pro hzreticorum voluntate 
censuerint et constituerint, ut si quis non anathema- 
tizat memoratam venerabilis Ibx: epistolam anathenia 
sit : considera, quzso, cujus levitatis, cujus confu- 
sionis est atque dedecoris, ut nos sibi communicare 
compellant, peruianentes in ea sententia qua non $0- 
lum anathema ei non dicimus, sed etiam negamus 
esse dicendum, Ubi omittimus dicere , quoniam si 
communicermus eis qui nobis jam dixerunt anathe- 
ma, non solum condemnationi synodi Cbalcedoneneis 
communicabimus, verum et sententias in nos eorum. 
ipsa eorum communicatione firmabimus. Id enin. 
etiam ipsos fortassis velle dicitur. Sed hoc potius 
dicimus, quoniam si ullus apud eos esset divinz re- 
ligionis vel rationis human: respectus, ipsis quoquo 
profanum et nimis turpe videri debuit, communi- 
cando nobis anathema quod in nos decreverunt, ir 
semetipsos ultro convertere. Unde satis apparet 
quanta sit gravitas et quanta integritas eorum qui 
Chalcedonensis decreta concilii retractare przsu- 
munt. Proinde benelicio magis quam injurixe depu- 
tent, quod eis non communicamus, donec de medio 
tollant * istud anathema, quod velut. magnum chaos 
interjacens; dividit a populo spiritu paupere, in sensu 
paternz fidei et sententie quiescente, inquietos ac 
superbissimos przsumptores, qui sibi tantum viden- 


D tur abundare sapientia , ut ablactati super matrem 


suam, Ecclesi instituta contemnant, eum scriptum 
sit : Fili, custodi legem patris tui, et ne repuleris in- 
stituta matris tue. Alliga autem illa circa tuam ani- 
mam semper, et circumda collo two ( Prov. vi, 20 ). 
lursumque : Audi, fili, disciplinam patris tui, et ne 
abjeceris instituta matris tue : coronam enim gratia- 
rum accipies (uo vertici, et torquem aureum circa tum 
collum ! Prov. 1, 8). O quantum malum, torquem 


* [dem cod., exigerent..... operta. 
δ ldem cod., subreptio. 
* Idem cod., tellatur. 
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eureum mola asinaria velle commutare! ut qui de- A sacerdotes plau*erunt manibus suis, et populus meus 


bemus, Dei patris disciplina et lege servata, de re- 
verentia quoque matris nostre institutorum, coro- 
nam gratie ! accipere nostro vertici, et Lorquein au- 
reuu circa collum nostrum; abjiciendo qus mater 
sancta constituit, scandalum ejus filiis pr:ebeawus, 
'et incidamus in illud judicium de quo Dominus dicit : 
Qui autem. scandalizaverit unum de pusillis istis qui 
in me credunt, expedit ei ut suspendatur mola asinaria 
in collo ejus, et demergatur in profundum maris. Ve 
mundo a scandalis ! necesse est enim ut. veniant scan- 
dala ; verumtamen τ homini illi per quem scandalum 
venit. ( Matth. xvin,6, 7 ) ! Si igitur unum pusillum 
scandalizare tam grave est, ut magis expediat scanda- 
lizanti, mola asinaria collo ejus suspeusa, in profun- 


dilexit ita (Thren. n, 44, 15). Quid enun minunum, 
aut quid inediocre in illis? onunem supereminentiam 
blasphemi: jaculatus est adversus sanctos Patres, 
adversus eorum priores * apostolos, adversus ipsum 
Salvatorem, in resurrectionem meditatus est. Assum- 
ptam quidem humabitatem * ex nobis et pro nobis 
injuriat, divinam cjus* naturam.et impassibilem pas- 
sionibus subjacere contendit. » Ecce quanta et qua- 
lia sanctus Gennadius in beatum Cyrillum effudit ,. 
et nulla binc fit nominis ejus invidia, quoniam ipse . 
non interfuit Chalcedonensi concilio. Quin etiatn re- 
spondens primo ejusdem sancti Cyrilli eapitulo, quo: 
dixit: Si quis nen confitetur Deum esse seeundum. 
veritatem Emmanuel, et propterea Dei genitricem 


dum imaris demergi, quanto magis totam Ecclesiam B sanctam Virginem , genuit enim carmaliter carneu:. 


sola inquietudine animi et non tacendi libidine con- 
turbare! 


CAPUT ΙΝ. 


Quod (also damnatam a se jacient e; istolam, quia. Cy- 
rillum male. tractarit, cum. acerbius tractatus sit a 
Gennadio εἰ Isidoro, quos non repreh.ndunt. 


Quale vero illud est quod jactant, ideo se damnasse 
hanc epistolam, quod ejus couscriptor videatur in ea 
de beato Cyrillo quod iale sensisset , cum seripserit 
adversus eumdem sanctum Cyrillum et 12 cjus capi- 
tula, beat:e quoque niemori: Gennadius hujus regix 
civitatis episcopus ^, nec ab istis reprehensus in hac 
condemnatione denomipetur, qui multo vehementius 
et contumeliosius eum in sua responsione tractavit ἢ 


Nam sic adversus eum dieit : « Ve mihi a malis : (7 


beu, heu! unde euim quisquam in przsenti aliunde 
sumat exordium ? Quales Cyrilli &gyptii, et quantas 
blasphemias incurri, et quantas blaspheiias audivi ! 
Quis revera det capiti meo aquam, et oculis meis 
fontem lacryimmarum? et plorabo istud die et nocte : 
quoniam extendit lingua ejus mendacium, et non fi- 
dem ; confortatus est. super terram ( Jer. 1x, 1-5) ; 
ex certo pax peccatoribus deceptio. Propter hoc 
enün obtinuit eos, inquit, superbia eorum in finem ; 
cogitaverunt et locuti sunt in malignitate, iniquitatem 
in altum locuti sunt; posuerunt in coelo os suum, et 
lingua eorum transivit super terram ( Psal. Lxx, 6, 
B, 9). Psalnistze ista sunt; Jeremiz autem prophete 
illa prima. Euge! o beate Paule : Exsurgeut, inquit, 


factum Dei Verbum, anathema sit; ita in eum inve- 
clus est : « Anathermatizaturus est te Deus , paries. 
dealbate ( Act. xxiu, 3) : justissimum enim est te, 
similiter Ananie Judxorum principi sacerdotum Iin- 
guam adversus discipulos Christi moventem, similem. 
ab eis indignationem experiri, » el cxtera, qus in 
eodem opere, si quis volet, inveniet. Cur igitur in. 
hac ultione , sicut. dicunt, injuriarmn beati Cyrilli, 
non inagis sancti Gennadii nomen, et pro sui loci 
aucLoritate, quasi regi» civitatis episcopi, et pro 
maledicetionum atque costumeliarum magnitudine, 
venlilatur? Quod si hoe consideraverunt, quoniam 
talia Gennadius de Cyrillo non scriberet, nisi dicentis 
inteutionem minus intellexisset : hanc prudentem et 
piam censiderationem ego quoque suscipio. Potuit 
enim et ipse de Christiana religione qux» reeta sunt 
credens, non intellectum beatum Cyrillum bona in- 
tentione culpare, et bonam damnare intentionem 
damnabile crediderunt. Quod. si*hoc etiam conside- 
raverunt, quoniam si ea quje ante centum annos ἃ 
beato Gennadio scripta supt, modo condemnarentur, 
in reprehensione * totius Ecclesie fieret, qua hot 
ante non fecit : hoc quoque sapienter atque modest? 
consideratum esse, si quis sapiens et modestus, agno- 
&cet δ, Sed quare non amplius hoc suger epistola vc- 
nerabilis lbx: consideratum est, qui, ut nom dicam 
ab universali synodo approbata est, certe recitat 


ilic ostenditur, nec osteuditur abdicata , misi quia 


pro destructione ipsius synodi, et non pro injuri 


el ex vobis ipsis viri loquentes perversa , ut abducunt ]) ipsius Cyrilli, quasi profana damnata esi? Denique 


discipulos post se (Act. xx, 90). Vae malo Alexandriz, 
familiari ejus, el proprio jam isti secundo, quz cor- 
rupta ploremus, queque corrumpit 
mysterium iniquitatis, et vereor ne forte nunquam 
qui tenet de medio fiat ( 11 Thess. i, 7 ). Euge Je- 
remikv prophete ! Idem illi voci exstasis terribilis fa- 
cta egt super terrain : Propbetze prophictaut iniqua ; 


à Successor Ánatolii, ad quem seripta est Leoiui;s 
epistola centesima. Hujus locum alterun ex lib. t ad 
l'arthenium profert Leontius in locis conmmmunibus de 


! Cod. Veron., gratiarum. 

! [dem cod., superiores. 

δ Lem cod., /iimanitatem unigeniti. 
* [dein cod., autem ejus. 


: ex loto jam 


cliam dicta venerabilis Theodoreti episcopi γεν 
in quibus contraria dicitur scripsisse beato Cyrillo, 
sub hujus ultionis obtentu similiter reprehbenderus ; 
et ob lioc eum volentes videri notabilem, quia ipsé 
inter alios Patres adfuit Clialcedoneusi concilio, t. 
beati Leonis epistolam quam Eutychiani anathewal- 
zJnt, cum ibi relegeretur, dubitantibus episcopis 


Origine animarum , Γενναδίον Κωνσταντινουπόλευς 9t 
τοὺ πρὸς Παρθένιον δεντέροου λόγου. 


5 |dem cod. , reprehensionem. 
* [deii cod. , quis sapiens et modestus. ignortl: 
Sed. etc. 
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Myriciapis et Palzestinis asseruit. Alioquin. eur Δ.1- A namque te quasi per comcdiam irrident ex. his qui 


versus {πὸ epistolam et Theodoreti scripta, sic evi- 
denter agerent, alorum nominibus taciiis, quorum 
et dignitas potior, et opinio clarior, et ipsa qux con- 
tra beatum Cyrillum , vehementiora atque acriora 
cernuntur !? Nam vir etíam sanctissimus et magne 
in Ecclesia Christi glorixs, Isidorus presbyter /Egv- 
ptius Pelusiota, quem duo millia epistolarum ^ ad 
idificationem Eeclesix* multi scripsisse noverunt, 
qui etiam pro vite ac sapienti: su:x meritis, ut pater 
ab ipso Cyrillo et honoratus est οἱ vocatus, sic ei 
seribit, quin potius rescribit : « Terrent me divine 
Scriptor: exempla, et rescribere qux oportet com- 
peilor. Sive enim pater sum, sicut. ipse dixisti, pro- 
pter Heli condemnatienem, qui filios peccantes non 
castigavit (I Reg. 1v); sive tilius sum tuus, sicut ma- 
gis novi, quod magni illius Marci habitum gestes, 
forinido Jonatie eondemnationem, quod patrem al- 
loquentem 3 ventriloquam non prohibuit; et prior 
mortaus in bello, eo qui peccavit, qui prohibere po- 


terat (/ Reg. 3xviu ; 1] Par. x, 15). Ut autem neque 


ego conJemner, neque ipse a Deo condeinneris, re- 
quiescé a contentione, nec ultionem propriarum in- 
juriarum qu:e tibi ὦ mortalibus hominibus debetur, 
exigas a vivente Eeclesia, οἱ zernam ei discordiam 
sub prietextu pietatis difices. » Nee Isidori scripta, 
dicentis quod zternam discordiam sub prztextu pie- 
tatis Cyrillus zdificaret Ecclesie, cum magna invi- 
dia, qnemadmiedum Theodoreti episcopi dicta et ve- 
nerabilis lice. epistola denotantur. Scribit autein ad 
ilem rursus idem sanctus Isidorus dicens : « Com- 
passio quidem aciem oculorum obtundit; amulatio 
vero exczcat omnino. Noli ergo ab utraque senten- 
liarum exsecutor fleri ὃ, sed examini justo causas 
permitte : quoniam οἱ Deus, qui omnia scit antequain 
fiant, descendere et videre clamorem Sodomorum 
(Gen. xvin, 21) humaniter eum bonitate voluit, di- 
lgentis iuquisitionis nos docens argumentum. Multi 


a Harum ad Cyrillum prior est 570 libri primi, 
ior 510. Quod vero Isidori epistolas in univer- 
sum numerat bis mille, viderat fortasse codices Aca- 
metensis monasterii Constantinopoli, in quibus toti- 
dem continebantur, ut in veteri ms. adnotatum ime- 
mini ab antiquo earum interprete his verbis: Has 
omnes beati Isidori presbyteri εἰ abbatis Pelusiote 
recensui εἰ transtuli ex epistolis ejus. duobus millibus, 
que sunt per quingentas distribute in Acvmitensis 
monasterii codicibus vetustissimis quatuor. Nec plures 
hactenus triplici editione in lucem prodiere quam 
bis mille tredecim. Czterum ad decem millia scri- 
peisse Isidorum, atque in lis ter mille Scripturam 
Sacram exposuisse, auctor est Suidas, vel quem Sui- 
das exscripsit. ᾿Ισίδωρος, inquit, πρεσδύτερος ὁ Πηλου- 
σιώτως, €lC., γέγραγεν ἐπιστολὰς ἑρμηνευσάσας τὴν 
θείαν γρανὴν Γ΄. καὶ ἑτέρας y καὶ ἄλλα τινά. SiC Chim 
babent codices emendati. 
» [sidori ἀδελφιδοῦς, quod est fratris vel sororis fi- 


* Cod. Veron., Cyrillum | scripserunt. vehemen- 
tiora, etc. 

* [dem cod., quaerentem. 
— ? Jdem cod., Ab. utraque lippitudine purgare te δὶ 
sindes, noli e... tarum ( violentarum ) sententiurum 
exaccutor fieri, ctc. In. editis, Jacobo Billio Pruno 


collecti sunt i». Ephesum, quod privatam injurians 
judicans *, non quz Christi sunt orthodoxe requi- 
sieris : dicunt. quod consobrinus Theophili est b, οἱ 
imitans illius voluntatem. Sicut enim ille insaniam 
apertam diffudit contra Theodorum. et nostrum 
Joannem, sic concupiscit et iste gloriari , licet inter 
examinatos multum est quod discrepet. » Ecce et in 
hae epistola arguit illum, velut animi passione et 
emulatione cxcalum, violenter magis quam justo exa- 
mine, causas agere atque irrideri a multis, quod iu- 
juri» private vindictam, noa quz Christi sunt ortho- 
doxe requisierit apud Ephesum in causa Nestorii, sic- 
ut etiam Theophilus, consobrinus ac decessor ejus, 
in condemnatione Joannis Constantinopolitani homi- 


B num gloriam requisisset. Ideo sanctus quoque Gen- 


nadius de ipso beato Cyrillo dixit, quemadmodum 
supra docuimus: Vix malo Alexandrim, familiari 
ejus, et proprio jam isti secundo : primum volens in- 
telligi Theophilum, secundum vero Cyrillum. ΕἸ 
quanquam vir doctus diversam causam * Joannis et 
Nestorii judicet, dicens : Licet inter examinatos inul- 
tum est quod discrepet, in quo reprobat Nestorium 
ipsum : tamen in utraque credidit zunulationis fuisse 
propositum. Alias quoque similiter ad eui | scribit 
epistolas *, quibus perhibet quod per suam mutabi- 
litatein coelestia proderet, et contrarius sibimet ipsi 
in suis scriptis existerel, cupiditate van: glorie vi- 
etus. Non igitur venerabilibus Iba et Theodoro * co- 
episcopis innocentiores in hac parte credendi sun 


C Gennadius et Isidorus viri probatissimi, scd feliciorey 


potius, quod ipsi non sunt participes synodi Chalce- 
donensis inventi. | 


CAPUT V. 


Quod temere damnetur. epistela post. ezamen synodi 
Chalcedonensis, cujus decretis addi nihil debere Leo . 
papa et episcopi Ürientis confirmant. 


lc si tranquillo auimo et meliore intentione con- 


lius. Sed fratria filium fuisse constat, non sororis, 
ut. Isidori vertit interpres. ᾿ανεψιὸν vocat. Theopha- 
nes in Clironico; ἀδελφιδοῦν vero. etiam. Socrates 
lib. vn, cap. 7, et Theodoretus lib. v, cap. 95, et a 
Theodorcto vicissim Theophilus Cyrilli θεῖος dicitur, 
non avunculus, sed palruus. 6tt.c πρὸς πατρὸς, Ul 
est apud Nicephorum lib. xiv, cap. 25. Quare meu. 
dum etiam est in Historia Triparlita lib. x, cap. 25, 
cum Cyrillus Theophili consobrinus appellatur, pra 
eo quod apud Theodoretum est ἀ ελφιδοῦς, fratris 
filius. Paulo post, ubi interpres legit Θεοδώρου, 
τος θεορόρου scriplum est, μανίαν σαγή xuztaxidaoc 
τοῦ θεοφόζου xxi θεοφιλοῦς Ἰωάννου : ita ut. de uno 
Joanne sit :ermo, nullus de Theodoro. 

e Designat epistolam 9:4 libri prHni, cujus hoc 
exordium : χρήσε, θαυμάσιε, ἄτρεπτον μένειν ἀεὶ, οὔτε 
φόξῳ προδιδόντα τὰ οὐράνια, οὔτε σαντῷ ἐναντίον ar 
νόμενον, el quie sequuntur. 


interprete, hzc. habentur lib. 1, epist 510 : Quapro- 
pier si ab utraque. lema purus atque immunis esse stu. 
d. 5, noli violentas seuteutias [erre. 

* [dein cod., vindicaus. 1n editis, ulciscentem. 

? Idem cod., doctus 15idorus diversum, ctc. 

* Idem cod. et Thicodorito, 
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siderare dignemini, illo vobis ' aperiente cor ve- A non solum auctoritas beatz memorke principis Mar- 


strum, et claudente subreptionibus impiorum, qui, 
sicut scriptum est : Sanctus et verus habet clavem 
David ; ei qui aperit, e& nemo claudit ; et qui claudit, 
et. nemo aperit (Apoc. nt, 7): ipsa rerum gestaram 
evidentia cognoscetis quod in evacuationem deere- 
torum synodi Chalcedonensis atque epistolae papse 
Leonis, cujus Theodoretus episcopus in eadem sy- 
node fuit assertor, hxc omnia et ab hzrelicis esse 
adinventa, et ab eorum fautoribus constituta : quie 
nisi melioris emendatione judicii rescissa fuerint, 
frustra, vel si credi posset, negatur quod epistolam 
venerabilis lbi» memorata synodus approbavit. Cum 
enim constet quod ibi przedicto episcopo ab accusa- 
toribus suis objecta sit, procul dubio, sicut supra 
jam diximus, si nunc juste damnatur, tunc maxime 
condemnari debuerat. Quia vero non ostenditur fa- 
etum, videtur illa synodus, ut non dicam hzresi co- 
hibuisse, aliquid certe minus fecisse, quod adjicere 
isti deberent atque supplerc. Beatus autem Leo, fi- 
delis ac fidens propugnator Ecclesim, οἱ h:eretico- 
rum non fictus aut trepidus impugnator, sic ibi esse 
dicit omnia deflnita, ut nihil eorum perfectioni ad- 
Jici posse confirmet. Namque cum multis et variis 
machinationibus ejusdem synodi auctoritatem, sicut 
ct nunc, Eutychiani infringere vel minuere conaren- 


tur, et qux: ibi sunt judicata discuti quiererent, ut . 


sub przetextu diligentioris tractatus, aut emendari in 
eis videretur aliquid aut suppleri : prudenter ac for- 
titer eorum insidiis restitit, Leoni Augusto ita scri- 


bens (Epist. 88) : « Detestandum nobis est. perseve- (C 


ranterque vitandum quod fraus h:eretiea nititur ob- 
tinere, nec in aliquam disceptationem pie et plene 
definita revocanda sunt, ne ad arbitrium damnato- 
run ipsi de lis videamur ambigere qu:& nianifestum 
est per omnia propheticis et evangelicis atque apo- 
BL.:licis auctoritatibus consonare. Unde si qui sunt qui 
ab his qux coitus sunt constituta dissentiunt, suis 
opinionibus relinquantur, et ab unitate Ecclesi: cum 
ea quam elegerunt perversitate discedant. Nam nullo 
modo fleri potest üt qui div.nis audent contradicere 
saeramentis, aliqua nobis communione socientur. 
Jactent se in sui eloquii vanitate, el de argumenta- 
tionum suarum versutia qux inimica est fidei, glo- 
rientur. Nobis placet apostolicis obelire preceptis, 
dicentibus : Videte ne quis vos decipiat per philoso- 
phiam et inanem seductionem liominum (Coloss. n, 8). 
Nam secundum eumdem apostolum (Gal. n, 18), si 
quie destruxi, hec zdifico, prievaricatrorem me con- 
slituo, et eis me ultionum conditionibus subdo, quas 


^ Omnium vilelicet. provinciarum Orientis, 4115 
Lenis imp. jussu in. synodos coact», de Timotheo 
Alexandrino et de synodo Chalcedonensi, quam Ti- 
miotheani respuebant, quid sentirent Leoni rescri- 
perunt. Exstant singularum epistole in unum codi- 
cen redact», post ac'a synodi Chalcedonensis, qui 


! Cod. Veron., nobis. 

* [dem cod., non dicamus. 

5 [dem cod., et. orthodoxa pronuntiata, ca, certe 
convincitur esse damnata. 


liani, sed ego etiam mea confessione firmavi. Quia, 
sicul sancle veraciterque dixistis, perfectio incre- 
mentum et adjectionem plenitudo non recipit. » Per- 
videt igitur serenitas tua quod, sicut nihil in ejusdem 
synodi decretis emendari, ita nec adjici possit. Unde 
non solum contra ipsam synodum, verum etia 
contra hujus apostolici viri sententiam, convincun- 
tur egisse qui venerabilis Ibx epistolam temere da- 
mnaverunt. Quoniam, vel si dicunt quod nihil in ejus 
decretis emendare prx::sumpserunt, negare non pos- 
sunt quod aliquid eorum plenitudini judicaverint 
defuisse: ut quod ipsa minus fecit in causa qua ibi 
tandiu tractata est, isti quasi prudentiore ac diligen- 
tiore consideratione supplerent. Quomodó igitur in- 


B sultationes hzreticorum valebimus declinare dicen- 


tium : Ubi sunt illa magnilica vestri Leonis verha, 
quibus nimis arrogans decretis synodi Chalcedonen- 
sis aicbat, Perfectio incrementum, et adjectionem 
plenitudo non recipit? Ecce testimonio vestro con- 
vincitur quod in vacuum ventosa verba jactabat. Nam 
quz in illa synodo judicata sunt, vel si non emenda- 
tis, certe suppletis atque perficitis, et quod in eis 
non fuerit illa quz: dicebatur perfectio et plenitudo, 
monstratis; nec potestis ulterius dicere quod non 
merito a vestra communione discessimus. Àn com- 
municare debuimus illi synodo, in qua cum Iba 
suis accusatoribus objiceretur impia et Nestorians 
epistola, sicut vos quoque estis confessi, et coram 
omnibus legeretur, ut dicamus * quod frustra nega. 
stis, et orthodoxa pronuntiata est, quam in tantum 
probastis fuisse damnandam ἢ, ut sero ad nostram 
sententiam redeuntes etiam post centum ferme an- 
nos, quo vos ab ejus crimine purgaretis, necessarie 
anathematizandum esse vidistis? Et non hzc imme- 
rito dicent. Nainque cum isti (autores eorum, nos qui 
judices in causa non fuimus, per condemnationem 
hujus epistole a Nestoriano crimine judicaverunt 
esse purgandos, consequenter illos Patres, in quo- 
rum discussa judicio, non condemnata est, ab eodem 
crimine judicaverunt non esse purgandos. Ecce quale 
prejudicium nobis qu:sierunt inducere: ecce quo 
modo voluerunt adversus Ecclesiam Irereticorum ez- 
lumnias roborare : qui non solum beati Leonis, ve- 
rum etiam illis conciliis * tantorum episcoporuan vel 


D epistolis * refragantur, in quibus de memorata sy- 


nodo interrogati, Leoni principi responderunt di- 
centes : « Neque unum iota vel unum apicem pole 
sumus aut commovere aut commutare eorum qua 
apud illam difünita sunt : » et iterum : « Quoniam 


codex encyelius dicitur apud Cassiodorum, cujus re- 
gatu in Latinam linguam conversus est ab Epiphanio 


Scholastico. Qux vero a Faeundo laudantar, γε. 


sunt partim Provincie Europe num. 27, partim Sr 
bastiani episcopi Beroensis Thracie II, num. 50. 


* .dem cod., illis encyclits. (antorum episcoporum 
epistolis. Memoratas epistolas ab emuni retro. anti. 
quitate vocatas fuisse. envyclia | ostendit. Baluzius ui 
Nora Collect. concil. 
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ihil minus est ad demonstrandum, quia A rem, non quasi dubiis in quzestionibus exspectamus * 


et magni, et sanct, et universàli sy- 
sdonensi, minus quidem bonorum nihil 
, aeque additamento aliquo eget, neque 
, ab Spiritu sancto veluti divino quodam 
t. Etenim qui in ea tunc ! damnati sunt, 
rdolalis ordinis judicati, decreto ac judi- 
lei, velut impii condemnati sunt. Qui 
recepti sunt, injustam et Lyrannicam au- 
tes inscriptionem, confestim decreto Spi- 
juste suscepti sunt : in quibus est et 
temporum secundus Abel, beatus Flavia- 
unb et alia multa, qux:e commemorare 
st. Quomodo igitur hzreticorum compli- 
u$, nova οἱ contraria decernentes, tan- 


5 religioni consultum fuerit in his qux B 


t ab illa synodo, cum antiqui Patres 
vel unum apicein sc in eis movere non 
intient? aut quid putamus profecto soli 
do radianti deesse, quod debeat istorum 
suppleri; qui sicut insupcrabilem splen- 
(rustra obscurare conantur, ita nihil pos- 
idini ejus adjicere? 
CAPUT VI 

ἃ Vigilii pape responsum  ecspectare se 
" & Leouis decessoris sui vesiigiis minime 
s sil. 

dicunt quod de tanta sua praesumptione 
quoque Romanam  consuluerint, οἱ 
Miam beati Vigilii prosulis ejus exspe- 
quo quid sentiant hujus temporis ho- 
um tantum nefas delinire prisumerent, 
entione beali Leonis, sub tantis cjus de- 
non ad id tempus tentatum est, procol 
git et ipse vir prudens. Nam quis hoc non 
jl imprudens ? Si enim, ut dicunt, etiam 
inc illum ausi sunt, et ejus exspectant in 
Micium, non video quemadmodum jam 
80 non fuerit judicatum. Verum experien- 
8 illos suspicio sua fefellerit. Quia ille, 
ructionem palern: sententiz, sed potius 
nem atque ultionem, primam accepit et 
otestatem * ; nec aliquid contra veritatem, 
ritate plus cxteris suis consacerdotibus 
lus euim dicit apostolus : Non enim pos- 
id adeersus veritatem, sed pro veritate (II 
I. Quid autem relictum est quod de re- 
tomani episcopi sperent, cum ita jam du- 
tus venerabilis Leo, vehementibus et cre- 
sententiis coercens illicitos ausus, insi- 
enter occurrerit, ut nunc e'*us successo- 


wincipatum generalis Ecclesie dixit Avitus 
in epistola de Svmwmnachi papzx judicio ad 
rbis. De eo autem quod Vigilii sententiam 


eron., secundum t inpus. 

M., exspectemus. 

m cod. desunt ca verba dubitatione, vel. 
d., hinc Leonis rursus (forte, verba). Qux 
|! sequuntur, iineolis notantur veluti Leo- 
0 codice : eademque totidem habentur in 


C 


judicem, sed certissim:e transgressionis exspectemus 
ultorem ? llla quippe multiplex et aperta prohibitio 
decessoris ejus, sicut prevaricatoribus crin:em auxit, 
ita nihil cujusquam judicio dereliquit. Cui enim ma- 
gis alteri, quam Leoni, liceret pro tantis laboribus, 
quos propter memoratam synodum perseverantissima 
virtute sustinuit, aliquid in his qux ab ea decreia 
sunl retractare? Sed absit ut ille vir sanctus licitum 
sibi putaret quod non expedire cernebat, et magni 
sui certaminis palmam, postquam vicit, amitteret. 
Quid enim jam integrum, vel quid constare pos:it 
immobile, sitanüi concilii sententia, vel sicut im- 
perfecta suppleri, vel sicut dubia rursum discuti 
videretur? Non autem in sola fidei dubitatio- 
ne, vel ? definitione conciliorum valet auctoritas, 
verum etiam in omnibus αὐ pro pacis et unitatis 
observantia, cujus maxima sapientibus cura est, mo- 
deste ibi fuerint ac bene composita. Hinc ergo rursus * 
agnosce, Auguste ac venerabilis imperator, in quau- 
tum totius mundi przsidium divina sis Providentia 
prieparatus; et. quid auxilii matri tuze Ecclesise de- 
beas, quie to filio maxime gloriatur, intellige. Non 
sinantur, conira dexter: omnipotentis triumphum, 
redivivis assurgere motibus exstincta certainina, prae 
sertim cuin id damnatis jam dudum hzreticorum au- 
sibus omnino non liceat, et bic fructus piis laboribus 
debeatur, ut omnis Ecclesie plenitudo in sua unitatis 
soliditate secura permaneat, nihilque prorsus de bene 
compositis retractetur, quia prius legitimas *, et di- 
vinitus inspiratas constitutiones velle confligere, non 
pacifici est animi, sed rebellis, diceute Apostolo : 
Verbis enim contendere ad nihil est utile, nisi ad sub. 
versionem audientium (1]Tim. 1, 14). Nam si humanis 
persuasionibus semper disceptare sit liberum, nun- 
quam deesse poterunt, qui veritati audeant resultare. 
Et revera quis erit contentio. um atque certaminum 
linis, si de his qux& totius Ecclesix consensione lir- 
mala sunt semcl licuerit ferre judicium? Cur eniti 
non rursus et ipsum judicium judicetur? Et ideo pru- 
deniissimus vir, nullam penitus dans occasionem 
quixrentibus, denuntiabat dicens : Nihil prorsus de 
bene compositis retractetur. Ergo si nihil, nec illu 
quod parvum putatur admisit. Et tamen isti qui Ro- 
mauum antistitem impugnare posse praeclari deces- 
soris sui sententiam sperant, gloriantur offensiones se 
de illa synodo sustulisse, dicentes quod pro ea nohis 
Eutychiani eemper communicare noluerint, quia si * 
vel tanta illa synodus, qua numerosior alia pro fidei 
veritate non fuit, tam diuturna deliberatione, stim-.- 
lantibus etiam bxereticorum contradictionibus, quie 


exspeclare 86 aiebant damnatores trium capitulo 
ruin, plura iterum lib. 1v, cap. $. 
b Forte, quasi. 


epistola Leonis M. ad Leonem Augustum, qu: est 
155 in editione Quesnellii (quam typis rursus excudi- 
mus (Enim. )], usque ad illa verba, qui veritati audeari 
resullare. . NE 

* [dem cod., post legitimas; ita etiam in laudata 
Leonis epistola. 
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mavime solent i novitate fervere, quidquam pr:eter- A atque arguisse monstratur, nisi quod referretur ' 


ire potuerit negligenter, vel predictus Leo, cuni 
toties pulsaretur ex his qu:e ab ea constitula fuerant 
aliquid retractare, nullas hujusmodi noxias rationes, 
verisimilem speciem przetendentes, et audisse, et im- 
mobili gravitate disposuisse credendus est; pruden- 
tissime cavens ne forte, qualibet occasione aditu pa- 
tefacto male pulsantibus, in Ecclesiam Christi insi- 
diantium furor irrumperet. Porro hi qui supra mo- 
di«a sunt diligentes, nolunt hiec omnia prudenti:e 
etque cautelie magis quam negligentize deputarc. Sed 
quid facient, quod ominis Ecclesia, Deo prestante, 
positos sibi :eternos Patrum suorum terminos non 
excedit, quorum zmulari exoptat negligentiam potius 
quam istorum obscuram diligentiam? Cujus autem 
rationis sequi judicium deheamus, satis in promptu 
est. Utrum istorum qui putaverunt quoniam si retra- 
clarent, imo reprehenderent, Patrum sententiam, 
Acephali communicarent Ecclesie, quod non est pe- 
nitus subsecutum, quod etiam si sequeretur, non erat 
approbandum ; an sapientissimi Leonis, qui, sicut in 
aliis scriplis ejus ostenditur, nullum per hoc colli- 
dendis Ecclesiis modum poni, sed data licentia re- 
bellandi, dilatari magis quam sopiri certamina pr:c- 
4lixit? quod veraciter esse dictum, evidenti rerum 
v^ilu, quin potius exitio, comprobatur. Credo quod 
eliam Laceutibus nobis appareat quid fuerit Providen- 
ti: divine, quid temeritatis humanz. Si vero bcatis- 
eunus Leo, quamvis recentioris * concilii, et nulla 
aute sui decessoris assertione defensi, quidquam in 


venerabilis Anatolius * Constantinopolitanus eyiseo- 
pus priore quam Maximus Antiochenus loco sedisse : 
quomodo, si lianc Ibzx epistolam, quae cura Nestoria 
dicitur ad causam utique dicitur fidei pertinere, vel 
tale aliquid quod in illa synodo recitatum nec dan. 
patum gesta continent anathematizari aut saltem di 
culi pateretur, non semetipsum  prevaricatoren 
constitueret, dubitationi subjiciens 4.28 se jam dixe 
rat approbasse ? Et idcirco, si etiam nulla ejus inier. 
dictio praccessisset, neque imperatori. Leoni pro ipse 
concilio responderet, perfectio incrementum , et at 
jectionem plenitudo non recipit, hoc tantumnodo 
provocaretur, quod in illis gestis solam Conetantino- 
politani episcopi pr:sumptionem arguerit, profecto 


B nihil in eis, quod Nestorianuim credi possit, succes- 


soris ejus relictum judicio videretur. Quoniam εἰ hz- 
relicum- aliquid continerent , quod delatum ad iHins 
synodi judicium non inveniretur esse damnatum , 
Leo hoc prius reprehenderet, cum ad ejus deferretur 
-examea. Unde si tanquam Nestoriana debet ab om- 
nibus illa epistola condemnari, qux ab accusatoribus 
opposita lb» episcopo gestis synodalibus continetar, 
non ipsa tantum synodus. verum etiam Leo prxsul 
apostolice sedis a quo approbata sunt, hxrresi Nesto- 
rianzx cohibuit. Qui non sola consideratione veritatis, 
sed etiam procedentis facti sui argueretur exemplo. 
Nam cum ei beatus Flavianus Constantinopolitanus 
gesta dirigeret, in quibus Eutyches interrogatus re- 
spondit dicens : « Confiteor ex duabus naturis fuisse 


disceptationem revocare non passus est, quoniodo ab C Dominum nostrum ante adunationem , post aduna- 


lis creditur quartus decimus successor ejus sanctus 
Vigilius novum posse aliquid judicar:? presertim illo 
dicente : « Nam, secundum Apostolum, si qu: de- 
siruxi haec zedifico, prxvaricatorem me constituo, et 
eis me ultionum conditionibus subdo, quas non so- 
lum auctoritas beat: memorizx principis Martiani, sed 
eliam ego mea defensione * firmavi; » ut pole qui no- 
verat Apostolum hoc dixisse. : Sed licet nos aut. an- 
gelus de celo evangelizet vobis preter quam evangeli- 
zgmus vobis, anathema sit (Gal. 1, 8). Nam si, ut 
ipse * beatus Leo Chalcedonensi concilio, postquam 
ejus gesta suscepit, rescripsit * dicens : « Et fraterna 
universitas, et omnium fidelium corda coguoscant me 
non solum per fratres qui meam vicem exsecuti sunt, 
sed etam per approbationem gestorum synodalium, 
propriam vobis communicasse sententiam (Epist. 
65); » nec quidquam in eisdem gestis reprehendisse 


* ju acus synodi Chalcedonensis post legatos sedis 
apostolice primus (rejecto nimirum et excluso Dio- 
scoro Alexandrino, cujus causa disceptabatur) per- 
petuo nominatur subscribitque Anatolius, el post 
Anatoliun Maximus Antiochenus. Nempe hunc ille 
sibi locum deberi volebat ex decreto synodi n gene- 
ralis, que sedem Constantiuopolitanam  Romanaz 
proximam stateerat, Sed decretum. hoc scdes apo- 


! Cod. Veron., ad/huc recentiori. - 
* [dem 60d., consensione. 
! ]dein cod., cum ipse, etc. 


.tionem vero unam naturam con(lieor ; » relictis ets- 
dem gestis, idem vir religiosissimus et prudentis- 
mus Leo memorato Flaviano ita rescribit (pisi. 12): 
« Miror tam absurdam tamque perversani professio- 
nem, nulla judicantium increpatione reprehensa», οἱ 
sermonem nimis iusipientem ita emissum, quasi ni- 
.Jil offenderet, esse auditum : cum tam impie duarum 
naturarum ante adunationem unigenitus Dei Filius 
fuisse dicatur, quam nefarie, postquam Verbum caro 
factum est, natura in 60 singularis asseritur. Quod 
ne Eutyches ideo vel recte, vel tolerabiliter, existi- 
met dictum, quia nulla vestra est sententia confuta- 
tum, dilectionis tu:e diligenti;mcommonemus, choris- 
sime frater, ul si per inspirationem imisericordiz Dei 
ad satisfactionem causa perducitur, imprudentia ho- 
minis imperiti etiam ab hac sensus sui peste purge- 
tur. » Velim itaque instrui, quid contra Eutychianos 


stolica non agnoscat, ut alienum a synodo Niczna, 
qui» secundum iocum episcopo Alexandrino, tertium 
Antiocheno decernit. Quare Leo pontifex cum syno- 
dum Chalcedonensem approbaret, hoc caput excepit, 
fastumque et ambitum Anatolii multis ad Marcianum 
Augustum, ad Anatolium ipsum et ad Maximum An- 
tiochenuni €oistolis redarguit. Qua de re iterum lih. 
v, cap. 4. 


* [dem σοι, rescripserit. 
* |dem cod., quod ibi relegcretur. 
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possimus referre, €&&m dixerint : Cur Leo vester, in A nefas, quod absit, reliquerit impuuitum. Genfidunt 


examine gestorum 40:5 apud Flavianum sunt habita, 
ndversus Eutychem, sicut patatis, diligens, in appro- 
latione gestorum synodi Chalcedonensis, adversus 
Nestorium negligens invenitur, ut Nestorianam epi- 
stolam confirmaret, qux ibidem continetur, nisi quia 
-ontrario Nestorii prx:occupatus errore, Eutvychi re- 
^istebat ? Nam qua de causa professionem ejus, qua 
lixit : Confiteor ex duabus naturis fuisse Dominum 
uostrum ante adunationem, de qua in judicio Flaviaui 


oon fuerat accusatus, absurdam vocat atque perver-. 


sam, culpans quod nulla judicantium increpatione 
reprehensa fuerit, qu:e ipsi tiimis insipiens et impia 
videbatur : Nestorianam vero epistolam, ad concilii 
Chalcedonensis examen ab accusatoribus Ibo dela- 


equidem, non bene sentientes de obedientia quam 
Christo debetis, et devotione quam exhibetis ejus 
Ecclesiis, quod contra vigorem ac justitiam cauununm 
defendi queant, Verum expedit illis metuere potius 
ne forsitan experiantur, Domino regente cor vestrum, 
quod non in patrocinium , sed in ultionem potius 
transgressionum potestatem desuper liabeatis. Desi- 
nant itaque teineratores paterna sententiz in nescio 
quo asilo confidere, quod eis non Roniulus Christia- 
nus, cujus ille Deus cst pater, qui veraciter dicitur : 
Dominus fortis et potens, Dominus potens in bello 
(Psal. xxin, 8), sed inanis sua suspicio fahricavit. 
Nec in tali facto de vestra consensione przesumant, 
quoniam vobis subreptum est, in plurimis reipublicze 


tam, ibique relectam, damnatam non fuisse dissimu- B dispositionibus occupatis, ut consentiretis hoc fieri : 


lat, quam nunc anathematizantes anathematizaudam 
iHic fuisse fatemini ἢ Nam vel si, quemadmodum im- 
prudenter negastis, orthodoxa pronuntiata non esset 
ab ilio.concilio, damnari tamen debuit, ne videretur 
ignorantibus approbata. Cum igitur secundum has 
evidentes et inevitabiles rationes damnationis ' hujus 
epistole tantum beati quoque Leonis crimen neces- 
sario consequatur, quid ab istis de judicio successoris 
cjus exspectetur ignoro, nisi, quod dictum * quoque 
magni erroris est, et quod nunquam sperare potue- 
runt hzretici, ut cum magna et universali synodo 
Chalcedonensi idem gloriosissimus auctor atque de- 
fensor ejus Leo damnaretur. Sed quanta animadver- 
sione sit dignum quod hoc non tentare tantum, ve- 
rum eliam de.successore ejus ausi sunt exspectare, 
ipsius considerationi dimittimus, quem latere non 
potest, quain graviter offendatur Ecclesia, si tautum 


* Cod. Veron., damnationem. 


cum multo amplius inde quoque plectendi sint, quod 
volentes objectu vestre persona impunitam esse co- 
hibentiam quam prazbuerunt bxreticis, non permise. 
runt insinuari vobis Patrum decretia esse contraria 
que flebant; ut eo modo, per auctoritatem vestro 
consensionis, etiàm multes sibi conscios aggregarent : 
et quasi multitudinem sequeretur impunitas, secun- 
dum quod visum est cuidam dicere, quidquid multis 
peccatur inullum est, minus attendentes quod nec 
divino judicio pessit peccantium multitudo resistere, 
nec humano per multitudinem illudere temeritatis 
auctores. Nam futuro examini Dei relictis eis qui, 
vel factione illorum inducti, vel oppressione coacti 
sunt, debitam sententiam iidem factiosi przsumpto- 


C τὸς excipient, tanto graviorem, quanto plurioribus 


obfaerunt. 


3 Idem cod., dictu. 


LIBER TERTIUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Qu: d Theodori Mopsuesteni scripta cum denotant, sy- 
nodi Chalcedonensis οἱ Leonis pape judicium re- 
preheudant. 

Exigit a nohis operis cura suscepti ut quod supe- 
riore libro demonstrare cepimus, in isto multipliciter 
ostendamus , quoniam haereticorum complices Theo- 
dorum quoque Mopsuestenum episcopum, iu Ecclesize 
pace defunctum et a sanctis Patribus, sicut jam me- 
euoravimus, proedicatum, in deslructionem nagnas 
synodi Chalcedoneusis atque institutorum beati Leo- 
nis, anatliemati subdiderunt. Et quia, ut in suum 


corisensura leves corde possent adducere, dicunt ἢ 


beatum Cyrillum aliqua ejusdem Theodori scripta 
eulpasse, hoc quoque probemus, quod etiamsi verum 
sit, contra ejus sententiam fecerint, cujus exemplo 
prasumptioneu suam inaniter excusare conantur. Ut 
quemadmodum evidenter apparuerunt quod fallaciter 


* Cod. Veron., indicium. 


se jactaverunt, ob injuriarum ejus dotorem, episto- 
lam venerabilis Ibse. damnasse, ita suo testimonio 
convincantur , et in damnationem Theodori ejus im- 
pugnasse judicium. Übi autem docuimus quoniam vel 
si eamdem epistolam synodus Chalcedonensis non 
pronuntiaret orthodoxam , nihilominus in ejus eva- 
cuationem pro laude Theodori damnaretur , ibi uti- 
que simul ostensum est ipsum quoque Theodorum 
propterea fuisse damnatum. Unde et illud quoque 
necesse est sequi, quod etiam de supradicta epistola 
venerabilis 105 jam diximus, quoniam sí dicatur ad 
veritatem atque judicium * catholic: fidei pertinere 
quod statueruut isti, dicentes : « Si quis non anathe- 
matizat Theodorum Mopsuestie , et ejus dogmata, 
eosque qui aut similia ei sapuerunt, aut sapiunt, ana: 
themasit, » illa synodus catholica non fuisse firma- 
bitur, qu: non illum damnavit, cum ex epistola me- 
morata recitari laudes dogmatum ejus audiret. Veruin 
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nec Leo. omanus antistes carebit hoc crimine : qui A orthodoxam synodum facere, cujuscunque esset iila 


cum gesta przdictze synodi se diceret approbasse, 
non arguit quod ibi Theodori laudes non invenerit 
improbatas. Hoc autem , ubicunque de ipsius synodi 
reprehensione conquerimur, oportet advertere, quo- 
ujam non sine przdicto beato Leone culpatur. Quid 
etiam illud , quod de modo ipsius facti, quo epistola 
illa damnata est, prudentium rationi considerandum 
proposuimus, nonne in condemnatione quoque Theo- 
dori debet attendi, quoniam nec adversus eum, vel 
si adhuc in corpore degeret, et b:ereticus probaretur, 
olim Nestoriano errore damnato , in quo prooccu- 
patus faisse dicitur, tam multorum episcoporum 
erat ! quxeri sententiam, qux nunquain pro veterum 
h:ereticorum damnatione , sed aliquaudo pro novo- 
rum exclusione fuit necessaria , si tamen admoniti 
errata corrigere despexissent ? Ideo vero nunc quz- 
sierunt hxrelicorum fautores ab universali Ecclesia 
magistrum Nestorii pronuntiari Theodoruin ; ut quia 
facile monstrare possunt, non solum epistolam vene- 
rabilis Ibxe, laudes ejus continentem, a synodo, quod 
false negatum est approbatam , verum etiam sapien- 
tissimi Joannis Antiocheni, et Orientalis concilii lit- 
teras , ad beatum Procluim et imperatorem Theodo- 
sium datas, in quibus idem Theodorus multo amplius 
est laudatus, etiam per hoc predictam synodum 
Nestorianam esse firmarent. Nau etipsa subscriptio- 


. nis formula qua data est in condemnationem ejus- - 


dem Theodori, non aliud videtur ostendere, cum 
dictum est : « Si quis non anathematizat. Tlicodo- 


rum Mopsuestie et ejus dogmata, anathema sit, » C 


quod in nullius hzretici damnatione meminimus 
contigisse : ut illi quoque anathema essent, qui ana- 
tliema ei non dicerent. Siquidem multorum h:ereti- 
corum multos et dogmata latent, et nomina, qui ana- 
thema esse nondebent, quoniam non anathematizant 
eos quos nesciunt. Sed, quemadmodum dictum est, 
ut ad synodi Chalcedonensis injuriam pervenirent, 
qu: cum apud se recitarentur ex epistola venerabi- 
lis Ibxe laudes ipsius Theodori, neque ipsi, neque 
dogmatibus ejus dixit anathema, propterea talis data 
est contra consuetudinem contraque bumanitatem 
formula subscribendi, quasi nemo aliter probari ca- 
tholieus possit, nisi Mopsuesteno Theodoro et ejus 
dogmatibus anathema dixerit. Quod decretui si rc- 
cipimus, nihil est quod h:zereticis pro synodo Chalce- 
donensi respondere possimus, cum dixerint : Sic 
vobis visum est illam synodum excusare in libro cui 
consensistis , ut dicereiis quod, non contenta facta 
ab Iba denegatione propter ad Marim epistolam, 
neque etiam pro eo facta testificatione clericorum 
Edessenorum, sed conflrmans judicatum Photii et 
Eustachii ὃ, petivit Ibam, ad destructionemet exclu- 
sionem 4d Marim impie epistole, anathematizare 
Nestorium el ejus dogmata. Et revera sic oportebat 


* Cod. Veron., opus erat. 
* ldem cod., Kustachii , vel Eustathii , ut legitur 
in concilio Constantinopolitano n, generali v, col- 


* [dem cod., ín ea, epistola scilicet Ihe paulo su- 


epistola . quie. 1bxe tanquam sua erat objecta, ut, ad 
remo vendam penitus suspicionem , cogerel cumdem 
Ibam Nestorium anathematizare, cujus in eo * men- 
tio facta est. Quomodo igitur predicta synodus 
Chaleedonensis, si vere orthodoxa fuerat, expeteus 
Ibam anathemaltizare Nestorium, et ejus dogmata 
qu:e non laudaverat, non expetivit ut maxime Theo- 
dorum * anathematizaret ; quem audierat apud se ex 
memorata epistola recitari beatum pracouein veri- 
tatis , οἱ doctorem Ecclesix , et in sua vita colaphi- 
zasse hxereticos per veritateui suze fidei, et post mor- 
tem spiritalia arma in libris propriis Ecclesiis ? σὺν 
quisse? An Tleodorus, de cujus blasphemiis dixistis 
quod diaboli transgrediantur insaniam, propter zelum 


n Dei, sicut * scriptum est, non solum propriarn civita- 


tem ab errore ad veritatem convegrüit, sed et longe 
positas sua doctrina instruxit. Ecclesias? Qux oumia 
cum ex epistola objecta lb: synodus Chalcedonens;s 
audiret, non coegit eum Jem lbam sic laudatum ana- 
thematizare Theodorum * ob boc profecto, quia Ne- 
torii impium suscipiens errorem, ejus quidem motnen 
occultavit, Theodori autem Mopsuesteni defendit, qui 
magister Nestorii fuit, quemadmodum in predicto 
libro, cujus diffinitionibus subscripsistis, de talibus 
dictum est. Il;àx« cum nobis opposita fuerint, quid 
contra referre valebimus, si orthodoxus non est qui 
Theodoro Mopsuesti:e et ejus dogmatibus non dicii 
anathema ? Proinde cognoscis, Auguste, quod in re- 
prehensionem synodi Chalcedonensis hzc fueriu 
constituta, vel si recitatam solummodo, nen etian 
receptam ibi memoratam epistolam inertiamar. Et 
ideo complices h:ereticorum sua ratione suoque testi- 
monio, sicut dixiinus, convincuntur adversus n2 
guam synodum talia decrevisse. Nam si, ut fallaci 
suadent, inde * a nobis excusetur, quod non counter 
venerabilis lbx: episcopi negatione propter ad Mari 
epistolam, neque facta pro eo testificatione clerice- 
rum Edessenorum, expetivit áb illo anathematizare 

Nestorium, quem in ipsa epistola non laudavit, iude 

non poterit excusari, quia non expetivit ut Theojo- 

rum maxime, cum suis ibi dogmatibus proedicatum, 
anathematizaret, cum secundum istos non aliter pro 
bari catholicus possit. 

CAPUT II. 

(Quod Theodorus ut. Nestorü. doctor accusari nequeat, 
cum rectam de Chrisio fidem contra  Samosaten 
et Nestorii e. rorem teneal ; el de symbolo quod Thee 
dori dicebatur. 

Quid etiam illud quod finxerunt eumdem Theo 
dorum a beato Leone, velut magistrum Nestori, 
denotatum? Nunquid ob aliud eos tam uanifestum 
mendacium, sine ullo respectu pudoris humani, for- 
lasse credendum est, nisi ut ipsius synodi causam 
quod ibi nec ipse damnatus est, nec qure illum pr? 
dicaviL epistola, non solum Nestorii, id est catholic, 


perius laudata. 
ὁ [dem cod., Theodorum Mopsyuestenur.. 
5 ldem cod., Fcclesiw filiis. 
* [dem cod., sicut ibi. 
- * |dem cod., sicut fallaciter suadent ut inde, etc 
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verum etiam magni testis gravaret auctoritas? Sie A minem tantum, non etiam Deum, dixerit Chri-tum, 


enim dixit : « Oportet igitur manifeste intelligere 
quia sanctus Leo, conlirmans ea qux» in Epheso acta 
&unt adversus Nestorium a sancto Cyrillo, et haec cu- 
stodiri precipiens, definita quidem vocat duodecim 
capitula sancti Cyrilli, quibus Nestorii adjudicatus est 
error : doctores autem anathematizat, Nestorii qui- 
dem Paulum Samosatenum et Theodorum Mopsue- 

tenui, Eutychis autem Manichzum et Apolinarem 


wipios, cum probari non possit quia Theodorum 


Mopsuestenum beatus Leo magistrum dixit esse Ne- 
storii. » Sed proferant vel epistolam, vel quamcunque 
aliam scripturam, in qua hoc eum dixisse confir- 
mant. Nam et oportebat eos promere ubi hoc beatus 
Leo dixerit, si verum se dicere confidebant. Veruin 
ne hoc dubium relinquatur, nos ipsius Theodori ver- 
bis doceamus quantum ab errore Pauli Samosateni 
fuerit alienus, qui, tertio decimo libro codicis quem 
myslicum appellavit :« Angelus diaboli est, inquit, 
Sauosatenus Paulus, qui purum hominem dicere 
prasumpsit Dominum Jesum Christum, et negavit 
existentiam divinitatis Unigeniti, qu:xe est ante &x- 


cula. » Item in opere quod contra Apolinarem * edi- - 


dit, tertio libro ita locutus est : « Manifestum est enim 
quod Samosastenus Paulus episcopus quidem fuit An- 
üecbenz Ecclesie Domini Dei, et Theodori * autcm 
εἰ Árteinonis 5 errore zgrotaus, qui puruni * homi- 
uem dixerunt esse Dominum Jesum Christum, non 
eum cog:oscentes Deum Verbum, et in substantia 
propria Filium Dei ante sxcula ex Deo Patre zterno 
exstantem. » Nunquid hunc talia de Paulo Samosa- 
teno loquentem, οἱ talia de Christo docentem, Leo 
Romanus cuin ipso Paulo doctorem diceret esse Ne- 
sto: ii? Sed isti sic confidenter affirmant quodcunque 
voluerint, quasi hoc sit verum probare, quod verba 
jactare. Citerum absit u* hoc de illo sanctissimo viro 
credamus; quoniam elsi Theodorus in quibusdam 
errasse monstretur, non ideo inendaciter accusandus 
est, in quibus culpabilis non est. Qui cnim repre- 
bendit οἱ accusat errorem non voluntarium, volun- 
tario mendacio se implicare non debet, quoniam 
scriptum est : Perdes emnes qui loquuntur mendacium 
(Psal. v, 7). Non tantum vero miramur Eutychianos 
per suos satellites ita mentiri, quantum quod illis sic 
temere et sic facile creditur. Quomodo autem idem 
Theodorus dicitur, quod hominem purum, id est hbo- 


Qui Theodori Mopsuesteni laudibus favent, ejus 
eontra Arianos et Apolinaristas certamina praedicant, 
ut Theodoretus lib. v Historie , cap. ult. : "EZ δὲ xai 
φριάκιντα ἐν τῇ προεδρίᾳ διετέλεσεν ἔτη, χατὰ "Aptiou 
καὶ Εὐνομίου παραταττόμενος φάλαγγος, xxi τὸν ληστρικὸν 
᾿λπολιναρίου χαταγωνιξέμενο; λόχον. Hujus operis 
Theodori (ham aliud ecripserat contra Apolinaristas) 
meminere synodus v generalis et Leontius Byzantius 
Bb. m contra Nestorium et. Eutychem. ᾿Απολινάοιος 

rro Grecis constanter dicti, tam antiquior ille 
ieropolitanus qui sub M. Aurelio vixit, apud Euse- 
biurf, lib. 1v, cap. 26, tum Laoliceni duo. in Syria, 
quorum junior, id est (ilius, hieresis auctor fuit, de 
qua Apolinariste nuncupati. Pro Apolinariis Apolli- 


! Ced. Veron, Theodoti. Falsam Theodori lectio- 
neu eimendat Sirmondus in superiore nota *. 


ParBor. LXVIII. 


qui propterea Paulum Samosatenum diaboluin vocat, 
et Theodorum atque Arteinonem hoc dicentes fate- 
tur non sanam tenere doctrinam, sed in suo errore 
potius zegrotare? Quid igitur ipse credidit esse Domi- 
num Jesum Christum? hoc profecto, quod illos neu 
cognovisse redarguit, id est Deum Verbum, et in sub- 
stantia propria Filium Dei, quippe quem et ante s:e- 
cula ex Deo Patre :eterne dicat exstantem. Non ergo, 
sicut in reprehensione sanctz synodi fingitur, duos 
iste credidit, aut duos docuit filios, quasi alterius sub- 
stantize dicens hominem Christum, et alterius Deum 
Verbum : qui, sicut ejus verba declarant, ipsum Do- 
minum Jesum Christum non purum hominem, sed 
etiam Deum Verbum esse cognovit; nec sola aucto- 


B ritate aut dignitate persons, sed in substantia pro- 


pria Deum et Filium Dei, sicut etiam in substantia 
propria hoininem et filium hominis. Qux in his verbis 
occasio, qux? suspicio errori Nestoriano relinquitur ? 
Ecce est aperta et omni ambiguitate carens Theodori 
fides, pro qua in epistola venerabilis Ibx, sicut et a 
doctissimis Patribus, laudatur. Non est igitur quod 
Eutychiani de Nestoriano dogmate synodum crimi- 
nentur, quia predictam epistolam, laudes Theodori 
continentem, pronuntiavit orthodoxam ; sicut autem 
non est dicendus Manichzus, quia in hoc testimonio 
Dominum Jesum Deum Verbum, et in substantia pro- 
pria Filium Dei, ante szcula ex Deo Patre zterne 
exstitisse confessus, de ejus humanitate conticuit, 
ita velut Nestorii doctor accusari non debet, ubi de 


C ejus bumanitate disputans, de divinitate non loqui- 


tur; aut ubi, Apollaaristarum hzreticorum contra- 
dictione cogente, naturas amplius dividit, qnam ot 
hz:eredum ipsorum, id est Eutychianorum, calumniam 
posset effugere. Accipe porio jam et aliud eorum * 
mendaciam, quod similiter fibxerurit in eodem libro 
suo dicentes : « Oportet enim inspicere animo quia 
dicens Apostolus, qni personam Verbi significavit in 
Dei esse forma, quod est in essen:ia Patris (Philip. 
it, 6), non dixit, quia qui erat Iu fetma servi accc- 
pit, ut nen przexiatenti bomini demoristraret Ver- 
bum uuitum secutrdum Théodori οἱ Nestorii insa- 
uiam ; » nce tamen ostendunt ubi Th o.lorus dixit 


«uia homini pravexistenti unitum est Verbum. Nos 


igitur, etiam hoe in denotationem atque invidiam 


D magna synodi mendaciter eos dixisse, 'psius Thico- 


uares plerique apud Latinos vocant, diversam. vocis 
originem non animadvertentes. 

^ Legendum Theodoti. De Theodoto enim Coriarie 
sermo est, qui primus Christum nudum hominem do- 
cuit, eatnque ob, causam ἃ Victore papa damnatus 
est. Vetus auctór apud Eusebium, lib. v Historie, 


cap. 27 : Βέχτωρ xal σχυτέα Θείδοτον vv &py my xol 


πατίρα τῆς ἀβρνησιθέου ἀποστασίας ἀπενήρυξε τῆς xot- 
γωνίας, πρῶτον εἰπόντα Ψιλὸν ἀνθρωπὸν Χριττίν. Theo- 
doti h:eresim secutus est Artemon ; Arteinonis Paulus 
Samogsatenus, ut idem auctor aflirmat, et episcopi 
synodi Autiochen:e, apud Eusebium eumdem, ib. t. 
cap. 34. 


! ldem cod., qui primi purum. 
* |de χῃ cod., aliud eviders corum. 
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dori verbis simpliciter ostendamus, qui non, sicut A jus cognomeu beatus Petrus aposto'us sumpsit a D :- 


isti confingunt, ante jam subsistenti homini Verbum 
dixit unitum, sed ab ipsa in matris utero plasma- 
Bone hominis uaturam cum Dei Verbi natura in 
unam subetilisse personam. Nam tertio decimo de 
incarnatione libro, sic dicit: « Bonum est in hoc 
loco maxime concludere quid virtutis habeant ea qu: 
dicta sunt, sive conversari, sive baptizari, sive cru- 
cifigi, sive mori, sive sepeliri et resurgere. Non puro 
alicui hzc coaptantes homini dicimus :^ hoc enim in 
unaquaque dictorum demonstratione addere non mo- 
ramur, ut nullam calumniantibus priebeamus male 
loquendi occasionem; sed inbabitato quidem a Deo 
Verbo ab ipsa in utero matris plasmatione ; inhabi- 
tato vero, nou secundum commusem inbabitationem, 
neque juxia eam quas in multis intelligitur gratiam, 
sed juxta quamdam excellentem, secundum quam 
etiam adunari dicimus utrasque naluras, et unam 
juxia adunationem effectam esse personam. » Ecce 
dum volumus ὁ aliud eorum mendacium prodere, 
etiam omnes hic, aut pene omnes, eorum adversus 
Theodorum de incarnatione Christi cajJumnias vide- 
mua exclusas. Nam aecusant eum illi, quod bominem 
purum dixerit Christum. Ipse autem dicit: « Sive 
conversari, sive baptizari, sive crucifigi , sive mori, 
sive sepeliri et resurgere, non puro alicui bxc coap- 
tantes homini dicimus. » Si autem non puro alicui 
homini hzc coaptat, igitur etiam Deum conversari, 
et baptizari, et eruci(igi, et mori, et se,eliri, et re- 
turgere fatetur in carue suscepta, suamque sollicitu- 


dinem monstrans : « Hoc enim, inquit, in unaqua jue C 


dictorum demonstratione addere non moramur, ut 
aullam calumpiantibus prebeamus male loquendi 
occasionem. » Et neque sic amputare potuit occas:o- 
nem qu:erentibus occasionem. ltem occusant eum 
illij quod beatam Mariam Deum genuisse negaveril. 
lpse autem dicit quod ab ipsa in utero * plasmatione 
Deus Verbum adunatum sibi hominem inhabitaverit, 
secundum quod evangelista dicit : Verbum caro [α- 
ctum est, et habitavit in nobis (Joan. 1, 44). Item ac- 
cusant eum illi quod sic babitasse dixerit Deum 
' Verbum in assumpta hominis natura, sicut habitavit 
in multis sanctis atque prophetis, non ut adunetis 
utrisque naturis una fieret ex earum adunatione per- 
sona. Ipse autem dicit eum non secundum cotninu- 
nem habitationem inbabitasse, sed juxta quamdam 
excellentem, secundum quam etiam adunari dicimus 
utrasque naturas, et. unam juxta aduvationem effe- 
ctam esse personam. Ubi simul et illud attendat pie- 
tas vestra, quoniam con&ctum * de beato Leone, quod 
Theodorum dixerit doctorem fuisse Nestorii. Nam 
cum.idem beatus Leo scribens Maximino Antiocheno 
(Epist. 66) doceat quoniam catholica fidei petra, cu- 


* Qux hic narrantur exstant in. actione 6 synodi 
Ephesinz, cum exemplo ἐχθέσεω; τοῦ παραπλασθίντο; 
συμθόλον, depravati hujus symboli; quod rursus legi- 


! Cod. Veron., veluimus. 
* Jdem cod., utero aiairis. 
* [dem eod., confiztum est. 


mino, propterea Nestorium anathematizet , quod 
Verbi carnisque naturam in beate Virginis conce- 
ptione se;ungens, unumque Christum in duos divi- 
dens, aliam deitatis, et aliam liumanitatis voluerit 
es:e personam, non posset velut ejus magistruui 
Theodorum condemnare, qui jam dudum pravertens 
ipsius errorem Nestorii, contra docet ab ipsa in utero 
matris plasmatione Dei Verbi naturam cum ea quz 
assumpta est in unam substitisse personam. Εἰ h:rc 
quid: m protulimus de Theodori scriptis, ex occasione 
convincend:e falsitatis eorum quos aperte mentiri 
non puduit, dum pro ejus persona epistolam venera- 
bilis [0 conantur excludere, et pro epistola venera- 
bilis 1bx» Chalcedouense concilium. Competenti vero 


B loco tanta et talia proferemus, ut ài non. ipsos calutn- 


niosos atque fallaces, alios certe poeniteat, qui eis 
facile crediderunt. Quis autem cominemorare possit, 
aut eorum omues falsitates, aut omnia quz in illo 
libro sparsa sunt, ad augendum ciimen ipsius Theo- 
dori, et epistolae 10): in qua laudatus est, ut ex huc 
magna synodo suscitaretur invidia, quod eam pro- 
nuntiavit orthodoxain ? Nam sive cum Nestorii, vel 
nescio cujus Cyri, sive cum Joannis Graci * faciant 
mentionem, nolunt eos sine his conviciari, sive cum 
testimonia proferunt Pairum, nolunt eos sine olte- 
rius eorum vituperatione laudare. Adhuc tamen aliud 
magnum ac duplex eorum mendacium publicemus : 
quod Chalcedonense concilium, non Ephesini tantum, 
verum etiam ipsius Chalcedonensis judicie videri no- 
tabile volaerunt, dicentes: « Theodori symbolum el 
in Épheso sub sanctio Cyrillo.synodus, et in. Chalce- 
done condemnaverunt, atque anathemati subdide- 
runt cu; conscriptore ejus ; » cum i» Ephesina sy. 


. nodo * referatur quidam nomine Charisius, presby- 


ter et economus Philadelph's, nescio quos Anto 
niuin et Jacobum presbyteros accusasse de soeretait 
Nestorii, et docuisse quod non Ecclesi»e symbolum, 
sed aliud , conversis Tessarescsdecatitis haereticis, 
qui non cum Ecclesia, sed quartadecima luna pescis 
celebrabant, tradiderunt ; nec ibi dicatur, vel ab ipo 
Charisiu, vel a quoquam, illud symbolum Theodori 
fuisse. Beatus Cyrillus scrib»ns Orienta'ibus dict: 
« Prolata est in sancia synodo Ephesina definitio, 
veluti a Theodoro deposita, sieuti. offeren!es dice- 


D bant ; » nec afíüirmat eam  Theodvri fuisse ; verun 


neque cum ejus conscrip:ore, ut isti confi.guut, referl 
esse damnatam, quia et nec juste fieret. Les. enim 
nos!ra, sicul in Evangelio scriptum est, nen judici 
hominem, nisi audierit ab. eo prius, et. cognoverit jid 
faciat (Joan. vn, 54). Falsum ergo est et quod dixil *, 
apud synodum Ephesinam Theodori syntbolum oum 
suo scriptore damnatum. In Chaleedone etjam noa 


tur in. synodo v generali, actione 4. D» eolem no- 
ster iterum cap. ὃ liujus libri. 


^ lun codice, loco τοῦ Greci, habetur aliud verbum 


' deletum, eujus h.e post-euiz litter: apparent... te. 


5 jdem cod., quod dixerunt, 


e 
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alibi roentio Theodori facta est, nisl ubi ex epistola A gnat *, qui scribens Juveuali Hierosolymitano epi- 


venerabilis [bee recititum est nomen ejus, Cognoscant 
itaque se nibil suis subrceptionibus profecisse, qui - 
bus ob!inere conati sunt ut Ghalcedonensis synodus 
sibi contraria videretur, approbans epi:tolam lau- 
dantem Theodorum, quem eum symbolo damnaverit 
euo. Ex his quidem satis superque produntur fauto- 
res harceticorum, sicut epistolam venerabilis Ibz, 
ita etiam The dorum Mopsuestenum episcopum, in 
des;iruct.opem synodi Clialcedonensis et decretorum 
pap: Leonis, a quo ejusdem synodi gesta sunt ap- 
probato, auathemati subdidisse. 


CAPUT il. 

Quod Theodorum imperite arquant, quod Christum 
in passione formidasse οἱ turbatum fuisse dixerit, 
cum Christus οἱ martyres ad. mortem re. ipsa trepi- 
darint. 

Nunc iila proferamus in quibus etiam besti Cyrilli 
testimonium suo €onvincuntur impugnssse judicio. 
Nam affrmantes ipsum esse auctorem wvescio cujas 
operie *, in quo aliqua sancii Diodori Tarsensis epi- 
seopi ac Theodori dicta eulpanitur, regare non pos- 
sunt quin ibi dixerit : « Scripti sunt a magno Thco- 
doro adversus Arianorum et Eunomianorum hzereses 
viginti forte et adhuc amplius libri, et alia prater heec 
evangelica et apostolica scripta interpretatus est. Et 
bos quidem labores nullus ausus est increpare, sed 
dextro decreto honorare studium rectorum dogma- 
tum quod in eis est. » Isti vero e contrario eamdem 
Theodorum in Evsnogelii expositione reprehendunt, 


scopo dicit (Epist. 718) : « Utere igitur, frater cha- 
rissime, invictissimis catholic» fidei documentis, οἱ 
evangelistarum praedicationem sanctoruin. locorum 
in quibus degis testificatione defende. Apud te est 
Bethleem, in qua salutifer Davidice Virginis partus 
illuxit, quz involutum pannis inter angustias diver- 
sorii przesepe suscepit. Apud te est declarata ab au- 
gelis, adorata a magis, et per inultorum infantiuin 
mortes ab Herode quisita Salvatoris infan!ía. Apud 
(6 est, ubi pueritia ejus adolevit, ubi adolescentia 
mnaturavit, οἱ per omnia * incrementa corporea in 
virum perfectum veri hominis natura profecit, 0: 
sine cibo esuritionis, nou sine somno quietis, non 
sine fletu in:serationis, nec sine pavore form:dinis. 


pg Unus eiim atque idein est, qui et in Dei forma ope- 


ratus est miracula magra virtutis, el in forma servi 
subiit szevitiam passionis. » Si ergo de nobis hzre-. 
tici querunt cur non et Lconenm condemuneinus pr:e- 
dicantem, et pr:edicari cogentein, quod Cliristus nou 
sine pavore formidinis subiit sevitia:u passionis, 
quid respondebimus Theodoro nunc pro tali ὃ con- 
fessione damnato, nisi aut Leonis esse illain episto- 
lam den: gemus, ad solitum mendacium * confugien- 
tes auxilium, aut et ipsum L^onem cum Theodoro 
concedamus esse dampandum? En qualia iu defeu- 
ionem concilii Chalcedonensis, et Romani Leouis, 
conscripta dicuntur, qua nos suo prajudicio, et 
ipsam synodum, et Leonem damnare coimpellunt : 
et qui pro Dei timore talibus noluerint adinisceri, εἰ 


in quo labores ejus, quisquis est auctor illius operis, C in Ecc'esie prajudicio compos'ta esse docueriut, 


perbibet quod nullus ausus faerit increpare, sed dex- 
tro potius bonorare decreto: et hinc eum impium 
vocant, quod Dominum in passione, et formidasse 5, 
et turbatum esse dixerit, iià ut hoc quoque dicerent: : 
« Hiorremus etiam solum memoriam blasphemiarum 
fjus, εἰ Deo supplicamus ut nobis flaL propitius, 
quod omoino in lingua talia sustinemus asserentes 
trepidare ig passione eum posse, qui suis famulis qui 
pro ejus nomine martyrium susceperunt talem do- 
navit gratiam, ut cum gaudio el promptitudine et ala- 
critate passiones adi rent. » Hac autem reprehensio et 
detestatio scriptorum Theodori sanam doctrinam 
beau Leonis synodi Chalcedonensis auctoris impu- 


Seripserat Cyrillus, ut auctor est Liberatus, cap. D 


10, tres libros adversus Dioderum et Theodorum, 
quasi Nesioriani dogmatis auctores. Cujus operis 
fragmenta recitantur ín actione 5$ synodi ejasdem; 
atque in h's «la qua Facuudus commemorat, μος ti- 
Ulo : Ex secundo libro Cyrilli episcopi Alexandrie, de 
eo qued unus est Christus , contra Táeodorum. Scd 
longe discrepans et diversa est synodi lectio, ita ut 
Theodoru:n peratringast Cyrilli verba, qu;e hoc loce 
ad ejus laudem, po-treina parte omissa , transferun- 
tur. Sic enim habeut : Quos quidem labores. nollet 
aliquis increpare, magis autem honoraret, si inesset eis 
dogmatum rectitudo. Laudari ait potuisse libros Tlieo- 
dori, si nibil pravi docerent; uox vero quxdam ia 
his impia esse demonstrat. 

* Col. Ver., impugaant. 

* [n eodem cod. deest τὸ omnia. 

? [dem cod., jam pro tali , ctc. 


digni dicuntur * exsilio, digni carceribus. Nibil au- 
tem mirum ; nam talia semper mundus arguenti so 
retribuit veritati. Quid porro est, quod in eodem li- 
bro in quo Theodorus dicitur diaboli transgressus 
insaniam, quia Doninum nostrum in passione formi- 
dasse et turbatum esse coufessus est, Athanasius ap- 
probatur, quod in libro terlio adversus Arianos " 
scribens de proprietatibus duarum Chrisü Da:ura- 
rum, hoc etiam dicat: « Etenim perturbari carnis pro- 
prium est : potestatem autein babere ponendi et su- 
mendi quando vult animam, non est hoc propiiuw 
hominis, sed Verbi virtutis est? » Ecce ipsi nou 
alibi, sed in eodem libro, immemores sui, fatentur 

b Theedori verba in ἰδ της se.tentiam ΟΣ libro im 
conira Ápoliaarem babet synodus actione ὁ, punt. 
41: Et in magna, inquit, trepidatione per tempus pas- 
sionis constitutus apparitione ungeli indigel cou,crian- 
lis eun ad. patien'ium el tolerantiam immincentium ma- 
lorum. Augeli eiiam Christum confortautis orationem 
efüinxerat, cujus ibidem est mentio num. &, et apud 
Leontium, qui Theodorum cx huc capi:e inultis exa- 
gitat lib, i, cap. 57. 

- lufra iteruu, sub finem bujus cap.; ezterum iu 
vulgatis oratio. est 4 contra. Arianos ; alter vero qui 
sequitur. Athanasii locus, depromptus est ex libro 
περὶ τῆς; ἐνσάρκου ἐπιρανείας τοῦ Θεοῦ Λόγον. De hu- . 
mana natara suscepta a Verbo. 


* [dein cod., mendacii. 
9 [dem cod., ducantur, 
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quod beatus Athanasius veraciter in passione Domi- 4 cunque sanum sapiun!, evangelistis potus ingesta 


num dixerit esse turbatum. Cur ergo sibi contrarii, in 
quo Athanasium probant, ut magno concilio pra'judi- 
cent, Theodorum damuant ? Qui beatus Athanasius iia 
locutus es! etiam in libro quem de Trinitate conscri- 
psit: « Verbum enim et Filius Dei semper erat Domi- 
nus Deus, et non post crucifixionem factus est Domi- 
nus Jesus Christus, sed, ut. przdixi, humanitatem 
ejus effecit divinitas Doininum et Deum. Et quando 
dicit : Pater, si possibile est, transeut a me caliz iste; 
verumtamen non mea voluntas. fiat, sed tua : spiritus 
quidem promptus est, caro autem infirma (Matth. xxvi, 
59, 41), duas voluntates hic ostendit : humanam qui- 
dem quz est carnis, aliam vero qua est detatis ; et 
humana quidem propter in(irmitatem earnis recusat 
passionem, divinitas ejus prompta e.t. » Cum igitur 
sanctus Athanasius duas voluntates profiteatur in 
Christo, hutnanam quidem p:opter infirmitatem ca:- 
nis recusantem passionem, aliam vero cjus, qui dei- 
tatis est, promptam, rescire jam debent Eutychiani, 
quoniam, sicut est consequens ut si juste da:nnatur 
pro tali confessione Tlieodorus, Romanus ὁ Leo 
non possit absolvi, ita necessario nec ipse, quem 
venerari se dicunt *, Athanasius absolvatur. Sed quid 
ego de Athanasio loquar, quando nec ipsos evangeli- 
stas dubitarunt incessere, cum per Theodori damna- 
tionem ad beati Leonis et synodi Chalcedonensis 
injuriam tendant, quod epistolam θα, laudes ejus 
€oniinentem, pronuntiavit orthodoxam? Nam rursus 
Theodoro Apolinaristis resistente, qui, slcut nunc 
'"Eutychiani, humanam in Cliristo volebant evacuare 
naturam, ct dicente ad comprobationem ipsius huma- 
n:& Cliristi naturz, quod, imminente passionis arti- 
*ulo, et impeusius oravit, et ab angelo confortatus 
est, dicitur ab istis : « Quomodo opus habebat angeli 
solatio angelorum o;eraior? sicut Apostolus dicit : 
Quia in ípso creata sunt omnia qua in calis, et qug: 
in terra, visibilia et invisibilia (Coloss. 1, 16). Et adji- 
ciunt etiain illud, quod supra meminimus, dicentes : 
Aut quomedo trepidabat passionem qui suis famulis 
qui pro nomine ipsius martyrium susceperunt tale.n 
donavit gratiam, cum gaudio et promputudiue ct 
alacritate adire passiones? » Quz» omnia nou contra 
Theodorum, nec contra epistolam venerabilis 1b 
quz Theodorum laudavit, nec contra beatum Leonem 
qui similia docuit, sed potius contra Joannem et Lu- 
cam evangelistas ibi dixerunt. Nam et Joannes refert 
dicentem Dominum : Nunc anima mea turbata est ; et 
quid dicum? P.er, salvifca we ex hora hac (Joan. 
xi, 27). Et Lucas autem : Apparuit illi angelus de 
celo confortans. cum ; et. factus in agonia, prolixius 
orabat : et (actus esi sudor ejus sicut. guttg sanguinis 
decurrentis in. lerram (Luc. xxn, 45, 44). Quocirca 
gravissimas illas contumelias, quas Theodoro propter 
hanc sententiam ingesserunt, volentes ex eis beatutn 
leonem et Clialcedonense maculare concilium, qui- 


! (5nd, Veron., ctia:z Romanus. 
! lJem cod., ita necessario sequitur ut T hicodoro et 
lcone dumna'is, nec ipse quem, etc. 


esse cognoscant. Si autem recipimus istos dicentes : 
Quomodo opus habebat angeli solatio angelorum ope- 
rator? ut nullius eum credamus in suscepta natura 
eguisae solatii, apostolum quoque Paulum uon reci- 
piemus dicentem : Nostis euim graciam Domini Jesu 
Christi, quoniam propter vos egenus fuctus est, cum 
esset dives, ul illius inopia vos divites essetis (11 Cor. 
virt, 9). Sed refragantes omnibus quz de il'o scripta 
sunt, dicemus etiam nos : Quomodo opus habebat 
mamni:s et lacte materno panis angelorum ? aut quo- 
modo opus habebat humanis ulnis et sinu gestori, qui 
gerit omnia verbo virtutis εὐ ὃ aut quomodo o;:us 
liabebat somno, qui non dormitat custodiens Jerusa- 
lein? Ut ita jam verbo tenus duas dicatus ejus e:se 


B naturas, rebus ipsis evacuantes quod profitemur in 


voce, sicut etiam Clialcedonense concilium nos dici- 
mus honorare, cujus sententie repugnamus. Non au. 
tem dicerent Evangelio resistentes : Quomodo tre- 
pidabat passionem, qui suis famulis qui pro nomine 
ipsius martyrium susceperunt talem doua vit gratia, 
cum gaudio et promptitudine et alacritate adire pas- 
siones, si aut homines, aut saltem ot hominibus, de 
rebus loquerentur bumanis. Quid ergo? won irepi- 
daveruut martyres mori? neque naturali a(fecta com- 
moli expaverunt ad mortem, quie utique noa ex 
natura, sed ex peccats supplicium est? Et ita eos $pe 
futurorum ? cum gaudio atque alaeritate passiones 
adire credimus, ut nullatenus trepidatione malorum 
presentium moverentur? non. utique, nam vellent 
non per mortem ad illud quo tendebant pervenire si 
possent. Propter hoe etiam. ipse Dominus Petre di- 
xit: Amen, amen, dico tibi ; Cum esses junior, cinge- 
bas te, et ambulabas ubi volebas; cuim antem senueris, 
extendes manus (uas, et alius te. cinget et ducet quo nor 
vis. Hoc autem dixi, sicut. evangelista nos decait, 
significans qua morte clarificaturus esset. Deus (Joan. 
xxi, 18, 19). Audiuni dicentem Veritatem : Alius 
cinget et ducet quo non vis, et ipsi jaeetant imaniter 
quod nulla fuit ip martyribus trepidatie passionis. S:c 
* possunt dicere quoniam et si quisquam lethali ulcere 
de vita desperans, spon/lente medice «quod ei ferro 
possit restiluere sanitatem, ita. spe futurae salwis 
gaudeat, ut przseutem sectionis molestiam noa re- 
formidet. Attendat * vero quid etiam Paulus dicat 


D apostolus, de ipsa morte corporis loquens : Scimu: 


enim quoniam si terrestris domus nostra hujus Fabiia- 
lionis dissolvatur, quod adi[icatinem ex Deo habeamus 
domum non manu faciam eternam in caris. Nam εἰ in 
hoc ingemiscimus habitationem nostram quee de cete eil 
superindui cupientes, si tamen el vestiti, nom nudi in- 
veniamur. Nam et qui sumus in tabernaculo, ingemi- 
scimus gravati, eo quod nolumus cxspolinri, sed suptr- 
vestiri, ut absorbeatur mortale hoc a vita (11 Cor. v, 
1-4). Apostolus itaquc domum, sive tabernsculu:n, 
vocans corpus, dicit quod eo nollet exsp:liari ; sed 


* jdem cod., futurorum bonorum, 
* ]deni cod , attendant. 
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fieri potest, et supervestiri potius immortalitate, ut A tuum. Et quidem perturbatione hoc cogente dicere, 


ad eam non corporis exspoliatione transiret. Sed ne- 
scio quid dicunt, quia martyres, qnibus dictum est : 
Cum autem persequentur vos in civitate ista, fugite in 
aliam (Math. x, 95), non treyidabant mori, imo trc- 
pidabant non mori. Nollent, si ficri posset !, sed na- 
turali sux voluntati voluntatem Dei devotione et 
obedientia prafferebant. Quod et illa verba Domini 
significaverunt, quibus dum diceret ; Pater, si vis, 
traus(er calicem istum a me, ibi statim subjunxit, et 
ait : Verumtamen non mea voluntas, sed tua fiat (Luc. 
xxii, 42). Quod ergo ait : Nolite timere eos qui occi- 
dunt corpus, animam autem non possunt occidere ; sed 
potius eum timete qui potest animam el corpus perdere 
in gehennam (Matth. x, 28), non illud quod contra 


e contrario dico : Glorifica nomen tuum, hoc est, 
dum eam ad crucem : quod multum hoc quod huma- 
num est demonstrat, οἱ naturam uon volentem mori, 
sed prisentis avidam vitze, ostendens quoniam non 
erat alienus ab humanis psssionibus. Quomodo enim 
nec bibere crimen cst, neque doriire, sic neque prz- 
sentis viue habere desiderium. Christus autem corpus 
mundum a peccatis habuit, non a carnalibus neces- 
sitatibus expeditum, alioquiu nec corpus fuit. » Nun- 
quid Mopsuestenus Ti»eodorus, qui in beati Leonis et 
synodi Chalcedouensis prajudicium condemuatur, ad 
asserendam Christi liumanitatem, sicut ejus condi- 
Scipulus beatus Joannes, mille timoris argumenta in 
ipsius passione confessus est; aut alicubi ab eis, 


uaturam est imperavit, ut humanam mentem nulla B quemadmodum iste prxclarus doctor Eccle:i:e, eic 


mortis trepidatio tangeret, alioquin suum diceretur 
iipugnasse przceptum, cum ipse daret de fuga con- 
silium ; sed, ut timor timore vinceretur, dixit : Nolite 
eos timere qui occidunt corpus. Ideo secutus adjecit, 
sed polius eum limele qui potest animam etl corpus per- 
dere in gehennam. Quid autem hinc etiam condisci- 
pulus przxedicti Mopsuesteni Theodori, sanctus Joan- 
nes Constantinopolitanus dixerit advertamus. Qui 
exponens eunidem locum Evangelii secundum Mat- 
tbrum, sic ait : « Ipse quidem intentius orat, 
ne videatur simulatio esse negotium, et sudores 
defluunt propter eamdem iterum causam : et ne hoc 
dicant hazretici, quoniam simulabat sgoniam, ideo et 
sudores sicut guttae sanguinis, et angelus confortans 


turbatum ac perturbatum in passione Christum di- 
xisse probatus est, ut etiam liberationem quaeret, 
si quidem esset effugere ; et alia multa qux naturam 
ejus humanam non volentem mori, sed pr:eseutis 
avidam vitz Joannes insinuare testatur : quoniam 
sieut potare crimen non est, neque dormire, ita nec 
desideriom habere vitx: presentis? Quodque majus 
est, el quorumdam modo [forte quodammodo] novi- 
tie doctrine peremptorium, in hoc suam sontentiam 
claudit : Quoniam lac passionibus Christi subtrahere, 


- nihil est aliud quam ipsam corporis substantiam ejus 


denegare, eum dicit : « Cbristus autem corpus mun- 
dum a peccatis habuit, non a carnalibus necessitati- 
bus expeditum, alioquin neque corpus fuit. » Quid 


eum apparuit, et mille timoris argumenta. Et ne quis (* autem ego alia de liac re, vel predictorum, vel alio- 


dicat verborum esse figmentum, propterea et oratio, 
el dicere quidem : Si possibile est, transeat, ostendit 
humanitatem; dicere vero : Verumtamen non sicut 
ego volo, sed sicut tu, ostendit quomodo per virtutis 
studium et patientiam doceamur, et retrabente nos 
natura, subsequi Deum. » Qui etiam in commento 
quod in Joannis Evangelium fecit, capitulo vigesimo 
sexto, cujus est initium : Qui amat animam suam 
perdet eam, ita locutus est : « Ut non dicant quo- 
niam ipse, alienus a doloribus humanis existens, 
facile de morte philosophatur, el periculi expers nos 
admonet, ostendit quia et agoniai propter utilita- 
tem non recusat : haec autem dispensationis sunt, 
non divinitatis ; propterea ait : Nunc anima mea tur- 


rum venerabilium Patrum testimonia proferam, cum 
jam sibi sufficienter in eodem suo libro ipsi respon- 
derint, sancti Athanasii testimonium contra se, quem- 
admodum supra meminimus, proferentes, in quo 
ait : « Etenim perturbari carnis proprium est; pote- 
statem autem babere ponendi el sumendi, quando 
vult, animam, non est hoc proprium hominis, sed 
Verbi virtutis est. » Quid igitur ibi e contrario, quasi 
aliquid magnum, dicunt beatum Athanasium in eo- 
dem tertio adversus Arianos libro, de Christo d;xisse : 
« Quem Deus existens formidaret, aut cur mortem 
pertimesceret, dum esset ipse vit3, et alios ex morte 
liberans; aut quomodo dicens : Nolite timere ocei- 
dentem corpus, ipse formidaret? » intelligant hoc 


bata est. (Joan. xii, 27). Alioquin, nisi hoc est, quam f) eum seeundum ejus divinitatem dixisse adversus 


consequentiam habet quod dictum est, et dicere : 
Pa'er, salvifica me ex hac hora? sic perturbari, ut et 
Lberationem quaxreret, si quidem essel effugere? 
liec nature humoanz infiunitatis sunt, sed non ha- 
beo quid dicam, inquit, liberationem poscens : pro- 
pter hoc * veni in. horam lianc; quasi diceret : Vel si 
turbamur ac perturbamur, non fugiamus mortem, 
Nam e: ego nune perturbatus, non dico ul fugiam; 
decet enim ferre quod supervenit. Non dico : Libera 
me ex hora hac; sed quid? Pater, glorifica * nomen 


! Cod.NVeron., el non mori »ollent, si ficri posset, etc. 
5 | deu cod., proptcr hoc euim, eic. 


Arianos, qui ea 48 humanitatis fuerant ad divinita- 
tis ejus injuriam transferebant. Nam quomodo non 
solum in eodem opere, sed in eodem ctiam libro 
utrumque diceret? nisi forte similem istis Athana- 
sium credimus, ut i, se quoque dicatur ita sibi fuisse 
contrarius. Hoc et de aliorum testimoniis Patrum 
dixerim quz ibi se congess:sse contra evangelicam 
sententiam gloriantur. Sunt et a!ia multa in ipso eo- 
rum libro quibus semetipsos iwpugnant, adversa sibi 
loquentes, qux» nunc persequi longum est, et ielius 


* [dem cod., clarifica, 
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vobis relinquimus arguenda, quoniam hoc facillime A ram subsistentem, et omnium quie suni opificem, 


fleri potest : et illud opus a quolibet elaboratum ma- 

gis ornari debet titulo nominis vestri, per quod cal- 

lide excogitata in przjudiciumn magna: synodi falsitas 
refeilitur. 
CAPUT ΙΥ. 

Quod Theodorum immeiito calumni-ntur, quasi in 
àzpositione historie centurionis Christum purum 
hominem esse docuerit. 

Nunc aliud aperiamus, in quo iterum suo testimo- 
vio convincuntur, beati Cyrilli, quod secutos se ͵4- 
ctant, impugnasse judicium, cum, ad prejudicium 
magnze syuodi, similiter eumdem Tlieodorum crimi- 
wautur interpretantem Evangelium secundum Mat- 
ib:eum dixisse « quía Christum, non tanquam Filium 


adierat centurio, Hxc cx eorum libro in nostrum 
transtulimus,. Et lieet in his etiam verbis qux pro 
suo libitu composuerunt, non penitus obscurari po- 
tuerit dicentis intento, quoniam, sicut dictum cst, 
non suam fidem, sed existimstionem in cis ignorau- 
tis centurionis expressi, tamen ut hoc evident us 
appareat, integra ipsius Thcodori verba ponamus. 
« Supplicabat autem ei, inquit, ut. curaret puerum. 
Ad quem Dominus dicit : Ego veuiens curabo eum. 
Ptopterea maxime ipse promptius ire promisit, ut 
virtus centurionis cum refugit app.reret. Etenim, 
non sum dignus, dicit, ut intres sub tectum meum; 
igitur verbo tantum dic, et boc cur re ' sufficiet. 
Primum igitur reverentiam multam, secundo autem 


Dei *, et ante omnet etistentem creaturam, et eo- p maximam fidem osteudit. Deinde et cum prudentia 


rum qua sont opificem, adiit centurio pro pueri sui 
ralute. » In hoe autem capitulo etiam fraudulenta 
faisitag eorum satis apparet. Nam inde ab eis Theo- 
dorus accusatur, unde magis debet 3b eorum accu- 
sattone defendi. Non enim, sicut fingnnt, exponens 
bunc locum Evangelii, quid ipse de Cbristo sentiret 
ostendit, sed potius quid centurio de illo putaverit. 
imo et quid ipse sentiret ostendit. Nam qui cen- 
varionem dixit, quod ignorantia !* non ut Deum, et 
ante omen existentem creaturam, et eorum qua 
sunt opificem, Christam adierit, procul dubio ipse 
non hominem tantummodo, sicut Nestorius, sed 
etiam Deum, et ante omnem existentem creatu- 
ram , ct eorum qux» sunt opificem, Christum csse 
eognovit, Quomodo aotem ipsi consuete, prout vo- 
luerupt, corrmitimn. Theodori sententiam in libro 
8uo posuerint, ostendemus, se deinde quomodo se 
babeant ejus verba secundum scriptorum monumeita 
douccbimus, ut in hac una cognoscere * valeatis 
quanta per alias ejus sententias immiserint impor- 
tuna quz ille non dixit, quanta snbtrazerint oppor- 
iuna qua dixit. Sic enim dixerant : « Sed et residuas 
Theodori blasphemias simili convincamus modo. Dí- 
cit eniin ipse impius Theodorus, adversus Cliristum 
iusaniens, et neque ab eo facta mirsbilia tanquam a 
Deo facta dans, centurionis vocem quam ad Domi- 
eum dixit, in pueri curatione, contrarie in'erpre- 
ans in Evangelio secundum Joannem ὃ dicit hzc : 
Bene adjecit illud : Nam et ego homo sum, quasi : 
Nihil mirabile, si istud posse habes, liomo, eum sis 
accipiens a Deo; quoniam ego cum sim homo, acci- 
pio obedientes, semel habens jubendi potestatem ut 
vuluero, per Jantis munificentiam. Propter quod ni- 
hi! ab re est, te et lianc sumente a Deo potestatem, 
verbo taniu:n jubente expelli passiones. » Neque 
enim tanquam Dei Filiu.n, et ante omnem ereatu- 


* Hie etiom locus inter extera. Theodori releetus 
est in synodi v actione 4, num. 3; sed alia est inter- 
pretatio, sicut et in Vigilii Constituto, cap. 955, his 


! Cod. Veron., per ignorantiam. 

* Idem cod., facile cognoscere. 

δ Jdem cod., Mattheum, scilicet cop. vit et ix. 
* Idem cod., cura. 


C 


fidem propriam monstrans : Nam et ego homo sum 
sub potestate, habens sub me milites, et dico huic: 
Vade, et. vadit; et alio: Veni, et venit; et servo 


.fneo : Fac hoe, et facit. Prudentie enim erat, se- 


cundum rationem qua ei videbatur, talia credere de 
Christo. Homo euim et ego; sed tamen quorum ac- 
cepi potestatem, horum sum dominus : quz míhi vi- 
dentur, ea fiunt ἃ meis subjectis. Ergo hihil ab re 
est, et te hancstimente a Dco potestatem, verbo tan- 
tum jabente expelli passiones, Neque enim tanquam 
Del Filium, et ante omnem ereatoram subsistentem, 
ct omniom quz sunt opiflcem, adierat centurio. tie 
enim neque discipulorum erat tunc scire ante cru- 
cem, sicot in reliquis ostendemus, Domino adju- 
vante, subtilius, $ed tanquam hominem per virtutem 
adeptum a Deo masjorem quam est hominis potesla- 
tem. Unde ei dixit: Nam et ego homo sum. » Hot 
modo se habent verba Theodori. Jam nunc confer 
utrumque * sicut te dignum est, iunperator, et inve- 
nies quahtd ab eis fucrint supposits, el quanta sub- 
(ractá, ne veritas appareret. Maxime antem, quis non 
videat qoia non ob aliud :ubirazerunt quod. ibi di- 
ctum 6:t: « Prudentii enim erat, secundum ratio 
nem qua ei videbatur, t31 ἃ credere de Christo ;: 
nisi ut in illis verbis centurilouíis * ignorantis existi- 
mationem, quam suam fidem, videretur Theodorut 
magis ' expressisse; vel iliud extremum quod per- 
tingere noluerunt, ubi ait : « {πὸ enim neque disci 
pulorum erat tunc scire ante crucem, sicut inferius 
ecstendemus, Domino adjuvante, subtilius? » Collige 
itaque pariter cum lis verhis finem sententis, et in- 
venies Theodorum, qui Christum, ton tanquam he- 
minem per virtutem adeptum a Deo majorem, quam 
est homin s, potestatem, sed verum Dei Filium cere- 
didit, et ante omnem creaturam subsistentem, el 
omnium quz sunt. opificem. Nam quomodo diceret : 


verbis : Nec enim tanquam Filio Dei, et ante univer 
sam creaturam ezistenti, εἰ creatori eorum que eunt, 
accessit centurio. 


[dem cod., utraque. 
* [det cod., non tam ceuturionts, 
* ]u codem cod., deest τὸ magia, 
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Nec discipulorum erai tunc scire ante crucem, niài Α epistolam venerabilis Ibze, quam synodus approbavit, 


hse ipse sciret, et discipulos quoque post erucem 
crederet cognovisse ? Quis porro istorum tantas frau- 
des mendaciaque non horreat? Si non consideratur 
quod sc.iptum est, Perdes omnes qui loquuntur men- 
daciun (Psal. v, 7), ei timor Dei contemnitur, pro 
huwnaao saltem pudore, qui facile deprehendi pote- 
rani, manifesto mendacio debuerant abstinere ; et 
tamen de ipso Theodoro loquentes dicunt : « Horre- 
mus etiam solam memoriam blasphemiarom ejus, et 
Deo supplicamus, ut nobis fiat propitius quod om- 
nioo in lingua talia sustipemus. » Quanta conscien- 
ze sanctitas, et quanta sinceritas! Quomodo se pro- 
bant blasphemiarum qua ab alio dicte sunt horrere 
memoriam, qui tanta qua non sunt dicia confn- 


indigne pro lande Theodori fuisse damnatam: 


CAPUT V, 


Quod (feiso Theodorum accusent, quasi personarum 
Trinitatem cum Sabellie negarit, «namque Ῥαίτις 
el Filii et Spiritus sancti personam esse docuerit. 


Quid etiam quod :que ad exaggerandam invidiam 
sanct synodo injuriam, in qua dum recitarentur 
laudes ipsius Theodori, anathematizatus non est, di- 
cunt eum Trinitatem quoque negasse, et juxta Sa- 
bellium unam Patris, et Filii, et Spiritus sancti ere- 
didisse personam ? Nunquid et hoc contra * beati Cy- 
rilli sententiam dicunt, si ipse in illo opere quzdam 


gunt? aut quomodo eis non propiuetur Deus, ita p scripta sancti Diodori, et discipuli ejus Theodori, 


simpliciter ac veraciter invocatus ? ]sti. sunt qui do- 
cent novam, ei tam Leoni Romano, donec advixit, 
quam toti hactenus Ecclesie ineognitam veritatem. 
Abjiciantur, obsecro, tales, et profugentur ab auri- 
bus vestris, nec eis ultra sit liberum titulo vestri no- 
minis sua mendacia prznotare. Nam si hane mani- 
festam Theodori de centurione sententiam, per quam 
magis eum, quomodo promIseramus, ostendimus ab 
eorum accusatione defendi, sic. impudenter accusa- 
verunt, sic aliis suppositis quidem, aliis vero sub- 
Wactis, obseurare conati sunt, ut ea in contrarium 
sensum sava iuterpretatione converterent; quid illos 
in exteris fecisse credendum est, ubi pr:dictus 
Theodorus, Apolinaristis contradicens, quzdam cer- 


culpat? Nam quicunque sit, testificatur interea quo. 
niam Theodorus adversus Arianorum et Eunomiano- 
rum hzreses viginti et amplius libros irreprehensi- 
biliter scripsit; quod non aliter posset, nisi confitens 
Trinitatem : quoniam et evangelica atque apostolica 
scripta recte interpretatus est, in quibus et Mat- 
theus precepisse Dominum refert : Euntes docete 
omnes gentes, baptizantes eos in nomine Patris, et πὸ 


lii, et Spiritus sancti (Math. xxvin, 19). Et Paolus 


Corinthiis dixit : Gratia Domini nostri Jesu Christi, ct 
charitas Dei, et communicatio sancti Spiritus, cum 
omnibus vobis (11 Cor. x11, 12), et similia *, per qua 
nobis in evangelicis atque apostolicis scriptis iusi- 
nuata est Trinitas. Cum igitur hxc, ut dicunt, bea- 


tave magis quam modeste cauteque locutus est? Ac (Σ tus. Cyrillus Theodorum irreprebensibiliter expo- 


8i besti Cyrilli, quemadmodum jactant, eos teneret 
auctoritas, non solum evangelica scripta male fuisse 
a Theodoro interpretata non dicerent, in quibus ille 
perhibet, sicut affirmant, labores ejus nullum fuisse 
ausum jucrepare, sed dextro decreto honorare stu- 
dium rectorum dogmatum quod in eis est; verum 
etiam quaxcunqae in aliis ejusdem Theodori scriptis 
similia non culparent, sed potius se crederent minus 
eorum rationem potuisse cognoscere ; ne, talibus te- 
mere improbatis, consequenter et illa qux in labo- 
ribus ejus a beato Cyrillo approbata esse non dene- 
gant, culpare pro similitudine viderentur. Si au- 
tem quia Nestorianus error Christum, non tanquam 
Dei Filium, et ante omnem creaturam existente:n, 
et omnium quz sunt opificem credit, ideo Theodo- 
rum condemnaverunt, velut similia sapientem, ne- 
cesssrio sequitur ut quia probatus est idem Theodo- 
rus, Christum Dei Fi'ium, et ante omuem creaturam 
subsistentem, et omn:um qua sunt. opilicem credi- 
disse, inique fuerit condemnatus, quasi Nestorii do- 
etor, cujus errori multum videtur fuisse contrarius. 
Cernis itaque, pie princeps, quomodo, si nobis alia 
defuissent, hoc uno satis idonee doceremus, etiam 


» 


8 |n synodo Ephesina, ubi exstare diximus hoc 
symbolum : Ὁμο)ογηῦμεν δὲ Πατέρα τέλειον προσώπῳ, 
xai Υἱὸν ὁμοίως, xai Πνεῦμα δὲ ἅγιον ὡσαύτως. l'ro ibi- 


! Cod. Veron., ncn contza. 
? Iden, cod., multa similia. 


suisse perhibeat, quomodo non contra ejus testi:no- 
nium affirmatur quod idem Theodorus ucgaverit 
Trinitatem, et unam trium docuerit esse personam? 
« Dixerunt enim : Verumtamen, ut omnes Christiani, 
Theodori insaniam cognoscentes, non cireumferan- 
tur impiis illius doctrinis, parva ex cjus bla:phemiis 


conscriptis, in conficto ab eo symbolo, praissenti no- 


stro indidimus libro, qux constant in ipsis sermoni- 
bus : Confitemur Patrem ^ perfectum persona, et Fi- 
lium similiter, οἱ Spiritum sanctum ibidem *. Εἰ 
hxc quidem Theodorus impius. Oportet autem audi- 
torem inspicere quia in sancta Trinitatis persona di- 
cens similiter et ibidem *, unam personam ostendi- 
tur dicere trium nominum sanct Trinitatis, secun- 
dum Sabellii insaniam. » Quoniam ergo dixerünt : 
Oportet autem auditorem inspicere, non mihi con- 
temnendi videntur, sed, ut monuerunt, inspicienda 
nobis atque aperienda sunt et illa verba qux dicunt 
esse Theodori et ipsorum quibus ea refellere voluc- . 
runt, ut dignosci facillime queat qui magis videan- 
tur loqui secundum Sabellium : utrum ille, quisquis 
est, qui dixit : « Confitemur Patrem perfectum per- 
sona, et Filium similiter, et Spiritum sanctum ibi- 


dem, quod est apud Facundum, suspicari liceat scri- 
pum. fuisse itidem, quod est. ὡσαύτως. Synodi v in- 
terpres, eodem modo. 


* dem :od., itidem. 
* Jd: wn cod., itidem. 
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dem '; » an isti, qui dicunt : Oportet autem audito- A asseruerat alterius esse substantiz, et non ejusdem 


tem inspicere quia in sanctse Trinitatis persona di- 
cens similiter et. ibidem *. Ili enim magis videntur 
juxta Sabellii errorem, quem quasi redarguunt, lo- 
qui, qui dicunt in sancta Trinitatis persona, et non 
Bicut veritas habet, in sancte Trinitatis personis. 
Hec aotem prius inconsiderate loquentes, postea la- 
borant ostendere, et nobis, tanquam hinc dubitemus, 
probare conantur quod tres persouz sint, Pater, et 
Filius, et Spiritus sanctus. Quibus hoc ego compen- 
diose respondeo, quod istud symbo'um, in quo ne- 
gatan perbibent Trinitatem, priorum testimonio af- 
firmetur non esse Theodori : quia Trinitatem negare 
won posset, quem beatus Cyrillus, ut ferunt, adver- 
sus Arianorum et Eunowijanorum haereses viginti 


eujus est deitas, οἱ tamen eam solam contra Mesto- 
rium neget, velut in propria persona, esse divisam, 
tanquam sciens ad unam ex Trinitate subsistentiam 
pertinere. Quod si et liec nobis ex bis quse scripsit 
testimonia defuissent, et alia multa qua postea pro- 
feremus, pudere debt ejus accusatores tam ab- 
surda sibique contraria de quocunque eonfingere. 
Nam cum ipsi dicant quod Trinitatem negaverit, 
tanquam Dess solitarius, nee Filium habeat, nee 
Spiritum sanctum, contra iternm ipsi dicunt quod 
duos przdicaverit filios. Sed quomodo et unum ne- 
gasse, et duos praedicssse dicatur, ignoro. Ridieu- 
lum, pie imperator, ridiculum, sed dolendum. Ecce 
quales nage sunt, quibus subscribere cogentur epi- 


forte et adhue amplius libros et alia prater hac p scopi, et nisi fecerint, digni exsilio fudicantur. Eece 


evangelica et apostolica scripta interpretatum esse 
indicat, et hos quidem labores ejus nullum fuisse au- 
eum increpare, sed dextro decreto honorare studium 
rectorum dogmatum quod in eis est. Denique idem 
Theodorus in epistola ad Artemium Alexandrinum 
preshyterum secunda, sie dicit: « Quos oportuit scire 
quia Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum adora- 
mus, in istis divinam et zternam et increatam com- 
pleri dicentes Trinitatem. Quoniam ejusdem essen- 
tit est unumquodque horum, hoc est oxternse om- 
nium factorum cause, et revera diving, Et Pater 
non propter aliud, sed propter propriam essentiam 
adorandus est. Ita etiam et Filius, non pro alio hoc 
accipiens, sed quia illius et talis essentio est, circa 


δὲ quod confirmandum adducitur etiam Romanus 
episcopus, ne quid inausum videretur ambitiosa hse- 
reticorum subreptio reliquisse. 


CAPUT VI. 

Quod Theodorus prophetias de Christo non. evacuarit, 
elsi aliquas. interdum etiam moraliter exponat ;. ei 
quod constanter a Cyrillo laudatus sit. 

Verum etiam et aliud accipe , in quo similiter ut 
amplius notabilem facerent magnam synodum, tan- 
quam non unius tantum heresis, aut duarum, crimi- 
nibus involutum Theodorum laudari pertulerit *, ei 
sibi, et judicio beati Cyrilli, suo testimonio convin- 
cuntur esse contrarii, dicentes eumdem Theodorum 


quam congruebat hzc impleri. Similiter etiam et (» amputare quoque omnes in Christo factas prophe- 


Spiritum sanctum ejusdem essenti& cognoscentes, 
propter propriam essentiam adoramus. Sic et tres 
peraonas dicimus, unamquamque perfeciam, et ejus- 
dem essentiz, zternz ac divine, et eorum quz fa- 
cta suit. causam arbitrantes esse, et tres adoramus 
personas, unius eas esseniic credentes revera divi- 
nz. Quomodo itaque possibile est quartam perso- 
nam super las addere illam quz assumpta est scrvi 
formam? quam neque ejusdem substantix arbitra- 
mur esse, cui neque propter se cultus debetur, ne- 
que propter propriam essentiam debere su:cipere 
adorationem agnoscimus, neque ipsam solam apud 
se divise in propria persona adoramos, sicuti dividi 
eam putant. » Nunquidnam post horum commemo- 


tías δ. Quem cuin. indigne, velut pro Judaica impie- 
tate, damnaverint, dicentes quod non Deum eredide- 
rit Christum b, rursus ex. adverso etiam Manichbzo- 
rum ei crimen impingunt, quos novimus Vetus non 
accipere Testamentum. Nam Judaei quoque Christom 
per prophetas annuntiatum esse non denegant : sed 
adhuc eum ventarum exspectant, quem venisse nos 
credimus. Cui vero sit vel parum intelligenti credibile 
ut dicatur episcopus in Ecclesia catholica credidisse 
ac docuisse quod nihil prenuntiaverint de Christo 
prophetz, et in ejus communione mansisse ? Neque 
enim, sicut multorum hzreticorum, occultus hic er- 
ror est, aut aliqua verisimilitudine coloratus, ut non 
primo religiosas aures offendat auditu, cum dicitur, 


rationem jactare debent, a Theodoro symbolum csse D nihi! de Christo prophetasse prophetas. Hoe quippe 


confictum in quo negalam asseruut Trinitatem? Aut 
vel nos dubitare debemus sanctis Patribus credere, 
quo.! alienus fuerit a sensu Nestorii ? Nam in hoc te- 
Blimouio non solui tres personas et Trinitatem con- 
(itetur, l'atrem, et Filium, et Spiritum sanctum ; 
sed etiam negat esse possibile velut quartam perso- 
nam super has »ddere illam qux assumpta est servi 
formam : quam sic coutra Apolinarem οἱ Eutycliem 


3 Ad hoc caput. pertinent qux. in eadem actione 
gynodi habentur num. 29 et sequentibus. . 
b [n edicto Justiniani, num. 11 : Οὐδὲ γὰρ εἶναι τὸν 


! Cod. Veron., itidem. 
* deu cod., itidein. 


est evacuare omnes in Cliristo factas propbetias, 
quod jactatur fecisse Theodorus. Quamvis itaque sua 
eponte quod hic de illo confictum est incredibile vi- 
deatur, tauen οἱ hoc secundum ipsos contra beati 
Cyrilli sententiam dicitur. Nam si omnes in Christum 
factas prophetias Theodorus amputavit, ncn recie 
evangelica scripta interpretatus est , in quibus Lucas 
Dominum d.xisse commemorat : Jlec eunt verba que 


P 


Κύριον Θεὸν. Nec enim dicit Theodorus Deum esie 
Christum. 


5 [dem cod., pertulerint 
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locutus sum ad vos, cum adhuc essem vobiscum : quo- À in utroque Theodorus et non alterum, esse docet 


niam necesse es! impleri omnia qua scripta sunt in libro 
Moysi, et Prophetis, et Psalmis,de me (Luc. xxiv, A4). 
Sed neque Apostolum recte exposuit, q 1i in Epistola- 
rum suarum principio dicit : Paulus servus Christi 
Jesu, vocatus apostolus, segregatus in Evangelium Dei, 
quod ante promiserat per prophetas suos , in Scripturis 
sanc'is de Filio suo, qui factus est ei ex semine David 
secundum carnem (Rom. 1, 1); et alia sexcenta bujus- 
modi, quibus plena sunt evangelica et apostolica 
scripta. Quid autem idem Theodorus in commento 
Epistolz ad Romanos przdictum capitulum exponens 
dixerit, attendamus : « Et quoniam novum quo*?am- 
modo esse videbatur quod ab eis de Christo dicebatur, 
adjungit, quod ante promiserat per prophetas suos, ex 
prophetia volens doctrine antiquitatem ostendere. 
Unde et magnificans prophetiam, bene adjunxit, in 
Scripturis sanctis. Neque enim litteram, vel characte- 
rem sanctum volebat dicere; sed prophetiam ipsam, 
que erat Spiritu saneto revelationem eis donante. 
Ipsam ergo prophetiam recte sic appellavit. Sic * et 
alibi dixit : Omnis Scriptura divinitus inspirata utilis 
tsi (11 Tim. m). Qu.d itaque ist: dicunt ? de Filio 
ejus. Et quoniam commune est filii nomen, et cum 
de divinitate dicitur, etiam de humanitate accipitur : 
manifestius aperire volens unde ei nunc dicere pro- 
positum sit, vel cujus rei gratia prophetarum testi- 
monium adjunxit : Qui factus est ei ex semine David 
secundum carnem, aperte quidem ostendens quoniam 
de assumpto homine sermonem inducit; tamen nee 


Fi'ium Dei. Non igitur alterum esse persona vel sub- 
sistentia, sicut Nestorius, credidit secunduin carnem 
ex semine David factum, et alterum secundum dei- 
tatem Filium Dei, qui et secundum earnem, et se- 
cundum deitatem, eumdem Filium dicit Apostolum 
cognovisse. Unde secutus adjecit : θυ enim naturse, 
unum autem quiddam connexione intell'guntwr. Et 
quamvis altera sit hominis, altera vero Dei Verhi 
natura, concurrunt iamen in unum ambae, propter. ἡ 
assumptionem et propler adunationem qus ex as- 
sumptione facta est. Fatetur autem, secundum Apo- 
stolum, quod ante Deus per prophetas promiserit 
Christum, et quia de Filio ejus prophete locuti sunt. 
Non ergo evacuat iste omnes factas in Christo pro« 


B phetias. Sane quia verum est impugnatores sancta 


synodi ob hoc de illo ista jactare, quod in interpre- 
ta ione Psalmorum qu:zedam moraliter exposuisse di- 
catur, qux in Christum magis dieta debent intelligi, 
ut non discutiamus quomodo ipsi ea posuerint, et 
quomodo ab illo sunt * posita ; neque jam probemus 
quod ista res hzereticum non faciat, cum ssepe lau- 
dabile judicetur, si etiam moraliter exponantur quae 
prophetice dicta sunt : his terminum contentionibus 
dani qux * idem Theodorus in l.bro de allegoria et 
historia quem contra Origenem scripsit (unde ct 
odium Origenianorum incurrit) dicit ad Cerdonem : 
4 Ego quidem , quod nostra sic laudés, non alii cui- 
piam imputo, quam amicitixss quam cirea nos habes, 
quam etiam in multis et magnis rebus semper osten. 


divinitatis indicium non significatum reliquit. In eo C disti; et maxime quoniam * ea quz scripta sunt in 


enim quod addidit, secundum carnem, sufficienter 
ostendit quia et aliter filii significa&onem novit acci- 
pere, siquidem secundum hoc scit eum ex semine 
David factum, tanquam secundum aliud non ita eum 
cognoscens. Du:e cnim naturze, unum autem quiddam 
connexione intelligunt ?. Altera quidem est assumpti 
hominis, altera vero Dei Verbi. Concurrunt autem in 
unum ambe propter as:umptionem, et propter adu- 
nationem, qua ex assumptione facta est, quim ad 
Deum * babet servi forma. » Ecce Theodorus, ct 
prophetas de Domino Christo loeutos, et ipsum Do- 
minum Christum hominem confitetur et Deum :; qui 
sic Apostolum dicit doctrinz sux antiquitatem per 
prophetiam in Christo factam ostendere, ut etiam 
dicat quod filii nomen, cum de diviu:tate dicitur, de 
humanitate quoque accipiatur; et quia cum de as- 
sumpto homine sermonem inducit, nec divinitatis 
indicium non significatum reliquit ; quodque est evi- 
dentius, et quod nulla posset in devium sensum ma- 
ligna interpretatione converti, dicit quod Apostolas 
Filium Dei secundum carnem quidem sciat. eum ex 
semine David factum , tanquam secundum aliud non 
ita eum cognoscens, id est, secundum deitatem. 
Quamvis itaque secundum aliud el aliud, cuim tamen 


Cod Veron., sicut. 

Idem cod., intelliguntur. 
Idem cod., Deum Vert um. 
Idem eod.. zin. 
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Psalmos miraris, qu etiam prima caeterorum 
omnium scripsimus. Non autem quantam oportuerat 
habuimus circa istam rem diligentiam ; passi enim 
sumus quzecunque incipientes, ut evenit, in imperitia 
scribendi constituti. Siquidem et multas immutatio- 
nes illo tempore qua nostra sunt susceperunt, quas 
non est przssentis temporis enarrare; ex qua causa 
magis negligenter a nobis composita sunt plurima, et 
maxime illa qux? prima sunt. » Ec e vel si lireti- 
cum facerent ea qua in illo reprehenderunt inter- 
pretante Psalterium , ipse semet retractang eamdem 
interpretationem «uam displicere sibi fatetur, et levia 
confidentis adolescentiz dicta maturioris ztatis gra- 
vitate casligat. Magis igi:ur etiam iu hoc ipso pro- 


D bandus, nec tantum vituperari pro errore, quantum 


debet pro correctione laudari, divina Scriptura di- 
cenle : Qui labilur, sed non ex animo; et quis est qui 
mon peccavit in lingua sua? Et hic itaque uon ex 
animo se lapsum spontanea sui reprehensione mon- 
stravit, et quod est amplius, in opere in quo ab amico 
laudatus 651. Utinam hunc imitari vel ab aliis re- 
prehensi dignentur, qui scientes ac volentes rccle- 
sjam prodiderunt! Et hzc. quidem Theodori purga- 
tioni sufficiunt. Sed isti, qui heresi deputant, si 


5 Jdem cod., fiunc terminum contentionibus damus, 
quod idem, ctc. 
5 Jdem cod., quando. 
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quedam prophetice in Christum dicta etiam morali- À tificiose magis quam veraciter, aliquoties δὰ mani- 


ter exponantur, cogitare debent quomodo beatum 
Cyrillum possint defendere. In illo enim opere, quod 
eum scripsisse dicunt in reprehensionem quorumdam 
dictorum Diodori atque Theodori, tale aliquid inve- 
nitur, ut si adhuc ab ipso compositum dica:t, b:ere- 
ticum eum fuisse confirment. Namque auctor ejusdem 
operis tractat ibi capitulum, in quo ad Hebraeos dicit 
Apostolus : Non enim angelis subjecit orbem terra. [u- 
tuum, de quo loquimur. Testatus est autem in quodam 
loco quis dicens. (Hebr. un, 5, 9) : Quid. est homo, 
quod memor es ejus, aut filius hominis, quoniam visi- 
tas eum ? Minuisti eum paulo minus ab angelis , gloria 
el honore coronasti eum, et comstituisii eum super opera 
manuum (warum ; omnia subjecisti sub pedibus ejus 


festandum sseramentum cjus induei? Quasi tanta sit, 
Scripture divine penuria, vel tanta fuerit ignavia 
ipsius Pauli apostoli ad manifestandum sacramentum 
Christi, ut tale testimoniom invenisse nom posset, 
quod de ipso vere sil scriptum, et cujus non aliquam 
partem minimam , aliquoties artificiose, sine peri- 
culo, quemadmodum dieit , sed integram atque sin- 
cerum, sicut habetur, simpliciter ae secure ad snum 
referre propositum posset. Cum vero dicat idem Apo- 
stolué : An experimentum quavitis ejus qui in me lo- 
quitur Christus (11 Cor. xin, 3)? si non. artíifleiose 
potius quam veraciter dixit, omnipotens Christus, 
qui etiam nostra est veritas , affirmatur quod ut sa- 
cramentum suum manifestaret, in sua Scriptura ve- 


(Psal. vin, δ). In eo enim quod omnia ! subjecit, nihil B rum testimonium invenire non potuit. Videast igitur 


dimisit non subjecium ei. Nunc autem necdum videmus 
omnia subjecia ei. Eum qui modico quam angeli mino- 
ratus est, videmus Jesum propler passionem mortis 
gloria et honore coronatum, ut gratia Dei pro omnibus 
gustaret mortem. 'Tractans ergo memorati operis au- 
ctor boe testimonium, ea qux» Apostolus prophetam 
de Christo praedixisse testa:ur, de aliis affirmavit 
Scripta esse personis : sed ab eodem apostolo artifi- 
ciose ad manifestandum Christi mysterium esse 
translata. Ait enim : « Paulus autem valde sapiens 
artifex, ad introducendum divina mysteria, etiam illa 
quz de aliquibus aliis dicta sunt in Scriptura divina, 
aliquoties ad manifestandum Cbristi sacramentum, 
inducit, Verumtamen non ea separat ab illis personis 
ín quas dicta esse cognoscimus, sed neque omnia il- 
lorum ad Christum redigit; verum aliquam partem 
minimam a'iquoties suscipit, quam ipse possit sine 
ullo periculo artificiose ad snum referre propositum. 
liec uvrum beati Cyrilli an alterius esse velint, ipso- 
rum arbitrio permitimus eligendum. Nam si beati 
Cyrilli sunt, et si qui prophetice dieta moraliter 
queque iractaverit, horeticus est dicendus; multo 
enagis ipsuin liereticum fuisse asseverant, qui supe- 
rius meaorata contra testimonium Apostoli non pro- 
phctice de Cliristi sacramento, sed de aliquibus aliis 
personis dicia esse confirmat. Si vero magis lioc eli- 
gerent dicerc, quod illud opus non beati Cyrilii sit, 
praesumptionem suam, qua Theodorum cum suis 
dogmatibus damnaverunt, ejus exemplo excusare non 
possunt. Licet quicunque auctor illius operis esse di- 
£atur, nibil huic poterit eorum defensioni proficere, 
nuia πος Theodoro aoatbema dixisse, nec ejus dog- 
matibus invenitur. Considerare igitur debent utrum 
 afürmantes illud opus a beato Cyrillo scriptum ha- 
beant quod pro illo respondeant, si cis dicatur : Quo- 
piam mortuorum judices esse, et in Ecclesie pace 
atque honore defunctos velut hareiicos damnare 
praesumitis, quid de Cyrillo episcopo judicatis , qui 
dedocet quod Paulus Apostolus docet , et asserit ea 
qux prophetice in Christum scripta sunt de quibus- 
dam aliis dicta esse personis ; ab Apostolo autem, ar- 


' Cod. Veron., ci omnia. 


quid adversus ista respondeant, qui Theodorem in 
Chalcedonensis concilii praejudiclum eondemnasntes, 
ut semet excusent, objiciunt hoc ideo se fecisse, quo- 
niam in lilo opere beatus Cyrillus ejus dicta eulpavit. 
Nam ncc Judaeis quomodo persusdeant habent, si 
dicatur ille vir in quo Christus loquebatur falsom et 
de aliis personis dictum testimonium ad manifestan- 
dum sacramentum artificialiter induxisée. Postremo 
nec ipsis catholicis scire quzrentibos cor Apostolus 
quz de aliis dicta sunt ad manifestandum Christi sa- 
cramentum induxerit satisfacere possunt, et dicere 
quod aliqua saltem hoc fleri utilitas invitavit ; quia 
super quod a nostre fidei veritate lenge est, si 
Qhristiana utilitas verax non esse dicatur, etitm sine 


C sójudicatione beati Cyrilli non dicitur. Name si aüli- 


ter illud propheticum de Christo fnisse scriptum 
Apostelus dixit, noxie contra dictum est a beato Cy- 
rillo, quod de Christo seriptum non fuerit; nec pre 
dere debuit quod Paulus voluit esse celatom. Prz- 
sertim quia inaniter hoe suadere quarebat, qui 
docens ne fides baberetur Apostolo, multo magit 
docebat sibi non esse eredendum. Noverint autem 
isti quod consequens non sit ut evacuet omnes factas 
in Ciristum prophetias, qui aliqua mystice fn eem 
dicta moraliter quoque recte tractaverit. Nam audiant 
Apostolum scribeatem  Ephesiis stque dicentem : 
Pfopter hoc relinquet homo patrein. et matrem suam, 
el adhgrebit uxori sut, et erunt duo in. carne um. 
Mysterium hoc. magnum. est : ego. autem. dico in 


D Christo et in. Ecclesia (Ephes. v, 51). lloc autem 


quod ait magnum esse mysterium, Erunt dvo ἰδ 
carne una, scribens Corinthiis aliter iuterpretatur, 
ac dicit : Nescitis quoniam corpora vestra membra 
Christi sunt ? Tollens ergo membra Christi feciam 
meimbra meretricis? absit. An. nescitis quoniam qui 
adhaeret m.retrici, unum corpus effiitur ? Erunt enim, 
inquit, duo in carne una (1 Cor. vi, 15, 16). Ecce ma- 
gnum illud commendatumque mysterium , quod is 
Christo et in Ecclesia esse insinuat, etiam forniea- 
tori ac mereirici Paulus Apostolus sine blasphemia 
coaptat. Nec alicubi menütur, aut fallitur, vel talia 
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scribendo factas in Cliristum prophietias evacuat, cum A beati Cyrilli sententism fuisse damnata : quia eum 


plerumque sermo divinus , ut similis inargaritze un- 
d que penetrabilis, rectissimo tantum et libr.to ac 
medio aperiri debeat intellectu. Audiant. et ipsum 
Christum in Evangelio factas in se prophetias non 
evacuantem, Phariszis tentantibus atque dicentibus: 
Licei homini dimillere uxorem. suam quacunque ex 
causa ? taliter respondisse : Non legistis, quia qui fe- 
cit ab initio, masculum et feminam [ecit eos, et dixit ; 
Propter hoc dimiltet homo patrem et matrent, εἰ adha- 
rebit uxori suc, el erunt duo in carne una? Itaque jam 
non sunt duo, sed una caro. Quod ergo Deus conjunait, 
homo non separet (Matth, xix, 5, 6). Atque illud ma- 
gnum et singolare mysterium, quod in ipso et in Ec- 
clesia verax ejus dixit Apostolus, ipse qui nostra est 


non est in promptu persona qus culpae supponatur, 
capitu'orum redargutio invenitur inceria. Verum et 
hoc attendere pietas vesira dignetur, quia non illos 
dicit obsessos morbo Nestorii, qui certabant, ne viri 
admirabilis et maximam gloriam merentis, Theodori 
quedam eapitula damnarentur : sed ipsos potius di- 
eit quod oecasionem facerent contrario dogmate quo 
tenebantur, qui se circa Theodorum infense habe- 
bant. Quos etiam objurgans quod recte ambulare 
nescirent, admonet ut cos qui ita sentiun!, quantum 
possumus, longissime relinquamus, nec assumainus 
in nostram mentem quod concinnare quarehant, ut 
cu: non existeret cerla persona, qua aut bene in- 
terpretaretur ea qux dixerat, sicut ipse beatus Cyril- 


veritas, etiam pro reservando gener.liter feiere con- B lus de suis capitulis fecit, aut si non faceret culp: 


jugali scriptum foisse pronuntiat. Et bis quidem suf- 
ficiat probasse quod s:epe lau:'abile judicatur, si etiam 
moraliter exponantur qu:? prophetice dicta sunt. In- 
terea vero perspicis, imperator, et ipsa multiplicium 
documentorum evidentia magis ac magis cognoscis 
quod epistola Jbx Nestoriana convinci nequeat ex 
I;0de Theodori. Idcirco autem, sicut jam diximus, 
quesierunt heretici, ut negaretur a synodo fuisse sus- 
eepta, quod palam falsum est, ut primum, nobis nihil 
resistentibus, imo af(irmantibus, quzecunque crimina 
vellent in eam congererent; deinde ut ipsa nostra 
negatione suscipien lam non fuisse monstrarent. Ve- 
rum accipe jam quomodo nona solum in his qux me- 
moravimus, sed in omnibus omnino pfo quibus Mo- 
psues:enum ὁ damnaverunt, judicium beati Cyrilli 
ca:caverint, qui resistens liereticis accusantibus di- 
eta memorati Theodori sic beato Joauni Antiocheno 
ct universa Orientali synodo seribit. « Audacia vere 
et cert«men quod omnes pariter suscepi.tis pro viro 
admirabili, οἱ maximam gloriam merente apud vos, 
Theodoro dico, reclamanies adversus aliquos, qui se, 
ut apparet, circa illum infense babent, et occasionem 
fscientes contrario dogmate quo tenentur, οἱ capi- 
tula quzdam nop ex melioribus intellecta, sicut qui- 
dam dixerunt, de quibus el «cstram sanctitatem per- 
turbaverunt, exigerent condemnari.flocautem et nunc, 
sicuti vestre litter.e monstrant, ad regiam urbem per- 
gentes movent, si quo modo przvaleant pe:suadere corn- 
cursu aliquorum, ut per imperatoriam formam anatlie- 


supponeretur, vaga capitulorum redarguiio fleret. 
liumanitus itaque suo admenebat * exemplo quod 
multa rec(o proposito dicerentur qui aliter possint 
intelligi. Seiamus c€rgo, clementissime imperator, 
juxta Cyrilli sententiam, quod qui μος agunt, in in- 
cerüun currentes, et aerem verberantes juveniantur. 
lueeque rursus 1n fine. ipsius epistole de talibus di- 
Cit : « Sed juste audient tametsi nolint, qui hujusmodi 
causas prxbent : Obliviscimini vos ipsos, quando 4d- 
versus pulveres arcus exteuditis. Non eniin superest, 
qui apud vos inscriptus e:t; et me nullus culpet in 
[τς verba progressum, sed cedat famoso nimium 
precessori. Grave euim est insultare defunciis, vel 
si laici fucrint, nedum illis qui in episcopatu hanc vi- 


C tam deposuerunt. Justissimum enim apparet pruden. 


tib:s viris cedere pr:escienti uniuscujusque volunta- 
etn, et cognoscenti qualis unusquisque nostrum fu- 
turus 8it. » Apparuit ex his qn: memorata sunt, clo- 
mentissime imperator, quod Cyrillus cpiscopus grave 
judicet insultare defunctis, etiam laicis : quanto ma- 
gis ih episcopatu vitam fiaientibus ana.hema dicere, 
et eorum causse judicium Deo przripere, przescienti 
uniuscejusque voluitatem, qua intentione quid dicat, 
qui eiiam novit qua'is unusquisque nostrum futurus 
sit, ét quales inveniuntur * in illo judicio, ubi omnes 
adstabimus ante tribuna! Christi, ut referat unusquis- 
que propria corporis proul gessit, sive malum, sive 
bonum ? Cujus vero catholici animu: non offendat, 
quod isti judices mortuorum dicunt eumdem beatum 


matisubdantur illa qux ab eis proferuntur, cum accusa- D Cyrillum sibi ex«titisse contrarium, et aliter postea 


tione volentium ea defendere. Adlioc autem dico, sicut 
mibi videtur, et omni mentem babenti, quoniam re'ag 
est reputare vel graviter ferre eos qui rec'e ambulare 
peseiunt, sed etiam quantum potest longissime derelin- 
quere qui ita sentiunt, Nisi forte in mentem assuvea 
dum est quod concinnare * volunt; cum maxime 
reque in promptu est persona quam culp:x supponunt, 
et capitulorum redargutio incerla, et qui hzc »gunt 
in incertum currentes, et aerem verberantes iuve- 
nientur. » Ecce probavimus non quzdam, sed omnia 
qua accusant in dictis Mopsuesteni Theodori contra 


* Cod. Veron., Vopsuestenum Theodorum. 
* ldem cod., continuare. 


de quibusdam s.riptis memorati Tbeodori judicasse, 


atque in hoe incidisse, quod in aliorum inquieta prx- 
sumptione culpavii? cum dicat Apostolus : Si enim 
quc deitruxi, hec iterum adifico, pravaricatoreim me. 
constituo (Gal. n, 18). Namque cum ipse docuerit 
quod iMi qui se infense haberent cirea virum admira-. 
bilem et max main gloriam merentem Theodo: um, 
quirentes quzdam ejus capitula non ex melioribus 
intellec:a damnari, occasionem potius facerent con- 
trario dogmate quo tenebantur, eosque non recte àm- 
bslare pronuntiet, quomodo se przvaricatorem non 


* dem: cod., adinonebatur. 
* [dem €od., qu lis iuteniatur. 
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constitueret, et in se converteret omnia quz invectus A voluerint non alienam provocare, sed suam revocare 


iti alios dixit, si ipse quoque postea vellet aliqua Theo- 
dori capitula condemnari? Aut quomodo non deprc- 
hendcreiur sibi esse contrarius, qui cum nos monue- 
rit ut, alia qu:erentes, quantum fieri potest, longissime 
relinquamus, postmodum in menrem assumeret quod 
coucinnare illi volebant, ut cum persona in prompta 
non esset quam culpa: supponerent, incertam, sicut 
ipse definivit, capitulorum Theodori faceret redargu- 
tionem, in incertum juxta suam sententiam currens, 
el aerem verberans? Durum nimis est ut hoc temere 
de Cyrillo putetur, quod obliviscens semetipsum, et 
non »e cogitans es-e mortalem, adversus pulveres, id 
e t adversus mortuum et in pulveres redactum, ar- 
eum extenderet : cum impossibile non esset ut hec 
paterctur et ipse post mortem, quando jam defendere, 
vel melivs intcrpretari sua dicta non posset. Ipse 
Theodori semulos arguens dixit : Grave est enim in- 
sultare defunctis, vel si laici fuerint, nedum illis qui in 
episcopatu lianc vitam deposuerunt : et ipsetemcrecre- 
dendus est quod postea Theodoro in episcopatu mor- 
tein obeunti potuerit insultare, et non, sicut oratus ' 
es!, cedere Deo prazscien!i uniuscujusque voluntatem, 
et cognoscenti qualis unusquisque nostrum futurus sit? 
Quis hoc de Cyrillo dicere audeat, nisi qui in eum 


* Cod. Veron,. hortatus. . 


sententiam? Quod enim de illo forsitan alius dicere 
non auderet, ipse jam dixit : Quoniam liz»c juste au- 
dient, tametsi nolint, qui hujusmodi causas praebent. 
Et ideo non temere credendus est contra suam sen- 
tentiam causas hujusmodi praebuisse. Sed jam mulii- 
pliciter, sicut promisimus, ostensum, Auguste, co- 
gnoscis, quoniam hzreticorum complices in evacuatio- 
nem magna synodi Chalcedonensis atque statutorum 
beati Leonis, Theodorum quoque Mopsuestenum epi- 
scopum nimis audacter sub anathemate damnaveruut, 
et quod incassum nituntur temeritatem suam nescio 
quo patrocinio beati Cyrilli defendere. Ubi simul ad- 
vertere potuit serenitas tua quoniam tiec demonstrare 
querentes, illa etiam tria, licet ex occasione et a'io 


B intenti, falsa esse docuimus : videlicet quod de ipso 


Theodoro dixerunt, quia Christum homiuem tantum- 
modo, non etiam Deum credidit, et quia Trinitatem 
juxta Sabelliom denegavit, et quia evacüavit omnes 
in Christum factas prophetias. Et bzc quidem suffi. 
cere judicamus eis qui fideli ac pia inteutione volunt 
cognoscere veritatem. Sed propterea dicemus et alia, 
quoniam satis non est ad contentionem, quod abun- 
dat ad fidem. | 


LIBER QUARTUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Quod Cyrillum sequi non. debeant, si Theodorum ali- 
quando culpasse concedatur, cum in iis non sequan- 
tur qua contra Chrysostomum scripsit. 

Ut noverint adversarii quanta sit efficacia veritatis, 
quam sequi nemo nolens potuit effugere persequen- 
tem, concedamus ei Theodorum Mopsuestenum epi- 
&copum in.quibusdam scrip orum suorum capitulis a 
heato Cyrillo esse culpatum : nunquid, si etiam ab 
ipsis culpatus esset tantummodo, et non sub anathe- 
mote eondemnatus, possent exemplo Cyrilli convictio- 
rein. veritatis eludere? Nam cum ipse definiret quia 
cui non sit in promplu persona quie Οὐ] ρα: suppo- 
uatur, capitulorum. redargutio bit incerta, et quod 
grave sit iusultare defunctis, vcl si laici fuerint, uedum 


C confidat illo judice vel teste purgari, a quo in vno 


eodemque facto, non ob aliud atque aliud, sed ob hoc 
ipsum, et defenditur et culpatur. Non igitur etiami 
beatus Cyrillus aliud postea contra Tlieodorum seri- 
psisset, isti recte crederentur ejus secuti judicium, 
sed potius Chalcedonensis concilii quaesisse ptxjudi- 
cium viderentur. Nisi forte sine ulla humanitatis co» 
sideratione respondeant quod aversandus sit Cyrillus, 
cum insultare prohibet, non dicam admirabilibus τὸ 
ris et maximam gloriam merentibus, quod ipse ditit, 
sed, quod solum sufficit, in Ecclesi: pace defunctis; 
sequendus autem, cum eos criminandos existimat. 
Quod si et lioc impudenti obstinatione dicant, quid 
dicturi sunt quod eum non sequuntur in condemna- 
tione sancti Joannis Constautinopolitani, ejusdem 


illis qui in episcopatu hane vitam deposuerunt, eo p) Theodori condiscipuli, de quo tania et talia locutus 


quod justissimum appareat prudentibus viris cedere 
proscienti uniu-cuju:que voluntatem, et cognoscenti 
qualis unusquisque nostrum futurus sit, quomodo, 
si aliquid postea contrarium dicere!, ejus ipsi puta- 
rentur secuti sententiam, quando in contrarium cur- 
rentia sequi po-sibile nulli sit, et frustra se quisque 


^ Joannis Clirvsostomi nomen primus omnium iu 
sacras tabulas ietulit Alexander Antiochenus, atque 
ut idem alii facerent, ad imperatorem omnesque Ec- 
clesiarum episcopos scripsit. Atticus Constantinopoli 
et ipse tandem ascripsit, et Cyrillum qui vehementer 
obnitebatur ut in Zzypto ascri' i priciperet, liiteris 
h-ratus est ; sed. frustra, üt lice. ejus δὰ Atticum 
cpistola declarat. Cessit autem postea Cyrillus, par- 


est, ut quod commemoramus sola nos excusare causz 
necessitas possit? Rescribens quippe beato Attico, 
hujus regie civitatis episcopo, dicit: « Legens lit 
teras a ves'ra reverentia missas, cognovi * nomen 
Joannis in sacris diptychis scriptam 5. Interrogans 
autem inde venientes , cognovi non in ordine 


tim Isidori Pelusiot:e. suasu, partim divino, ut aiunt, 
visu adimouitus, Joannisque nomen synodo convocata 
diptychis apposuit, ut. ex Niceta philosopho narrat 
Nicephorus, apud quem Attici quoque et Cyrilli ma- 
tua litterz legu.tur lib. xiv, cap. 26 et 27. 
b Grxca Cyrilli, ἐν ταῖς ἱεραῖς δέλτοις. Atticus etiam 
υστιχὸὼς δέλτους apgellaiat. Nicephorus ἐχχλησιαστιχὰ 
Sihup», de Alexandro Antioclieno loquens cap. 35: 
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laicorum , sed in episcoporum taxari. Presciens A elegit consulitissime , et admodum mirabili pietate, 


autem, et apud me ipsum cogitans, si regulis 
sanctorum Patrum , qui Niceam convenerunt, 
conciunant qui hsc fecerunt, et paululum men- 
tis oculum ad magnam illam congregationem eorum- 
dem sanctorum Patrum extendens , video omnem 
illam congregationem velut quibusdam ocul:s ab- 
Duen!em, et omui virtute prohibentem nos concurrere 
in hujusmodi consensum. Qualiter autem sacerdotibus 
Dei connuneeretur, et induatur illorum sortem , qui 
de sacerdotio pulsus est? vel qualiter in ordine erit 
pontificum, qui ab ecclesiasticis muris exclusus est? 
Qui rursus in coisequentibus ejusdem epistolz dicit : 
Jube ex catalogo episcoporum Joannis nomen auferri. 
Si enim nihil loc esse arbitramur, non contristet 
etiam apostolorum chorum traditor eis connumera- 
tus ; introduclo autem nomine λυ, ubi nobis Ma- 
tbias ponitur? Si ergo nemo, excludens Mathiam , 
scribit Judam in apostolorum choro, maneat ct ser- 
vetur rogo post beatze uemorisz Nectarium secundus 
gradus beati Arsacii, ul uon per violentiam intro» 
ducium hujus nomen excludat beati memoriam. ltem 
inferius dicit : Non igitur connumeretur depulsus 
Jechouias cum David, et Samuele, et prophetis ; ne- 
que quia inepte placuit Eudoxii cadaver 5 in sanctis 
locis deponere, ideo et nos profanum sicut.et san- 
ctum introducainus. » [Lec amarissima beati Cyrilli 
verba, Christianis mentibus aversanda , qux eon:ra 
suavissimum Ecclesiz patrem, melle Attico dulcio- 
rem, sui oblitus Cyrillus effudit, non sine tristitia 


coacii repetimus, quon:am causas cum suis auciori- € 


bus jam sepultas in prajudicium Chalcedonensis con- 
cilii, resuscitare quidam etl ad contentienes redu- 
cere voluerunt. Nam quis memorare non herreat 
quod Cyrillus Joannem, et, quod est crudelius, jam 
defunctum, proh nefas! Judam, Jechoniam , profe- 
numque vocare non tiepidat, et eum confereus Eu- 
doxio bujus urbis Ariano, sicut fertur, episcopo, ab 
ecclesiasticis muris dicit exclusum? Qui pro unitate 
servanda Ecclesie quam dilexit, maluit sux eausse 
ferre jacturam. Nam si eam vellet asserere , sicut 
erat vit: probabilis et facundie singularis, habens 
eliam magnam gratiam populi Christiani, cui pro 
mjoribus suis meritis erat acceptus, ei defensionem 
seis apostolies, sine cujus erat judicio condemna- 
(us, facile posset obtinere victoriam, qu» illum etiam 
(ugientem esl persecuta post mortero. Sed metuens 
ne, absolutus aliorum judicio , per obstinationem 
adversariorum suorum non reciperetur ab aliis, atque 
ita quibusdam ei communicantibus, quibusdam vero 
aversantibus ejus communionem , Ecclesia scindere- 
tur, pro cujus utilitate sciebst se episcopuu factum, 
Πρῶτος τὴν Ἰωάννου προσηγορίαν τοῖς ἐχχλησιαστιχοῖς δι- 
θύροις ἐνέταττε. Cyrillus 1dem postea, κατάλογον τῶν 
ἐπισχόπων, quia in diplychis inscripta erant nomina 
episcoporum. 

3. Ariani, episcopi Constantinopolitani. Hujus re- 


liquias in apostolorum templo conditas fuisse scri- 
pserat Atticus : Οὐδὲ γάο τι τὸν Δαδὶδ ἔδλαψεν ἡ ἔντι- 


* Cod. Veron., damnarent. 


cathedram episcopatus sui relinquere ; quam ut per 
ejus defensionem unica Christi divideretur haredí- 
tas. Sed ναὶ mundo a scandalis, per qux? Joanncs pro 
lalibus meritis, Judas, Jechonias , ac prufanus dici- 
tur, et Eudoxio Ariano episcopo comparatur. Quale 
porro illud est, quod beatus Atticus nomen decesso- 
ris sui Joannis, non in ordine laicorum, sed in epi- 
$coporum , quasi contra regulas sanctorum Patrum 
qui in Nicza convenerant, taxasse culpatur ? Et hinc 
asseritur inter laicos eut ascribere debuisse , quod 
non liceat ab ecclesiasticis muris exclusuin in ordine 
habere pontificum ; neque Jud: traditoris nomen in 
apostolorum choro introduceie, sive Jechoniam cum 
David et Samuel et prophetis conuumcrare. Quasi 


B vero, si Joannes ab ecclesiasticis iuris esset exclu- 


sus, et Judas atque Jechouias babendus, ipsorum 
Patrum regulis conveniret ut taxaretur vel in ordine 
laicorum. Quia vero non negatur Joannes quocunque 
ordine in sacris diptychis interim debuisse taxari , 
sufficienter et ipsius criminatoris sui testimonio pro- 
batur. quod uec ab ecclesiasticis muris exclusus , nec 
Judas vel Jechonias dici debuerit, et profanus. Cum 
autem, sicut diximus, isti nimii dilectores , et. ultra 
modum Cyrilli sequaces, non sequantur ejus exem- 
plum in causa Constantinopolitani Joannis, quomodo 
in condiscipulo ejus Theodoro Cyrillum secuti exi- 
stimentur ? [ntelligis igitur, Auguste, quod Ecclesie 
conturbatores evidentissiipam couniventiam suam, 
quam Eutychianis contra sanclum concilium prae- 
siaut, nequidquam exemplo beati Cyrilli obumbraro 
nitantur. Nam cum ille Joannem dicat profanum et 
ab ecclosiasticis muris exclusum, isti eum habent, 
sicut habendus est, virum admirabilem et mazxiunaur 
gleriam merentero ; Theodorum vero cum idem dicat 
virum admirabilem et maximam gloriam merentem, 
isti eum habere volunt profanum et ab ecclesiasticis 
muris exclosum. 


CAPUT 1l. 


Quod in Theodori damnatione Cyrillum sequi non de- 
beant, cum illum in Diodori damnatione merito tow 
sequantur, quem Pares et principes orthodoxi com- 
mendant, soli Apolinariste haretici cum Juliano 
Apostata viiuperant. 


Quid etiam quod, sicut jam memoravimus, ita di- 


D cunt ab eodem Cyrillo reprehensum esse Theodorum, 


ut sanctum quoque Diodorum, magistrum ipsius 
Theodori, pariter ab eo et in eadem causa dicant 
fuisse calpatum? Si igitur auctorit:tem Cyrilli secuti 
sunt, Theodorum damnantes!, quanquau dicere non 
audeaut quod ille Theodoro anathema dixerit, cujus 
etiam seripta anathemalizare prohibuit, quare tamen, 

og τοῦ Σαοὺλ κηδεία᾽ οὔτε τοὺς ἀποστόλου; ὁ τῆς τοῦ 
Αρείου ἀσεβείας ὁπαδὸς Εὐδόξιος, ὑπὸ αὐτὸ τὸ θυσιαστή- 
ριον χείμενος. Nihil enim Davidi ob(uit honorifica San. 
lis sepulluru, neque apostolis Arii impietatis sectator Eu. 


doxius sub ipsum altare conditus. loc ergo ul ἀδίκως 
et contra canones factum merito improbat Cyrillus, 


el 
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non Diodorum quoque damnaverunt? An quia ipse A ausos fuisse condemnare beatum Diodorum, quo- 


non est laudatus in Clialcedonensi concilio, non eum 
judicaveruut esse damnanduin ; Theodorum vero 
damnaverunt, quia et in epistola lb:» quam pronun- 
tiavit orthodoxam , et in decretis eynodi Orientalis 
qus approbavit idem Chbalcedoneuse concilium , in- 
venitur laudatus, ut auctoritatem ipsius coneilii hu- 
us damuatione calcarent? 1ta plane est, et hoc negare 
nullus sapiens potest. Nam prius utique et amplius 
magistram ejus Diodorum damnarent , velut com- 
munis erroris auctorem. Verum ego promere non 
omittam, qualecunque illud est, quod hic videri 
potest eornm defensioni competere. Fortassis enim 
dicentes : Si quis non anatliematizat. Theodorum 
Mopsucstia et ejus dogmata, in. eo quod adjecerunit, 
eusque qui aut similia ei sapuerunt , sanctum Dio- 
dorum intelligi voluisse dicentur. Sed cur, obsecro, 
8i auctoritatem * secuti sunt beati Cyrilli, magis et 
prios Diodorus magister ejus nominatus non * est, 
ut ita saltem decerneretur; si quis non. anathema- 
tizat Diodorum et ejus dogmata, anathema sit, velut 
quibus male Theodorum dicitur imbuisse ; et deinde 
sequeretur, eosque qui aut similia ei sapuerunt, aut 
sapiunt. Nunc autem in Theodoro ejus discipulo in- 
tentio aperta et manifesta dirigitur , Diedorus vero 
non dinumera:ur, vel δὶ et. ipse subintelligitur abdi- 
candus. Deinde sic beatus Cyrillus in accusationem 
sancti Diodori aliquid scripsisse dicitur, ut nihil in 
ejus defensionem scripsisse dicatur; in aocusaio- 
nem vero Theodori sic aliquid scripsisse dicitur, ut 


niam, sicul et inferius ostendemus, optimum et 
maximum testimonium habet sancti Athanasii, et 
Petri atque Timothei Alexandrinorum antistitum , et 
Basilii Ceesariensis, et Joannis Constantinopolitani, et 
Epiphanii Cyprii , et episcoporum ZFgyptiorum , qui 
in exsilium relegati a Valente imperatore fuerant, et 
c .ncilii centum quinquaginta sacerdotum , qui cuni 
ipso Diodoro in hanc urbem contza Macedonium con- 
venerant, quibus tantis ac talibus Cyrillus non erat 
priferendus , omitto. nunc. respondere, quod nec in 


causa Theodori solus Cyrillus tantis Patribus, quo- 


rum et ille testimonio commeudatur, praeferri do- 
buerit, lloc unum interim teneo, quouiam etl. ipsi 
doceni, justa ratione dictante, beati Cyrilli se j-.di- 


B cium reliquisse. Incipiamus itaque jam predictorum 


venerabiliuma Pa rum testimonia recensere, quibus 
commendatur Diodorus, quem cum Theodoro pariter 
et in eadem causa culpatum dicunt 8 Cyrillo, velut 
ea docentem qua Nestorius ducuit : ut quia sine ma- 
gistro suo cum quo illi causa communis est, mon 
potuit juste Theodorus condemnari , cum probaveri- 
mus Dioderum nen esse damnandum, inulto am- 
plius manifestum fiat omnibus pro solo przjudicio 
synodi Chalcedonensis, inique Theodorum [fuisse 
damnatum. Beatus igitur Athanasius ita memorat 
sancto Diodoro &cribit : « Domino meo 6lio et aman- 
tissimo consacerdoti , episcopo Tarsi Diodoro, Atba- 
pasius ia Domino salutem. Gratias Domino u:eo, qui 
ubicunque suam doctrinam faudat, οἱ maxhne per 


etiam in cjus defeusionem seripsisse monstretur. C filios proprios, qualem et te ipsum res ipsa desao- 


Clarum est itaque, si videre velimus *, quod pro- 
pterea, non. denominato Diodore , Thóodorum cum 
suis dogmatibus, et eos qui ei noa dicunt anathema, 
damnaverunt, quia laudatus est et in epistula vene- 
rabilis lbs» quam synodus pronuntiavit orthodexam, 
et in epistolis Orientalium Patrum quibus auctorita- 
tem praecipuam dctulit. Alioquin, si error couside- 
retur qui fuisse jactatur amborum, idem Diodori qui 
Theodori dicitur. Si persona magistri atque disci- 
puli, aut solus, aut prius nominatim eondemnandus 
erat auctor erroris. Si auctoritas beau Cyrilli, D.o- 
dorus evidouter et sinc ambiguitate culpandus ; con- 


tra quem sc invehi dicitur, ut pro. illo non inve-* 


niatur alia. Cyrilli seutentia. Cur jgitur adversus 


Theod rum niinis, adversus Diodorum nihil ? Quis in D 


hsec paulvluui cordatus attendens non statim factio- 
nis horrcetic:e dolos intelligat, quod solus denomiua- 
(Uus est in causa communi Theodorus ; cum si non 
«uterque *, sed aller eorum denominandus esset, 
biodorum potius denomíinari deceret 1 Et idcirco 
frustra vegatur, quod lucet omnibus, ct luce clarius, 
vel si nolimus , apparet , quoniam ut lizc agerentur 
contra Theodorum, non Ecclesix opus erai judicare 
de mortuo ; sed li«relticis potius Chalccdoneusi prse- 
judicare cuncilio. Quod si dicunt propterea se non 


! Cod. Veroa., aucloritatem, sicut acta, seculi 
$uut, cic. 
! (y eodea cod. deest τὸ non. 


strat. Etenim antequam scriberet vestra reverentia, 
cognovimus quanta greia facta est in Tyro per 
luam perseverantiam; οἱ comagaudemus tibi, quia 
per te cognovit οἱ Tyrus rectum verbum pietatis. Et 
ego quiden, occasiouem assumens scripsi tibi, dile- 
ctissime et amantissime. Tu vero quomodo mo seri- 
beute non rescripsisi, miratus sum. itaque non eis 
segais scribere continue; sciens quis sicut fllius re- 
quiescere me facis patrem , et sicut przeo veriatis 
snpeilatilicas u.e. Et nibil centendas adverses hare- 
ticos, sed silentio verbositatem illorum supera, mse- 
sueludine malitiam. Sie enim sermo tuus, sale eoadi- 
tue, habebit graiiam : Illi autem apud emnium con- 
scientiam culpabuntur. » Quid hic decernit vestra je 
stitia, serenissime imperator? JEquumne censetis 
ut iste veritatis pr»co Diodorus, cui tantum congaudel 
vir doctas et bonus Athanasius, livoris et invidia ne- 
scius, quoniam per ejus perseverantiam rectum ver- 
bum pietatis Tyrus quoque cognovit, ut etiam borie- 
tur eum scribere sibi continue, et requie;cere se in 
illo tanquam patrem dicat in &lio, damnetur velut 
hier ticus, qui et ipse culpatus dicitur a. Cyrillo! 
Durum uimis est, uL lioc de vesura zquitate creda- 
mas, Nam et. ipsi priesumptores iniquum esse vide- 
runt. Si vero iuagister Diodorus condemnari velut 


! [dem cod. , si videre. velimu£, vel potius libera 
dicere velimus, quod, etc. 
* Idein cod., vet certe sed alter. 


e1S 


PRO DEFENSIONE TIUUM CAPITUL. LID. 1V. 


614 


liareticus juste non poterit, contra qu: m sic. invelii A suos discipulos adduxit ad amandam tuam perfectio. ' 


dicitur, ut pro illo nou inveniatur alia Cyrilli scn- 
tentia, quomodo in eadem causa , ut ferunt , paritér 
accusatus, nisi in przjudicium synodi Chalcedonen- 
sis, ejus discipulus Theodorus velut hxreticus dam- 
naretur, contra quem sic invehi dicitur, ut etiam pro 
illo inveniatur alia Cyrilli sententia? Petrus quoque, 
yuccessor ejusdem sancti Athanasii , scribens episco- 
ps.et presbyteris atque diaconis, pro vera fide in 
exsilio constitutis dicit : « Amor, quo circa vos in 
Christo gaudeo non permisit patienter ferre; imo 
etim scribens veluti non seribens sum, ct iterum ad 
scribendum compellor. » Et iufra : « Con-iliaturibus 
igitur vobis in his qux incurrunt utor: et quid oportet 
me facere sic semper perturbstum. Timotheo df- 
famante se ipsum episcopum esse, ut , er hoc conli- 
dentius injuriet, et. paternas leges infrinzat? Voluit 
enim me anathematizore, et Basilium Cxsare;e , οἱ 
Paulinum, et Epiphanium, et Diodorum episcopos , 
et soli Vitali commutuicare. » Ecce etiam Petrus, 
Athanasii successor, Φ 6. iefarium ducit Dasilium 
Casariensem, Paulinum. Antiochenum , Epiphanium 
e& Diodorum episcopos, tanquam propugnatores for- 
tissimos verititis, anatlieinatizare , et Vitali Autio- 
cheno alteri, quem Apolinaris ordinaverat, commu- 
Dicere. Quis igitur istum Diodorum , quem cum 
Basilio, et Paulino, et Epiphanio, ejusdem fuisse 
doetrinz, Peiro judicante cognovimus, vel si , ut fe- 
runt, cum Theodoro culpatus a Cyrillo credatur, pro 
ejus sententia existimet esse damnandum? Aut quis 


nem, et orare à Deo ín inuitos annorum circui:us 
preservari vestram vitam, ad utilitat-m Ecclesiarum 
Christi. » Perspicis, ut existimo, clementissime 
imperator (nam res omnino perspicua e.t), cujus 
virtulis, et perfeciionis, et zeli circa rectam et apo- 
stolicam fidem Diodorus semper fuerit, quem cnn 
Theodoro culpatum ferunt a beito Cyrillo, et quo- 
modo ejus gloria simul cum :tate crescebat. Lauda- 
tir adolescens ab Athanasio, laudstur a Petro jam 
gravis, laudatur a Timotheo senex. Tota vita ejus 
fuit in laudibus, et post mortem ab Athanas i, Pctri, 
Timothei successore cum Theodoro dicitur accusa- 
tus. Quis lioc po-sit zquanimiter ferre? quis p tieuter 
audire? Sed ab his melius avertimur, ut meliora ) 0- 


B tius attendamus. Delectat enim ime hujus sancti viri 


Tüinothei verba repetere, quemad.i odum et virtutem 
AtMlianasii consecutüs et sedem, cum Diodoro diceret : 
Vobis ex certo donatum est, non so'uimn credere in 
Cüristum Jesum, sed. etiam pro ipso pati. Hoc quo- 
que intulit diceus : llanc tuam reciain et beatam 
circa Deum vo'untatem, et indeclinabilem circa pie- 
talis mysterium conscientiam, olim vobis inesse, el 
divinus vir rapa noster Atbanasius attestatus est Qo- ^ 
βίγα; ὃ reigiositatj, et uos suos discipulos adduxit ad 
amandam tuam perfectionem : in hoc dignum se pro- 
bans Athana:ii successorem, quod ejus testimonium 
non impugnans, adductus ab eo est ad amaudum 
perfectionem Diodori, quem et ille dilexit, et ad 
orandum Deum, ut in wultorum annorum circuitus 


Theodorum sine ipso Diodoro, cum quo dicitur, ut C vitam ejus conservaret, ad utibtatem Ecclesiarum 


d yeipulws, ἃ Cyrillo culpatus, [70 ejus sententia, 
et non pro synod! prxjudicio, existiniet esse dam- 
ndtom? Timotheus quoque, Petri successor, qui cum 
ipse *"Diodoro pariter aderat concilio in hanc civi- 
utew regiam contra Macedonium congregato, sic el 
scribit : « Domino meo per cuncta honorabili, ct 
sanctiseitao episcopo et consacerdoti Diodoro, Timo- 
heus ia Christo salutem. Virtutem tuam, et vitze 
perfectionem, et zelum rectz et apostolicze tuse fidei, 
pro dignitate predicare nequaquam potero, etiamsi 
BiTAMEIR properavere : non enim xquautur sermones 
et 16s. Vobis ex certo donatum est, non solum cre- 
dere im Christum Jesum, sed ctiam pro ipso pati. 
llenc team rectam et beatam circa Deum voluntatem, 


et indeclinabilem circa piet;tis mysterium conscien- D 


üme, olim vobis inesse, et divinus * papa noster 
Atbanssius attestatus est vestre religiositaii, et nos 


* Apolinaris discipulo, cujus mentio fiet lib. vi, 
eap. 5, et de quo Damasus papa in epistola ad Orien- 
tates : (Quid est cur abdicationem Timolhei a me rursus 
requ ralis, qui etiam hic judicio sedie apostolice, Pe- 
tro quoque Alexandrig episcopo presente, abdicatus 
est una cum magistro suo. Apolinare? Et in epi- 
$:0:8 Orientalium ad ftufum Thes;salouicensem epi- 
scopum ia acts synodi Ephesime : 'O cpurpax?ptoc 
Δάμαισος καθεῖλεν ᾿Λλπολινάοιον, xxi Βιτάλιον, καὶ T uo0toy 


! Cod. Veron., beato Diodoro. 
* Meum cod., divinus vir, papa, etc, 


Christi. Sed alarum quoque civitatum episcopos 
trauseuntes, quale etiam sanctus Dasilius Casares 
Cappadociie, Diodoro testimonium perlibeat, debe- 
mus advertere : qui scribens ad Patrophilum episco- 
pum ZEgensis Ecclesim b dicit : « Diodorum au:eim 
velut nutrimenium beati Silvani ab initio accepimus, 
nunc autem diliz:mus et prz dicamus propter gratiam 
Verbi qua ei adest, yer quam plurimi ad eum conve- 
nientium melicres efficiuutur. » ldemque scribens 
ipsi Diodoro dicit : « Legi libros a tua honorabilita!e 
transmissos, et. secundo quidem admodum  insiiti, 
non selum propter brevitatem, ut pote qui si » circa 
oinnia debilis, sed etiam quia variatur sententiis, et 
facile eo * disceruuntur econtrario oppositiones et ad 
eas responsiones; et est oratione simplex, et sine 
ullo sermonis cothurno : quod convenire mihi visum 
est Christiani stylo, non. ad. ostentationem, sed a 


τοὺς αἱρετιχο΄ς. Citatur etiam in. Ec'oge Anast δὴ 
l'olemon impius, Apolinarii discipulus, χατὰ Τιμ: θέου 
c pastore αὐτοῦ. 

Apud Basilium epistola 92 corrupte legitar : 
Πατροφίλω ἐπισγόπῳ τῆς ἐν Aya c, pro ἐν Αἰγαῖς. Eg 
etiam vocat Plinius lib. v, cap. 27. Est διε em ZEgeir 
sis civitatis Cilicie I. Qux vcro. sequitur, ejisiols 
est Basilii 167, ad Diodorum, scripti, euam odhlitie 
presbyter esset Antiochiic. 


* Jdem cod., vestre. 
* Iden cod.. in 72. 
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utilitatem hominum ccnscribenis. » Et infra : « Cer- A morem zxmulatus est Joannis sapiens iste noster pa- 


tum enim babeo, quod qui tantum labes scribendi 
studium, etiam alia scripturus es. Nam neque qui 
scribendi occas ones generent desunt volis; nobis 
autem suave et amabile est legere vestr: scripta. » 
Et post pauca : « Direxi autem nunc per lectorem 
majorem codicem, primum  pertransieng eum, sicut 
mili possibi'e fuit. Minorem autem tenui, volens eum 
describe e, et non liabens ad pra sens aliquem velo- 
citer scribentium : nam u:que ad tantam pauperta- 
tem pervenerunt invidiosa Cappadocum. » Cum vero 
i-tum Diodorum, quanquam dica:ur cum Theodoro, 
imo prz Theodoro, sicut ejus magister, fuisse culpa- 
tus; tamen quia sic eum diligit ac praedicat vir $a:.- 
ctus et doctus Dasilius, et quia sic honorat propter 
gratiam Dei, per quam plurimi ad eum convenientes 
meliores efüiciebantur ; et quia scripta ejus legere ita 
suave illi et amabile fuit, ut etiam ea sibi describeret 
ad legeuduimn ; fautores hbxreticorum cum suis dogma- 
tibus nequaquam damnare prasumunt : multo minus 
Theodoruin, ob ea quas superius memoravimus, nisi 
in prejudicium synodi Chalcedonensis, cum suis 
dogmatibus damnare prxsumerent, Agendum venia- 
mus et ad il'ud os aureum Constantinopolitaui Joaunis, 
quem Domnus Antiochenus episcopus, sicut in. se- 
quentibus ostendemus, discipulum Diodori fui.se te- 
statur : in quo pot.ssimum doctriua tanii magistri 
sux probitatis ei virtutis dedit indicium, et cujus fc- 
cundum pectus coplosiore spei satoris ubertate re- 
spondit, ut quan'is ipse quoque Diodorum przc«niis 


ler, ut. cognoseatis quoniam el ap; ellationem illius 
juste ipse,possidere debet. Non erat illi mensa, neqne 
lectus , neque domus super terram; sed neque huie 
aliquando fuit; et hujus rci nos testes sumus, quali- 
ter omne tempus adviiit, apostolicam demonstravit ! 
vitam, nihil proprium labens, sed a sociis semper 
nutritus : ipse in oratione et doctrina Verbi perma- 
nens przd.cabat. lle trans fluvium przdicabat in 
des'riüs : et iste trans fluvium aliquando civitatem 
oninem edccens, salutiferam doctrinam docebat. Ha- 
bitavit ille in. custodia, et capite diminutus est pro- 
pter fiduciam quam pro lege habebat : sed etiam ista 
sipius illa patria fraudatus est, propter fiduciam 
quam pro fide gerit; szpius etiam capile diminutus 


B est propter eaindem causam, etsi non re ipsa, pro- 


posito tamen. Non enim sufferunt veritatis inituici 
cjus linguas virtutem, decem millia semper pr:e:true- 
bant inaidias, αἱ ex omnibus eum liberavit Dominus. 
Age itaque, jam linguam ejus audiamus : hanc ipsam 
propter quai et periclitatus eat, et salvatus. Illam 
linguam , de qua si quis dixerit quod de terra pro- 
missionis dixit Muyses, nullatenus peccat. Quid ergo 
de illa dixit? Terra flueus lacte et melle : hoc etiam de 
istius lingua dicendum est, lingu : fluens lacte et n.elle. 
Ut igitur lacte et. melle saturemur, hic noster jam 
quiesca! sermo, et audiamus lyrain et tubam. Quando 
enim suavitatem sentio verborum, lyram appello hu- 
jus v.cem ; quando vero fortitudinem intelligentia- 
ruin, tuba quamdam bellicam, et ta'em qualem ba- 


extulerit advertamus. Nam sic de illo in quodam ser- C Lebunt Judzi, cum Jericho muros destruerent. Sicut 


mone locutus est : « Sapiens iste et fortissimus do- 
ctor, nuper iufirinitate corporis exposita super sedem 
istam ascendens, de me sermonis fecit exordium, 
baptistam me J 'aunem dicens, et vocem Ecclesiz, et 
virgam Moysi, et alia horum plurima de me dixit. Et 
ipse quidem laudavit, vos autem acclamastis. Sed 
ego procul sedeus, amarissime suspiravi. » Et [ost 
aliquanta : « Sic etiam imperatores faciunt aliquoties, 
et sibi aptum diadema auferentes, filiorum imponunt 
capitibus; atque ita cum viderint minus infantile ca- 
put quam corona est, cupiunt eis tantummodo impo- 
nere, quamvis incongrue, eo ipso solui satisfacien- 
tes animo suo : auferentes deinde, sibimet ipsis im- 
ponunt. Quoniam ergo et pater bic coronam sihi 
competentem atque sedentem n.bis imposuit, et ima- 
jor nostro capite apparuit ; ex nostro eam capite de- 
wahentes , aptam hujus patris capiti impon mus. 
Joannis enim nomen apud n«s, intellec:us autem 
apud ipsum est; ct appellaiüonem quidem nos susci- 
pimus, philosophiam autem ipse possidet. Propter 
hoc οἱ ipsius appellationis justiur magis ipse sit hze- 
re$ quam nos. Synonyma enim, non nominum com- 
munio, sed rerum cognatio facere consuevit, etsi no- 
mina differant. » Et infra : « Quia ergo indubitanter 
ista est regula, et integra definitio synonymorum 
apud Scripturam divinam, age ostendamus qualiter 


5 Cod. Veron., demonstrans, 


cnim tune tubarum souus, igne velocior super layi- 
des irruens, omnia consuinebat : sic et ejus vor, noa 
mürus quam illa tuba, super molimiua haereticorum 
irruens, boc est, disputat ones illorum evertit, el 
omnem altitudinem extollentem se adversus scies 
t.:am Dei. Quod ne per nostram magis linguam quim 
per hujus μας dicamus, jam hic noster sermo quie- 
$cat, gloriam dantes Deo tales nobis tribuenti decte- 
res. » llanc eloqueniissimi Joannis in Diodorum prz- 
cipuam laudem, per quam nobis doetrinam ejus com- 
meudavit et vitam, quanquam minus decorem suam, 
pro necessitate ipsius interpretation's, vel etiam pre 
interpretis facultate, servaverit; meis tamen longe 
imparibus verbis commendare superfluum puto. liec 


D solum nobis considerare sufficiat, quod Joamnes eum 


baptiste Joanni conversatione ac uartyrie compa- 
rans, et suum nomen in illum transtulit et coronam. 
Qui rursus in alio sermone de ipso suo magistro 
Diodoro dixit: « Non superflue, sicut. apparet, ser- 
mones prolixos expendimus. Sed eniia in martyrum 
celebratione commonemur eiiam vivi martyris viciai 
martyrio fluminis spiritualis. Vivus est enim iste 
inartvr, et martyr, siquidem mortuus est s»pius pro- 
posito. Videte ejus membra mortificata, videte figa- 
ram circumferentem qui sunt homiuis, et sensum 
habentem angelicuim. » Et post aliquanta : « Sed re- 
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vertamur 3d martyrem istum iterum propter quem A ra proprie * Domini, et neccs-ariorum quagtum opus 


et ista diximus. Quomodo itaque mortuus est morti- 
(icaus membra sua, et conculcans natur:e cujrdit:tes 
in humano corpore, et angelicam nobis demoustrans 
vitam? Si autcm vultis videre quia et re ipsa mortuus 
est , recordamini illius temporis quando bellum aspe- 
rum adversns Ecclesiam exsurrexerat, et exercitus 
movebautur, et arma przparabantur, quando traus 
fluvium omnes congregabantur. Tunc ipse exiens, et 
velut turris ante posita, vel senpulus quidam altus ef 
magnus ante alios stans, et contrariorum suscipiens 
fluctus et resolvens, in tranquili'ate czeterum corpus 
Ecclesi custodivit, repercutiens tempestatem, et 
przsians nobis quietum portum. » Hunc itaque vivum 
mariyrem, ac sspius maortyreib, et. mortificatioue 
membrorum continuum martyrem, solamque figuram 
circumferentem hominis, vitam vero angelicam «de- 
monstrantem ; quem etiam velut turrim [n pralio, 
sdversus iuimicos fidei stantem, et ingentem scopu- 
lum, Joannes ejus discipulus dicit, in quem contra. 
riorum fluetus 'resolverestur.illisi; nunquid justum 
existimas, pie prineeps, talem retributionem laborum 
εἰ certaminum suorum de Christi Ecclesia mercri, 
ut ab ea velut haereticus excludatur? Non arbitror 

Et timen in prajudicium synodi Chalcedonensis , 
ideirco jactatur. exclusus fuisse Theodorus, quod a 
Cyrillo sectator ejus fuerit judicatus. Sunt adhuc 
multa pro eodem sancto Diodoro magni Joannis di- 
cta, quse ad »lia properantes omittimus. Epipbanium 
qnoque Cyprium virum doctissimum scimus scrípsisse 
de hseesibus libros, in quibus et auctores earum 
ei eausas diligenter exposuit, οἱ non eolum Diodorum 
velut auctorem o»licujus hzresis minime denotavit, 
verum etiam in litteris suis tali eum bonore dignatus 
est, ut. filium ,eum et discipulum et successorem 
Elize aliorumque prophetarum proruntiaret, et propin- 
quam illis a. Domino gratiam diferet eonseeutum. 
Unde conveniens videtur ut hoc, sicut in aliis feci- 
mus, ex epistola ipsius tenore monstremus. ε Do« 
mino meo honorabili fratri et consacerdoti Diodoro, 
amabili episcopo, Epiphanius * in Domino salutem. 
Gratiaun majorem praestans, quam aceipieus, petebat 
Dosninus a Samaritana aquam bibere : ipse fons ex» 
ins, juxia. poteuu., sedebat, et fatigaiu. ex itinere 
invesiebalur, ut consequenter prsesenti sermone, in- 
carBationie non excederet veritatem. » Et po:t psu- 
lutum : « Sed etiam ejus discipuli et se:vi, a quibus 
aliquid petebant, magis eis dabant quam aecipiebaut 
ab eis : οἱ alloqueb.tur quidein Elias, qui erat figu- 


2 Πίης liquet ad Diodorum Tarseusem scriptum 
fuisse ab Epiphanio libellu.n περὲ τῶν Δώδεχα Λιθων, 
de is 413 vestis Aaroniez, cb libello praemissam 
haec episiolam : eujus hodie pars t.ntum edita est 
in vulgatis cum nudo nomine Diodori. 

b Uumiocun episcopos /Egypii sub Valente, Aria- 


! Cod. Veron., proprii. 

* Jdem cod., 6 sidua qaidem. 

8 dem cod., st eorum. 

* Jdem cod., donum imysterverum. 


Ρατποι. LXVIH. mnm 


erat exigebat mensuram ; superabundanter autom re - 
plebat praebentem sibi benedictionem, a vidua * petens 
panem, per occasionem autem petitionis prssstaus 
abundantiam benedictionis : sic et tua honorabilitas 
Dostram exiguitatem petens, mazis das quam sumis. 
Subministrans quidem tua ad Deum postulatio cap- 
saci nostro indeficientiam ex parvo praestat, et. hy- 
drix inde(icientem ex parvissimo cumulum largitur. 
Petis itaque in principio epistola tuz, honorabilis, 
de lapidibus in rationali superhumerslis sacerdotis 
super pectus Áaron dispositis et insertis, eL ὃ eorum, 
et nomina, et colores, et species, et loca, et ad pie- 
tatem ducentes ipsorum lapidum contemplailones, Θὲ 
unusquisque lapis pro quali t,ibu ordin:tus erat, et 


Β unde inventus est, et ex qua patria. Et, sicuti dixi, 


nobis quidem harum rerum difficilis (uit omnino, vel- 
ut illi vidux propter paupertatein, inventio. S-d sicut 
illi per benedictionem miraculum contigit, et Sauias 
ritane pro aqua sensibili Domini mysterium * reve- 
labatur : sic et nobis exiguis exstantibus, sed novo 
intellectu et nova cognitione et nova ratione, sbuo- 
dantia undique effecta est, veluti ex magna imlyum 


. effusione per orationem Elia et aliorum propheta. 


rum, quorum et filius et discipulus et successor exi- 
stis, honorabilis, suscipiens propinquam illis base 
gratiam a Domino, et nobis per orationem attri« 
buens. » Non parvi esset indicii , clementissime ime 
perator, vel si aliorum Patrum testimonia defuis-. 
sent *, nullius auctorem hzresis exstitisse Diodorum, . 
quod eum Epiphanius, vir sagacissimus el in doctri- 
ΒΔ catholice fidei laudabiliter diffamatus, noo. me- 
moraverit inter hzresisrchas, quando neque illos 
qui ante adventum Domini novas doctrinas institue- . 
runt , omiserít. Cum ergo tanta fuerit industria ejus 
atque scientia, ut antiquos etiam qui temporibus Ju- 
diorum nova docuerunt, hereticos non (aceret; 
quomodo presentem Diodorum magistrum Theodori 
preteriret, sí nove doctrina quam Nestorius secu- 
tus est, fuisset inventor ? Super hxc autem adjici- 
mus etiam episcoporum ZEgyptiorum qui in Diocz- 
sarea exsolabant 5 sub Valente imperatore, msguum 
pro sancto Diodoro testimonium, Nam cum adversus 
Apellinatem scriberent monachi in Nitria consi. 
tuti *, hzc post aliquanta dixerunt : « Mirabilis vero 
Apellinsrius tales litteras ex nomine nostro susci- 
pieus , suscipiens etiam et propriam epistolam in 
nomiue Adelphi et 1s dori, juxta votum suum, ín 
tantum nos contempsit, ut ipse postea auderet suis 


norum impulsu, Magni comi is sacrarum largitionum 
Opera in exsilium ejectos , ac Diocarsarese oppido l'a. 
|estinz bab:tere juss.s, auc or est Peirus Alexan- 
drinus i epistola circulari, cujus partem recitat 
Theodoretus lib. v Historie, cap. 20, 


5 Cod. Veron., nobis defuissent. 

* |MJem. cod., monachis in. Nitria eonsttutis, ig 
enim scribunt episcopi /Egyptii in. Diuese-35rea Sub 
Valente. exsulau!es. 
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Jitteris accusa: e irreprehensibllem et religiosissimum A liereticos memoravit, qui de Scripturis sanetis in 


archiepiscopum Antiochi» Paulinum , qui semper 
eommunicavit ter beato βαρ nostro Athanasio et 
omnibus in Occideu.te orthodoxis episcopis. Nobis 


sutem ex acceptione talium litterarum commotis, et. 


habentibus de accusato vel hzresis vel schismatis 
suspicionem, spe volueramus illi rescribere. Sed 
xum hzc aguntur, ex dispensatione Dei demon- 
Siratee Sunt. nobis οἱ inscripte ejus dispositiones et 
definitiones de flde, consenantes eis quae antea multi 
venientes ad nos de ipso nobis Apolinario dixerant, 
habentes se non recte. de incarnatione Salvatoris. 
Ad lixc etiam et alias litteras, in quibus accusavit 
seneribilem archiepiscopum Cypri Epiphanium or- 
thodóoxum , et communicantem semper beatissimo 


utraque lingua aliquid conscripserunt : non tacuit * 
qui h:resum fuerint conditores, quive sssertores, 
vel qui etiam a quibusdam ut baretici accusarentur, 
aliis cohwa defendentibus. Qui tamen sanctum Dio- 
dorum nec in suspicionem haeresis venisse retulit : 
de quo sit ait : « Diodorus Tarsensis episcopus, dum 
Antiochize esset presbyter, magis claruit. Exstamt 
ejus in Apostolo commentaria ,. et mulia alia, ad 
Eusebii magis characterem pertinentia : cujus cum 
sensum seculus sit, eloquentiam imitari non potuit 
propter ignorantiam secularium litterarum. » Con» 
sonat autem bic sermo beati Hieronymi, quo refert 
eloquentia minorem Diodorum fuisse, verbis quz 
memoravimus beati Basilii, quibus eidem Diodore 


pape nostro Athanasio. Adhuc etiam et sanctissi- B scribens de libro quem ei, miserat , dixit : Quia va- 


mum Tarsensem, et communicantem similiter beato 
pps nostro Arbanasio, et nostrum ipsorum episco- 
pum* Diodorum abjudicavit * injust:» per proprias 
litteras, si non abstinuisset a communione aute di- 
«torum orthodoxorum episcoporum Pauliui et Epi- 
phanii. » His etiain consideratis quae confessores isti 
Juquüntur, eonfiteri debemus condemnandum non 
€sse Diodorum, quei videmus a talibus et pro talibus 
adjudieatum. Non enim decet Apollinaris hzresíar- 
€hs nos inveniri socios, vel irreprehensibili et reli- 
giosissimo Paalino Antiochi» et venerabili episcopo 
Epiplanie Cyprio contrarios : ut ejus memoria non 


communicemus , velut hzretici , qui pr. pterea con-- 


demnatus est ab hzretico , quod non absinuisset a 


riatur sententiis, et facile in eo discernuntur econ- 
trario oppositiones, et ad eas responsiones, et esi 
oratione simplex , et sine ullo sermonis cotburno : 
quod convenire mihi visum est Christiani stylo, 
non ad ostentationem, sed ad utilitatem hominum 
scribentis. Et abundaverant quidem nobis, ad de- 
monstrandum quod proposuimus ista quse dicta sunt. 
Verum quia nihil debemus, vel glorie ipsius beati 
Diodori, vel causs cognitioni * minuere, qualitee 
etjam praedecessores vestri religiosi priucipes, Gre- 
tianus, Valentinianus, et majer Theodosius, εἰ 
fuerint attestati, omiltendum esse nen credimus. 
Qui cum scriberent &d Auxonium prucousulem Asias: 
de restituendis ecclesiis, iia poet aliquanta dizeruni : 


communione ante dictorum orthodoxorum. Accedit (? « Soli illi babeant ecclesias , qui communicant Ne- 


etiam nostre considerationi auctoritas concilii 150 
episcoporum , in hanc regiam civitatem contra Ma- 
«€edonium congregatorum , ioter quos ergt sanctius 
iste Diodorus. Accedat quod in Ecclesiz pace, ple- 
«us dierum, cum gloria magna defunctus est, Et 
nimis audax profecto videbitur, ut contra horum 
omnium auctoritatem , talis «c tantus Ecc'esixt do- 
ctor pro Cyrilli querelis anathematizetur velut bere- 
tícus : quod et istos judices mortuorum considerasse 
credendum est. Sed cum pro iisdem querelis , vel si 
verum sit, non nisi prius excluso magistre Diodoro, 
excludi ejus discipulus possit ; quomodo ab istis so- 
lus Theodorus non ad eversionem syuodi Chalcedo- 
nensis credatur exclusus? llieronymus quoque noster, 


ctar.o " Coustantipopolitano, et Timotheo Alexau- 
drino, et Pelagio Laodicie Orientis, et Diodore 
Tarsi, et totius concilii sub viearjo Asise constituti, 
et Amphilochio episcopo lcenii , et Optimo Antio- 
chia. ln. Pontico vero concilio, Helladio episcopo 
Caesarem, et episcopo Melitipse Otreio, et Gregorie 
Nysseno, et Terentio Scytbia *, ei Martyrio Mer- 
ciopolitano *. Qui vero et eamdem dem pon hono- 
rant, veluti hzretici ab eeclegiis excludamtur, δὶ 
nunquam deinceps ad eas revertaatur. » Opertet 
enim undique post hanc legem purgatam esse apud 
omnes Christisnorum religionem. Cura igitur. igti 
religiosi priucijes hec esse certum indiciam. statue- 
rint, ut si quis non communicaret beato Diedoro, 


vir adinodum doctus , qui etiam tantze fuerat lectio- D eadem que Theodorus sentienü, bzreticas bab.re- 


nis, ut omne8 aut pene omnes, sive, in Greco sive 
in Latino eloquio divinarum Scripturarum tractato- 
res legeret , scripsit librum cujus est titulus De viris 
illastribus, in quo non solum catholicos, sed etiam 


ἃ In Codice Theod, |. 5, de Fide catholica , ubi. 


exstat lioc regeriptum, perperau eJi'ym est T erenuio. 


ln vulgatis vero exemplaribus synedi Coustautiggpoe ; 


litanaa Gerontius appellatur; sed in codice Aniciensi 
Terentius recte, ut hoc luco, Fuit autein. Tomoruia 


* God. Veron., coepiscopum. 
3 ldem cod. , adjudicavit. 
* (dem cod., Ubinon tacuit. 
* ]Jein cod., coa: ictioni. 


tur : qua nunc ratione statutum est, uL δὶ quis Theo- 
dorum Mopsuestiz, οἱ ejus dogmata, eesque qui aut 
similia ei sapuerunt aut sapiunt, non anathematizat, 
hxreücus habeatur? Quia vero Diodorus, veritaus 


episcopus in Scythia. Mox rursus Mertyrius Marcie- 
polis iu Moesia episcopus dicilur, non Mermaestus, el 
in Codice The»d. Nem Martyrium queque. votant 
exeniplaria- omuia synodi Constan , δαὶ 
subscripsit. 


5 [dem cod., episcopo Censtantinopolitane. 

* Idem cod., Marcianopolitame. Mertyrius Marcia- 
nopolitanus in Me-ia subetrilut synodo Constantino- 
politanz anno 981, sub Theodosio Maguo. , 
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maximus praedicator, in virtute Deí per arma justi- A Apollinariset discipulorum ejus , qui. n^que sí ca- 


tize, ἃ dextris εἰ siuistris, Apostolo daceute, bel.i- 
gerare didicerat : attende, quiso, clementi. sime im. 
perator , quemadmodum perglori:in etignobilitatem , 
' per inf.miam et bonam famam, forti semper et avi. 
mosa intentiome cucurrerit, Nam, sicut ab Ecclesi 
djuetoribus semper approbatus est, et ab hzreticis 
accusatus , iia eijam semper a religiosis principibus 
luda! us, et vitnperatus ab impiis invenitur. Julisnus 
etenim Christo porfidus. imperator, sie Photino hz- 
resiarchze adversus Diodorum scribit : « Tu quidem, 
o Plietine, verisimilis videris, et proximus salvare, 
benefacien$ nequaquam in utero indweere * quem 
credidisti Deu:we.. Diodorus autem Nazarei magus, 
ejus pigmentalibus manganes acuens | irrationabilita- 
tem, aeutus apparuit sophista religionis agrestis. » 
Et post paululum : « Quod el nobis opitulati fueriut 
dii et dese, οἱ muss omnes , et foriuna ; ostendemus 
iufirmum δὲ corraptorem legum, et rationum, et 
mys:eriorum paganorum, et deorum: infernorum ; et 
ilum aovum ejus Deam Galileumn , quem :xternunr 
fabulose preedicat, indigna morte et sepoltura, de- 
nudatum conficte a Diodoro deitatis. » Sicut autem 
solent erran'es convicti fiagere qnod arte magis 
quam virtute * vinesntur, sequitur dicens : v Iste 
enim malo communis utilitatis Athenas navigans , et 
philosophaas imprudenter, musicorum partieipetus 
est rationem , et rhetoris confeetionibas odibilem ad- 
armavit ligguam adversus coelestes deos, usque adeo 
ignorans paganorum mysteria, omnemque misera- 
biliter imbibens, ut aiunt, degenerum et. imperito- 
rum ejes theolegorum piscatorum errorem. Propter 
quod jam dim est quod ab ipsis punitur diis. Jam 
enim yer multos annos in pericalum cenversns, et 
in correptionem thoracis incidens, ad summum per- 
venit sapplicium. Omne ejus corpus consumptum 
est : nam mal» ejus conciderunt, rug:e vero in alti- 
tudinem eorporis descenderunt : quod non est phi- 
losephies conversationis indicio , sicut videri vult a 
&e deceptis, sed justitie pro certo, deerumque 


peeme, qua percutitur competenti ratione, usque ad 


novissimum vitz suse finem asperam et amaram vi- 
tam vivens, et faciem pallore confectam. » Sancto- 
rum testimoniis l'atrum in episcopis episcopi supra 
cognovunus , quorum judicium sequi debeamus in 
causa Diodoro Theodoroque communi, utrum Atla- 
nasii, Petri, Timothei , Basilii, Josnnis, Epiphanii 
aique. AZgyptiorum episcoporum apud Diocxsaream 
pro vera lide exsulaniium, «t Constantinopolitani 
coscilii, nec non dociiss.ui viri. Hieronymi ; an 


4 Nempe absardum ducebat impius sposiata Deum 
hoeninem Geri. At eontra Cyrillus, Jnlianum refo- 
tans lib. vi, divini consilii ct sapienti.e fuisse docet, 
ut eun humanam naturam seseiperet , hum nam in 
ea Omuern. pompam gloriamque contemneret. Aliam 
quippe rerum zstimationem nobis. esse, aliam feo. 
Aox" ἔς, inquit, ὦ γενναῖε, καὶ ὅπερ ἐστὶ xaf 
ἡμᾶες ἕν λόγῳ. τοῦτο χαϊ Θεὸν οἴει τάχα πον ποιεῖσθαι περὶ 
πολλοῦ. διγνόηκας δὲ παντελῶς τὸ μεσολαβοῦν, καὶ τὸ τῆς 


* (οὐ. ογόη,, veritate. 


tholici fuissent, tantis prxferri debuerant, Nunc ex 
princip.bus principes cognoverunt, quorum magis 
in eadem Diodori atque. Theodori causa judicium 
debeant sequi : utrum. Gratiani , et Valentiniani, et 
majoris Theodosii, an Juliani apostatse sacrilegl, qui 
propterca Photinum verisimilem eL saluti proximum 
dicit , qnod non , ut Diodorus , in uterum induceret 
quem crediderat Deum. Qvis δ 6 πὶ ferat, accusatum 
a Jul auo Diodorum quod Deum natam de virgine 
[.-Aereiur, accusari etiam ἃ Chri-tianis tanquam Loc 
negaverit? vel quis audiens Julianum Diodo:o com. 
minantem, quod Jesum Galil.:um Deum ternum 
pridicaret, quem mortuum et sepultum negare non 
potcrat, et dicentem propterea illuin puniri a suis diis 


p summo supplicio, quod miserabiliter imbibens tlieo- 


logorum piscatorum errorem , talia prawlicaret : a 
Christianis quoque judicet ablicandum, velut qui 
Jesum Galilaeum ἢ . minem tantnm, non etiam Deum 
esse crediderit? llanc itaque fautoribus harreticorum 
proponimus optionem, ut aut eligant imi'ari vene- 
rablles Patres et religiosos principes , et cum eit 
Diedorum et Theodornm probent ; aut, si Apollina- 
rem magis et ejus discipulos, atque Julianum, dclf- 
gent sequi, non saltem propter aliad Diodorum cul- 
pent, nisi propter quod eum Apollinaris et efus di- 
seipuli , atque Jufianus , crediderant e:se culpandum. 
Quod si eulpare non possunt Diodorum quia Jesum 
Nazarzum , quem $n duabus naturi$ Deum credidit, 
im uterum induxit, ipsum dicens :xeternum , quem 
sepultum et mortuum : quomodo juste Theodorum 
ejus diseipulum damnare potaerunt ? Eamdeni enim 
amborum causam, et unam accusationem fuisse te- 
stautur amborum. Proinde vel sero desinant Theodo- 
rlanos vocare qui tantorum Patrum testimonium sc- 
cuti sant, ut Diodorum * minime condemnaie przsu- 
mereut. Ceterum. nimium duri et obstinati. cordis 
(5, nec spprobantibus Diodorum, consequenter 
etiam Theodorum nec reprobantibus , credere, ut ees 
nec sicut laudati sunt a sanctis Pairibus laudent, ncc 
propter quod damnati sunt a sacrilegis damnent. 
Verum ecce sicut probas, serenissime imperator , 
etiam si demus eis , ut volunt, Theoderum Mopsue- 
Stenum episcopum a beato Cyrillo fuisse culpatum, 
nemini vel parum intelligenti videbitur , quod ut eum 
sub aoa!hemate coudemuarent, ipsius beati Cyrilli 


judicimn secuti sunt, 4101 in saneto Joanne Con- 


stau!inopolitano ejus condiscipulo et magistro Dio- 
doro P spernuut : sed potius quia prejudicium Ec- 
clesie quxsierunt, ut ejus condemmatione sancta 


θείας δόξης ἀνῳχισωένον, καὶ τῆς ἐν ἡμῖν Óucyoiag τὸ 
σμιχροπρεπές, elc. 

» Diodorum enim Cyrillus in epistola priore ad 
Suecensum aperte affirmat , cum Macedonianum er- 
rorein exueret, in alterum incidisse, qui postea in 
Nestorio ejus discipulo damnatus est , ut filios duos 
statueret , alterum de semine David natum ex sancta 
Virgine, alterum proprium Filium Dei Patris. 


* LH ein cod., Theodorum. 
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synodus Chalccdonensis , qux neque ip:um , neque A Romana Ecclesiz, cui per Dei gratiam przesidet, bie 


Jaudatricem ejus epistolam condeinnavit, Nestor iana 
fuisse videretur, 


CAPUT ὮΙ. 


()uod Vigilius pnpa ez itinere scribens, Ib ac Theo- 


dori 
quod diversa provincie Vigilium we hoc patere- 
tur contestate sint. 


Hoc est autem mirabile, ut postquam horum con- 
demnationem fecerunt, dicerent quod Ecclesiam 
Romanam consulerent, et sententiam "Vigilii ejus 
prosulis exspectarent : cui, quantum ad illos attinet, 
ΟΠ permiserunt censere quod senserit : ante sta- 
Iuentes, ut si quis Theodorum Mopsuesti: , cum suis 


amnationem  improburit atque. emendarit; εἰ. 


habuit responsalem, et per mullos Ecclesiz filios ap- 
probavit, quod se pro hac causa a venerabilis Men- 
ns, hujus regiz: civitatis episcopi, communione sus- 
penderit, et eos qui ei communicaverant sub debita 
satisfactione susceperit. Quod non faceret, nisi cou- 
trarium synodo Chalkcedonensi, quod factum est, 
sicut et alii, judicaret. Non autem soles quos memo- 
ravimus sanotos et venerabiles viros hoc secum judi- 
casse monstravit, quando non tacuit quod Romana 
quoque universitas egredientem , quod venientem 
Africa etiam atque SarJinia , quanquam non per eas 
transierit, per ipsius tamen censiliarium publica eum 
contestatione pulsaverint, sicut Hellas et lilyricus « 
provincie per quas venit, ut nullatenus novitati qua 


dogmatibus et epistolam venerabilis Ibx:» non ana- p facta est acquiescat. Non ergo civilis bzec causa cre- 


themalizat, fiat anathema. Sed ecce jam veniens 
€x itinere quod ei videbatur edixit, et facti bujus au- 
elori ^ correctionem tumultuarizx suse transgressionis 
indixit ; et nisi citius quod male factum est auferatur, 
etiam vindicaturum se esse przdixit, protestans et 
dicens cum Apostolo Timotheo : Ne forte cum venero, 
non quales volo inveniam vos, et 600 inveniar a vobis 
qualem me non vultis (11 Cor. xu, 20 ). Propter quod 
et de vestra clementia, summis precibus summoque 
adnisu, per suos legatos petit, sicut eum venientem 
divers: provincie contestat:e sunt, ne patiamini stare 
quod factum est. Tale siquidem ipsius facti erimen 
esse judicavit, ut illo doctoris gentium testimonio 
duceret arguendum, quod discipulo Timotheo scribens 
dicit : Depositum cusiodi, devitans profanas vocum no- 
vitates , εἰ oppositiones falsi nominis scientia, quam 
quidam promittentes circa fidem exciderunt (1 Timoth. 
va, 20). Quid ergo adhuc quxritur utrum contra fidem 
- et synodum Chalcedonensem factum fuerit quod do- 
lemus, quando ille cujus dicebatur exspectari senten- 
tia, profanas vocum novitates et oppositiones falsi 
nominis scientie, quam quidam promittentes circa 
fidem exciderunt, in ipsius facti auctoribus judicave- 
rat arguendas ? Denique beatum Dacium Mediolanen- 
sium episcopum, quem hinc reversum in Siciliase vi- 
disse perhibuit, et alios consacerdotes suos, sed et 
venerabilis memorie Stephanum diaconum ^, quem 


* Menns patriarche — Constantinopolitano, qui 
primus damnationi trium Capitulorum assemsit, ob 
eamque rem a Vigilio litteris ex itinere castigatus, 
quatuor deinde mensium excommunicatione ab eodem 
multatus est, ut. Ánastasius in Historia ecclesiastica 
refert ex Theophane. 

b Narrantur eadem in epistola Vigilii ad Mennam, 
cujus partem recitat Facundus contra Mutianum. 
Successerat Stephanus haud multo ante Pelagio item 
diacono, qui apocrisiarium sedis apostolice complu- 
res annos egit. Constantinopoli. At Stephanus non 
did boe munere fuuctus est, obiit enim priusquain 
Vigilius appelleret. 

e Post eiiam de eadem re in Illyrico habita 
est synodus. Victor Tononensis in Chronico : P. C. 
Jlasilti anno 8, Ilyriciana synodus in defensione trium 
Capitum Justiniano Augusto scribit : et contra lilyri- 
cianam synodum rescriptum ceJlidit Justinianus, ut 
testaiur Isidorus de Viris illustribus, cup. 18. 

Clarum hoc tempore habitum Ferrandum in Ec- 


denda est, nec talis quz pro Ecclesiarum pace ferenda 
sit, sed qux merito judicetur contra ipsius catholice 
fidei statum haereticorum subreptione commota, pro 
qua pars maxima orbis Christiani, que potuit, pri- 
mum inter primos Christianos sacerdotem publica 
contestatione pulsavit. Et Romapa quidem universi- 
tas atque África, priusquam ipsius Romani antistitis 
acceperimus epistolam, non parvo jam cogsoveramus 
indicio, quid de hujus facti novitate sentirent. Nain 
venerabiles Pelagius et Ánatolius, Romani diaconi, 
debitam officio suo.et loco sollicitudinem pre Eecle- 
sia Dei gerentes, laudabilis in Christo memoria Fer- 
rando Carthaginiensi diacono 4 scripserunt, ut habito 
de bac causa diligenti tractatu, cum reverendissimo 
ejusdem Ecclesie Carthaginiensis episcopo, vel aliis 
quos et zeluin lidei et divin:e Scripturz sciret babere 
nolitiam, consulentibus respondere, quid observaa- 
dum in commune omnibus videretur. In. ipsa verc 
consultationis epistola non tacetur quod hzc imumis- 
sione Acephalorum, quos, ut diximus, Semieptychia- 
nos significantius appellare possumus, contra Cbalce- 
donense concilium et degreta papse Leonis, mota 
fucrint per eos qui sub noinine catholico ipsorum 
parti studium praebent. Sed et ille qui consnitus 
fuerat rescribens  interrogantibus, retractandam 
non esse docuit epistolam quam universalis syno - 
dus approbavit : quoniam ai fleret, non ipsius tan- 


D «clesia Carthaginiensi Victor idem notat anno 6 post 


consulein Basilium. Exstat ejus epistola ad Anato- 
lium diaconum urbis Romz, sed diversi argumenti, 
Hujus vero, ut apparet, mentio est in duodecim au- 
ctorum catalogo, qui subdi solet Isidori libello de 
Viris illustribus. Ferrandus, inquit, ad Pelagium et 
Anatolium Romanos diaconos consulentes enm. utrum 
liceat quemquam damnare post mdttem, | edidit rescri- 
ptum ubi inter alia sic locutus est : Quid dor- 
mientibus Ecclesiam perturbare ? Si quis adhuc in 
corpore mortis hujus accusatus et. dainnatus, anie- 
quain mereretur absolvi de Ecclesia raptus est, ah- 
solvi non potest ulterius humano judicio. Si quis 
accusatus ante diem sacri examiuis repentina voca- 
lione przventus est, intra sinum matris Ecclesie 
constitutus, divino intelligendus est judicio reservari. 
De hoc nullus homo potest manifestam proferre sen- 
tentiam : cui si Deus indulgentiam dedit, nibil nocet 
nostra severitas ; sed si supplicium preeparavit, nibil 
prodest nostra benignitas. 
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tum, sed omnium conciliorum statuta deJuccrentur A ibi obteetum, nihil absconditum fuii : exspoliuto deni* 


in dubium. 


CAPUT IV. 


Qnod contra synodum  Chalcedonensem | (actam esse 
trium Capitulorum dumnationem, ipsi etim qui cou- 
senserunt primates. et episcopi Orientis agnocerint : 
quos redarguit quod imperatori non restiteriut. 
Verum hoc insolitum non est, ut vel apostolica 

sedes temeratores paterna sententix: tanquam exce- 

dentes a fide corriperet, vel incontaminati quique et 
ab hac przsumptione penitus alieni, contcstatione 
publica de tali facto quererentur, et pronuntiarent, 
quod si hoc semel admissuni fuerit, non tantum Chal- 
cedonrensis, sed omnium conciliorum definitiones 
constare non possint. Illud est insuetum, illud mira- 
bile, illud in quo magna vis veritatis apparet, quod 
ipsos quoque przsumptores internis conscieutizx sti- 
mulis fateri coegit, ad destructionem synodi Chalce- 
donensis li»c fuisse composita, Nam primus confir- 
mator eorum Mennas Constantinopolitanus episco- 
pus, cum adhuc cunctaretur scripto ^, sicut przece- 
ptum fuerat, eis prsbere consensum, contra syno- 
dum Chalcedoneusem fleri protestatus est. Sed et 
posteaquam consensit, a prediclo venerabilis me- 
morix Stephano Ecclesie Roman:e diacono οἱ apo- 
crisiario conventus, cur priori sententia: sua contra- 
rius acquievisset his qux ante culpaverat, et de 
quibus se nihil acturum sine apostolica sede promi- 
serat; sub ea se conditione cessisse, et juratum sibi 
fuisse respondit, quoil chirographum suum reciperet, 
ai hzc Romauus episcopus non probaret. In quo satis 
ostendit de judicio se potius humano quam divino 
esse sollicitum. Sed nunquid, vel si propriam manum 

Romano episcopo non probante recipiat, nihilque 

illi quod metuit de judicio humano contingat, ideo 

sententiam Dei judicis atque ultoris effugiet? Nun- 

quam hoc ei alierius secreta juratio, sed sola corre- 
ctio sua prxstabit. Semel Deo juravimus, imperator, 
cum baptizandi in morte filii ejus spopondimus nos 
fidei qua salvati sumus, custodire depositum. Adver- 
sus hanc igitur dare vel accipere juramentum, ma- 
gnum perjurii crimen est. Nam si nimis terribile cre- 
ditur cum ita secum homines fedus ineunt in jusju- 
raudum, ut aliquos iuter pacta baptizari faciant : 


quid de illo juramento credendum est in quo sumus D 


cui Deo depact, et nos qui juravimus baptizati? 
Sed et ipsam tanti mysterii quxso consideres actio- 
nem : quemadmodum lavacro regenerationis abluen- 
di, in conspectu Dei et sanctorum angelorum stemus, 
occulfa dedecoris Ecclesia teste dainantes.. Nibil 


* Ad bunc locum spectat quod ait in libro contra 
Mutianum : Commemorare quod alibi fecimus, quo- 
modo sive Mennus Constantinopolitanus, sive Zoilus 
Alexandrinus, sive Antiochenus Ephreemius, εἰ Pe- 
trus Hierosolymitanus , autequam vel. consentirent vel 
cederent, tesiati sunt. fieri non. debere. De his enun 


que corpore, magnum illud fidei percepimus et ser- 
vare spopondiimus sacramentum : et non sola voce, 
verum etam 1olius babitu corporis, profitemue 
exuisse nos hominem veterem cum actibus suis. Cut. 
itaque nune actuin cui renuntiavimus, veteris honi- 
nis resumentes, nescio quid extraordinarium in o,erto 
de ipsa fide paciscimur, Ecclesia iguorante, «quao 
testis fuit, quando nos illam simpliciter servaturoa 
palani et nudi juravimus? Quis porro auetoritatein 
contemnere possil istorum? quis dubitet talium sequi 
sententiam, videns quoniaim libere ab eis et intrepide 
veritas praedicatur ! ? Zoilus quoque Alexandrinz ur- 
bis antistes, cum Romanuin episcopum venire cogno- 
sceret, obviam illi ad Sicilian misit, conquerens 118. 


B cessitate se ad ipsius decreti allrmationem fuisse 


compulsum : quod bic ei, postquam venit, idem Ro- 
manus episcepus in facie palam, nobià quoque inter 
alios presentibus, exprobravit. Necnon et Ephrxunius 
Antiochenus , cum primum ei mandarelur, ut hoc 
etiam ipse rescribendo firmaret, cousentire noluit. 
Αἱ postquain ei denuntiatum est quod excludendus 
esset, nisi faceret, sui potius honoris quam veritatis, 
dilector inventus est. Quid etiam Petrus Hierosolv- 
mitanus? nonne publica notitia refert quoniain. con- 
veniente ad se mulütudine monachorum, juratus 
pronuntiavit, quod si quis eidem decreto novitio 
consentiret, contra Chalcedonense concilium faceret? 
pec tamen se ab ejus consensione su:peudit. Hoc aw- 
tein , velut hereditarium, de provaricatione primae 


C ilius mulieris cognoscimus esse contractum, qua 


prius interdictum sibi fuisse respondit, ue de ligno 
quod erat in medio paradisi comederet, et postee 
quod ipsa illicitum pronuntiaverat usurpavit, ἃς viro 
ut comederel persuasit. Et quid dicemus ad bsc! 
misi quod ipse Dominus dixit : Verumtamen veniene 
Filius hominis, putas inveniet fidem in terra (Luc. 
xvim, 8)? Jam vero de aliarum civitatum episcopis 
quid loquamur, qui et cum scribere compellerentur, 
palam reclamaverunt contra magnain synodum fleri. 
et post subscriptionem, memorato Stephano Roinano 
diacono libellos dederunt, sedi apostolice transmit- 
tendos, confitentes in eis quod a Constantinopolitano 
episcopo coacti subscriberent; qui si a vestra pietate 
quxrantur, poterunt et apud vos nostris assertioui- 
bus attestari. Unde non solum ipsi qui bzec fecerunt, 
sed et illi etiam qui facientibus communieando con- 
sentiunt, de ignorantia semetipsos excusare non pos» 
sunt, et (rustra di:siinulaot, frustra.se dicunt nesciro 
quod factum est, sive lucra temporalia diligentes, 
Sive gratis suas animas negligeutes. Cui enim non 


quatuor ordine docet, ac mox etiam de ceteris 
episcopis : nam omnes ad trium Capitum damnalio- , 
nem compe;lebat imperator, cum muneribus ditaret 
asseutientes, reluctantes exauctorarel aut plecteret 
exsilio, ut est apud Liberatum iu extremo breviario,. 


* Cud. Veron., praedicatur a quibus. sub. fidei. commisso de fidei causa decernitur t 
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Bufliciat ad cognoscendum causze uerit, sola con- A quam tenet. defensione certantes? Enim vero dici 


fessio trausgressorum ,.et verbis publice facta et. li- 
belis exposita? Manifestos liabent errores eorum qui 
verisimilibus argumentis, quasi constanter sua errata 
defendunt; et iste illis incognitus esse potest, aucto- 
rum suorum confessione damnatus? His omnibus 
accedit et confessio Domitiani Galat», Ancyrensis 
olim episcopi, quem confessum diximus quod ejus 
complices Origeniani ad Eeclesie conturbationem 
ista moliti sunt. Nam in libello quem ad Vigilium 
scripsit, conquerens de his qui contradicebant dogma- 
tibus Origenis, asserentis animas hutnanas ante cor- 
pora in quadam beata vita prxexstitisse, et omnes 
qux fue. int eterno supplleio destinate, in pristinam 
beatitudinem cum diabolo et angelis ejos restitui ; 


forsitàn ab alio posset, quod spiritus quidem prom- 
ptus, caro autem infirma, diu cruciatus ferre non 
potuit : ut prona sit indelgentiam succumbentibus 
tribuere uniuscujusque conscientia sui fragilitas. So- 
let enim de humanis cordibus, pro devotione sui 
fldelis exordii, si non perseveret usque in finem, 
venifm pusillanimitas impetrare. Sed in hac causa 
quid tandem potest excusationis obtendi ἢ Przesertim 
cum vestra clementia, sui cognomenti non immemor, 
in ipsis quoque contradicentibus sibi hzreticis nihil 
egerit inclementer. Si quid igitur ob hane causam 
aliquis pertulerit, illorum magis est invidiosis sug- 
gestionibus imputandum, qui dissimulantes ab aliis, 
unum sibi solum contradicere querebantur. Quasi 


dicil etiam ἔπος : « Prosiloerunt ad anathematizandos B vero non statim, ut meditatio facti hujus innotuit, 


sanctissimos et gloriosissimos doctores, :ub occa- 
sione eorum qui de praexistentia et restitutione 
mota sunt, dogmatum, sub specie quidem Origenis, 
emnes autem qui ante eum et post. eum fuerunt 
sanctos anathematizantes. Hi vero qui proposuerant 
hujusmodi dogma defendere, id implere nullo modo 
. voluerunt : sed talem relinquentes conflictum, con- 
versi Sunt ut tmnoverent adversus Theodorum qui fuit 
Mopsuestenus episcopus, et moliri cceperant qua- 
tenus apathematizaretur et ille, ad abolitionem, ut 
putabant, eorum quae contra Origenem mola consti- 
Auerant '. » His autem consideratis, clementissime 
imperator, quis non intelligat quoniam, si Ecclesia- 
rum primates quorum confessiones meinoravinmus, 
pro vcritate constarent, facile de vobis possent obti- 
nere ne fieret, quod frustra se, non volnntate fecisse 
eausantur. Quasi vero propter hoc tantum ordinati 
sumus episcopi, ut ditemur principum doni*, et cum 
6:3 iuter maximas* potestates consedeamus, tanquam 
divini sacerdotii privilegiis fulti : sicubi autem faila- 
ciis maligaorum quz nullis temporibus defuerun!, 
&liquid eis iuter tantas reipublice sux curas subre- 
ptum fuerit, quod Eccleske Dei prxjudicet, vel 
Ecclesiae pacem turbet : non eis debeamus pro ipso- 
rum salute qux sunt vera suggerere, et si necesse 
fuerit, religionis auctoritate resistere, ae patienter 
offensionem quoque illorum, si acciderit, sustinere. 
E4 ubi erit illud propheticum : Lequebar in testimo- 
uiia (utis in conspectu regum, el non confundebar (Psal. 


Christianze plebis offendit auditum, ut unus hoe vo- 
luisse ὃ facere diceretur, tanquam magnes et singt- 
laris esset justitie, non condemnare tot venerabiles *, 
qui contra Chalcedonense eoncilium hoc fleri cogno- 
verunt, palamque detestati sunt *. Qui tamen sub. 
scripserunt delinitionibus libri in. quo dictum est : 
« Si quis dicit hzec nos ad abolendos aut excludendos 
sanctos Patres qui in. Chalcedonensi fuere concillo, 
ditisse, anathema sit; » atque ita semetipsos ana- 
thema fecerunt, qui dicentes adversus sanctos Patres 
qui in Chalcedonensi fuere concilio, bxee esse con- 
&Cripta, asseuserunt, ut si qnis hoc dicit, flat anathe- 
ma. Quod si hoc etiam non fuisset, nunquid iuter 
canones atque statuta quibus dé rebus divinis decer- 


( nitur, haberi debet, αἱ si quis de conscriptore, qui- 


cunque sit aut. dicatur, illius libri aliter crediderit 
quam vult ipse conscriptor, anathema sit velut hze- 
ticus, cum si videbatur ita decerni ac dici debuerit, 
ut anathema fleret, εἰ quis ad abolendos aut exclu- 
dendos sanctos Patres qui in Chalcedonensi foere 
concilio, eis quz in memorato libro dicta sunt utere- 
tur. Nunc autem, ne quis talibus dictis resisteret, 
omnibus interdicitur queri : uti vero eis ad exclusio- 
nem sancte synodi, nulli negatur. Veruni quia, sicut 
predixeramus, tam epistolam venerabilis Ehe el 
Theodorcti scripta quam Theodori ejusque dogmata 
in prxjudieium synodi Chalcedonensis probavimus 
esse damnata : illud etiam, quod secundo partitionis 
loco promisimus, hoc volumine terminato jam debe 


cxvin, 46)? uisi forte pastores quidem ad lac et vel. p mus ostendere. Quoniam frustra negatur eamdem 


lera, ad avertendas vero luporum insidias et tucnda 
ovilia, desertores. 

Quid enim jam passi fuimus , ve! quid pati ab im- 
peratore Christiano timuimus, pro cjusdem fidei 


! (od. Veron. et ms, constiterant. 

* [dem cod., mazimas vel supra maximas. 

* [dem cod., noluisse. 

* [deti cod., venerabiles Patres, cum et ipsi, quem- 


epistulam a synodo fuisse probatam ; sed Eutychiai, 
ut Robis illudereht, hoc mendacium per $u0s semina- 
vere fautores. 


admodum dictum est, ut sint. inexcusabiles, oontra 
Chalcedenense, etc. 
* [Jem cod., testati eunt. 
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LIBER QUINTUS. 


CAPUT PIUMUM. 


Quod epistolam be orthodoxam revera pronuntiarit 
synodus Chalcedonensis, falsoque dicant adversarii 
ab ea nom (uisse susceptam. 


Intende nunc, Auguste,quam manifesta et müulti- 
plici ratione hoc etiam demonstretur, quod sequen- 
ter me demonstraturum esse promisi, quoniam bzre- 
ticorum fautores aperto mendacio nos decipere volue- 
runt, ut dicerent epistolam venerabilis Ib: 4 conci 
lio Chalcedonensi * non fuisse susceptam. Ubi dum 
reciiaretur, ex precelentibus gestis, apud reveren- 
üssimos Photiam et Eustachium, atque Uranium 
episcopos habitis, 408 contra memoratum episco- 
pum Ibam protulerat Theophilus diaconus, qui ejus 
sdversarius existebat considentibus episcopis, talis 
est data sententia : « Cognovimusex sententia reveren- 
tissimorum episcoporum * lbam reverentissimurm epi-- 
scopum innoxium demonstratum, Lecta enim ejus epi- 
stola, cognoviuus eum esse orthodoxum, et ob hoc 
dece: nimus, et honorem ci episcopatus, et Ecclesiam 
de qua injuste et absens expulsus est, instaurari, » 
Vides quomodo nobis heretici per suos satellites 
voluerunt illudere, ut lianc epistolam jactarent sus- 
ceptam a concilio non fuisse; cum palam sit quod ex 
ejus lectione conscriptor ejus Ibas innoxius et ortho- 
doxus ab ea fuerit judicatus, et ob hoc eum et ho- 
norem episcopatus, et. Ecclesiam recipere decreve- 
rint, de qua injuste fuit expulsus. Seierunt igitur 
Ecclesiz pietatem ferre non posse, si condemnanda 
diceretur epistola quam synodus approbavit ; vel 


potius ipsa synodus, propter quod eam judicavit or- (C. 


thodoxam. Non enim ipsam tantummodo Ib: episto-- 
Jam, sicut jam diximus, quasi Nestorianam culpare 
el abjicere przsumpserunt; sed approbatores quo- 
que ejus qui eam rectam dicunt, et anathemati non 
subjiciunt. Et qui magis iutelligendi sunt ejus appro- 
b:tores, quam Patres qui Chalcedona. convenerant 
et eom judicaverunt orthodoxam ? ΠΟ igitur scien- 
te$, ei arbitrati quod ita possint in ipsius epistola 
damnationem catholicorum consensus adducere, 


^ {{κὸ episcopi et epistalx ipsius causa discussa est 
aciione 9 εἰ 10 synodi Chalcedonensis ; relectisque 
gestis quz apud Tyrum el Berytum in eadem causa 
prazcesserant, [bas innoxius, epistela, ut. Facundus 
s», orthodosa pronunti ia est. Quibus consentanea 
$unt qua lunocentius Maroni: episcopus scribiL in 
collatione Constantinopoli habita inter o:thodoxos 
et Severianos liis verbis : CoxrRAD. Et Ibas ergo juste 
&uscepius est a Chalcedonenie concilio? Episc. Ibo et 
accusantium eum jud:cium ex imperiali . auclorilate 
delegatum est Photio episcopo Tyri, et Eustachio epi- 
scopo Beryti, el Uranio [merine civitatis episcopo. (Qui 
rererentissimi viri et nimiam  horrentes Nestorti δίας. 
phemias, cum omni d.ligentia discutientes eum, immu- 
mem εἰ sine culpa cum decreverunt, si ut et acia ipso- 
yum el relatio mani[estat. Quei ergo judices jnstifica- 
verant, quemadmodum conc lium. poterat condemnure 9 
Epistolam t2men concilio suspectam fuisse docet. 


! Cod. Veron., Eustacio, vcl Eustathio. 


A jactaverunt quod a maguo concilio suscepta ποῦ. 


fuerit, cum in eo rursus ita pronuntiatum noveri- 
mus : « Ex his 4υ8 nuper lecta sunt clarum est 
quia reverentissimus [bas innocens est ab omnibus 
que ei illata sunt, et ez rcelec!o rescripto epistola 
quod prolatum est ab ejus adversario, orthodoxa. 
apparuit ejus dictatio. » Nunquid ergo adversus 
istas evidenüssimas super epistolam memoratam seu- 
tentias, cum post ejus condemnationem exprobrare 
nobis ceperint hzretici, quod epistolam nostro judi- 
cio Nestorioanam synodus Chalcedonensis pronuutia- 
vit orthodoxam, possemus dicere falsum esse,, et 
econtrario demonstrare, quod eam ipsa quoque repro- 
baverit atque damnaverit ? Advertis igitur, imperator, 
quod inimici justiti:e illudere voluerint Ecclesise 


B Christi, et avecare nos a veraci assertione, qua de« 


fendi eadem epistola melius et fortius potest, atque 
divertere ad false denega!ionis 1nane suffugium, 
ut nunc interim aífirmmaremus eam Nestorianam, 
negantes ἃ concilio esse susceptam, et postea com 
victi ab elsdem manifesto et impud-nti mendacio, 
quia suscepla. est, nihil jam restaret quod in. ipsius 
concilii defensionem respondere possimus. Et idee. 
non recipimus mendacii consilium, neque nos sui 
similes hxretici valelunt elficere. Nam et susce. 
ptam dicimus, et quod omnino fuerit suscepta mon- 
stramus : quia. verax semper est Ecclesi pro veríi- 
tate. defensio, nec unquam fuit indiga falsitatis. 
Ante vero nobis discutiendum est cujusmodi sint ea 
qua per suos fautores ad nostram deceptionem ja- 
ctaverunt, ut eam denegaremus esse su-ceptam. Pri- 
mut i:'aque videamus utrum nobis dicendum sit aut. 
credendum, quod persuadere conati sunt, quia epi- 
810lam nou venerabilis lb», sed nescio quam scriptu- 
ram postulationis et deprecationis, quam PhLotio et 
Eustacbio * et Uranio episcopis omnis clerus Edes- 
senz civitatis pro ipso Iba episcopo miserat, synodus 
pronuntiavit orthodoxam. Sed quid respondebimus,. 
cui postea vel ipsi, vel hi quibus favent hzretici, 
nobis dixerint quod illa scriptura, postulatio et de- 


Racensita, inquit, prefata. epiatola in. Chalcedonemsi 
sancto concilio, non aliter prawidit suscipi eum propter 
suspiciones in ea insertas, nisi οἱ ipse Nestorium eb 
onutia decreta ejus anathematizasset. F4 postquam ana- 
thematisavit, L&nc susceptus est in suncie concilie. Unde 
ei »ynodus v generalis, qum eamdem epistolam ac- 
tione 6 liquido damnat ut lizereticam, non dissimi!em . 
Chalcedonen:is concilii de ea sensum vult fuisse, post- 
habitis, ut ait, [19 quf&e utis aut alter pro illa.dixe- 
rant, orthodoxam videlicet appellantes. — — . 

b Verba sunt Jegatorum sedis apostoliez, qui 
sententi,m primo loco dixerunt. Q x deinde subji- 
ciuntur, Ex his que nuper, Maximi sunt Antiocheni. 
l'a denique, Dudum quidem ex relectis, Eunomii- 
episcopi. Nicomedie.sis. Quas easdem. episcoporum. 
sententias profert etiaim et examinat Vigilius iu eon- 
stituto, 
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ea 


precatio * omnis cleri Edessenz civitatis synodali- A episcopus? Denique fraude se ista jactasse, etiam ipsi, 


bus gestis appellata sit, sententia vero synodi ex 
releeta cjus epistola orthodoxum eum apparuisse 
testata est : et quia illam postulationem et depreca- 
tionem, ab omni clero Edesseuns civitatis ad Dho- 
tíum et Eustachium atque Uranium episcopos datam, 
1 bascpiscopus prose recitari petivit ; sententia vero sy- 
nodi, sicut eadem qua» posuimus verba declarant, de 
rescripto epistolz ipsius lb: quod prolatum est ab ejus 
&dversario, pronuntiavit, quod orthodoxa apparuit 
ejus dictatio? Facillime itaque probabunt, si tamen 
ulla probat'oue hic opus est, aliud esse quod pro se 
recitari petivit 1bas episcopus, et aliud quod contra 
eum protulit qui ejus adversarius existebat. Sed et 
boc adjicient quia nec attinebat ad rem ut de postu- 
latione et deprecatione cleri Edessenz civit.tis pro- 
puntiaretur, quod orthodoxa esset ejus dictatio, cum 
potius super epistola [855 sententia synodi exspecta- 
retur utrum eam hsreticam an orthodoxam judica- 
rent. Cum ergo et illud objicerent, quod similiter in 
eadem synodo dictum est : Dudum quidem ex re'!ectis 
jnnoxíus demonstratus est reverentissimus [bas ; in 
quibus etenim visus est culpare male loquens beatis- 
- simum Cyrillum, in posterioribus recte confessus re- 
spuit illa quibus culyaverat ; nunquid econtra mutire? 
numquid respirare valebinus? Quid enim Ibas epi- 
scopus in illa postu'atione et deprecatione quam pro 
illo clerus omnis Edessenz civitatis miserat, locutus 
fuerat de hesto Cyrillo, quod diceretur in posteriori- 
bus respuisse? Si quis autem legat ejus epistolam ad 


extorquente veritate vel 'inviti, vel nescii, prodide- 
runt. Nam post inultas et varias suas adinventiones, 
pest labores magnos et infruetuosos, quibus ad de- 
ceptienem facilium apertam lucem verbis inanibus 
obscurare conati sunt, in eodem libro suo dixerunt : 
« Culpans Joannes hzreticus sanctam synodum, os- 
tenditur eadem quidem saprre sicut ad Marim 
epistola : coufiten: autem eam expulsam atque de- 
Siructam 8 Sancta synodo, confitetur etiam similiter 
expu'sum ab ea et Theodorum impium Mopsuesie- 
num. Et quoniam calumn:atores non respiciunt in 
ultimo ordine definita, sed ante perfectum judicium 
3 quibusdam forsitan dicta; oportet cogno-cere re- 
etom habentes intentionem, quia in synodis nihil pre 


B judicant, quv ante perfectum judicium a quibusdam 


forsitan dicta sunt, eis qua ab omnibus simul in ulti- 
mo definiuntur ordine, licet dissona communi appa- 
re:nt calculo. Denique sanctus Anatolius dixit quia 
Dioscorus non propter fidem damnatus est, et hoc ne- 
que przzjudicium communi calculo synodi fecit, neque 
Dioscorum ab adjudicatione liberavit in Eutycbis per- 
manentem perversitate.» In his igitur omnibus, omitto 
nunc arguere, quod in hoc libro nescio quis Joannes 
hzreticus non est probatus eadem sapuisse, sicut ad 
Marim epistola, vel quia ita sapuerit esse detestandus. 
Omitto quia nec illud probatum est, quod jactatur 
idem Joannes fuisse confessus, prsedictam epistolam 
destruciam atque expulsam a sancta synodo. Omitto 
quia niliil Theodoro prejudicat quod eum similiter 


Marii Persam datam, quam in sequenti libro pone- (C a synodo expulsum dixisse fertur, quoniam si ab illo 


mus, ibi li:ec omnia recognoscit. Verum ecce, si f 
multiplicibus documentis ostendent quod epistolam 
δ synodus orihodoxam judicavit, de qua ipse lbas 

fuerat accusatus ; nunquid ostendimus et nos, ubi 
Omnis clerus Edessenz civitatis accusatus est, quod 
mon oribodoxam postulationeg et deprecationem 

pro ipso Iba episcopo niiseri , uL necessarium syuodo 
videretur de illa pronun:iare, quod orthodoxa fuerit 


. ejus dictatio ? aut etiam si hoc posset ostendi, approba- 


tio postulationis et deprecationia il:iusIbam episcopum, 
et non ipsos deprecatores absolveret. Nam et ip-ius 
sententia recitare verba debemus, si forte, quemad- 
modum super Ibx epistolam factum est, aliquis Pa- 
trum dixit in illa synodo : Seriptura postulationie et 


exigeretur, probare non posset. Hoe est nnum, quod 
volo dicere, qnia licet trepidis et iuconstantibus ver- 
bis, prodiderunt scire se quod a synodo epistola illa 
suscepta sit, sed ut nobis illuderent illa omnia con- 
(inxerunt. Nam quomodo nescientes de illa synodum 
protulisse sententiam, dicerent quod in synodis nibil 
prejudicent, qux ante perfectum judicium a quibus- 
dam forsitan dicta sunt, eis qux? ab omnibus simul 
in ultimo deflniuntur ordine? Ergo, licet quibusdam 
dissonantibus, scire se tamen confessi sunt de vene- 
rabilis Ibzxe epistola synodum judicassc. Quod eiiam 
in posterioribus ejusdem sui libri similiter produut, 
ita dicentes : « Et hzc quidem dicta sunt, ut osten- 
deretur omnibus quia in hls que (actae. sunt syuedi, 


deprecatiouis omnis cleri Edessen: civitatis ortho- D vel si qua, ut ssepe contingit, dissonantia ab jwi- 


doxs nobis apparuit. Sed nihil tale valebimus osten- 
dere, et optine scimus quia necesse non erat illam 
postulationem et deprecatio..em orthodoxam pronnn- 
tiari, dequa nulla talis quaestio vertebatur ; sed ut 
n9os ad illius epistoke coudemnationem hzreticorum 
fautores iuducerent, istà. fias erunt. Nam quare Iba 
episcopo accusato, omnis clerus Edessen: civitaiis 
pronuniiaretur orilbodoxus ; aut. orthodoxo pronun 
tiato omui olero Edessen: civitatis, lbas absolveretur 

4 Διδασχαλία καὶ παράχλησις παρὰ παντὸς τοῦ χλήρου 
τῆς Ἐδεσσηνῶν μητροπόλεως. Sic enim inscripta est, 
lj clericorum. porro subscriptionibus διδασχαλία *0- 


! Cod. Yeion., ecce ipsi mult:plicibus. 


cantibus facta fucrat, attamen nullus ea quae per pir- 
tes dicuntur attendit, sed ea qu:e ab omnibus vltimo 
definiuntur in ordine. » Verum nobis sufficit eorum 
dolos etiam ipsis confltentibus cognovisse. Coterum, 
nec istis adinventionibus assentimus. Primum qui- 
dem, ne cum iHis uon solum mendaces, se. etiam iü 
ipso mendacio deprcliendamur instabiles, ut dicamss, 
non de Ib:xe epistola, sed de scriptura postu'atiouis et 
deprecatiouis omnis οἱ εἰ Edessen.e civitatis, syoo- 


lum. appellatur, quam interpres synodi nope insru- 
cionem 10ddit, nuuc suggealienem., 


65 


PRO DEFENSIONE TRIUM CAPITUL. LIB. V. 


dum pronuntiasee ! : sed in syuodis nihil prejudicare A nullam injuriam adversus sapctum fecerit Cyrillum : 


qu» aute perfectum judicium a qu.busdarm forsitan 
dicia sunt. Deinde quia inveniuntur eadem * super 
eyistola lbze * seutentize, non ante perfectum judicium, 
sed in ultimo, sicut dicunt, ordine promulgata; et 
non aliquorum, sed omnium esse, quibus nullus est 
refragatus. Exigitur enim a nobis atque dicitur : Pro- 
bate concilii dissonantiam, quam dicilis ; ostendite 
ubi quibusdam pronuntiautibus orihodoxam esse 
Ibze epistolam, alii contradixerunt quod impia fuerit 
et profana; et post dissonantiam quam dicitis ante 
perfecium judicium factam, concordem in ultimo 
sententiam synodi demonsira'e, Nestorianam hanc 
et blasphemam epistolam respuentis : alioquin Ne- 
storiana etiam illa synodus fuit, qux talem epistolam 


ostenditur aperte Ibam ad Maritnepistolam denegasse. 
Porro hec adiuventio deficax oinnino et irrisiene 
digna est. Nam licet. ante prolatam adversum se 
epistolam in judicio venerabilium Photii et Eusta- 
chii atque Uranii episcoporum, hanc de nomine beati 
Cyrilli aliercationem reverentissimus lbas cum ac- 
cusatoribus suis babuerit, post prol .tam vero adver- 
sum 86 epistolam $'an, οἰ τ negationis verbum 
coutra retulisse doceatur ; tamen non sicut ab. istis 
ad obscurandam veritatem, vel composita, vel atte« 
nuata sunt verba, sic ia illis gestis habentur: ubi 
cum ei suus objiceret accusator Maras presbyter e£ 
diceret : Àn non dixisti, quaudo flagitatum est im 
secreto, Ὀ0η: memoriz Cyrillum tanquam hzreiicum 


orthodoxam judicavit. Apparet igitur quod, his om- B habuimus, et donec anothematizasset soa capitula 


nibus mendaciis inaniter adinventis, non excusari, 
sed inexcusabilis potius videri tanta synodus possit, 
tanquam nihil babeat quo defendi veraciter queat. 


CAPUT il. 


(Quod falso dicant [bam negasse in judicio episcopo- 
rum Photii et Eustachii epistolam illam suam esse. 
Unde nec illud dicimus, quod item in szepe dicto 
860 libro, qui prznotatus est falso titulo nominis sui, 
dixerunt, quia illam epistolam apud judices Photium 
el Eustachium suam esse negavit lbas episcopus 5. 
Quod et ipsum aperte falsum est, et si velimus con- 
tra conscientiam dicere ab ipsis iterum qui hec men- 
dacia seminaverunt, similiter arguimur, qui postea 


non recepimus eum? idem reverentissimus [bas epi- 
scopus respondit : Vere non sum memor ; $i autem 
et * dixi * quia vere orientale concilium recepit eum, 
postquam sua capitula retractavit. Et iterum, cua 
praedictus Maras diceret eum de memorato beato Cy- 
rillo dixisse : llzreticum eum habuimus, donec sua 
anathematizassel capitula ; idem reverentissimus Iba 
ep.scopus dixit: Ego postquam sua capitula inler- 
pretatus est, tantum abstineo ab anathemate viri: 
quia οἱ litteras ab eo suscepi, et litteras ei d:rexi, et 
communicavit mihi, et communicavi ei. Non ergo 
negavit bas quod haereticum eum aliquando fuisse 
putaverit; sed hoc dixit quia post unitatem factam 
abstinuerit ab anathemate viri, quod et illa epistola 


dixerunt : Ostendite nobis ipsa negationis ejus verba, (^ manifestat. Non est autem idem quod Ibas episcopus 


$i dixit: Mea non est bxc quz adversum me profer- 
tur epistola ; non ego eam scripsi, non ego dictavi. 03- 
tendite etiam nobis accusatorum ejus replicationes, 
quibus eum negantem de hac re, sicut de aliis quo- 
que causis, convincere nitebantur : ostendite etiam 
quos testes, ot hoc ei probarent, adduxerint. Ostendite 
judicum sententiam per quam pronuntiaveruot quod 
ideo illum absolverint, quia probari non potuit ejus 
foisse, quam suam fuisse inficiatus est : et quid horum 
flagitantibus * ? nunquid in illis gestis apud Photium 
et Eustachium ἢ atque Uranium habitis tale aliqu:d 
continetur ? Àn his omnibus nos deficientibus, illud 
ineptum contra respondebimus, quod in suo libro 
posuere dicentes : Inventa est autem in eisdem actis 
apud l'hotium et Eustachium babitis, et satisfactio 1825 
ad h.rc dicentis, quia post unitionem Orientalium et 
.saucti Cyrilli nullam injuriam adversus eum fecerit. 
Et adjiciunt: Si ergo impiam epistolam post unitionis 
tempus significat, lbas autem dicitquia post unitionem 


^ Forte eadem. 

b Non ausum esse suam dicere astruiL etiam Justi- 
nianus in edicto, ἐν Χαλκηδόνι, χατηγορηθεὶς Ἴδας μετὰ 
τὴν ἀνληνωσιν τῆς ἁσεθοῦς ἐπιστολῆς οὐχ ἐτόλμησε ταύ“ 


! Cod. γενδη., pronuntiasse quod or:hodexa (uerit, 
el iterum de ipsa quidem epistola synodum prouun- 
iusse ; sed in synodis, ete. 

* jdem εοὐ.. synod. sen'entie, 

* ]dem cod., ejus fuissc illam epiMolam, aut saccm 


dixit : Ego postquam capitula sua interpretatus est , 
tantum abstineo ab anathemate viri; et quod ist 
eum dixisse posuerunt, quia post unitionem Orienta- 
lium et sancti Cyrilli, nullam injuriam adversus eum 
fecerit, quasi consequens sit, ut quia jam abstinuis- 
set Ibas ab auatliemate beati Cyrilli, ideo nec credere 
aute, nec postea dicere potuisset, quod aliquande 
fuerit lapsus, quem potius conversum ab errore (alse 
putaverat. Et propterea istud quoque commentitium 
melius nos ultro respuimus, quam ab ipsis a quibus 
adinventum est, cum nostra confessione postes re- 
fellatur. Si autem quieris, Auguste, coguoscere quod 
non istis obscuris et captitiis adinventionibus, sed 
sua sponie conspicuis et evidentibus documen- 


pus, que vere facta est negatio demons'retur ; 


attende, quz80, qualis fuerit super alio capitulo ia 
eadem controversia ipsius [bx:» negatio, qualis etiam 
contra replicatio accusatorum, qualis interlocutio ju- 
dicum. Unde necessarium duxi ex eisdem gestis ali- 


τὴν οἰχειώσασθαι. Caeterum nihil tale in synodo v con- 
fingitur. Et frivola e-t qua opponitur conjectura, sei- 
teque ἃ Facundo refellitur. 

€ Forte, iterum dixi quia. 


quia ipse [bas suam fuisse eficiatus est. 

* Idem cod., flagitantibus ostendimus ἢ 

δ ldem eod., Eustacium, vel Eustathium. Sie etiam 
paulo infra et alibi legendum est. 

* [dem cod., erdizi, dizi quia, etc. 
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qua in. liunc librui exempli gratia. transferre, ubi A esse negaverit. Si autem in eorum judiclo non doce- 


predictus Maras, unus ex accusatoribus ipsius [085 
episcopi, dixit *: « Quid habes de flde movere? 
Maras slloquens dixit ἃ: Non invideo Christo facto 
Deo; in quantam enim ipse factus est, et 8,0 facius 
sum. lteverentissimi episcopi dixerunt : Confltea- 
tur * revereutissimus bas, si bzxec ab eo prolata sunt. 
Revereutissimus episcopus dixit: Anathema ei qui 
dizit et ei qui calumniatur, ego enim non di. 
Samuel dixit: Testes nobis existunt hujus rei, ex 
quibus hic sunt : rogamus [08 ἃ vobis evocatos suseipi, 
€« propria vocetestari si eum ὃ audierint hzc dicentem. 
Reverentissiinus [085 episcopus dixit : Decies millies 
ego secari patior, qu:m dicere lioc verbum : absit hoc 
verbum me vel cogitare; sed scío ego quia unusquis- 


tar 1025 negasse quod ipsius fuerit Illa epistola, quo- 
modo istorum suasionihus acquiescentes dicemus 
quia eam, quod prius non fecerat, postea in synodo 
suam fuisse denegavit, ubi potius super ipsa Inve- 
niuntur prol;t:». sententie, et idem Ibas episcopus 
ejus relectione purgatur ? Naim et hoc in suo libro ita 
dixerunt : « Sed etiam in sancta Chalcedonensi syno- 
do volens 1085 liberum se ipsum de accusatione epi- 
stole demonstrare, post relectionem ejusdem, mox 
hujusmodi sermonibus hzc ait : Jubete releg' litteras 
Clericorum Edessenorum, ut cognoscatis quia ab his 
qua» mihi illata «unt alienus sum, et vim pertuli : 
et relecta est qu:xe data est ab eo epistola clericorum 
Edessenorum, in qua testificabantur el cum fureju- 


416 ex confessione salvalur. fteverentissimi episcopi B rando, quia nulli conscii sunt adversus eom facta 


dizerunt : [n ecclesiane dicis reverentissimum epi- 
scopum [bam hsec dixisse? Ssmuel dixit: Consae- 
wdo est in die sancto Pascha», aut ante diem dare 
ewn de mata clericis quxdam pro festivitate: inde 
eum bc dare futurus esset, al'oquitur primitus, et 
sie dat. Allocutus est autem hoc et coram omnibus 
eb prasentibus clericis, ut acciperent ea qua pro 
festivitate dautur : et convincetur ab aliquibus ex iis 
elericis hic stantibus, qui hoc ab isto aodierunt di- 
etum. Reverentissimi episcopi dixerunt : Ante quan- 
(uin tempus hzc dixisse reverentissimum lbam ept- 
geepum profiteris ? Samuel dixit, Sant tres anni plos 
Sinus, quod dieta sunt. »,Attendis, Auguste, quem. 
$edmodum prius a judicibus intetrogatus sit [980 


accusationis, neque cognoscant eum contrarium quid- 
dam rect fecisse fidel. » In quibus verbis, illud 
prius advertendum est, quod ab illusione solita noa 
recedant, ut illam scripturam, quam pro memorato 
]ba ominis clerus Edessen:s civitatis obtulit, epist.» 
lam sppellent *, volentes per epistolz:s nomen, in 
alfud nobis convertere sententiam synodi, qus saper 
epistola ipsius [bt prolata est: ut credentes quod 
illam postulstioneni et deprecationem cleri Edesseni , 
potlus quam memoratam epistolam , pronuntiavit 
orthodoxam, in condemnationem ejus addaceremur. 
Deinde quomodo ad denegationem ipsius epistola 
omnis cleti Edesseni testimonium queereretar, cum 
aceusatores non epistolze ad Mari scripte, sed illius 


episcopus, utrum ab eo prolata sit lila blasphe- (* insuspieabilis blasphemie, clericos £desse.os testes 


mia; quemadmodum etiam accusatores * adversus 
gem testes produci petiverunt ; quemasdmodam 
judices quasierint ab acensatoribus, qno 1leco, 
quo tempore, quibus presentibus bane eam * blus- 
phemiam dicerent protulisse : et illi pertinaces, 
at icum designant, et tempus mernoran!, et tes- 
tes pronuntisnt, et quoties haec dicta, quoties re- 
plicata sint, ipsorum gestorum ewtera sotis osten- 
éunt. Quid tsle potuerimus probare super illa epi- 
$t0la factum, ut dicamus quod eam priedictus [088 
suam fuisse negaverit, qaam in tantum et ipsi judi- 
ees ejus fuisse jam noverant, ut nec interrogandum 
eum pularent utrum ipsius faerit? Frustraitaque, sicut 
dizi, fautores hsretieorum nos in:lac-re volueraat, 


folése mentiti sint 7 In illo itaque capitulo eorum te« 
stitionium synodo relegi necessarium fuit, in quo ab 
accusatoribus fuerant nominati. Denique nec ipsi de 
hac epistola, sed et de illa tantum blasphemia testati 
$ant. Nam ostendant nobis in ipsa postulatione et de- 
precatione, ubi dixerlht quod illam * epistolam ín 
judicio reverentissimotum Photli et Eustachii atque 
Uranii noh negatam, in synodo postea ibas episco- 
pus suam fuisse infleiatus est. Alioquin omnibus ap- 
patebít quod ad illudendum nobis ista confinxerint : 
ut si hoc mendaciam sectatemur, postea nos cou- 
vincerent atque confunderent ex maboifestis ipsius 
synodi sententiis : quas profecto vel ai probare pos- 
símus, non ab omnibus, sed à quibusdam, δ super 


ut diceremus quod illam epistolam Ibas in judicio.[ eamdem epistolam, si eain suam negaret Ibas episco- 


episceporum Photii et Eustacliii atque Uranii suam 


.* Rectius in synodo (Chalcedonensi : Μάρας 
sim:* Προσομιλῶν εἶπεν. Maras dixit, Alloquens , id 
est pro concione, dizit. ibas nimirum, ad quern 
pertiuet que sequuntur. Suat et alia tum in boc, tum 


* Cod. Veron., dizit : De fide movemus prius. Re- 
verentissimi episcopi dizerum : Quid habes de fide mo- 
vere"? Maras alloquens dizit, etc. Consonant δοιὰ 
synodi Berytensis reeitata in concilio Chalcedonen;i, 
act. 1J. 

* |dem cod., eenflüesiur prius. Ma etium loco 
citato, 

* ldem cod., non audierint. Videloc. cit... 

* [dem cod., quemadmo !um el ipse negaverit ac (ue- 
rit exsecratus ; quemadmodum eliam accusatores. 

* |JeiD Cod., eum. 


pus. Dictum est enini illic, sicut aupra meminimus : 


in «uperiore synodi Berytensis teztu, qu:x& Faeundum 
vi'ioso codice usum esse doce»ut, cum emeudatiora 
siut in Chalcedoneusi. 


* [dem cod., civitatis miserat, vocarent. epistolam 
que ibi postulatio et deprecatio appellata est, volentes. 

' [dem eod., quod il(am epistolam non ipse scripse- 
rit ad Marim  Persam, sicut. evidenter attestati sunt 
quo illam ab eo b'asphem am non audierint, εἰ tumc 
forie persuadebunt μὲ et nos dicamus quod sepe dictam 
epistolam in judicio reverentiesmorum, eic. 

* IJem cod., super eamdem epistolam ibi prolut.is , 
cerium est tamen, qued ἃ quibuscunque proferri non 
pessini super illa epistolun, si eam, etc. 
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Coqi.0vimus ΟΣ sententia revereniissimoruu episco- À — scori nou sedisse, quodque synoai auctoritati aon 


porum, lbam revereutissimum. episcopum innoxium 
deinonstratum : lecta enim ejus epistola cognovimus 
enum esse orthod xum, οἱ hoc decernimus, et hono- 
rem ei episcopatus, et Ecc'esiam de qua injuste et 
absens expulsus est, instaurari; et alia que in 
ipsis gestus similia continentur. Quomodo ergo 
non velut insanos accusare conviecinaur Patres qui 
Chalcedona convene'ant, si dicamus eos illius epi« 
$10: merito quam suam lbas negaverat, οἱ episco- 
patui et Ecclesise ! restitui judieasse 1 Adverist au- 
lem serenitas tus, quem:dinedum se scire vernm * 
prodaut, quod illam epistolam suam fuiese non 
negaverit lbas episcopus. Dixerunt enim et hoe in 
suo libro, quod iu bosiro secundo meminimus : 
« Oportet inspicere ad Marim epistolam, emnia 
quidem sine Deo et impie dicentem, illud tantum- 
modo ostendentem bene, qaia ex illo Theodorus per 
Ürieutem in ecclesiis anstbemaijzatus est : » quod 
yon dicerent δὶ ipsam epistolam ab lba crederent de- 
Legatam. Sed respondeant nobis, cujus testimonio 
usi suut, quia ex ilo Theodorus per Orientem in 
ecclesiis ana! hematizatus est ? Si enim 1885 suam esse 
negavit illam episto om, et confictam adversus eum 
ab accusatoribus dieunt, sine dubitatione falsis te» 
Stibus usi sunt, quia ex illo Theodorus per Orientem 
in ecclesiis anathematizatus est. Si autem, qepd 198. 
gi» eredenduii est, denegant quia falsis testibus uei 
sunt, scire se. iterum produnt, quod illam epistolam 
$o2m foisse 1038 episcopus non negavit, et ipsom sy- 
Bodus ptonuntiavit orthodoxam. Postremo, quid epus 
erat epistolam, non slum privatam, ei ad synodum, 
&ieut aMürmant, nullatenus pertinentem, verum etiam 
cujus auctor esset incertus, universalis Ecclesie nue 
per condemnari sententia ? si tamen sententia fuisse 
diceuda est, ubi sub criptor, non quod sentiebat ape- 
ruit, sed exemplar potius formule sibi date tran» 
scripsit, Unde vel si omnia qua superius dieta sus 
defvissent, salis indicarent ex solo facti ipsius modo 
£cire se quod a concilio universali recepta sit. Alioquia 
mon quasrerenit, nisi in ejusdem concilii prasjudieium, 
ut eam universalis Ecclesia condemnaret, Desinant 
itaque jam fautores hzreticorum, vel deprehensi ae 
proditi, ut nobis illudant, studiose * jactare quia ey» 
nodus non lbx epistolam pronuntiavit orthodoxam : 
ne vileantur nop aliquid oculis nostris, quod medio 


die vidimus, sed ipsos oculos quibus videmus, nobig ᾿ 


velie furari. 


CAPUT Ill. 


Qaod (also dicant Theodoreium. in concilio Chaltedo. 
Nenai nisi pest damnationem | Eutychis atque Dio- 


? Reelamsntibus in actione prima multarum pro- 
vinciarum episcopis, judicum aucteritute vix ebtinuit 
3 heodoretus ut ex synodo non exturbaretur : postea 


! Cod. Veron., episcopatum εἰ ccclesam | restitui 
jud casse. 

3 ldem cod., scire iterum, 

* idem cod., insidiose. 


obsit, si in ea sedeant qui ab heeresi resipuerunt. 


Sane videanus quale eit etiam illud, quod similiter 
in excusationem ipsius syhodi noa asserere volue- 
runt, ut ideo diceremus sententiam super epistolam 
ad ejus * decreta minime pertinere, quod quasi post 
damnationem Eutychis atque Dioscori, postque fidei 
definitionem, Tleodorusatque ibas in concilio se- 
derint. Sicenim eis in suo libro visum est dicere de 
revereniissimisT beodoreto atque Iba episcopis : Quia. 
propter quod accusati sunt, ut Nestorii dogma suset- 
pientes, nom evocati sunt, ut sederent. eum saneta 
synodo, Sed posteaquam de Eutyche et Dioscoro fa- 
clum est judicium, et disposita sunt ἃ sancta synede 
recta Patrum constituta, per 402 adjudicaverant et 


B anaiiemati eubjecerunt. Nestorium et Eutychem et 


maligna eorum decreta sequentes ; tune. predicti 
Theodoretus et [bas adierunt sanctam synodum. Quis 
ignarus eorum qua: in illa syaode gesta sunt crederet 
quod isti de causa publida et ia conspectu emmiuwe 
sita confisgere ialia potuissent ἢ Quid ergo? noa 
sedit cum sancia synodo Theedoretus episcopus, uisi 
in actione octava, postquam faetum est de Eutyche 
et Dioscero judicium, et disposita sunt ἃ sancta sy» 
nodo recta l'atrum coastitata ? Et quomodo referto? 
ie ejusdem synodi gestis, quod [8 ipsa prima aeiioné 
Theodoretus inter alios episcopos sedit 4, consulitd 
Marciani Augusti , virt idus Octobris ? An. non ἴδ 
eontinentur hae verba ? e Glorlosiseimi judices el 
amplissimus senatas dixerunt : Ingrediatur reveren- 
tissimus episcopus Theodoretus, ut sit particeps sy 
£0di, quia et restituit ei episcopatum sanctissimus. 
archiepiscopas Leo, et sacratissimus ac pilssimus$ 
imperator sanxit eum adesse sancte synodo. Theo- 
doretus reverentissimus episcopus transiens in me- 
dium dixit : Preces obtuli sacratissimis et " Christis- 
nissimis orbis dominis, et narravi qux» in me 8012 
sunt vulnera, et precor bas perlegi. » Et post hane 
ejusdem reverentissimi Theodoreti prosecutionem, 
interloquentibus iterum glorlosissimis judicibus ἀὰ 
senate, quod et a sanctissimo episcopo inclyt:e urbis 


.Rom:e proprium loeum recepisset idém Theodoretus, 


et testimomum haberet Masimi Antiocheni episcopi 
qued catholieze fldei esset, sicut ibi seriptum est, se- 
dit in medio, ipsoque prasente, et Inter alios episco. 
pos eonsidente, recitata sumt qux sub Dioscero Ephesi 
fuerant gesta. Cumque damnandus idem Dioscorué 
eum Jovenali Hierosolymitano et quibesdam afiis vf 
deretur, ad imperatorem prius referendum esse duxe- 
ront. lied plane fatendum est, quod ibas episco- 
pus in synodo, non nisi postquam ejus causa fa 


jn aenone 8 ju«sns est anathema dioere Neseorio, 
&ique it» omniam consensm Eeclesiz suw sedem re- 
cepit, et lecuai iB synodo. 


us, etc, 


* Jdem cod., super epistela [be prolata ad cjus, el 
T. (Isla 


8 |dein. cod., saeraiissimis, piiestmis cl 
nissinis. 


FACUNDI EPISC. RERMIANENSIS 


Gu 


Septima et ocísva sessione * díscussa est stque finita, A ejusdem actionis continent geste : « Cum legeretur 


sederit : nam antea Nonnus, qui pro eo fuerat ordi- 
natus, in omnibus aetionibus scdisse relegitar. 1n 
sexto quippe censessu, fidei definitione perfecta, et 
ab omnibus episcopis rite subscripta, interlocntius 
est imperator, ut aliquot diebus exspectarent omnes 
episcopi, et privata( quorumcunque causz ibidem fi- 
mirentur. Postquam igitur in octava sessione purga- 
tus est idem lbas, his qux jam fuerant superioribus 
actionilus definita subscripsit: quod ex sententia 
sancti Analolii Constantinopolitani episcopi, quam 
inter alios super ipsius [065 causa in octava sessione 
protulit, evidenter ostenditur, cum ait (Act. 10) : 
t Judicantium reverentissimorum sententiz ὁ inno- 
sium demonstrant lIbam reverentissimum ab his qnae 


ex eadem cpistola pars que ita continet : Quamvis 
in Domino Jcsu Christo Dei et homtuis una persona 
sit, aliud ts&t*nen est unde in utroque communis est 
contumel.a, aliud unde communis est gloria : de 
nostro enis illi est minor Patre humanitas ; de Patre 
illi est zequalis cum Patre divinitas. Dubitantibus 
lilyricianis et Pal:xstinis reverentissimis *, Theodo- 
retu8  reverentissimus episcopus Cyrri dixit : Est 
simul exemplum beati Cyri'li ita. habens, et factam 
hominem, et non amittentem * quod propriam est. 
Permansit enim idem quod erat: intelligitur vero 
emnino et aliud in alio quod habitat, id" est, divina 
matura in humanitate. Glorios issimi judices et am- 
plissimus senatus dixerunt : Post hzc. omnis adliuc 


, in eum accusatores intulerant : unde omnem in prz B quis dubitat ? Reverentiss iml episcopi clamaverunt: 


genti de eo suspicionem abjicio, quoniarp et consen- 
tit et subscribit ei 4029 nnnc de fide data est senten- 
Mise ἃ saneto concilio, et epistolz sanetissimi archi- 
episcopi Roms Leonis, et dignum judico episeopatu, 
δὲ haberc curam in qua pridem existebat Ecclesia. 
De Nonno autem reverentissimo episcopo, qui factus 
est pro 60, formam dabit Maximus reverentissimus 
Àntiocbenus episcopus. » Hinc ergo probatur, ut dictum 
est, quod post octavam, inqua purgatus eet, sessionem 
prioribus concilii subscripserit judicatis : quia de illo 
sanctus Anatoliusin sua seutentia, sicut memoravimus, 
tensentit εἰ subscribit, dixit, non consensit atque sub- 
&cripsit. Non itaque moveat quod eum in superioribus 
.Bctionibus memoratus 1045 nusquam legatur sedisse, 


Nemo dubitat. » Hzc omnia ex ipsius synodi gestit 
in hune librum transtuli. Quomodo ergo dicitur de 
reverentissimo Theodoreto episcopo quod nisi in 
octava non sederit aetione ?* [n actione vero tertia, 
in qua Dioscorus est damnatus, quz fuit eodem con- 
sulatu, τι idus Octobris, qux» etiam absque judicibus 
ac senatu celebrata est, et primas conjuncta in co- 
dicibus invenitur : propterea, sicut existimo, quis in 
actione prima judicatus erat. idem Dioscorus episco- 
eetus honore privandus, ut ejus condemnatio prozi- 
ma sequeretur : ezeterum non sola dierum prsenotatio, 
verum etiam Lenoer ipsarum acLionom, id est secundz 
ac tertiz, cum legitur, docet qued in codicibus tertis 
fuerit secundz praeposita. In qua tertia actione, qnin. 


invenitur tamen ineis cum Nonno pro seordinato judi- (? qu»gesimo οἱ quinto loco, Nonno, qui pro Iba ordi- 


catis concilii subscripsisse. Nam post octavan sessio- 
pem, qua purgatus Ibas episcopatum Ecclesix sus rece- 
pit, pra: dictum Nonnum in aliis actionibus, quibus iis- 
dem episcopus Ibas interfuit, nec sedisse, nec subscri- 
peisse repevimus. In secunda quoque actione, quz in 

eodicibus quidem post tertiam scribitur, fuit autem 
eodem consulatu, v1 idus Octobris, in qua de statutis 
fidei tractatus incipit, centesimus et undecimus Theo- 
doretus sedit. Cumque post recitationem symboli 
trecentorum decem et octo Patrum qui apud Niczeam, 
et centum et quinquaginta qui apud Constantinopo- 
lim fuerunt, et duarum epistolarum beati Cyrilli, id 
est ad Nestorium et ad Joannem Antiochenum, eiiam 
pape Leonis ad Flavianum relegeretur epistola, du- 
bitantes quidam de aliquibus verbis ipsius epistolae, 
quod et secundo libro jam diximus, eodem Theo- 
doreto rationem reddente firmati sunt. Sic enim 


4 Aliud est synodi sessio, alind actio, cum in uno 
Jaterdum consessu plure- causzx vel actiones expli- 
cari soleant. ín synodo Chalcedonensi sex prima 
sessiones sex omnino atctiones continent, singula 
singulas ; at sessio septima tres actiones amplectiiuf, 
septimam, octavam et nouam ; octava autem unicam 
actionem, nempe decimam. Denique synodi universa 
sessiones, sive, ut Liberatus cap. 15 vocat, secretarii 


* Cod. Veron., Judicantium reverentissimorum epi- 
beoporum fides, et lect o omnium prolatorum innoxium 
eemonstrant Ibam, etc, Paria leguntur act. 10 eon- 
cilii Chalced. 


matus fuerat, subscribente atque diceate : Nonnus 
episcopus civitatis Edessenz subscripei ; etiam ipee 
]bas centesimo septuagesimo septimo loco, sicat in- 
veuimus, damnatioui ejus ita subicribit : Ibas epi- 
scopus Edessen:x civitatis Sul'scripsi ; deiade quartc 
€on:essu, eodem consulatu, sexto decimo calendas 
Novembris, centesimum duodecimum Theodoretuta 
episcopum sedisse, et super memorata epistola sancti 
Leonis trigesimo et octavo loco interlocutum fuisse 
reperimus, ubi scriptum est: « Theodoretus reve- 
rentissimus episcopus Cyrri dixit : Concinit epistola 
sanctissimi episcopi * domini Leonis fidei a sanctis et 
beatissimis Patribus in Niczxa expositz», et symbolo 
fidei in Constantinopoli dictato a centum et quinqua- 
ginta, et epistolis beati Cyrilli. » De quinta vero 
actione, qux fuit eodem consulatu, undecimo calen- 
das Novembris, in qua prius expositio fidei recitata 


fuere duodecim, actiones vero sedecim. Ib: igitur 
causa, quam Rona αἱ decima synodi actione discus- 
$am supra observavimus, recte a Facundo partim 
septimz, parilim octava: sessioni ascribitur; cum 
2ctio nona, ut dictum est, ad seprimam sessionem 
pertineat, decima ad octavam. Quare qua paulo post 
ex sessione octava proferuntur, in acti.ne decima 
reperiuntur. 


* ldem cod., reverentissimis episcopis. - 
* [dem cod., mw'antem,— 
* Idem cod., archiepiscopi. 
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est atque ad iinperatorem relata, ut. posiea subscri- A ceant. Verum est, mon intcrfuerit Tlicoforetus, 


ptionias omnium firmaretur, nihil probare possu- 
mus: quia et subscriptio dilata est, quemadmodum 
dixi, et in ipsa relatione, qua narratur quibus consi- 
dentibus eadem expositio fidei relecta est, denomina- 
tis ibi legatis Romanis et aliis quinquaginta duobus 
episcopis, dicitur, Considentibus illis et reliqua san- 
cta et universali synodo, tacetur autem de nominibus 
cxrterorum. [n actione vero sexia, eodem consulatu, 
vui calendas Novembris, in qua przesens fuit et im- 
perator, et omues defiiitioni fidei subscripserunt , 
anathematizantes Nestorium et Eutychem et omnes 
contraria sentientes, invenitur Nonnus sedisse vige- 
$imus octavus, subscripsisse aulem trigesimus pri- 
mu» boc modo : Nonnus episcopus Edesseuz metro- 


polis definiens subscripsi. lbas etiam, quamvis, ut p 


d.ximus, sedisse non relegatur, invenitur tamen sub- 
scripsisse nonagesimus in his verbis : [0848 episcopus 
Edessenus definiens subscripsi. Sed et Theodoretus 
certesimus septimus sedisse, subscripsisse autem 
centesimus οἱ trigesimus tertius in eisdem verbis : 
Theodoretus Cyrri ^ definiens subscripsi. Quomodo 
igitur adversus tantam rerum evidentiam fautores 
hareticorum mentiri non puduit, ut. dicerent Theo- 
doretum episcopum, nisi post definitionem fidi non 
interfuisse concilio ? Et tamen adbuc exigunt in tot 
falsitatibus deprehensi, ut eorum testimonio Bunc 
condemnetur epistola, quam ante centum ferme an- 
nos universalis synodus approbavit. Quis dabit judi- 
cinm justum, et non ipsi potius damnabuntur qui 
13i» confinxerunt ? Aut quomodo admittentur. vel 
auestari vel accusare quemquam coutra paternos 
€xnones, quos in tantis cousvincimus esse menda- 
ces ? Et si quis noluerit talibus assenüri mendaciis, 
hzreticus appeilatur, tanquam hereticorum sit nolle 
mentiri. His porro falsitatibus subscribentes, et in 
talibus constituentes defensionem synodi, quid pro 
jlla poterimus Eutychianis respondere, cum mani- 
festa nos veritate convicerint ? Aut quanta neces- 
süa2te videbimur ad talia confugisse mendacia , in 
quibus latendi nullus est locus, tanquam nihil 
remanserit quod pro eadem sancia synodó veracit«r 
respondere possiinus ? Non ergo nobis persuadebunt 
qui Eutychianorum calumnias simulatorie refellendo 
cerreborant, ut dicamus quod non anie synodum 


sicut nec 1088, Chalcedonensis definitioni concilii ; 
h:eecine dicenda erant, ut. o:teuderemus epistolam 
venerabilis κα, non ad decreta ipsius coucilii per» 
tinere, quia post fldei definitionem de illa judica- 
tum est? Sic igitur etiam canones ecclesiasticse dí» 
sciplinz, qui uüiliter ibi sunt post definitionern ! 
constituti, non ad eamdem synodum pertinere di- 
centur. Εἰ utinam docerent cui synodo illos debea- 
mus ascribere, si ea quz a Chalcedonensi concilio 
gesta sunt, Cbalcedonensis concilii noa sunt. Deinde 
quomodo contraria, el semetipsa destruentle asser. 
tione, illa synodus excusetur? Nam qui nos in ejos 
purgationem voluerunt dicere, qued nemo respicere 
debeat ea qu& ante perfectum judicium a quibusdam 
forsitan dicta sun', sed qux in ultimo ordine defi» - 
nita; ipsi contra nunc * suadent ut per hoc synodum 
defendamus, quía post definitionem de illà sit epi- 
stola judicatum, ut nos postea, non tantum rei 
ostens:one, verum etiam ipsius nostra assertionis 
contrarietate convincant. At non ita nos ratio deficit 
ad defeodendam synodum super lbs epistola, ut 
inde illam contra Eutychianorum calumnias inani- 
ter excusari velimos, unde contra Nestorianos excu- 
sari non valeat. Nam si ob hoc definiiio fidei qux in 
illa synodo facta est, contra Eutychianorom calum- 
nias defendatur, quia propter quod accusati fuerant 
Theodoretus et lbas, ut Nestorii dogma suscipientes, 
hon evocati sunt ut ante sederent eum sancta syuodo: 
cob hoe contra Nestorisnorum calumniss defendi 
non poterit, quod Anatolius Constantinopolitanus, qui 
ante Antiochenum priorein illic sibi locum usurpave« 
rat, et ipse Maximus Antiochenus, et Juvenalis [lie- 
rosol ymitanus ibi sederunt, qui vel dogmate vel com- 
munione Eutychianorum polluti ante fuerant. Nau 
et venerabilis Anatolius, ejecto pro vera flde ab Eu- 
tychianis beato Flavisno, et sanctus Maximus simi- 
liter pro Domno episcopo ab eis fuerat ordinatus, et 
Juvenalis in ipsum dogma Eutychianum lapsus, ab 
Ecclesia erat exclusus : quod et littere beati Leonis 
et aliorum scriptorum monumenta declarant. Non 
etyo sic velimus fidei quz in illa synodo firmata est, 
constituta defendere, ut ea dicamus quae nos quidem 
Bibil contra Eutychianos, sed Nestoríanos contra 
Ecclesiam plurimum juvant. Nunquid vero tantum 


ingressus est Tieodoretus, quam de Euty. he et p) valere possunt, ad inclinandum in suam sententiam 


Dio:curo factum est judicium, et expositio fldei ter- 
n:inata. [ac enim si cum illis dicamus, procul dubio 
convincimur, nec evitamus lizreticorum calumnias, 
sed magis magisque firmamus. Sciant ergo nos in- 
teilgere, qui nobis ta'ia persuadere ni untur, quod 
nimis familiariter inimicitias cum Eutychianis exer- 


* |n actis synodi Θεοδώρητος ἐπίσκοπ’ς Kopov ὁρίσας 
ὑπέγραψα. Syri: Euphratesie urbem, cuj. prsefuit 
T hreedoretua, alii Cyrrhum κύῤῥον vocent, ut Plinius, 
Piolem:vus, Stephanus; alii Cyrum κύρον, quomodo 
apud Theodoretum ipsum passi, Procopium de di- 
licitis, et Hieroclem in Synecdemo, ubi ejus provin- 
cim urbes recensentur , Ἱεράπολις, Kugec , Σαμόσατα 


* Cod. Veron., definitionem fidei. 


concilium Theodoretus et Ibas, quantum Constantino- 
politanus οἱ Autiochenus atque Hierosolymitsnus 
episcopi, qui primi post legatos apostoliese sedis ibi 
sederunt, ut de «liis quam plurimis taceam, qui pet 
impotentiam Dioscori in affirmat;onem dogmatis Eu- 
Ltyehiani subacti prius fuerant ; aut tantus labor est 


et relique. Eodem modo eives vel κυρησταὶ, vel 
κυῤῥησταὶ ἃ scriptoribus appellantur, et in nummis 
antiquis Antoninorum 3c Philippurum legeré esi: 
Διὸς καταβάτου Κυῤῥηστῶν, Vel Κνρηστῶν SEU. Kups- 
στῶν, cum templo vel simulacro Jovis Catabatze, qui 
in ea urbe colebatur. 


8 [dem cod., ilerum, 
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φο δ Cbaleedonense concilium 3dversus Eutychiauos A tentiam Latinorum, qui cum non possint ab eis de 


super Ile epistola defeadere, quantus nobis est con- 
tra Nestorianos, mon solui pro personis multorum 
omnino episcoporum qui fuerupt ia ille concilio, vc- 
rum etiam pro inierlocutiope sancti Anatolii Gonstan- 
ünopolitani antistitis, quem Diescorus * confirmato- 
rem Eutychiaui degmatis, et catholic: fidci oppres- 
&orem in illo concilio dixit, uon pro fide (uisse dam- 
natum b? Unde nobis Nestoriani dicunt : Quomodo il- 
lam synodum recepistis, in qua non »ulum multi, sed 
etiam potiore loco sederunt episcopi qui et ab Euty- 
chianis ordinati sunt, ct Eutyghis atque Diosco:i dog- 
mà secuti probantur ? Aut quomodo asseritis cam 
pro dainonda Eutyclis atque Dioscori pei&ia con- 
gregatam, cum ibi Cansiantinopolitanus Anatolius per- 


eonsensu Eutychis aut Dioscori, vel cujuslibet alte- 
rius accusari, ipsam tamen habent de iticarnatio.e 
Christi sentestiam. quam. Chalcedonense coneilium 
statut. Deinter'oeutione quoque sancti Anatolli quuin 


super Dioscori rersona protulit, respondimus, quia 


non ad h:resis crimen pertinere dicendum est, ali- 
quà parte cum Dioseoro bene sensisse .. Non enim ip- 
sam perfiiiam Dioscori sanctus Anatolius approhawit, 
sed eum potius ab ipsa per(ldia fleri voluit excusatum. 
Aliud est cnim, ideo hzreticum ezcus re quod ca- 
tholieus putetur, et aliud ipsam hzresem approbare 
atque defendere : quemadmodum aliud est ideo a; cu- 
sare catholicum quod h:rreticus putetur, et aliud ip- 
sam improbare ac reprehendere catholicam fidein. 


, Bdiam Biogcori quee cemwusis illj cum Eutyche fue- B Nam potest castitatis approbator atque dileetor, non 


yat, approbavit, pronuntians cum non pro fide dam- 
natum ? Si autem nos ista. Nestorignorum non cora- 
movent, multo minus illa Eutychianorum poterunt 
commovere. Facile est enim ut ipsis quoque Nesto- 
riauis ostendamus, quoniam tale est ul dicant nullius 
esse auctoritatis, quod resipiscqntea 4 presum- 
pone Dioscori Patres qui cum aliis Chaleedoaa 
convenerant, delinierunt : quale &ij dieatur, etiam 
Petri apostoli doctrinam , quam de Christe cam 
aliis apostolis pradicavit, nullius esee auctoritatis 
quod Chritum aliquaudo negaverit, aut quod re- 
prehenaus fuerit a Psulo, eum moa recie ambalans 
ad veritatem Evangelii gentes judaizsre compelle- 
κεῖ. Quale est etiam, si Sabelliani dicere veliut, ideo 
$6 non suscipere Ecclesie de Trimitate doctrinam, 
quoniain multo plures episcopi * quam qui iu secunda 
eoa dicenda synudo Ephesina convenerant, apud 
Ariminum in Ariasum dogma fuerant subacti, oppri- 
gente Constantio. Sicut ergoSabellianis dicimus quod 
non propterea fugienda sit Ecclesias de Trinitate con- 
fessio, .uia in Ariminense concilio multi Ariano dog- 
mati cohibentes, tres divergas ejusdem sanctae Trini- 
latis mentiti sunt esso naturas : ita Nestorianis quoque 
dicimus quod non propterea fugienda sit Chal- 
cedonensis synodi de una Christi, id est Dei bominis- 
que subsisteutia sancta confessio, quia prius oppri- 
mente Dioscoro, mu!ti cedentes Eutychiano dogmati, 
unam ejusdem subsistentie mentili sunt esse natu- 
ram. Aut quia Gracos, quamvis non omnes, imo 
comparatione omuium pauciores, in Dioscori senten- 
tia lapsos fnisse causantur, sequantur tantorum $9B« 


8 Forte, qui Dioscorum. 

* Nicolaus 1, epistola 8 ad Michaelem imp., Dioseo- 
rum ait ideirco potissimum fuisse damnatum, quia 
excommunicationem adversus Leone papam dictare 

'sempseral. Absque omni controversia, inquit, Aoc 

Με eo uli sunt, quia cum essel. inferior, potiorem qui- 
buslibet conatus est incessere contumeliis, teste Anate- 
(ie Constantinopolitano presule, qui dicit : Prepter 
fidem non est damnatus Dioscorus, sed quia ezxcommu- 
nicationem fecil domino archiepicopo Leoni. Non quod 
obscurum esset Dioscorum ig Eutycbis bxresi fuisse, 
qum aperte defenderat; sed quia, ut legali sedis 
postolicze sententiam in eum actione 3 proferenies 
disserunt, ignosci ei poterat, sicul c:eteris episcopis 
qui illo duce pecearant, nisi secundis excessibus ac 
wrzseriim exconmmuuicatione illu ia Leonem, priora 


approb:ta fornicatione, fornicatorem, dum in persona 
fallitur, approbare ; et ion improbata castitate, ca 
stum, dum in per-ona siniliter fallitur, improbare. 
Postremo, quod promptissime concedunt, sicut non 
ideo Eutychiani sui dogmatis cimine defendunitur, 
quia putantes antiquos patres id credidisse quod ipsi 
pessime eredunt, approbent nos, qnorum fidem im- 
pugnant: Ha non ideo sancto Anatelio Eutychiani 
dogmatis erimen impingendum est, quod Dioscorum 
vel putavit vel excusavit, quasi a culpa Éutycbiasi 
dogniatis allenum, cam ipsum dogma Eutycliianum 
confutaverit atque damnaverit. 


CAPUT IV. 


QC Quod L^e papa non solam definitionem fidel synodi 


Chalcedonensis, sed omnia ejus acta et decrota con- 
firmari excepto (astu Analolii, quem. redarguü. 
pistol qutem 1 approbationem non exclusit. 

Yerum quia et hoe satis apparuit, quoniam vel si, 
ut fictum est, Theodoretus atque Pas episenpi noa 
interessent ante defiuitiones Chaleedoaensi concilio, 
Don ex eo fuerat excusandum; illud etiam disquira- 
mmus, quale sit, quod dicentes ad Romanam Ecelesian 
definitionem tantum del, non etiam gesta coneili 
Chalcedonensis (uisse perlata, ex hoe voluat efficert 
ut crelamss quod in ipss Gntum fdei delniem 
beatus Leo synodi Clalcedonensis decreta &rmere- 
rit, ei bos quoque memv»ratem epistelam veaerabilit 
Ibsee damnemus : cura ille dicat, quemadmodum se 
cundo libro jam memoravimus : « Et fraterna we 
versitas, et omnium fidelium corda cegno:cant, n 


D crimina cumuvlasset. Sed Anatolii aliud fuit, ut Fa 


cundo placet, de Dioseori fide.judicium. 
c Pseudosyaodi Ephesinas ληστριχῆᾷς, ut ex acá 
tet que apud Choslcedouem recitata sunt, episcapi 
uere non ἤν aam 150. In Ariminensi, tet 
Athanasio, libro de Synodis, supra quadringenio: sv- 
merati sunt : Ἦσαν δὲ ἐν αὐτῷ ἐπίσκοποι ν΄, wel πλίον. 
Quo loco interpres v' pro v' legens, quinquaginta red- 
didit pro quadringentis. Nam de numero alii etn 
consentiunt, ut Sulpicius Severus Kb. nu Misteri, 
Ácciti aul inacti quadringenti εἰ el; amplias e 
cideutales episcopi. Qued si Severo eredimus, qui 
Arianos in his scribit (uisse nou amplius quam oeto- 
giuta, reliquum est ut orthodozi fuerint sapra u*- 
ceutos, duplo videlicet quam in Ephesina n. 


6:85 


PRO DEFENSIONE TRIUM CAPITUL. LIB v. 


ΠΝ 


non solum per fratres qui vicem meam exsecuti sunt, Α sestimet nomine roborandos; infirmum atque irritam 


sed etiam per approbationem gestorum synodaliuin, 
propriam vobiscum unisse sententiam. » Non ergo 
solam fidei definitionem, sed ipsa gesta synodalla se 
pronuntiat approbasse. lllud vero quod ex quihusdam 
beati Leoms epistolis, ad deceptionem facilium, s'cut 
alia decerpentes, alunt eum dixisse, quod ad exstin- 
guendam solam hzresem et ad confirmandam catho- 
lieam &dem, Chalcedonense concilium fuerit congre- 
gatum, et qu:»cunque talia in ejus litteris invenimus, 
vut etiam ex hoc quos potuerint in. condemnationem 
epistolse hujus adducant, tanquam ab ipso non fuerit 
approbata; non propter hoc quod ab eo dictum est, 
ab istis assumitur. Et idcirco nos, cur hoe et quo- 
modo dixerit, ost-ndamus. Anatolius quippe Constan- 


erit quidquid a predictorum Patrum. eanoribus 
discreparit, quorum regnlis apostolica sedes quam 
reverentissime utatur : scriptorum meorum, quibus 
Constantinopolitani antistitis conatus repuli, poterit 
sanctítas vestra lectione cognoscere me, auxiliante 
Deo nostro, el catholic fidei et peternarum coosti- 
tutionum esse custodem. » Ecce etiam in hac epistola 
qu»m beatus Leo ad sanetam synodum scripsit, nihil 
aliud sibi, in eadem synodo displicuisse pronuntiat, 
nisi quod Anatolius Constant/nopolitarus episcopus 
priore quam Anticchenus loco sedere prsesumpsit. 
Si quominus, non solam sententiam. super epistola 
δα: prolatam culpasse dicetur, sed etiam quod eidem 
reverentissimo [le episcopatus est redditus, omues- 


tiaopolitanus episcopus, quia, sicut memoravimus, B que canones quos illic sancti Patres utiliter statue- 


priore quam Maximus Antiochenus loco in eadem *y- 
nodo consedere prsesumpserat : ob hanc causam hea- 
tus Leo, scribens ad ipsum Anatolium, dixit (Epist. 
B3) : « Doleo etiam in hoc dilectionem tvam esse 
prolapsam, ut sacratissimas Nieenorum canonum 
€onstituiiones coneris coníringere,, tanquam oppor- 
tune se tibi loc tempus obtulerit, quo secundi hono- 
ris privilegium sedes Alexandrina perdiderit, et 
Antiochena Ecclesia proprietatem terti» dignitatis 
amiserit, ut his locis juri tuo sobditis, omnes me- 
wopelitani episcopi proprio honore priventur. Qui- 
bus inauditis et nunquam ante tentatis, ita preveni- 
ris excessibus, ut sanctam synodum, ad exstinguendsm 
selam heresim, et δὰ confirmationem fldei catholicz, 


runt de observantia ecclesiastiez:e discipline, quam 
ejus inlmicus Leo iwpugnasse firmabitur, et cztera 
quiz specialiter de quibusque personis ibi decreta 
sunt, infregisse. Aut si hoc palam de beato Leone 
dicere non przsumunt, intelligant nobiscum, quia 
cum de his tantum duobus in Chalcedonepsi concilio 
gestis Constantinopolitano episcopo scriberet, id est, 
de fidei causa pro qua ipsura concilium faerat con- 
gregatum, et de superba ejus elatione, dixit, Ut san- 
ctam synodum ad exstinguendam solam haresim et 
ad confirmationem fidei catholicz, studio Christia- 
nissimi principis congregatam, in oceasionem ambitus 
trahas et qurque similia in cjus inveniunturepistolis : 
duo $0la qus diximus in his verbis dijudicans de qui- 


studio Christisnissimi principis congregatam, in oc- C bus fecerat mentionem, non etiam cztera quz ibisuet . 


essionem ambitus trahat, et ut cohibentiam suam 
tibi dedat impellas. » Non ergo ex his atque hujus- 
modi, quie vel ad ipsum Anatolium, vel ad alios 
eontra ipsum Anstolium beatissimus Leo scripsit, 
putemns ab eo eoueilii sententiam reprobatam, qux» 
super epistula 1.45 prolata est. Quoniam idcirco ait 
sanetsm synodum ad exstinguendam solam heresim, 
et ad eonfemationem Gdel catholicse, studio Christia- 
pissimi principis congregatam, ut ea quz pro ambi- 
tione Constaptinopelitani episcopi fuerant usurpata 
dissolveret, quod in aliis quoque scriptis ejus malto 
amplies apparebit. Alioquin evacuasse dicitur cztera 
408 in llla synodo gesta sunt : qui eidein quoque 
seneta synodi apud Chalcedonem habitse curn similia 


gesta. Sient Apostolus ad Philippenses de Timotheo 
scribens ait : Spero autem in Dominum Jesum Timo- 
theum cito mittere ad vos : ut et ego. bono animo sim 
cognitis qua circa vos sunt. Neminem enim labeo una- 
nimem qui sincera affectione pro vobis sollicitus sit. Om- 
nes enim sua quwarunt, non que sunt. Jesu. Christi 
(Phil. n, 19). Non in Titum et Lucam, non in Epa- 
phbruditum et Marcum, non io cxeteros sermonem iu- 
tendens, de quibus in eadem epistola dicit : Evodiam 
vogo, el Syntychen deprecor, id. ipsum sapere in. Do- 
mino. Etiam roge et te, germane compar, adjuva il- 
las que mecum laboraverunt in. Evangelio, cum Cle- 
menle et. cateris adjuvaloribus meis, quorum nomina 
sunt in libro vita (Philip. v, 2); sed in illos potius, 


seripsisset, at intentionem dictorum suorum omni- D de quibus ibi ait : Videte canes, videte malos opera- 


bus aperiret, intulit atque ait (Epist. 61) : « De cu- 
stediendis quoque sanctorum Patrum statutis qux in 
synedo Níca:na inviolabilibus sunt fixa decretis, oh- 
cervantiam vostri? sanetitatis admoneo, ut jura eccle- 
siarum, sieut ab iltis trecentis decem et octo * Patri- 
bus divinitus inspiratis sunt ordinata, pernisneant. 
Nibil alienem imprebe concupiscat *, nec per alterías 
iasminetionens suum aliquis qu»rat augmentum. 
Qusntumlibet enim extortis assentationibus * se ln- 
siruat vanitatis elatio, et appetitus suos conciliorum 


4 [sid. Merc., ase ns'onibus. 
! od, Veron., treceutis decem et septem. 
! ldem cod , improbe ambitus COncypistal ; lu edi- 


rios, videte concisionem (Philip. ww, 2). His itaque so- 
lis conferens Tim: theum, dixit : Neminem enim ha- 
beo unanimem, qui in sincera affectione pro vobis 
sollicitus sit, el eos tantum attendit, ut diceret, Oum- 
nes enim δῦ quxrunt, non qux sunt. Christi Jesu. 
Den'que cum de ipso beato Timotheo loquens dice- 
ret : Experimentum aulem ejus cognoscens ὃ, quoniam 
sicut. patri filius mecum servivit in. Evangelio. Hunc 
igitur spero me. mitiere : moz ut videro que circa me 
sunt. Confido autem in Domno, quoniam el. ipse cito 


tione Quesnelli epist. 87, improbus ambitus. —— 
ognosce is in editione Latina; cognoscite juxta 
fidem Grxci textus, γινώσχετε. 
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veniam aa vos (Philipp. n, 29). lbi secutus adjecit : Ne- A scripta, si nolumus omnes canones uliliter a Satct's 


cessarium. autem existimavi Epaphroditum fratrem, et 
cooperatorem, et commilitonem meum, vesirum autem 
apostolum et ministrum necessitatis mec, mittere ad 
vos : quoniam quidem omnes vos de.iderabat, el ma- 
stus erat, propterea quod oudistis illum infirmatum. 
Nam infirmatus est usque ad mortem; sed Deus miser- 
fus est ejus. Non solum autem ejus, verum etiam mei, 
ne tristitiam super. tristitiam haberem.  Festinantius 
ergo misi illum, ut viso eo iterum gaudeatis, et ego si- 
ne tristitia sim. Excipite iraque. illum cum | gaudio in 
Domino, et hujusimodi cum honore habetote : quomiom 
propter opus Christi usque ad mortem accessit, tradens 
enimam suam, ut. impleret id quod vobis deerat erga 
meum obsequium (1bid., 25). Nunquid hunc Epaphro- 


Patribus in eadem synodo constitutos, ei caetera quie 
in specialibus quorumcunque causis ibi Grmata sunt, 
in majorem quam nunc patimur, conturbationem Ec- 
elesiz commovere. Quis autem de beato Leone dice- 
re audeat, quoniam si Nestoriaua esset epistola quam 
synodus approbavit, posthabita blasphemia qua Chri- 
stus negatur Deus esse quod est, de hoc tsntummodo 


 causantur, quod in illa synodo unus episcopus non 


loco suo €onsederit? Igitur aut hoc colum peceatum 
est qvod in synodo Chalcedonensi beatus Leo sibi 
displicuisse non tacuit; autsi el aliud esse dicitur, 
minus profecto est eo peccato, quod episccpus Con- 
stantinopolitanus admisit : czelerum nunquam Leo 
posset, relicta haeresis causa, de unius episcopi ses- 


ditum Philippensium apostolum, et alios ejus sanctos B sione causari. Ostenda!ur autem nobis, ubicunue 


in Evangelio adjutores, sermo Pauli attendebat apo- 
stoli dicentis : Neminem enim habeo unanimem, qui 
sincera affectione pro vobis sollicitus sit : omnes 
enim sua quxrunt, non qux sunt Christi Jesu; et 
non potius illos de quibus supra jam diximus? An 
unanimis Epaphroditus non fuisse perhibetur, quo ' 
ah inürmitate revocato, sibi quoque Deum misertum 
Óicit, ne de illo tristitiam super tristitiam haberet? An 
pro Philippensibus non erat sanctus Epsphroditus sin- 
' cera affectione sollicitos, quos videre desiderabat, et 
propter quorum de sua inürmitate mcestitiam moestus 
erat, eo quod audierint illum infirmatum; et qui propter 
opus Christi usque ad mortem accesserat, tradens 
ánimam suam ut impleret id quod ei deerat erga ob- 


sequium Pauli? Unde etiam merito eis commendavit, C 


ut hujusmodi cum honore haberent. Ut igitur Paulus 
apostolus Philippensibus de Timotheo scribens, non 
Titum et Lucain, non Epaphroditum et Marcuin, non 
exteros suos adjutores quorum nomibpa sunt in libro 
vilae, attendit cum diceret : Neminem habeo unani- 
mem, qui sincera affectione pro vobis sollicitus sit : 
omnes enim sua querunt, non quae sunt Christi Je- 
su ; sed illos potius de quibus ab eo dictum est : Vi- 
dete canes, videte malos operarius, videte concisio- 
nem. Ita etiam be:tissimus Leo scribens, nou sentcn- 
tiam super epistolam Ibzx prolatam, seque episco- 
patum przedicto Ibze redditum, et czetera quie. in sy- 
nodo Chalcedonensi de quibusdam personis decreta 
sunt, neque canones ecclesiasticze disciplinae salubri - 


beatus Leo dixit (Epist. 62) non omnia se quas in 
illa synodo acta sunt confirmare, quod ipsius eynodi 
sentent:am super epistola Ibse detestetur, ac non po- 
fius Constantinopolitani episcopi ambitionem casti- 
get atque coerceat ; et ipso purgato, sola synodus eri- 
mini subjacebit, si vere Nestoriana est. quam appre- 
bavit epistola. Nam et Maximo Antiochene scribeas 
idem beatus Leo, cui praedictus Constantinopolitanus 
Anatolius diguitatem tertive sedis auferre tentaverat, 
hoc quod asserimus manifestum omnibus facit : qui 
post mulia, qux et acceptabili ratione et increpatio- 
ne vehementi, super eadem prssomptieue locatur 
. est, epistolam ita concludit : « Quidquid enim prater 
speciales causas synodalium concilioruses ad examen 
episcopale defertur, potest aliquam d judiesndi babe- 
re rationem, si nihil de eo est a sanctis Patribus apod 
Niceam definitum. Nam quod sb illorum regnis et 
constitutione discordat, apostolice sedis nunquam 
poterit obtinere consensum. Quanta vero * duigentia 
custodiatur a nobis, exemplaribus ejus epistole quam 
ad Constautinopolitanum episcopum .refrensntes ip- 
sius cupiditatem direximus, instrueris : quam im om- 
nium fratrum et consacerdotum nostrorum facies no- 
tiam pervenire, ut noverint pacem ecclesiasticam 
per concordiam Deo placitam debere δον εἷς illad 
quoque dilectionem tuam «conveni prsecavere, vt 
preter eos qui sunt Domini sacerdotes, nullus sibi 
docendi et praedicandi jus audeat vindicare, eive ille 
monachus, sive ille laicus, qui alieujus scienti ne- 


ter illic a sanctis Patribus constitutos attendit, cum D mine orietur. Quia etsi optandum est ut oremes Ec- 


diceret : Ut sanctam synodum ad exstinguendam so- 
lum hzresim, et ad confirmationem fidei catholicze 
studio Christianissimi principis congregatam, in oe- 
casionem ambitus trabas, * et his sitnilia; sed super- 
bam potius elationem Constantinopolitaui episcopi, 
sicut ipsa verba ejus indicant. Nam mec aliud inveni- 
tur in eisdem suis epistolis arguisee. Sic nobis intel- 
ligenda sunt verba Romani Leonis, sic apostulicorum 
scriptorum exemplis asserenda sunt sedis apostolicze 


€ ]n edit. sancti Leonis oc inseritur. 


* Cod. Veron,, Epaphroditus non fuit, quem mini- 
Sirum necessitatis eu fuisse perhibe!, quo, ete. 


clesie filii qux recto et sana sunt sapisat, mon ta- 
men permittendum est ut quisquam estra sacerdoit- 
lem ordinem constitutus, gradum sibi prsedieaiors 
assumat: cum in Ecclesia Dei omnia ordinata esto 
conveniat, ut in uno Christi corpere, et excclieatie- 
Ta membra suum officium impleant, et iaferiera se- 
perioribus non resultent. » Manifesia sunt, quantem 
puto, nec ullo qua memoravimus egont interprete, 
ut intelligi queat quod ea contra Coastantinepelitsni 


* [dem cod., et μί cehibe tiem |leg. conniven'.am| 
suam tibi dedai, impellas, e! his aimil:a. 
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episcopi amhitionem, non contra sententiam super Α la, per quam similiter devii borum seríiptorum Leoni$ 


epistolam 1055 prolatam, beatus Leo dixerit. Nam si- 
mliter scribens etiam Marciano principi et Pulcheriae 
Auguste (Epist. 74 et 75), quas epistolas memorare 
perlongum est, non de alia causa conqueritur. Ve- 
rum quod pejus est, et illa pro quibus dieta sunt nul- 
lus observare dignatur, et insuper qu:e alia sunt in- 
tentione conscripta, in prxjudicium fldei szeva inter- 
pretatione vertuntur. Contradicit autem nobiscum 
papa Gelasius, melior et acceptabilior dictorum sui 
przdecessoris interpres, qui scribens universis epi- 
scopis per Dardaniam constitutis, ea quz? memoravi- 
mus, non ad de:tructionem sententiz super epistola 


Ib: pro!atzà, sed ad coercendam Constantinopolitani . 


episcopi presumptionem, a beato Leone scripta esse 


interpretes refellantur ; sed judicavimus hane unam € 
solam cause sufücere. Verum ésto, semotis hls oin- 
nibus, putetur Leo Romanis, ad destruchdam synodi 
super epistola 0: sententiam illa dixisse. Quomodo 
ergo hine synodus excusabitur, qua et recepisse il- 
lam epistolam, quod false negatum est, et non de« 
buisse recipere Leone reprehéndente. convincitur ? 
Quocirca si ita accipiantur hujusmodi verba qua pro- 
feruntür beati Leonis, procul dubio non repellend:e 
accusationi synodi, sed confirmandz proflcient ; et si 
Nestoriana illa dicitur epistola, beatus quidem Leo 
fortassis, uti jam dictum est, a Nestoriano crimine ' 
defendetur ; sed plane synodus Chalcedonensis ipso 
teste damnabitur ; atque ? videbuntur hzretici Euty- 


confirmat, Sic enim dicit : « Sicut quamvis parva ci- B chiani non immerito sea nostra communione sube 


vitas pr:erogativam prasentis tegni non minuit, sie 


. imperialis prasentia mensuram dispensationis reli- 
giosa non mutat. Sic clara urbs illa potestate prae- 


sentis imperii, religio sub eadem * tunc firma, tunc . 


libera, tune provecta consistit, si potius hoc przsen- 
te propriam teneat sine ulla perturbatione mensu- 
ram. Postremo si sibi de imperatoris prosentia blan- 
diuntur, et inde putant Constantinopulitanze civitatis 
episcopi potiorem fieri posse personam, audiant Mar- 
cianum ejusdem principem civitatis, posteaquam pro 
augmento urbis ipsius sacerdotis intercessor accedens, 
contra regulas obtinere niliil potuit, sanctzz memoria 
papam Leonem summis laudibus prosecutum, quod 
canonum regulas violari nulla fuerit ratione perpes« 
su&. Audiant Anatoliam b ejusdem sedis antistitem, 
clerum potius Const:ntinopolitanum, quam se, ten- 
tasse qualia confitentem, atque in apostolici preesulis 
totum dicentem positum potestate ; ipsumque beatur 
papam Leonem, sedis apostolice praesulem, eojus sy- 
nodus Chalcedonensis auctoritate (irmata est, quid- 


quid ultra qoam ab eodem pro tide et communione - 


catholica atque apostolica illic agendum constaret 
esse delegatum, per occasionem congregationis illias, 
preter Nicznos canones nova videretur actione fen- 
tatum, competenti refutatione vacuasse. » Nunquid 
sapiens Gelasius decessorem suum beatum Leonem 
pro sententia synodi super epistola venerabilis bee, 
ac. non potius, ut diximus, pro ambitiore Constanti« 
nopolitaui episcopi dixisse quae memoravimus intel- 


traxisse : si tamen ipsi jam dicentur bieretici, qui 
cliam Leone teste comprobabunt quod Nestoriana sit 
synodus * qux in confessione sacriüicii nominatur. 
Videamus tamen quomodo vel ipse beatus Leo pote- 
rit excusari, cum de ipso quoque nobis fuerit dictum, 
Cur non promptis et evidentibus verbis tantum cri- 
men arguit? cur non aperte ac manifeste sententiam. 
synodi Nestorianam epistolam approbantis infregit! 
Cur quod ab ejus primum legatis nuntiatum est in 
pra judicium fidei, non ita sedes apostolica * auctori- 
tate ac severitate damnavit, ut hinc Ecclesia post- 
modum non possit ambigere, nisi quia non vera con-. 
scientia, sed fallaciter et nomine tenus abdicavit 
Nestorium, prajudicio Ceelestini decessoris sui preven- 


C tus? Alioquin ejus dogma etiam in lbx epistola refu- 


taret. Increpat evidenter atque condenmat, tam vehe- 
mentibus quam prolixis, scd ὁ et multis epistolis, rion 
solum predicto Anatolio scribens, verum etiain uni- 
verse. 8ynodo, et Maximo Antiocheno, ipsisque prin- 
cipibus, quod in illo concilio unus episcopus non suo 
loco sedere przesurpsit, atque sibi displicuisse in 
omnium sacerdotum notitiam perferri demandat ; et 
de synodi sententia, qua Nestoriana epistola appro- 
bata est, tacet atque dissimulat; vel si non tacet, ut 
dicitis, nihil tamen aperte, nihil loquitur evidenter. 
Nempe hoc est quod in scribis et Phariszis hypoeri- 
tis Dominus arguit (Matth. xxui, 25) meutham etane- 
thum et cyminum decimare, el qu: sunt graviora le- 
gis et fidem relinquere. Nempe hoc est quod in ipsis 


lexit ? Nam quare pro lbz epistola ibi subjungeret di- ἢ) ducibus czcis similiter objurgat, culicem colare et 


cens : Per occasionem congregationis illius, preter 
Nic»nos canones nova videtur actione tentatum: ? 
Nullus igitur,conetur ! ejus verba in aliam detorque- 


re sententiam : quoniani hoc nee ipsa rerum eviden-. 


tia, nec Gelasius verax permittit interpres ; et ideo 
sinamus apostolicam sedem interpretari semetipsam, 
et quare illa superiora per Leonem prius dixerit, ex 
his quz postea per Gelasium locuta cst, prudentius 
advertamus. Est et alia ejusdem beati Gelasii episto- 


a Forte eodem. 


δ Cod. Veron., frustra conetur. 
3 ldem cod., etiam. 
* ]dem cod., atque ita. 


PaTROL. LXVIII. 


camelum glutire. Et quid contra referre, quid ad haec 
vel pro beato Leone respondere valeb:mus, cujus pro 
catholica fide sollicitudinem ac diligentiam, cujus la- 
borem et industriam, cujus libertatem atque constan- 
tiam, vestra pietas optime novit et omnis Ecclesia 
predicare non cessat? Sed Nestoriana illa non est 
epistola. Nam profecto non eam nescio qux» modo 
vulpecula einordicaret, sed tunc Leo fortissimus ia- 
vasisset. Quomodo autem dicunt synodi super epistola 


b In concil. Rom. sup fonifacio ann. 530. 


* [dem cod., sit illa synodus. 
* [ἐπὶ cod., sedis apostolice. 
* [n eod. cod. deest τὸ sed. 
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Ἰνα: sententiam non esse 8 beato Leone firmatam, A cura nostra ratio, qu:e nos Luelur ac διαὶ adver- 


quam * fatentur ea qua ab illa sunt de fide statuta fir- 
masse ; cum in alia parte gestorum ex quibus eadem 
epistola recitata est, inveniatur quod scriptor ejus 
lbas de Nestoriana hzresi fuerit accusatus ? Sic enim 
accusatores ejus dixerunt : « Quia Nestorianus eit, et 
beatum Cyrillum episcopum hereticum appellat : » 
el rursus ibidem continetur : « Maras dix:t : De fiie 
movemus prius,» et alia capitula post movemus. 
« Reverentissimi episcopi dixerunt : Et si. propo:ui- 
mus vobis, ut horum trium capitulorum probatio 
subsequatur, non ex hoc inq:isitionem negaviir.us 
reliquorum. » Maras dixit : De fide movemus prius. 

llis ergo et hujusmodi probatur quod episcopus lbas 
de fide quam maxime fuerit accusatus. Nam pro- 
plerea contra eum memoratam epistolam proiule- 
runt, Sed et ijsa epistola duas naturas οἱ unam 
personam unius Filii Domini Jesu Christi praedicat, 
propter quod ei synodus eam pronuntüavit orilio- 
doxam : quod verbum non proferret, si non css.t 
ejus de fide sententia. Verum non est quare bic am- 
plius demoremur. Ipsi eam nou dicant Nestoria- 
nam, et non putetur ad causam fidci pertinere. Si 
autem Nestoriana diciiur, de fide utique accusatur : 
et quia jam suscepta dicitur a sancta : ynodo, conse- 
quenter et a beato L: one dicitur esse firmata, queia 
non negant ea quie ibi de fide sunt sta!ula firmasse. 
Nam si et illud eis concedatur, quia preter fidei 
definitionem, cxtera qux in iila synodo gesta sunt, 
mec confirinaverit, neque damiaverit : sic quoque 


B militer. : 


sus omnes contradicentlium quaestiones : ul, sicut 
Apostolus dicit (1 Thess. n, 2), non cilo moveamur 
a nostro *ensu, neque terreamur, vel si minus hinc 
possumus d.re, sive accipere rationem, cur syno- 
dus orthodoxam judicavit. Neque euim est alia com 
ciliorum facienderum ut.litas, quam ut quod intel- 
lecuu non capimus, ex auctoritate credamus, et sic- 
ubi ratio minus nobis occurrerit, fides ne labaimur 
cito suecurrat. Nam si post decretum disceptare ἃ 
licuerit, ut dicatur : Prius probetur epistola il!a 
quod recia sit, ut credatur fuisse suscepta; non est 
quare jam concilia congregentur, nec terminatw, 
imo nec terminabiles dicantur quistiones, quarum 
probatio semper exigitur. Cur enim non dicatur si- 
lrobetur prius quod unius essentia sinl 
Pater ac Filius, ut credatur loc. Niczno concilio 
terminatum ; et quia consubstantialis est Patri ac 
Filio Syiritus sauctus, quia non aliter credi potest 
quud hoc synodus Constantinopolitana decreverit. 
Aique ita quistiouibus universis in antiquo statu 
manentibus, uon selum nihil synodorum constitu- 
tionibus absolutum esse videbitur, sed etiam ad 
perpetuaudas lites quxstionum iu eis memoria re- 
servata. Et ideo non idem mo:lus esse dcbet atque 
ordo quzrendi, post definitionem concilii totius Ec-- 
clesix:s consensione firmati, qui fuit ante definitio - 
nem. Tuuc enim ratio poscebat ut si orthodoxa 
probaretur illa epistola, suscipi-nlla  judizacetur a 
synodo : nuuc autem ratio poscit ut, si suscepta 


non po'uerunt * nova diligentie repertores crimen C probetur a synodo, judicetur orthodsxa. Hanc olr- 


temeritatis evadere, qui statuere ausi sunt et di- 
cere : Si quis dicit rectam esse δὰ Mariin * episto- 
lam, aut eam defendit, et non anathematizat eam, 
anathema sit. Nam «am Chalcedonensis synodus 


rectam dicit, Leo vel si non confirmat, non anatlie-- 


matizat eam : Anathema igitur ab istis cum synodo 
Chalcedonensi factus est Leo. 


CAPUT Y. 


Quod post decreta conciliorum disputare non liceat, 
vec audiendi sint Eutychiani, si concilii de δα epi- 
stolu definitioni resistant. 


Sed quia evidenti ac muliüplici documentorum 
convictione monstratum est, mendaciter negari quod 


servantiam tenentibus, nibil nobis przevalebit lizere- 
ticorum calliditas; si judicore non prasumarmus 
quod intelligere non valemus. Quanquam nonmaoibil 
intelleximus * : intelleximus enim hzercticorum frau- 
des, erroresque convincimus. Non ergo. parum e-t, 
quod veraciter dedocemus errorem, ctsi plenam do- 
cere non possumus veritatem. Ad Jeremiam Do. 
minus dicit: Ecce dedi verba mea in os (uum, el 
constitui te hodie super gentes, el regna, eradicare εἰ 
effodere, et disperdere, et recdificare εἰ replantare 
(Jer. 1, 40). Jubetur itaque prophetia prius eradicare 
et cff.dere, et disperdere errores atque mei.dacia, 
et rezdificare et plantare scientiam et veritaten, 
lloc perfectum est opus, et iste prredicatoris est ἔ- 


epistolam venerabilis Ibze synodus * pronuntiavit or- D viis : quem si non valemus attingere, certum est tà- 


.Vhodoxam, et simul apparuit quod eam nec beatus 
Leo Nestorianam judicaverit, nam procul dubio 
eliam manifesta sententia vehementique damuaret'* : 
sufficit nobis ad defensionem ipsius epistolz,, quod 
eam tanta synodus, et ipsius auctor synodi, vir apo- 
sto'icus, et in doctrina veritstis toto orbe notissi- 
mus, approbavit. Hxc est prima et immobilis ac se- 


^ Synodi -cujusque, uL est apud Athanasium ín 
apologia 29, inconcussa est auctoritas, el ihjuriam 
synodo facit qui rem judicatam iterum ex:uninat, 


* Cod. Veron., quem, scilicet Leonem. 
3 |dem cod., impiam epistolam. ^ - κ 


* Àn po:erunt ? 


men nos aliquid incepisse. Nam eradicavimus, e! 
effodimus, et disperdidimus quod eradicandum, e 
effodiendum , et disperdeudum fuit Οἱ εἰ minus pos- 
sumus etiam rezdific.re et replantare, melioribus 
hoc reservemus, οἱ simus interea Patrum auc:iori- 
tate contenti. Sed dicit aliquis : Et nunquid Euty- 
chianis auctoritatem synodi Chalcedonensis obj 


᾿Ασάλεντον ἔχει τὴν ἰσχὺν ἑκάστη σύνοδος, καὶ ἀτιμάζε- 
ται ὁ xpivxe, ἐὰν παρ᾽ ἑτέρων ἡ κρίτις ἐ ργάζηται. Qua 
in sententiam plura iterum Facundus lib. xn, cap. 3. 


! |dem cod., Chalcedonensts synodus. 
* Idem cod., intellexerimus. 


** Forte, damnasset. 
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Cturus es, ut ex co Nestorianam non esse convincas A Spiritus sanctus per prophetam dicens : Filii alieni 


epistolam venerabilis Ih», quod eam orthodoxam 
judicavit : eum inde potius illi memoratam syno- 
dum, velut Neatorianam, qnod eam receperit, cri- 
minentur? Ubi primum respondeo, quoniam Euty- 
ehianis in hoc debitor non sum. Non enim me ratio- 
nis ordo permittit ut eis respondeam, cur ita patres 
nostri super epistola venerabilis θὰ decreverint. 
Prius est enim ut fateantur nobiscum, quod etiam 
concilio Ephesino firmatum docuimus, Dominum 
nostrum Jesum Christum in duabus naturis esse 
credendum, de quo est inler nos atque illos princi» 
palis dissensio ; et ita demum facti amici, rationem 
sibi dari postulent paterni judicii, Si autem inimici 
permanenl, et przcepta Dei contemnunt, sanctis 
Patrum delinitionibus resistentes, despiciendi ac re- 
pellendi sunt, quoniam importune querunt illius 
Caus: per nos adipisci notitiam, quam solis amicis 
deberi in Evangelio Dominus dicit : Vos, inquit, 
amici mei 65:18, si. feceritis qua ego precipio vobis. 
Jam non dico vos servos, quia servus nescil quid fa- 
ciat dominus ejus. Vos autem dixi amicos, quia om- 
nia quc audivi a Patre meo, nota feci vobis (Joan. 
xv, 14). Non ergo debetur peccati servis el prae 
cepta Dei spernentibus paterni consilii ratio, vel ei 
a nobis eam importune atque pr:epostere sibi flagi- 
tent dari. Sic en' m nos Petrus apostolus (I Petr. ui, 
45) paratos esse jubet ad respondendum omni po- 
ecenti nos rationem d« fide et spe quas in nobis est, 
ul ad ipsum pertineat. apparatum, quod Paulus coa- 


postolus ejus monet (Coloss. 1v, 6), ul sciamus quo- C 


mode oporteat nos uuicuique respondere. Scientes 
igitur quomodo oporteat uos unicuique respondere, 
dicimus uL prius illi nobiscum de confessione dua- 
rum naturarum Christi conveniant, qua aut sola, 
aut maxima dissensionis est causa ; et tunc residua, 
reservato ordine, requirentur. Nam manenie inter 
nos illa quastione, quis non aut superfluum aut 
preposterum judicet, si cum illis de synodi super 
epistola [0 sententia disputemus ἡ Minc beatus Leo 
eum legatos expetitos Augusto Leoni directurum se 
promit:eret, ait (Epist. 18) : « Praznoscat igitur pie- 
las tu3, venerabilis imperator, hos quos spondeo di- 
rigenlos, non ad confligendum cum hostibus fidei, 
nec ad certandum contra ullos ἃ sede apostolica 


mentiti sunt mihi (Psal. xvu, 46). Qui etiam si Evan- 
gelio non resisterent, de illis tamen se esse mon- 
strarent de quibus scriptum est : Deum se profiten- 
tur scire, [actis autem negant (Tit. 1, 16). » llac igi- 
tur beati Leonis auctoritate nostra ratio confirma- 
tur, quod disputare nos cum Eutychianis de senten- 
tía super epistola Ib:x prolata nullus ordo permittat. 
Deiude quomodo vel ipsi nobiscum quxzrunt con- 
tendere, et accusare sanctam synodum, quod sus- 
ceperit epistolam qu:e incongruam de beato Cyrillo 
suspieionem sui conscriptoris continet, nisi prius 
falsam esse confiteantur eamdem suspicionem Ib:e, 
qua putavit beatum. Cyrillum in duabus Christum 
negasse naturis ? Tunc enim poterunt de injusta re- 


B prehensione beati Cyrilli illam epistolam criminari, 


tunc merito de ipsius injuriis queri, si non ct ipsi 
cum przedicto 1ba dicant, quod unam Christi przdi- 
caverit esse naturam. Alioquin eumdem reverentis- 
simum lbam de reprehensione falsa culpare non po- 
terunt : nisi forte nobis persuadeant, et beatum Cy- 
rilum unam Christi ex divinitate et humanitate 
compositam predicasse naturam , et orthodoxum 
Ibam hoc non debuisse culpare, quod omnis Éccle- 
sia coufitetur esse culpabile. Cernis igitur, religiose 
princeps, ad hujus epistola: defensionem sufficere 
nobis in presenti tempore, quod eam probavimus 
orthodoxam a synodo judieatam, nec a beato Leone, 
sicut fingebatur, expulsam, sed potius cum ommi- 
bus quz ibi sunt de fide s!atuta firmatam. Quam- 
obrem sufficit nobis, ut dictum est, horum sola pro- 
batio. Siquidem neque catholicus quisquam potest 
lante synodi auctoritati resistere, neque nos ratio 
sinit eum Eutychianis, nedum inter nos, principali 
quaestione finita, de sententia super ej;isto!a Ibx pro- 
[ata confligere : maxime quia conqueri de injuria 
beati Cyrilli non potuerunt !, quam ad invidiam ma- 
gn: synodi dolere se fingunt, nisi prius eum fatean- 
tur in duabus Christum przdicasse naturis. Verum 
his qux: dicenda fuerant suffleienter, ut arbitror, 
explicatis, et ab hujus epistol.e diseussiose louge 
repulsis hzxreticis : quia per subreptiones eorum 
multa vitia sunt eidem epistole false atquc fallaciter 
impulata : hac necessitate compulsus, instructioni 
parvulorum nostrorum, ne scandalzeutur in tali- 


profeeiuros : quia de rebus apud Niczam et apud D bus, non quasi grandis ut Leo, sed inter illos gr n- 


Chalcedonem, sicut. Deo placuit, definitis, nullum 
audemus inire tractatum, tanquam dubia vel infirma 
sint qu:e tanta per Spiritum sanctum fixit auctori- 
tas. instructioni autem parvulorum nostrorum, qui 
post lactis alimoniam, cibo desiderant solidiore $a- 
tari, ministerii nostri prxsidium non negamus: et 
sicut simpliciores non spernimus, ita a rebellibus 
haereticis abstinemus, memores prxcepti dominici 
dicentis : Nolite sanctum dare canibus, neque mise- 
ritis margaritas vestras ante porcos (Matth. vn,6). 
Nimis quippe indignum, nimisque injustum est, eos 
ad libertatem disceptationis admitti, quos significat 


* Cod. Veron., poterunt. 


diusculus, ministerii *, quoniam et hoc ipse beatos 
Leo concessit, non nego quantulumcunque przesi- 
dium : sub hac conditione duntaxat, ut non in mea, 
quam redditurus sum, ratione meritum causa con- 
stituam, quam profecto pervides terminatam, sed 
potius in auctoritate magnz synodi, quam inter lie - 
relicorum fluctus ac turbines, «sicut ancoram habe-- 
mus animm tutam οἱ firmam. lluic ergo uos devo- 
tione atque obedientia religantes, objecta. primm 
oblatrantibus molc patern:? sententim, quam super 
e,istola s»pe dicta prolatam docuimus, in qnodam 
plaeidissimo fidei portu caus rationem vel inve- 


* [Jem cod., ministri mei. 
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niendam quxramus, vel ostendainus inventam : ut Α niam eam judicavit orthodoxam : quod in hujus ope- 


quod fide creditur, etiam intelligentia coguoscatur, 
non posse juste reprehendi magnam synodum, quo- 


ris divisione, ultimo loco nos promisimus oeten- 
$uros. 


LIBER SEXTUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Quod synodus Chalcedonensis epistolam Iba pronun- 
tans orthodoxam recte judicarit, et sacre Scripture 
morem secuta sit, qua de multis ex majore ac. me- 
liore parte solet ferre sententiam, 

Age nunc illud etiam quod superest, probare in- 
cipimus eL ostendere quam indigne de sententia su- 
per epistola venerabilis [0.5 prolata Chalcedonensis 
synodus accusetur. Namque eum eamdem magnam 
synodum przdicius las episcopus adiret, conque- 
rens ac deplorans injustitiam se ab Eutyche et falsa 
crimina pertulisse, atque in Ephesina secunda syno- 
do * non dicenda absentem et innoxium, sicut ido- 
neorum documentorum tesiificatio demonstrabat, 
sub Dioscero, Eutycbis atque Eutychiani dogmatis 
defensore, fuisse damnatum, et in quadraginta man- 
siones per diversss distracumm provincias, viginti et 
amplius carceres mutasse. Hac ! acclamantibus epi- 
500ρ18, et dicentibus : Absentem nemo condemnat; 
male fecerunt qui eum prater canones damnave- 
runt; qux: adversus absentem facta sunt evaeuentur: 
bzc omnes dicimus, nemo condemnat absentem. 
Postea Theophilus diaconus, qui inter alios ipsius 
venerabilis [ΡῈ adversarios existebat, contra protulit 
gesta, quibus cum eo fuerant apud Photium et Eu- 
$tachium * atque. Uranium episcopos, ex delegato 
Theodosii principis altercati: eorum se lectivne pro- 
mittens ostendere, quod non injuria condemnatus 
fuerit. la. quo Photii et Eustachii atque Uranii judi- 


ut eliaiu, quod Nestorianos impugnat, unam confi- 
teatur ὃ esse personam, quod est unus Filius Dominus 
Jesus Christus. Porro Eutychiani, volentes ejasdem 
sancta synodi auctoritatem infringere, simulant in- 
juriam se dolere beati Cyrilli, et hinc eam culpabi- 
lem dicunt, quod przdicta:n epistolam pronuntiav t 
orthodoxam. Addunt et alia in reprehensionem ip- 
sius epistol:», qux nec ipsi accusatores ἰδ, qnamvis 
ealumniosi ac pertinaces, in tantis qux suat experti 
jediciis, aliquando aut alicubi objecisse monstrantur, 
nec erubescunt impudentiores toties refutatis accu- 
satoribus inveniri. Nam illi hoc solum prxdicto 18. 
episeopo ex memorata ejus epistola objecezunt, vo- 
lentes eum  Nestorianum videri, quod jn ea beato 


p Cy'il'o Nestorii condemnatori detraxerit : ceterorum 


vero, qui? isti nunc adjiciunt, nec qualemcunque 
meationem facere praissumpserunt : qus nos, omni 
tenore proposito ipsius epistol:, ex ordine refelle- 
n;u8, Sed videtur nobis quod pr:us breviter qu:sdain 
dicere debeamus de lioc quo jactatur vituperationem 
beati Cyrilli synodus approbasse, et de quo illam 
waxime ae principaliter adversarii criminantes vel 
scand.lizaut, vel 8i hoc non possunt, exagitant minus 
instructos : quorum aliqui , licet eamdem sanctam: 
synodum pro sux fidei pietate ac devotione defen- 
dant, tàmen quia dare non possunt exitum queestioni, 
persuadentibus hxretieorum fautoribus, asserunt nog 
ab ea fuisse susceptam. Nos autem evidentis menda- 
Cii et ab adversariis min'stia;i suffragium -pudet ; 


cio jactaverant accusatores, memoratum episcopum (; quod si evidens nen fuisset, indignum esse debat 


Ibam se probaturos Nestorianum : idque conficere 
nitebantur ex epistola quam aliquando scripserat ad 
Marim aliquem Persam : eo quod in illa videretur de 
heato Cyrillo, Nestorii damnatvre, aliter quam res 
habuit pro suspicione aua locutus, qu: illi, sicut pri- 
mo libro docuimus, communis erat eum Orientalibus 
aliarumque provinciarum episcopis. Quemadmodum 
vero in ipso Photii et Eustachii, Uraniique judicio, 
pro eadem sua epistola Nestorianus judicari non po- 
tuit, quoniam bac fieri non sinebat. fidei recta. con- 
fessio, qux ibidem centinetur : ita nec apud magnam 
synodum condemnatus esi, cuim ibi ex eisdem gestis, 
ab ejus adversario prolatis, supradicta relegeretur 
epistola, sed ex ejus eat magis tenore purgatus. Nam 
sic duas naturas in ea confessus est, quod Ru!ychia- 
nos offendit, unde et condemnari eam qüz-ierunt, 

* De hzresi Nestoriana insimulatus a clericis Edes- 
senis 1045 primum fuit apud Proclum Constantinopo- 
litanum, cnjus exstant litterz, quibus certiorem de 
re tola facit Joannem Antiochenum. Mortuo Joanne, 
delatus iterum est a clericis ad Domnum Joannis suc- 
cessorem, et cum ab eo suscepti non essent, ad Fla- 


vianum, qui l'roclo in urbe regia successerat. Datique 
de Fliviani consensu ἃ "Theodosio Ibx judices epi- 


! Cot. Yeron., Ad hec. 
? Idem coJ., et Eustachium, vel Eustathium.. 


Christian:ze conscientix moudaciter defendere verita- 
tem. Habet enim suas asser(iones veritas, non3 - 
mendacio mutuatas, quibus testimonio conseientiz 
Mon repugnet, eL invicta permanens adversariorum 
calumnias frangat : quas sí quis invenire non potest, 
tacere potius eligat quam mentiri, et sola sit decre- 
torum agctoritate contentus. Nam si nos hzretici 
viderint in rebus perspicuis suo uti mendacio, quales 
nos in aliis putabunt, qux videntur obscura ? Et ideo 
jam, religiose imperator, attende quam fortiter es- 
lumnias hzreticorum et sine ulla difficultate díssol- 
vam, exempla proferens divin: Seripturse, quomedo 
a majore et meliore parte de multis soleat ferre sen- 
tentiam : cujus formam sicuti in omnibus saneta sy- 


D nodus Chalcedonensis secuta est, ut epistolam vese- 


rabilis 1055, quamvis de beato Cyrillo aliter qoam ves 


scopi Photius et Eustathius cum Üranio, duplici apad 
Tyrun et apud Berytum cognitione lbam abgolveren. 
Posthzc in nefaria synodo Ephesina u Eutyehis fet- 
tione damnatus abseus atque episcopatu dejectus est. 
Qua de re cum apud synodum Chalcedouensem er- 
postulasset, synodus approbatis, ut ante dictum, Tyriis 
ae Beryteusibus gestis, Ephesiunjsque repudiaus, pri- 
stinuim ei gradum restituit in acuone 10. 


* [dem cod., confiteretur. 
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liabuit suspicantis, tamen pro vera fidei confessione À stijo, superfluum ducens ? sicut ipse quoque beatus 


quam de Christo tenet. *, ortbodoxam judicaret. Sic 
regen Juda Asa, quem scimus non in parvis nec ia 
paucis fuisse culpatum, eadem Scriptura laudavit: 
cujus quz? fuerint culpz:e prius memorare debemus , 
ac deinde quomodo ab ea fuerit przedicatus. Primum 
itaque dicitur, quia illi commune cum muliis regibus 
fvit, quia non destruxit excelsa (111 Reg. xv, 14): in 
quibus licet Domino sacrificaretur, contra ejus tamen 
preceptum fiebat, quia in templo sibi sacrifcari prze- 
ceperat. Deinde quia dato argento et auro quod i&- 
ventum est in thesauris domus regis, contra Dasa re- 
gem Israel regis Syrie male quazsivit auxilium (Jbid., 
18) : unde eum et increpavit Anania prophela, dicens 
quod insipienter egerit confisus in regem Syriz, et 


Cyrillus superfluum duxit, cum scriberet * Orientali- 
bus per Paulum Emesenum episcopum, dicens : « Quo- 
niam vero superflua et importuna Ecclesiarum divisto 
facta est, nunc maxime satisfactum est nobis, domi- 
nO meo reverentissimo Paulo chartam profercute, 
habentem irreprehensibilem fidei confessionem. » 
Cum igitur et ipse beatus. Cyrillus, rectam fuisse eo- 
gnoscens Orientalium fidem, pro falsa suspicione 
quam de illo babuerunt, non eos judicavit hereticos, 
quia nec debuit : quomodo sancta Chalcedonensis 
synodus non eidem beato Cyrillo centraria videretur, 
si pro ipsa suspicione falsa atque superflua, veram et 
necessariam de Christo fidem qus in illa epistola 
continetur, non. pronuntiaret orthodoxam ? Putave- 


non in Dominum Deum suum (1] Paral. xvi, 7). In- D rat autem reverentissimus [045 episcopus, quod idem 


super quia et ipsum Ananiam prophetam, propter 
quod eum arguerat, indignatus tradidit in eustodiam 
nervi. Postremo de illo Seriptura dicit: Et infirmalus 
est Asa in anno trigesimo et nono regni sui dolore pe- 
dum vehementi ; verum neque in egrotatione sua ques- 
sivit Dominum, sed medicos (lbid., 132). In quo non 
propterea credimus esse culpatum, quod ordinatum 
a Deo medicorum solatium requisivit, sed quia sic in 
illorum arte confisus est, ut ipsorum polius quam 
Dei per ipsos exspeciaret auxilium. Cum igitur in 
his inveniatur esse culpabilis, quoniam tamen a cul- 
tura Domini non recessit, neque idolis gentium de- 
servivit, magis autem, sicut scriptum est, abstulit 
omnes adinventiones quas fecerant patres ejus, et 
Maacham * matrem suam a cultura luci removit, ip- 
sumque saccidit lucum, atque succendit In torrente 
Cedion, sic eum Scriptura divina laudavit, ut diee- 
ret : Fecit Asa quod. rectum est in conspectu Domimi, 
sicut David pater ejus (111 Reg. xv, 11). Ae ne forte 
dieatar quod ejus priora laudaverit, et postea fuerit 
depravatus, accipe quid in illo iterum eadem Serip- 
tura pronuntiet : Verumtamen, inquit, cor Asa erat 
perfectum cum Domino omnibus diebus sois (lbid., 
11). E: utique omnibus diebus suis non diceretur, εἰ 
ab eo in quo fuerat laudatus aliquando recederet. 
Proinde cum Dei Scriptura regem Asa, in tantis cul- 
pabilem, sic propter culturam unius veri Dei [auda- 
verit, ut eum compararet atque conferret saneto regi 
David, ac pronuntiaret. quod esset cor ejas perfec- 
tum cum Domino omnibus diebus ejns ; quoniodo re- 
ligiosus quisquam reprehendere audeat synodum 
Chalcedonensem , quod consuetudinem Scripture 
divinse formamque custodiens, venerabilis Ibx epi- 
stolam, confitentem duas naturas et unam Christi 6556 
personam, quod mazime ad gulturam Dei pertinet , 
pronuntiavit orthodoxam : contemnens quod ejus 
conscriptor Je beato Cyrillo aliter quam res habuit 
fuer.t suspicatus, et lizc attendere , vel cujuscunque 
momenti pendere, cum de fide Christiana est qux- 


Coa. Veron., continet, 
3 Jdem. cod., et. Ana matrem. suam, etc. Asa ma- 
ter appellatur Ana in Greca versione τῶν LXX, 


beatus Cyrillus directa sibi ab Orientalibus confes- 
sioné, non communem fidem in ea cognoverit, sed 
proprium errorem correxit. Quod neque nos, neque 
sancta Chalcedoaensis synodus approbavit, ubi die- 
tum est : « Dudum quidem ex releciis innoxius de- 
meonstraius est reverentissimus 1045. in quibus et- 
enim visus est culpare male loquens beatissimum Cy- 
rillum, in posterioribus recte confessus respuit illa 
quibus culpaverat.» Verum non pro ista de beato Cy- 
rillo suspicione illa epistola quasi Nestoriana fuerat 
abdicanda; quoniam longe alterius erroris, et summae 
in Christum impietatis, boc nomen est. Censcriptor 
autem ipsius epistolae non catholicam fidem quam 
vere babuit Cyrillus, qu&que culpanda non est, sed 
ipsum Cyrillum eulpavit, :stimans eum immoderate 
resistendo Nestorii dogmati , in contrarium Apolina- 
ris dogma per ignorantiam lapsum. ll:xc duo si dis- 
eriminemus, Nestorianam non dicimus epistolam, 
quam synodus catholicam dixit : queniam aliud est 
cum de hujusmodi persona false aliquid creditur ; 
aliud vero cum de ipso Christian: fidei fundamento 
male sentitur. Nisi forte quis dicat, quod pro injuria 
beati Cyrilli damnare synodus debuit rectam fidem 
ipsius Cyril'i quam epistola illa confessa est, aut eam 
non approb re, cum divina Scriptura, sicut ostendi- 
mus, Ása regem Juda cum tania laude pretulerit ; 
quasi amplioris sit criminis lapsum putasse Cyrillum 
episcopum quam prophetam ; ul alia omittam, de 
peccato arguentem, in nervi custodiam tradidisse. 
Accipe autem jam et aliud exemplum, quod siue 
mendacio defendimus synodi super epistola lbxe sen- 
tentiam. Nam Josapliat regem quoque similiter Juda, 
filium praedicti Asa, meminimus * inter alios reges 
excelsa non sustulisse (11 Paral. xx, 50), sicut etiam 
patrem ejus. Deinde affinitate junetum Achab regi 
profano Israel, qui etiam in auxilium cjusdew 
Achab, posthabito Dei sermone quem ante per Mi- 
chz:am prophetam ei aünuntiaverat, contra regem 
Syris frustra preliatus est ( 41 Paral. xvm, 1). 


Maacha autem iu textu Ilebrao et Vulgata editione. 
? |dem cod., rescriberet. 
ὁ Idem cod., invenimus. 
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l'ropter quod, interempto in eodem przelio memorato À regis Babylonis (1V. [i:g. xx, 37; Isa. xxx1x, 0). Cum- 


Achab, obiurgatus est idem Josaphat, Jeu filio Ana- 
nia propheta dicente: Si peccatorem illum | adjuvisti, 
el eorum qui oderunt Dominum amicus es, in hoc su- 
per te ira a facie Domini (11 Paral. xix, 2). Postremo 
pro societate regis Achab increpatus, etiam ! cuim 
Ochozia similiter profane rege Israel, quique patri 


Achab in regno simul et in omni abominatione suc- - 


cesserat, idem Josaphat amicitiam junxit. Unde et 
lleliezer, filius Dodiau prophetz, eum redarguit di- 
cens: Pro eo quod communicasti cum Ocltozia, confre- 
git Dominus 'opera tua (11 Paral. xx, 57). Et in tantis 
etiam iste reprehensus atque culpatus, tamen quia 
solum Deum coluit , et reliquias simulacrorum qux 
remanserant in diebus patris ejus, sustulit de terra, 


que tanta esset cordis ejus elatio, ut hanc uluonem 
gravissimam de justitia Dei reciperet, eadem Scri- 
ptura de illo sic dicit ; Fecit quod rectum est in con- 
spectu Domini secundum omnia qua fccit David pater 
suus (1V lteg. xvin, 5; 11. Paral. xxix, 3). Et iterum: 
llic in Domino Deo lsrael speravit, et post. cum non 
fuit ei similis quisuam in regibus Juda, et. in hia qui 
fuerunt ante ipsum; et adhaesit Domino, nec recessit ab 
ipso, et custodivit mandata ejus, quecunque mandavit 
Moysi : et erat Dominus cum ipso in omnibus (1V Re;. 
xvii, 5). Quomodo igitur illum quem sic commemo- 
ravit, ut fllii quoque ejus in captivitatem adducti, in 
domo regis Babylonis eunuchi servirent, sie divina 
Scriptura laudavit? Ut enim non sttendamus quod 


sic a divina Scriptura laudatur: Et ingressus est Jo- B de illo dixit, Et fecit quod rectum est in conspectu 


saphat in via Asa patris sui, et non declinavit ab ca, 
faciendo quod rectum est in. conspectu Domini (1bid., 
92). Si igitur regem quoque Josapbat quem in 
tantis errasse cognoscimus, et non solum ἃ pro- 
yhetis increpatum, verum etiam post denuntiationem 
ipsos contempsisse prophetas, pro Dei veri cultura, 
quia non divertit ut adoraret deos alienos, sancta 
Scriptura perhibuit non declinasse ab eo quod re- 
. ctum est in. conspectu Domini : quomodo synodus 
Cha'cedonensis non profane culpatur, quod morem 
Scripturze divin: custodiens, epistolam venerabilis 
lbx, quamvis de beato Cyrillo aliter suspicantis, 
pro vere fidei confessione quam continet, in qua 
recte colitur Deus, prouuntiavit orthodoxam? An 


forte. levior culpa est amicitia οἱ affinitate profanis C 


fuisse corjunctum, et prophetas missos ἃ Domino 
contempsisse, quam de Cyrillo episcopo falsum aliquid 
astimas:e ? Sed jam tertium, quod. extreuium quo- 
que erit, proferamus exemplum, quomodo, sicut 
diximus, a majore et meliore parte Seriptura divi- 
na de multis soleat ferre sententiam : eujus formam 
saneta synodus secula est, ut venerabilis [bx epi- 
stolam approbaret. Nam de rege quoque Ezechia 
sic eadem Sciiptura narravit : In diebus illis infir- 
matus est Exechias usque ad mortem (1I Paral. xxxii, 
24) ; et oravit ad Dominum, et exaudivit eum, et 
dedit illi signum, et nen juxta. retributionem quam 
tribuit ilii, reprzzsentavit Ezechias ; sed. exaltatum 
est cor ejus, et fuit super illum ira, e! super Juda, et 
super Israel *. Propter quod 1saias in eum prophe- 
tavit dicens : Ecce dies veniunt, dicit Dominus, et au- 
ferentur omnia que suntin domo tua, οἱ qurcunque 
recondiderunt patres tui usque in hunc diem, et in Ba- 
bylonem. introibuut, et. non derelinquetur sermo. quem 
dixit Dominus. Ecce ez. filiis tuis qui pyocedent. ez te, 
quos generabis, adducenlur εἰ erunt eunuchi in domo 


^ [loc etiam affirmat Liberatus cap. 15. Quo autem 
sensu dicta sit orthodoxa, e:plicat Vigilius iu consti- 
tuto. Verum ex omnibus de Iba ep scoporum senten- 
tiis quie leguntur in synodo Chalcedonensi, tres ΟἹ} - 
ino, quas Facundus superiore libro recitavit, ejus 


! Cod. Veron., increpatus est etiam. 
* [dem cod., Hierusalem. Consonat sacrae 


Domini, secundum omnia quz fecit David pater suu: ; 
rursumque, Hic in Domino Deo Israel speravit, et 
post eum non fuit ei similis quisquam in regibus 
Juda et in liis qui fuerunt. ante. ipsum : quomodo de 
illo dictum e:t, Adhzsit Domino, nec recessit ab 
ipso, et custodivit nrandata ejus, qu:cunque manda- 
vit Dominus Moysi? An forte dicitur e'atio cordis 
ejus, qux sic Domino displicuit, adhxsisse Domino, 
neo recessisse ab eo, et custodissc mandata ejus, 41:28 - 
cunque mandavit Dominus, cumsit omnis initium 
peccati superbia ? Quid ita dicemus, nisi quia in lis 
verbis hoc intelligi. voluit Dei Scriptura, quod non 
sicut alii reges deos gentium aloravit Ezechias, ne- 
que ab unius Dei veri cultura discessit; sed obser- 
vavit qu»ceunque de hae. manJavit Dominus Moysi, 
et quemadmodum scriptum est : Destruxit excelsa, εἰ 
comminuit omnia simulacra, οἱ abscidit lucos, et com- 
minuit serpentem illum &neum quem fecit. Moyses, cui 

filii lsrael ad. illud. tempus. sacrificabant. (Ibid., 4). 

Secundum hoe ergo dictus est »dhosisse Domino nee 

recessisse ab eo et custodisse omnia mandata cjus, 

quxcunque mandavit Dominus Moysi, non secundum 
illam cordis elationem, pro qua tam grandem meruit 
iram divini judicii. ] 

CAPUT Il. 

Quod synodus epistolam Ibe orthodox^m pronuniiarit 
propler duarum in. Christo naturarum confessionem 
quam continet, non propter [alsam de beato Cyrillo 
tus picionem, 


D Uude sancta illa quoque synodus, formam eanoni- 


cx Seripturze in sua sententia nen excedeus, secun. 
dum duarum naturarum in una Christi persona c 
tholicam et generalem confessionem, non secundum 
privatam suspicionem quam de beato Cyrillo cum 
aliis Ibas habuit, ejus epistolam pronuntiavit ortho- 
doxam ἃ : lioc ipso vocabulo, quod eam omhodoxas 


ad Marim episto!ze meminerun!, atque in his duse (28- 
tum orthodoxam prouuutiarunt. 1460 synodus v, st 
e» loci observatum, non idem aliorum «de il!a jud- 
cium fuisse statuens, cos redarguil qui epistolam 3 
concilio susceptam contendebant. 


Scriptura textus lib, I1 Paralip., cap, xx1u, 25. 
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tuocupavit, ostendens fidei se confessionem in illa Α custodisse mandata ejus, quxcunque mandavit Do- 


probasse. Non enim laus beati Cyrilli, scd vera fidei 
Cliristian:? confessio, mereretur lioc nomen. Alioquin 


Lutychianos dicimus quod sint orthodozi, qui bea- 


tum Cyrillum magnificant, putantes hoc eum sensisse 
quod sentiunt : quod revercntissimus 1025, licet non 
in beato Cyrillo debuerit, vere tamen culpabile judi- 
cavit. Atsi nihil Eutychiauos adjuvat laus beati Cy- 
rilli, ut pro illa juJicentur orthodoxi, sed potius pr» 
denegatione duarum Christi naturarum pronuntiantur 
l;eretici, nihil gravare debuit de beato Cyrillo su- 
epicio !, ut pro [14 judicaretur hzretica, scd potius 
pro confessione duarum Christi naturarum in unitate 
personz pronuntianda fuit orthodoxa. Q :0ociica, sic- 
ut consequens nonestut quia predictos Eutychia- 
«os pronuntiamns hareticos, propterea debeamus ? 
laudem in eis beati Cyrilli culpare : ita. consequens 
uon est uL quia sancta synodus epistolam venerabilis 
ἔνα pronuntiavit orthodoxam, propterea videatur in- 
juriam in ea beati Cvri!li probasse. Αἱ enim, dicit ali- 
quis, si ergo non recipit synodus Chalcedonensis in- 
juriam beati Cyrilli, cur epistolam male de ipso lo- 
quentem absolute approbavit, et cam sine ulla exce- 
ptione pronuntiavit orthodoxam ? Debuit enim dicere 
«od in quibusdam erraverit. Ostenditur equidem 
ex superius memoratis, quod ob boc auctorem ipsius 
epistolz: de isto errore non arguit, quoniam in qui- 
bus erat visus culpare male loquens beatissimum 
Cyrillum, in posterioribus recte confessus ipse jam 
respuerat illa quibus culpaverat, Verumtamen, etsi 
hoc sententia synodi minime contineret, neque sie 
esset credibile quod in epi-tola venerabilis Ibzx inju- 
riam beati Cyrilli approbaverit, cujus fidem multis 
οἱ consonis vocibus laudas:e testimonio gestorum 
ipsius synodi monstraretur. Quod si nobis et hoc de- 
fuisset, nullus ostendere posset in ejussententia quod 
approbaverit omnia quz in illa epistola continentur. 
Unde si liceret alteri hine accusare synodum quia in 
ejus sententia non inveniretur quod eam in quibus- 
iam approbaverit , profecto liceret etiam mihí hinc 
camdem syaodum excusare, quia in ejus sententia 
non inveniretur quod in omnibus approbaverit. Nam 
sicut eam nou in quibusdam dixit esse rectam, ita 
nec in omnibus dixit. Quod si et in omnibus dice- 
ret, qu: ad confessionem fidei quam in Christum [18 - 
lemus, acciperen ; sicut accipimus quoniampro unius 
veri Dei cultura scriptum est, quod cor Asa perfe- 
ctum erat cum Domino omnibus diebus suis; et sicut 
3ccipimus quia propterea de Josaphat dictum est ; 
Ingressus est in via patris su; Asa, οἱ non declinavit 
ab ea, faciendo quod rectum est in conspectu Domi- 
ni ; et sicut accipimus quia ob hoc Ezechias dictus 
est adhzsisse Domino, nec recessisse ab ipso, et 


^ Habetur Grzce et Latine in aetione 10 Chalce- 
donensi, ex gestis synodi Berytensis, ubi prolata 
primum fucrat ab Iba adversariis. Habetur et. in sy- 
nodo v generali, sed alio interprete. ltaque tertia li.cc 


! Cod. Veron., nihil gravare debuit epistolam venera 
bilis 10a (ulsa de beato Cyril!o suspicio, etc. 


minus Moysi. Quamvis et ipsum nomen, sicut jam 
diximus, quod orthiodoxa vocata est, confessioni fi- 
dei Christian: soleat a synodo distribui. Mirandum 
tamen est quod illi dicant, pro transitoria οἱ levissi- 
ma suspicione quam continet, non debuisse aut po- 
tuisse orthodoxam judicari a synodo epistulam recto 
de incarnationis Christi mysterio confitentem, qui 
dixerint : Oportet aperte inspicere ad Marim episto- 
lam, omnia quidem sine Deo et impie diceu em. Nam 
si eis justissimum visum est'definire quod sine Deo 
et impie dicat illa epistola, qux duas Christi naturas 
in unitate personxz confessa ést; quomodo sanctze 
synodo videretur injustum orthodoxam eam pro ea- 
dem recta confessione "οἱ quam continet, pronun- 


p tiare, cum eamnon inveniaturin omnibus approba- s? 


Et ideo si epistola venerabilis 13x», et in confessio- 
ne fidei quam de Christo co tinet, approbanda est, 
et in suspicione quam de lLea!o Cyrillo conscriptor 
cjus habuit, improbanda : judica, quaeso, religiose 
imperator, utrum synodus culpauda sit, in cujus sen- 
tentia non ostenditur quod in omnibus eam probave- 
rit, an illi qui pronuntiare ausi sunt quod omnia 
sine Deo et impie dicat. Sancta. Clalcedonensis sy- 
nodus, quamvis in reverentigsiino Iba notaverit quod 
de beato Cyrillo falsa fuerit suspicatus; tamen et si 
non faceret, ostenderejur, sicut diximus, jam for- 
mam divin: Scripturz secuta, ut ejus epistolam pro 
recla confessione incarnationis Clr.sü, qui maxi- 
m6 ad divinum cultum pertinct, pronuntiarel. ortho- 


C doxam. Isti vero cujus formam vel regulam secuti 


dicentur, qui, pro homin:s de liomine suspicionibus. 
etiam rectam de Christo confessionem nimis inconsi. 
derate simul impiam vocaverunt ? 


CAPUT IIl. 


Quod: nodus epistolam Ibe damnare πο potuit, 
uin Cyrillum itidem. lhreseos damnaret : quodque 
yrillus Nestorio respondeus de industria parcius 
de duarum naturarum discretione locutus sit. 
llis autem prainissis, qux contra calumnias liz- 

reticorum magni concilii sententiam sufficienter a 

recepta, sicut jactant, beati Cyrilli vituperatione de- 

fendunt : profecto jam colligis auimo, pie princeps, 


. multo facilius nos illa posse refellere qux& necab 


ipsis venerabilis 1025 accusatoribus objecta in ejus 


Ὁ epistola eriminantur : cujus integrum tenorem * ex 


synodi gestis, sicut promisimus, in hunc transferimus 
librum. Post. procemia ergo sic habet (Concil. Chalc. 
act. 10) : « In brevi autem luminosz tux prudentis, 
qux in paucis mulia cognoscit, qualia pridem et nune 
hic acta sunt, festinavimus indicare : scientes quo- 
niam qui vesirx sanctitati scribimus, et. qux hic 
aguntur, omnibus ibi positis per vestram sollicitudi- 


versib qua utitur Facundus, nusquam integra exstat, 
δι! ubique ἀχέφαλο; el sine proamio. Quare in Gravea 
exemplari sic. habet inscriptio : 'Anó τῆς ἐπιστολὴς 
Jü«pstang παρὰ τοῦ Ἴθα ἐπισκόπου, μετὰ τὰ προοίμια. 


5 [dein cod, videamur. 
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- nem innotescent, quia nullam permutationem Scri- A pitulis excommunicstionem decreverunt; et post 


pturz a Deo tradit: susceperunt. Facio autem hujus 
causm principium ex dictis quae et ipse cognoscis. 
Contentio facta est, ex quo hic tua sanctitas fuit, 
his duobus hominibus, Mestorio et Cyrillo, et con- 
scripserunt adversussenoxios libros, qui audienti- 
bus fuerunt scandalum : Nestorius enim dixit in suis 
libris, sicut et sanctitas tua novit, quia beata Maria 
Dei genitrix non est, ut mulii putarent ex hzrese 
Pauli Samosateni hunc esse qui dixit hominem pu- 
rum esse Christum. Cyrillus autem, volens Nestorii 
libros destruere, lapsus est, etin dogma Apolina- 
ris inventus est incidisse. Conscripsit enim et ipse 
similiter illi, quia ipse Deus Verbum factus est homo, 
tanquam non sit differentia inter templum et inha- 
bitantem in eo. Conscripsit enim duodecim capitula, 
qu: puto et tuam cognovisse sanclitalem, quia una 
natura est deitatis et humanitatis Domini nostri Jesu 
Christi ; et quia, sicut dicit, non oporteat dividere 
voces dictas, quas vel ipse Dominus de seinetipso 
dixit, vel evangeliste deeo. Ilz2c autem omni im- 
pietate plena sunt antequam nos dicamus, sicut san- 
ctitas tuo novit. Quomodo enim potest accipi, Im 
principio Verbum (Joan. 1, 1) de templo nato ex 
Maria ? aut illud, Minuisti eum paulo minus ab angelis 
(Psal. vis, 6), de deitate Unigeniti dici? Ecclesia 
enim sic dicit, sicut el tua sanctitas novit, et sicut 
a principio didicit, e confirmata est divina doctrina 
ex libris beatorum Patrum, du: natur, una. virtus, 
una persona, quod est unus Filius Dominus Jesus 
Christus. Ob hanc contentionem, victores el pii im- 
peratores jusserunt primates episcoporum in Ephe- 
sinam cengregarl civitatem, et coram omnibus libros 
Nestorii et. Cyrilli judicari. Sed antequam omnes 
episcopi qui congregari jussi fuerant, in Epliesum per- 
venirent, anticipans idem Cyrillus aures omnium 
pigmento quod exczcat oculos sapientium, przoc- 
eupavit. Invenit autem causam ex odio quod erat 
adversus Nestorium, et antequam ἢ adesset. sanctis- 
simus et reverentissimus archiepiscopus Joannes, de 
episcopatu Nestorium deposuerunt, judicio et inqui- 
sitione non facta. l'ost duos autem dies damnationis 
ejus venimus in Ephesum ; et cognoscentibus no- 
his quia in damnatione Nestorii qu: facia est ab 
eis, duodecim capitula qu» a Cyrillo conscripta 
sun', contraria existentia verp fidel, posueruut, 
et firmaverunt, et consenserunt eis, tanquam ve- 
r$ fidei consonantibus, omnes orientales epi. 


scopi eumdem Cyrillum damnaverunt, et ad-- 


versus alios ep'scopos qui consenserunt ejus ca- 


* Rabulam sic appellat decessorem suum, qui ana- 
thema dixerat Theodoro, ut refert etiam [Liberatus 


cap. 10 Breviarii. Exstat in synodo v Cyrilli Alex- - 


andrini epistola ad Rabulam episcopum Edessze, in 


' Cod. Veron., synodo adesset. 

! [dem cod., lominis domestici ejus. 

* ldem cod., paga^norum et hereticorum. 

δ Hen cod., Hunc presumpsit, qui omnia praesumit, 
in £cclesia, ete. Cunsonat textus epistola Ibze ad Ma- 


hanc perturbationem unusquisque im suam civi- 
t3iem reversus est. Nestorins autem quoniam 
$U2 civitati odio erat, et qui erant in ea ex- 
cellentioribus, illo reverti non potuit. Et mausit 
orientale coucilium non commwnicans his episcopis 
qui communicaverunt Cyrillo; et propter hoc multa 
tristitia inter eos facta cst, et in contentione erant 
episcopi adversus episcopos, et populi adversus po- 
pulos, et eompletum est opere quod scriptum est: 
Quia erunt. inimici * domestici ejus (Matth. x, 56). 
Es hoc detractiones multze adversus nos factae sunt 
paganorum ὃ. Non enim audebat aliquis de civitate 
ad civitatem, aut ad provinciam de provincia profi- 
cisci ; sed unusquisque proximum suum sieut inimi- 


B cum persequebatur. Multi autem, ante ocu!os non 


habentes Dei timorem, occasione ecclesiastici zeli , 
inimicitias quas oecultas in cordibus suis habebant , 
ad effectum perducere festinaverunt. Ex quibus 
unus existit nostr: civitatis tyrannus *, quem nec 
tu ipse ignoras ; qui occasione fidei, non solum nune 
viventes insequitur, sed et hos qui olim ad Deum 
praecesserunt. Quorum unus est beatus Theodorus, 
przico veritatis et doctor Ecclesise, qui non solum im 
sua vita colaphizavit hxreticos per veritatem sua 
fidei, sed et post mortem spiritalia arma in libris 
propriis Ecclesiz filiis dereliquit : sicut et tua reve- 
rentia eidem eollocuta cognovit, et ex his quae con- 
scripsit instructa est. llunc praesumpsit * in ecelesia 
palam anathematizare , qui propter zelum Dei nom 
solum propriam civitatem ab errore ad veritatem 
convertit, sed et longe positas sua doctrina instrmxit 
Ecclesias. Et de libris quidem ejus mul!a ubique 
perscrutatio fiebat : non quia vera fide exheteren 
alieni, vidi enim eum adhue illo vivo frequen'er eo. 
dices ejus legentem ; sed propter inimicitias laten- 
tes, quas adversus eum habuit, quoniam eum maai- 
fcste convicit in synodo. Ilis ergo malis intercedes- 
tibus, et unoquoque, sicut seriptum est, prout vole- 
bat discedente, Deus noster adorandus, qui sua sett 
per clementia curam: gerit Ecclesiw, fidelissimi at 
que victoris principis eor rexit, ut dirigeret venerati 
lem * atque sanctissimum archiepiscopum Orientis, 
dominum Joannem, ut reconcilisretur Cyrillo : 2b 
eo enim (fuerat episcopatu depositus. Et postquam 
literas imperatoris accepit, sanctissimum et reve- 
rendissimum Paulum Emesenum direxit episcopum, 
scribens per eum veram: fidem, et prztcipiens ei, qut 
si huic fidei Cyrillus consenserit, et anathematitz- 
verit eos qui dicunt quia deitas passa est, vel dicet 


ua eum laudat quod 'imresim Nestorianam ἃ 1860» 
doro Cilice ortam expulerit; et Kabulz altera δέ 
Cyrillum, in qua Theodorum ut Nestoriani dogmats 
auctorem suggillat. 


rim l'ersamact. 10 concilii Chalced. et coll. 6 copci- 
lii v cecumenici. 

5 ]dem cod., ut dirigeret virum. magnum et m suo 
palatio motum ,. qui cogeret. venerabilem , etr, lla 
loco cit. 
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palura est deitatis et humanitatis, ut À cidisse. Conseripsit el ipse simiiiter ilti, quia Deus 


δὶ ei. Voluit autem Dominus, qui semper 
yerit Ecclesie, quam sanguine proprio 
* A:ypiii emollire, ut sine fatigatione 
iret, et hanc susc'peret, atque omnes 
iae crederent anathematizaret ; et eom- 
» illia sibi invicem, contentio de medio 
| pax in Ecclesia facta est : et non est in 
sed pax sicut pridem est. Quas autem 
Uz ἃ sanclissimo et reverentissimo ar- 
Joanne scripta sont, et qui a Cyrillo 
seepit, ipsas epistolas huie quam ad 
5] reverentiam , conjungens transmisi 
i,.ut relegens scias, et omnibus nostris 
intibus pacem denunties, quia contentio 
et medius inimicitiarum paries ablatus 
seditiose adversus vivos et mortuos ir- 
confusione sunt, pro suis satisfacientes 
el contraria. docent modo his qux aute 
lon enim quisquam audet dicere unam 
B divinitatis et humanitatis, sed confi- 
mplum et inhabitantem in eo, qui est 
Jesus Christus. flec autem scripsi tuze 
magno affectu quem circa te habeo, 
ua sanctitas nocte ct die in doctrina Dei 
Pxerces, ut multis sis utilis. » Ilic est 
y epistole tenor, quam apud se recita- 
m docuimus, magua synodus Chalcedo- 
ntiavit orthodoxam. Aggrediar igitur ip 
lvatoris, non ab his ta»tum sententiam 
| defendere, qua scripto ab hsretico- 
"us in episto!a supradicta culpata sunt, 
bensionem memorate sententie quasi 
lamnata ; verum etiam quacunque pe- 
'eligiosorum verbis passim accusari cog- 
»* hujus autem definitionis contextum, 
, ubi opportunum fuerit, ostendemus, 
amdem epistolam synodus judicaret bzx- 
ic potius beatum Cyrillum h:reticum 
ret, et excusaret Nestorium, atque con- 
benderet Epbesinum. Unde ea nunc que 
ehendeuda esse dixerunt, pro tenore ! 
itu quo ab illis sunt posita, ex eorum 
ramus in bostrum, ne quis nos existimet 
Im qua ad causam pertipent omisissc. 
erunt. « Ingressi sunt accusatores bz, 
b ipsi relegi qux in Tyro de lba aecu- 
ud Photium et Eustachium Deum aman- 
| relegerentur acta, inventa est in eis 
xlam posita, tanquam ab Iba facia ad 
Im, omni impietate cumulata. Continet 
Cyrillus volens Nestorii libros destruere 
4 in dogma Apolinaris inventus est in- 


ius de h:ieresibus : Apolinariste conten- 
severant. Verbi aliquid in carnem fuisse 
jue mutatum , non autem carnem de Ma- 
iceptam. Quod haresis portentum Atha- 
sub «rtu suo ad ejus aures pervenisset, 


on., duxerunt ipso tenore, cic, 


Verbum factus est homo. Et post alia : Quomodo 
enim potest accipi: In principio Verbum de templo 
nato ex Maria? aut illud : Minuisti eum paulo minus 
ab angelis, de deitate Unigeniti dici? Denuo, Cyrillus 
aures omnium pigmento quod exc:cat oculos sa- 
pientum, praoccupavit, et de episcopatu Nestorium 
deposuerunt, judicio et inquisitione non facta. His 
adjicit, quia tn damnatione Nestorii qnae facta est ab 
eis, 12 capitula quz a Cyrillo conscripta sunt, cen- 
traria existentia vers fidei, poseerunt et firmave- 
runt, et consenserunt eis, tanquam vera fldei con- 
sonantibus. Et post pauca episcopo Edessz dero- 
gans dicit : [lio nostra civitatis tyronnes beatum 
Theodorum, przconem veritatis et doctorem Eecle- 


B sis, praesumpsit qui omnia presumit in ecclesia pa- 


lam anathematizare. » Hzc omnia manifestum est 
legenti, quoniam non sicut in i'la epistola contine- 
ter, sed sicut ipsi ea decerpentes ac discerpentes 
pro suo asserunt arbitrio, et in unum centonem 
redegcrunt, etiam nos posuimus. Ut autem luce ela- 
rius consuetas eorum fraudes serenitas tua cogno- 
8cat, et quoa saltus in sua narratione fecerint, non 
quasi, ut videri voluerunt, vitande prolixitatis, sed 
potius obscurands veritatis gratia, ne aliquo modo 
dicentis lbx& appareret intentio ; confer ea qua po- 
suerunt cum epistola: tenore quem supra memora- 
vimus : et erit jam prudenti tue. dignoscere utrum 
ea qu: transilierunt et noluerunt atiingere, prolizam 
narrationem facerent, an potius ipsam rem, quod 
timuerunt, evidentius aperirent, Ex omnibus autem 
qus in hae epistola reprehenderunt, prius duo pur- 
gamus, quoniam connexa in uno capitulo habentur, 
sed ab istis male divisa sunt. Ünum est, quod in 
principio posuerunt dicentes, Cyrillus volens Nesto- 
rii libros destruere, et cetera. » Alterum vero, quod 
secundo loco posuerunt, id est, « Quomodo enim 
potest accipi Jm principio Verbum de templo nato ex 
Maria, et extera. » Imprimis sane fatendum cst 
hanc epistolam satis ostendere quod reverentissi- 
mus jbas, quemadmodum dicium est, cuin Orien- 
talibus aliarumque provinciarum episcopis, intentio- 
nem dictorum beati « Cyrilli minus intelligens, et su- 
spieatus quod negaret in Christo differentiam na- 
turarum, consequeus judicavit quia in Apolinaris 
dogma incidisset, qui non assumptione buman:e na- 
ιν Deum Verbum credebat hominem factum, sed 
partem sobstantis ipsius Dei Verbi putabat iu car- 
nem esse conversam *. Ob bec igitur ibi subjecit , 
aique ait: « Conscripsit enim et ipse similiter illi, id 
est Apolinari, quia ipse Deus Verbum factus est 
homo, tanquam non sit dilferentia inter templum et 
inyabitantem in eo. » Non itaque venerabilis ibas 


aceuratissime confutavit in epistola ad Epictetum epi- 
scopum Corinthiorum : quam proinde integram de- 
scripsit Epiphanius in heresi Dimceriarum sive 


Apolinaristarum. 
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Deum Verbum nescivit. hoiuiuem factum ; sed ad- A nisi aliis divin: Sceripturie testimoniis doceretur, 


versus Apolinaris dementiam convertibiliter factum 
esse liominem denegavit. Nam et ipse beatus» Cyril- 
lus in libro qui Scholia dicitur, sub titulo : Quo- 
mode unus Christus, « Ergo, inquit, etsi a!ii simili 
appellatione vocati sunt Cliristi, unus tamen est, per 
quem omnia, Jesus Cliristus, non quod homo sit 
factus opifex omnium. » Quod Cvrillus non contra 
prophetam dicentem : Mater Sion dicit : Bomo, et 
homo faclus est in ea, el ipse fundavit eam Altissimus, 
scripsisse credendus est; sed ea potius intentione, 
quod Deus Verbum, opifex omnium, secundum Ápo- 
linaris sensum, id est convertibiliter, non factus sit 
homo. Aut igitur utrobique subintelligimus propter- 
ea negatum esse Deum Verbum, id est opificem om- 
uium, hominem factum, quia convertibiliter nou 
lactus est homo, et neutrum de Nestoriano errore 
culpabitur : aut si non. conceditur, eadem culpa erit 
amborum. Deatum vero Cyrillum nec ipsi Euty- 
chíani volunt Nestorianum videri, dicentem, non 
quod homo sit factus opifex omnium, seu ' Deus 
Verbuimn per quem omnia facta sunt, similiter ut nos 
parüiciparit carni et sanguini , et nuncupatus sit 
homo. Quanquam ipsa nuncupatio calumnix pateat, 
quasi perfunctorie nuncupatus, et non verc fuerit 
(actus homo *. Nam et ipse ibi secutus adjecit : 
« Tanquam non sit differentia inter templum et in- 
li3bitantem in eo. » Quod si propterea magna syno- 
dus hanc epistolam velut hireticam | improbaret , 
nonne, sicul diximus, hinc potius beatum Cyril'um , 


Dominum Jesum Christum aut bonum aut Deum esse 
crederet, audiens Marcum evangelistam ita de illo 
narrantem : Εἰ cum egressus. esset in viam, procur- 
rens quidam genu flexo ante eum, rogabal eum dicens : 
Magister bcne, quid faciam ut vitam aeternam perciri.1m? 
Jesus autem dixil ei : Quid me dicis bonum? nemo bonus 
nisi unus Deus (Marc. x, 17). Quod ideo Dowinus 
dixit, ut admoneret illum Deum se credere, si vellet 
cum vere bonum confiteri, quia tanquam cordis in- 
spector videbat ab eo se hominem tantummodo, non 
ctiam Deuin credi. Quamvis ergo videatur quibusdam 
liereticis non intelligentibus bonum se negasse ; ca- 
tholicis tamen intelligentibus Deum se insinuasse 
magis apparet. Quis enim illud solum audiens, quod 


B idem Marcus evangelista de Domino siuiiliter uar- 


rat, non eum cum Manichzis negaret filium essa 
David? Nam ipso testimonio abuteutes Manicbai 
sacrameutum incarnationis ejus abjurant. Aespou- 
dens, inquit, Jesus dicebat docens in templo : Quo- 
modo dicunt scribae Christum filium esse David ? Ipse 
enim David dicit in Spiritu sancto :. Dixit Dominus 
Domino meo: Sedea dextris meis, donee ponam ἐπὶ" 


' micos tuos scabellum pedum tuorum. Ipse ergo David 


dicit eum Dominum, et unde est filius ejus (Marc. 
xu, 35)? Non igitur et hic talia dicendo, ülium 
David, id est bominem se negavit, quod videtur 
ignaris ; sed indicavit potius quod necessarium fuit, 
Deum se esse David. Nam si neque Deus est di- 
ceudo : Quid me dicis bonum ? nemo bonus nisi sunus 


eimiliter dicentem, non quod liomo sit factus opifex C Deus; neque homo dicendo : Ipse ergo Dauid dicit 


omnium, credidisse haereticum videretur? Si au- 
teu venerabilis Ibas alia ejusdem beati Cyrilli dicta 
lezisset, aut sicut oportuit attendisset , invenisset 
procul dubio qiod i;se quoque contr Apelinarem, 
intentione qua diximus, negaverit Deum Verbum 
liominem factum, et differentiam naturarum docue- 
rit. Sed Nestorio respondens, qui unum Christum in 
duos filios dividebat, necesse non habuit de duabus 
naturis adversus eum evidentius alque expressius 
disputaré. Quiniino, ne quam daret occasiomm ejus 
erroris, parcius de naturarum discretione locutus 
est : ne cum ipse naturas distingueret, ille duas per- 
souas induceret. Audiebant itaque vel relegebant 
verba dicentis orientales Patres, neque animadverte- 


eum Dominum, et unde est filius ejus ? quid illum essc 
dicimus ? Et alias hujusmodi locutiones in divinis lit- 
teris prudens lector inveniet : secundum quas qui 
sic loquitur carum quisque tractator , ut. ipse quo- 
que neg.re videatur aliquid quod negandum uon esl, 
ut aliud quod magis est necessarium intimetur ; sic 
nou est reprehendendus velut hzreticus, sed ex aliis 
dietis suis polius aestimandus, sicut nec ipsas Scrip- 
turas divinas in. talibus reprebendere quisquam ca. 
tliolicus audet, sed potius ex aliis mauifestiuribus, 
quomodo ea qux obseura sunt intelligere debeat re 
cognoscit. Unde si beatus Cyrillus Nestorium *quam- 
dam nefandam dualitatem conantem induce:e, nt 
quan) occasionem daret ejus errori, sermonem sun 


bant ejus intentionem, secundum quam de verbis D magis ad ea quz unitatis sant coarctabat ; sicut ecot 


est judicandum : quia non magis quid dicatur aueu- 
denduin est, quam cur quidque dicatur. Et possemus 
quidem multa Seripturz divinze proferre testimonia 
de diversitate intentionis atque verborum, si tamen 
diversitas illa dicenda est, quomodo plerumque 1c- 
gire * videtur aliquid quod negandum non est, ut 
aliud quod magis est necessarium intimetur. Quia 
vero de causa nunc agimus a suis auctoribus paci- 
lice terminata, hxc nobis duo sufficiant. Quis enim, 

! Cod. Veron., sed quod Deus. 

! dem cod., et ion vere [uerit factus homo. Azquum 
est igitur ul nec. venerabilis [θα epistolum Nestoria- 


. nam videri velint, qua culpans eumdem beatum (1}- 
rillum dixit: Conscripsit. cnim εἰ ipse simi'iter. illi, 


(rario priores doctores Ecclesi: respondentes Àpo- 
linari, naturarum diversitatem stuliissitpe confun- 
dent, earum distiuctiouem amplius incumbebsal : 
sic ipse Nestoriano repuguans, putari nou debuit ne- 
ga:se differentiam natürarum, quemadmodum nec 
illi repaguantes Apolinari putandi sunt unitaten πὸ’ 
gasse person:e : quia non. idem semper est ordo pe- 
gn: vel modus, sed in oppugnatore causa est que- 
modo contraire debeat propugnator. 
quia ipse Deus Verbum fuctum est homo: uam οἱ 
ipse, eic. 

? ldem cod., negari. 

* [dem cod., videns Nestorium. 
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CAT'UTF ΙΝ. 

Quod lbas male de Cy-illo suspicans, non Cyrilli fi- 

dem, sed quam Cyrilli esae (also putabat, in epistola 


gua reyrehenderit, et Cyrilli de Christi incarnatione 
fidem reipsa probarit. 


IIzc autem dicta sunt, non quod de Christo, sed 
quod de ipso bcato Cyrillo venerab.lis Ibas male cre- 
diderit ; nec quod pradicatoris de Clhiristiaua fide 
Cunfe-sio, sed quod bonin:s de ho:niue suspicio dis- 
pliceat in ejus episto!'a. Cui euim potest catholico 
displicere differentia naturalis inter templum οἱ in- 
habitan:em in eo, cum Dei Ecclesia sic confi'eatur 
Verbum carnem factum, ut non deneget, quod ibi sub- 
junctum est, quia et habitavit in nobis? Nam Verbum 
quidem caro factum est, quia sempiternus Filius, qui' 
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A lionem aicentis ostenderent ? O files ! o ibtegiitas: 


O conscientia recie tractantium Sermouem  verita- 
Us! Possunt isti profecto cum Apostolo dicere : Ab- 
dicamus occulia. dedecoris, non ambulantes in astutia, 
neque adu'terantes. verbum. Dei, sed in. manifestatione 
veritatis commendantes nosmetipsos ad omnem coin- 
&cientiam hominum coram Deo (11 Cor. iv, 2). Verum 
iu hoc quoque deprehensis ac proditis eorum frau- 
di us, attende, obsecro, serenissime imperator, quo- 
modo ex-aliis απ sequuntur eti:m ! manifestum 
fia^, quod non contra fidei quam de Christo habe- 
mus reverentiss:mus lbas iu 8ua epistola sit! locutus ; 
scd intenti nem beati Cyrilli minus intellexerit in 
ejus capitulis, Nam sequitur adhuc div ens, queinad- 
modum integer ipsius cpistolz: tenor habet ; « Con- 


Yerbum est Patris, ipse in plenitudine temporum fac- D scripsit enim 12 capitula, quie puto et tuam reveren- 


tus est homo ; habitavit autem in nobis, quia nullam 
conver:ionem sustinuit inconverlibilis ejus divinitas, 
sed manens quod erat, naturam inhabitavit assump- 
tam. Et ideo, Verbum caro factum est, Nestorianos 
expugnat; Eutychionos autem vel Apolinaristas 
eorum progenitores, et habitavit in nobis : quia Ver- 
bum caro (actum est, unam sigui(icat esse personam ; 
habitavit autem in uobis, duas mansisse naturas. Non 
enim possunt du: esse person:, quando is qui Ver- 
bum est, ipse etiam factus est caro ; aut dux non esse 
naturz, quando aliud sit quod inhabitat, et aliud 
quod inhlabitatur. Si quis autem non declinans in al- 
terutram partem, sine contentione rem quarat, in- 
veniet quod tam sanctorum orientalium Patrum, 
quamvis de beato Cyrillo male sentirent, quam ipsius 
beati Cyrilli, eadem fuerit semper intentio, ut Do- 
minum unum Jesum Christum docerent in duabus na- 
turis, id est divinitate atque humanitate perfectum : 
pe aut propterea dux persona crederentur, quia 
duz nature sunt ; aut proptereo una crederetur esse 
nalura, quia una persona. Contigit autem nonnun- 
qvam inter unius sententiz vires, ut cum de rebus 
ipsis quie in quaxstione sunt idem sapiunt, de se ta- 
men invicem aliud suspicentur, cum vel a dicente 
minus aperitur verbis quod corde conceptum est, 
vel ab audientibus minus inspicitur dicentis intentio. 
Discernenda est autem iinpietas qua de Deo male 
creditur, ab ignorantia qua quisque aliter de suo pro- 
ximo , tanquam hono de homine suspicatur. EL, si 
forte videiur hominis de homine cu!panda suspicio, 
approbanda tamen est intentio qua veritas fidei quam 
de Cliristo habemus asseritur. Hanc intentionem vo- 
lentes obscurare novo diligenti: repertores , quo- 
modo totum fideliter ac simpliciter agunt, cum po- 
suissent ex illa epistola quod ibi dictum est : « Con- 
scripsit enim et ipse similiter illi, quia ipse Deus 
Verbum factus est homo, » transilierunt quod sequi- 
tur, « tanquam nou sit differentia inter templum et 
iahabitlantem in eo. » Cujus rei causa putamus ? 
Nunquid ideo quia istze paucissizmn:z syllaba prolixita- 
tein. facerent? an. ideo. potius quia manifeste iuten- 


! Cod. Veion., etiam atque ctiam, 
5 Jdcui cvd., Emesenum episcopum. 


liam. cognovisse, quia una natura est deitiis et 
humanitatis Domini rostri Jesu Christi , et quia, sie- 
ut dicit, non oportet dividere voces dictas, quas vel 
ip-e Domiuus de semetipso dixit, vel evangelistae de 
eo. » Cui non appareal quia, sicut dictum est, non 
incarnatio is Christi mysterium, sed intentionem 
beati Cyrilli minus iutellexerit reveren'issimus lba:, 
quem, sicut alii quoque orientales Patres et ipsi qui 
eum venerari se fingunt Acephali, arbitratus. est 
unam deitatis el humanitatis Domini nostri Jesu 
Christi prxdicasse naturam , et dixisse quia non 
oportet secundum naturas dividere voces dictas, 
quas vel ipse Dominus de se, vel evangelista de eo 
dixerunt ? Denique etiam hocab illo per venerabilem 


C Paulum Emesenum * expetiverunt, ut in scripti; 


aperlissine fateretur : quod et vene abilis l'as. in 
eadem epistola sua narravit, uhi de sancto Joaune 
Autiocheno dixit ; « Postquam litteras. imperatoris 
accepit, sanctissimum eL reverentissimum | Paultim 
Emesenum direzit episcopum, scribens per eum ve- 
ram lidem, et przcipiens ei, quia si huic fidei Cvril- 
lus consentirct, et anathematizaret eos qui dicunt 
quia deitas passa est, vel dicentes quia una natura 
est deitatis et. humanitatis, ut communicarel ci. » 
Sane quoniam bcatus Cyrillus, Orientilium legatione 
suscepta, magis quod a consacerdotibus suis expete- 
batur festinavit implere, quam dictorum suorum in 
quibus offensi fuerant, sufficientem purgationem fa- 
cere ; ideo putatus est, veluti pristino errore dam- 


D nato, Orientalium admonitione conversus : cuin. ille 


recuperandz unilatis cupidus, in. defensione dicto- 
rum suorum noluerit immorari, ne cum proba:e diu 


: contendit quod non, ut putabatur, ab eo fuerint dicla, 


de quibus minus iutelligentes aliter sentiebant, con- 
troversize hac. dissensione * terminus non daretur. 
Quod item illis verbis reverentissimus lbas ostendit, 
quibus sequenter eumdem beatum Cyrillum retulit 
sine fatigatione Orientalium fidei consensisse, et hanc 
&uscepisse, atque omnes qui absque hac crederent 
anathematizasse. Sed nunquid beatum Cyrillum pu- 
tasse conversum, Nestorianuim est crimen ? Respoa- 


! |Jem coJd., ac disscisioni, 
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de»nt ergo nobis qui Nestorianam hane dixerunt À Deum Verbum hominem facium ui nulla escet dif- 


eyistolam, utrum unum Deum atque hominem Je- 
sum Christum, per quem omnia facta sunt, οἱ qui 
inter omnia factus est, in duas personas dividere, an 
Cyrillum servum ejus pulasse conversum , hzresis 
Nestoriana dicenda sit. Multum excusamus Nestorium, 
si in hoc ejus lieresim constare dicamus, Cyrillum 
putasse conversum. Unde si Chalcedonensis quoque 
synodus ideirco velut. Nestorianam hanc epistolam 
improbaret, hinc potius, quod item promisimus de- 
mons:randum, excusasse Nestorium videretur. Non 
autem ita debuit religiosa illa synodus gravissimum 
crimen levigare Nestorii , qu:e bene cognoverat quod 
longe alia blasphemia sit * quz hujus h:xresis nomen 
accep t. llla mysterium divinz incarnationis evacuat, 
in qua salus nostra consistit ; illa aliam hominis, 
aliam Dei subsistentiam dicit, ut humanam naturam 
alienet a Deo qua in suis primitiis Verbo assumente 
sanata est. Ibxe autem. epistolam perspexit eviden- 
tissime conitentem quod isti attingere timuerunt ; 
quia licet duz naturze sint, una tamen esl virtus, 
una persona, quod est unus Filius Dominus Jesus 
Christus. Quocirca si quis hanc Nestorianam dicit epi- 
stolam, proculdubio contra Ecclesiam cum Eutychiauis 
allirmat Nestorianum esse, unam Christi personam 
in duabus praedicare naturis; non enim est aliud unde 
nunc Eutychiani infamant Ecclesiam, et Nestorianos 
Christi fideles appellant, nisi quia duas unius Filii 
Domini nostri Jesu Christi profitentur esse naturas. 
Ergo non fingaht cohibentes hzreticis, quod ideo 
tanquam Nestorianam damnaverint epistolam vene- 
rabilis 10», quia beatam Cyrillum dixit esse con- 
versum. ld enim ac si culpandum est, Nestoriani 
tamen criminis non est: cum potius hzreticorum 
fautores probentur ob hoc eam Nestorianam pronun- 
tiasse, quia conseriptor ejus duas in illa confessas 
est Christi esse naturas. Neque jam dicant qu«d fl- 
dem be»ti Cyrilli culpaverit, quod penitus probare 
non possunt. Primum quidem, quià post. unitionem 
inter Orientales et ipsum factam approbat ejus fidem. 
Deinde quoniam et ante. unitionem, non Cyiili ft- 
dem quam vere habuit, sed quam illum habuisse pu- 
tavit, accusat. Putavit autem, sicut jam probavimus 
ipsius epistole verba testari, quia sic beatus Cyril- 


lus przdicaverat Deum Verbum hominem facturt, y ius quod fidem Cyrilli cul 


ut nulla esset differentia naturarum, hoc est inter 
templum et inhabitantem in eo, sed una esset natura 
deitatis Domini nostri Jesu Christi. Quicunque igi- 
tur dieit quod reverentissimus Ibas in. epistola gua 
fidem beati Cyri/li quam vere habuit, et non quam 
liabuisse enm putabat, arguerit, ipse profecto con- 
firmat quod idem beatus Cyrillus sic przdicaverit 


a Nestorius deas in Salvatore nostro persomas fin- 
gebat. Non enim eumdem credebat e-se Deum quem 
hominem , sed alium Filium Dei, alium filium Ma- 
rim. Mariam non esse θεοτόχον, Sed. χριστυτόχον, id 
est non Deunt peperisse, sed hominem : et Verbum 


! Cod. Veron., ejusdem, an ilb, etc. 


ferentia naturarum, sed una facta esset divinitatis 
humanitstisque natura. lloc enim reverentissimus 
Ibas per suam culpavit epistolam. Quinsm ergo bea- 
tum Cyrillum affirmant hzreticum ? utrum nos, qui 
dicimus quia non ejus fidem, an illi*, qui dunt 
quia ejus fidem accusavit Ibas episcopus? Nos enim 
qui cum non beati. Cyrilli fidem dicimus accusasse, 
negamus utique quod idem Cyrilus differentiam 
abstulerit naturarum, et unam dixerit ex divinitate 
atque humanitate compositam esse naturam. [lareti- 
corum vero fautores, qui dicunt quod. fidem Cyr 
luas arguerit, ipsi procul dubio assertiones Eutychia- 
norum oflirmant, dicentium, quod beatus Cyriilus 
differentiam non crediderit naturarum, sed unam 


B ex divinitate atque humanitate docuerit factam esse 


naturam. Quamebrem si Chalcedonensis. quoque sy- 
nodus reverentissimum bam crederet, fidem quam 
beatua Cyrillus liabuit, et non potíüs errorem iu quem 
eum lapsum putaverat, arguisse, procul dubio aflir- 
maret et ipsa quod unam predicaverit Christi esse 
naturam. Cognoscis igitur, religiose imperatof, illud 
quod diximus iterum doceri, quoniam si hanc eyi- 
stolam magna illa synodus abjiceret. tanquam Gem 
beati Cyrilli culpantem, hinc potius ipsum beatum 
Cyrillum credidisse hzreticum videretur. Unde no- 
bis quoque fautores hxretücorum, ut hoc affirmare- 
mus , persuadere conati sunt, ne quid esset residuum 
quod Eutychianis, quibus cohibent, respondere pos- 
simus dicentibus : Qui Nestorianam esse dixistis epi- 


Q stolam Ibz, cujuslibet alterius esse dicatur, qux pe- 


tavit hxereticum esse negare differentiam naturarum, 
et unam credere deitatis humanitatisque naturam 
Domini nostri Jesu Christi ? quomodo vestro judicio 
Nestoriani non estis, qui similiter dicitis hiereticorum 
esse negare differentiam naturarum, et uuam credere 
deitatis humauitatisque naturam Domini nostri Jesu 
Christi ? aut quomodo jam potestis dicere quod bei 
tus Cyrillus differentiam naturarum docuerit, et non 
potius unam dixerit deitatis humanitatisque naturam, 
cum propterea illam damnaveritis epistolam, quod 
ejus fidem culpaverit, qu: hoc in eo ceulpasse depre 
henditur, quod negaverit differentiam naturarum, 
ct unam docuerit deitatis huinanitatisque naturam! 
Et ideirco, nec illam damnamus epistolam, nee die- 
pavit : quia non fidei Cy 
rilli fuerat. quod culpavit. Nam verissime omni im- 


pietate plenum est, ad confusionem naturarum acci-- 


pere, quod de templo natoex Maria dixit evangelista: 
1n principio erat Verbum ; aut de Unigeniti deitate, 
qui nec augeri nec minui peiest, credere quod se- 


cundum sui naturam deminuta sil paulo minus ab 


Filium Dei nom hominem ex Maria factum suscept: 
humana natura, sed in hosinem ex Maria natus 
postea in baptismo descendisse. Mariam denique tem 
plum Deo genuisse, non ipsum qui in templo habitat 
Atque hzc nefanda est illa dualitas, quam Facundu 
conatum inducere Nestorium dixit cap. 9. 


--- “-- sa. " I T] 
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culparent. Sicut ' aliquando in divina Trinitate ca- A obscura clirescerent ; sed potius ut pristinuni in eis 


tliolici quidam tres hypostases accipere noluerunt ? , 
quamvis tres personas acceperint; nec ideo sunt a 
viris sapientibus hzretici judicati ^, quoniam com- 
perti sunt non in re qua illo nomine significaba- 
tur, sed potius inipso nemine quo significabatur 
offendi. Unde non potest h:eretica Ib:e epistola judi- 
cari , nisi dicatur quod in capitulis quidem beati Cy- 
rilli recta contineatur fides, Nestoriana vero sit iila 
Orientalium confes-io cui subscripsit, quam et Ibas 
el Chalcedonen-is synodus in sua definitione s:sce- 
pit ; atque ita, wt 1025 et prxdicta synodus accu etur, 
Cyrillus post Nes'orium condemnatum in heresim 
Nestorianam declinasse firmabitur. Hinc autem cce- 
ditus est idem beatus Cyrillus non rectam prius itr 
suis capitolis tenuisse sententiam , sed adinonitione 
Orientalium postea esse correptus; quoniam cum ipsa 


unitas Ecclesiarum fleret, non orientales Patres ejus 


capitulis subscribere compulsi sunt, «ed ipse potius 
expetitus est. directe sibi ab eis confessioni sub- 
scribe;e. Ipsamque capitulorum suorum retracta- 
tionem *, non ideo eum p'st Ephesinam syno- 
dum fecisse aliqui crediderunt, ut qua clausa qui- 
busdam fuerant panderentur, et qui videbantur 


& Grxci, ut doce! sanctus Augustinus, lib. v de 
Trinitate, cap. 8, μίαν οὐσίαν, τρεῖς ὑποστάσεις dicere 

. solebant, quod est Latine, ut idem exponit, unam 
essentiam , (res subsiantias. Sed quia usus obtinuerat 
apud Latinos ut idem intell:geretur. substantia quod 
essenta, propterea diccre nonzudebant tres hyposta- 
808, ne tres essentias dicere viderentur; sed unam 


essentiam ve! substantiam, tres autem personas. Porro C 


autem, qui tres hbypostases dicebant, Gr:eci et Orien- 
tales, ii non aliud quam tres personas intelligebant, 
Epiphanio teste in bzresi 735, et Gregorio Nazianzeno 
in orat. 21. Distinguebant enim ab essentia ὑπόστασιν, 
€um Latiui ob linguz inopiam, ut Gregorio placet, 
distinguere non possent. Verum qui οὐσίαν ab hypo- 
sLisi non distinzuerent, Latiui soli uon fuerunt nec pri- 
mi:nam synodus Niceena in expositione fldei damnatus 
eos qui Filium Dei i£ ἑτέρας ὑποστάσεως f) οὐσίας 6586 
dicunt, pro eodem, ut apparet, utramque vocem 
posuit, tametsi aliter sanéto Ba:ilio videatur in epi- 
stola 78. Et sanctus Athanasius Patris ac Filii μίαν 
υὐσίαν, μίαν ὑπόστασιν 6586 tradit iu orat, 5 contra 
Arianos et in epis:ola ad Liberium ; in epistola vero 
a Africanos diserte αἰγὶ ὑπόστασιν οὐσίαν εἶναι. 
Denique in synodo Alexandrina, ut est apud eumd«m 
Athanasium In epistola ad Antiochenses, cum dissi- 


derent episcopi, atque aliis tres hypostases, aliis unam. 


dici placeret ; qui unam dicebant, existimare se pro- 
fessi sunt hypostasim et essentiam idem esse, ταυτὸν 
εἶναι εἰπεῖν ὑπόστασιν xal οὐσίαν. (Quanquam autem 
synodus illà utrosque recte sentire, et voce potius 
quam sententia discrepare comperit, abstinendum 
tamen a novitatis specie in posterum , nihilque ultra 
Nicz:enam formulam exquirendum ceusuit, idque ad 
Antiochenses synodica sua pe:scripsit. Sed decreto 
illo nihil obtinmit. Invaluit enim, ut dictum est, 
apud Gr:zecos et Orientales, ut tres hypostases summa 
coutentione assereren!, atque alios ad eatudem coafes- 
sionem compellereut. Unde et tlieronymi adversus 
Antiochenos expostulatio ad Damasuin epist. 57: 
Nunc, inquit, proh dolor! post Nicenam fidem, post 
Alexandrinum | juncto pariter Occidente. decretum, 
Irium hypostaseon ab. Arianorum prasü'e et. Campen- 
sibus uovellum a me hom'ne ltomano nomen exiguur. 


! (οὐ. Veron., Sic. 


D 


emenda:ct errorem, quo — putabatur, sicut. adha: 
Eutychiani putant , quod unam in eis dixerit Chri«ti 
esso naturam. [line ergo contigit ut. conversione 
beati Cy'illi facta unitas erederetnr. Et revera cui 
non su'riperet ista suspicio (de humanis c. rdibui 
loquimur, et humana corda gestamus), cum nih! 
orientales Patres qui hzc capitula corrigenda judi- 
cavcrunt, corrigere cogerentur; beatus autem Cyril 
lus, non solum fidei confessioni quam sicut necesss- 
rium crediderunt illi dictaverant, expetitus ante 
subscriberet, sed etiam ipsa sua capitula rectracta. 
rei? De hec autem quod opponitur ac dicitur, quii 
non Lam c nitra beatum Cyrillum quam costra Ephe- 
sinam synodum locu:i sunt, quia parum iute!ligendo 


B male de illis jam receptis capitulis erediderunt; se- 


quenti libro, quia ibi ma,is opportunum videt, 
multa et sicut existimo non contemnenda dicemu:. 
Si vero hzereticum est Cyrillum credidisse conversum, 
cur obsecro non multo magis beatus Theophilus di- 
catur h:xreticus, qui de sancto Joanne Constantino- 
politano, cujus auctoritati atque doctrine multo ma- 
jerem venerationem Christi debet É£cclesia, talia εἰ 
tanta conscripsit 4, ut etiam nos, quod ca vel memo- 


Caterum nostri, qui tandiu. restiterant quandiu vxo- 
στασιν Sub.-tantiam dici intellexerunt, ubi eam vocera 
ἃ substantia Grecorum exemplo distinguere, et per- 
sonam sive subsistentiam interpretari co»peruat , ex- 
inde tres hypostases cum Grsecis profiteri ac proften- 
das esse non dubitaruut., 

b Nam cum hypostase; alii eodem sensu dicereat 
quo alii per-onas, neutris alios damnare fac erat, 
μάτων, ut Nazianze"us scribit, eic τὴν αὐτὴν φερό 
ιάνοιαν. Sic iu synodo Alexandrina, nec Ariani habui 
sunt qui tres hypostises asserebant, quia ἢ m 
non pro substantia, sed pro persona sumebant; nec 
Sabelliani qui unicam dicebant, quia hy postasim aon 
personam, sed substantiam intelligebant. 

€ Capitula, sive anatbematismos duodecim contra 
errores Nestorii scripserat Cyrillus, qui subditi sunt 
epistol:e ipsius ct synodi Alexandrins ad Nestorium, 
leciique cum cadem epistola in actione ἔ sy«odi 
Ephesins. [105 anatheinatismos velut bazreticos ia- 
famarunt damnaruntqua in privato conventu 8689 
episcopi Orientales. Cyrillus vero, ut omnem ansam 
eriperet, capitula sua primum synodi hortata reuae- 
tavit et exposuit, suam anathematísino cuique quum 
vocat. ἐπίλνσιν :eu declarationem: subjiciens. Ten 
deinde apologeticum pro iisdem capitibus edidit ad- 
versus Orientales quorum nomine circumferebaatur 
ἀντιῤῥήσεις Singulis anathematismis oppositae, qua- 
rum auctor fuisse creditur Andreas episcopus Same- 
satenus, cujus meminit Cyrillus episvola SU ad Eule- 
gium. Postremo cum "lheodoreti quoque librum 
accepisset adversus-eadeim capita Joannis Aotiocbeai 
jussu compo:itum , alteram rursus illorum defensio- 
nem aggressus est, in qua universas Theodoreti 
ἀνατροπὰς sua quamque apologia confutavit. (Qe 
omnia Grece Latineque nunc edita videre est post 
synodum Ephesinaqm. 

4 [nnormem librum postea vocat ex quo sequealia 


depromuntur. infestus Cli:ysostomo fuerat Theophbi- 


lus Alexandrinus, non solum viventi, adeg ut im 
exsilium tandem extruderet, verum etiam rnorteo, 
ne illius nomeu in diptycha referretur. Sed singulari 
Dei providentia ion ante animam efflare sub mortem 
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, sola possit necessitas ! excusare? Fratres, in- A memorato sanctissimo viro Joanne diceret quod 


Joannes persequitur immundo spiriti quo suf- 
itur Saul; et iterum, sanctorum ministros 
it. Dicit illum contaminatum, et in Ecclesia 
ivorum impium, pestilentem , vesanum, et 
jc mentis insania furibundum, atque in sua 
ia gloriantem, animam suam adulterandam 
isse diabolo. 15:6 autem omnia, sicut habentur 
uS Theophili * libro, ita posuimus. Vocat illum 
bum:^nitatis hostem, et qui scelere suo latro- 
vicisset audaciam, sacrilegorum principem etl 
lotium agentem impiura, atque oblationes sa- 
2s offerentem, procacem et frontis durissimze., 
oque adjiciens, qnod non his Joannes laqueis 
;u8 tenetur qui possint aliquando dissolvi, sed 
iMiret pro terito flagitii ui comminantem Deum 

dicentem : Judicate inter me et Joannem : 
etavi ut faceret iudicium, fecit autem iniquita- 
et non justitiain, sed clamorem. Dicit etiam, 
iieut Satanas transliguravit se in angelum luc:s, 
iam Joannes non esset quod videbatur; nec 
m similem Satar:z, sel immundum damonem 
appellat, more torrentis trahentem verborum 
iiam, quem ct in Christum perhibet impium 
isse, et Judz traditoris esse consortem. Addit 

quod argzuatur in Deum manus impias exten- 
, et quod Jacobus apostolus de quibusdam rerum 
anarum cupidis dixit : Peiitis et non. accipitis, 
od male petatis (Jac. 1ν, 5), hoc beatus Theophi- 
latum Joannem asserit dixisse de Clizisto. « Au- 
πὲ. inquit, dicere in ecclesia, quod Christus 
wil, et non fuerit exauditus, quia non bene 
wit. » Quis hizreticorum deterius blasphemavit 
| beatum -Joannem refert. beatus Theopbilus 
hemasse, quem afürinat consortio * Judaice 
4326s semetipsum tradidisse, et offerre temeritate 
i. quod obtulerunt Judaei, seipsum ac populos 
éentem , ei Dathan atque Abiron z:2mulatorem ? 
diat, inquit, cum Jud:zis , iniquitas * imagnificata 
Wmis. » Adjicit etiam lioc : « Ariani et Euno- 
i eontra. Christum Joannis blasphemiis delec- 
δ: αἱ οἱ idolulatrz justificati sunt tua compa- 
ne gen:iles. » Et iterum dicit : « Non solum 
est Christianus Joannes, sed pejor est rege Da- 
να, multo sceleratior quam Balthasar, idololatris 
boicis sceleratior est Joannes. Tibi, ait, prz- 
ignominia, xlerna in futuris sxculis piena red- 
'« ὃ [loe quoque visum est et idem beato Theo- 
| dicere : Salvator clamavit et dixit, Tollite 
nep, eti mittite in tenebras exteriores. EL 
m : Largissimos fomites ante tribunal Dei 
ministravit inceudio. Et liec omnia non 
cerupt ir» aique furori *, nisi etiam hoc de 


issus est, quam cum Chrysos!omo, ejus imagi- 
venerando, rediret in grat ain, ut ex Isidori 


“οἷ. Veron., cauee necessitas. 
«lem cod., beati Theophili. 
idem cod., etiam consortio. 
dem co4J., iniquitas (ua. 


alia ei poena. qurenda sit, eo quod vinceret s«ele- 
ris magnitudo multitudinem tormentorum. Si quis 
autem experiri voluerit quod non sententias tantum, 
verum etiam ipsa verba posuimus, et nosse quoties 
hzc ab illo rep'icata sunt, legat innormea librum, 
non solum contumeliis, sed ipsa quoque 5:06 repe- 
tita maledictorum recap:tulatione, nimis horribilem, 
ab Hieronymo presbytero translatum. De quo iden 
beatus Theophilus exspectavit ut per cjus eloquium, 
quals Joannes fucrit Latini cognoscerent. Nos au- 
tem in illo libro, non qualis Joannes, qui nihil ho- 
rum merebatur; nec qualis Theophilus, cujus virtus 
in multis probata, non ex isto accedeuii imorbo ju- 
dicanda est ; sed potius qualis sit miserabilis humana 


p vita cognoscimus, de qua scriptum est: Quia tentatio 


est super terram (Job vii, 1). Nam si talia talibus ac- 
ciderunt, quid nobis metuendum non sit, nostrique 
similibus? At ego hic interrogari vellem judices mor- 
tuorum, qui ad destructionem synodi Chalecdonen- 
sis nos quoque volunt de mortuis judicare, qua ra- 
tione, quave justitia, hxresis crimen * deputetur , 
Cyrillum dixisse conversum, et Theophilus non ju- 
dicatue" hzreticus, qui sanctum Joannem clarissi- 
mum dociorem Ecclesie dixisse criminatur, quod 
Christus oravcrit, et non fuerit exauditus quia non 
bene oraverit; el talia przedicasse, ut Ariaui et Eu- 
nomiani contra Cliristum ejus blasphemiis delecten- 
tur, sed Jud:xi et idulolatrz; et qui» se Judaicz im- 
pietati tradiderit. Si vero nihil habent quod respon- 


C deant, quoniam Theophilum pro humanis injuriis 


judi. ant. non esse dicenuum hxreticum, boc ctiam 
synodum Chalcedonersem in epistola venerabilis 
[ba: judicasse Jesinant criminari,. Ilujus autem vene- 
rabilis Theojhili sui decessoris beatus Cyrillus sen- 
tentiam sequens, ipse etiam postea, quemadmodum 
quar:o libro docuimus, contra judicium quoque δ6- 
dis apostolirz,, qua per beatissimum papam Inno- 
centium przdicti sancti Joannis in exsilio constituti 
damnationem solverat, nomen ejus post inortem in- 
ter Dei sacerJotes in sacrificio recitari prohibuit ; 
et, sieut ejus decessor Theophilus dixerat quod 
Ariani blasphemiis ejus delectarentur, ita et ipse 
eum Eudosio Ariano episcopo comparavit ; nec pro 
hac existimatione vel Theophilum quisquam vel Cy- 


D rillum judicavit hzreticum, quoniam longe alia causa 


est quae meretur hoc nomen. Quod etiam sancta sy- 
nodus in epistola venerabilis Ib» considerans, ne- 
glectis atque posthabitis hominis de homine suspi- 
cionibus, pro vera Christianz ἢ οἱ confessione quam 
centinet, eam pronuntiavit orthodoxam. Quse hoc 
etiam prospexisse credenda est, quoniam si eau pro 
levissima et praeterita suspicione quam de be:to 


diaconi Chronographia narrat Damascenus, De ima- 
ginibus lib. nr, extremo. 


* [dem cod. , furori T heophili. 
* [dem co4., crimini. 
' |dem coy. , dicatur. 
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Cyrillo cum Orientalibus diversarumque provincia- A ue quos hic modo, ubi nobis omnia licent, sed non 


rum episcopis conscriptor ejus habuit, h:ireticain 
judicaret, multo magis eadem ratione Theophilus 
judicaretur h:ereticus, qui dixit Joannem in Chri- 
stum impium exstitisse, el ausum fuisse in ecclesia 
dicere, quod Christus oraverit, et nou fuerit exau- 
ditus, quia non bene oraverit; et quia Ariani et Eu- 
nomiani contra Christum ejus blaspheiniis delecta- 
rentur, συ αὶ quoque e! idololatrz. Cujus nec levis 
et transitoria fuit ista suspicio, sed quam suo 4110“ 
que successori Cyrillo transmisit, ut et ipse eum de 
rcclesiasticis muris excluderet !, et Judam atque 
Jecheniam diceret, ac profanum, et Eudoxio Aria- 
horum episcopo erederet conferendum. Non ergo 
juste dicitur sancta. synodus epistolam Ibx* pro su- 
spicione quam de beato Cyrillo conscriptor ejus cum 
' multis aliquando babuit, velut h:rreticam debuisse 
damnare: cum potius, si hoc przsumeret, hinc ip- 
sum beatum Cyrillum, quod jam szpe monstratum 
e&t, faceret videri damnabilem. Quis euim vel ipso- 
rum calumniantium neget quod graviora Cyrillus de 
sancto Joinne quam [025 de Cvrillo eonscripsit? [lzec 
autem scandala vel quzlibet* merito nos offendunt 
in Patribus, quos tanquam luminaria Deus in Eccle- 
sia sua constituit, ut eorum desuper illuminemug 
excellenti scientia atque doctrina, sic habenda mihi 
videntur, sicut ipsorum quoque luminarium coli de- 
fectus: qus» licet nonnunquam splendoris sui detri- 
menta sustineant, non tamen amittunt luminaria 
esse quod sunt. Et crebro quidem accidit ut ista 


omnia expediunt, judicamus, cum judicare venerit 
Fi:ius heminis in majestate sua, et omnes angeli cum 
eo, et congregabuniur ante eum onmes gentes, ipsi 
siut judices nostri. Adesse autem nobis debet et in 
hoc loco ila ratio atque similitudo, quam in supe- 
riori libro dedimus, cum de interlocutione veaera- 
bilis Anatolii Constantinopolitani antistitis geremus, 
qua pronuntiavit Dioscorum non pro fide esse dam- 
natum: quoniam sicut cum khreticum non fecit, 
quod ipsum Dioscorum a per(idia (ieri voluerit excu- 
satum, eo quod aliud 51 ideo liereticum exeusore, 
quod catholicus putetur, et aliud ipsam hzresim 
probare atque defendere: ita nec epistola venerabilis 
Ibzx potuit baretiea juste videri, vel si non rem ge- 


B stam, prout in tempore visum est, narrasse, sed bea- 


tui Cyrillum accusare * firmetur: eo quod aliud 
$it ideo accusare catholicum, quod hzereticus putetur, 
et aliud ipsam improbare ac reprehendere catholi- 
cam fidem. Etsicut venerabilis Anatolii defensioni 
pro'eeit quod ibi diximus, .quia potest castitatis ap- 
probator atque dileetor non approbata fornicatione 
fornicatorem, dum in persona fallitur, apprebore: 
ita etiam reverentissimi lbe, et czeterorum Orienta- 
lium, atque aliarum provinciarum antistitum defen- 
sioni proficiat, quod ibidem consequenter adjecimus, 
quia potest eastitatis approbator atque. dilector, non 
improbata castitate, castum, dom in persoria simili- 
ter fallitur, improbare. Nam si * venerabilis Ibas, 
ive alii quos memoravimus Orientales alisramqoe 


quoque Ecclesizx: luminaria, quoniam multa a nobis C provinciarum episcopi, in persona potius beati Cy- 


celsitudine separantur, pro quedam nostra ignoran- 
ti: nubilo, cum in se splendentia maneant, nobis 
videantur obscura. iabeatur itaque velut eclipsis 
qux:lam luminarium Theophili et Cyrilli, quod tam 
horribilia de magno luminari Joanne Constantinopo- 
litano locuti sunt. Mabeatur etiam altera eclipsis vel- 
ut luminarium Orientaliu: sive aliorum Patrum 
qui cu n eis ex diversis provinciis convenerant, quod 
intelligenti:: defectu paululum obscurati, aliter quam 
res habuit de luminare Cyrillo ::timaverunt. Nam 
quos Christus in Ecclesie sua stabili pace, tanquam 
in coli flrmamento servavit, nos venerari atque 
susgipere oportet; nec de illorum controversiis jam 
finitis infinita movere certamina, et temere condem- 


ΤῊΝ quam in iysa fidei regula fallebántar, sient etiam 
ipse Cyrillus cum Theophilo fallebatur in beato 


Joanne; quod etiam sancta synodus intellexit, ut et 


illius epistolam pronuntiaret orthodoxam, et illos 
acceptare ut. Patres. Nos autem, per contentionem 
et inanem gloriam quam passim etiam de przsum- 
ptione gestimus acquirere, sapientiores nos tant sf- 
nodo judicantes, levissimam de persona suspicionem 
traximus ad regulam fidei, et non quasi festucam 
auximus in trabem, qu: si non ejusdem quantitatis, 
ejusdem tamen est. generis, sed contemptibilem sü- 
pulam in ingentem vertimus arietem, qui totum 
Romani orbem imperii frustra qusteret atque vers- 
rét. Quis autem. digne eonsideraret, quis verbis er- 


nare mortuos, magis autem cogitare nos morituros, D plieare sufficeret; quam sapienter ad instructionem 


et credere polius, quod pietati convenit Christian, 
quia pro suis in Ecclesia Christi laboribus, et pacis 


merito quam ipsi servaverunt Ecclesiz, si quid in - 


aliquas privatim personas, non livore diabolico, sed 
humano errore peccantes emendare non potuerunt 
antejuam de hac viia transirent, indulgentia Domi- 
ni remittente, quem precari non desinebant ut de- 
. lieta juventutis eorum et ignoranti: non meminisset, 
in requie sint apud eam, exspectantes securi judi- 
cium retributionis zeternz:. Unde metuere debemus 


ἃ Forte sic. 


! Cod. Veron., excusum. 
* ]dem cod. , quelibel aliqua. 


pradestinatorum. humana quoque ignorantia Deus 
utatur, cujus omnipotens bonitas in maguam outilita- 
tem, cum voluerit, noxia quzque convertit? lila 
namque de beato Cyrillo consacerdotum ejus iguo- 
rantia, 40 paci Ecclesiarum aliquando contraria 
fuerat, si quis bene consideret, instructioni Eccle- 
sie nunc assertionique proficit. Evidentius etim do- 
cumentum est vere fidei, si inter se dissidentium 
quam si pacatorum inveniatur eadem de illa fuisse 
sententia. Nam licet orientales episcopi cum aliis 


δ [dem cod. , accusasse., 
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(ale de besto. Cyrillo sentirent, οἱ ob hoc etiam A tibus respondeat novit, neque pateruis defiuit.oni . 


vehementer * insectarentur, venerabili tameu Paulo 
Emeseno episcopo mediante comperimus quod utra- 
que pars pro una eademque fide certabat: cum et 
Orientales nibil aliud a beato Cyrillo confitendum 
exspectarent quam tenuit semper ct tenet LEcclesia ; 
et beatus Cyrillus quod exspectabatur cum magna 
exsultatione per(iceret, confessionem eerum de in- 
carnalionis divinz» mysterio desideranter accipiens, 
suamque esse protestans, Unde qui bene de Cyrillo 
sentit, qui eum vere apostolici credit affectus, cogi- 
tare debet quantum exsuliare potuerit, viJeus adver- 
sum se zelum Pairum, mazime orientalium, pro 
fidei quam ipse quoque tenebat veritate fervere. 
Non enim tanti penderet vir sanctissimus, quod in 


bus acquiescit. Hinc est quod facile decipitur, hine 
hzreticorum circumventionibus irretitur, nagis in- 
quieta quam fortis. Nos autem, quod est prius ac tu- 
tius, sanctorum Patrum constitutis placido atque 
humili corde subjecti, eorum auctoritate firmamur. 
Dehiuc etiam intelligimus quod sancta synodus pru- 
denter intentionem Eutychis atque Ibx dijudicans, 
sicut illum sacrilegum juste damuavit, ejusque dog- 
ma, quamvis beatum Cyrillum laudaret, pronuntia- 
vit haereticum, quia fidem ipsius Cyrilli, quod mags 
31tendendum fuerat, improbat: ita juste reveren- 
tissimum Ibau) absolvit, ejusque epistolam, quamvis 
beatum Cyrillum vituperaret, pronuntiavit orth^- 
doxam, quia fidem ipsius Cyrilli, quod magis atten- 


illo fallebautur sui college, quanti pendebat quod B dendum fuerat, approbat. Vide quid ille przclarus 


pro fidei catholic:e veritate certarent?, magisque 
volebat consacerdotes suos errorem in quem illum 
incidisse pulaverant, sine person:e acceptione dam- 
nare, quam eos pro sua persona defendere quod 
erat? contrarium veritati. Audiamus Apostolum di- 
centem. Galatis: Sed licet nos, aut angelus de celo 
evangelizet vobis pralerqua:n quod. evangelizavimus vo- 
bis, anathema sit: sicul. prediximus, et nunc iterum 
dico, si quis vobis evangelizaverit preter id quod acce- 
pistis, anathema sit. ( Gal. 1, 8). Cum ergo Apostolus 
non tantum se, verum etiam angelum de caelo, evau- 
gelizantem preterquam quod evangelizaverat, ana- 
thema esse maluerit, quam ut Christi fideles a (fir- 
tnitate predicati sibi Evangelii moverentur : quan- 
tum beatus Cyrillus laetari potuisse credendus est, 
eum se videret ob eam fidem quam tenebat, et quam 
ab omnibus teneri volebat, a suis consacerdotibus 
inseciari ! Quod enim in illo fallebantur, nec ibi ere- 
debat statum fidei Christian: constare, nec zstima- 
bat diu eise mansuros *, cum in ejus esset potesta- 
te, quod posunodum fecit, dictorum suorum pan- 
dere rationein, el. sedare aliter :estimantium motus, 
Quod autem fideliter, quod constanter, ea quz veri- 
tatis fuerant asserebant, quamvis contra ipsum asseri 
necesse non fuerat, ibi reciz fidei statum, ibi suam 
illorumque salutem, ibi Ecclesiarum omnium de cie- 
tero firmitatem consistere judicabat, ut de incarna- 
onis dowinicz sacramento nemo dubitaret ulterius, 
: de quo etiam inter dissidentes ac de se aliter sen- 
lientes, una inveniretur eademque sententia. Cur 
ique pusillanimes nos de magnanimi Cyrilli gau- 
dio contristamur? cur inde perturbamus Ecclesiam, 
unde 3b omnibus est perturbationibus defendenda? 
cur de hoc ridere damus liereticis, de quo a nobis 
con!undi debuerant? Sed lioc totum agit praeceps et 
jgnara temeritas, qua: neque quomodo contradicen- 


* Cod. Veron. , eum vehementer. 

* |dem cod., fidei Christiana defensione certarent. 

* [dem cod. , est. 

* Idem cod., mansurum. 

5 jdem cod. , ejus inanis glorie f[asiidiosissimus 
€ontemplor. 

* |dem cod., Auguslinus dicat in exordio librorum 
quos de Trinitate. scripsit, dibomus attendere. « Acbi- 
tor sane, inquit, nonnullis tardiores in quibusdam 


Painor. LXVII. 


episcopus inanis gloriz studiosissimus contemptor" , 
et amator sincerissimus veritatis, * Augustinus dicat : 
« In exordio librorum meorum opisaturus me sen- 
Bisse quod non sensi: quorum errorem inihi tribui 
non debere quis nesciat, si velut me sequentes ne- 
que apprehendentes, deviaverint in aliquam falsita- 
tem, dum per quadam densa et opaca cogor viam 
carpere? quaudoquideimn nec ipsis sanctis divinorum 
librorum aucioritatibus ullo modo quisquam recte 
tribuerit tam mulios et varios errores hiereticorum : 
cum omnes ex eisdem Scriptuiis falsas atque fallaces 
opiniones suas conentur defendere. Admonct me 
piane, ac mihi jubet suavissimo imperio lex Christi, 
hoc est charitas, ut cum aliquid falsi inl.bris meis me 


C sensisse homines putant quod ego non sensi, atque 


id ipsum falsum alteri displicet, malim" me repre- 
hendi a reprelensore falsitatis, quain ab ejus lauda- 
tore laudari. Ab illo enim quamvis ego non recte, 
qui lioc non senserim, error tamen recte* vitupera- 
tur; ab hoc autem nec ego recte laudor, ἃ quo exi- 
slimor id sensisse, quod vituperat veritas, nec ipsa 
sententia quam vituperat veritas. » Si quid igitur de 
beato Cyrillo bene sentimus, si quid ei prudentia 
vel charitatis ascribimus, ipsum quoque cum justo* 
viro sapientia el pielate prrdito Augustino creda- 
mus, quod eum false putaretur in 8uis capitulis sen- 
sisse quod non sensit, malebat se repreleudi ab lba 
reprehensore falsitatis, quam ab Eutyclie ejus lauda- 
tore laudari. Et si nunc adviveret, ipse quoque in- 


D terrogatus a nobis respondere posset ac dicere: A 


meo venerabili fratre Iba et aliis consacer.otibus 
meis, quamvis ego non recte qui lioc non senserim, 
error tamen ipse recte vituperatus est; a nefando 
viro !? Eutyche, ejusque couplicibus, nec ego recte 
laudor, a quibus existimor id seusisse quod vitupe- 
rat veritas, uec ipsa sententia quam vituperat veritas. 


locis librorum meorum opinaturos me sensisse, ete. » 
Priora verla, usque ad Arbitror, sunt. Facundi, non 
Augustini; sequentia habeniur lib. 1 de Trinitate, 
cap. 9, num. 6. 

τ Jdem. cod., alteri. displicet, alteri placet, ma- 
lim, etc., loco eit. 

*5 [dem cod., tamen ipse, loco eit. 

3 [dem ccd., isto. 

9 |geim cod., rero. 


22 


685 


FACUNDI EPISC. HERMIANENSIS 


684 


LIBER SEPTIMUS. 


CAPUT PRIMUM. 

Quod Ibas in epistola sua unam Christi virtutem. cum 
dizit, duas in Christo naturas non negavit, sed uni- 
cam personam asseruit. 

Non ignoro quod imperitis rerum sstimatoribus 
obsolvendarum questionum lenta et minus efficax 
videatur oratio. Etenim quia circumspectans omnia 
cauto potius et explorato quam festino gradu proce- 
dit, hinc ab eis de tarditate culpatur. Deinde quo- 
niam pro difficultate quoque conditionis suz, ut ca- 
lumniam insidiantis, vel ignorantiam ininus intelli- 
gentis, qua in superficie rerum verborumque ver- 
santur, excludat, necesse liabet subtiliore tractaiu 
Intimee verliatis secreia quaedam ac penetralia, quod 
non eito provenit, omnibus aperire : hoc illi qui cum 
incapaces, tum etiam impotientes sunt rationis, mo- 
lestissime ferunt. Nemo enim m.gis de raiiocinaatis 
mora causatur, quam ille cujus per eam tarditati 
eousulitur. Nos autem sapientium magis judicium 
veremur offendere, ἃ quibus hinc * profecto culpabi- 
mur, οἱ quod causz utilitas maxime postulat omit- 
tamus. Et ideo querendum est cujusmodi sint alia 
pro quibus epistola venerabilis Ib;e dicitur non de- 

buisse orthodoxa judicari. Nam qoia idem reveren- 
tissimus lbas etiam fidem suam confitens ait : « Ec- 
clesia enim sic dicit, sicut et tua sanctitas novit, et 
sicut a principio didicit, et confirmata est divina do- 
etrina ex libris beatorum Patrum, dux nature, una 
virtus, una persona, quod est unus Filius Dominus 
Jesus Christus. » Hiuc alii rursus eum e contra: io 
reprebendunt, quod unam Dumini Jesu Christi dixe- 
rit esse virtutem. Aiunt enim : Qui fleri potest ut 
dearum ἃ se longe distentium naturarum , id est 
deitatis et bumanitatis, una ait virtus? ac per hoc, 
cum una dicitur virtus, naturarum diversitas tolli- 
tur, ut secundum Eutychis dementiam * una etiam 
videatur esse natura. Porro hec dicentes, nobiscum 
profecto memoratam epistolam Nestorianam non es- 
se confirmant, qui unius Filii Domini Jesu Christi 
unam dieere virtutem, Eutychiano, id est Nestorianis 
contrario, putant errori congruere. Unde etiam cre- 
ditur, non esse reprehensum ab istis Eutychiano- 
rum fautoribus. Cur autem propter hoc verbam, vel 
reverentissimus 0858, vel synodus quse ipsam ejus 
epistolam pronuntiavit orthodoxam, culpetur ignoro. 


A cte in Acti: apostolorum diceretur : Multitudinis au- 


tem. credentium. e»at. cor. [unum] et anima una (Act. 
ww, 52), quomodo recte dici non potuit, quod una 
virius sit ejus persone, cujus dono Tactum est, ut 
illa multitudo unius esset-cordis et anime? Quod si 
respondetur quia illius multitudinis eredeutium 
propterea dici * potuit unum fuisse cor et animam 
unam, quod omnes unius naturz fuerint, id est hu- 
mans; Domini autem Jesu Christi dum ac diverse 
naturse sint : intelligant imprimis quia non idcireo 
illorum credentium erat cor et anima uua, quod 
unius naturz fuerint, sed potius quod unus Christut 
spiritus hanc illis prestiterit unitatem. Non enim 
natura nos unanimes, sed animorum societas facit. 
Deinde cousiderent quod ad Corinthios Apostolus 


B dicit : An xescitis quoniam qui adhaeret meretrici, 


enum corpus efficitur? Erunt. enim, inquit, duo ia 
carne una. Qui autem adhaeret Deo, unus spiritus esi 
(1 Cor. νι, 16). Si autem non solum de naturis, ve- 
rum etiam de personis divinis * recte dictum est, 
Qui autem adhaeret Domino, unus spiritus est : quo- 
modo recte dictum non potest intelligi, quod in epi- 
stola veuerabilis lbze sancta synodus approbavit, 
quia una virtus est unius perionz Domini Jesu Cbri- 
sti? Et, si fidelis quisque, per bonam tantummodo 
vo'untatem adlhxrens Domine unus cum illa spiritus 
sit, quamvis non sit una persona, quanto magis ia 
Christo recte dici potuit quod una sit virtus, ubi na- 
turarum conventu una facta. est Dei hominisque per 
sona? Amplius autem est ac superius, si quis dili- 


C genter attendat, quod Apostolus ait: Qwi autem ad- 


haeret Domino, unus spiritus est, quam si diceret, una 
virtus est : quoniam causam virtutis ille spiritus esse 
cognoscitur ἃ quo procedit, non autem virtus caesa 
est ejus spiritas a quo procedit. Quamobrem non 
possunt in epistola venerabilis bee, vel in synodi 
sententia qui illam orthodoxam judicavit, juste col- 
pare quod minus est,et de una persona dictum; 
quando illud quod est majus, et de duabus dietum 
persopis, in apostolicis scriptis cwlpare mon 38- 
deant. Voluntas igitur dicentis in omnibus debet at- 
tendi : quam de przsente 1ba diligentiüs , etiam c 
tra gesta, spectare magna synodus potuit, οἱ ejus 
epistolam orthodoxam judicaret :stque hoc im om 
nibus quorum ratio minus patet, non dieam pietas 


Non enim ille contra nawrarum discretionem de p sed ipsa considerare debet humanitas. 


qua superius recte locutus est, idein * adjecit , tan- 
quam unam, hoc est parem creatricis et ereatze sub- 
siantize putaverit esse virtutem; sed potius illud at- 
tendit, quod upius personz sit eadem virtus. Nam si 
tantum charitas valuit in multis personis per spiri- 
tim ipsius Domini nostri Jesu Christi diffusa, ut re- 


4 At contra Justinianus in edicto, et quinta syno- 
dus, ex his verbis Nestoriaui dogmatis suspicionem 
dueunt. Duas enim naturas ab 108, Nestorii more 


* Cod. Veron., tunc. 
* Idem cou., id. 


CAPUT 1l. 


Quod νας dicens Nestorium sine judicio et inquisi- 
tione damnatum, non damnationem ejus improbarit, 
sed hoc tantum quod exspeciati non. fuerint θεῖ» 
lale:. 


Jgitur ad illa redeamus que is esdem epistelt 
intelligi volunt duas personas, uaam autem virtu'em 


atque unam personam ab eo dici, οὐ xa9" ὑπόστσσυν 
Sed χατὰ μίαν ἀξίαν, xal τὴν αὐτὴν ttpfve 


3 [dem cod., recte dici. 
δ |dem cod., diversis. 
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fautores ἔνι δἰἰοογαιη scripto reprehenderunt , ut Α sinam congregari civitatem, ut coram omnibus non 


eam quasi y rofanam et impiam refutarent. Hxc au- 
iem sunt quie seqvuntur : « Cyrillus aures omnium 
pigmento quod excazecat oculos gapientium, pravoccu- 
pavit, » et extera ; et iterum : « Quia in damnatione 
Nestorii quae facta est ab eis, 12 capitula que a 
Cyrillo conscripta sunt, contraria existentia verae 
fidei posuerunt, » et caetera. Qua duo sub uno ca- 
pitulo continentur, sicut et illa duo priora; sed ab 
istis consuets djscissa et deminuta sunt, ne in eis 
appareret intentionis integritas. Ipsius autem capi- 
tuli, male ab ipsis dissipati, hoe est principium, sic- 
ot in illa epistela contivetur : « Ob hanc contentio- 
pem, victores οἱ pii imperatores jusserunt primates 
episcoporum in Ephesinam congregari civitatem , et 
eoram omnibus libros Nestorii et Cyrilli judicari. 
Bed antequam omnes episcepi qui congregari jussi 
fuerant, in Ephesum pervenirent, anticipans idera 
Cyrillus aures omnium pigmento quod exca:cat oeu- 
los sapientum, przxoccupavit. Invenit autem causam 
ex odio quod * erat adversus Nestorium, οἱ antequam 
synodo adesset sanctissimus etl reverentissimus ar- 
chiepiscopus Joannes , de episcopatu Nestorium de- 
posuerunt, judicio et inquisitione non facta. Post 
duos autem dies damnationis ejus venimus in Ephe- 
sum; et cognoscentibus nobis, quia in damnatione 
Nestorii qu: facta est ab eisdem, 12 capitula quze 
a Cyrillo conscripta sunt contraria existentia ver: 
fidei, posuerunt, et firmaverunt, et consenserunt 
eis tanquam verz fidei consonantibus; omnes orien- 
tales episcopi eumdem Cyrillum damnaverunt , 
adversus alios episcopos qui consenserunt ejus 
capitulis, excommunicationem decreverunt. » Vide- 
tur in bis acerbis et tumentibus verbis reverentissi- 
mus [bas indigestam adbuc exhalare quodammodo 
offensionis przteriti cruditatem, quod cum ab im- 
peratoribus ita prz:ceptum fuerit, ut in causa Ne- 
storii sanctus quoque Joannes Antiochenus cum 
orientalibus episcopis, et alii primates episcoporum 
cum $uis, judices considerent, illis necdum in Ephe- 
sum pervenientibus condemnatus est. Hinc exstitit 
totius causa discidii : binc omnis tumultus sumpsit 
originem; hinc Orientales aliique Patres offensi , ad- 
versa jam mente crediderunt , quod beatus Cyrillus, 
male sibi conscius, judicium et inquisitionem dicto- 


rum Patrum ἡ eífug-rit, ut eorum non exspectaret D 


adventum. Arbitrabautur enim quod si etiam de ca- 
pitulis ejus quae postea retractavit, judicium et in- 


quisitio facta esset, non solus posset Nestorius cul- , 


pabilis inveniri. Ob hoc itaque venerabilis ]bas 
dixit, judicio et inquisitione non facta condemnatum 
esse Nestorium : lanquam de beati Cyrilli dictis, 
quorum intentionem minus intelligebant, non fuerit 
facta discussio; eum imperatores, sicut retulit, 
propterea jusserant primates episcoporum in Eplie- 


' Cod. Veron., quo. 
δ ]deiu cod., suorum. 


tantum Nestorii libri, sed etiam Cyrilli, judicaren- 
tur. Non ergo necesse est de Nestorio dictum acci- 
pere, quod ait, judicio et inquisitione non facta, vel- 
ut Nestorius sine judicio et inquisitione fuerit con- 
demnatus; cum possit intelligi propterea dictum, 
quod capitula beati Cyrilli de quibus jam satisfeci- 
mus, in illo judicio inquisi:a non fuerint. Quod si 
eliam concedamus, quia de Nestorio dictum est, 
judicio et inquisitione?, nunquid etiam hoc concesso, 
necesse nobis est intelligere quod in his verbis Ne- 
storius fuerat exeusatus? Cur enim non credamus 
reverentissimum Ibam non excusantem, sed indi- 
gnantem quod Orientales exspectati non fuerint, 
dixisse in illo concilio, judicio et inquisitione nou 


DB facia (initum, quod sine ipsis ibi judicatum fuerat ei 


quesitum : tauquam judicium non esset legitimum, 
neque legitima inquisitio, ubi ipsi non aderant, qui 
pariter inquisitores delecti erant et judices? Verum 
existimo, et credere nos oportet, quod Orientalibus 
et aliarum provinciarum Patribus alique causs inu. 
evitabiles accidere potuerunt ut venire tardarent ; ex 
altera parte beato Cyrillo et aliis qui prevenerant, 
similiter quecunque necessitas ut eos diutins exspe- 
citare non possent. Ubi nos quid dicamus, nisi illud 
quod jam diximus, cum de maledictis ipsius Cyrilli 
qua contra sanctum Joannem protulit, ageremus, 
Ve mundo a scandalis (Matth. xviij, T)? Siquidem 
non sofum voluntariis animorum motibus, verum 
etiam prxter voluntatem praeterque scientiam, cxa- 


ey C gitandis mortalibus oriuntur. 


CAPUT il. 


Quod lbas judicio falli potuerit in Nestorio, sicut Αναν 
tolius in Dioscoro, Athanasius in Timotheo, sync» 
dus Palestina. εἰ Zosimus. papa in. Pelagio et (ας 
lestio. 

Αἱ hxe omnia, qvibus apparere possit ex qu3 
causa cum aliis, et maxime orientalibus episcopis, 
offepsus reverentissimus lhas ita de beato Cyrillo lo- 
cutus est, doctores isti novitize veritatis in suo libro 
ponere vitaverunt, quo illa epistola quam synodus 
pronuntiavit orthiodoxam, excusasse Nestorium vi- 
deretur. Quod quidem si faceret quod respondeba- 
mus Nestorianis pro beato Anatolio a quo dinuatus 
est Dioscorus, quem excusare volens dixit, eum non 
pro fide esse damnatum ; hoc etiam Eutychiauis pro 
reverentissimo ]ba non immerito respondere pos. 
semus. Quoniam alud est, si quisque simplici- 
ter in hzaretico dolos suos occulente fallatur, ut 
eum putet orthodoxum; et aliud, si ipsammet ejus 
heresim agnitau sectetur atque defendat. Quan- 
quam si quis etiam sic u!rorumque causam diligen- 
ter attenderct, gravior episcopi Anatolii probaretur ; 
quoniam ipse, quemadmodum dictum est, in ea 
syuodo voluit ab heresis crimine Eutychis atque 


* Idem cod. , et inquisitione mon facta. Lectionem 


conlirmant qu.e supra et infra dicumur, 
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Eutychiaui dogmatis defensorem Dioscorum excu- A bit, quod non ad excu at onem Neslo.ii, sicat quidam | 


sare, in qua Eutyches cum suo dogmate , et Diosco- 
rus, ut ejus defensor, inter alios ipso decernente 
damnati sunt, Ibzs autem non interfuit. Ephesiuo 
concilio, in quo Nestorius est damnatus : quin imo 
εἰ ex eo quod Orlen!ales Patres atque alii diversarum 
provinciarum episco(« ?*ui cum illis Epheso conve- 
nerunt, exspectati non fuerint, in Nestorii damna- 
Hone graviter erat offensus. Nain etsi legere alia 
dignentur, qui legenda couscribunt, invenlent etiam 
Timotheum, Apollinaris discipulum, a beato Atha- 
nasio per ignorantiani tetiporibus beati Damasi ! sedi 
apostolice velut ortliodoxu.n commendatum, atque 
ab ipso papa Damaso sine cohibentia. haeresis siam- 
pliciter esse susceptum. Invenieut eiium Felagium 
hzeresiarcham, a quo  Pelagiani dicuntur, in. judicio 
Palzstinorum episcoporum, qua contra Christi gra- 
ljain sentiebat operientem, pravasque senteulias suas 
versulia interpretantem, per eamdem ignorantiam 
absolutum. l1nvenient postremo beatuin qoque Zo- 
simum, apostolic:e sedis antistitem, contra saueii 


Innocentii decessoris sui sententiam, qui primus Pe- - 


lagianam hazresim condemuavit, fidem ipsius Pelagii 
ejusque complicis Coelestii 8, quem iu. Ecclesia Car- 
tiaginiensi convictum, atque appellantem apostoli- 
cam sedem, et ipse gestis discusserat, tanquam ve- 
ram ct catholicam laudantem, insuper etiam Africa- 
uos eulpantem episcoyos, quod ab illis *ixretici 
crederentur : cum necdum ipsi * Africanis episcopis 
&olos eorum multo manifestius detegeutibus, memo- 


ratos Pelagium ct Coelestium putaret orihedoxos. Et C 


tamen rec Athanasium, nec Damasum, nec illos 
Palesiinos episcopus, ct Zosimum hereticos credit 
Ecclesia, quia de h:ereticis bene senserunt, sed potius 
pio merito sue fidei catholicos judicat et honorat : 
quonam non debet crimini deputari simplicium non 
intellecta versutia malignorum. Quocirca si etiam 
venerabilis lbze epistola excusasse Nestorium proba- 
retur, no» propter lioc hzeretica, sed merito δας ἢ- 
dei, orthodoxa debuit a synodo judicari. Porro ne- 
cesse nou est hc Eutychianis in defensionem sanctse 
synodi respondere, quoniam satis in ipsius epistol:e 
verbis apparet, et adhuc ex his qua circa ipsum ve- 
nerabilem Ibam gesta sunt inulto evidentius appa:c- 


^ Ex hoc loco et ex iis qux» sauctus Augustinus ; 


scribit lib. 1 contra duas epistolas Pelaginnorum, 
cap. $, falli eos patei qui Zusimi litteras pro. Coe!e- 
stio subdititias putarunt. Nec tamen, wt genuinas 
fateamur, liabuerunt Pelagiani quod de his imagno- 
peie twiunphareut, in quibus a Zosimo, ut ait Au- 
gustinus. voluntas emendationis, non falsitas degma- 
tis approbata est. Nam cum insirui $e paratum libello 
800 professus esset Cuoslestius, atque lunoeentii pape 
literis cousentire se respouderet, redire ad weliu- 
rem, meniem videbatur. Caterum  rescrib.utibus 
Afris, quibus perspecta Cuelesiii calliditas erat, nou 
Sufücere qnod de Innoceutii litteris jactabat, nisi 
&perteé ea vespueret, qua in suo libro prava posue- 
rat, cum. examini 86 subtraxissct, a Zusimo iterum 
€um Pelagio damuatus est. 


δ Cod. Veron., pape Damasi. 
* |dem cod., ipsis. 


videri voluerunt, idt lbos dixerit : De episcopa:u 
Nestorium deposuerunt jud.c;io et inuisitione uon 
facta. Nam si. etiam rolint, quod prius astruximus, 
de capitulis beati Carilli dictum intelligi, nihil ob- 
sistit ut cre.latur, quod idem dictum est, quia vene- 
rabilis 1045 ob Urientalium aliorumque Patrum in- 
jw'iam, qui exspectati non sunt ut judicio et inqui- 
sitioni adessent, dedigna:us est dicere Nestorium 
ab ipsis quoque deponenduin, judicio et inquisitione 
facta * depositum : tantum auctoritatis tribuens sancto 
Joanni Antiocheno et esteris comprov.ncia'ibus suis, 
sive aliarum provinciarum episcop:s, ut quod absque 
ipsis actum fuerat, nec judicatum, nec in juisituim 
dicere dignaretur. Non euim parvus numerus, aul 


B parva fuit auctoritas illorum etiam primatum, qui 


cum 585 dioxceseo8 episcopis, sicut erant adwoniti, 
venientes Epliesum «uim smeiorato sauc!o. Joanne 
Antiocheno et czeteris Orientalibus senserant. Novem 
quippe provinciarum eis adjuncti erant. episcopi, id 
est Bithynix, Pisidiz, Cappadocisx secundae, Pelago- 
nie b, Europe, Mysie secunde, ΕΠ ο ρα, Thra- 
cie * atque The-salic. Quid autem attinebat ad θγ00- 
dum Chalcedonensem, quod idem arrogauter, xel 
injuriarum dolorc, vel cx ali« quacunque causa, ve- 
nerabilis [045 direxit, cum de Christiana fide pro 
qua convenerant, nihil profanum fuerit in epistula 
sua locutus ? 
CAPUT Iv. 


Quod epistolam να mutilam produzerin', ea. omit. 
lentes ex quibus constaret Nestorium ab illo czcusa 
tum non [uisse. 


litende. nune, Auguste, nobiscum, ut deprelica- 
d.re queas consueta. fürta latrcnum, quomodo haut 
sententi m, ex qua posuerunt , « Cyrillus aures ou- 
nium pigmento quod exe:ecat oculus sapientium, prz- 
occupavit, et de ep'scopatu Nestorium deposuerunt 
judicio et iuquisitione non facta, » non solum capite 
truncaverunt, neque contenti fuerunt solum cum 02- 
pte (incm ejus auferre; sed ut apertius prederentur, 
quod non ca: 8a brevitatis potius, quam obseuranda 
veritatis huc fecerint, etiam de medio ejus fur.ti sunt 
alia, qu:e legentibus facile demonstrarent reveren- 
tssimum Ibam, non pro Nestrii excusatione, sed 


b Sic habent vetera exemplaria. Et videri poterat 
Pelagonia d:ci Mace !onia 1l, in qua civitas fuit Pela- 
gonia, ut docet. lliero. les in Syacedemo ς qu: nodo 
et in synodo v subscribit Benignus episcopus Hera- 


. -elew  Pelagonie, ad ἀϊνογὶ en aliarum urbium ejus- 


dem nomisis. Citerum in aciis synodi Epbesinz, 
unde liinc numerum provinciarum hausit Facundus, 
non Pelagonia scriptum est, sed Paphlagonia, titulo 
Περὶ τῶν ἀποσχιστῶν ; et in epistola Orientalium ad 
lufum episcopum, οἱ τὴν ᾿Ανατολχν οἰχοῦντες" ὡσαύτω; 
δὲ xai οἱ Βιθυνοὶ, xai Παφλαγόνες, καὶ ἡ δευτέρα καππα- 
δοχία, xal Πισιδία, x«l Θετταλία, καὶ Mucio, xai Ῥοδόνη, 
xai ἄλ)φι πλεῖστοι ἀπὸ διαφόρων ἐκαρχιῶν. Quare ita 
et hoe loco legendum ; δι conira in. Vigilii Cousti- 
Luto, Heraclea. Paplilagonie perperam. seriptum esl 
pro Pelagouia. 


* [dem cod., non facta. 
* [den cod., Dacia. 
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episcoporum Orientis aliorumque injuria sic locutum. À est rursus ab Iba Nestorius excusatus : quia.non eum 


Nam conferte qux illi male decerpta posuerunt, et 
4:8 nos secundum ipsius episto'ze tenorem posuimus, 
et non solum qu:e furati sunt, verum etiam furtorum 
causas videbi&s. Cur en:m imprimis narrationis ipsius 
epistol:e fugerent initium, quos inde oportebat inci- 
pere, nisi quia nescientibus quid epistola ipsa conti- 
neat, vel minus iutelligentibus, subripere voluerunt? 
e Facio autem, inquit, initium narrationis de verbis 
qua et ipse nosti. Contentio facta est, dum reveren- 
tia tua hie esset, his duobus hominibus Nestorio et 
Cyrillo; ct conscripserunti adversus se noxios libros, 
qui scandalum fuerunt audientibus. Nestorius eniu: 
doeuit in suis libris, sicul et reverentia tua novit , 
quia beata Maria D.i genitrix non est, ita ut. mulii 
putarent de hzrese Pauli Samosateni hunc. esse qui 
dixit hominem purum esse Christum ; » et postea 
sequitur, unde isti coeperunt : « Cyrillus autem vo- 
Jens Nestorii libros destruere, lapsus est, et in dog- 
ma Apollinaris inventus est incidisse. Conscripsit 
eiiam οἱ ipse similiter illi, qui» ipse Deus Verbum 
f.cius est homo. » Et deinde sequitur illud, qvod 
Herum subtraxerunt : « Tanquam non sit. differentia 
inter templum et inhabitantem in eo. » Cur itaque, 
sicut dixi, narrationis ipsius principia contingere vi- 
taverunt, unde potius ratio docend:e veritatis sua- 
debat incipere, nisi quia falsitati contrarium est quod 
est conveniens veritati? Nam calumniari volentes huic 
epistole, quod quasi Nestor:um excusaverit , occul- 
tare voluerunt quod ibi dictum est de ipso Nestorio 
vel Leato Cirillo : « Conscripserunt adversum sc 
noxios libros qui scandalo fuerunt audientibus. » 
Quomodo enim videretur reverentissimus lbas excu- 
sasse Nestorium, si sciretur dixisse quod noxios li- 
bros qui scandalo essent audientibus , ipse quoque 
ronscripserit ? Non igitur excusando Nestorium, sed 
accusando simul beatum Cyrillum, videretur errasse ; 
quod, sicut in illo nozium judicavit quia beatam Ma- 
riam Dei genitricem negabat, ita et in sancto Cyrillo 
uoxium credidit quod eum putaverat similiter ut 
Apollinarem consceripsisse, quia ipse Deus Verbum 
$:c lactus est homo, ut non esset differeutia iuter 
templum et inbabitantem in eo. Et idcirco nec illud 
credendum est ad excusationem dictum esse Nestorii, 
quod isti quidem, nescio utrum conscientia renuente, 


dixit ut h:ereticum in suam civitatem reverti non po- 
tuisse, scd quoniam ei odio erat et qui erant in ea: 
excellentioribus. Quasi probare possint quod reve- 
rentissimus lbas Ne-torium dixerit, ron propter h:ze- 
resem, sed propter alias quascunque causas, odió 
fuis-e civitati sux et qui eraut in ea excellentiorihus, 
ut in eam reverti non posset ; qui superius jam dixe- 
rat quod noxios conscripserit libros qui seandalo 
fuerint. audientibus, quia beatam Mariam matrem 
Dei negabant. Respondemus igitur eis hoc modo, ut 
onittamus alia quibus rcfragantibus hxc calumnia 
inultipliciter ac facillime confutatur : Nunquid alicubi 
reverentissimus lbas ait quod Nestorius quidem odio 
erat sua civitati et qui erant in ea excellentioribus, 


B sed nor. tanquam hzreticus, ut in eam reverti nom 


C 


posset ? Non, inquiurit, Nunquid hoc saltem dixit ,. 
olio erat su: civitali et qui in ea erant excellentio- 
ribus, ob alias | rivatas causas, ut in eam reverti non 
po:set ? Neque hoc, inquiunt. Si igitur nec hoc reve« 
rentissimus 1bas dixit, quod quidem si diceret, non 
erat consequeus ut qui pro aliis privatis enusis odi« 
bilis diceretur, etiam pro sua haresi negari videre- 
tur odibilis; tamen eum ne4ue hoc dixerit : unde 
potestis ostendere quod his verbis venerabilis [018 
fuerit Nestorius excusatus? An forte videretur vobis 
ad sacerdotis orthodoxi testimonium pertinere, si di- 
catur odio esse civitati sux et qui in ea :unt excel- 
lentioribus? Non videretur, iuquiunt; verumtamen 
in verbis bujus epistolz? subauditur hoc, quia Nesto- 
rius non hzreticus, sed ut ob alias privatas causas 
odibilis, in suam civitatem reverti non potuit. At ego 
in illis verbis hoc potius significatum subaudio, quia 
Nestorius tanquam hereticus odio erat su: civitati, 
ut in cam reverti non posset. Quxnam subauditio 
acceptabilis esse videbitur ? Arbitror quod ea potius 
quae verbis superioribus congruit, quibus dictum 
est quod idem Nestorius noxios scripserit libros qui 
scandalo fuerint audientibus, quia beatam Mariam 
matrem Dei negabat : qyam illa quz videtur his om- 
nibus repugnare, * quia Ne:torius pro suis noziis li- 
bris, quibus negans matrem Dei Mariam scandaliza- 
verat audientes, odibilis erat sux civitati ut in eam 
reverti non. posset. Tamen ex abundanti constitua- 
mus reverentissimum. lbam non subaudiendum signi - 


an quia przeteriit illos in alias fraudes intentos, non D ficasse, sed aperte dixisse, quod Nestorius odio erat 


posuerunt in eodem calumuiarum atque mendaciorum 
suorum libro; tamen quod videmus ab eorum sociis 
vcl satellitibus objectari, non omittimus simili ratione 
refellere. Nam cum memoratus venerabilis Ibas nar- 
raret ac diceret : Omnes orientales epi-copi eumdem 
Cyrillum damnaverunt , et adversus alies episcopos, 
qui consenserunt ejus capitulis, excommunieationem 
decreverunt, ibi secutus adjecit : « Et post hanc tur- 
lationem unusquisque in suam civitatem reversus 
est. Nestorius autem, quoniam suse civitati odio erat, 
et qui erant in ea excellentioribus, illo reverti non 
potuit. » Objiciunt ergo nobis et dicunt : Ecce ubi 


quidem civitati sux et qui erant in ea excellentiori- 
bus, sed non tanquam h:reticus, magis aulem pro- 
pter alias causas, ut in. eam reverti non . posset ; ef 


defuisse nobis alia, quae jam diximus, et quse multo 


plura dicemus, quibus convincentibus satis ostende- 
retur quod etiam lix»c non ad exeusandum Nesto- 
rium dicta essent : nunquid necesse erat eadem per 
se con:iderata qux finsimus verba sic intelligere, ut 
excusatus in eis Nestorius videretur ? Possent enim. 
et aliter iute'ligi, id cst, quia licet haereticus Nesto- 
rius esset, sua tamen civitas hoc de illo uon credidit, 
Dec tanquam hzreticus, sed propter quod ei ob alias 


' Cod. Veron., repugnare. Quamvis itaque convenientius subaudiatur, quia Nestorius, etc. 
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deant ergo nobis qui Nestorianam hanc dixerunt À Deum Verbum hominem factum. ul nulla esset dif- 


epistolam, uirum unum Deum atque hominem Je- 


sum Christum, per quem omnia facta sunt, οἱ qui 


inter omnia factus est, in duas personas dividere, an 
Cyrillum servum ejus putasse conversum , hzresis 
Nestoriana dicenda sit. Multum excusamus Nestorium, 
εἰ in loc ejus haeresim. constare dicamus, Cyrillum 
putasse conversum. Unde si Chalcedonensis quoque 
synodus idcirco velut. Nestorianam hane epistolam 
improbaret, hine potius, quod item promisimus de- 
mons:randum, excusasse Nestorium videretur. Non 
autem ita debuit religiosa illa synodus gravissimum 
€rimen levigare N«storii , qux bene cognoverat quod 
longe alia blasphemia sit * quz» hujus h:eresis nomen 
accepit. llla mysterium divinz incarnationis evacuat, 
in qua salus nostra consistit ; illa aliam hominis, 
aliam Dei subsistentiam dicit, ut bumanam naturam 
alienet a Deo quz in suis primitiis Verbo assumente 
sanata est. [bx autem. epistolam perspexit eviden- 
tissime confitentem quod isti attingere timuerunt ; 
quia licet dux naturze sint, una tamen est virtus, 
una persona, quod est unus Filius Dominus Jesus 
Christus. Quocirca si quis banc Nestorianam dicit epi- 
stolam, procul dubio contra Ecclesiam cum Eutychianis 
allirmat Nestorianum esse; unam Christi personam 
in duabus prasdicare naturis; non enim est aliud unde 
nunc Eutychiani infamant Ecclesiam, et Nestorianos 
Chrisii fideles appellant, nisi quia duas unius Filii 
Domini nostri Jesu Cbristi profitentur esse naturas. 
Ergo non fingaht cohibentes hzrelicis, quod ideo 
tanquam Nestorianam damnaverint epistolam vene- 
rabilis Ib:e, qnia beatam Cyrillum dixit esse con- 
versum. ld enim ac si culpandum est, Nestoriani 
tamen criminis non est: cum potius hzreticorum 
fautores probentur ob hoc eam Nestorianam prouun- 
tias»e, quia conseriptor ejus duas in illa confessus 
est Christi esse naturas. Neque jam dicant qued fl- 
dem be:ti Cyrilli eulpaverit, quod penitus probare 
non possent. Primum quidem, quià post. unitioncm 
imer Orientales et ipsum factam approbat ejus fidem. 
Deinde quoniam et ante. unitionem, non ΟΥιΐ li ft- 
dem quam vere habuit, sed quam illum habuisse pu- 
tavit, accusat. Putavit autem, sicut jam probavimus 
ipsius epistole verba testari, quia sic beatus Cyril- 


ferentia naturarum, sed una facia esset divipitatis 
humanitstisque natura, lloc enim ieverentissinus 
Ibas per suam culpavit epistolam. Quinam ergo- bea- 
tum Cyrillum affirmant hzreticum ? utrum nos, qui 
dicimus quia non ejus fidem, an ili*, qui di-unt 
quia ejus fidem accusavit Ibas episcopus? Nos enim 
qui eum non beati Cyrilli fidem dicimus accusasse, 
negamus utique quod idem Cyrillus differentiam 
abstulerit naturaruin, et unam dixerit ex divinitate 
atque humanitate compositam esse naturam. [lareti- 
corum vero fautores, qui dicunt quod fidem Cyrilli 
lbas arguerit, ipsi procul dubio assertiones Eutychia- 
norum oflirmant, dicentium, quod beatus Cyri:lus 
differentiam non crediderit naturarum, sed unam 


B ex divinitate atque humanitate docuerit. factam esse 


naturam. Quamcbrem si Clhalcedonensis quoque sy- 
nodus reverentissimum bam crederet, fidem quam 
beatus Cyrillus habuit, et non potiüs errorem in quem 
eum lapsum putaverat, arguisse, procul dubio aflic- 
maret et ipsa quod unam  przdicaverit Christi esse 
naturam. Cognoscis igitur, religiose imperator, illud 
quod diximus iterum doceri, quoniam si hanc eyi- 
stolam magna illa synodus abjiceret tanquam dem 
beati Cyrilli culpantem, hinc potius ipsum beatum 
Cyrillum credidisse bzrelicum videretur. Unde no- 
bis quoque fautores hzreticorum, ut hoc affirmare- 
mus, persuadere conati sunt, ne quid esset residuum 
quod Eutychianis, quibus cohibent, respondere pos- 
simus dicentibus : Qui Nestorianamesse dixistis ep 


QC stolam lbz, cujuslibet alterius esse dicatur, qu:e pu- 


tavit hereticum esse negare differentiam naturarum, 
el unam credere deitatis humanitatisque naturam 
Domini nostri Jesu Christi ? quomodo vestro judicio 
Nestoriani non estis, qui similiter dicitis hereticorum 
esse negare differentiam naturarum, et unam credere 
deitatis humauitatisque naturam Domini nostri Jesu 
Christi ? aut quomodo jam potestis dicere quod bei- 
tus Cyrillus differentiam naturarum docuerit, οἱ noi 
potius unam dixerit deitatis humanitatisque naturam, 
cum propterea illam damnaveritis epistolam, quod 
ejus (idem culpaverit, quie hoc in eo culpasse depre- - 
lenditur, quod negaverit differentiam naturarum, 
et unam docuerit deitatis hutnanitatisque naturam? 
Et idcirco, nec illam damnamus epistolam, nec dic- 


lus przdicaverat Deum Verbum hominem factura, p ius quod fidem Cyrilli culpavit : quia non fidei Cy- 


ut nolla esset. differentia naturarum, hoc est inter 
templum et inhabitantem in eo, sed una esset natura 
deitatis Domini nostri Jesu Christi. Quicunque igi. 
tur dieit quod reverentissimus Ibas in. epistola sua 
fidem beati Cyrilli quam vere habuit, et non quam 
habuisse eum putabat, argeerit, ipse profecto con- 
firmat quod idem beatus Cyrillas sic pridicaverit 


4 Nestorius duas in. Salvatore nostro persomas fin- 
gebat. Non eniim eumdem credebat e-se Deum quem 
hominem , sed alium Filium Dei, alium filium Ma- 
riz. Mariam non esse θεοτάχον, Sed χριστυτόχον, id 
est non Deunt peperisse, sed hominem ; et. Verbum 


! Cod. Veron., ejusdem, an ill, etc. 


rilli fuerat quod culpavit. Nam verissime omni im- 
pietate plenum est, ad confusionem naturarum acci- 
pere, quod de templo nato ex Maria dixit evangelisu: 
]u principio. erat Verbum ; aut de Unigeniti deitalé, 
qux nec augeri nec minui pgtest, credere quod t- 


eundum sui naturam deminuta sit paulo minus 8) 


Filium Dei nom hominem ex Maria factum susce 
humana natura, sed in howinem ex Maria natu 
postea in baptismo descendisse. Mariam deuique UM 
plum Deo genuisse, non ipsum qui in templo tavit 
Atque hzc nefauda est illa dualitas, quam Factus 
conatum inducere Nestorium dixit cap. Ὁ. 
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icut in ! uno eodemque homine dicimus, A concilio *, quod eorum communionem simul amplexi 


erior homo ad imaginem Dei formatus, aut 
secundum lineamenta membrorum sexusque 
lem, ex limo terrz:e creatus. Sed nunquam 
us Cyrillus putasse monstratur, quia idem 
δ templum quod ex virgine Maria sumpsit 
et Verbum Deus, quod in principio erat ca- 
io. lloc enim Apolinarist:* sapuerunt ; hoc 
inaristis dementes Eu:ychiani * traxerunt ; 
tiam Cyrillus sentiret, verissime diceretur 
sus est, et in dogma Apolinaris inventus e-l 
. Nunc autem propterea verum esse non 
j, quia non probatur hoc aliquando sensisse. 


CAPUT V. 


nodum quominus epistolam 186 orihodoxam 
Miaret, moravi non: debuit falsa illius de Cy- 
suspicio, cum Cyrillum ipsum , quominus 
alium confessioni subscriveret , par illorum 
io nen returdarit. 


erum dicit aliquis : Quomodo ergo synodus 
m pronuntiavit orthodoxam, qu: beatum 
1, quem dicis nihil tale predicasse, culpavit ? 
leo, quia fidem illa beati Cyrilli przdicavit. 

post unitionem inter Orientales et ipsum 
ipprobat ejus fidem, nos autem credimus quod 
eadem fuerit Cyrilli fides : necessario sequi- 
| ante unitionem quoque fidem ejus Ibas pro- 
quamvis ejus fuisse nescierit. Attende porro 
ynodi sententiam, et invenies quod in illa 
, dissimulans ab humanis suspicionibus, ea 
(idem Christi pertinent, propter quam ma- 
dam atque firmandam convenerat, approba. 
bodoxa enim , non pro honorificentia Cyrilli 
eujus!ibet hzretici injuria diceretur, sed ro 
Christo fide quam continet, Si quis autem 
onensem synodum culpat quod, hominis de 
suspicione posthabita, epistolam venerabilis 
nuntiavit orthodoxam ; ipsum beatum Cyril- 
pet necesse est, quod ipse quoque contemnens 
1 suspicionem orientalium consacerdotum $uo- 
ii eum aliis diversarum provinciarum episcopis 
ati ejus capitula damnaverunt, confessionem 
im ei per venerabilem Paulum episcopum mi- 
in suam epistolam transtulit, et eis commu- 
, seque professus est eadem credere ac 
re de incarnationis Christi mysterio; nec 
ipem quam de illo habuerunt, ab e:s damnari 
t, quin nec * etiam satisfacere pro ca necessa- 
uxit. Verum neque. cum solo beato Cyrillo 
; Chalcedonensis eulpatur, quod hanc episto- 
nuntiavit orthodoxam, sed cum toto Ephesino 


tyehis error contrarius Nestoriano, umam 
um humanitate compositam naturam asirue- 
im fides catholica, utrique opposita, sic uni- 
Christo personam asserat contra Nestorium, 


l. Veron., sickt nec in uno. 

eodem cod. deest τὸ nec. — MEME 
m cod., sed cum toto Ephesino concilio. Siqui- 
a solus beutus Cyrillus, niliil impendens tpsam 
lium suspicionem , eos judicavit orthodoxos ; sed 


sunt. Unde jam videlur magna synodus non quod 
epistolam venerabilis 105 orthodoxam dixerit, sed 
quod non et ipsa beatum Cyrillum cum Ephesino 
concilio reprehenderit, accusari. Assignata igitur 
omnia qus promisimus. Recognosce quoniam si 
Chalcedonensis synodus epistolam venerabilis Ib» 
velut hzreticam improbaret ,' hinc potius beatum Cy- 
rillum credidisse hereticum, et Nestorium excusasse, 
atque Ephesinum reprehendisse concilium videretur. 
Quocirca etiam in hoe memorata synodus exemplum 
ipsius beati Cyrilli, vel potius Epliesinze synodi, 
secuta est : ut sicut illa omnium Orientalium tectis- 
simam de Christo fidem, quamvis de se non recte 
suspicantium, prudenti ratione suscepit, ita et ipsa 


B simili ratione susciperet epistolae Ibz:e congruentissi- 


mam de Christo fidem, quamvis de beato Cyrillo 
quasdam suspiciones incongruas contineret. Nunquid 
ergo hxe sancta synodus injurias beati Cyrilli gra- 
tanter accepisse credenda est, quem probatur imitata, 
quod dissímulavit ab alienissimis * suspicionibus, et 
cujus, nisi ab eis dissimularet, argueretur exemplo! 
Aut nunquid ideo reverentissimum Ibam non debuit 
absolvere, et episcopatuim ei et Ecclesiam re:tituere, 
de qua pet Eutychis factionem injuste et absens erat 
expulsus, quia falsus erat in persona beati Cyrilli, 
ut eurn aliquando putaret errasse, cujus fidem non 
solum sciens post unitionem cum Orientalibus factam, 
verum ante unitionem nesciens approbavit ? Sed non 
opertuit, inquiunt, post hanc? unitionem de beato Cy- 
rillo talia loqueretur. Ego autem dico, quia nec anto 
nnitionem oportuit, imo nec ante ipsam synodum 
Ephesinam : quia prius interrogari Cyrillus debuit, 
ac deinde culpari , si non satisfaceret. Sed nunc illud 
quaerimus, utrum hzc vencrabilis Ib: culpa quz, 
sicut jam probavimus, a synodo quoque notata est, 
tanti debuerit zstimari, ut ejus epistola pronuntia- 
retur haretca, cum fidem ipsius beau Cyrilli in 
coufessione quam ei per Paulum episcopum Orienta- 
les subscribendam miserant, approbaret, licet in illis 
12 capitulis intentionem ejus necdum intelligeret. 
Cognoscens magna synodus quod sive in illis capitulis, 
sive in illa confessione cui beatus Cyrillus subscrip- 
sit, eadem fides esset, nihil differre judicavit quibus 
verbis enuntiatam Cyrilli fldem 1088 approbasset, 


D cum eum, quod necessarium fuerat, approbasse 


constaret. Unde nec aliud credidit, nec credere de- 
buit, nisi quia Patres orientales, inter quos fuit 
eiiam ipse [088 aliarumque provinciarum episcopi, 
intentionem capitulorum beati Cyrilli minus animad- 
verterant, ut ea etiam a concilio Ephesino suscepta 


ut in eodem contra Eutychem duas non confusas, 
sed distinetas atque perfectas naturas agnoscat, di- 
vinam et humanam. 


et ceteri Pntres qui cum illo fuerunt in Ephesino con- 
cilio, et eorum communionem , etc. 

* Idem cod., a [cvissimis. 

* Idem cod., «ut post hanc. 
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culparent. Sicut * aliquando in divina Trinitate ca- A obscura clirescerent; scd potius ut pristinum in eis 


tliolici quidam tres bypostases accipere noluerunt ἃ, 
quamvis tres personas acceperint; nec ideo sunt a 
viris sapientibus heretici judicati ^, quoniam com- 
perti sunt non in re qua illo nomine significaba- 
tur, sed potius in ipso nemine quo significabatur 
offendi. Unde non potest h:eretica Ib:e epistola judi- 
cari , nisi dicatur quod in capitulis quidem beati Cy- 
rilli recta contineatur fides, Nestoriana vero sit iila 
Orientalium confes-io cui subscripsit, quam et Ibas 
et Chalcedonen-is synodus in sua definitione s:sce- 
pit ; atque ita, ut lbas et prxdicta synodus accu. etur, 
Cyrillus post Nes:'orium. condemnatum in hieresim 
Nestorianam declinasso firmabitur. Hinc autem cce- 
ditus est idem beatus Cyrillus non rectam prius im 
suis capitulis tenuisse sententiam, sed admonitione 
Orientalium postea esse correptus; quoniam cum ipsa 


unitas Ecclesiarum fleret, non orientales Patres ejus " 


capitulis subscribere compulsi sunt, «ed ipse potius 
expetitus est directe sihi ab eis confessioni sub- 
scribere. Ipsamque capitulorum suorum retracta- 
tionem *, non ideo eum pest Ephesinam syno- 
dum fecisse aliqui crediderunt, ut qux clausa. qui- 
busdam fuerant panderentur, et que videbantur 


ἃ Greci, ut docet! sanctus Augustinus, lib. v de 
"Trinitate, cap. 8, μίαν οὐσίαν, τρεῖς ὑποστάσεις dicere 

. solebant, quod est Latine, ut idem exponit, unam 
essentiam , (res substantias. Sed quia usus obtinuerat 
apud Latinos ut idem iutell'geretur. substantia quod 
essentia, propterea dicere nonzudebant tres hypostae 
ses, ne tres essentias dicere viderentur; sed unam 


essentiam ve! substantiam, tres autem personas. Porto C 


autein, qui tres hypostases dicebant, Gr:vci et Orien- 
tales, ii non aliud quam tres personas intelligebant, 
Epiphanio teste in bxresi 75, et Gregorio Nazianzeno 
ju orat. 21. Distinguebant enim ab essentia ὑπόστασιν, 
€um Latini ob lingux inopiam, ut Gregorio placet, 
distinguere non possent. Verum qui οὐσίαν ab hypo- 
stasi non distinzuerent, Latini soli non fuerunt nec pri- 
mi:nam synodusNicena in expositione fidei damnaus 
eos qui Filium Dei ἐξ ἑτέρας ὑποστάσεως ἡ οὐσίας 6580 
dicunt, pro eodem, ut apparet, utramque vocem 
pesuit, tamelsi aliter sanéto Ba:ilio videatur in epi- 
stola 18. Et sanctus Athanasius Patris ac Filii μίαν 
υὐσίαν, μίαν ὑπόστασιν 6556 tradit in orat, 5 contra 
Ariauos et in epis:ola ad Liberium ; in epistola vero 
a4 Africauos diserte affirmat ὑπόστασιν οὐσίαν εἶναι. 
Denique iu synodo Alexandrina, ut est apud eumd«m 
Athanasium iu epistola ad Antiochenses, cum dissi- 


derent episcopi, atque aliis tres hypostases, aliis unam. 


dici placeret ; qui unam dicebant, existimare se pro- 
fessi sunt liypostasiim et essentiam idem esse, ταυτὸν 
εἶναι εἰπεῖν ὑπόστασιν xal οὐσίαν. (uanquaimn autem 
synodus illa utrosque recte sentire, el voce potius 
quam sententia discrepare comperit, abstinendum 
lamen ἃ novitatis specie in posterum , nihilque ultra 
Nicznam formuiam exquirendum ceusuit, idque a4 
Antiochenses synodica sua pe;scripsit. Sed decreto 
illo nihil obtinmit. invaluit euim, ut dictum est, 
apud Grzcos et Orientales, ut tres hypostases summa 
coutentione assereren!, atque alios ad eamdem coufes- 
sionem compellerent. Unde et Hieronymi adversus 
Antiochenos expostulatio ad Damasuin epist. 57: 
Nunc, inquit, proh dolor! post Nicenam fidem, post 
Alezandrinum | juncto. pariter Occidente decretum, 
Irium hypostaseon ab Arianorum prasi'e et. Campen- 
sibus novellum a me hom ne liomano nomen exigttur. 


! Cod. Veron., Sic. 


D 


emendaret errorem, quo — putabatur, sicut. adha: 
Eutychiani putant , quod unam in eis dixerit Christi 
esso naturam. lline ergo contigit ut. conversione 
beati Cy'illi facta unitas crederetur. Et revera. cui 
non su'riperet ista suspicio (de humanis c rdibus 
loquimur, et humana corda gestamus), cum nihil 
orientales Patres qui hzec capitula corrigenda judi- 
caverunt, corrigere cogerentur; beatus autem Cyril. 
lus, non solum fidei confessioni quam sicut necessa- 
rium crediderunt illi dictaverant, expetitus ante 
subscriberet, sed etiam ipsa sua capitula rectracia. 
rei ? De hec autem quod opponitur ac dicitur, quia 
non tam contra beatum Cyrillum quam cotra Ephc- 
sinam synodum locu:i sunt, quia parum intelligendo 


B male de illis jam receptis capitulis erediderunt; se- 


quenti libro, quia ibi ma,is opportunum videt, 
multa et sicut existimo non contemnenda dicemu:. 
Si vero hzreticum est Cyrillum credidisse conversum, 
cur obsecro non multo magis beatus Theophilus di- 
catur hxreticus, qui de sancto Joanne Constantino- 
politano, eujus auctoritati atque doctrine multo ma- 
jerem venerationem Christi dehet Ecclesia, talia el 
tanta conscripsit 4, ut etiam nos, quod ca vel memo- 


Czterum nostri, qui tandiu. restiterant quandiu ὑπό- 
στασιν sub-tantiam dici intellexerunt, ubi eam voceia 
ἃ substantia Grecorum exemplo distinguere, et per- 
sonam Sive subsistentiam interpretari coeperunt, ex- 
inde tres hypostases cum Grsecis prolitert ac proliten- 
das esse non ἀγα. 

b Nam cum hypostases alii eodem sensu dicerent 
quo alii personas, neutris alios damnare fas erat, 
ἡημάτων, ut Nazianzenus scribit, εἰς τὴν αὐτὴν φερόντων 
ιάνοιαν. Sic iu synodo Alexandrina, nec Ariani habui 
sunt qui tres hyposLises asserebant, quia hyposta:im 
non pro substantia, sed pro persona sumebant; nec 
Sabelliani qui unicam dicebant, quia hypostasim non 
personam, sed substantiam intelligebant. 

€ Capitula, sive anatbematismos duodecim contra 
errores Nestorii scripserat Cyrillus, qui subditi sunt 
epistol:e ipsius ct synodi Alexzandrinze ad Nestorium, 
leciique cum cadem epistola in actione 1 sywodi 
Ephesinz. Hos anathematismos velut hereticos in- 
famarunt damnaruntque in privato conventu suo 
episcopi Orientales. Cyrillus vero, ut omnem ansam 
eriperet, capitula sua primum syoodi hortata retrac- 
lavit et exposuit, suam anathemaiisino. cuique quam 
vocat. ἐπίλνσιν :eu. declarationem. subjiciens. Tum 
deinde apologeticum pro iisdem capitibus edidit ad- 
versus Orientales quorum nomine circumferebantur 
ἀντιῤῥήσεις Singulis anathematisimis oppositae, qua- 
rum auctor fuisse creditur Andreas episcopus Samo- 
salenus, cujus meininit Cyrillus epistolis 50 ad Eulo- 
gium. Postremo cum "heodoreti quoque librum 
accepisset adversus-eadem capita Joannis Aotiocbeni 
jussu compo:itum , alterain rursus illorum defeusio- 
nem aggressus est, in qua universas "Theodoreti 
ἀνατροπὰς sua quamque apologia confutavit. Qes 
omia Grxce Latineque nuuc. edita videre est post 
Synodum Ephesinaq. 

4 [nnormem librum postea vocat ex quo sequentia 
depromuntur. infestus Chiysostomo fuerat 'Theophi- 
lus Alexandrinus, non solum viventi, ades ut in 

exsilium tandem extruderet , verum etiam mortuo, 
ne illius nomeu in diptycba referretur. Sed singulari 
Dei providentia i;o9n ante animam efflare sub morie 
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vamus, sola possit necessitas ' excusare? Fratres, in- A memorato sanctissimo viro Joanne diceret quod 


quit, Joannes persequitur immundo spiritu quo suf- 
focabatur Saul; et iterum, sanctorum ministros 
necavit. Dicit illum contaminatum, et in Ecclesia 
primitivorum impium, pestilentem , vesanum, et 
tyrannicze mentis insania furibundum , atque in sua 
vesania gloriantem, animam suam adulterandam 
tradidisse diabolo. I12ec autem omnia, sicut habentur 
in ipsius Theophili * libro, ita posuimus. Vocat illum 
etiam humanmtatis hostem, et qui scelere suo latro- 
num vicisset audaciam, sacrilegorum principem οἱ 
sacerdotium agentem impiuta, atque oblationes sa- 
erilegas offerentem, procacem et frontis durissitnze, 
Hoc quoque adjiciens, qnod non his Joannes laqueis 
irretitus tenetur qui possint aliquando dissolvi, sed 
qui audiret pro werito flagitii ui comminantem Deum 
atque. dicentem : Judicate inter me et Joannem : 
exspectavi ut faceret iudicium, fecit autem iuiquita- 
tem, et non justitiain, sed clamorem. Dicit etiam, 
quia sicut Satanas Iransfiguravit se in angelum luc:s, 
ita etiam Joannes non esset quod videbatur; nec 
tantum similem Satavz, sel immundum damonein 
eum appellat, more torrentis trahentem verborum 
spurcitiam, quem etin Christum perhibet impium 
exslitisse, ei Jude traditoris esse consortem. Addit 
etiam quod arguatur in Deum manus impias exten- 
disse, et quod Jacobus apostolus de quibusdam rerum 
mundanarum cupidis dixit : Peiitis et non. accipitis, 
eo quod male petatis (Jac. 1v,5), hoc beatus Theophi- 
lus beatum Joannem asserit dixisse de Cliri-to. « Au- 
sus est, inquit, dicere in ecclesia, quod Christus 
oraverit, et non fuerit exauditus, quia non bene 
oraverit. » Quis bixreticorum deterius blasphemavit 
quam beatum :Joaunem refert beatus Theophilus 
blasphemasse, qvem aflürmat consortio ? Judaics 
impietatis semetipsum tradidisse, et offerre temeritate 
solita quod obtulerunt Judei, seipsum ac populos 
decipieutem, eL Dathan atque Abiron z:imulatorem ? 
« Audiat, inquit, cum Jud:is , iniquitas * magnilicata 
esi niniis. » Adjicit etiam lioc : « Ariani et Euno- 
miani contra Christum Joannis blaspbeiniis delec- 
lantur ; Judzi et idololatrae justificati sunt tua compa- 
ratione gen:iles. » Et iterum dicit : « Non solum 
nou est Christianus Joannes, sed pejor est rege Ba- 
hylonio, multo sceleratior quam Balthasar, idololatris 
et ethnicis sceleratior est Joannes. Tibi, ait, prz- 
sens ignominia, :elerna in futuris sxculis pena red- 
detur. » lloc quoque visum est et idem beato 'Theo- 
philo dicere : Salvator clamavit et dixit, Tollite 
Joannem, eti mittite in tenebras exteriores. Et 
ierum : Largissimos fomites ante tribunal Dei 
δι.0 ministravit incendio. Et bxc omnia non 
suffecerunt ir» atque furori *, nisi etiam lioc. de 


permissus est, quam cum Chrysostomo, ejus imagi- 
nem venerando, rediret in grat am, ut ex [sildori 


Cod. Veron., cause necessitas. 
Idem cod., beati T heophili. 
Idem cod., etiam consortio. 
ldem cod., iniquitas tua. 


*v* w- ww» ^-^ 


alia ei poena. quxrenda . sit, eo quod vinceret s«ele- 
ris magnitudo multitudinem tormentorum. Si quis 
autem experiri voluerit quod non sententias tantum, 
verum etiam ipsa verba posuimus, et nosse quoties 
hecab illo rep'icata sunt, legat innormei librum, 
non solum contumeliis, sed ipsa quoque s:epe repe- 
tita maledictorum recap:tulatione, nimis horribilem, 


. ab llieronymo presbytero translatum. De quo ide:u 


D 


C 


beatus Theophilus exspectavit ut per ejus eloquium, 
qual.s Joannes fucrit Latini cognoscerent. Nos au- 
tem in illo libro, non qualis Joannes, qni nihil ho- 
rum mercbatur; nec qualis Theophilus, cujus virtus 
in multis probata, non ex isto accedeu!i morbo ju- 
dicanda est ; sed potius qualis sit miserabilis humana 
vita cognoscimus, de qua scriptum est: Quia tentatio 
est super terram. (Job vii, 1). Nam si talia talibus ac- 
ciderunt, quid nobis metuendum non sit, noitrique 
similibus? At ego hic interrogari vellem judices mor- 
tiorum, qui ad. destructionem synodi Chalccdonen- 
sis nos quoque volunt de mortuis judicare, qua ra- 
tione, quave justitia, li:eresis crimen * deputetur , 
Cyrillum dixisse convetsum, et Theophilus non ju- 
dicatur" howreticus, qui sanctum Joannem clarissi- 
mum doclorem Ecclesix dixisse criminatur, quod 
Christus oravcrit, et non fuerit exauditus quia non 
bene oraverit; et talia przedicasse, ut Ariani et Eu- 
nomiarni contra Christum ejus blasphemiis delecten- 
tur, sed Jud:i et idulolatrz; et qui» se Judaicz im- 
pietati tradiderit. Si vero niliil habent quod respon- 
dcant, quoniam Theophilum pro humanis injuriis 
judi. ant. non esse dicenuum  hxreticum, boc ctiam 
synodum Chalcedoneísem in epistola venerabilis 
Iba: judicasse Jesinant criminari. Ilujus autem vene- 
rabilis Theophili sui decessoris beatus Cyrillus sen- 
tentiam sequens, ipse etiam postea, quemadmodum 
quar:o libro docuimus, contra judicium quoque 56- 
dis apostolice, qua per beatissimum papam Inno- 
centium przdicti sancti. Joannis in exsilio constituti 
danimationem solverat, nomen ejus post inortem in- 
ter De! sacerdotes in sacrificio recitari prohibuit ; 
el, sicut ejus decessor Theophilus dixerat quod 
Ariani blasphemiis ejus delectarentur, ita et ipse 
eum Eudosio Ariano episcopo coinparavit ; nec pro 
hac existimatione vel Theophilum quisquam vel Cy- 


D rillum judicavit hzreticum, quoniam longe alia causa 


est quz meretur hoc nomen. Quod etiam sancta sy- 
nodus in epistola venerabilis [ἢ π΄ considerans, ne- 
glectis atque posthabitis liominis de homine suspi- 
cionibus, pro vera Christianz fidei confessione quam 
centinet, eam pronuntiavit orthodoxam. Qus hoc 
eliam prospexisse credenda est, quoniam si carm pro 
levissima ^t przterita suspicione quam de beito 


diaconi Chronographia narrat Damascenus, De ima- 
ginibus lib. ur, extremo. 


δ [dem cod. , furori Theophili. 
* ldem cod., crimini. 
' |dem cod. , dicatur. 
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Cyrillo cum Orientalibus diversarumque prov:neia- A ne quos hic modo, ubi nobis omnia licent, sed non 


rum episcopis conscriptor ejus habuit, hzreticaun 
judicaret, multo magis eadem ratione Theophilus 
judicaretur h:ereticus, qui dixit Joannem in Chri- 
stuin impium exstitisse, et ausum fuisse in ecclesia 
dicere, quod Christus oraverit, et non fuerit exau- 
ditus, quia non bene oraverit; et quia Ariani et Eu- 
nomiani contra Christum ejus blasphemiis delecta- 
rentur, Jud:i quoque e! idololatrz. Cujus nec levis 
et trausiteria. fuit ista suspicio, sed quam suo quo- 
que successori Cyrillo transmisit, ut et ipse eum de 
ecclesiasticis muris excluderet !, et Judam atqne 
. Jechoniam diceret, ac profanum, et Eudoxio Aria- 
Rorum episcopo erederet conferendum. Non ergo 
juste dicitur saneta synodus epistolam 10:5 pro su- 


omnia expediunt, judicamus, cum judicare venerit 
Fi:ius hominis in majestate sua, et omnesangeli cum 
eo, et congregabuntiur ante eum omnes gentes, ipsi 
siut judices nostri. Adesse autem nobis debet et in 
hoc loco ila ratio atque similitudo, quam in supe- 
riori libro dedimus, cum de interlocutione venera- 
bilis Anatolii Constantinopolitani antistitis sgeremus, 
qua pronuntiavit Dioscorum non pro fide esse dsm- 
natum: quoniam sicul cum haretieum non fecit, 
quod ipsum Dioscorum a perfidia (ieri voluerit excu- 
Salum, eo quod aliud sit ideo lizereticum exeusare, 
quod catholicus putetur, et aliud ipsam haeresim 
probare atque defendere: ita nec epistola venerabilis 
Ibz potuit hzretica juste videri, vel si non rem ge- 


spicione quam de beato Cyrillo conscriptor ejus cum B stam, prout in tempore visum est, narrasse, sed bea- 


' mulüs aliquando habuit, velut h:rreticam debuisse 
damnare: cum potius, si hoc przsumeret, hinc ip- 
suem beatum Cyrillum, quod jam sspe monstratum 
cát, faceret videri damnabilem. Quis enim vel ipso- 
rum calumniantium neget quod graviora Cyrillus do 
saneto Joanne quam [bas de Crrillo eonscripsit? Ilzec 
autem scandala vel quzlibet* merito nos offendunt 
in Patribus, quos tanquam luminaria Deus in Ecele- 
fia sua constituit, ut. eorum desuper illuminemur 
excellenti scientia atque doctrina, sic habenda mili 
videntur, sieut ipsorum quoque luminarium coeli de- 
fectus: qu» licet nonnunquam splendoris sui detri- 
menta sustineant, non tamen amittunt luminaria 
esse quod sunt. Et crebro quidem accidit ut ista 


tuin. Cyrillum accusare ?* firmetur: eo quod aliud 
$it ideo accusare catholicum, quod hzereticus putetur, 
et aliud ipsam improbare ac reprehendere catholi- 
cam fidem. Etsicut venerabilis Anatolii defensioni 
pro'ecit quod ibi diximus, .quia potest castitatis ap- 
probator atque dileetor non approbata fornieatione 
fornicatorem, dum in persona fallitur, approbare: 
ita etiam reverentissimi lbee, et ceterorum Orienta- 
lium, atque aliarum provinciarum antistitum defen- 
sioni proficiat, quod ibidem consequenter adjecimus, 
quia potest castitatis approbator atque dilector, non 
improbata castitate, castum, dom ín persoria simili- 
ter fallitur, improbare. Nam si * venerabilis Ibas, 
sive alii quos memoravimus Orientales aliarumque 


quoque Ecclesix luminaria, quoniam multa ἃ nobis C provinciarum episcopi, in persona potius beati Cy- 


celsitudine separantur, pro quedam nosira ignoran- 
tix nubilo, cum in se splendentia maneant, nobis 
videantur obscura. iMabeatur itaque velut eclipsis 
qux:lam luminarium Theophili et Cyrilli, quod tam 
horribilia de magno luminari Joanne Constantinopo- 
litano locuti sunt. Mabeatur etiam altera eclipsis vel- 
ut luminarium Orientalium sive aliorum Patrum 
qui cu n eis ex diversis provinciis convenerant, quod 
intelligenti: defectu paululum obscurati, aliter quam 
res habuit de luminare Cyrillo estimaverunt. Nam 
quos Christus in Ecclesie sua stabili pace, tanquam 
in celi frmamento servavit, nos venerari atque 
suscipere oportet ; nec de illorum controversiis jam 
finitis infinita movere certamina, et temere condem- 


rilli quam in ijsa fidei regula fallebántar, sieut etiam 
ipse Cyrillus cum Theophilo fallebatar in beato 
Joanne; quod etiam sancta synodus intellexit, ut et 
illius epistolam pronuntiaret orthodoxam, et illos 
acceptaret ut. Patres. Nos autem, per contentionem 


 etinanem gloriam quam passim etiam de przsum- 


ptione gestimus acquirere, sapientlores nos tanta sy- 
nodo judicantes, levissimam de persona suspicionem 
traximus ad regulam fidei, et non quasi festucam 
auximus in trabem, 48:8 si non ejusdem quantitatis, 
ejusdem tamen est. generis, sed contemptibilem sti- 
pulam in ingentem vertimus arietem, qui totum 
Romani orhem imperii früstra quateret atque vexs- 
rét. Quis autem. digne eonsideraret, quis verbis er- 


hare mortuos, magis autem cogitare nos morituros, D plieare sufficeret; quam sapienter ad instructionem 


.et credere potius, quod p'etati convenit Christian, 
quia pro suis in Ecclesia Christi laboribus, et pacis 


merito quam ipsi servaverunt Ecclesiz, si quid in ᾿ 


aliquas privatim personas, non livore diabolico, sed 
humano errore peccantes emendare non potuerunt 
9ntequam de hac viia transirent, indulgentia Domi- 
ni remitente, quem precari non desinebant ut de- 
. lieta juventutis eorum et ignoranti: non meminisset, 
in requie sint apud eam, exspectantes securi judi- 
cium retributionis zeternz e. Unde metuere debemus 


4 Forte sic. 


! Cod. Veron., exclusum. 
* ldem cod. , quelibet aliqua. 


prodestinatorum humàna quoque ignorantia Deus 
utatur, cujus omnipotens bonitas in maguam otilita- 
tem, cum voluerit, noxia queque convertit? lila 
namque de beato Cyrillo consacerdotum ejus iguo- 
rantia, qux: paci Ecclesiarum aliquando contraria 
fuerat, si quis bene consideret, instzructioni Eccle- 
si: nunc assertionique proficit. Evidentius euim do- 
cumentum est vere fidei, si inter se diseidentium 
quam si pacatorum inveniatur eadem de illa fuisse 
sententia. Nam licet orientales episcopi cum alii 


* [dem cod. , accusasse. 
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tale de besto Cyrilo sentirent, οἱ ob hoc etiam A Lbus respondeat novit, neque pateruis definit.oni. 


veliementer * insectarentur, venerabili tameu Paulo 
Emeseno episcopo mediante comperimus quod utra- 
que pars pro una eademque fide certabat: cum et 
Orientales vibil aliud a beato Cyrillo contitendum 
exspectarent quam lenuit semper et tenet LEcclesia ; 
et beatus Cyrillus quod exspectabatur cum magna 
exsultatione perficeret, confessionem eerum de in- 
carnalionis divinze mysterio desideranter accipiens, 
suamque esse prolestans, Unde qui bene de Cyrillo 
sentit, qui eum vere apostolici credit affectus, cogi- 
tare debet quantum exsuliare potuerit, viJeus adver- 
sum se zelum Pairum, mazime orientalium, pro 
fidei quam ipse quoque tenebat veritate fervere. 
Non enim tanti penderet vir sanctissimus, quod in 


bus acquiescit. Hinc est quod facile decipitur, hinc 
hzreiicorum circumventionibus irretitur, magis iu- 
quieta quam fortis. Nos autem, quod est prius ac tu- 
tius, sanctorum Patrum constitutis placido atque 
humili corde subjecti, eorum auctoritate firmamur. 
Dehiuc etiam intelligimus quod sancta synodus pru- 
denter intentionem Eutychis atque Ibzx dijudicaus, 
sicut illum sacrilegum juste damnavit, ejusque dog- 
ma, quamvis beatum Cyrillum laudaret, pronuntia- 
vit hereticum, quia fidem ipsius Cyrilli, quod magis 
attendendum fuerat, improbat: ita juste reverenu- 
tissimum Ibau absolvit, ejusque epistolam, quamvis 
beatum Cyrillum vituperaret, pronuntiavit orth^- 
doxam, quia fidem ipsius Cyrilli, quod magis atten- 


jllo fallebantur sui college, quanti pendebat quod B dendum fuerat, approbat. Vide quid ille przclarus 


pro fidei catholic: veritate certarent ἢ, magisque 
volebat consacerdotes suos errorem in quem illum 
incidisse putaverant, sine persoun:e acceptione dam- 
nare, quam eos pro sua persona defendere quod 
erat? contrarium veritati. Audiamus Apostolum di- 
centem  Galatis: Sed licet nos, aut augelus de celo 
evangelizet vobis praterqua:n quod. evangelizavimus vo- 
bis, anathema εἶ: sicut. predixzimus, el nunc iterum 
dico, si quis vobis evangelizaverit preer id quod acce- 
pistis, anathema sit. ( Gal. 1, 8). Cum ergo Apostolus 
non tantum se, verum etiam angelum de coelo, evau- 
gelizantem preterquam quod evangelizaverat, ana- 
thema esse maluerit, quam ut Christi fideles a fir- 
initate praedicati sibi Evangelii moverentur : quan- 
tum beatus Cyrillus lztari potuisse credendus est, 
eum se videret ob eam fidem quam tenebat, et quam 
ab omnibus teneri volebat, a suis consacerdotibus 
inseciari ! Quod enim in illo fallebantur, nec ibi cre- 
debat statum (fidei Christianze constare, nec zestima- 
bat diu esse mansuros *, cum in ejus esset potesta- 
te, quod posunodum fecit, dictorum suorum pan- 
dere rationem, el sedare aliter zstimantium motus. 
Quod autem fideliter, quod constanter, ea quz veri- 
tatis fuerant asserebant, quamvis contra ipsum asseri 
necesse non fuerat, ibi recta fidei statum, ibi suam 
lllorumque salutem, ibi Ecclesiarum omuium de cx- 
tero firmitatem consistere judicabat, ut de incarna- 
Aonis dowinice sacramento nemo dubitaret ulterius, 
de quo etiam inter dissidentes ac de se aliter sen- 


episcopus inanis gloriz studiosissimus contemptor , 
et amator sincerissimus veritatis, * Augustinus dicat : 
« lu exordio librorum meorum opisaturus me sen- 
Bisse quod non sensi: quorum errorem mihi tribui 
non debere quis nesciat, si. velut me sequentes ne- 
que apprehendentes, deviaverint in aliquam falsita- 
tein, dum per quadam densa et opaca cogor viam 
carpere? quaudoquidem nec ipsis sanctis divinorum 
librorum aucioritatibus ullo modo quisquam recie 
tribuerit tam mulios et. varios errores biiereticorum : 
cum omnes ex eisdem Scriptu:is falsas atque fallaces 
opiniones suas conentur defendere. Admonet ie 
piane, ac mihi jubet suavissimo imperio lex Christi, 
lioc est charitas, ut cum aliquid falsi in l.bris meis me 
sensisse honines putant quod ego non sensi, atque 
id ipsum falsum alteri displicet, nialiin? me repre- 
hendi a reprelensore falsitatis, quam ab ejus laula- 
tore laudari. Ab illo enim quamvis ego non recte, 
qui hoc non senserim, error tamen recte* vitupera- 
tur; ab hoc autem nec ego recte laudor, a quo exi- 
slimor id sensisse, quod vituperat veritas, nec ipsa 
sententia quam vituperat veritas. » Si quid igitur de 
beato Cyrillo bene sentimus, si quid ei prudentia 
vel charitatis ascribimus, ipsum quoque cum justo? 
viro sapientia et pielate prrdito Augustino creda- 
mus, quod cum false putaretur in suis capitulis sen- 
sisse quod non sensit, malebat se repreleudi ab lba 
reprehensore falsitatis, quam ab Eutyclhe ejus lauda- 
tore laudari. Et si nunc adviveret, ipse quoque in- 


lientes, una inveniretur eademque sententia. Cur [D terrogatus a nobis respondere posset ac dicere: A 


itque pusillaniies nos de magnanimi Cyrilli gau- 
dio coutristamur? cur inde perturbamus Ecclesiam, 
unde ab omnibus est perturbationibus defendenda? 
cur de hoc ridere damus li:ereticis, de quo a nobis 
confundi debuerant? Sed lioc totum agit praeceps et 
ignara temeritas, qua: neque quomodo contradicen- 


Cod. Veron., eum vehementer. 
Idem cod. , fidei Christiana defensione certarent. 
Idem cud. , est. 
ldem cod. , mansurum. 

5 jdem cod. , ejus inanis glorie f[asiidiosissimus 
contemptor. 

* |Jem cod., Augustinus dicat in exordio librorum 
quos de Trinitate. scripsit, dibomus attendere. « Arbi- 
tror sane, inqui, nounullis tardiores in quibusdam 


Paino:. LXVII. 


* 0 "9 "»» 


meo venerabili fratre Iba et aliis consacer:otibus 
meis, quamvis ego non recte qui loc non senserim, 
error tamen ipse recte vituperalus est; a nefande 
viro 15 Eutyche, ejusque complicibus, nec ego recle 
laudor, a quibus existimor id seusisse quod vitupe- 
rat veritas, nec ipsa sententia quam vituperat veritas. 


locis librorum meorum opinaturos me sensisse, etc. » 
Priora verha, usque ad Arbitror, sunt. Facuudi, non 
Augustini; sequentia habeniur lib. 1 de Trinitate, 
cap. 9, num. 6. 

τ JJem cod., alteri. displicet, alleri placet, ma- 
lim, etc., loco eit. 

* [dem cod., tamen ipse, oco eit. 

* |dem ccd., isto. 

[dein cod. , vcro. 
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LIBER SEPTIMUS. 


CAPUT PRIMUM. 

Qued Ibas in epistola sua unam Christi virtutem. cum 
dizit, duas in Christo naturas nom negavit, sed uni- 
cam personam asseruit. 

Non ignoro quod imperitis rerum sestimatoribus 
sbsolvendarum questionum lenta et minus efficax 
videatur oratio. Etenim quia cireumspectans omnia 
cauto potius et explorato quam festino gradu proce- 
dit, hinc ab eis de tarditate οὐραῖον. Deinde quo- 
niam pro difficultate quoque conditionis &uz, ut ca- 
Jumniam insidiantis, vel ignorantiam rninus intelli- 
genis, que in superficie rerum verborumque ver- 
santur, excludat, necesse liabet subtiliore tractatu 
Intimee verliatis secreia quadam ac penetralia, quod 
non cito provenit, omnibus aperire : hoc illi quicum 
incapaces, tum etiam impatientes sunt rationis, mo- 
lestissime ferunt. Nemo enim m:gis de raiiocinantis 
mora causatur, quam ille cujus per eam tarditati 
eousulitur. Nos autem sapientium magis judicium 
veremur offendere, a quibus hinc * profecto culpabi- 
mur, si quod caus: utilitas maxime postulat omit- 
tamus. Εἰ ideo quxzrendum est cujusmodi sint. alia 
pro quibus epistola venerabilis Ib:& dicitur non de- 
buisse orthodoxa judicari. Nam quia idem reveren- 
tissimus lbas.etiam fidem suam confitens ait : « Ee- 
clesia enim sic dicit, sicut et tua sanctitas novit, et 
sicut a principio didicit, et confirmata est divina do- 
eirina ex libris beatorum Patrum, dux natur, una 
virtus, una persona, quod est unus Filius Dominus 
Jesus Christus. » Hiuc alii rursus eum e contra:io 


A cte in Acti- apostolorum diceretur : Multitudinis au- 


tem. credentium. evat. cor. [unum] et anima una (Act. 
m, 52), quomodo recte dici non potuit, quod una 
virtus sit ejus personz, cujus dono Tactum est, ut 
illa multitudo unius esset cordis et anime? Quod si 
respondetur quia illius multitudinis eredeutium 
propterea dici * potuit unum fuisse eor et animam 
unam, quod omnes unius naturz fuerint, id est hu- 
mans; Domini autem Jesu Christi dus ac diverse 
paturg sint : intelligant imprimis quia non idcireo 
illorum credentium erat cor et anima uua, quod 
unius naturz fuerint, sed potius quod unus Christuq 
spiritus hanc illis prestiterit unitatem. Non enim 
natura nos unanimes, sed animorum societas facit. 
Deinde considerent quod ad Corinthios Apostolus 


B dicit : An. nescitis. quoniam qui adhaeret. merctrici, 


senum corpus efficitur? Erunt. enim, inquit, duo ia 
carne una. Qui autem adhaeret Deo, unus spiritus eei 
(1 Cor. νι, 16). Si autem non solum de naturis, ve- 
rum etiam de personis divinis * recte dictum est, 
Qui autem adhaeret Domino, unus spiritus est : quo- 
modo recte dictum nou potest intelligi, quod in epi- 
stola venerabilis Ibze sancta synodus approbavit, 
quia una virtus est unius perionz Domini Jesu Chri- 
sti? Et, si fidelis quisque, per bonam tantummodo 
vo'untatem adh:zerens Domine unus cum illa spiritus 
sit, quamvis non sit una persona, quanto magis in 
Christo recte dici potuit quod una sit virtus, ubi na- 
turarum conventu uua facta. est Dei hominisque per- 
sona? Amplius autem est ac superius, si quis dili- 


reprehendunt, quod unam Dumini Jesu Christi dixe- C genter attendat, quod Apostolus ait: (Qui autem ad- 


rit esse virtutem. Aiunt enim : Qui fleri potest ut 
duarum a se longe distentium naturarum , id est 
deitatis et humanitatis, una ait virtus? ac per hoc, 
cum una dieitur virtus, naturarum diversitas tolli- 
tur, ut. secundum Eutychis dementiam * una etiam 
videatur esse natura. Porro hec dicentes, nobiscum 
profecto memoratam epistolam Nestorianam non es- 
se con(ürmant, qui unius Filii Domini Jesu Christi 
unam dieere virtutem, Eutychiano, id est Nestorianis 
contrario, putant errori congruere. Unde etiam cre- 
ditur, non esse reprehensum ab istis Eutychiano- 
rum fautoribus. Cur autem propter hoc verbam , vel 
reverentissimus lbess, vel synodus quee ipsam ejus 
epistolam pronuntiavit orthodoxam, culpetur ignoro. 


heeret Domino, unus spiritus est, quam si diceret, una 
Nirtus est : quoniam causam virtutis ille spiritus essa 
cognoscitur a quo procedit, non autem vírtus causa 
est ejus spiritus ἃ quo procedit. Quamobrem noa 
possunt in epistola venerabilis ]bee, vel in synodi 
sententia quie illam orthodoxam judicavit, Juste cal- 
pare quod minus est, et de una persona dictum; 
quando illud quod est majus, et de duabus dietum 
personis, in apostolicis scriptis culpare non au- 
deant. Voluntas igitur dicentis in omnibus debet at- 
tendi : quam de presente 1ba diligentius, etiam ci- 
tra gesta, spectare magna synodus potuit, ut ejus 
epistolam orthodoxam judicaret : atque hoc in om- 
nibus quorum ratio minus patet, non dicam pietas, 


Non enim ille contra naturarum discretionem de p) sed ipsa considerare debet humanitas. 


qua superius recte locutus est, idem * adjecit , tan- 
" quam unàm, hoc est parem ereatricis et erestze sub- 
stantize putaverit esse virtutem; sed potius illud at- 
tendit, quod upius personz sit eadem virtus. Nam si 
tantum charitas valuit in multis personis per spiri- 
tum ipsius Domini nostri Jesu Christi diffusa, ut re- 


à AL contra Justinianus in edicto, et quinta syno- 
dus, ex his verbis Nestoriani dogmatis suspicionem 
ducunt. Duas enim naturas ab lba, Nestorii more 


* Cod. Veron., tunc. 
* |dem cod., id. 


CAPUT 1l. 


Quod 10as dicens Nestorium aine judicio et inquisi- 

^ tione damnatum, non damnationem ejus improbarit, 

sed hoc tantum quod exspeciati won. fuerint Orien- 
lale. 


Jgitur ad illa redeamus quz is esdeme epistola 


intelligi volunt duas personas, unam autem virtutem 
atque unam personam ab eo dici, οὐ καϑ᾽ ὑπόστσσω, 
Sed. χατὰ μίαν ἀξίαν, xal τὴν αὐτὴν τιμήν, 

3 Idem cod., recte dici. 

δ |dem cod., diversis. 
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fautores hzieticorum scripto reprehenderunt , ut À sinam congregari civitatem, ut coram omnibus uon 


eam quasi jrofanam et impiam refutarent. Hiec. au- 
lem sunt quie seqvuntur : « Cyrillus aures omnium 
pigmento quod exczcat oculos sapientium, praoccu- 
pavit, » et extera ; et iterum : « Quia in damnatione 
Nestorii qu:e facta est ab eis, 12 capitula quz a 
Cyrillo conscripta sunt, contraria existentia verse 
fidei posuerunt, » et. caetera. Quae duo sub uno ca- 
pitulo continentur, sicut et illa duo priora; sed ab 
istis consuet» discissa et deminuta sunt, ne in eig 
appareret intentionis integritas. Ipsius autem capi- 
tuli, male ab ipsis dissipati, hoc est principium, sic- 
ut in illa epistela contiuetur : « Ob hanc contentio- 
pem, victores et pii imperatores jusserunt primates 
episcoporum in Ephesinam congregari civitatem , et 


eoram omnibus libros Nestorii et Cyrilli judicari. D facia finitum, 


Sed antequam omnes episcepi qui congregari jussi 
fuerant, ia Ephesum pervenirent, anticipans idem 
Cyrillus aures omnium pigmento quod excacc«t oeu- 
los sapientum, pr:eoccupavit. Invenit autem causam 
ex odio quod * erat adversus Nestorium, et antequam 
synodo adessel sanctissimus et reverenltissimus ar- 
chiepiscopus Joannes , de episcopatu Nestorium de- 
posuerunt, judicio et inquisitione non facts. Post 
duos autem dies damnationis ejus venimus in Ephe- 
sum; et cognoscentibus nobis, quia in damnatione 
Nestorii quas facta est ab eisdem, 12 capitula quae 
a Cyrillo conscripta sunt contraria existentia veras 
fidei, posuerunt, et firmaverunt, et consenserunt 
eis tanquam ver: fidei consonantibus; omnes orien- 


tantum Nestorii libri, sed etiam Cyrilli, judicaren- 
tur. Non ergo necesse est de Nestorio dictum acci- 
pere, quod ait, judicio et inquisitione non facta, vel. 
ut Nestorius sine judicio et inquisitione fuerit con- 
demnatus; cum possit intelligi propterea dietum, 
quod capitula beati Cyrilli de quibus jam satisfeci- 
mus, in illo judicio inquisi:a non fuerint. Quod si 
etiam concedamus, quia de Nestorio dictum est, 
judicio et inquisitione?, nunquid etiam hoc concesso, 
necesse nobis est intelligere quod in his verbis Ne- 
storius fuerat excusatus? Cur enim non credamus 
reverentissimum 1bam non excusantem, sed indi- 
gnantem quod Orientales exspecta!ti non faerint, 
dixisse in illo concilio, judicio et inquisitione nou 
quod sine ipsis ibi judicatum fuerat οἱ 
quzsitum : tauquam judicium non esset legitimum, 
neque legitima inquisitio, ubi ipsi non aderant, qui 
pariter inquisitores delecti eraut et judices? Verum 
existimo, et credere nos oportet, quod Orientalibus 
et aliarum provinciarum Patribus alique cause in. 
evitabiles accidere potuerunt ut venire tardarent ; ex 
altera parte beato Cyrillo et aliis qui prevenerant, 
similiter quaecunque necessitas ut eos diutius exspe- 
ctare non possent. Ubi nos quid dicamus, nisi illud 
quod jam diximus, cum de maledictis ipsius Cyrilli 
qua contra sanctum Joannem protulit, ageremus, 
Ve mundo a scandalis (Mauh. xvni, 7)? Siquidem 
non sofum voluniariis animorum motibus, verum 
etiam prxter voluntatem praeterque scientiam, exa- 


iales episcopi eumdem Cyrillum damnaverunt, et C gitandis mortalibus oriuntur. 


adversus alios episcopos qui consenserunt ejus 
capitulis, excominunicationem decreverunt. » Vide- 
tur in bis acerbis et tumentibus verbis reverentissi- 
mus ]bas indigestam adbuc exhalare quodammodo 
offensionis przteritx cruditatem, quod cum ab im- 
peratoribus ita przceptum fuerit, ut in causa Ne- 
$torii sanctus quoque Joannes Antiochenus cum 
orientalibus episcopis, et alii primates episcoporum 
cum $uis, judices considerent, illis necdum in Ephe- 
sum pervenientibus condemnatus est. Hinc exstitit 
totius causa discidii : binc omnis tumultus sumpsit 
originem ; hinc Orientales aliique Patres offensi , ad- 
versa jam mente crediderunt , quod beatus Cyrillus, 
male sibi conscius, judicium et inquisitionem dicto- 
rum Patrum ? effug.rit , 
adventum. Arbitrabautur enim quod si etiam de ca- 
pitulis ejus quee postea retractavit, judicium et in- 


quisitio facia esset, non solus posset Nestorius cul- , 


pabilis inveniri. Ob hoc itaque venerabilis ]bas 
dixit, judicio el inquisitione non facta condemuatuin 
esse Nestorium : lanquam de beati Cyrilli dictis, 
quorum intentionem minus intelligebant, non fuerit 
facta discussio; cum imperatores, sieut retulit, 
propterea jusserant primates episcoporum in Eplie- 


' Cod. Veron., quo. 
! |deii cod., suorum, 


ut eorum non exspectaret ' 


CAPUT 11]. 


Quod 1bas judicio falli potuerit in Nestorio, sicut Ava» 
tolius in Dioscoro, Athanasius in Timotheo, :yno- 
dus Palgstina. et Zosimus. papa in. Pelagio et (αν 
leitio. 

At hzc omnia, qvibus app»rere possit ex qua 
causa cum aliis, et maxime orientalibus episcopis, 
offeosus reverentissimus lbas ita de beato Cyrillo lo- 
cutus est, doctores isti novitiz. veritatis in suo libro 
ponere vitaverunt, quo illa epistola quam synodus 
pronuntiavit ortbodoxam, excusasse Nestoriuin vi - 
deretur. Quod quidem si faceret quod respondeba- 
mus Nestorianis pro beato Anatolio a quo dainuatus 
est Dioscorus, quem excusare volens dixit, eum non 
pro fide esse damnatum ; hoc etiam Eutycbianis pro 
revereutissimo ]ba non immerito respondere pos. 
semus. Quoniam aliud est, si quisque simplici- 
ter in hzretico dolos suos occulente fallatur, ut 
eum putet orthodoxum; et aliud, si ipsammet ejus 
hzresim agnitam sectetur atque defendat. Quan- 
quam si quis etiam sic utrorumque causam diligen- 
ter attenderet, gravior episcopi Anatolii probaretur ; 
quoniam jpse, quemadmodum dicium est, in ea 
syuodo voluit ab hazresis crimine Eutychis atque 


* dem cod. , et fnquisitione mon facta. Lectionem 
contirmant qu.e supra et infra dicunur. 
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Eutychiani dogmatis defensorem Dioscorum excu- A bit, quud non ad excu at'onem Neslo.ii, sieut quidain 


sare, in qua Eutyches cum suo dogmate , et Diosco- 
rus, ul ejus defensor, inter alios ipso decernente 
damnati sunt. 10:8 autem non interfuit. Ephesino 
concilio, in quo Nestorius est damnatus : quin imo 
et ex eo quod Orieniales Patres atque alii diversarum 
provinciarum episco[(« 3ui cum illis Epheso conve- 
nerunt, exspectati non fuerint, in. Nestorii damna- 
tione graviter erat offensus. Nam etsi legere alia 
digneutur, qui legenda conscribunt, invenlent etiam 
Timotheum, Apollinaris discipulum, a beato Atha- 
nasio per ignorantiam temporibus beati Damasi ! sedi 
apostolice velut ortliodoxu.n commendatum, atque 
ab ipso papa Damaso siue coliibentia hacesis sim- 
pliciter esse susceptum. Invenieut etjam Felagium 
hazresiarcham, a quo Pelagiani dicuntur, in. judicio 
Palestinorum episcoporum, qux contra Christi gra- 
tiam sentiebat operientem, pravasque senteutias sua8 
versulia interpretantem, per eamdem ignorantiam 
absolutum. l1nveuient postremo beatum q:oque Zo- 
simum, apostolicz:e sedis antistitem, contra sancii 
Innocentii decessoris sui sententiam, qui primus Pe- 
lagianam l:resim condemuavit, fidem ipsius Pelagii 
ejusque complieis Colestii *, quem iu Ecclesia Car- 

thaginiensi convictum, atque appellantem apostoli- 
cam sedem, et ipse gestis discussera!, tanquam ve- 
ram et catholicam laudantem, insuper etiam Africa- 
aos culpantem episco;os, quod ab illis *ixretici 
crederentur : cum necdum ipsi * Africanis episcopis 
dolos eorum multo manifestius detegeutibus, memo- 


ratos Pelagium ct Coelestium putaret orilioedoxos. Et C 


tamen vec Athanasium, nec Damasum, πος illos 
PakvesHnos episcopus, ct Zosimum liceretieos credit 
Ecclesia, quia de hzreticis bene senserunt, scd potius 
pro merito su:e fidei catholicos judicat et honorat : 
quonam non debet crimini deputari simplicium non 
intellecta. versutia. malignorum. Quecirca si etiam 
venerabilis Ibx: epistola excusasse Nestorium proba- 
retur, no: propter hoc hzretica, sed merito suz fi- 
dei, orthodoxa debuit a synodo judicari. Porro ne- 
cesse non est haec Eutychianis in defensionem sanctse 
synodi respondere, quoniam satis in ipsius epistole 
verbis apparet, et adhuc ex his quz circa ipsum ve- 
nerabilem Ibam gesta sunt inulto evidentius appa:re- 


^ Ex hoc loco et ex iis qux sauctus Augustinus ; 


scribit lib. 1 contra duas epistolas Pelazianorum, 
cap. 5, falli eos patei qui Zusimi Litteras pro. Coe!c- 
stio subdititias putarunt. Nec tamen, ut genuinas 


fateamur, habuerunt Pelagiaui quod de his imagno- 


pee wiuinphareut, in quibus a Zosimo, ui ait Au- 
gustinus. voluntas emendatinnis, non falsitas degina- 
tis approbata est. Nam cum instrui se paratum libello 
800 professus esset Coslestius, atque Innocentii papae 
litteris cousentire se respouderet, redire ad melio- 
rem, meniem videbatur. Caterum — rescribeutibus 
Afris, quibus perspecta Cuelestii calliditas era!, uou 
Sufücere qnod de Innocentii litteris jactabat, nisi 
8perte cà respueret, quz in suo libro prava posue- 
rat, cum examini se subtraxisset, a Zusimo iterum 
cum Pelagio damnatus est. 


* Cod. Veron., pape Damasi. 
* ldem eod., ipsis. 


videri voluerunt, id-m lbos dixerit : De episcopa:u 
Nestorium deposuerunt jud.cio et inquisitione. uon 
facta. Nam 81 etiam rolint, quod prius astruximus, 
de capitulis beati Cyrilli dietum intelligi , nibil ob- 
sistit ut cre.latur, quod idem dictum est, quia vene- 
rabilis [045 ob Orientalium aliorumque Patrum in- 
juijam, qui exspectati von sunt ut judicio et inqui- 
sitioni adessent, dedigna:us est dicere Nestorium 
ab ipsis quoque deponendurm, judicio et inquisitione 
f4cta * depositum : tantum auctoritatis tribuens sancto 
Joaftini Antiocheno et esteris comprov:ncia'ibus suis, 
sive aliarum provinciarum episcop:s, ut quod absque 
ipsis actum fuerat, nec judicatem, nec in juisitum 
dicere dignaretur. Non euim parvus numerus, aut 


B parva fuit auctoritas illorum etiam primatum, qui 


cum sui dioceseos episcopis, sicut erant admoniti, 
venientes Ephesum «uin  icemorato Saucto. Joanne 
Antiocheno et ceteris Orientalilius senserant. Noxem 
quippe provinciarum eis adjuncti erant. episcopi, id 
est Bithyniz, Pisidix, Cappadocix secundz, l'ejago- 
nirb, Europe, Mysie secunde, Rliodops, Thra- 
cie * atque The:saliz. Quid autem attinebat ad syuo- 
dum Chalcedonensem, quod idem arrogauter, sel 
injuriarum dolorc, vel ex alia quacunque causa, ve- 
nerabilis Ibas direxit, cum de Christiana fide pro 
qua convenerant, nihil profanum fucrit in epistula 
$ua locutus ? 
CAPUT Iv. 


Quod epistolam Ibe murtilam produzerin', ea. omit. 
lentes ex quibus constaret Nestorium ab illo cxzcw.a 
tum non [wisse. 


lutende. rune, Auguste, nobiscum, ut deprelica- 
d. re queas consueta. furta latrcenum, quomodo hare 
senlenti m, ex qua posuerunt , « Cyril!us aures oin- 
nium pigmento (uod exc:ecat oculos sapientium, pra- 
occupavit, et de ep'scopatu Nestorium deposuerunt 
judicio et inquisitione non facta, » non solum capite 
truncaverunt, neque contenti fuerunt solum cum ca- 
p.te fincm ejus auferre; sed ut apertius proderentur, 
quod non ca! $a brevitatis potius, quam obscuranda 
veritatis hoc fecerint, etiam de medio ejus fur.ti sunt 
alia, qu:e legentibus facile demonstrarent reveren- 
Ussimum Ibam, non pro Nest rii excusatione, sed 


P Sic habent vetera exemplaria. Et videri poterat 
Pelagonia diei Mace lonia ll, in qua civitas fuit Pela- 
gonia, ut docet. Iliero.les in Syacedemo ; 4’ τποάα 
et in synodo v subscribit Benignus episcopus Hera- 


-elew. Pelagonie, ad di-cri: en aliarum urbium ejus- 


dei noniis. Citerum in aciis synodi Epbesinz, 
unde hiuc numerum provinciarum hausit Facundus, 
non Pelagonia scriptum est, sed Pap/lilngonia, titulo 
Περὶ τῶν ἀποσχιστῶν ; et in epistola Orientalium ad 
ἢν episcopum, οἱ τὴν ᾿Ανατολὴν οἰχοῦντες" ὡσαύτω: 
δὲ xai οἱ Βιθυνοὶ, καὶ Παφλαγόνες, καὶ ἡ δευτέρα Καππα- 
δοχία, xal Πισιδία, xal Ρετταλία, xal Mucio, καὶ "Podewn, 
καὶ ἄλλφι πλεῖστοι ἀπὸ διαφόρων ἐπαρχιῶν. Quare ila 
οἱ hoe loco legendum ; at coutra in. Vigilii Consti- 
tuto, Heraclea. Paphlagonie perperam seriptum esi 
pro Pelagonia. 


* [dem cod., »on facta. 
* Ideni cod., Dacia. 
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episcoporum Orientis aliorumque injuria sic locutum. À est rursus ab Iba Nestorius excusatus : quia.non eum 


Nam conferte qux illi male decerpta posuerunt, et 
qua nos sccundum ipsius episto've tenorem posuimus, 
et non solum qu:e furati sunt, verum etiam furtorum 
causas Υἱ 6 8185. Cur en:m imprimis narrationis ipsius 
epistolx fugerent initium, quos inde oportebat inci- 
pere, nisi quia nescientibus quid epistola ipsa conti - 
neat, vel minus iutelligentibus, subripere voluerunt? 
e Facio autem, inquit, initium narrationis de verbis 
qua et ipse nosti. Contentio facta est, dum reveren- 
tia tua hie esset, bis duobus bominibus Nestorio et 
Cyrillo; c! conscripserunt adversus se uoxios libros, 
qui scandalum fuerunt audientibus. Nestorius enim 
doeuit in suis libris, sicut el reverentia tua vovit, 
quia beata Maria D.i genitrix non est, ita ut. mulii 
putarent de h:rese Pauli Samosateni bunc. esse qui 
dixit hominem purum esse Christum ; » et postea 
sequitur, unde isti coeperunt : « Cyrillus autem vo- 
lens Nestorii libros destruere, lapsus est, et in dog- 
ma Apollinaris inventus est incidisse. Conscripsit 
eiiam οἱ ipse similiter illi, quia ipse Deus Yerbum 
f.cius est homo. » Et deinde sequitur. illud, qvod 
Merum subtraxerunt : « Tanquam non sit. differentia 
inter templum et inliabitautem in eo. » Cur itaque, 
sicut dixi, narrationis ipsius principia contingere vi- 
taverunt, unde potius ratio docend: veritatis sua- 
debat incipere, nisi quia falsitati contrarium est quod 
est conveniens veritati? Nam calumniari volentes huic 
epistolz, quod quasi Nestor'um excusaverit , occul- 
lare voluerunt quod ibi dictum est de ipso Nestorio 
vel Leato Cirillo : « Conscripserunt adversum se 
noxios libros qui scandalo fuerunt audientibus. » 
Quomodo enim videretur reverentissimus 1048 excu- 
sasse Nestorium, si sciretur dixisse quod noxios li- 
bros qui scandalo essent audientibus , ipse quoque 
ronscripserit ? Non igitur excusando Nestorium, sed 
accusando simul beatum Cyrillum, videretur errasse ; 
quod, sicut in illo noxium judicavit quia beatam Ma- 
riam Dei genitricem negabat, ita et in sancto Cyrillo 
uoxium credidit quod eum putaverat similiter ut 
Apollinarem conscripsisse, quia ipse Deus Verbum 
s!€ lactus est homo, ut non esset differentia iuter 
templum et inbabitantem in eo. Et idcirco nec illud 
credendum est ad excusationem dictum esse Nestorii, 
quod isti quidem, nescio utrum conscientia renuente, 


dixil ut hxreticum in suam civitatem reverti non po- 
tuisse, $ed quoniam ei odio erat et qui erant in ea 
excellentioribus. Quasi probare possint quod reve- 
rentissimus lbas Ne-torium dixerit, r.on propter h:x- 
resem, sed propter alias quascunque causas, odio 
fuis-e civitati su» et qui erant in ea excellentiorihus, 
ut in eain reverti non posset ; qui superius jam dixe- 
ral quod noxios conscripserit libros qui scandalo 
fuerint audientibus, quia beatam Mariam matrem 
Dei negabant. Respondemus igitur eis hoc modo, ut 
onittamus alia quibus rcfragantibus hxc calumnia 
inultipliciter ac facillime confutatur : Nunquid alicubi 
reverentissimus lbas ait quod Nestorius quidem odio 
erat suz civitati et qui erant in ea excellentioribus, 


B sed nor. tanquam hzreticus, ut in eam reverti non 


C 


posset ? Non, inquiudt. Nunquid hoc saltem dixil ,. 
odio erat sux civitati et qui in ea erant excellentio- 
ribus, ob alias | rivatas causas, ut in eam reverti non 
po:set * Neque hoc, inquiunt. Si igitur nec hoc reve- 
reniissimus Ibas dixit, quod quidein si diceret, non 
erat consequeus ut qui pro aliis privatis e»usis odi« 
bilis diceretur, etiam pro sua haresi negari videre- 
tur odibilis; tamen eum neque hoc dixerit : unde 
potestis ostendere quod his verbis venerabilis Ibie 
fuerit Nestorius excusatus? An forte videretur vobis 
ad sacerdotis orthodoxi testimonium pertinere, si di- 
caiur odio esse civitati sux et qui in ea *unt excel- 
leniioribus? Non videretur, inquiunt; verumtamen 
in verbis bujus epistolze subauditur hoc, quia Nesto- 
rius non hzreticus, sed ut ob alias privatas causas 
odibilis, in suam civitatem reverti non potuit. At ego 
in illis verbis hoc potius siguificatum subaudio, quia 
Nestorius tanquam h:zereticus odio erat su: civitati, 
ut in cani reverti non posset. Quaenam subauditio 
acceptabilis esse videbitur ? Arbitror quod ea potius 
quae verbis superioribus congruit, quibus dictum 
est quod idem Nestorius noxios scripserit libros qui 
scandalo fuerint audientibus, quia beatam Mariam 
matrem Dei negabat : qpam illa quz videtur his om- 
nibus repugnare, * quia Nestorius pro suis noxiis li- 
bris, quibus negans matrem Dei Mariam scandaliza- 
verat audientes, odibilis erat sux civitati ut in eam 
reverti non posset. Tamen ex abundanti constitua- 
mus reverentissimum. lbam non subaudiendum signi - 


an quia praeteriit illos in alias fraudes intentos, non D ficasse, sed aperte dixisse, quod Nestorius odio erat 


posuerunt in eodem calumniarum atque mendaciorum 
suorum libro; tamen quod videmus ab eorum sociis 
vcl satellitibus objectari, non omittimus simili ratione 
refellere. Nam cum memoratus vencrabilis Ibas nar- 
raret ac diceret : Omnes orientales epi-copi eumdem 
Cyrillum damnaverunt , et adversus alios episcopos, 
qui consenserunt ejus capitulis, excommunicationem 
decreverunt, ibi secutus adjecit : « Et post hanc tur- 
bationem unusquisque in suam civitatem reversus 
est. Nestorius autem, quoniam suz civitati odio erat, 
et qui eranl in ea excellentioribus, illo reverti non 
potuit. » Objiciunt ergo nobis et dicunt : Ecce ubi 


quidem civitati sux et qui erant in ea excellentiori- 
bus, sed non tanquam b:reticus, magis autem pro- 
pter alías causas, ut in. eam rarerti non . posset ; et 


defuisse nobis alia, quz jam diximus, et quse multo 


plura dicemus, quibus convincentibus satis ostende- 
retur quod etiam lxe non ad excusandum Nesto- 
rium dicta essent : nunquid neceese era& eadem per 
se considerata {05 finyimus verba sic intelligere, ut 
excusatus iu eis Nestorius videretur ?* Possent enim. 
et aliter iute'ligi, id est, quia licet hereticus Nesto- 
rius esset, sua tamen civitas hoc de illo uon credidit, 
nec tanquam hzreticus, sed propter quod οἱ ob alias 


ὁ Cod. Veron., repugnare. Quamvis itaque. convenientius subaudiatur, quia Nestorius, etc. 
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tausas odio erat, in eam reverti non potuit. Possent A factam, judicatum dederunt ad destrucfioneénr et ex- 


eiiam sic intelligi, quia, licet h:xreticus Nestorius 
esset, et hoc etiain suz civitati videretur, non tamen 
propterea in eam reverti non potuit, cum ab Orien- 
talibus et aliarum provinciarum episcopis non esset 
condemnatus, quos imperatores eju: causam judica: e 
praeceperant, sed quod ei ob alias causas odio fue- 
rit. Tanquam si venerabilis Ibas, multum tribuens 
auctoritatis suo metropolit:auo et cxteris Orientalibus 
aliarumque provinciarum episcopis, qui non fuerant 


exspeciati, diceret quia Nestorios, licet h:wreticus,. 


non iamen ab eis condemnatus, posset reverti in 
civitatem, et eorum exspeclare judicium, nisi el 
propter alias causas odio esset. Nam cum iidem 
Orientales et qui cum eis erant, tantum praevalue- 
rint adversus Epbesinum concilium pro receptione 
capitulorum beati Cyrilli, ut eumdem beatum Cyril- 
lum et Memnonem Ephesinum episcopum condem- 
parent, et imperatore jubeite comes quoque sacra« 
fum largitionum * eos in custodia traderet : quid 
esset przjudicii, si et hoc diceret Ibas, quia in Ne- 
Btorio, quanquam hzretico, tamen ab Orientalibus 
non excluso, non illorum est considerata sententia, 
qui condemnati velut hzretici potuerunt in custodiam 
mitti; sed quia. propter alias causas civitati suz fuit 
odibilis, ideo in eam reverti non potuit ? Verum nihil 
horum in ejus epistola continetur, in qua hoc tan- 
tummodo dictum est: Nestorius autem, quoniam 5028 
tivitati odio erat et qui erant in ea excellentioribus, 
illo reverti non. potuit. De quo jam calumniosis re- 
spondimus amplius forte quam necessarium: fuit. 


CAPUT Y. 


Quod falso dicant Ibam a synodo compulsum  ananfta- 
matizare Nestorium ; et quod nunquam illi excusa- 
tionem Nestorii accusatores objecerint. 


In tantum vero vel reverentissimus Ibas, vel ejus 
epistola longe aberant ab hac suspicione, quod Ne- 
storium dicitur excusasse, ut nec ipsi judices Pho- 
tius 61 Eustachius atque Üranius, objecta atque 
relecta eadem epistola, predictum Ibám episcopum 
eompellerent anathema Nestorio dicere. Non enim 
verum est 5 quod in suo libro posuerunt isti, quibus 
tantum mentiri Tibet, quantum impune licet, dicen- 
les : « Denique et Photius et Eustachius Dei antato- 


clus onem impietatis epistole ad. Marim : v quod 
judicatum, sicut superius diximus, adiens lbas san- 
ctam synodum pe.iit legi. llabet autem judicawm 
ita, ut lbas in sua ecclesia anatbematizaret palam 
mal'gnz impietaiis principem Nestorium, et eos qui 
aut libris aut codicibus ejus utuntur. Non itaque vc- 
rum est quod dixerunt, quia: nec ostenditur, sicut 
jam docuimus, 1085 denegesse quod sua fuerit ad 
Marim epistola ;- neque venerabiles Photius et Eusta- 
chius episcopi judicaverunt, αἱ 1045 in swa ecclesia 
anathematizaret palam malign:e impietatis prineipenr 
Nestorium et eos qui aut libris aut codicibus ejus 
utnntür. Sed ipse przdictus Jbas episcopus ultro et 
ex abundanti, hoc nemine vi compellente vel quz- 


B rente. promisit, sicut. predictorum Photii et Eusta-- 


chii episcoporum definitione monstratur. Namque 
€um absente jam venerabili Uranio episcopo, qui 
cum illis judex in hac causa jübente imperatore 
consederat, ex judicibus mediatores pacis semetipsos 
partibus prebcerent, post aliquanta dixerunt, cum 
multa mota fuissent, quz in actis inseria su:.t. « No 
cognitorum: ordinem paululum relinquentes, et ad 
sanetarum Ecclesiarum communem otilitatem respi- 
cientes, pro judicibus mediatores nosmetipsos parti- 
bus fecimus, et multis usi conciliis, pietatem ubique 
proponentes, priparavimus episcopum * Ibam, quod. 
ipse ad satisfactionem eorum qu: dicta faerant sa-- 
puit, scripto dare quid sentiret vel saperet de pia 
nostra fide : quod etiam fecit. Ex abundanti autenr 


€ predictus reverentissimus vir promisit ut' in so: 


civitatis ecclesia palam anathematizeret *' malign:e 
]mpietatis principem *, et eos qui sicut ille sapinnt,. 
et qui aut libris aut codicibus ejftüs utuntur. Confes- 
$us est autem sese credere s:eut continent litterz,. 
quz intervenerunt ínter reverentissim:e et sanetissi- 
ma memori: Joannem magna Antiochenz civitatis et 
Cyrillum Alexandrinum episcopos *, quorum minister 
fuit beàtz:e. memoriar Paulus. Emesenorum civitaiis 
episcopus, ex quibus et universalis consensus effe: 
ctas est. » Ecce venerabiles Pliotius οἱ f ustachius, 
et judicibus mediatores pacis effecti, dicunt quod: 
non ipsi judicaverint, sicut (ngitur, ad destruetio- 
nem et exclusionem impietatis epistola: ad Marim, uf 
reversus * ]bas in sue civitatis ecclesia palam ana- 


res, conspicientes denegationent lbzx de epistola D thematizoret Nestorium, qui non pro excusatione 


^ Joannes. Exstat in actis Orientaliutt post syna- 
dum Ephesinam Theodosii imp. epistola ad synodum 
tnissa per Joannem comitem sacrarum, ἴσον σόχρας 
ἀποσταλείσης διὰ ᾿Ιωάννου τοῦ χόμητος σακρῶν ; cui 
deinde βυθυΐία est episto'a Joannis cjusdeni comitis 
&acreusis ad imperatorem, in qua narrat se Nesto- 
rium custodiendum tradidisse Candidiano corniti 


domesticorum, Cyrillum et Memnonem Jacobo item. 


coiniti et preposito quarte schola. 
5 Quod ipsum tamen in Edieto suo affirmat Justi- 


! Cod. Veron., reverentissimum episcopum, etc. 

* idem ουὐ., et in suc citatis ecclesia palam ana- 
Ih. matizare. 

* Mem. cod., principem Nestorium. 


nianus. Ὅθεν, inqtit, οἱ μνημονευθέντες Φώτιος καὶ 
Εὐστάθιος διὰ τὴν τῶν ἐγχαλούντων πληροφορίαν ἐγγρά- 
ς διετύπωσαν τὸν εἰρημένον Ἰόαν πάντα τὰ ἐναντία τὸ 
πιστολῇ πρᾶξαι, καθὼς ἡ περὶ τούτου δοθεῖσσι παρ᾽ αὐ" 
τῶν ἐπίχοισις δείχγνυσιν. Synodus. item v, actione 6 : 
Photius vero εἰ Eustat:us nem ejusdem abnegatione 
contenti, perspezerunt per suam definitionem, 1 bam ad 
Edessam pervenire, εἰ manifes:e in. ecclesia. amathe- 
matizore Nestorium et impia ejus dogmata, quee impia 
epistola vindicabat. 


* [dem cod., magnae Alexandrinorum civitatis ey 


scopun. 
5 [dem cod., reverentissinus. 
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Nestorii, s^d pro injuria Orientalium et emterorum A tar epistola, hoe tantum in illa notavit, quod beatum 


qui cum eis exspectati non fuerant, dixisse, eum ju- 
dicaverunt, qua quidam in illa epistola male inter- 
pretantur. Alioqui non dicerent ex abundanti promi- 
sisse reversum * lbam, ut anathematizaret in ecclesia 
civitatis sua Nestorium, sed semetipsos potius ne- 
cessarie hoc ab illo dicerent flagitasse. lllud quoque 
procul dubio simul apparet, quoniam solita * fraude 
sultraxerunt quod nos ex iisdem gestis posuimus, 
quia confessus est ita se credere [038 episcopus, sicut 
continent liuerze qua intervenerunt, mediante Paulo 
Emesene civitatis episcopo, intet beat? memoris 
Joannem Antiochenum et Cyrillum Alexandrinum 
episcopos : ne ex bac testificatione Ph.itii et Eustachü 
episcoporum, quam ad destructionem et exclusionem 
epistolz:e vencrabilis ]bz faciam esse mentiti sunt, 
cjus potius veritas ostenderctur. Quoniam et hsec * 
ipsa non tacuit. Quod si cui qux» dicimus adhuc vi- 
dentur obscura, et plenius causam scire desiderat, 
admonendus est ut legat tantum eadem gesta, non 
ut intelligat adjuvandus. Quod enim hic videtur ob- 
scurum, ibi luce elarius invenitur. Sed et illud falsum 
omnino est, quod in eodem mendaciorum suorum 
libro ita dixerunt : « Sancta synodus ^ non contenta 
neque facta ab lba denegatione propter ad Marim 
epistolam, neque elium pro eo facta te:tificatione 
clericorum Edessenorum, sed confirmans judicatum 
Photii et Eustachii, petivit Ibam, ad destructionem 
et exclusionem ad Marim impia epistolz., anathema- 


tizare Nestorium et ejus dogmata quz eadem epistola . 


Cyrillum minus intelleeta espitulorum ejus intentione 
culpaverit, non quod Nestorium fecerit excusatum, 
Talem enim dedit sententiam, sicut quinte libro do- 
cuimus : « Dudum quidem ex relectis innoxius de- 
monstratus est reverentissimus [bas : in quibus etenim 
visus est eulpare male loquens beatissimum Cyrillum, 
in posterioribus recte confessus respuit illu qnibus 
culpaverat : quia vero Nestorium excu«avit, non in- 
venitur a synodo reprehensum : quod procul dnbio 
reprebenderet, si ille Nestorium quem ipsa: damna- 
verat, excusaret : » multo magis, sí etiam laudibus, 
sicut loquuntur, afficeret. Sententia igitur ejusdem 
syuodi, si quid ei creditur, probat nec laudatum, nec 
excusatum fuisse in epistola δ Nestorium *. Qua 


B non solum Nestorium fecit ut anathematizaret, ve- 


rum etiam el Eutycliem, quod isti dieere noluerunt : 
cum Ibas episcopus de Eutychiano dogmate non fue-. 
rit accusatus, quin potius querebatur injusiitiam se ab 
ipso Eutyche et crimina falsa perpessum, Sed quia 
sancta illa synodus, qu:e non tantum Eutychem dam 

nare, verum etiam Nestorii damnationem firmare 
convenerat, epistolam ipsius Ibx ortbodoxam esse 
cognovit, et Nestorio maxime Eutychique contra- 
riam, digaum judicavit socium sibi eum In oondem- 
nationem hzreticorum quos re'utabat asciscere. Quod 
8i Eutychiani putant fieri debuisse ut ejus epistolam 
confitentem duas Christi naturas in unitate personz, 
quasi Nestorianam vellet synodus aspernari ; Nesto- 
rium profecto quantum ad se excusoret, atque ab 


laudibus afliciebat. » Ubi enim vel reverentissimus C heresis crimine faceret aljenum. Quod etiam supe- 


1025 suam es:e negavit illam epistolam, vel illa epi- 
sola Nestorium et ejus dogmata laudibus sicut lo- 
quuntur affecit, de quo dixit quod noxios conseripse- 
rit libros, qui scandalo fuerint audientibus, quia 
beatam Ma:iam Matrem Dei negabat? Sed recitent 
ex ea laudes ipsas quas dicunt Nestorii et doguatum 
ejus. Si autem non est quod recitont, erubescere de- 
buerunt toties aperteque mentiri. Piget enim me, 
fateor, ac pudet omnino tot arguere mendacia, et 
multa przteriens ad aliquerum redargutionem ne- 
eessitate eompellor. Quamvis autem ipsis probare 
fe mineat quod dixerunt, nos tamen illis, preter 
ipsius epistols documentum, quod nihil tale continet, 
etiam ex memorati eoncilii Chbalcedonensis sententia, 
de qua ipsi testimonium confinxerant, probemus 
quod reverentissimus [025 non solum Nestorium et 
ejus dogmata in sua epistola non laudarit, verum 
etiam, quod jam dudum proposuimus demonstrare, 
pullam Nestorii fecerit excusationem. Namque cum 
apud synodum Chalcedonensem, ex gestis Photii et 
Eustachii atque Uranii episcoporum eadem relegere- 


* Et hoc etiam objiciunt tom Justinianus in Edicto, 
tui synodus v, quae hoc ipso damnatam a concilio 
Chalcedonensi epistolam 08 docet, quod Photii et 


! Cod. Veron., reverentissimtm, 
3 [dem cod., ideo solita. 
^ dem cod., hoc. 
νυ | 4 ; e. ; 
L;e:n cod., Nestorium ; εἰ ide, paier ne- 
uon 


riore libro, sicut promiseramus, ostendimus. Unde 
videant qui hanc epistolam Nestorianam esse dixe- 
runt, ne ipsi potius videantur excusare Nestorium, 
afíirmantes quod secundum ejus doctrinam confitea- 
tur quod duarum naturarum una persona sit, quod 
est unus Filius Dominus noster Jesus Christus. Nam 
haec epistola recte dici non potest Nestorium defen- 
disse, cujus confessio videtur dogmati Nestorianc 
contraria : quod sancta synodus videns, orthodoxa 
eam non immerito judicavit. Verum mibi minus vide- 
tur apparere quam sint impudentes qui calumniantur 
in epistola venerabilis Ibz exeusatum fuisse Nesto- 
rium, si testimonio tantum episcoporum Photii et 
Eustachii atque Uranii, vel etiam Chalcedonensis 


D synodi, de suo mendacio refellaptnr, nisi ipsorum 


quoque aceusatorum ]be eonfundantur exemplo, 
quibus eos calumniesiores et impudentiores ostendi- 
mus. Nam et illi ad hoc tantum ipsam protu!erunt 
epistolam, sicut ea in quibus continetur gesta de- 
moustraet, ut ex illa probarent quod beato Cyrillo 
detraxerit, non quod Nestorium volucrit excusare ; 


Eustathii, qui cam velut impiam eondemnarunt, ju- 
dicium cuoimprobarit. 


qxe fivgatur, quod synodus ad destructionem el exclu- 
sionem αὐ Marim epistola, [bam fecerit anathematisar a. 
Nestorium ; qua non solum, etc, 
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dent ergo nobis qui Nestorianam hanc dixerunt À Deum Verbum hominem factum. ut nulla esset dif- 


epistolam, uirum unum Deum alque hominem Je- 
sum Christum, per quem omnia facta sunt, οἱ qui. 
inter omnia factus est, in duas personas dividere, an 
Cyrilium servum ejus putasse conversum , haeresis 
Nestoriana dicenda sit. Multum excusamus Nestorium, 
$i jn hoc ejus heresim constare dicamus, Cyrillum 
putasse conversum. Unde si Chalcedonensis quoque 
&ynodus ideireo velut Nestorianam hanc epistolam 
improbaret, hinc potius, quod item promisimus de- 
mons:randum, excusasse Nestorium videretur. Non 
autem ita debuit religiosa illa synodus gravissimum 
crimen levigare Ncstorii , qu:e bene cognoverat quod 
longe alia blasphemia sit * quz» hujus h:xeresis nomen 
accep:t. llla mysterium divinz incarnationis evacuat, 
ip qua salus nostra consistit ; illa aliam hominis, 
aliam Dei subsistentiam dicit, ut bumanam naturam 
alienet a Deo quz in suis primitiis Verbo assumente 
sanata est. Ib» autem epistolam perspexit eviden- 
tissime confitentem quod isti attingere timuerunt ; 
quia licet dux naturz Sint, una tamen est virtus, 
una persona, quod est unus Filius Dominus Jesus 
Christus. Quocirca si quis banc Nestorianam dicit epi- 
stolam, procul dubio contra Ecclesiam cum Eutychianis 
affirmat Nestorianum esse, unam Chriati personam 
in duabus praedicare naturis ; non enim est aliud unde 
pune Eutychiani infamant Ecclesiam, et Nestorianos 
Christi fideles appellant, nisi quia duas unius Filii 
Domini nostri Jesu Christi profitentur esse naturas. 
Ergo non fingaht cohibentes hzreticis, quod ideo 
tanquam Nestorianam damnaverint epistolam vene- 
rabilis 105», quia beatum Cyrillum dixit esse con- 
versum. ld enim ac si culpandum est, Nestoriani 
tamen criminis non cst: cum potius hzreticorum 
fautores probentur ob hoc eam Nestorianam pronun- 
tiasse, quia conscriptor ejus duas in illa confessus 
est Cliristi esse naturas. Neque jam dicant qued ἢ- 
dem besti Cyrilli eulpaverit, quod penitus probare 
non possunt. Primum quidem, quia post. unitioncm 
inter Orientales et ipsum factam approbat ejus fidem. 
Deinde quoniam et ante unitionem, non Cyii li fl- 
dem quam vere habuit, sed quam illum habuisse pu- 
tavit, accusat. Putavit autem, sicut jam probavimus 
ipsius epistole verba testari, quia sic beatus Cyril- 
108 przdicaverat Deum Verbum hominem factu, 
ut nulla esset differentia naturarum, hoc est inter 
templum et inhabitantem in eo, sed una esset natura 
deitatis Domini nostri Jesu Christi. Quicunque igi. 
tur dieit quod reverentissimus Ibas in epistola sua 
fidem beati Cyrilli quam vere habuit, et non quam 
habuisse eum putabat, arguerit, ipse profecto con- 
firmat quod idem beatus Cyrillus sic przdicaverit 


* Nestorius deas in. Salvatore nostro personas fin- 
ebat, Non eniim eumdem credebat e-se Deum quem 
iominem , sed alium Filium Dei, alium filium Ma- 

rise. Mariam non esse θεοτόχον, Sed. x pu tocoxov, id 
est non Deunt peperisse, sed hominem : et. Verbum 


. Cod. Veron., ejusdem, an illi, etc. 


ferentia naturarum, sed una facia esset divinitatis 
humanitatisque natura. lloc enim ieverentissinus 
Ibas per suam eulpavit epistolam. Quinam ergo bea- 
tum Cyrillum affirmant hzreticum ? utrum nos, qui 
dicimus quia non ejus fidem, an ili*, qui di.unt 
quia ejus fidem accusavit ibas episcopus? Nos enim 
qui eum non beati Cyrilli fidem dicimus accusass", 
negamus utique quod idem Cyrillus differentiam 
abstulerit naturarum, et unam dixerit ex divinitate 
atque humanitate composilam esse naturam. [la-reti- 
corum vero fautores, qui dicunt quod. fidem Cyrilli 
luas arguerit, ipsi procul dubio assertiones Eu! ychia- 
norum oflirmant, dicentium, quod beatus Cyriilus 
differentiam non crediderit naturarum, sed unam 


B ex divinitate atque humanitate docuerit factam esse 


naturam. Quamebrem si Clialcedonensis quoque sy- 
nodus reverentissimum lbam crederet, fidem quam 
beatua Cyrillus babuit, et non potiüs errorem in quem 
eum lapsum putaverat, arguisse, procul dubio aflir- 
maret et ipsa quod unam przdicaverit Christi esse 
naturam. Cognoscis igitur, religiose imperator, illud 
quod diximus iterum doceri, quoniam si hane eyi- 
&tolam magna illa synodus abjiceret. tanquam (ilem 
beati Cyrilli culpantem, hipc potius ipsum beatum 
Cyrillum credidisse hereticum videretur. Unde no- 
bis quoque fautores hzreticorum, ut hoc affirinare- 
mus , persuadere conati sunt, ne quid esset residuum 
quod Eutychianis, quibus cohibent, respondere pos- 
simus dicentibus : Qui Nestorianam esse dixistis epi- 


Q stolam Ibz, cujuslibet alterius esse dicatur, qux pu- 


tavit hereticum esse negare differentiam naturarum, 
et unam credere deitatis humanitatisque naturam 
Domini nostri Jesu Christi ? quomodo vestro judicio 
Nestoriani non estis, qui similiter dicitis bereticorum 
esse negare differentiam naturarum, et unam credere 
deiatis humauitatisque naturam Domini nostri Jesu 
Christi ? aut quomodo jam potestis dicere quod bea- 
tus Cyrillus differentiam naturarum docuerii, et non 
potius unam dixerit deitatis humanitatisque naturam, 
cum propterea illam damnaver;itis epistolam, quod 
ejus fidem culpaverit, quz hoc in eo culpasse depre- 
benditur, quod negaverit differentiam naturarum, 
οἱ unam docuerit deitatis humnanitatisque naturam? 
Et idcirco, nec illam damnamus epistolam, nec dici- 


D mus quod fidem Cyrilli culpavit : quia non fidei Cy- 


rilli fuerat. quod culpavit. Nam verissime omni im- 


pietate plenum est, ad confusionem naturarum acci- 


pere, quod de templo natoex Maria dixit evangelista : 
]u principio erat Verbum ; aul de Unigeniti deitate, 
qui nec augeri nec minui petest, credere quod se- 
cundum sui naturam deminuta sit paulo minus ab 


Filium Dei nom hominem ex Maria factum suscepta 
humana natura, sed in hominem ex Maria natum 
postea in baptismo descendisse. Mariam denique tem- 
plum Deo genuisse, non ipsum qui in templo habitat. 
Atque hzc nefanda est illa dualitas, quam Facundus 
conatum inducere Nestorium dixit cap. 2. 


] 
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angelis sicut in ! uno. eodemque homine dicimus, A concilio *, quod eorum communionem simul amplexi 


quod interior bomo ad imaginem Dei formatus, aut 
exterior secundum lineameuta menibrorum sexusque 
diversitatein, ex limo terrze creatus. Sed nunquam 
hoc beatus Cyrillus putasse monstratur, quia idem 
natura est templum quod ex virgine Maria sumpsit 
initium, et Verbum Deus, quod itt principio erat ca- 
rens inilio. lloc enim Apolinarist:» sapuerunt ; hoc 
ab Apolinaristis dementes Eu ychiani * traxerunt ; 
Loc si etiam Cyrillus sentiret, verissime diceretue 
quia lapsus est, et in dogma Apolinaris inventus e-t 
incidisse. Nunc autem propterea verum esse non 
credimus, quia non probatur hoc aliquando sensisse. 


CAPUT V. 


Quod synodum quominus epistolam Ibi orthodoxzam 
pronuntiaret, morari non: debuit falsa illius de Cy- 
rillo suspicio, cum Cyrillum | ipsum , quominus 
Orientalium | confessioni subscriberet , par illorum 
suspicio nen relardaril. 


Sed iterum dicit aliquis : Quomodo ergo synodus 
epistolam pronuntiavit orthodoxam, qui beatum 
Cyrillum, quem dicis nihil tale przedicasse, culpavit? 
Respondeo, quia fidem illa beati Cyrilli praedicavit. 
Nam si post unitionem inter Orientales et ipsum 
factam approbat ejus fidem, nosautem credimus quod 
semper eadem fuerit Cyrilli fides : necessario sequi- 
tur quod ante unitionem quoque fidem ejus Ibas pro- 
baverit , quamvis ejus fuisse nescierit. Attende porro 
ipsam synodi sententiam, et invenies quod in illa 
epistola, dissimulans ab humanis suspicionibus, ea 
qux ad fidem Christi pertinent, propter quam ma- 
nifestandam atque firmandam convenerat, approba- 
vit : orthodoxa enim , non pro honorificeutia Cyrilli 
nee pro cujuslibet hzretici injuria diceretur, sed ro 
vera de Christo flde quàm continet. Si quis autem 
Chalcedoneusem synodum culpat quod, hominis de 
homine suspicione posthabita, epistolam venerabilis 
|b:e pronuntiavit orthodoxam ; ipsum beatum Cyril- 
lum culpet necesse est, quod ipse quoque contemnens 
eamdem suspicionem orientalium consacerdotum suo- 
rum, qui cum aliis diversarum provinciarum episcopis 
congregati ejus capitula damnaverunt, confessionem 
fidei quam ei per venerabilem Paulum episcopum mi- 
serunt, in suam epistolam transtulit, et eis commu- 
nicavit, seque professus est eadem credere ac 
predicare de incarnationis Christi mysterio; nec 
suspicionem quam de illo habuerunt, ab eis damnari 
q"zesivit, quin nec ἡ eliam satisfacere pro ea necessa- 
rium duxit. Verum neque. cum solo beato Cyrillo 
synodus Chalcedonensis eulpatur, quod hanc episto- 
lam pronuntiavit ortliodoxam, sed cum toto Ephesino 


& Eutyehis error contrarius Nestoriano, umam 
Verbi cum. humanitate compositam naturam astrue- 
bat : cum fides catholica, utrique opposila, 510 uni- 
cam in Christo personam asserat contra Nestorium, 


$ Cod. Veron., sieut nec in uno. . 

* [n eodem cod, deest τὸ nec. MEAM 

» [lem cod., sed cium toto Ephesino concilio. Siqut- 
dem non solus beutus Cyrillus, nihil impendens ipsam 
Urientalium suspicionem , eos judicavi! orthodoxos ; sed 


sunt. Unde jam videlur magna synodus non quod 
epistolam venerabilis 1bx orthodoxam dixerit, sed 
quod non et ipsa beatum Cyrillum cum Ephesino 
concilio reprelenderit, accusari. Assignata igitur 
omnia qua promisimus. RRecognosce quoniam si 
Cbhalcedonensis synodus epistolam venerabilis Ibz 
velut hzreticam improbaret ,' liinc potius beatum Cy- 
rillum credidisse hzreticum, et Nestorium excusasse, 
atque Ephesinum reprehendisse concilium videretur. 
Qocirca etiam in hoc memorata synodus exemplum 
ipsius beati Cyrilli, vel potius Ephesinx synodi, 
secuta est : ut sicut illa omnium Orientalium iectis- 
simam de Christo fidem, quamvis de se non recie 
suspicantium, prudenti ratione suscepit, ita et ipsa 


B simili ratione susciperet epistolze 10:5 congruentissi- 


mam de Christo fidem, quamvis de beato Cyrillo 
quasdam suspiciones incongruas contineret. Nunquid 
ergo lizc sancta. synodus injurias beati Cyrilli gra- 
tanter accepisse credenda est, quem probatur imitata, 
quod dissimulavit ab alienissimis * suspicionibus, et 
cujus, nisi ab eis dissimularet, argueretur exemplo! 
Aut nunquid ideo reverentissimum lbam non debuit 
absolvere, et episcopatum ei et Ecclesiam re-tituere, 
de qua per Eutychis factionem injuste et absens erat 
expulsus, quia falsus erat in persona beati Cyrilli, 
ut eurn aliquando putaret errasse, cujus fidem non 
solum sciens post unitionem cum Orientalibus factam, 
verum ante unitionem nesciens approbavit? Sed non 
opertuit, inquiunt, post hanc? unitionem de beato Cy- 
rillo talia loqueretur. Ego autem dico, quia nec anta 
unitionem oportuit, imo nec ante ipsam synodum 
Ephesinam : quia prius interrogari Cyrillus debuit, 
ac deiude culpari , si non satisfaceret. Sed nunc illud 
quérimus, utrum hzc venerabilis lbx culpa. quz, 
sicut jam probavimus, a synodo quoque notata est, 
tanti debuerit zstimari, ut ejus epistola pronuntia- 
retur hiretica, cum fidem ipsius beaii Cyrilli in 
confessione quam ei per Paulum episcopum Ürienia- 
les subscribendam miserant, approbaret, licet in illis 
12 capitulis intentionem ejus necdum intelligeret. 
Cognosceus magna synodus quod sive in illis capitulis, 
sive in illa confessione cui beatus Cyrillus subscrip- 
sit, eadem fides esset, nihil differre judicavit quibus 
verbis enuntiatam Cyrilli fidem 1086 approbasset, 


D eum eum, quod necessarium fuerat, approbasse 


constaret. Unde nec aliud credidit, nec credere de- 
buit, nisi quia Patres orientales, inter quos fuit 
eiiam ipse [bas aliarumque provinciarum episcopi, 
intentionen capitulorum beati Cyrilli minus animad- 
verterant, ut ea etiam a concilio Epliesino suscepta 


ut in eodem contra Eutychem duas non  confusas, 
sed distinelas atque perfectas naturas agnoscat, di- 
vinam et humanai. 


et celeri Putres qui cum illo fuerunt in Ephesino cone 
cilio, el eorum communionem , eic. 

*^ ]dem cod., a levissimis. 

* ldem cog., κί post hanc. 
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eumque Nestorianum vellent eumdem Ibam videri, À quod 1518 apad plures excusaverit aliquando Ne-to- 


magis hoc ex beati Cyrilli. detraetione quam ex Ne- 
δίογιὶ excusatione vel laude, sicut amplius (Ingitur, 
probare conati sunt. Dixerunt enim de illo, quia 
Nestorianus est, et beatum Cyrillum episcopum hz- 
reticum appellat. Et quid opus erat isto circuitu, ut 
qui beato Cyrillo Nestorii damnatori detraxerat, hinc 
eum Nestorianum vellent ostendere, cum hoc com- 
pendiose possc& ex ipsius Mestorii excusatione vel 
dogmatum ejus laude monstrari, si quemadmodum 
Isti dixerunt, illa epistola excusasset !? Quod si nec 
ab ipsis ealumniatoribus ex eadem epistola tale ali- 
quid invenitur objectum, quantum videntur bi mali- 
tium eorum et impudentiam supergressi, ut quod illi 
nec in querelis apud imperatores depesitis, nec in 
judiciis episcopalibus ante Clialcedonense concilium 
non semel expertis, nec in ipso magno et universali 
concilio tentaverunt objicere, ipsi post ejusdem con- 
eilii sententiam crim'nentur! llli, quamvis obstina- 
tissimi et ipsa obstinatione sua cxcati, viderunt et 
s bi turpe fore et aliis ineredibile, si d'cerent in illa 
epistola Nestorium fuisse defensum; et sapientes 
rostri non solum dicibile sibi hoc esse, verum etiam 
nobis credibile putaverunt. Videriut autem utrum 
illos ita mentiri deceat, nobis tamen quod mentiun- 
tur incredibile esse cognoscant. Advertis itaque, cle- 
nientissime imperator, quod epistola venerabilis 105 
a folso crimine excusati Nestorii etiam accusatorum 
suorum testificatione purgetur, mec alicujus in hoc 
assertionis indigeat, in quo eam sui quoque accusa- 


tores sufficienter excusant. Sed quid dicemus de* 


calumniis temporum nostrorum, ut quod tunc puduit 
iimpudentissimos accusatores, modo non pudeat ju- 
«ces, et quales judices? non humans, sed diviuz 
auctoritatis, sicut existimant. Nam judices sunt judi- 
cum et judices mortuorum. Et ex his quidem quz 
circa venerabilem Ibam gesta sunt, satis superque 
probavimus malivola interpretatione jactari, quod 
Nestorius in ejus epistola fuerit excusatus. Si quis 
autem et hoc consideret, quod idem venerabilis Ihas 
venire non posset contra judicium sancti Joannis 
Antiocheni, cui tantam tribui auctoritatem, οἱ c:ete- 
rorum Orienta'ium atque aliorum cum eis in Ephe- 
sum ex diversis provinciis convenientium, qui Ne- 
storium, licet sine judicio suo cui deputatus fuerat, 


eondemnatum:, absolvendum tamen non judicave- D 


runt, multo manifestius cognoscit, quoniam eum 
vullatenus excusavit. Quod considerasse etíam ejus 
sccusatores existimo, ut cum diuturna excogi'atione 
adversus memoratum reverentissimum Ibam tot ca- 
lumnias prestruerent inauditas, tamen impudentis- 
situm judicarent contra omnium conscientiam dicere 


rium. Nam cum post dainnationem ipsius Nestorii, 


. orientales episcopi atque ipse reveren!issimus Ibas, 


€um sancto Joanne Antiocheno Epliesum perveuirent, 
de capitulis tantum beati Cyrilli, quod ibi fuerint ap- 
probata, conquesti sunt, sieut eorum scripta declarant; 
Bihil autem sunt de Nesiorii damnatione causati : 
quod etiam venerabilis Ibas in hac epistola sic nar- 
ravit : « Post duos autem dies depositionis ejus veni- 
mus in Epbesum; et cognoscentibus nobis quia iu 
damnatione Nestorii quz facta est ab eis, 19 capitula 
qux a Cyrillo conscripta sunt, contraria existentia 
vera fidei, posuerunt, et firmaverunt, et consenserunt 
eis, tanquam verz fidci consonantibus, omnes orieu- 
tales episcopi eunidem Cyrillum damnaverunt, et 3d- 


BR versus alios episcopos qui consenserunt ejus capitulis. 


excommunicationem decreverunt. » Pro capitulis erga 
tantum heati Cyrilli quorum ignorabant intentionem, 
non etiam pro condemnatione Nestorii reverentissi. 
mus [bas orientales episcopos dixit offensos. Quo. 
modo ergo vel ipse contra beati Joannis Antioche- 
ni qui in eo primatum habuit, totiusque concilii 
orientalis, ac suum judicium, Nestorium couscri- 
bentem libros noxios excusaret, vel ipsi ejus δέει 
satores crediturum sibi quemquam sperarent, si hinc 
eum eontra publicam notitiam criminarentur ? ΕἸ 
ideo, sive illa cpistola 1085 esse dieatur, sive ab ejus 
accusatoribus perhibeatur esse conficta, non est 
arbitrandum quod omitterent hinc eum accusare , fi 
viderent hoc esse credibile. Amplius tamen absurdum 
est opinari quod accusatores illam epistolam ex 
nomine venerobilis Ibe fingentes, ut N«storianes 
videretur, nihil ei vel in tantis episcopalibus judiciis 
apte Chalcedonense concilium , vel in ipso concilio; 
de Nestorii defensione tentarent objicere. Nam si illa 
verba quibns dictum est : De episcopatu Nestorium 
deposuerunt judicio et inquisitione Bon facia; et 
iterum : Ne-torius autem, quoniam δυὰς civitati odio 
erat et qui erant iun ea excellentioribus, illo reverti 
non potuit : Nestorium significant excusatum, eur ea 
finxisse credantur adversus episcopum , quando eum 
non accusaverunt pro excusatione Nestorii * Unde 
satis insinuatur quod et Ibze sit illa epistola, et falso 
dicatur excusasse Nestorium. Sed nec post conde 
nationem tantummodo , verum etiam priusquam 
condemnaretur, idem Nestorius invenitur ab orien 


talibus episcopis per memoratum sanctum Joannem 


Antiochenum * esse culpatus. Nan scribens ei quod 
vane recusaret beatam Mariam matrem Dei nomi- 
mare, Sic dicit : « Ego vero non veluti aecusab:lem 
tuam sanctitatem ad corrigendum verbum é1hortor, 
neque veluti ad contrarietatem, ut ita dicam, poeri- 


δ Habetur integra. Joaunis Antiocheni epistola ad Nestorium ex qna h::€ decerp'a. sunt, parte. ι. synodi 


Ephesin:w, num. 25. 


! Cod. Veron., illa epistola dogmata N estorii laudibus 
a[fecit? Nam proferant ubi vel tpsi mendaces lbe ac- 
cusb'ores ita mentiri ausi sunt, wt illum dicerent in illa 
eyistota excusasse. Nestorium, vel ejus dogmala laudi- 


bus a[feci:se? (γι αἱ si. ] 
Hinc ad paginam 449 desunt collationes, quod folia. 
duo sint de codice ablata. 
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ramus, sola possit necessitas! excusare? Fratres, in- A memorato sanctissimo viro Joanne diceret quod 


quit, Joannes persequitur immundo spiritu quo suf- 
focabatur Saul; et iterum, sanctorum ministros 
necavit. Dicit illum contaminatum, et in Ecclesia 
primitivorum impium, pestilentem, vesanum, et 
tyrannice mentis insania furibundum , atque in sua 
vesania gloriantem, animam suam adulterandam 
tradidisse diabolo. Haec autem omnia, sicut habentur 
in ipsius Theophili * libro, ita posuimus. Vocat illum 
etiam humanitatis hostem, et qui scelere suo latro- 
num vicisset audaciam, sacrilegorum principem οἱ 
sacerdotium agentem impiura, atque oblationes sa- 
erilegas offerentem, procacem et frontis durissimz. 
Hoc quoque adjiciens, quod non his Joannes laqueis 
irretitus tenetur qui possint aliquando dissolvi, sed 
qui audiret pro merito flagitii ui comminantem Deum 
atque. dicentem : Judicate inter me et Joannem : 
exspectavi ut foccret iudicium, fecit autem iniquita- 
tem, et non justitiam, sed clamorem. Dicit etiam, 
quia sicut Satanas transliguravit se in angelum luc's, 
ita. etiam Joannes non esset quod videbatur; nee 
tantum similem Satarze, sel immundum damoneim 
eum appellat, more torrentis trahentem verborum 
spurcitiam , quem etin Christum perhibet impium 
exstitisse, ei Judz traditoris esse consortem. Addit 
etiam quod argzuatur in Deum manus impias exten- 
disse, et quod Jacobus apostolus de quibusdam rerum 
mundanarum cupidis dixit : Peiitis et non. accipitis, 
eo quod male peltatis (Jac. 1v,5), hoc beatus Theophi- 
lus beatum Joannern asserit dixisse de Cliri-to. « Au- 


D 


alia ei poena. quirenda 511, eo quod vinceret scele- 
ris magnitudo multitudinem tormentorum. Si quis 
autem experiri voluerit quod non sententias tantum, 
verum etiam ipsa verba posuimus, et nosse quoties 
hzcab illo rep'icata sunt, legat innormes librum, 
non solum contumeliis, sed ipsa quoque s:epe repe- 
tita maledictorum recap:tulatione, nimis horribilem, 
ab llieronymo presbytero translatum. De quo ide: 
beatus Theophilus exspectavit ut per ejus eloquium, 
qualis Joannes fuerit Latini cognoscerent. Nos au- 
tem in illo libro, non qualis Joannes, qui nihil ho- 
rum mercbatur; nec qualis Theophilus, cujus virtus 
in mu!tis probata, non ex isto accedeu!i morbo ju- 
dicanda est ; sed potius qualis sit miserabilis humana 
vita coguoscimus, de qua scriptum est: (Quia tentatio 
est super terram (Job vn, 1). Nam si talia talibus ac- 
ciderunt, quid nobis metuendum non sit, nostrique 
similibus? At ego hic interrogari vellem judices mor- 
tiorum, qui ad. destructionem synodi Chalccdonen- 
Sis nos quoque volunt de mortuis judicare, qua γᾶς 
tione, quave justitia, li:eresis crimen * deputetur , 
Cyrillum dixisse conversum, et Theophilus non ju- 
dicatur" hereticus, qui sanctum Joannem clarissi- 
mum doctorem Ecclesix*: dixisse criminatur, quod 
Christus oravcrit, et non fuerit exauditus quia non 
bene oraverit; et talia przedicasse, ut Ariani et Eu- 
nomiari contra Cliristum ejus blasphemiis delecten- 
tur, sed Judi el idololatr; et qui» se Judaicze im- 
pietati tradiderit. Si vero niliil habent quod respon- 


sus est, inquit, dicere in ecclesia, quod Christus C deant, quoniam Theophilum pro humanis injuriis 


oraverit, et non fuerit exauditus, quia non bene 
oraverit. » Quis bzreticorum deterius blasphemavit 
quam beatum :Joaunem refert. beatus Theophilus 
blasphemasse, quem aflirmat consortio * Judaicse 
impietatis semetipsum tradidisse, et offerre temeritate 
solita quod obtulerunt Judai, seipsum ac populos 
decipientem , et Dathan atque Abiron zmulatorem ? 
« Audiat, inquit, cum Judsxis , iniquitas * magnilicata 
est nimis. » Adjicit etiain lioc : « Ariani et Euno- 
mi»ni contra Christum Joannis bla:phemiis delec- 
tantur ; Judziet idolulatrze justificati sunt tua compa- 
ratione gen:iles, ». Et iterum dicit : « Non solum 
nou est Christianus Joanncs, sed pejor est rege Da- 
hylonio, multo sceleratior quam Balthasar, idololatris 


judi. ant. non esse. dicenuum  lixreticum, boc etiam 
synodum Chalcedonersem in. epistola venerabilis 
[ba: judicasse desinant eriminari. Ilujus autem vene- 
rabilis Theophili sui decessoris beatus Cyrillus sen- 
tentiam sequens, ipse etiam postca, quemadmodum 
quar o libro docuimus, contra judicium quoque se- 
dis apostolirz,, qua per beatissimum papam Inno- 
centium predicti sancti. Joannis in exsilio constituti 
damnationem solverat, nomen ejus post inortem in- 
ter Dei sacerJotes in sacrificio recitari prohibuit ; 
et, sicut ejus decessor Theophilus dixerat quod 
Ariaui blasphemiis ejus delectarentur, ita et ipse 
eum Eudoxio Ariano episcopo comparavit ; nec pro 
bac existimatione vel Theophilum quisquam vel Cy- 


et ethnicis sceleratior est Joannes. Tibi, ait, prz- ἢ rillum judicavit hzereticum, quoniam longe alia causa 


sens ignominia, zerna in futuris sz:eculis paena red- 
detur. » lloc quoque visum est et idem beato Theo- 
philo dicere : Salvator clamavit et dixit, Tollite 
Joamwem, eL mittite in tenebras exteriores, Et 
iterum : Largissimos fomites ante tribunal Dei 
suo ministravit incendio, Et liec omnia mon 
suffecerunt ire atque furori *, nisi etiam hoc de 


permissus est, quam cum Chrysos!omo, ejus imagi-- 
uem venerando, rediret in grat ain, ut ex Isidori 


Cod. Veron., cause necessitas. 
Idem cod., beati T heophili. 
Idem cod., etiam consortio. 


1 
3 
3 
* ldem co4., iniquitas tua. 


est qux? meretur hoc nomen. Quod etiam sancta sy- 
nodus in epistola venerabilis Ib»: considerans, ne- 
glectis atque posthabitis hominis de homine suspi- 
cionibus, pro vera Christianze fidei confessione quam 
continet, eam pronuntiavit orthodoxam. Qus hoc 
etiam prospexisse credenda est, quoniam si eau pro 
levissima et preterita suspicione quam de beato - 


diacoui Chronographia narrat Damascenus, De ima- 
ginibus lib. ni, extremo. 


* [dem cod. , furori Theophili. 
* |Jem cod., crimini. 
' ]dem cod. , dicatur. 
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mum considerare debet quod etiam synodus Chalce- A synodum debuisse bane epistolam Llaretcam jedi- 


donensis considerasse credenda est, quoniam tantis 
dissenüentibas, qui moniti feerant simul in ipsum 
concilium convenire , non tanta illo tempore quanta 
nunc est, ejus esse pos-et auctoritas, cum necdum 
rtiam judicio magnas Chalcedonensis synodi firmare- 
tr. Noam et ipsa mulium roboris ad auctoritatem 
addit antiquitas.- Deinde quis cujuscunque temeritatis 
ac profanationis esse dicitur, quod ea beatus Cyrillus 
non jam propria, sed totius Ephesinz synodi, cujus 
fuerant auctoritate firmata, pro ipsorum Orieotalium 
voluntate ausus est retractare; et si Nestorianze lige- 
resi deputetur quod orientales cum aliarum ,roviu- 
ciarum episcopis, capitulorum ejus intent ouem 
mivime intelligentes, crediderunt quod ea noa de- 


care, quia post unitatem factam talia censeriptor ejus 
1028 dicere vel sentite non debuit, jam superiore 
libro respondimus. Quomodo autem sancta synodus 
eamdem epistolam pro recta fidei confessiome qnam 
continet approbando, Ephesini concilii perhibetoar im- 
pugnasse decreta, cum polius, si eam pro hae so- 
spicione judicaret hzeretieam, simul et beatum Cyril- 
lum et ipsum Epbhesinum repreheandisse comcilium 
videretur, quod ita suspicantibus Orientalibus eom- 
municaverunt , ortiodoxos eos procal dubio judican- 
tes? Cernis igitur, imperator, illa qu» superiure 
libro, sicut promiseramus, ostendimus , bie queque 
iterum ae spe monstrari. Quamobrem si Chalcedo- 
nensis synodus Nestoriana diestur, quod hanc epi- 


buisset synodus Ephesina suscipere; eidem Nesto- B stolam judicavit orthodoxam , etiam beatus Cyrillus 


rianz hazresi beatus Cyrillus commu»icasse dicetur, 
cum ipsis Orientalibus, ita de suis capitulis, quorum 


reiractationem exegerunt , et Ephesina synodo zsti- 
mantibus, communicavit, et eorum confes-ioni sub- 


scripsit. Nam si hzc existimatio tanti penditur, ut 
heresis judicetur, in nullo inclinari eisdem Orienta- 
l;bus, sed potius ipsos cogere Cyrillusdebuit, ut etiam 
in his qux minus intelligehant, synodi se auctorit.ti 
subjicerent, suamque przsumptionem per quam pro- 
mulgato deereto capitela memorata damnaverant , 
similiter publice, et in monumentum posteritatis , 
scriptis allegata confessione damnuarent : et neque 
vel sic Orientalium defiuitioni subscribere, sed potius 
ab illis exigere ut subscriberent eisdem capitulis, non 


et Ephesiua synodus consequenter in. Nesterianam 
bzresim postea divertisee dicentur, quod Orientales 
hoc ipsum credentes orthodoxos *, nee solos Urien- 
tales, sed aliarum quoque norem quas supra meino- 
ravimus provinciarum episcopos, qui simul eumdem 
beatum Cyrillum et. Memnonem Epbesinum , atque 
capitula predicta damnaverunt, in eseteros quocue 
episcopos, quod ea recepissent , excemmunication's 
sententiam proferentes. Hzc autem Orieutalinm 4lio- 
rumque Patrum de synodo Ephesina sospicio, qua 
existimantes eam traditiones paternas esse Lrans- 
gressam, pro ipsa fide quam commoniter tenebant, 
adversus eam certabant, mibi similis videtwr ei su- 
spicioni qux Jesu Nave temporibus erta fuerat in 


pro illorum voluntate interpretatis, sed sicut ab C populo Israel (Jos. xxm), eum laudabiliter ejusd.m 


Ephesina synodo fuerant ante suscepta; ipsamque 
suspicionem per quam ea damnaverant tauquam 
haeresim anathema:izarent, et ita demum eos in com- 
munione recipere. Unde nec alii Patres qui eum illo 
Ephesum convenerant, et simul przdictis Oriertali- 
bus, ita de ipso concilio Ephesino eredentibus, com- 
municaverant, potuerunt * excusari. Quia vero illam 
eorum ignorantiam non de ipsa Christiana fide, sed 
de intentione dictorum seorum fuisse, et beatus 
Cyrillus et alii qui apud Ephesum ea probaverant, 
eognoverunt, turpe illis et indignum visum est pro 
hac causa contendere, et binc in longum protrahere 
dissensionem Ecclesiarum, quam nos sanctorum Pa- 
trum modestia * sopitam post centum annos inquieta 


populi pars pro Dei cultura sollicita, adversos alteram 
partem zque sollicitam * concitaretur, intentionem 
ejus ignorans. Nam cum pergeret idem populus Israel 
ad capiendam omnem terram quam Deus Abreha 
promiserat, fllii Ruben et Gad, et dimidia tribes 
Manasse , antequam fuissent Jordanem ingressi 
(Num. xxxi), regionem Jaser et regionem Galsedi- 
tim habitare delegerant, eo quod esset loeus aptas 
jumentis quorum eis multa erat copia; nec volue- 
runt ultra Jordanem possessionem capere cum tri- 
bubus Israel : qui tamen perrexerunt eum fratribut 
suis io terram Chanaan ad debellandas gentes, qux 
expulit Dominus ante faciem eorum. Porro autem, eum 
dedisset Dominus lsrael universam t. rram quam je- 


imperitia suscitamus. Et utinam nonnullas * tantum D raverat dare paribus eorum, et hzreditate recepit 


conturbaremus Ecclesias qux fuerant in prima dis- 
$"nsione commoUP, ac non ctiam longe positas cege- 
remus causas olim oblivioni datas, quas scientes 
quoque reminisci piget, inquirere, et inventas ne- 
cessitale respondendi non sine offensione audientium 
venlilare. De illo vero quod item dicunt, propterea 


* Vocam Hebraicam retinent etiam Greca quzedam 
exemplaria, qua Γαλελὼῦ et Γαλεὼθ leguut : pro quo 
Symmachus interpres. ὅρια :erut, limites seu confi- 


! Cod. Veron., poterunt. 

! [dem cod., modestia et ratione. 

* idem cod., iilas. 

* ldem cod., iwudicavcriint orthodoxos. 


scnt eam, revertentes iidem filii Ruben et. Gad, et 
dimidia tribus Manasse, iu terram Galasd, id est 
in terram possessionis su: quam acceperant ia be- 
reditatem , venerunt , sicut scriptum est (Jos. xiu, 
10), in Galioth Jordanis * qux est in Chanaan, 
ei sdilicaverunt ibi aram supra Jordanem '. !n 


nia; sanctus [lieronymus tumulos reddidit, et in No- 
minibus flebraicis Galioih exposuit δοέϊ 


* ldem cod., pro Dei cultura ceque sollicitam. 

* idem cod., et edificaverunt ibi aram supra Jorda- 
nem, aram ingentem eisu; il/& intentione, silicet, xe 
quia ultra Jordunem in terra Chanaan, ctc. 
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tale de besto. Cyrillo sentirent, et. ob hoc etiam A tibus respondeat novit, neque paternis definit.oni. 


vehementer * insectarentur, venerabili tameu Paulo 
Emeseno episcopo mediante comperimus quod utra- 
que pars pro una eademque fide certabat: cum et 
Orientales nibil aliud a beato Cyrillo coutitendum 
exspeetarent quam tenuit semper ct tenet Ecclesia ; 
et beatus Cyrillus quod exspectabatur cum magna 
exsultaüone perflceret, confessionem eerum de in- 
carnationis divinze mysterio desideranter accipiens, 
suamque esse protestans, Unde qui bene de Cyrillo 
sentit, qui eum vere apostolici credit affectus, cogi- 
tare debet quantum exsuliare potuerit, videus adver- 
sum se zelum Patrum, maxime orientalium, pro 
fidei quam ipse quoque tenebat veritate fervere. 
Non enim tanti penderet vir sanctissimus, quod in 


bus acquiescit. Hinc est quod facile decipitur, hine 
hzreticorum circumventionibus irretitur, magis in- 
quieta quam fortis. Nos autem, quod est prius ac tu- 
tius, sanctorum Patrum constitutis placido atque. 
humili corde subjecti, eorum auctoritate firmamur. 
Dehiuc etiam intelligimus quod sancta synodus pru- 
denter intentionem Eutycbhis atque 10:5 dijudicaus, 
sicut illum sacrilegum juste damnavit, ejusque dog- 
ma, quamvis beatum Cyrillum laudaret, pronuntia- 
vit hereticum, quia fidem ipsius Cyrilli, quod mags 
3s1tendendum fuerat, improbat: ita juste revereu- 
tissimum lbau absolvit, ejusque epistolam, quamvis 
beatum Cyrillum vituperaret, pronuntiavit orth^- 
doxam, quia fidem ipsius Cyrilli, quod magis atten- 


jllo fallebautur sui college, quanti pendebat quod B dendum fuerat, approbat. Vide quid ille praeclarus 


pro fidei catholic:e veritate certarent ἢ, magisque 
volebat consacerdotes suos errorem in quem illum 
iucidisse pulaverant, sine person:e acceptione dam- 
nare, quam eos pro sua persona defendere quod 
erat? contrarium veritati. Audiamus Apostolum di- 
centem  Galatis: Sed licet nos, aut angelus de celo 
evangelizet vobis preterqua:n quod. evangelizavimus vo- 
bis, anathema sit: sicul. prediximus, el nunc iterum 
dico, si quis vobis evangelizaverit preer id quod acce- 
pistis, anathema sil ( Gal. 1, 8). Cum ergo Apostolus 
non tautum se, verum etiam angelum de coelo, evan- 
pelizantem preterquam quod evangelizaverat, ana- 
thema esse maluerit, quam ut Christi fideles a fir- 
mitate predicati sibi Evangelii moverentur : quan- 
tum beatus Cyrillus lztari potuisse credendus est, 
eum se videret ob eam fidem quain tenebat, et quam 
ab omnibus teneri volebat, a suis consacerdotibus 
Inseciari ! Quod enim in illo fallebantur, nec ibi cre- 
debat statum fidei Christian: constare, nec zxstima- 
bat diu esse mansuros *, cum in ejus esset potesta- 
te, quod postinodum fecit, dictorum suorum pan- 
dere rationem, οἱ sedare aliter zestimantium motus. 
Quod autem fideliter, quod constanter, ea quas veri- 
tatis fuerant asserebant, quamvis contra ipsum asseri 
necesse non fuerat, ibi recta fidei statum, ibi suam 
Wiorumque salutem, ibi Ecclesiarum omnium de cx- 
tero firmitatein. consistere judicabat, ut de incarna- 
"ionis dowinicz? sacramento nemo dubitaret ulterius, 
de quo etiam inter dissidentes ac de se aliter sen- 


episcopus inanis gloria studiosissimus contemptor", 
et amator sincerissimus veritatis, * Augustinus dicat : 
« In exordio librorum meoruim opisaturus me sen- 
Sisse quod non sensi: quorum errore: mihi tribui 
non debere quis nesciat, si velut me sequentes ne- 
que apprehendentes, deviaverint in aliquam falsita- 
tem, dum per quadam densa et opaca cogor viam 
carpere? quandoquidem nec ips;s sanctis divinoruin 
librorum auctoritatibus ullo modo quisquam recie 
tribuerit tam multos et. varios errores l:ereticorum : 
cum oinnes ex eisdem Scriptu is falsas atque fallaces 
opiniones suas conentur defendere. Admonet me 
piane, ac mihi jubet suavissimo imperio lex Christi, 
lioc est charitas, ut cum aliquid fal:i in l.bris meis me 


C sensisse homines putant quod ego non sensi, atque 


id ipsum falsum alteri displicet, malim ine repre- 
hendi a reprehensore falsitatis, quain ab ejus laulda- 
tore laudari. Ab illo enim quamvis ego non recte, 
qui hoc non senserim, error tamen recte* vitupera- 
tur; ab hoc autem nec ego recte laudor, a quo exi- 
slimor id sensisse, quod vituperat veritas, nec ipsa 
senteutia quan vituperat veritas. » Si quid igitur de 
beato Cyrillo bene sentimus, si quid ei prudentia 
vel charitatis ascribimus, ipsum quoque cum justo? 
viro sapientia el pietate pradito Augustino creda- 
mus, quod cum false putaretur in suis capitulis sen- 
sisse quod non sensit, malebat se reprelendi ab lba 
reprehensore falsitatis, quam ab Eutyclie ejus lauda- 
tore laudari. Et si nunc odviveret, ipse quoque in- 


tientes, una inveniretur eademque sententia. Cur ἢ terrogatus a nobis respondere posset ac dicere: A 


itique. pusillanimes nos de magnanimi Cyrilli gau- 
dio contristamur? cur iude perturbamus Ecclesiam, 
unde ab omnibus est perturbationibus defendenda? 
cur de hoc ridere damus lizreticis, de quo a nobis 
con!undi debuerant? Sed hoc totum agit przceps et 
ignara temeritas, quae neque quomodo contradicen- 


! Cod. Veron., eum. vehementer. 

* [dem cod., fidei Christiana defensione certarcnt. 

* jdem cad. , esi. 

* Jdem cod. , mansurum. 

5 jdem cod. , ejus inumis glorie  [asiidiosissimus 
contemplór. 

* (Jem cod., Augustinus dicat in exordio librorum 
quos de Trinitate. scripsit, dibomus attendere. « Arbi- 
tor sane, inquit, nonnullos tardiores in quibusdam 


διδοῖ. LXVII. 


meo venerabili fratre Iba et aliis consacer.otibus 
meis, quamvis ego non recte qui lioc non senserim, 
error tamen ipse recte vituperatus est; a nefande 
viro !? Eutyclie, ejusque complicibus, nec ego recte 
laudor, a quibus existimor id sensisse quod vitupe- 
ral veritas, nec ipsa sententia quam vituperat veritas. 


locis librorum meorum opinaturos me sensisse, ete. » 
Priora verla, usque ad Arbitror, sunt. Facundi, non 
Augustini; sequentia habentur lib. 1 de Trinitate, 
cap. 9, uum. 6. 

' Jdem. cod., alteri displicet, alteri placet, ma- 
lim, etc., loco eit. 

8. Jdem cod., tamen ipse, loco eit. 

3 [dem cecd., isto. 

29 ]deiu cod., vero. 
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ait, tanquam non sit differentia inter templum et in- À eapituium, quod iutermissum fuerat, revertamur, 


ltabitautem in eo. Verum ne putemus * aliquid omi- 
sisse, in lioc quoque loco eamdem c lumniam refel- 
lamus. Nam dícunt ad divisionem unius filii Jesu 
Christi pertinere, quod ait : « Sed confiteiur in tem- 
plum et iubabitantem in eo: » tanquam aliam vo- 
| uerit intellizi templi subsistentiam sive personam, 
et aliam inhahitantis in: eo. Sic autem possunt et de 
verbis Domini ipsius dicere , ubi Judzis de templo 
sui corporis dixit : Solvite templum hoc, et in tribus 
diebus excitabo illud (Joan. n, 19) : tanquam aliam 
voluerit intelligi personam excitandi corporis sui 
(empli, et aliam excitaturi illud. Quid autem nobis 
in ep:stola sua venerabilis Ibas dubium dereliquit, 
cum prius intentionem sux mentis aperiens, et do- 
cens non se ad persons divisionem , sed ad natura- 
rum distinctionem, talia conscripsisse, przemiserit ac 
dixerit: « Non «nim quisquam audet dicere unam 
esse naturam divinitatis et humanitatis; » et deinde 
subjecerit : « Sed confitentur in templum et inh:bi- 
lantem in eo; » atque ita suam clauserit sententiam 
dicens : « Qui est unus Filius Jesus Christus. » Quid 
expressius vel quid amplius dici potuit? Sed ut video 
duos filios credere judicatur, quisquis sic unum 
dixerit lilium, ut non etiam duas ejus negando natu- 
ras, eum Eutychianis incarnationis mysterium ejus 
evacuet, Hoc etiam dicunt : Non. debuit prius tem- 
p'um nominare, et deinde habitantem in eo. Quasi 
vel ipse ordo loquendi permitteret ut prius diceret 
luhabitantem in eo, et postea templum. Quanquam 
sit eliam doctrinz conveniens, ut qnia per humani- 
tatem Christi ad divinitatis ejus cognitionem perve- 
nimus, prius in templo ejus humanitas, et postea 
commemoretur habitans in templo divinitas. Ob hoe 
etiam venerabilis Paulus Emesenus episcopus in ser- 
moné $uo quem coram ipso beato in Alexandrina 
ecclesia fecit, et quem ipse beatus Cyrillus tanta 
laude, sicut primo libro docuimus , przdicavit, ita 
locutus est : « Víde Joannem duas naturas prizedi- 
cantem, et unum Filium; aliud tabernaculum , et 
aliud quod, in tabernaculo; aliud templum, et aliud 
qui inhabitat, Deus. » Quocirca si culpatur venera- 
bilis Ibas quod prius templum ac deinde inhabitan- 
tem in eo in epistola sua posuerit, culpetur necesse 


est etiam beatus Cyrillus, quod sermonem predicti Β 


Pauli episcopi laudaverit, in quo prius tabernaculum 
et templum, et postea quod in tabernaculo, et Deum 
qui templum inhabitat, nominavit. Cognoscis igitur, 
, Imperator, quod epistolam venerabilis Ibxe dicentem : 
* Sed confitentur in templum, et inhabitantem in eo, 
qui est unus filius Jesus Christus; » secundum Ju- 
dicium beati Cyrilli magna Clialeedenensis synodus 
approbavit ; et quia vel ti propter hoc eam velut hax- 
reticam improbaret, hinc potius beatum Cyrillum, 
jd ipsum in sermone coepiscopi sui Pauli approban- 
tem, firmasse hzreticum videretur. Nune ad illud 


! Cod. Veron., putemur. 
* idem cod., eumdem Theodorum. 


cujus iia meminerunt dicentes : « Εἰ post modie2 
episcopo Edess:x derogans dicit : Hie nostra eiita- 
tis tyrannus beatissimum Theodorum preconem ve- 
ritatis et doctorem Ecclesi$ przsumpsit , qui omniz 
przsumit, in ecclesia palam anathematizare : » quod 
ideo ex illa epistola posuerunt, quia praedietum 
Theo lorum, sicut. szpe dictum est, accusant quasi 
ea qux sunt Nestorii prsedicantem : ut quasi per hoe 
Nestorian:m hane epistolam demonstrarent ; que 
laudaverit euindem *; atque ita synodum quoque 
Chalcedonensem Nestorianam probarent, quod ipssm 
epistolam, laudantem eum qui Nestoriani dieitur 
auctor erroris, pronunt'avit. orthodoxam. Quia vero 
non solum in epistola Ibx laudatus est.ipse Theo- 


B dorus, sed ἃ multis quoque sanctis Patribus, jam 


pridem et in secundo libro docuimus cx epistolis 
beati Joannis Antiocheni, totiusque orientalis eonci- 
lii apud Antiochiam congregati, et adhuc ex aliorum, 
sicut promisimus, Patrum litteris infra docebimus, 
Necessarium tamen exi-timo et ex hac epistola do- 
cere, quod de Mopsuesteno Theodoro non solius [8:8 
fuerit jsta sententia. Nam et ipsim Marim Persam, 
ad quem scribit, eorum qu:e de ipso Theodoro d'xit 
concium esse perhibet , et. confidenter publicam 
quoque sibi dicit attestari notitiam. Verum isti com 

memorationem e*rum quibus hoc ostenditur, con- 
suelta fraude fugerunt. Nam quis in illis verbis non 
videat venerabilis Ibze de veritate fiduciam? qnia nisi 
certa et manifesta essent, nequaquam ei ad quem 
scripsit, diceret de illo qui Theodorum anathemati- 
zavit : « Quem nec tu ipse ignoras, qul occasione 
fidei non solum nune viventes insequitur, sed et om- 
nes ? qui olim ad Dominum prsecesserunt : quorum 
unus est beatus Theodorus, przco veritatis et doctor 
Ecclesiz, qui non solum in sua vita colaphizavit hz- 
retíicos per veritatem sua fidei, sed et post mortem 
spiritalia arma in libris propriis Ecclesise filiis dere- 
liquit. » Deinde ipsius etiam ad quem scribit, atte- 

stari sibi ποι ἢ" πὶ docet, cum ait : « Sicut et tus re- 
verentia eidem collocuta cognovit, ct ex lis que 
conscripsit instructa est. » Et infra quidem de 60- 
dem Theodoro : « Qui propter zelum Dei non solum 
propriam civitatem ab errore ad veritatem convertit, 
sed et longe positas sua doctrina instruxit Eeclesiss.: 
Postremo quia idem Theodorus in sua synodo palam 
redarguit eum quem sure civitatis tyrannum vocavit. 
Quz nisi vera forent, quomodo ea posset reverentis- 
simus lbas dicere , omnium episcoporum. orients- 
lium testimonio refragante? Quinimo et sui states 
periculum sustineret, si Theodorus ut Hiseretieus bs- 
beretur, a quo dixit in concilio redargutum esse ne- 
scio quem suz civitatis tyrannum. Omnes quippe 
orientales episcopos criminalus est, si in eorum sy- 
nodo hareticum dixit redarguendi habuisse fiduciam 

ad excommunicandos fautores hzereticorum *. In hot 


* Idem cod., et hos qui. 
* JJem cod., ad hec omnia (autores hereticorum. 
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fautores hereticorum. scripto reprehenderunt , ut Α sinam congregari civitatem, ut coram omnibus non 


eam quasi y rofanam et impiain. refutarent. Hic au- 
lem sunt qui? sequuntur : « Cyrillus aures omnium 
pigmento quod excacat oculos sapientium, pracoccu- 
pavit, » et extera ; et iteruu : « Quia in damnatione 
Nestorii quie facta est ab eis, 12 capitula quz a 
Cyrillo conscripta sunt, contraria existentia verse 
fidei posuerunt, » οἱ czelera. Quae duo sub uno ca- 
pitulo continentur, sicut et illa duo priora; sed ab 
istis consuete discissa et deminuta sunt, ne in eis 
appareret intentionis integritas. Ipsius autem capi- 
tuli, male ab ipsis dissipati, hoe est principium, sic- 
ut in illa epistela contivetur : « Ob hanc contentio- 
nem, victores et pii imperatores jusserunt primates 
episcoporum in Ephesinam congregari civitatem , et 
coram omnibus libros Nestorii et Cyrilli judicari. 
Bed antequam omnes episcopi qui congregari jussi 
fuerant, in Ephesum pervenirent, anücipans idem 
Cyrillus aures omnium pigmento quod excaccat oeu- 
los sapientum, pr:eoccupavit. Invenit autem causam 
ex odio quod Ἢ erat adversus Nestorium, et antequam 
synodo adessel sanctissimus el reverentissimus ar- 
chiepiscopus Joannes , de episcopatu Nestorium de- 
posuerunt, judicio et inquisitione non facta. Post 
duos autem dies damnationis ejus venimus in Ephe- 
sum; et cognoscentibus nobis, quia in damnatione 
Nestorii qu: facta est ab eisdem, 12 capitula quae 
a Cyrillo conscripta sunt contraria existentia ver: 
fidei, posuerunt, et firmaverunt, et consenserunt 
eis tanquam vera fidei consonantibus; omnes orien- 


tantum Nestorii libri, sed ctiam Cyrilli, judicaren- 
tur. Non ergo necesse est de Nestorio dictum acci- 
pere, quod ait, judicio et inquisitione non facta, vel- 
uL Nestorius sine judicio et inquisitione fuerit con- 
demnatus; cum possit intelligi propterea dietum, 
quod capitula beati Cyrilli de quibus jam satisfeci. 
mus, in illo judicio inquisi:a non fuerint. Quod si 
eliam concedamus, quia de Nestorio dictum est, 
judicio et inquisitione*, nunquid etiam hoc concesso, 
necesse nobis est intelligere quod in his verbis Ne- 
storius fuerat excusatus? Cur enim non credamus 
reverentissimum lbam non excusantem, sed indi- 
gnantem quod Orientales exspectati non fuerint, 
dixisse in illo concilio, judicio et inquisitione nou 


B facta finitum, quod sine ipsis ibi judicatum fuerat et 


qussitum : tauquam judicium non esset legitimum, 
neque legitima inquisitio, ubi ipsi non aderant, qui 
pariter inquisitores delecti eraut et judices? Verum 
existimo, et credere nos oportet, quod Orientalibus 
et aliarum provinciarum Patribus alique causs iu. 
evitabiles accidere potuerunt ut venire tardarent ; ex 
altera parte beato Cyrillo et aliis qui prevenerant, 
similiter quaecunque necessitas ut eos diutius exspe- 
c!are non possent. Ubi nos quid dicamus, nisi illud 
quod jam diximus, cum de maledictis ipsius Cyrilli 
qua contra sanctum Joannem protulit, ageremus, 
Ve mundo a scandalis (Mauh. xvni, 7)? Siquidem 
non sofum voluntariis animorum motibus, verum 
etiam prxeter voluntatem praeterque scientiam, cxa- 


tales episcopi eumdem Cyrillum damnaverunt , οἱ C Si!andis mortalibus oriuntur. 


adversus alios episcopos qui consenserunt ejus 
capitulis, excommunicationem decreverunt. » Vide- 
tur in bis acerbis et tumentibus verbis reverentissi- 
mus ]bas indigestam adhuc exhalare quodammodo 
offensionis prieteritxe cruditatem, quod cum ab im- 
peratoribus ita preceptum fuerit, ut in causa Ne- 
$lorii sanctus quoque Joannes Antiochenus cum 
orientalibus episcopis, et alii primates episcoporum 
cum suis, judices considerent, illis necdum in Ephe- 
sum pervenientibus condemnatus est. Hinc exstitit 
totius causa discidii : biuc omnis tumultus sumpsit 
originem ; hinc Orientales aliique Patres offensi , ad- 
versa jam mente crediderunt , quod beatus Cyrillus, 
male sibi conscius, judicium et inquisitionem dicto- 


rum Patrum * effug.rit, ut eorum non exepectaret D 


adventum. Arbitrabautur enim quod si etiam de ca- 
pitulis ejus quie postea retractavit, judicium et in- 


quisitio facta esset, non solus posset Nestorius cul- ὁ 


pabilis inveniri. Ob hoc itaque venerabilis ]bas 
dixit, judicio et inquisitione non facta coudemnatuin 
esse Nestorium : lanquam de beati Cyrilli dictis, 
quorum intentionem minus intelligebant, non fuerit 
facta discussio; cum imperatores, sicut retulit, 
propterea jusserant primates episcoporum in Eplie- 


* Cod. Veron., quo. 
! |deiu cod., suorum. 


CAPUT ii. 


Quod lbas judicio falli potuerit in Nestorio, sicut Αναν 
tolius in Dioscoro, Athanasius in Timotheo, sync» 
dus Palgstina. et Zosimus. papa in. Pelagio et Ce« 
lestio. 

AL hec omnia, qvibus appirere possit ex qua 
causa cum aliis, εἰ maxime orientalibus episcopis, 
offepsus reverentissimus lbas ita de beato Cyrillo lo- 
cutus est, doctores isti novitizx veritatis in suo libro 
ponere vitaverunt, quo illa epistola quam synodus 
pronuntiavit ortbodoxam, excusasse Nestoriuim vi- 
deretur. Quod quidem si faceret quod respondeba- 
mus Nestorianis pro beato Anatolio a quo dainnatus 
est Dioscorus, quem excusare volens dixit, eum non 
pro fide esse damnatum ; hoc etiam Eutychianis pro 
reverentissimo ]ba non immerito respondere pos. 
semus. Quoniam aliud est, si quisque simplici- 
ter in hzretico dolos suos occulente fallatur, ut 
eum putet orthodoxum; et aliud, si ipsammet ejus 
heresim agnitau sectetur atque defendat. Quan- 
quam si quis etiam sic u!rorumque causam diligen- 
ter attenderet, gravior episcopi Anatolii probaretur; 
quoniam ipse, quemadmodum dicium est, in ea 
Syuodo voluit ab heresis crimine Eutyclis atque 


* ldem cod. , et. ínguisitione non facta. Lectionei 


confirmant qu;e supra et infra dicupir, 
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guid linc synodus eulpetur, si rever:ta est anathe- A raret, et ob hocsecausaretur on .5 Ecciesi:e sua ferre 


tmatizare thesaurum Juannis et reconditas ejus divi- 
tias? An et ipsa statuere debuit, et dicere, .si quis 
Theodorum non auathematizat, anathema sit? Sed 
nonne melius est, ut de cxeteris Patribus taceam, ana- 
thema cum Joanne audire, quam Joanni anathema 
dicere ? Si eniin anathema est qui Theodorui Mop- 
suesti: non dicit anatbema, etiam Joannes Constan- 
tinopolitanz clarissimus antistes Ecclesi et confessor 
fortissimus veritatis, anathema est, qui tali thesauro 
et recondjiis divitiis quas Mopsuestix in Cilicia pos- 
sidebat, non dicit anathema. Verum neque vir ille 
magni ponderis et exspectatz: semper auctoritatis no- 
bis deerit in. defensionem magn:e synodi quz ab Iba 
episcopo non exegit ut Theudorum Mopsuestenuim 


non posse, neque Apolinarianis gregem Dei vastao- 


Abus, pro eadem gemina debilitate resistere, episco- 


patus curam depositirus, et relicta sua civitate cum 
monachis in rure victurus, ubi etiain. defuuctus esi, 
Theodorum toto Oriente in defensionem et visitatio- 
nem ejusdem Ecclesi: sux delegit ; non aliud caput il- 
lam provinciam habere 1estificans, cujus flagit:- 
pet auxilium. Sic enim el iterum scribit : « Tempus 
mihi est illud Scripturz dicere, Ad quem vociferabor 
vim patiens ? quis milii porrigat manum oppresso?! 
ad queu pondus Ecclesie transe.t tara male jacentis 
ac dissolut:z ? Testiücor coram Deo et electis angelis, 
quoniam non justa patitur Dei grex sine pastore de- 
gens, el sine visitatore propter torporem nostrun. 


condeinnaret, cum ejus epistola recitari laudes ejus B Me enim zgritudo detinet, et citius abduxit ab eccle- 


. audiret, Adsit igitur etiam beatus Gregorius Nazian- 
zenus, temerariorum et ipse crimen aucturus , qui 
Theodoro adhuc juveni ae novello ita scribit, ejus 
perfectioni congratulaus : « Dilectionis indiciis delec- 
lamur *, precipue in tali tempore, et a tali novello 
simul atque perfecto, et, ut te ex bis qux sancto 
Scripturae sunt amplectar , constituto super juventu- 
tem. Sic enim vocat illa eos qui intellectu xtatem ex- 
cedunt, Et veteres quidem patres rore coeli et uber- 
talem terrz, cum caeteris aliis concedi filiis depre- 
cantur, nisi cui amabile est hxc ipsa »ltius intelligere, 
nos autern spiritaliter omnia tibi rependimus. Impleat 
Doninus omnes petitiones tuas, et fias 1alium f(ilio» 
rum pater (quoniam quidem oportet compendio et fa- 


sia, nunc omnino extrema sperantem * , et amplius 
rebus ipsis afflictum, Si quidem aliud caput fel 
provincia, ad illud oporteret clamare et conteslari. 
Tua vero reverentia superposita, ad te attendere ne- 
cesse est. Curam habeas tu:e Ecclesi: quovis modo, et 
non eam despicias indigne agentem. Ut enim alia 
praetermittam , qualia nune insurgentes Apolinariani 
aliqua quidem fecerunt, alia vero minantur, a donmi- 
nis meis et compresbyteris disces , Eulalio coeyi- 
scopo et Eleusio, quos impendio ad tuam reverentiam 
misimus, Et hzc comprimere non est nostr:e ztalis, 
sed iue prudentie tuxque virtutis ; quoniam tibi 
cum aliis facultatem donavit Deus ad communem de- 
fensionem Ecclesiz. Si autem hsec dicens et scribens 


miliariter orare pro te) qualem te demonsiraris * pa- C non audiar, quod restat solum hoc fiet, publice pr.e- 


tribus tuis, ut in czeteris nos etiam de te gloriemur. » 
Quomodo ilaque synodus sapcia culpatur quia Tlieo- 
dorum non damnavij, cognoscens quantus adbuc a 
quanto viro de perfectione laudatus est, id e&t novel 
lus a Gregorio Nazianzeno, ita ut intellectu excessisse 
diceretur zlatem, supra juventutem suam sublimi- 
tate sapienti: constitutus ? Quodque inagis gratum 
, est ac jucunduin, cum scientia esset execlsus, tantau 
humilitatem ac reverentiam exbibuit patribus, ut hzc 
et benedictio pro talibus meritis a Gregorio reddere- 
tur, per quam tales haberet filios qualem se patri- 
bus exhibebat. Quam benedictionem εἰ religiose ac 
pie illa synodus nou credidit esse frustraiam, idcirco 
velut impia et profana frustratur. Sed ad aliam? trans- 


dicare omnibus et notum facere, quia episcopo indi- 
get Ecclesia, ne propter meam infrmitatem tunda- 
iur *. De czetero yos videritis. » Ὁ quaan fortia sont 
et invicta justorum merita, clemenfissime imperator, 
qua £anfo certius ej evidentius ostenduntur superaii 
Don posse, quanto studiosius e£ vehementius fuerint 
impelita ! Nam quotgsquisque scire posset aut quz- 
rere tot inexpugnabilia pro sententia Patrum qui 
 Chalcedona convenerant, testimonia, njsi provoca. 
rei adversitas ? Et ideo non solum patienter, verom 


eliam gratanter suscipienda mihi videtur. Nam da- 
riorem semper efficit sanctorum justitiam, dum ob- - 


scurare contendit. An non ampliu: illorum Patrum 
justitia declaratur, cuim ostenduntur Joannis Con- 


exmus epistolam b, Namque cum ztate. confectus D stantinopolitaniet Gregorii Nazianzeni testimonio ere- 


idem beatus Gregorius longa quoque xgritudine labo- 


& ᾿Αγάπης συμθόλοις ἡδόμεθα. Sie enim legendum 
videtur, uon συμθούλοις. Apud Gregorium epist. 919, 
et «tue hoc loco describitur. 20 cum duabus sequen- 
tibus , simplicem. titulum. habent : Θεοδώρῳ. At epi- 
stola 225 pleniore: : Θεοδώρῳ ἐπισχόπῳ Τυάνων, T heo- 
doro episcopo Tyanorum ; ad quem pertinere omnes 
conjectura est, de qua mox dicam, 

b Ea est apud Gregorium numero 83, quie in 
Grecis exemplaribus 'Avovip.», sed in Latinis recte 
juscripta e t, Theodoro episcopo Tyanensi. Quare 
falliur Facundus, qui ad Mopsuestenum scriptam 
puavit. Scripta est enim ad metropolitanum ejus 


! Cod. Veron., demonstras. 
8 |Jein cod., aliam ejus. 


didisse magis, quagp eorum qui volebant quedam 


provinciz in qua erat Nazianzus, ut epistolse verbi 
declarant. Ei μὲν οὖν, inquit, ἄλλην τενὰ κεφαλὴν εἶχον 
ἡ ἐπαρχία, πρὸ: ἐκείνην ἔδει βοᾷν xal. ὃ v pacta' 
τῆς δι σῆ; εὐλαδείας ὑπερχειμίνης, πρὸς σὲ βλέπειν &»xy 
χαῖον. At Nazianzus oppidum fuit. Cappadocis ll, 
cujus. metropolis Tyana. Hierocles in Synecdemo, 
'Erapxi« καππαδοχίας β΄. ὑπὸ ἡγεμόνα. πόλεις α. Τύανε, 
Φαυστινούπολις, κύδιστρα, Ναζιανξὸς, Σάσιμα, etc. M 
Theodorum ergo T'yaueusem pertinet epistola, ut Jv 
$'inianua quoque in Edicto et synodus v observant, 
coutra eos qui ad Mopsuesteuum referebant. 


* dem cod., spirantcm. 
* [dem cod., /edajur. 
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Theodori capitula condemnari, occasionern facientes, A ju licium synodi Clialcedonensia damnare Theodorum, 


sicut beatus Cyrillus ait, contrario dogmati quo tene- 
bantur? Non ergo damnabile judicetur non damnasse 
Tlieodorum, quem singulare totius caput * Gregorius 
judicavit, et cui gregem Dei suo regimini creditum 
dereliquit. Gregorius manum sibi ejus porrigi adversus 
bzreticosApollinarianos flagitavit, testificans coram 
Deo et electis angelis, quod se agritudin;s torpore 
detento, Christi grex visitationis ejus indigeret auxi- 
lio, et tilis qux * eulpa est ? Synodus eum nou con- 
demnat, et hinc putatur bzretica. Ille Theodoro pru- 
dentiam deputavit atque virtutem..et nec levis inde 
querimonia eominovetur : et Chalcedonenei concilio, 
papz ! * quod ei non ascripsitimprudentiam, tanto in- 
vidia suscitatur. Sed nunquid et.Gregorius Nazian- 


Theodorianos .vocani, ut hac contumelia memoratau 
synodum, ubi eum laudes ejus recitarestur damna. 
tus non est, simul injurient? Si de religione ae flde 
il'orum.est dubitatio, requirantur; si de causa con- 
demoandi Theoderi, mauifesta est. Patrum sententia 
quam sequuntur. Nunquid. enim , qui consentire no- 
lnerit. novis.preesumptionibus, . novum debet nomen 
aceipere? Non autem turpe est, quod cum tantis Patri- 
bus sustincmus : nam sicut laudari contra illorum 
sententiam eriminosum .est, ita cum eis criminari 
laudabile. Cognoseentes.autem quoi magna synodus 
jn eausa Mopsuesteni Theodori non sine istis Eccle- 
sie luminibus accusetur , nullis Eutychianorum ca- 
*jumniis turbari debemus, sed potius ipsorum eos 


tenus, et Joaunes Constantinopolitanus, et alii quos B. auctoritate coufunderc. Et ideo. commemoratis ho- 


memoravimus ac memoraturi sumus, Patres Nesto- 
riano morbo dicentur obsessi, quia non solum Theo- 
dorum non abdicant, verum etiam prohibent abdicari? 
aut et ipsos novo nomine et bactenus inaudito Theo- 
dorianos quisquam vocare presumet? Quod si nullus 
hoc audet, cur aiios qui tenentes eorum catholicam 
luem sententiamque servantes, non audent in praz- 


* (οὐ Veron., totius provincig caput. 
* [dein cod., et absque culpa est. 


um venerabilium Patrum testimoniis, qui eidem 
Theodoro sunt attestati dum viveret, ad amborum 
quoque testimenia transeamus, qui similiter ejus me- 
moriam, postquam excessít e vita, magnis et mul- 
tis sunt laudibus prosecuti. Igitur prasenti libro ter- 
minum damus, ut intentio legentis ab alio innovetur 
exordio. 


* [dem cod., propter quod ei, etc. 


LIBER OCTAVUS. 


"CAPUT PRIMUM. 


(uo. Joannis Antiocheni et Orientalium testimonio 


antiqui Patres plurimi consona iis scripserint que in C 


Theodoro Mopsuesteno culpantur. 


Accipe, serenissime imperator, quantis adbuc te- 
stimoniis sanctorum et venerabilium Patrum synedus 
Chalcedonensis nec contradixisse culpatur, a quibus 
Mopsuestenus Theodorus, etiam defunctus , multo 
amplius quam in epistola venerabilis 105 laudatus 
est. Uude p:ius ad illas epistolas sancli Joannis An- 
tiocheni et orientalis concilii, sicut libro secundo 
promisius , revertamur. Deatus enim Proclus sy- 
nodicas in Orientem hteras miserat, conscripto ad 
Armenios tomo, quem, sicut jam docuimus, orien- 
talis synodus approbavit. In cvjus legationis occa- 
sionem tentaverunt quidam subrepcere, ut aliqua ex 
dictis antiquorum Eeclesiz doetorum excerpta, prz- 
positis etiam eorum nominibus austhemati rubde- 
rentur *. Tali ergo ausu commota synodus Orientis, 
quoniain pulaverat hoc ab eodem beato Procio man- 
datum, postquam directum sibi tomum se appro- 
basse respondit, illa etiam qux secundo libro ime- 
moravimus, et alia multa quie tunc intermissa me- 
morare disponimus, ei pro Theodo:o scribens ait : 
« Nimis nostra animz; vulnerat sunt, quia non 80- 

^ Miserant ad Proclum per legatos episcopi Ar- 
genis ac Persidis capitula quadam excerpta ex 
scriptis Theodori, ut ejus auctoritate damnarentur, 
eum iis qui in Syria et Cilieia eadem sentire dice- 


bantur. Quz Proclus tomo suo ad Armenios subdita 
cuin tuisSisset ad Orientales, illi Theodorum damnari 


* Cod. Veron., proximus. 


lum non viventes tales calumnias ab his qui contur- 
bare volunt Ecclesias continue sustinemus ; sed e 
qui bene de vita profectus est beatus Theodorus, et 
qui quinque et quadraginta annis clare in doctrina 
pralulsit, et omnem heresem expugnavit , et nul- 
lam alicubi detrectationem ab orthodoxis iu vita sus- 
eipieus, post longi temporis hinc discessum, et post 
multa certamina, et post decem millia libros adver- 
$us errores conscriptos, et posteaquam in conspectu 
sacerdotum et imperatorum et populorum probatus 
e*t, periclitatur quz harcticurum sustinere, et illig 
primus * praedicari. Et adjiciunt quz intermissa fue- 
rant, dicentes : Hac * nos confusione et turbis conr 
pleverunt, non autem nos solum, sed et Christianos 
populos, qui hxc cognoscentes nullatenus sine turba 
ecclesiasticas celebrationes impleri permittunt, Sed 
adversum nos seditiones faciunt , nec usque ad au- 
ditum passi suscipere quod adversus dormientes 
patres meditabantur anathema, et decem millia ad- 
versus nos maia minautur, si quid ab aliquo fuerit 
tale preesumptum. Sciat autem et hoc tua sanctitas, 
quia scripturas antiquorum doctorum  Ecclesiz re- 
quirentes , decem millia talia et his similia inveni- 
mus, qualia quidam malo more ex libris beati Theo- 
dori colligentes, et corpus reliquum abscidentes, 
tue obtulerunt sanctitati. Etenim apud magnum 
non ferentes, his ad Proclum, et aliis ad Cyrillum 
aliosque litteris obstiterunt. Qua de» re, totaque de 
Theodori anathemate controversia , 1ulta fuse in 


aeiione 5 synodi v, et apud Liberatum cap. 10 lre- 
viarii. 


* [dem cod., lle. 
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martyrem Ignatium, qui secundus post Petrum apo- A sona Theodoro sapuisse eriminati sunt? Nam si epi- 


stolorum primum Antiochenz sedis ordinavit Ec- 
clesiam, et apud beatissimum Eustachium, qui san- 
etorum Patrum qui apud. Niceam congregati sunt, 
primus existens fidein orthodoxam conlirmaviL, et 
apud sanctissimum et beatissimum Athanasium, qui 
millia millium certaminum pro evangelicis dogma - 
tibus passus est; ad hzc autem, et apud Basilium, 
et utrumque Gregorium, qui ejusdem sententias fue- 
runt, et apud beatissimum Flavianum, Diodorum et 
Joannem, qui clara luminaria Orientis fuerunt to- 
tius; rursum autem οἱ apud beatissimum Ambro- 
8ium, qui omnes partes Ileiperias illustravit; et apud 
beatissimum Amphilochium probatissimum docto- 
rein, nec non et apud beatum Atticum tuum patrem, 


8tola Ib: impia judicatur, quod ejus leves suspiciones 
de beato Cyrillo contineat, nedum Joannes Aptio- 
chenus et omnes or:entales episcopi, majoris incom- 
parabiliter impietatis arguendi fuerant, qui sedulo 
tractatu in concilium congregati, tantos ac tales P.- 
tres nominatim crimimantes, et alies ut dixit" decem 
millia, consona Theodoro, quem isti dicunt * hzere- 
ticum , scripsisse finxerunt. Qui * Theodorus Mop- 
suestenus aliter a synodo Chalcedonensi juste daim- 
nari non poseet, nisi aut. cum Ignatio martyre, et 
cseteris cum eo commemoratis gloriesissimis Patri- 
bus, 8i consona decretis * quibusdam ejus capitulis 
conscripserunt ; aut cum Joanne Antiocheno et om- 
nibus orientalibus episcopis , si eos consona Tbeo- 


el apud alios decem millia, ut non singulos percur- B doro scripsisse mentiti sunt. Verum nee illud omit- 


ramus, consona decerptis his capitulis invenimus, — 


Quibus anathematizalis, necesse est et ea quie ἃ praz- 
dictis Pauibus sunl dicta complecti. Et quis de c- 
tero nostris adsit doctrinis, in sic admirabilibus et 
[amosissimis viris post mortem damnatis? Non no- 
Sirum est ergo, gloriosis eorum qui pricesserunt 
opinionibus insultare, reque judicare eos qui hono- 
ra:e defuncti sunt, sed solius judicis vivorum et 
mortuorum. » Hic doceri ab Eutychianis vellem , 
quid saucia synodus Clalcedoneusis debuerit obser- 
vare, cum apud eum ^ in epistola venerabilis Iba 
recitarentar laudes Theodori, ab orientalibus Patri- 
bus, ut de Jo:nne Coustaniinopolitano et de Grego- 
rio Nazianzeno laceam, praec..nio multo majore lau- 


tendum, quod ipsos quoque orientales Patres absque 
Proclo Constantinopulitano juste damnare non pos- 
set. Si enim illi seribentes ei mentiti sunt Ignatium 
martyrem et alios cum eo commemoratos Patres, si- 
milia scripsisse Theodoro, qui nunc ut bzereticas ac- 
cusatur ; tacere subdole perniciosa simulatione non 
debuit, magis autem cum magna detestatione conti- 
nuo refragari, quoniam qua dicerent, vera uon es 
sent : maxime quia hon levi et transitorio veibo, 
sed sententia synodica, omnium Orientalium 7 sub. 
scriptione firmata, tan is beatis Patribus adverlebat 
In Ecclesix przjudicium horribile crimen alfigi. Quz 
cum ita sint, desinant magnam synodum criminan, 
quod Theodorum non damnavit : quem vel sine 


dati. Nunquid eam juste pro laude Theodori condJem- C martyre Ignatio, et Fustachio, et Athanasio, et Da- 


naret, hac epistola Orientalium non damnata, in qua 
coufirmatum est unum ex Trinitate pro nobis cruci- 


fixum? aut nunquid juste possit solum condemnare 


Theodorum, absque Ignatio et Eustachio, et Athana- 
io et Dasilio, et utroque Gregorio, et Flaviano, et 
Diodoro, et Joanne, et Ambrosio, et Amphilochio , 
et Attico, et aliis decein millibus ; si, ut Joannes An- 
tiochenus el omnes orientales episcopi dicunt, in 
eorum dictis consona certis * quibusdam Theodori 
capitulis inveniuntur? Quod si non inveniuntur, et 
isti cohibentes Theodoro nos fallere voluerunt; nun- 
quid etiam sic juste posset Chalcedonensis synodus 
solum condemnare Theodorum absque Joanne An- 
tiocheno et omnibus orientalibus episcopis, qui er- 


silio, et vtroque Gregorio, et czeteris similiter nume- 
ratis, vel sine Joanne Antiocheno et orientali conci- 
lio, et Proclo Constantinopolitano, juste damnare 
non poluit. Sed prius dicant cum quibus borum 
prius * Theodorus condemnari debuerit, et ita de- 
mum negligentiam vel cohibentiam synodi Chalcedo- 
nensis accusent. 


CAPUT 1l. 


Quod falso dicatur Proclus Theodori nomen per. 
strinxisse, cum ex ejus scriptis id aperte re(ellatar. 


Sane videamus quid etiam beatus Proclus, scri- 
bente sibi Joanne Antiocheno et synodo orientili, 
rescripserit, ut appareat quam sit impudens bzreti- 


ror.bus ejusdem Theodori cohibentes, lgnatium D corum falsitas, quorum fautoribus catholieos credere 


martyrem , qui secundum post. Petrum apostolum 
Antiochenz sedia ordinavit Ecclesiam , et exteros 
gloriosissimos Patres quos commemoraverunt, con- 


^ Procli epistole ad Joannem cum tomo miss 
fragmentum vidimus lib. n. Hxc alterius sunt epi- 
stolie quam Joanni rescripsit, cum ejus ad superio- 
rcs litteras responsum expostulationemque de Theo- 
dori capitulis accepisset. Ex his ergo liquet, Procli 
consilium fuisse , quod et Cyrillus satagebat, ut 


! Cod. Veron., apud eam. 
3 ]dem cod., decerpiis. 

5 Idein cod., dixerunt. 

* Jdem cod. , nunc dicunt. 


non oportuit, flngentibus quod idem sanctus Pro- 
clus, przdieto Joanui Antiocheno ἃ scribens, Theo 
dorum male nominaverit, et dixerit subdidisse tomo 


Theodori nomini, propter Orientalium offensionem, 
parceretur, unde et in capitulis Theodori nomen 
Suppresserat, prava tamen ejus dogmata daawi- 
rentur. Sed Orientalibus ne hoc quide persuaderi 
potuit. 


* Idem cod., Igitur loco qui. 

* ]dem cod., decerpiis. 

7 ldem cod., ipsorum Orientolium, 
* In eodem cod. deest τὸ pr.us., 
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luntatem, divina dicta vertentes, et in multas partes Α religionem sanctissimam conturbare. lutentio etenim 


corpus Ecclesix discindentes? » Exaudi itaque, re- 
ligiose princeps, exaudi, precamur, hortantes te 8a- 
lubriter, patres tuos, si cüpis ut eos pro te orantes 
Christus exaudiat. Grave est enim, ut quos olim 
prisentes in corpore , et peregrinantes a Domino, 
Theodosius minor recepit, modo peregrinantes a 
corpore, el presentes ad Deum Justinianus abjiciat 
in zelo fidei przedicatus. Et Theodosius nullius obe- 
dientis in hac causa imperatoris invitabatur exem- 
plo; tu autem quod sequaris habes. Et Theodosius 
utilitatem ipsius obedientix:z: nondum erat expertus ; 
tu autem rerum exitu cognovisti quomodo ejus inter- 
dictione sedata fuerit illa tempestas. Incomparabili- 
ter itaque utilius tu respondes, elementissime impe- 
rator, exspeclationi totius Ecclesia, quam ille re- 
spondit : quoniam incomparabiliter major est nunc 
causa non condemnandi Theodorum quam illis tem- 
por.bus fuit. Si enim Joannes Antiochenus, el omes 
orientales episcopi ques memoravimus, sive Domnus 
3 que Antiocbenus, ex cujus epistola quxdam * me- 
moraturi sumus, possunt aliquibus videri pro solo 
"Theodoro ceriasse ; nos autem, qui timemus anatbe- 
matizzre Theodorum et omnes qui ei non dicunt 
anathema, non pro 8010 Theodoro nec pro solo Cbal- 


cedonensi concilio, ubi cum postea laudes cjus reci-- 


tarentur damnatus non est, veruin etiam pro ipsorum 
Joannis et Domni Antiochenorum, et omnium orien- 
talium sacerdotum, et beati Procli damnatione cer- 
tamus, qui non tantum ei anathema non dixerunt, 


$ed nos quoque dicere vetuerunt : quid ergo Tlhieo- C 


dosius minor adeunte 56 etiam przdicto beato Pro- 
clo responderit, quo utilius vos respondere possitis, 
insinuare debemus. « Imperatores Czesares, Theodo- 
sius et Valentinianus, victores, triumphatores, piissimi, 
seinper Augg., Deo amatori Joanni archiepiscopo et 
synodo cum eo in Antiochia congregatz. Turbam 


a:que tumultum qui evenit in Oriente ^, nostrum - 


cognovit imperium per religiosissimum et sanctissi- 
mum Patrem nostrum et episcopum Proclum. Quo- 
niam erg» pro quiete et pace omnium providemus, 
praecipue au:em pro fide catholica, qua nostrum 
quoque custodit imperium, vestra scribimus sancti- 
tati, quatenus pacem obtineatis, et nullum verbum 
intendatis eorum qui volunt contra salutem propriam 


* Tempestas proxime dicta est in synodica Orien- 
talium; sed Theodosius a Proclo de i!la sibi sugge- 
stum ait. Turbabat autem Orientales, ut est in eypi- 
sto!a Cyrilli ad Proclum, quod vir nobilis et defun- 
ctus in communione Ecclesiarum anathematizaretur. 
Hoc itaque est quod rescripto suo nunc vetat Theo- 
dosius, ne quis eos lacessat qui in Ecclesi pace 
defuncti sunt. Quo fit, ut suspectum sit Theoiori 
uomen, quod in Theodosii edicto de damnati: ne 
Neslorii adjectum legitur aet. 5 synodi v, cum ín 
Epbesiua et in codicibus non legatur. 


! Cod. Veron., quedam nihilominus. 
* ilive Joaunis Antiocheni epistola ex:tat Latine 


tantum inter epistolas Cyrilli Alexandrini, Opp. t. m. 
V, part. i, paz. 192. 


nostr: divinitatis illa est, ut omnes homines Cum 
quiete degant : przecipue autem sanct: Dei Ecclesiz, 


-per quas et nos salvamur, et nostrum pollet impe- 


rium. llac itaque voce quieti Ecclesi: providentes 
nos aliquid de vobis utilius * , nisi ut quoque cum 
omni statuatis Ecclesia , ne quis adversus eos qui in 


.ejus pace defuncti sunt, quidquam de extero tale 


prassumat. » 
| CAPUT IV. 


Quod synodus eadem Orientis ad Cyrillum. etiam de 
non damnando Theodoro scripserit. 


Adjiciam vero et aliam sspe dicti sancti Joannis 
Antiocheni et synodi cjus epistolam ad beatum etiam 


p Cyrillum ? pro non condemuandis dietis Theodori 


scriptam. « Deo amabili * et sanctissimo episcopo 
Cyrillo Joanues Antiochiz, et qui cum eo Deo ama- 
biles episcopi convenientes ex unaquaque provincio 
qua in Oriente est Dei gratia, in civitatem amabilem 
Christo Antiochiam, propter litteras sanctissimi epi- 
«copi domni Procli. » Et infra, loquentes de ipsis 
qui, ut dictum est, volebant importune qusedam de 
Theodori libris excerpta capitula eondemnari, sic 
inquiunt : « Nunc autem iidem ipsi, velut ex somno 
exsurgentes, perrexerunt ad regiam civitatem, et eam 
perturbantes, ecclesiasticam pacem, quantum in ipsis 
est, turbaverunt. Sanctissime enim episcopo Proclo 
tomum recte revera et pie habentem, quem ad Ar- 
menios scripsit, nobis destinante, et nostrum qua 
rente consensum, omnia facta sunt a nobis, et ia 
nullo minus fecimus. Erat autem et hoc in orosenti 
tempore supervacuum, propterea quod jam Dei gra ia 
omnes ubique unum et eumdem custodiunt pium in- 
tellectum. Solent enim aliquoties res qux quasi ne- 
cessarie videntur, nisi opportune fiant, augmentum 
perturbationis aecipere. Aliud etiam malum est ia 


: istorum festinatione manibus extensis ** e, et alter to- 


mus excerpta quzdam habens beati Theodori qui fuit 
Mopsuestix: episcopus, et ea qus ille in diversis 
libris díxisse videtur, volentes eis anatliema in- 
ferre. Propter boc petimus ut mentem tuam nobis 
applices studiosius quam in aliis rebus, et dignare 
considerare malum opus hoc esse, nisi ex communi 
sententia illud exstingnere labores. Dedit enim tibi 
Deus super velle etam posse, ut in commune omnes 


* De hac Cyrillus ips? in eadein ad Proclum epi- 
stola qux: Latine tantum exstat in quinta. synodo : 
Nunc vero, inquit, sicut scripsit ad me dominus mcus 
sanctissimus episcopus Antiochig Joannes, initium apud 
ipsos alterius tempestatis surrexit ; et plurimus est timor, 
ut forsitan quidam instabiles ad priora revertantur, Hec 
vero tertia est earum quas propter capitula Procli 
tomo subdita, pro Theodoro scripsisse Joannem lib. u 
adnotatum est ex Breviario Liberati. 


c Videtur hic aliqui deesse. 


* [Jem cod., utilius exspectamus. Est autem hac 
utilius nisi, eic. 


** Hem liiatus occurrit ibidem (Opp. Cyrilli), pag, 
193. 
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rationem, aut merito suo pro £ua óbstinatione dam- A ctores Ecclesi: nominatim commemorarent, sicut 


nari. Nunc autem nihil aliud agis, nisi ut intermi- 
nabile scindalum posteris derelinquas, aut aliis se- 
quentibus antiquorum Patrum senteutiam qui eum 
laudaverunt, aliis vero tuam, qui eum prasumis ac- 
c rare post mortem, magnis litibus semper Ecclesia 
quatiatur. [Iac ita perspicua cunctis ratione duceba- 
tur vir bonus et sapiens Proclus, ut neque de Theo- 
doro, sicut hxretici fingunt, neque de alio quoquam 
'in Ecclesie pace defuncto, mali aliquid. scriberet. 
Propter quod increpans suum diaconum, dicit quod 
nihil ad confusionem et tumultum Ecclesiarum pa- 
cem liabentium ei agendum injunxerit. Unde non so- 
"jum Theodori Mopsuesteni et aliorum quorumdam 
nomina capitulis nescio quibus pr:wposita fuisse cul- 


etiam Proclo scribentes episcopo fecerant, perhi- 
bentes eos similia docuisse Theodoro, ad ultimum 
dicunt : « Arbitramur autem etiam ipsi pio imperio 
esse inutile, dum homines buc atque illuc jactari 
coguntur, nec quiescere ab hac importuna hominum 
inquietudine. Stent ergo caussa deposcimus tempe- 
statis, et tranquillitatem Dei Ecclesiis disponi prae- 
cipite. » Nihil, quantum sstimo, religiose princeps, 
agendum nobis apud vestram mansuetudinem reli- 
querat sancta hzc orientalium synodus sacerdotum. 
Quod enim non solum Ecclesiarum paci, verum et 
ipsi imperio vestro inutile sit, ut videlicet homines 
huc atque illuc jactari cogantur, nec quiescere per- 
mittatur, illi caute ! dixerunt : sel actum est, ut 


' pavit, verum etiam confitetur ignorare cujus essent. p psc vobis serius innotescerent, dum qui potuerunt 


"Quomodo autem sancta synodus ex epistol: ἴθ, 
Theodori laudem advertens, eumdem Ibam compel- 
leret ipsum anathematizare Theodorum, cum sciret 
"on solum pro illo, sed pro omnibus qui jam vitam 
"'inculpati. reliquerant, sancti Procli sententia cujus 
doctrinam tenuit, definitum quod supervacuum esset 
“605 injuriari post mortem? 
CAPUT lil. 

Quod syrodus Orientis ad Theodosium imperatorem et 
Theodosius ad synodum, de non condemnando Theo- 
doro scripserint. 

Sed nunc ad aliam partem illius epistol:& reverta- 
«mur, a predicta synodo Orientis imperatori scripte 
Theodosio *, quam in secundo l;bro memorare op- 
portunum minime judicantes, distu'eramus in subse- 
quentibus explicandam. Cum igitur exdem orientalis 
ynodus imperatori Theodosio adversus illos qui vo- 
lebant quedam Theodori capitula condemnari, post 
multa de ipso Theodoro diceret , quod non a sacer- 
dotibus tantuinmodo , sed a sacratissimo ejus avo, 
ter beato et a Deo imperii ceptra sumeute Theodo- 
sio, singularis est babitus, tanquam Flaviani magni 
Antiochensium sanctis Dei Ecclesix pontificis aman- 
iissimus discipulus, et beati Joannls Constantinopo- 
litani condiscipulus, hoc etiam addidit atque ait : 
« Si autem quidquani, imperator sancte, obscurum 
aliquis inveniri dicat in ejus vel aliorum litteris, ἢ 'c 
retractaríi necessariutn non est, Quorum enim vita in 
sacerdotio et ministerio optimum babuit finem, his 
praeclaram gloriam dedicamus , ct non ex illis eos 
judicamus de quibus aliqui atrociter eos accusant. 
[mpos:ibile enim est, cum liomines sint qui iu. Ec- 
clesia docent, ut calumpiantium v:tuperationes effu- 
giant. Et quid de Ecclesi: doctoribus dicimus? quo- 
niam et ij sa sancla Evangelia inulti lizreticorum ad 
suam recipiunt voluntatem , divina dicta vertentes, 
et in multas partes corpus Ecclesi& discindentes. 
Hzc in brei pietitem vestram nos omnes episcopi 
qui in Antiochiam Dei sumus gratia congregati do- 
cuimus. » Et post hiec, cum multos ct antiquos do- 

* De hac Joaenis synodique Orientis epistola ad 


Theodosium dicium est lib. n. Ea enim est quam in 
allocutione ad Marcianum laudat synodus Chalcedo- 


! Cod. Veron., ante. 


hoc facere noluerunt, et qui voluerunt, ne fseerent 
ab eis oppressi sunt. Nam quis Christianus horum 
magna auctoritati, quis prudens horum consulte 
rationi non cederet? Denique :criptis corum instro- 
clus etiam Theodosius imperator, sancti aei sui 
Theodosii cecutus est in Theodoro Mopsuesteno ju- 
dicium, et salubria eorum decreta et monita nou 
sprevit, aut distulit in effectum ducere, sicut in'erius 
ostendemus. Et non cadem tunc (uerat causa Mo- 
psuesteni Theodori : nec in przjudicium magn: sy- 
00di, sicut nunc, damnari quzrebatur cum suis do- 
gatibus, nec cogebatur quisquam anathematizare 
eos qui anathema ei non. dicerent. Quid autem, 
quasi novum vel hzreticum, synodus Chalcedonens s 
in epistola venerabilis Ibas damnaret, quod T heodo- 
rus, a tantis Patribus predicatus, et ab imperat re 
Theodosio majore, a Deo imperii sceptra sumeutr, 
singularis habitus , etiam ab ipso iba laudatus est! 
Neque enim pani pendere sancta synodus debuit 
beati quoque imperatoris illius judicium, cui tantum 
ab Ecclesia tribuenda fuit auctoritas, quantum sibi 
ille nihil auctoritatis unquam contra Ecclesiam vi:-- 
dicavit. Proinde quiso te, clementissime imperator, 
et obsecro pro reverentia quam Christo Deo et eju: 
sacerdotibus debes, ut exhoriatiorem sanctorum 
Patrum tuorum obedienter accipias. Tibi enim modu 
loquuntur, tibi suadent isti omnes antiqui orientales 
episcoy'i. Tibi nunc dicunt, quod Theodosio minori sli- 
quando dixerunt : « Si autem quidquam, imperator 
sancte, obscurum aliquis inveniri dicat in Theodori 
episcopi vel aliorum litteris, boc retractari necessa- 
rium non est. Quorum enim vita in sacerdotio ct 
ministerio optimum babuit finer, his przelatam gló- 
rin dedicamus , οἱ ncn ex illis eos judicamus , de 
quibus aliqui atrociter cos accusant. Impossibile enim 
est, cum homines sint qui in Ecclesia docent, ut ca- 
lumuiantium vituperationes effugiant. Et quid de 
Ecclesix doctoribus dicimus , quando et ipsa sancta 
Evangelia multi hareticorum ad suam recipiunt vo- 
nensis. Ὁ cozo;, inquil, τῆς ᾿Αντιοχέων Ἰωάννης, τῆς 
ἑώας Ex μιᾶς γλώττης τῷ τῆς οἰγονμένης σχᾷπτρα διέποντι 
τὴ» ὁμολογίαν ἐξέπεμψε. 
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istis fautoribus hxreticorum dicendum est, qui post Α sam Theodori. Nestorius enim perfidiam suam.noxiae 


centum annos somnum illorum qui reni * malo suo 
surrexerant, pejus evigilare coeperunt? Proinde sy- 
nodus Chalcedonensis quomodo justa ratione culpe- 
tur, quia credidit orientalibus Patribus in concilio 
congregatis, quos noverat, et non negasse quod 
quxdam in Theodori scriptis aliter quam dieta sunt 
possent intelligi, et affirmasse quod recto sensu pro- 
lata sunt, sicut ex aliis plurimis ejes dictis intellige- 
bant, qu: aperta et sine aliqua ambiguitate recta se 
videre dixerunt? Sciens eiiam eosdem Orientales 
perbibuisse, quod illis dictis Theodori qux putantur 
obscura, multa similia et a plurimis anterioribus 
ejus et ,loriosis Patribus dicta sunt. Sed noluit ὃ 
ejus viri dicta reprobare, qui in episcopatu quidem 


defunctus e-t, ag»nibus autem adversus Arianos et B 


Eunomianos, et alios hxreticos, decem millibus per 
omnem suam vitam ubique decoratus est. Nunquid 
debet pro hac modestia et ratione culpari ? przeser- 
tim quia non leve p-riculum impendebat, ne dictis 
ejus condemnatis, etiam illorun Patrum omnia sol- 
verentur. Consultissima igitur et provida potius 
quam Nestoriana, dicenda est illa syuodus, qux pru- 
denter οἱ occasiones abstulit quibus possunt populi 
perturbari, et excusationem vel etiam auctoritatem 
Nestoriano errori non prasbuit ; quod profecto facc- 
ret, si Nestoriani dogmatis auctorem judicaret esse 
Theodorum a tantis Patribus przdicatum. « Propter 
quod et ipsi dicebant :.Aut quid horum non pPebeat 
occasiones, ut. semper populi perturbentur? quid 


diligenti: celabat obtentu, negans swmcetam Virgl- 
nem Dei taatrem; οἱ admonitus atque. increpitus, 
offensionem tolius concepisse * Ecclesizx. Theodorus 
autem, non Ecclesie contradicens, sed. lh:reticis *, 
quidam sic locutus est, ut. nisi. ad intentionem di- 
centis lector aspiciat, offendatur in verbis. Nec unum 
esse Christum in duabus naturis abnegabat, sicut 
ostendimus, sed necessitate haereticorum opptegnan- 
tium cogebatur multum: proprietates discernere na- 
turarum, Unde dictum est: « Proponebet enim eum 
totus in commune Oriens, sicut virtutem multam do- 
ctrin:? habentem adversus h:zereses, contra quas pu- 
gnans et dimicans, multa quadam divisione usus est, 
non ex pravo intellectu veniens, sed efficacius ad- 
versus h:reticos se illo modo uti judicans : neque 
unitatem summam ignorans vel negans, absit, pleni 
enim sunt hujusmodi omnes libri, sed naturarum 
proprietates amplius dividens, sicut ei pugna quam 
adversus hereticos habuit faciendum  dictabat. » Sí 
vero licebit posteris antiquorum przdicstorum dicta 
simplicia, velut h:zreticorum fraudulenta discutere, 
ncc considerare quod ín przsentes, non. In futuras, 
quas nesciebant, hxreses intendebant , plarimos cuni 
Theodoro sine dubitatione damnabimus. Nam aicut 
hi Patres orientales perhibent, multa in eis inve- 
niuntur qu» non severum judicem, sed pium quz- 
rant interpretem. Quorum Orientalium testimonió- 
qnia non creditur, idcirco nos ex dictis antiquorum 
doctorum Ecclesi: pauca. de multis proferimus, ut 


autem non prazbeamus ex hoc desiderabile Nestorii C Eutychiani vel fautores eorum dissimulare non pos- 


defensoribus? quis enim eum non honorab;t, si cum 
isto et aliis qui in episcopatu vitam deposuerunt, si- 
mul anatheimatizetur? » et. czera qux& ab eis com- 
memorata, nos quoque videmus Nestorii potius ex- 
cusationi proficere. Sed et beatum Cyrillum et alios 
«qui cum illo Ephesum convenerant Patres sancta 
illa synodus tacite reprehendisse videretur, quod 
przdictos Orientales, eumdem Theodorum defenden- 
tes, et multo amplius laudantes, injustum duxerunt 
hxrcticos judicare. Neque enim solus beatus Cyril- 
lus, an non etiam memorati sacerdotes ejus qui 
cuim illo fuerunt Ephesi, maxime vero ZEgypti, hanc 
Orientalium de Theodoro sententiam cognovisse 
eredendi sunt, qui tamen omnes in ipsorum com- 
munione manserunt? Unde cognoscis, imperator, 
illa tria que hujus operis partitioni subjunximus, 
Dic iterum atque iterum simul ostendi. Quoniam si 
Chalcedonensis synodus vel pro laude Theodori epi- 
stolam venerabilis Ibae damnasset, exeusasse ὃ Nesto- 
rium et culpasse beatum Cyrillum atque Ephesinutu 
concilium probaretur. Quas ob res omnino pie atque 
prudenter egit, ot discerneret a Nestorii causa cau- 


^ Synusiast:P. Συνουσιασταὲ dicti sunt Apolinari- 
δῖα", quod Dei et hominis Christi unam docerent esse 
naturam σύγχρατον, id est cominixtam et composi 


! Cod. Veron., somnii illorum, qui tuuc malo suo, etc. 

* Idem cod., sunt ; si noluit ejus viri, elc. 

? [dein cod... epistol im venerabilis Ibe velut ha rcti- 
cam refutaret ; hiuc potius excusasse, el. 


sint, quod in condemnatione dogmatum "Theodori 
quam in destructione Chalcedonensis concilii qux- 
sierunt, illorum quoque Patrum quos venerari se αἷς 
cunt, doetriua damnetnr, Verum οἱ his omissis vel 
paululum  interuiissis, reprehendi non potest sancta. 
synodus, quod venerabilis lb:e epistolam pro ejus 
laude non judicavit lizereticsm. Primum quidem, quo- 
niam tantorum Patrum sententiam secuta est, quod: 
solum ejus defeusioni sufficit; deinde quia nec i!'lud. 
improbandum est, si aut eos qui de quibusdam scri- 
plis Theodori causarentur, credidit occasionem fa-. 
cere con:rario dogmati quo tenebantur, vel ea mi- 
nus intelligendo culpare, aut ipsum Theodorum mi- 
nus commodis explicasse verb's quz? sentiebat, quod- 


D mulis potest catholicis doctoribus evenire. Nam 


spe etiam intentione adversariis resistendi in di- 
cendo modus exceditur; nec facile est homini futu- 
ras evitare quastiones, cum adversus prsesentes toto 
nisu mentis. insurgit, Agebat enim Theodorus fre- 
quenter tam libris quam sermonibus in. populum 
contra Synusiastas ^, sive, ut ab auctoris sui nomine 
sunt vocati, Apolinaristas, progenitores Eutychian:e 


tam, humanam et divinam : quod ipsum quia docue- 
runt yostea Eutychiani, inde illos horum. progenitos 
res vocat, Qui adversus Apolinaristas olim. scribe- 


* Idem cod., contempsisse. 
* |dem cod., magis autem pro Ecclesia responde, 
hereticis, etc. 
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juves *. Sunt iu illo. tomo quadam incerta, οἵ a'iter A bus contingere solet : quod non scienti tantam h»c 


quam dicia sunt intelligi valentia, conGtemur hoc 
etiam nos : plurima vero eorum aperta videmus, et 
sine aliqua ambiguitate reeta. Sed illis quae putan- 
tar obscura, similia mulla et a plurimis anterioribus 
ejus et gloriosis Patribus dieta invenimus ; et peri- 
culum hinc pendet non leve, ne in istis etiam illo- 
rum ** solvamus, ejus viri reprobantes dieta qui in 
episcopatu quidem defunctus, agonibus autem ad- 
versus Arianos * et alios l:ereticos, decem millibus 
per omnem suam vitam ubique decoratus est. Quod 
εἰ flat, multa etiam ab aliis sanctis Patribus, aperte 
dicta retractaturi sumus et reprobaturi. Excerptis 
enim istis similia quedam invenimus apnd ter bea- 
tum et nobilem Athanasium, quzdam etiam apud 


dicimus, sed etiam plus omnibus" eonsiderare va- 
lenti magnitudinem hujus absurditatis. Quid autem 
nom przbeamus ex hoc desiderabile Nestorii defen- 
soribus? Quis enim eum non bonorabit, si eum isto 
et aliis qui in episcopatu vitam deposuerunt, simul 
apatbematizetur * ? aut ubi ejus opinio per hoe non 
accipiat incrementum ? Quis autem deceptorum bo- 
minum, de istis occasionem assumens, non eonfes- 
sorem vocaverit, veluti propter illum passum que 
passus est *, qu: etiam illi qui in Ecclesia fulsereat 
passi sont? Quis autem mentem habentium nescit 
quia ea qu:xe dure a beato Theodoro dieta sunt, he- 
cessitate compulsus dixit? Proponebat enim eam to- 
tus in commune Oriens inter eos qui ante nos fue- 


beatom Basilium, quadam apud Gregorium utrum- py runt, sieut virtutem multam doctrine habentem ad- 


que; multa vero et apud Amphilochium saepius dicta, 
non parva vero et apad communein Patrem beatum 
'Theopbilum. Sunt enim qu: etiam toa sanctitas ita 
confitetur, et eumdem de illis habes intellectum. 
Quidam etiam ab ipso amabili *** Deo P'roclo ín eo- 
dem ipso tomo quem ad Armenios misit, quo multis 
sensibus istis decerptis concurrit. Et dies nos defi- 
viet percurrentes beatum Eustachium Antiochiz '''* 
civitatis episeopam, qui fuit pro recta fide in Ni- 
ezeno concilio, et magna fama Alexandrie vestre *; 
sed etiam post illos sanctissimos episcopos, Mele- 
tium, Flavianum, a quibus plora istis concordantia 
dieta sunt. Quid jam dieam de bis qui in Occidente 
secundum doctrinam * et eamdem confessionem de- 


versus h:ereses, contra quas pugnans et dimicans 
multa quadam divisione usus est, non ex pravo in- 
tellectu. veniens, sed effieacius adversus bseretieos 
illo modo uti judicans: neque unitatem summam 
ignorans vel negans, absit, pleni enim hujusmodi 
$unt omnes ejus libri, sed naturarum proprietates 
amplius dividens, sicut ei pugna quam adversus hz- 
reticos habuit, faciendum dictabat,. Hoc et tua reli- 
giositas dispensavit aperte in anterioribus litteris ve- 


tris ad satisfactionem quorumdam venerabilium co- 


episcoporum nostrorum : quod et ipsum tuze virtutis 
tuzque sapientie proprium est. » Verum ego, reli- 
giose princeps, quantum er his dietis affleior, qui- 
bus venerabiles Patres per donatam sibi a Deo sa- 


coroti sot, quos etiam tua sanctilas melius novit ? C picntiam prvenerunt quidquid in causa Theodori 


Intende itaque, rogo, ad quod przecipitium nos im- 
pellant, qui ad nullam utilitatem verbis contendunt. 
Quid non hinc lzsionis vel corruptionis et confusio- 
nis plenum generetur, si aperiamus januam his qui 
dicta * transeuntium Patrum evertere * ? quale dam- 


uum non apertum erit dicta non solum refutare, . 


sed etiam anathematizare? Ut enim aliud alicui pla- 
ceat, aliud non, in aliquorum dictis, sive antiquo- 
rum, sive posteriorum, sive non nostrorum 5, alia 
ratio est. Ut autem et anathema eis imponatur, ar- 
bitramur audax et asperum apparere, etsi persons 
cutà dictis non anathematizentur. Quis enim nostrum 
speret quod alium * possit movere, aut quid horum 
hon przbeat occasionem semper ut populi pertur- 


pro magna synodo respondere possemus; tantum 
doleo, et illis quod factum est imputo, qui non hxe 
aute vobis ostendere consueverunt '*. Quis enim 
credit, quod vel tantze auctoritati religio tua, vel 
prodentia tali rationi resisteret? [Izc enim verba 
synodi Orientis, non dicam timorati et sapientis 
principis animum, sed cujuslibet hominis quem non 
penitus deseruit humanitas, commnoverent, Nam si 
tunc potuerunt ardentem flammam restinguere, 
quanto magis nunc a vobis obtinere possent ne quis 
resusci.aret exstinctam? Si autem veluti ex somno 
exsurgentes dicti sunt illi, qui eum nibil contradixis- 
sent viventi Theodoro, post ejus ebitum illo tempore 
perrexeruit hue ad regiam civitatem, eeclesiasticam 


bentur? Et hoc quidem, et viventibus et transeunti- D pacem, quantum in ipsis est, cuntucbantes : quid de 


* Forte, volunt evertere. 


1 Cod. Veron., Áriíavos et Eunomiancs, et alios. 

* ldem cod., Alexandrum vestrum. 

? [dem cod., eamdem doctrinam. 

* Idem cod., volunt dicta. Sic. ajud Cyrillum 1. c. 

5 |dem cod., nume nostrorum. 

* [Jem cod., speret non defungi, aut a quo ncn di- 
ctum est aliquid, quod alium. 
! * |dem cod., omnibus nobis. Sic ct apud Cyril- 
um 1, c. 


* In Cyrili editione modo citata, pag. 195, ἐπ 
eommunione cmnium vivas. Minus recte, ut vi.'etur. 
** |tidem, illos, Patres scilicet. Sed retinenda vi- 


| 8 kem cod. , anathematizaretur. Sic et apod Cyril- 
um 1. C. 

? [dem eod., qui passus. (Sic et apud Cyrillum I. e. 
uhi tamen leg. est pro ea.) actenus menda plvra 
epistolz&i Joannis Antiocheni ad Cyrillum correct 
sunt ope codicis nostri : unde purior imposterum edi 
poterit eadem in collectionibus coneiliorum. 

19 [Jem cod., nos hec ante vobis ostendere mon siet- 
runt. 


detur lectio illorum, subintelligendo dicta. 
*** [bid., de amabili. 
**** [pid , Eustathium Antiocheum. 


125 


PRO DEFENSIONE TRIUM CAPITUL. LiB. Vill. 


796 


qui divinitatem Unigeniti et humanitatem, unam na- A ciiminationibus impetebant. Nogne hoe eràt sapiea- 


turam vocabat, comiixtionem et coufusionem 4550. 
rens faciam, οἱ salutarem passionem ipsi ineontami- 
nablili deitati adnectens. Non ergo mirum si rami 
infelices amarissimz radici sux conveniaut. Αἱ ego 
hic j dicium vestrie pietatis exspecto, cui sententize 
nos in cau-a Mopsuesteni Theodori adjungi oportere 
censelis : utrumnaimn  vesaniz Eutychis hwredum- 
que cjus, qui pro sua pecuali stultitia qua tenentur, 
in ejus condemnationem frustra semper armati sunt, 
an Joannis Constantinopolitani ejus condiscipuli , et 
Crezorii Nazianzeni, Joonnis deinde Autiocheni atqu& 
orientalis concilii universi , Cyrilli ac Procli eidem 
rescribentium , et liujus Domni Antiocheni? Puto, 
clementissime imperator, quod magni sceleris ma- 
gnique profanationis esse judices , istorum lumina- 
rium mundi pro Theedoro Mopsucsti: calcare sen- 
tent' am, et ad tenebras czcitatis Eutycbian.e trans- 
ire, ut in Ecclesia catholica l:ereticorum exercea- 
mus inimicitias , et alieno contra nostros odio milite- 
mus. Si autem profanum nobis est, in solius con- 
demnatione Theodori Pauum calcare sententiam, 
ut Eutychianorum desiderio satisfiat, nedum ipsos 
condemnare venerabiles Patres, decernendo vel de- 
cernentibus assentiendo , ut anathema sit qui Theo- 
doro Mopsuesiiz non dicit anathema. Quod ergo vos 
religio vestra profanum juJicare compellit, hoc 
etiam venerabilis synodus Chalcedonensis profanum 
judicavit, sicut judicire debuerat, Eutychis judi- 
cium in causa Theodori sequi, contra quem fuerat 
congregata , potius quam istorum Patrum, quorum 
eum testimoniis reieilebat; et ideo , Domno Antio- 
cheno eum. multis Patribus altesiontes quod. divul- 
gatissimus Theodorus, cum magno Joaune qui sedem 
regi: civitatis ornavit, a Diodoro piis dogmatilus 
fuerit enutritus , epistolam venerabilis ]bzx sive 
Theodorum condemnare non debuit, cum ex ea reci- 
tari 'audes ejus adverteret. Quippe cur et hoc sci- 
rel, quia communem ab Apolinaristis et Eutyche 
accusationem cum suo magistro Diodoro sustinebat, 
Diodorum vero similiter sciret testem pi«tatis claro- 
rumque certaminum habuisse magnum Basilium et 
sanctum Meletium , a cujus nomine Áriani nos Mele- 
üanos appellant ; et Gregorium et alterum Grego- 
riun, cum quibus beatum Nectarium in regiam 


tiores et. diligentiores Apolinaristas, et Eutychem 
ostentare, et condemnare tot venerabiles l'atrcs, 
qui convenientes Diodoro atque Theodoro, nihil iode 
istos ! unquam reprehendisse inonstrantur ? lorum 
iraque Patrum aucloritate calcanda ct eonterenda 
fuerat Eutychianorum stulta presumptio, et non 
inendaciter excusanda synodus, qu:e sanius ct fortius 
potest acceptabili, quod dixinius *, ratione et evi- 
denti veritate defendi. Tantis autem ac talibus Ec- 
clesis Christi magistris divulgatissimi Theodori vi- 
tam doctrinamque laudantibus, et testautibus quod 
clare et fortiter laborans lixreticorum catervas ever- 
teret, nusquam accusatus a quopiam, cam quidam, 
eum οἱ ejus dogmata condemnarent; quid arrogau- 


B ter egi , religiose imperator, quoniam hoc de me vi 


sum cuidam est vel sentire vel dicere, quod inter 
utrosque medius nec pradicare illum volui nec 
dammare: prosertim quia , sicut superius dixunus, 
non saltem solum Theodorum, sed omnes qui ci 
anatliema non dicunt , anatlhemati subdiderunt. Quo- 
modo autem facillime probaretur non esse diceudum 
anathema Theodoro , nisi et omues anatlieina il'i non 
dicentes ejus damnationi conjungerent ? Quod quam 
crudele esset et nimis iniquum, etsi hoc nulla Pa- 
trum sententia. fieri velaretur , videre perfacile est. 
Nunquid enim anathema esse deberent qui Theodoro 
Mopsuestiz, vel quia incegnitos et incertos haberent, 
si fuissent. aliqui ejus erroris, vel quia in. Ecclesie 
pace defunctus cest, metuerent anatlicma. dicere? 


C Nam si cavillari quisquam volens objectet eis, ac di- 


cat : Quid commeruit iunocentia infantium. vel ne- 
cessitas mutorum, ut ἃ vobis anathema | flerent qui 
nec Theodoro Mopsuestie nec cuiquam dicere pos- 
sunt anathema? Multum pro sua per:tia, sicut arbi- 
wor, xstuabunt. Quantum porro et ipsorum h'reti- 
corum mentes, cum in omuibus, tum maxime in 
hoc facto, furoris sui zelo fuerint obseuratx: ,. saris 
clarum est : qui dum longis sue factionis ambagibus 
ad evacuationem Chalcedonensis synodi pervenire 
contendunt, illos ctiam l'atres quos venerari se. di- 
cunt, simul etiam condemnari cum TheoJoro nc- 
scierunt. Nam doceant nos vel ipsi vel fautores co- 
run, Si vere aliquid possunt, quomodo simul ct 
Theodorus talis pronuntietur bxreticus, ut ab ejus 


civititem episcopum ordinavit , cumque Alexandrinis D nomine jam Theodoriani vocentur, qui Nestoria,i 


ep;scopis, id est Athanasio magno, εἰ Petro et Ti- 
n:otheo confloruisse , quod etiam ex corum epistolis 
quarto libro docuimus ; sicut ipsum quoque Theodo- 
rum cum Tlieophilo, viris vice luminarium orbem 
illustrantibus. Et utique non posset magna Chalcedo- 
nensis synodus crimen intolerabilis prz:ssumptionis 
cvadere, si Apolinwistas οἱ Eutychenm sequeretur , 
qui Diodorum et Theodorum cum Dasilio et Meletio, 
et utroque Gregorio, et Joanne, et Nectario, et Atha- 
na-io, ct Petro, et Timotheo atque Theoplii'o , in 
pradicatione veriij conversatos sine querela, falsis 


! Cod. Veron., nihil in eis unquam. 
* [dem cod , quam. diximus. 


liaclenus vocabantur ; et laudatores fidei et ductrinaz 
ejus non videantur hzretici, ut de omni Ecclesia ta- 
ceam, qua illum, donec advixit , habuit honoratum. 
llic itaque probent subtilitatem sux doctrina. Hic 
exerceant illud ingenium petulans procacemque scien- 
tiam, qui perite philosophari se putaut, qui calum- 
niari aliis mortuis possunt, cum defendere sua 
dicia non possunt. Ideoque vel nunc admoniti debent, 
nobis ? improbare quod factum est. Quod si noluerint, 
cauliolici saltem. desinant vel injuste vel nimis se. 
vere de mortuis judicare, ct synodi Chalcedonensis.. 


? Hem cod., nobiscum. 
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dementiz, qui temporibus ejus exorij unam Christi A cans, comimixtionemque eb confusionem asserens 


dicebant esse naturam : quibus repugnans si forte 
per humanam fragilitatem lapsus invenitur in verbo, 
quid impium synodus feeit, quod cum !antis atte- 
siantibus credidit in sensu mansisse catholico ? 
maxime quia necdum perfidia Nestoriana surrexe- 
rat, quz sollicitum semper ex a'tera parte faceret dis- 
potantem ; sed hoc solum quod vincere p:oposuc- 
rat attendebot. Quod si aliquo inexcusabili pravoccu- 
patus errore Theodorus ostendatur, non impe sancia 
synodus fccit, quod pie de Christi Ecclesia sentiens, 
credidit eum in tempore admonitum corrigere po- 
tuisse, ut in ea permaneret episcopus, et ob hoc pro 
ezteris quamplurimis qu» recte sapuit, non inime- 
rito ejas doctrinam esse laudatam. IIzc sane orien- 
talium Patrum verba, quibus de Theodoro dixerunt : 
« Proponebat enim eum totus in commune Oriens 
inter eos qui ante nos fuerunt, sicut virtutem mul- 
tam doctrin:e habentem adversus bzereses : » conve- 
nire serenitas tua cognoscit epistolze beati Gregorii 
Nazianzeni, per quam eidem Theodoro scribens ait : 
« Si quidem aliud caput haberet provincia, ad illud 
oporteret clamare et contestari; tua vero reverentia 
superposita, 3d te a!tendere necesse est.» Et ite- 
rum : « Hec comprimere non est nostr: etatis et 
infürmitatis, sed tux» prudentiz atque virtutis : quo- 
bjam tibi cum aliis facultatem donavit Omnipotens ad 
communem defensionem Ecclesiz. » Quid vero etiam 
heatus Cyrillus rescripserit orientali synodo, prohi- 
bens non tantum personam, verum etiain dieta Theo- 
dori condemnari, tertio memoravimus libro. 


CAPUT V. 


Quod Domnus Antiochenus Theodorum laudet in syno- 
dica ad Theodosium imperatorem, οἱ quod iidem 
omnes Patres doceant mortuis in Ecclesie pace de 
functi&non esse insultandum. 


Nunc igitur Pomni Antiocheni synodicam memo- 
remus epistolam * , qui sicut ejus decessor Joannes, 
et ipse imperatori Theodosio scribens : « Vestram , 
inquit, docere cogitur pietatem, quoniam Apolinaris 
haeresiarchae impietatem Eutyches presbyter reno- 
vare pertentat, et apostolicas labefactare doctrinas, 
mysterii incarnationis dogma corrampens, et divini- 
ta:em Unigeniti et humanitatem unam naturam vo- 


laut, plerique libris suis titulum dabant χατὰ Συν- 
ουσιαστῶν. lta enim citatur in synodo v liber Theodori 
Mopsuesteni contra Synusiastas vel Apolinaristas. 
Jin. Diodori Tarsensis xac Συνουσιαστῶν a Leontio 
Byzaniio lib. nt, eodemque titulo liber Cyrilli Alexan- 
drini apud Ánasstssium in Ecloge χρήσεων, cap. 5, et 
Theodoti Antiochi, apud cundem, Θεοδότου Av- 


* Hujus synodiee Domni, qui Eutychi, ut lib. xi 
extremo. dicet, primus omnium restitit, mirum est 
tantum esse apud alios scriptores silentium, Sucees- 
serat is Joanni avunenlo, haxres non solum honoris, 
sed etiam studii, ut in Nestorianas partes propensior. 
Jude est quod c'e.icos Edessenos Ibam episcopum 
accusantes reiecit et damnavit , ut est apud Libera- 
tutn cap. 10. in synodo autem. Ephesina i circum- 
ventus episcopatu dejectus cst, prolatis epistolis 


! Cod. Veron., contra 
fys», ctc. 


factam , et salutarem passionein ipsi incontaminabili 
deitati adnectens, et hos qui columnz veritatis et 
propugnatores pietatis fuerunt, et adversus omnem 
haresem clare virtutem exercuerunt, Diodorum et 
Theodorum anauiemalizare presumit, et in hoc 
Apolinaris similis vanitati. Ille etenim linguam ad- 
versus magnum Diodorum movit, quoniam eum 
agentem impie objurgavit. Clarum autem et hoc afli- 
nitatis dogmatum signum est : qui enim magnum 
pietatis certatorem Diodorum cum Apolinario ver- 
bis blasphemis impetit , econtrario semetipsum os!en- 
dit similitudinem vanitatis illius amplectentem. [ste 
autem magnus Diodorus testem quidem pietatis liabel 
clarorumque certaminum, magnum illum Basilium. . 


B In illo enim claruit tempore quo Arii impietatis pa- 


troni, tunc. imperatorum animas irretientes, adver- 
sus veritatem i!lorum movere potentiam. Habuit au- 
tem iste in Antiochia certaminum cursus adversus 
hareticorum austeritatem decertans. Dei autem hotno 
Sanctus Meletius, a. quo appellationem habent ap d 
nos apostolicorum custodes dugmatum ( Meletianos 
cnim nos vocant Árii sectatores), swcratissimum D:o- 
dorum gubernatorem Cilicie universe praeposuit 5, 
et Tarseorum ei regimen commisit. Iste in regia ci- 
vitate cum Gregorio ct reliquis qui ejus erant studii, 
ter. beatum. Nectarium archiepiscopum ordinavit. 
Iste Joannis magni doctor qui sedem regiz civitatis 
ernavi, et universum mundum d:ctrina complevit. 
Iste divulgatissimum illum Theodorum piis dogma'i- 


C bus emurivit, et clare atque fortiter edocens lalo- 


D 


rare, liercticorum catervis eum imioisit. Et sacratis- 
simus quidem Diodorus cum Atliana-io. magno , et 
l'etro et Timotheo coufloruit ; Theodorus autem «um 
Theophilo, viris vice luminarium orbem illustrauti- 
bus , et qui sedem Alexandri: ornaverunt ; sed [15- 
datores quidem horum illi in omni vita fuerunt, ac- 
cusare autem cos nullus alicubi presumpsit eviden- 
ter. » Apparet etiam. ex his qua nunc protulimus, 
condiscipulum fuisse magni Joannis divutgatissimum 
Theodorum, cum quo, ut Domnus attestatur, a 
sancto quoque Diodoro, sicut a Flaviano Antio- 
chensi, piis dogmatibus enutritus est. lloc etiam 
simul est. proditum , quod odium contra Theodorum 
Eutycliani * ab ipso Eutyche patresuo contraxerínt, 
τιοχείας ἐκ τοῦ πρὸς ᾿Ιραχλείδην, xaz& Συνουσιαττῶν" 
Ei δὲ, inquit, ἐφ᾽ ὧν ἡ οὐσία καὶ μία αὐτὴ. αἱ ἐδιότητις 
τῶν ὑποστάσεων ἀκέραιοι μένουσι πολλῷ δικαιότεξον 
ὅτ᾽ ὧν δύο διάφοροι φύσεις ἐφ᾽ ἑνὶ προσώπῳ γνωρίζονται, 
ἀχέραια τε τῆς ὑπάρξεως τὰ Tt τῶν φύσεων ἰδιώματα 
σώξεσθαι. 


quas ad Dio corum scripserat contra du.decim e- 
pita Cyrilli, ut Liberatus i!ém auctor est. exp. 1?. 

^ Theodoretus lib. v Historiz, cap. 4 : Ὃ δὲ θεῖο; 
Μελέτιος Διόδωρον Ταρσέων κατέστησε ποιμένα, καὶ τὸ 
κιλίχων αὐτῷ ἐνεχείρισεν £0vo;. Cilicia noudum in duzs 
partes divisa, Tarsus caput erat univers» provin- 
cie : post divisionem, Tarsus eadem , quod ez llie- 
rocle constat , metropolis fuit primae Ciicir, Ana 
2arbus , ut dictum est, secunda. 


Theodorum, sicut ctiam contra magistrum ejus Dioscorum (Diodorum) Éutychiari 3 
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Theodori capitula condemnari, occasionem facientes, A ju licium synodi Clalcedonensia damnare Theodorum, 


sicut beatus Cyrillus ait, contrario dogmati quo tene- 
bantur? Non ergo damnabile judicetir non damnasse 
Theodorum, quem singulare totíus caput * Gregorius 
judicavit, et cui gregem Dei suo regimini creditum 
dereliquit. Gregorius manum sibi ejus porr:gi adversus 
b:zreticosApollinarianos flagitavit, testificans coram 
Deo et electis angelis, quod se agritudin;s torpore 
detento, Christi grex visitationis ejus indigeret auxi- 
lio, et tilis qu:e * eulpa est ? Synodus eum non con- 
demnat, et binc putatur bzxretica. llie Theodoro pru- 
dentiam deputavit atque virtutem..et nec levis inde 
querimonia cominovetur : et Chaleedonensi concilio, 
pap: ! * quod ei uon ascripsitimprudentiam, tanto in- 
vidia suscitatur. Sed nunquid eL.Gregorius Nazian- 


T heodorianos vocant, ut liac contemelia memoratam 
synodum, ubi cum laudes ejus recitareutur damna. 
tus non est, simul injurient? Si de religione ae fide 
il'orum.est dubitatio, requirantur ; si de causa con- 
Aemnandi Theoderi, manifesta est.Patrum sententia 
quam sequuntur. Nunquid enim , qui consentire no- 
luerit novis. prseesumptionibus, .novun debet nomen 
aceipere? Non autem turpe est, quod cum tantis Patri- 
bus sustinemus : nam sicut laudari contra illorum 
sententiam eriminosum est, ita cum eis criminari 
laudabile. Cognoseontes. eutem quod magna synodus 
Án eausa Mopsuestepi Theodori non sine istis Eccle- 
ice luminibus accusetur , nullis Eutycbianorum ca- 
vumniis turbari debemus, sed potius ipsorum eos 


&enus, et Joannes Con:tantinopolitanus, et alii quos B.auctoritate confunderc. Et ideo. commemoratis ho- 


memoravimus 86 memoraturi sumus, Patres Nesto- 
riano morbo dicentur obsessi, quia non solum 'Theo- 
dorum non abdicant, verum etiam prohibent abdicari? 
aut et ipsos novo nomine et hactenus inaudito Theo- 
dorianos quisquam vocare praesumet? Quod si nullus 
hoc audet, cur aiios qui tenentes eorum catholicam 
üdem sententiamque servantes, non audent in przxe- 


* od. Veron., totius provincig caput. 
* idein cod., et absque culpa est. 


;um venerabilium Patrum testimoniis, qui eidem 
Theodoro sunt atiestati dum viveret, ad amborum 
quoque testimenia transeamus, qui similiter ejus me- 
moriam, postquam excessít 6 vita, magnis et mul- 
tis sunt laudibus prosecuti. Igitur praesenti libro ter- 
minum damus, ut intentio legentis ab alio innovetur 
exordio. 


* Jdem cod., propter quod ei, eic. 


LIBER 


X APUT PRIMUM. 


Quo! Joanmwis Antiocheni et Orientalium testimonio 
antiqui Patres plurimi consona iis scripserint qua in 
Theodoro Mopsuesteno culpantur. 


Accipe, serenissime imperator, quantis adhuc te- 
stimoniis sanctorum et venerabilium Patrum synedus 
Chalcedonensis nec contradixisse culpatur, a quibus 
Mopsuestenus Theodorus, etiam defunctus , multo 
amplius quam in epistola venerabilis [068 laudatus 
e$1. Unde p'ius ad illas epistolas sancti Joannis An- 
tiocheni et orientalis coucilii, sicut libro secundo 
promisimus, revertamur. Deatus enim Proclus sy- 
nodieas in Orientem litteras iniserat, conscripto ad 
Armenios tomo, quem, sicut jam docuimus , orien- 
talis synodus approbavit. In cujus legationis occa- 
sionem tentaverunt quidam subrepere, ut aliqua ex 
dictis antiquorum Ecclesiz doctorum excerpta, prz- 


positis etiam eorum nominibus austhemati subde- D 


rentur *. Tali ergo ausu commota synodus Orientis, 
quoniain putaverat boc ab eodem beato Proclo man- 
datum, postquam directum sibi tomum se appro- 
basse respondit, illa etiam qui» secundo libro ine- 
moraviinus, et alia multa qua& tunc intermissa me- 
morare disponimus, ei pro Theodo:o scribens ait : 
« Nimis nostra animzs vulnerat: sunt, quia nou 50- 

^ Miserant ad Proclum per legatos episcopi Ar- 
meniz ac Persidis cajitula quedam excerpta ex 
scriptis Theudori, ut ejus auctoritate damnarentur, 
cum iis qui in Syria et Cilieia eadem sentire dice- 


bantur. Qua Procius tonio suo ad Armenios subdita 
cum iníisisset ad Orientales, illi Theodorum damnari 


* Cod. Veron., proximus. 


OCTAVUS. 


lum non viventes tales calumnias ab his qui contur- 
bare volunt Ecclesias continue sustinemus ; sed et 


( qui bene de vita profectus est beatus Theodorus, et 


qui quinque et quadraginta annis claie in doctrina 
praíulsit, et omnem heresem expugnavit , et nul- 
lam alicubi detrectationem ab orthodoxis in vita sus- 
eipiens, post longi temporis hinc discessum, et post 
multa certamina, et post decem millia libros adver- 
$us errores conscriptos, et posteaquam in conspectu 
sacerdotum ei imperatorum et populorum probatus 
e:t, periclitatur quz bazreticorum sustinere, et illis 
primus * praedicari. Et adjiciunt qua intermissa fue- 
rant, dicentes : {λ6 * nos confusione et turbis conr 
pleverunt, non autem nos solum, sed et Christianos 
populos, qui hxc cognoscentes nullatenus sine turba 
ecclesiasticas celebrationes impleri permittunt, sed 
adversum nos seditiones faciunt , nec usque ad au- 
ditum passi suscipere quod adversus dormientes 
patres meditabantur anathema, et decem millia ad- 
versus nos ina!la ninantur, $i quid ab aliquo fuerit 
tale prsumptum. Scíat autem οἱ lioc tua sanctitas, 
quia scripturas antiquorum doctorum Ecclesise re- 
quirentes , decem millia talia et his similia inveni- 
mus, qualia quidam malo more ex libris beati Theo- 
dori colligentes, et corpus reliquum abscidentes, 
tum obtulerunt sanctitati. Etenim apud magnum 
non ferentes, his ad Proclum, et aliis ad Cyrillum 
aliosque litteris obstiterunt. Qua de re, totaque de 
Theodori anathemate controversia , multa fuse in 


aciione 5 synodi v, et apud Liberatum eap. 10 lire- 
viarii. 


3 [dem cod., Iac. 
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auctoritatem tali haereticorum argumentorum ! de- A nos * accusant. » Proclus etiam sic deploranti et 


struere. Nam cui rei necessaria est ista multa justi- 
lia, que eum male argumeatantibus hareticis favet, 
dure atque crudeliter in sanctorum Patrum contu- 
meliam redundavit? Nonne proprie videtur in Eccle. 
síaste talibus interdictum, uhi seriptum est : Noli 
effici justus mulmm, εἰ noli argumentari abundanter, 
me forte obsiupescas , ne impie agas multum ; et noli 
esse durus , ne moriaris in tempore won (uo (Eccle. 
vit, 17). Et quia ibi sequitar dicens : Donum est par- 
cere le in. hoc equidem ; ab hoc noli contaminare ma- 
sum tuam, quia is qui timel Deum evadit omnia. Ma- 
luiinus nos, pro Dei timore, ut evaderemus banc 
culpam, parcere venerandis Patribus quam illis ad- 
misceri qui manus suas contaminaverunt, incon- 


conquerenti praedicto Joanni, et synodo orientali 
respondit : « Quando enim ego scripsi tuse sanetitati 
eportere aut. Theodorum, aut alios quosdam qui 
prius defuncti sunt , anathemati subdi? » Et iofra: 
« Neque autem de Theodoro neque de alio quoquam 
qui jam defuncti sunt , scripsi tii, Deo amantissime, 
ut aut anathematizetur, aut abdicetur. » ltem scri- 
beus Maximo diacono dicit : « Quomodo ergo per 
literas didici nunc, quia Theodori Mo;suesteni et 
aliorun quorumdam nomina prsposita sunt capitulis 
ad anatliematizandum , cum jam illi ad Deum m'gra- 
verint, et eosqui jam vitam reliquerunt, supervacuum 
est injuriari post mortem, quos nec vivos aliquando 
culpavimus. » Cyrillo etiam scribens memoratusJoan- 


sulta eos sobscriptione damnantes. Pertinet igitur ad B nes Antiochenus cum orientali concilio dieit : « Quid 


pietatis vestre justitiam , ut qui non judicatis pa- 
tern: sententie contemptores *, qui se tantis Patri- 
bus prudentius intellexisse, et utilius fldei consu- 
luisse gloriantur ; multo minus me vel de caetero ju- 
dicetis, qui non meum, sed tantorum Patrum vidcor 
jn Theodoro sequi judicium : quod etiam sancta sy- 

nodus Chalcedouensis secuta est, sciens eum et a 
" Joanne Constantinopolitano atque Gregorio Nazian- 
zeno, superstitem przdicatum, et post obitum ab 
Joanne et Domno Antiocheuis ,*ac tota synodo Orien- 
tis, atque Cyrillo Alexandrino et Proclo Constanti- 
nopolitano, contra bzreticorum calumnias multiplici 
ratione defensum. Unde magis probatur quod stulte 
propter hoc putetur baretica, quod in causa Theo- 


non hic lasionis vel corruptionis et confusionis ple- 
num generetur, si aperiamusjanuam his qui volunt dic- 
cta transeuntium Patrum evertere? qualedamauin non 
apertum erit dicta non solum refutare, sed etiam ana- 
thematizare? » Cyrillus quoque rescribens eidem 
Joanni et ejus synodo, sic ait : « Nisi forte in men- 
tem assumendum est quod contiugare voluut, cum 
maxime neque in promptu est persona quam culpe 
supponunt, et capitulorum redargutio incerta, et qui 
μας agunt in incertum currentes et aerem verberan- 
tes inveniuntur. » Et infra: « Sed justeaudient, tamen- 
etsi nolunt, qui hujusmodi causas praxbent, Obl. 
viscimiui vos ipsos, quoniam adversus pulveres ar- 
cus extenditia : non enim superest qui apud vos in- 


dori illorum Patrum testimonio fidem habuit, quo- C scriptus est. Et me nullus culpet in baec verba pro- 


rum fldem in suis definitionibus tenens h:zreticos 
nmnprobavit. Animadvertendum sane videtur et fide- 
jium cordibus inceulcandum, non tam pro causa 
Mopsuesteni Theodori, quam pro cunctorum qui vi- 
tam in pace Ecclesizx finierunt atque finierint ; quud 
omnes bi Patres quorum sententias memoravimus , 
diversis quidem verbis , sed eodem sensu , pronuu- 
tent quoniam unusquisque iu vita sua corruptioni 
Ecclesim pertisaciter non resistens, posl morteui 
cum suis dictis non debeat abdicari. Sanctus quoque 
Joannes Antiochenus et tota synodus Orienüs , beato 
l'roclo scribentes, inter alia sic queruntur : « Et 
quid de catero nominis adsit doctrinis, sic adinira- 
bilibus et lamosissimis viris post mortem damnatis ? 


gressori. Grave est enim insultare defunctis, vel si 
laici fuerint, uedum illis qui in episcopatu hanc vi- 
tam deposuerunt. Justissimum enim apparet pruden- 
tibus viris, cedere pr:escienti uniuscujusque voluntz- 
tem, et cognoscenti qualis unusquisque nostrum fu- 
turus sit. » Hzc animo nobis tenenda, lac non 
solum presentibus, sed etiam f[u:uris, si qui fortc 
rursus emerscrint, pr.»sumptoribus opponenda , ne 
quis condemnare. audent, nisi corréptioni pertinaci- 
ter resistentem. Quod si. etiam quisquam ex his Pa- 
tribus, qui consona et una vuce * pro Theodoro re- 
sponderunt, quod absit a conscientia el veritate san- 
ctorum, przvaricatus ab omnium communi senten - 
tia, contrarium sibi tantisque Patribus habuisse 


Non meum * ergo est gloriosis eorum qui przecesse- D postea judicium probaretur; ipsius potius qui discor- 


runt epinionibus insultare, ncque judicare eos qui 
hcuorate defuncti sunt , sed solius judicis vivorum 
et mortuorum.» Seribentes etiam Tlhicodosio impe:a- 
tori dicuuL: « Si autem quidquam, sancte iipperator, 
obscurum aliquis inveniri dicat in ejus vel aliurum 
litteris, retractari * necessarium non 651. Quorum 
enim vita in sacerdotio et. ministerio oplimum ha- 
" buit finem, his pralatam gloriam dedicamus ; et non 
ἡ ex íllis eos judicauus , de quibus aliqui atrociter 
^ Forte, nosirun. 
! Cad. Verou., argumento. 


* [dem cod., arrogyautcs paterng. seutentic. 
! |dein cod., Iioc retractari. 


daret ab omnibus, non omnium communis pro Theo- 
doro fuit evacuanda sententia. Propterea si qui 
sunt, qui vituperantes beatum Cyrillum, dicunt quod 
aliter p«stea de Theodoro Mopsuesteno locutus esi, 
quan in hoc judicio, quod commune cum Joanne Aa- 
tiocheno atque orientali synodo et Proclo Coustanti- 
nopolitano habuerit, in quo probatur etiam ejc5 
condiscipulo Joauni Constantinopolitano, Gregorie 
Nazianzeuo et Dumuo Antiocheno congruere; red- 


* [dem cod., eos accusant. 
* Mein cod., el velut una voce. 
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quem misit Armeniis, Judaicze impietatis plena ejus- A cerdotis Joannis: post subscriptionem autem tomi, 


dem Thcodori eapitula, ut sub anathemate damna- 
rentur, Qui Proclus conquerenti et contradicenti 
memorato Jeanni Antiocheno et ejus synodo ita re- 
spoudit : « Quando enim ego scripsi ture sanctitati 
oportere aut Theodorum, aut alios quosdam qui pri- 
dem defuncti sunt , anathemati. subdi, aut noinina- 
tim alieujus fieri * mentionem? Sed poto, sicut et 
ipsz littere ad tuam sanctitatem directe clamant, 
nihil difficile vel pravum epistola continet; sed quia 
oportet omni suspicione liberari, et detrahentium 
ora consoere, ex hoc quod in tomo direeto subscii- 
psi, et illa capitula quz» subjecta sunt repuli, ut pote 
subtilitatem non habentia pietatis. Neque autem de 
Theodoro, neque de alio quoquam, qui jam defuncti 


et post aljectionem capiiulorum, qu: cujus siut 
ignoramus, continuo prepara diaconum Theodorum 
venire ad regiam c.vitatem, quatenus tempestate et 
tumultu non impleantur ecclesix€ urbis sanctissima, 
et donetis aliquid desiderio impii Nestorii, qui se putat 
multos habere similia sapientes. » Hic quemadmodum 
perspicis, imperator, non ex ductu ratiocinationis no- 
strze colligitur, sed ipsis beati Procli verbis evidentissi- 
me demonstratur, quoniam si Cbalcedonensis quoque 
synodus, ut quidam fecerunt, epistolam venerabilis lbae 
pro laude Theodori tanquam Nestorio similia sapien- 
tis abjiceret; hinc potius, sicut diximus atque pro- 
bavimus, excusasse Nestorium videretur, et donasse 
aliquid desiderio Nestorianorum, qui se putant multos 


sunt, scripsi tibi, Deo amantissime, aut ut anathema- B habere similia sapientex, I[ntellexit itaque virsapientis- 


tigetur, aut abdicetur. Sed neque clarissimus Theo- 
dorus, qui a nobis directus est, diaconus talia man- 
data percepit, » Et ea evidentissima negatione beati 
Procli needum confunduntur h:eretici vel fautores 
eorum ; sed audent adhuc dicere quod Theodorum 
Mopsuestenum post mortem male nominaverit, eum- 
que velut hzereticum | impietatis arguerit, eum ille 
reclamet quod non solum Theodorum , verum uec 
slium quemquam ex his qui jam defuncti fucrant 
apathematizari aut abdicari quasierit, aut nomina- 
tim alicujus fecerit mentionem. Absit hoc a con- 
scientia Procli , ut ex mala diffamatione veneraibi- 
lium wominum et divulgata vituperaiione defuncto- 
rum in pace Ecclesia sacerdotum, puerilem gloriam 


simus * Proclus, quod domini sapientes intelligere no- 
luerunt, quoniam Mopsuesieno Theodoro , cum aliis 
quibusdam quorum eomina capitulis-nescio quibus 
anathematizanda przposita fuerant , condemnato, 
expostulare Nestorius posset, et dicere, Quomodo vel- 
ut inventor nova? doctrina ab Ecclesia sum depul- 
sus, cum Theodorus vir doctissimus, et a doctissimis 
Patribus pr:dicatus , atque alii qui sicut ille sine 
querela in Ecclesi:€ pace defuncti sunt , eadem 88- 
puisse dicautur? Vos ergo potius dicendi estis novi 
dogmatis inventores, qui ab eorum doctrina desci- 
scitis, quos Ecclesia semper habuit honoratos. Nam 
ego eliam vestro testimonio catholicus probor : si 
enim ea doceo, qux Mopsuestenus Theodorus et a'ii 


captaret, atque inde videri doetus aut religiosus ap- C in Ecclesia docnerunt, ipsorum vero doctrina vel a 


peteret. Negat ergo se nominatim alicujus fecisse 
mentionem ; et non solum testari, verum et contra 
surdila'em contentiosorum clamare dicit litteras 
suas, quod nihil pravum contineant : pravum utique 
esse definiens, quod quasiisse folso putabatur, ut 
contra Ecclesie morem post mortem damnarentur 
episcopi nunquam in vita sua culpati. Scribit autem 
etiam Maximo *, uni ex duobus per quos, ut dietum 
est, synodicam epistolam miserat orientalibus episco- 
pis, dicens : « Memor est tua reverentia, quando ad 
sanctissimum Antiochenum episcopum * tibi litteras 
injungeb:um , quia omnia cum ejus admonui volun- 
tate fieri oportere; et nihil ad confusionem vel tu- 
multum Ecclesiaruu: pacem habentium agi, sed tomum 
quidem subscribi, capitula autem subditasine nomine, 
hac tanquam non habentia subtilitatem pietatis 
averti éf-abdicari. Quomodo igitur per litteras didici 
nunc quia Theodori Mopsuesteni et aliorum quorum- 
dam nomina praposita sunt capitulis ad anathema- 
tizandum, cum illi ad Deum jam migraverint, et eos 
qui jam vitam reliquerunt eupervacuum est injuriari 
post mortem, quos nec vivos aliquando culpavimus? 
Rogo ergo, festina sicut (ilius exquirere *, sed omnia 
permittere auctoritati ejusdem reverentis:imi consa- 


3 Cod. Veron., feci. “ 

* γ εῖὴ cod., Μαχίπιο diacono. Maximum eumcin 
vocat diaconum Facundus etiam iníra col. 728. 

3 (dem cod., archiepiscopum. 


PaTaOL. LXVI*. 


ganctis Patribus lauda!a est, vel quod interim certum 
est, per omne quo vixerunt tempus a nullo invenitur 
esse culpata , inculpabilis est etiam mea doctrina. 
Quod si hzc ratio nou mea, sed viri prudentissimi 
atque sanctissimi Procli, uodo contemnitur, quam 
bactenas Ecclesia eustodiens in pace degebat; cue . 
quieso de aliorum nominibus tacetur, qu: illo tem- 
pore simul prxposita fuerant capitulis ad anathema- 


. tizandum? cur, putamus, iilis pariter accusatis nunc 


parcitur, et solus in hac condemnatione Mopsueste- 
nus Theodorus nominatur? Estne aliud quod Lic 
intelligere vel suspicari possimus, nisi quia solus iu 
epistola venerabilis Ibx» laudatus est, quam synodus 
Chalcedonensis orthodoxam judicavit? Porro vir 


D sapiens Proclus hune Theodorum non est ausus in- 


juriari post mortem , quoniam hoc nec Christiana 
pietas admittebat ; nec habuit quod respondere pos- 
set, si ei diceretur : Cur Judaicze impietatis accusas, 
el condemnare quxris mortuum, quem cum viveret 
pa!am in Ecclesia docentem nunquam arguere prze- 
sumpsisti? Nam si condemnandus videretur velut 
hxreticus , viventem admoneri a te prius oportuit, 
cum aut interpretari semetipsum posset in his in 
quibus offenderis, et meliorem accipere vel reddere 


* [lem cod., sicut filius patri obediens nihil amplius 
exquirere. 
δ Jdem cod., prude:t/ssimus Proclus. 
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Theodoro Patrum sententiz, quas procul dubio sy- À Ne-toriano dogmate criminari? Non arbitror quod hoc 


nodus impugnaret, si enm condemnare przsumeret; 
perspicuum est quod juste non posset absque ma- 
gistro suo Diodoro Theodorus discipulus ex Cyri:li 
auctoritate damnari, D:odorum vero damnare non 
posset a maznis Ecclesie luminibus, sicut osteudi- 
mus, praedicatum, id est ab Athanasio, Petro et Ti- 
motheo Alexandrinis episcopis, ἃ Dasilio Czesareze 
Cappadociz, a Joanne Constantino;olitano, ab Epi- 
phanio Cyprio, ab episcopis Egyptiis confessoribus 
sub Valente imperatore in exsilium missis; haben- 
lem etiam maguum testimonium Constantinopo'itani 
adversus Macedonium congregati concilii, cui eum 
interfuisse manifestum est ; ct religiosorum princi- 
pum Gratiani, Valentiniani et majoris Theodosii ; 


Juliani denique imperatoris apostatz, reprehenden- B 


tis quod Deum natum de virgine fateretur, et quod 
Jesum Galilasum et Deum sternum pr:zedicaret et 
mortuum. Proinde cum sancta synodus contra horum 
testimonia Diod..rum «onvemnare nullatenus posset, 
quomodo Theodorum ejus discipulum, vel si, ut dic- 
tum est, nullis fulciretur Patrum testimoniis, con. 
demnaret, quem sine magistro ha:c eadem sentiente 
ju-te condemnare non. posset? Itaque nihil est cur 
ex his qua dicitur bea1us Cyrillus scripsisse contra 
Theodoruro synodus reprehendatur, quod Iba epi- 
stolam laudes ejus continentem pronuntiavit ortho- 
doxam : quando si etiam contra Theodorum scribens 
Cyrillus n:hil pro Theodoro scriberet, laudanda 6559 
sana ratio libertasque concilii Chalcedonen:is, quod 
non in toto Cyrillum approbaret; eum laudetur etiam 
l'auli minimi apostolorum sana 1atio atque libertas, 
quod Petrum apostolorum primum adductum in hy- 
pocrisim et non recta via. inccdentem. ad veritatem 
Evangelii fidenter improbans, in faciem illi restitit, 
cumque coram omnibus coram objurgavit. Non ergo 
novum videretur, rec religioni Christianz contra- 
rium, ut contra tantorum Patrum sententias Cyril- 
lum sancta οἱ magna illa synodus non acciperet in 
causa Tl.codori, sicut. neque in. causa Constantino- 
politani Josnuis accipiendum esse quis dicit. 


CAPUT VII. 

Quod si suspectus de haresi. fuisset Theodorus, ejus 
temporis Patres id minime — dissimulassent, et quod 
illorum potius quam Cyrilli unius de Theodoro sen- 
tentia credendum ait. 

Quod si nobis in defensionem ipsius magnx synodi 
eiiam illorum Patrum in sciipto testimonia deessent, 
(uibus commendatur fides atque doctrina. Diodori, 
Siue quo Theodorum docuimus juste non posse dam- 
pari : nunquid culpabilis judicari debet quod Ecclesi:e 
testimonium non contempsit, incujus perpetua pace ex- 
cellen:i honore DiodorusTheodorusque manserunt? aut 
illius temporis Ecclesiam, cum neque adliuc Eutyclies, 
neque Nestorius esset exortus, Eu!ychiaui audebunt de 


* Cod. Veron. , naturalem. 

* |dein cod., particulatim forinsecus. c.dimoneri : ita 
808 quoque necessarium duximus contemptores geuera- 
lis et publice auctoritatis. Ecclesie particulatin pri- 
tata, eic. 


aperte palomque przsumant, Sicut ergo lex natura- 
lis una et. tota in. hominis mente defixa, cujus me- 
minit Duminus in Evangelio dicens : Omnia quecun- 
que vultis ut (ac ant vobis homines, et vos. facite eis : 
hac est enim. lex εἰ prophete (Mauh. vn, 19); multo 
fortior invenitur quam ea qux foris habetur in l:t- 
teris : ab illa quippe interiore rcgula de-cenderunt, 
et illius partes sunt singula quzeque nobis f.rinsecus 
in scripto data pro lege; nec omnia collecta simul, 
vel etiam multiplicata, possunt mensuram illius in- 
terioris excedere. lta fortius cst unum illud generale 
testimonium Eccle-iz», qux: nem.uem unquam expu- 
lit aut judicavit hereücum, nisi correpüoni pertina- 
citer resistentem ; quam inulta. quz semote ac pri- 
vatim certarum personarum pro Diodoro Theodore. 
que protulimus : partes enim sunt ef ipsa unius 
testimonii generalis Ecclesi, et quantumlibet mut. 
tiplicentur, ejus auctoritatem ac terminum non ex- 
cedent. Sed quemadmodum, cum illam naturam " «t 
interiorem legem, qu: tota simul est, homo dese- 
reret in exteriora delapsus; opus erat in!tlmorum 
contemptorem particulatim ? privata scriptorum tc- 
etificatione convincere : non qnod paries toto, ct 
membra universo suo corpori prxferamus ; sed quia 
convenientius hoc modo calumui tores magna sy- 
nodi judicavimus rcfellendos : sic nec * generali sym- 
bolo fidei Christian: qua. * initiamur, quidquam est 
fortius, quamvis scripto non tradatur ; verumtamen 
adversus  corruptores intelligentie οἱ virtutis " 
ejus, utimur etiam privatis testimoniis Patrum qui 
continentur in scripto, cum etomnia illa uui genera!i 
symbolo serviant, nec prafixos terminos ejus exce- 
dant. Et ideo, sicut dictum est, vel si nobis deessent 
bzc testimonia Patrum litteris commendata, quz iu 
propugnationem * synodi Chalcedonen:is pro Diodero 
Tlieodoroque protulimus, nemo sapiens diceret, quod 
aut religiosiorem se aut sapientiorem eisdem sanctis 
Pauihus et multis aliis credere debuisset, qui tem- 
poribus Diodori atque Theodori Ecclesie Dei Iumi- 
narium vice fulserunt; ut quos illi vivenies non ex- 
cluserunt, quando magis possent alios corrumpere si 
fuissent h:retici, pia synodus ac religiesa mortuos 
crederet excludendos : cuin si aliquid in eorum ver- 
bis quosdam videretur offendere, alia potius e s 
credere debuerit intentione dixisse, aut familiariter 
admonitus in ipso tempore correxisse; quam se.ret- 
ipsum * religione vel sapientia tam multis veneran. 
dis Patribus anteferre. Nunquam cnim, sicut didici- 
mus, tantos ac tales simul liabuit doctores Ecclesia, 
quantos et quales D;odori Theodorique temporibus. 
Ut enim propter lingu:x diversitatem scientissimos 
viros Ecclesie occidentalis omittam ,| quanquam 
multi ex illis ctiam iu Grzeco eruditi essent eloquio, 


? 1dem cod., s?cit nec. 

ὁ Fem cod., quo (symbolo). 
5 «dem cod., pargationen. 
6 (dem eod., semctipsum. 
Δι eerudatis? 
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quem misit Armeniis, Judaicze impietatis plena ejus- A cerdotis Joannis: post subscriptionem autem. tomi, 


dem Theodori eapítula, ut sub anathemaie damna- 
rentur. Qui Proclus conquerenti et contradicenti 
memorato Joanni Antiocheno et ejus synodo ita re- 
spoudit : « Quando enim ego scripsi ture sanctitati 
oportere aut Theodorum, aut alios quosdam qui pri- 
dem defuncti sunt , anathemati. subdi, aut nomina- 
tim alicujus fieri * mentionem? Sed puto, sicut et 
ipsz littere ad tuam sanctitatem directe clamant, 
nihil difficile vel pravum epistola continet; sed quia 
eportet omni suspicione liberari, et detrahentium 
ora consuere, ex boc quod in tomo directo subscii- 
psi, et illa capitula quz subjecta sunt repuli, ut pote 
subtilitatem non habentia pietatis. Neque autem de 
Theodoro, neque de alio quoquam, qui jam defuncti 
sunt, scripsi tibi, Deo amantissime, aut ut anathema- 
tizetur, aut abdicetur. Sed neque charissimus Theo- 


dorus, qui a nobis directus est, diaconus talia man-. 


data percepit, » Et ea evidentissima neg»tione beati 
Procli needum confunduntur h:retici vel fautores 
eorum ; sed audent adhuc dicere quod Theodorum 
Mopsuestenum post mortem male nominaverit, eum- 
que velut hereticum impietatis arguerit, eum ille 
reclamet quod non solum Theodorum , veram uec 
slium quemquam ex his qui jam defüncti fucrant 
apatbeinatizari aut. abdicari quasierit, aut nomina- 
tim alicujus fecerit mentionem. Absit hoc a con- 
scientia Procli , ut ex mala diffamstione venerabi- 
lium nominum et divulgata vituperaiione defuncto- 
rum in pace Ecclesia sacerdotum, puerilem gloriam 


et post ahjectionem capitulorum, qus cujus sint 
ignoramus, continuo przpara diaconum Theodorum 
venire ad regiam e;vitatem, quatenus tempestate et 
tumultu non impleantur ecclesix urbis sanclissimze, 
et donetis aliquid desiderio impii Nestorii, qui se putat 
multos habere similia sapientes. » Hic quemadmodum 
perspicis, imperator, non ex ductu ratiocinationis no- 
strze colligitur, sed ipsis beati Procli verbis evidentissi- 
me demonstratur, quoniam si Cbalcedonensis quoque 
synodus, ut quidam fecerunt, epistolam venerabilis [0.88 
pro laude Theodori tanquam Nestorio similia sapien- 
tis abjiceret; hinc potius, sicut diximus atque pro- 
bavimus, excusasse Nestorium videretur, et donasse 
aliquid desiderio Nestorianorum, qui se putant multos 


B habere similia sapientex. Intellexit itaque virsapientis- 


simus * Proclus, quod domini sapientes intelligere no- 
luerunt, quoniam Mopsuesieno Theodoro, cum aliis 
quibusdam quorum eomina capitulis-nescio quibus 
anathematizanda pr:posita fueragt , condembato, 
expostulare Nestorius posset, et dicere, Quomodo vel- 
vt inventor πόνο doctrinae ab Ecclesia. sum depul- 
sus, cum Theodorus vir doctissimus, et a doctissimis 
Patribus przdicatus , atque alii qui sicut ille sine 
querela in Ecclesi: pace defuncti sunt, eadem 88- 
puisse dicautur? Vos ergo polius dicendi estis novi 
dogmatis inventores, qui ab eorum doctrina desci- 
scitis, quos Ecclesia semper babuit honoratos. Nam 
ego eliam vesiro testimonio catholicus probor : si 
enim ca doceo, quz Mopsuestenus Theodorus et aii 


captaret, atque inde videri doctus aut religiosus ap- C in Ecclesia docnerunt, ipsorum vero doctrina vel a 


peteret. Negat ergo se nominatim alicujus fecisse 
mentionem ; et non solum testari, verum et contra 
surdila'em contentiosorum clamare dicit litteras 
suas, quod nihil pravum contineant : pravum utique 
esse definiens, quod quzsiisse [9150 putabatur, ut 
contra Ecclesie morem post mortem damnarentur 
episcopi nunquam in vita sua culpati. Scribit autem 
euam Maximo *, uni ex duobus per quos, ut dictum 
est, synodicam epistolam miserat orientalibus episco- 
pis, dicens : « Memor est tua reverentia, quando ad 
sanctissimum Antiochenum episcopum * tibi litteras 
injungebum , quia omnia cum ejus admonui volun- 
tate fieri oportere; et nihil ad confusionem vel tu- 
inultum Ecclesiaruu pacem habentium agi, sed tomum 
quidem subscribi, capitula autem subdita sine nomine, 
hac tanquam non habentia subtilitatem pietatis 
averti éf-abdicari. Quomodo igitur per litteras didici 
nune quia Theodori Mopsuesteni et aliorum quorum- 
dam nonina praposita sunt capitulis ad anathema- 
tizandum, cum illi ad Deum jam migraverint, et eos 
qui jam vitam reliquerunt supervacuum est injuriari 
post mortem, quos nec vivos aliquando culpavimus? 
Rogo ergo, festina sicut filius exquirere *, sed omnia 
permittere auctoritati ejusdem reverentis:imi consa- 


! Cod. Veron., feci. . 

τ Idein cod., Maximo diacono. Maximum eum-cm 
vocat diaconum Facundus etiam iníra col. 728. 

3 [dem cod., archiepiscopum. 


PaAT8ROL. LXVIF*. 


sanctis Patribus laudata est, vel quod interim certum 
est, per omne quo vixerunt tempus a nullo invenitur 
esse culpata , inculpabilis est etiam mea doetriua. 
Quod si hzc ratio nou mea, sed viri prudentissimi 
atque sanctissimi Procli, u:odo contemnitur, quam 
bactenas Ecclesia eustodiens in pace degebat; cur 
quaeso de aliorum nominibus tacetur, qux illo tem- 
pore simul prz posita fuerant capitulis ad anathema- 
tizandum? cur, putamus, illis pariter accusatis uunc 
parcitur, et solus in hac condemnatione Mopsueste- 
nus Theodorus nominatur? Estne aliud quod liic 
intelligere vel suspicari possimus, nisl quia solus in 
epistola venerabilis Ibx» laudatus est, quam synodus 
Chalcedonensis orthodoxam judicavit? Porro vir 


D sapiens Proclus hune Theodorum non est ausus in- 


juriari post mortem , quoniam hoc nec Christiana 
pietas admittebat ; nec habuit quod respondere pos- 
set, si ei diceretur : Cur Judaicz impietatis accusas, 
et condemnare quxris mortuum, quem cum viveret 
pa!am in Ecclesia docentem nunquam arguere prze- 
sumpsisti? Nam si condempandus videretur velut 
horeticus , viventem admoneri a te prius oportuit, 
cum aut interpretari semelipsum posset in his in 
quibus offenderis, et meliorem accipere vel reddere 


* [lem cod., sicul filius patri obediens nihil amplius 
ezquirere. 
* |dem cod., prudestssimus Proclus. 
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Diligentes igitur judicavit, quos et seiebat tempori- A ties etiam per nescientes scienter operatur ipse qui 


bus eorum exortos h:reticos expulisse. Ut enim 
omittamus eos quorum nomina abolita sunt cum hz- 
re«sibus suis, id est Basianos, quos et antbropomor- 
phitas dicimus *; Semiariauos, Aetianos, Antidico- 
maritas 5, Massalianos, quos et Euchitas e; Euphe- 
mítas , Martyrianos, Sacianos* ; temporibus eorum 
et ezorti et expulsi sunt etiam Marriani **, Pho- 
tiani *, Macedoniani, qui et Pneumatomachi; Ae- 
tiani, qui et Eunomioni; sed et Apolinariste. Et 
quomodo in his tantis :emulatores fidei comprobati, 
in solis Diodoro a:que Theodoro negligentes a sancta 
synodo credereutur? Igitur ut Diodorum 3c Theo- 
dorum non expellerent, aut melius corum dicta in- 
tellexerunt, sicu! ab aliis sua vole^ant intelligi, quod 


potest omnia facere supra quam petimus aut inteli- 
gimus; aut qui * promisit quod nobiscum sit omni- 
bus diebus usque ad consummationem szeeuli? Uti- 
nam sibi nunquam szxcularis potestas, quod ei cre- 
ditum non est in his negotiis usurparet, quae nun- 
quam feliciter usurpavit. Caterumn comgregatis in 
suo romine sacerdotibus suis Christus deesse non 
potest : quia eum sit omnipotens veritas, mentiri 
nullatenus potest, sicut nee illi synoJo defuit, que 
in causa quidem fidei omnium communiter Patrum 
doctrinam secuta est ; in Theodori vero, non unius 
Cyrilli, vel si credamus ? quod dicitur, quia nec pos- 
set, cujus contraria sibi esse videbatur vel incerta 
sententia; sed aliorum Paurum secuta est , ques ct 


nog facere nolumus, sive non possumus; aut ratio- B auctoritate ct numero et ratione prazferre debuerat. 


bem a przsentibus cur ita locuti sint exegerunt ; aut 
Ínvenerunt eos jam mutasse sententiam; aut qnod 
extremum est, admonitos mutare fecerunt. Nam 
aliter eos in Ecclesia catholica manere potuisse 
quis sapiens catholicus credat? Cum vero tanta quz 
dicta sunt, ego indoctus et Latinze linguz, de causa 
apud Grecos habita, post centum annos pro meo 
captu οἱ facultate, vel intelligere vel explicare potue- 
rim ; quanta credendum est illam sanctorum Patrum 
congregationem in causa penes se et recenti me- 
moria cognoscere potuisse, illo etiam revelante qui 
dixit : Ubi sunt duo vel tres congregati in. nomine 
meo, ibi in medio eorum sum (Matth. xvii, 20)? Nam 
fideliter invocatus non solum a sacerdotibus, sed ab 


Quis enim Joannem Constantinopelitanum Cyrillo, 
qvis plures probatissimos viros uni, quis excusatio- 
nem certissimam et constantissimam incertas et iu- 
constanti accusationi non przeferat*? Nihil ig.tur 
vel liinc cilumnientuur bzretici, vel catholici offen- 
dantur. Qu:e fuerat Joannis ac Procli Constagtino- 
politanorum, Gregorii Nazianzeni, Joannis ac Domni 
Antiochenorum et orientalis concilii fides, nec uua 
Ecclesi: a qua non est expulsus Theodorus, eadem 
fuerat et Cyrilli. De Theodoro tantum, sicut et da 
Diodoro, cui simul Athanasius tque * Coustantino- 
politana synodus attes!atur, in solo Cyrillo dicitur 
inveniri diversa sententia; et quod est indicium cet- 
tissimz? veriatis, in ipsa dissensione consensus 


omni quoque pop:lo suo cujus fides et exspectatio C unius ejusdemque fidei comprobatur. De quo eniin 


ex illorum auctoritate dependet, primurm dat omni- 
bus congregatis unum cor et animam unam, ut nul- 
lus eorum suam velit esse sententiain, nisi quae fue- 
rit veritatis. Quoties ibi doctiores indoctioribus, et 
plures paucioribus, illo eorum medio cedunt? quo- 


ἃ Antliropomorphitarum stultissimz , ut Ilierony- 
fus epistola 61 vocat, hzresis auctor fuit Audius, 
ive, ut est apud Theodoretuin, Audzeus, Αὐδαῖος, qui 
ἀνθρωπόμορφον ἔφησε τὸν Θεόν, Deo humanam figuram 
attribuit. Á dogmate igitur Anthropoworphitz appel- 
lati sunt, ἃ inagistro Audiani : pro quo apud sanctum 
Augustinum hzresi 1 scriptum cst Vadiani et pro 
Vadianis, ut apparet, hoc loco Basiani. 

b Epiphanio Αντιδιχομαριανῖται. lli Mariam. post 
Christum natum viro suo commixtam affirmabant. 
Contra quos Epiphanius idem prolixam epistolam ad 
Arabas scripsit, ubi orta haresis. Contra eosdein 
lertur etiam egisse Theodorus episcopus Cyprius.. 


! Cod. Veron., Photinigni (a Photiuo). 

* |dein coil., et qui. 

8 |dein cod., concedamus. 

* [dein cod,, justa ratione non pra'[crat. 

5 [dem cod , similiter Athanasius el catteri, atque. 

* ldem cod., manifestissime pravum est et religioni 


* Editor Sirmondianorum praefat. ad tom. II, ὃ 4, 
sequentia refert in bunc locum ex Cotelerii Eccl. 
Gr. Monum, tom. 1, pag. 717 : « Cenjecturam viri 
omni exceptione inajoris Jacobi Sirmondi nolim im- 
probare; sed quidni legamus Succiunos , quod ide 
significat cum Saccitis eL Saccoploris? Quin etiam 
exaraverat forsan Facundus Satianos, dece,tus 
exenplari simili eJitionibus nostris Gracis Anace- 


Cyrillus Theodorum culpasse dicitur, manifestissime 
pravum defensores Theodori non denegabant *; sed 
hoc Theodorus uon sensisse dicebatur. [nde igitur el 
ille putabat exsequendum Ἶ esse Theodorum, quod 
velut eadem senserit quae ma'e Nestorius seusit *; 


* Vocis utriusque eadem est notio. Nam Massa- 
liani Syrorum lingua sunt Εὐχόμενοι : orabant. enim 
pene assidue. Quin et Massalianorum genus aliud, 
sed ex gentilibus orium commemorat Epiphanius, 
qui sese Euphemitas, et Martyrianos, et Satanianos 
appellarent ; et horum nominum cau-as explicat hz- 
resi 80. Saciani ergo vitiose hoc loeo positi viden- 
tur pro Satanianis; ac imox etiam pro Marrianis el 
Photianis restituendi Marceltiani et Photiniani, quos 
simul etiam conjungit Epiphauius hsresi 71 et 72, 
et Marcellianos itidem cum Photinianis copulat lex 


D 65 Cod. Theod. De hereticis. 


contrarium, neque id esse pravum defensores Theo- 
dori negabant ; se4. 

* [deu cod., arguendum. 

* ldem cod., sensit : inde illum Orientáles sancii 
defendebant, usserenies quod eadem senserit que male 
Nestorius sensit : ac per hoc, elc. 


phalzeosis Epiphanians et Ancorati, ubi habetur, 
bhreviante scriptura, Satigni. Sint itaque ista arbi- 
traria. » Kt paulo post, pag. 785 : « Ad ea qui neui 
supra... nunc addo probaiiliorem ia Facundo lectio. 
nem esse Satanianos vel Satanios, 5 

E Coteferius, M €., P3g- 780, legendum censel, 
cliam Ariani : vitio neinpe scriptori i 
littera m in simplicem redacta," T5 wale genita 
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&c per boc utrique diversa de Theodoro sentien- Α et ipsum beatum Cyrillum affirmabant non aliter do- 


16s, Nestorii condemnationem sine ulla diversi- 
tate firmabant. Quid ergo Nestorianos adjuvet, qui 
Theodori dictis, sicut et aliorum qui ia Ecclesia 
claruerunt, male uti dicun'ur, si qua de illo fuit 
diversa Patrum sententia : cum et ideo fuerit aceu- 
satus, quia similia putabatur sapuisse Nestorio, et 
3liter non potuerit excusari, nisi probare:ur alienus 
3b errore Nestorii? Hoc quoque meminisse iidem 
Nestoriani debent, quoniam in eis litteris orienta- 
lium Pairum beato Proclo rescribentium Theodorus 
excusatur, in quibus firmatur, sicut ostendimus, 
unum de Trinitate pro nobis crucifisum; in quibus 
dicitur : « Quod autem omne orientale concilium 
Nestorii novitates abdicavit, novit et tua sanctitas, 


cuisse, dicentes ei, sicut supra meimorovimus : Sunt 
cnim etiam quse et tua sanctitas ita con(ltetur, et euin- 
dem de illis habet intellectum. Qua de re si hv- 
resi Nestorian: debet ascribi duas Christj prz- 
dicare naturas, beatus Cyrillus, qui nihil conira 
retulit, magnum in se crimen sua taciturnitate fir- 
mavit ; a quo purgari non poterit, nisi eatholicam" 
judicetur duas Christi naturas asserere. Intellizis 
igitur, imperator, quod si qua Patrum disceptatio de 
Theodoro fuisse dicatur, Nestorianos pariter et Eu- 
tychianos confundat, Sancta vero synodus unam et 
communem accusantlis, si tamen vere dicitur, ac de- 
fendentium Diodorum * fidem tenens, illos sequen- 
dos in persona Theodori judicavit, quorum et major 


quz nostras super hoc litteras secundo jam tertio- B fuit auctoritas, et qui cum illo degentes, diuturna fa- 


que suscepit. » Sed nec Eutychiani vel Semieuty- 
. chiani dissimulent quod interim nihil adversus 
Theodorum ex nomine beati Cyrilli, quem sequi se 
dicunt, proferre potuerit in quo culpetur in duabus 
Christum pr:xdicasse naturis, Sive enim vere, sive 
false perhibeatur Theodorus ab eo culpatus quod 
duos crediderit filios, hactenus fietum non est hoc 
eum reprehendisse in dictis Theodori , quoniam 
duss predicavit Christi esse naturas; quod eum 
Eutychiani predicasse non negant, quem etiam 
duas mentiuntur putasse personas. Cur igitur eum 
beatus Cyrillus non simul de duarum quoque natura- 
rum pradicatione culpavit, si boxresi Nestorianzx 
deputandum est duas Christi credere ac docere na- 


turas? Quim potius hinc sapientissimus Joannes et C 


orientale concilium, scribentes eidem beato Cyrillo, 
Theodorum purgant, quod adversus hereticos natu- 
rarum proprietate amplius dividens, putaretur 
etiam duas Christi asseruisse personas. Quomodo 
igitur vel orientales Patres ex eo inagis excusan- 
dum Theodorum a Nestoriano crimine judicarent, 
quod naturarum proprietates amplius divideret, si 
Neslorioni est criminis duas Cliristi naturas as»e- 
rere? vel quomodo ipse quoque beatus Cyrillus non 
eosdem orientales * haereticos et nimiam stultos, 
qui Theodorum incertum crimen susiinentem certo 
crimine defendere nitebantur ? Przsertim quoniam 


! Cod. Veron., judicaret orientales. 


niiliaritate bene cognoverant qua intentione scripse- 
rit in quibus putabatur ab ignorantibes arguendus. 
lloc justitie congruebat, hoc etiam pietati, qu» quan- 
tum ratio patitur debet excusationi magis quam ac- 
cugationi favere personz. Hoc etiam conveniens fuit 
assertioni ver: fldei, quam contra Nestorium et Eu- 
tychem synodus illa susceperat, ne aut diceretur 
Nestorius similia sapuisse Theodoro a tantis Patribus 
praedicato, aut per hoe ejus errori daretur auctoritas, 
aut Apolinaristarum progenitorum Eutychianz de- 
mentix, vel ipsius Eutychis in Theodoro videretor 
secuta judicium, ut de ipsa quoque secundum sen- 
tentiam beati Cyrilli merito diceretur, qued propter- 
ca se circa Theodorum, virum admirabilem et maxi- 
mám gloriam merentem, infense haberet, ut occasio« 
nem faceret contrario dogimati quo tenebatur, qu:e- 
rens capitula quzdam. ejus non ex inelioribus intel- 
lecta damnari. Quibus ita constitutis atque firmatis, 
quod nuper a quibusdam condemnatus cst, cohiben- 
ti: quain prebent Eutychianis, et abominandz prze« 
sumptioni debet ascribi; et ideo sicut hos tetnera- 
rios contra sanctorum Patrum Ecclesigeque testimo- 
nium nullatenus aj. probare quisquam sapiens polest, 
ita magnam synodum Chalcedonensem cum iisdem 
Patribus et Ecclesia in qua Theodorus mansit, non 
potest improbare. 


* dein cod., Diodorum et Theodorum fidem. 


LIBER NONUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Quod ex scriptis Theodori probelur. ipsum (nisse. ca- 


tiolicum , et «nius psalmi xvi. erpositione re[ellan- . 


rur omnia que conira cjus doctrinam objecta sunt. 


Promissionis memores, competenti loco jam pro- 
ponamus ! de Theodori scriptis non pauca, sicut 
tertio libro ex occasione convincendz falsitatis ad - 
versariorum fecimus; sed multo plura, quibus abunde 


* Cod. Veron., proferamus. 


D monstre:ur quantum ab iis quz in prjoudicium ma« 


gn: synodi Chalcedonensis de illo conficta sunt, 
fuerit alienus: ut jam non Patrum testimonio, sed 
ipsis rebus ostendatur quod conturbotores Ecclesise, 
qui epistolam venerabilis ]b» de !audibus ejus Theo- 
dori culpint, non quasi latentem invenire non po- 
tuerint, sed manifestam videre dissimulaverint ve- 
ritatem. Igitur tria sunt. in quibus ejus dicta calum- 
niantur, sicut jam diximus. Unuimn est, quod cum 
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criiminantur unicam, juxta Sabellii dementiam, di- A sancto Spiritui condiguam adorationem. Quocirca 


vins Trinitatis credidisse personam. Alterum, quod 
semetipsos destruentes econtrario rursus affirmant 
quod quaternitatem introduxerit, duos filios prxdi- 
cando *, id est aliam Dei Verbi et aliam Christi as- 
serendo personam, qui homo tantum fuerit, non etiam 
Deus, sicut putavere Judzi. Tertium vero est, quod 
'eum dicunt evacuasse omnes in Christum lactas 
prophetias; quod Mauichzorum erroris est, quos 
novimus Judaicze infidelitati male contrarios. Nam 
illi novum detestantes, vetus se dicunt accipere ; 
isl vetus detestantes, novum se dicunt accipere Te- 
stamentum. Que quidem, ut ostensum est, sic ab- 
surda sunt sibique contraria, ut nullus ea refellere 
vcl attendere. dignaretur. Despicienda enim mogis 
hxc eraut et silentio contemnenda, nisi tantorum 
episcoporum coacta subscriptio nugis talibus nos re- 
spondere compelleret. Nam quid hinc metueremus ἢ 
3u forte credendum est quod bis ridiculis, mutuo se 
destruentibus nemine ! refellente, quisquam vel pa- 
rum cordatus prz beret assensum? Quomodo autem 
possel evideunuus omnibus apparere, quales sint re- 
prehensores synodi Chalcedonensis, qui se Joanni 
Cons!antinopolitano, Gregorio Nazianzeno, Joanni et 
Domno Autiochenis atque orientali concilio, nec non 
et Proclo item Coustantinopolitano , et Cyrillo 
Alexandrino religione atque scientia praeferunt, n si 
probarentur et nimis irreligiose amare mendacium, 
et neque lioc saltem scire quomodo mentiantur? Ac- 
cipe vero jam, serenissime imperator, quid idein 
Theodorus de quadragesimo ct quarto psalmo dispu- 
tans dicat : « Quid itaque invenietur majus his qu:e 
ἃ Christo facta sunt in tanta mundi commutatione 
omnibus agnoscentibus, Deum universorum et pieta- 
tis atque virtutis diligentiam habere festinantiuim, 
et glorificantium quidem Dei Unigenitum, exhiben- 
lium vero sa«cto Spiritui condignam adoratiouem : 
pro quibus beatus David ait: Eructavit cor meum 
verbum bonum (Psal. xvi, 1)? » Cernit hic tua pietas 
omnes simul hzreticorum calumnias esse destructas. 
Nam quis unam Patris et Filii et Spiritus sancti cre- 
dens esse personam, diceret quod pietatis atque vir- 
tutis. diligentiam festinantes habere sic glorificent 
Unigenitum Dei, ut simul etiam condignam adora- 
tonem exhibeant Spiritui sancio? Si enim ipsum 
esse crederet Dei Unigenitum, quem Spiritum san- 
ctum , suffecerat dixisse, glor.ficantium quidem Dei 
Uuigeuitum, nec erat opus dicere, exlibentiuim vero 


^ Hoc pricipuum fuit caput Theodorianz:e accusa- 
tionis : quod his verbis designat, et anathemate dam- 
nat Justitiianus in edicto : Εἴ τις ἀντιποιεῖται Otoó070U 
τοῦ Μοψουεστίας, τοῦ εἰπόντος ἄλλον εἶναι τὸν Θεὸν Ao- 
γον, χαὶ ἄλλον τὸν Χριστὸν, ἀνάθεμα ἔστω. Theodorus 
sane presbyter laitbeusis, Mopsuestenum docet in 
hac haresi fuisse, ut Clristum diceret homiuem 
uinm de multis, qui inhabitante in eo γατ᾽ εὐδοχίαν 
Dei Verbo θεϊκῆς ἀξία; particeps factus sit. Duas pro- 
inde in eo naturas fuisse discretas, atque habitudine 
bola inter se conjunclas. Avo φύσεις, Inquit, itor p:o- 


! Cod. Veron., etiam nemine 


B 


C 


tres Tlieudorus credidit et docuit esse personas, 
alium. dicens. Patrem, cujus sit filius quem vocavit 
Unigenitum, et alium Spiritum sanctum *, cui con- 
dignam, id est talem qualem etiam Filio, adoratio- 
nem exhibeant qui pietatis atque virtutis diligentiam 
babere festinant. Sed ncque Christum homiuem 
tantummodo przdicavit, cujus operibus nibil majus 
esse perhibet, confitens eum Deum universorum, a 
quo tanta mundi commutatio facta sit. Quod autem 
nec evacuet. omnes in Christum factas prophletias, 
palam est, quia rursus in ejusdem psalmi exposi- 
lione dixit : «Quoniam quidem prius ait regua, 
postea autem memoratus est inimicorum perditionem, 
et reliquorum subjectionem , ne aliquis existimet 
nuper ei accessisse regnum, vel certe posse eum de- 
nuo privari eadem potestate. Post hze infert : Sedes 
tua, Deus, in seculum seculi (Ibid., 1), hoc est con- 
sequenter quidem  interimentar inimici, reliqui 
vero omnes subjicientur. Quoniam quidem non sub- 
intromissum labes regnum, sed ex sempiterno 
omnium regnas, et in. zeternum regnas, et regnum 
tuum manet in zternum. [156 Judei ut fabulas ina- 
nes intelligunt, existimantes de liomine rege dicta. 
Cui enim hominum tantuin hoc insigne virtutum, aut 
talium maguitu.lo dictorum * cui vero. converiet, et 
deducel te mirabiliter dextera (ua. (DHbid., 5) * divina 
Scriptura de emuibus justis semper ita loquente, 
quia ex divino adjutorio virtu:em. possideant. Mani- 
festum autem lic et illud est, quia non de aliquo 
impio loquatur in propria virtute fidente. Ad quem 
itaque liominum loquens infert, Sedes tua, Deus, in 
scculum seculi? Si autem de rege Deo d'eit, maui- 
festum quoniam et de regina non muliere, sed Fe. 
clesia, quam Christus sibi per fidem desponsavit, 
per affectum anima scilicet sibi jungendam. Eteu:m 
moris est. Seripturze divinz, eos qui per scientiam 
adjunguntur Deo, conjugem ejus vocare, ad ostenden- 
dam eorum cum Deo plenissimam copulationem εἰ 
unitatem. » Et paulo post: « Sieut et Joannes Daptista 
dicit : Qui habet sponsam sponsus est. (Joan. ur, 99. 
Quoniam igitur semper Dei conjux dicitur congrega- 
tia hominum qui ei per scientiam copulantur, regem 
autem Christum convenienter appellavit : necessario 
ergo e»t regina, qux regia uxor est, non alia promo- 


D tiene cirea illa. procedente, quam ea quam de wiri 


dignitate communicat. Consequenter ergo regi 
nat vocat Ecclesiam , ostendens quantam  sor- 


ρίσττυς φυσὶν εἰδέναι ἐν Χριστῷ, σχέσει τινι καὶ pio 
ἀλλήλαις ὠνειωμένας. Quod erat duas in Christo natu- 
ras verbo, re duas persouas profiteri. Et quia toe 
ipsum postea fuit dogma Nestorii, ideo Theodorum 
VOcal πρόγονον Νεστορίου. lic perro atque alia bis 
affinia placita fuis-e Theolori, confirmat synodus v, 
acione 4, tum ex. variis librurum ipsius locis, tum 
ex Cyrilli aliorumque testimouio, At Facundus Theo- 
dorum sic defendit, ut rectam contra (idem in multis 
cju» libris ostend. re studeat; et si quid secus inter- 
dum excidit, benignius interpretanduum contendat. 


! ldein cod, εἰ alium Filium ipsum unigenitum, c! elium Spiritum sanctum. 
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tita sit ex Christi adunatione dignitatem , quie A Lerpretatione pro istorum ca:umniis forsitan videre- 


ei accessit ex fide. Quoniam aut de [)ὲ0 et 
Patre h:ec dici non possunt δ, qui sequuuiur 
cstruunt manifeste, » Quid etiam in przsenti capitulo 
nempe videntur lixretici nequidquam de Theodoii 
persona reprehendere Clialeedonense concilium ἢ 
Nam omues eorum calumnias aque in. ilio videmus 
e«clusas. Non enim eumdem credidit Patrem quem 
Filium, qui ait: Quoniam lioc quod de Filio dictum 
est, de Deo et Patre dici non possit. Neque Deum 
Verbum zlicerius cred:dil esse personz, et alterius 
Christam, cui dictum ἃ propheta con(itetir : Sedes 
tta, Deus, in. seculum. saculi (Psal. xvi, 7); et 
quem neg: subiniromissum regnum habere, et docet 
ex sempiteruo regnare. Non ergo Theodorus Judaicze 
impietatis arguendus est, tanquam hominein tantum- 
mo.o putavezit Christum, cum potus Judzos irri- 
deat dicens : Hxc Judzi ut fabulas inanes intclli- 
gnat, existimantes de h«mine rege dicta; et quid 
ipse credat. insinuans dicit, quod nulli bominum 
ceuveniat tantum hcc insigne virtutum, et t2lum 
magnitudo dictorum, quibus dicitur Christo :  De- 
duxit te mirabiliter dexicra tua (Ibi4., 5) : quandoqui- 
d-m divina Scriptura omues homincs justos ex di- 
vino adjutorio dicat possidere virtutem ; Christum 
vero, tanquam Deum asseverat divino adjutorio non 
ezcre. lteinque inferius ait : Si autem de rege Deo 
dicit, manifestum quoniam et de regina non muliere, 
sed Ecclesia, quam sibi Clris:us per fidem despon- 
sait, per affectum anima scilicet sibi jungendam. 
Utque moistraret iterum quod Chiistum Deum cre- 
deret: Etnim, iuquit, moris est Scripturas divinze, 
eos qui per scientiam adjunguutur Dco, conjugem 
rjus vocare, ad ostendendam eorum cum Deo ple- 
nissimam copulationem : Deum pro:.untians quem 
superius Christum disit. ldeo ait et inferius, quod 
«mper Dei conjux dicatur congregatio hominum, 
qui ei in scientia copulantur. Quia vero non evacuat 
umnes in Christum factis prophetias, ex 60 ma- 
nifestum cst quod hanc ipsam , rophetiau in Chri- 
stum esse dictam el in conjugem 6}1:8 * confi- 
tetur. Denuo. quoque sequentia ejusdem psalmi ia- 
terpr tan3. dicit: Propterea. unxit te Deus, Deus 
(uus (ibid., 8). De Deo vero hxc denuo dici inani- 
festum est : «Sed quia hzc Deo Patri non con- 
veniant, propt rea. unzit te Deus, Deus. tuus, cla- 
ret de reliquo. quod h»c de Christo dicantur. 
Jn quo mirabiliter et naturas divisit, et perso- 
pna unitatem demonstravit : 
divisit in eo, quod diversarum intelligentiarum de- 
clarativas voccs emisit; multum enim differt ab invi- 
cem, Sedes tua, Deus, in seculum seculi, et Propterea 
unrit te Deus, Deus tuus. Unitatem vero ostendit 
personz, ea qu:e diversa. sunt. co'l'gens in unitatem 
persone. » Hic autem non jam uecesse est immorari, 
el ostendere quia simiiiter omuium. calumniarum ἃ 
se removit invidiam. Unum est quod aliqua egere in- 


! Cad. Veron, p'ssint. 
* ]deim cod., ejus Ecclesiam. 


el naturas quidem | 


tur, quia dixit, et naturas divisit et person: unitatem 
demoustravit, nisi ipse interpret.ns semetipsum do- 
ceret quatenus dixerit esse divisas, cum subscculus 
adjecit : « Et naturas quidem divisit iu eo, quod di- 
versaruu intelligentiarum declametivas voces emisit. 
Multum cnim differt ab. invicem, Sedes tua, Deus, in 
svculum  saculi, et, Propterea unzit te Deus, Deus 
Iuus. » Ealenus igitur asseruit esse divisas, quatenus 
intelligentia Dei vivi dividuntur. Et claret quod ab 
inviceui dilferant : nou quod duas personas elfic.ant, 
sicul eiiam paulo inferius ostendiuius, etiam iu ho- 
mine uno disisse animam ἃ suo corpore uaturaliter 
esse divisam. L nde simul hxc quoque subjunait, ct 
ait: « Unitateim vero ostendit person, ea qua di- 


D versa suut colligeus in. unitatem persona. » Coguo- 


scis ergo, imperat.r, quoniam veraciler sapientissi- 
mus Joannes cuu orientali concilio, ad beatum Cy- 
rillium de beato 1 heodoro scribens, dixerit : « Pro- 
ponebat eni.n euin totus in. comniune Oriens, $.cut 
virtutem multam doctrinz habentein adversus liare- 
868, contra quas puguans et dimicaus, multa quadam 
divisione usus est, non ex pravo intellectu venieus, 
scd efficacius adversus lia:reticos iilo modo uti se ju- 
dieans. Neque unitatem suminam iguorans vel ne- 
gaus, absit, pieni euim liujusmodi sunt omnes ejus 
libri; sed naturarum proprietateiu amplius diviJens, 
sicut ei pugua quam adversus hareticos habuit, fa- 
ciendum dietabat. » Quis enim ex his qua imemoravi- 
mus »0n cognoscat, quod omnes libri Theodori hu- 


C jusmodi sententiis pleni sint, cum ex uno scripturuim 


cjus loco, lioc est ex prima parte interpretationis XL 
et iv psalmi omnia simul tria, quz improbe de illo 
jactata sunt, falsa esse tertio probavimus ? Sic * ergo 
sapiens lector intelligat quanta possint in omnibus 
ejua libris similia binatiu ac singil'atim posita rcpe- 
rul. 


CAPUT 1i. 


Quod Theodorus vere Christum non hominem tantunt, 
sed ctiam Deum nalura csse fussus sit. 


Verum nobis videiur quod ca plus ex dits ejus 
proferre debeamus, in quibus fatetur Christum. non 
bominem tantum, sed etium secundum n.turam 
Deum et essentialiter exstantem. verum Filium Dei, 


D omniumque factorem : quod eum negasse maxime 


criminantar, Nam disputans de eo quod scriptum est 
in Evangelio secundum Matthaeum : Veniens autem 
Jesus in partes Cesareg Philippi, et interrogabat d:sci- 
pulos suos dicens : ("uem me dicunt homnes esse filium : 
hominis (Matth. xvi, 15) ?* ita locutus est : « Dominus 
enim Christus erat quidem et Deus et liomo, utrum- 
que secundum naturam similiter : ex altero quidem 
apparens, ex altero vero, ut pote secundum naturam 
divinam, invisibilis exstaus. Erat. aurem unum qui- 
dem omnibus manifestum, ut pote quod apparebat : 
hominem enim eum omnes tuuc tempor.s astimabaut 


 |Jem cod., Hinc crgo. 
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csse, et amplius nihil. Quod enim in illo latebat, om- A « Proximus etiam passiosi ad discipulos Dominus 


nibus erat incredibile priore tempore ; sed ex magni- 
tadine eorum quz circa illum agebantur, et novitate 
miracolorum , qu:ecunque ad doctrinam. videntium 
efficiebat, et ex gratia saneti Spiritus qui super apo- 
stolos venit, intellectus est p'stea et creditus verus 
Deus, essentialiter exstans. Filius verus Dei zeterni. 
Quoniam vero in priore tempore ignorabatur hoc 
secundum essentiam exstare, ex. eo antem quod ap- 
parebat videntibus homo purus putabatur, secunduin 
hominem pleraque, et secundum eam qn: apparebat 
naturam loquebatur. Et hzc ex his qu:ze in Evange- 
lio scripta sunt quivis inveniet animadvertens att^n- 
tius. » Putasne Jam, clementissime imperator, sub- 
reptum sibi! cognoscunt, qui dolosis impugnato:ibus 


dixit : Si me sciretis, utique et Patrem meum | scireiis 
(Joan. vim, 19) ; et ad Philippum : Tanto tempore. co- 
biscum sum, et non cognoristis me? Philippe, jui videt 
me, videt ct Patrem. meum (Joan. xiv, 9). Ostendens 
quoniam neque divinam naturam sciebant Unigeniti, 
neque Deum sciebant verum Patrem. Unde neque 
dicentem de proprio Patre velu:i de Deo. dicentem 
aliquatenus advertebant, sed divisa intelligentia ea- 
dem ipsa putabant. etiam illa. Ilinc etiam adductus 
est Philippus ad dicendum : Ostende nobis l'atrem, et 
sufficit nobis (Ibid., 8). Si enim sciret i.t-gre quia 
Patrem suum * dicebat eum qui revera ejus esset Pa- 
ter, ex quo erat vcre sieut Deus ex Deo, nunquam 
dixisset : Ostende nobis l'atrem tuum, bene sciens quia 


Chalcedonensis syuodi crediderunt, ut ad ejus p invisibilis est hominibus divina natura. Consequenter 


destructionem Theodorum, velut Nestoriani erroris 
auctorem, putarent esse damuandum? Quid enim 
examinatius, vel quid subtilius eontra Nestorianos 
inveniri a catholicis pote-t, quam ut dicatur Christus 
quod Deus erat et homo, et utrumque secundum na- 
turam similiter? Non quasi homo tantum secundum 
naturam, l'eus vero Dei similis, id est secundum re- 
fationem dignitatis, vel auctoritatem persona, vel 
grotie. nuncupationem, quod solum dicere iidem 
Nestoriani solent; sed utrumque seciindum naturam 
et similier cst unus Clristus iu. utroque : ex altero 
apparens, ex altero vero, ut pote secundum divinam 
naturam, invisibilis exstans. Eumdem ergo, qui 
"rumque est, et visibilem et invisibilem Thieo- 


itaque et Domiuus dixit ad illum : Tanto tempore τὸ- 
biscum sum, Philippe?, ei nom cognoristis we, δε 
lippe? Velle enim Patrem videre, indicium erat eo 
quod neque ipsum sciret quis esset secundum υδιυ- 
ram, neque quem diceret Patreii csse, Filius ex co 
exstans. Et aperiens hoc ipsum addidit: Qui videt 
me, videl et Patrem. Si enim cognoveris, inquit, quis 
sim, cognosces et i!lum, secundum quod possibi'e 
est, per me contemplans Patris naturam, cujus sum 
Filius ex ipso exstans secundum essentiam, et ejus- 
dem cum illo exsians essentixz, Quoniam vero nescis 
me, neque Patrem meum scis quem dico; cogno- 
scens autem me, cognosces et Patrem quem dixi: 
we videns contemplatione intelligenti», per me vi- 


dorus confitetur, hoc quoque adjiciens : « Erat autein (? debis omniao etiam illum. Addidit etiam : Usque 


unum omnibus manifestum, ut pote quod apparebat : 
hominem enim eum omnes tunc temporis aslima- 
bant esse, et amplius niliil. Quod enim in illo latebat, 
omnibus erat incredibile priore tempore. » Quomodo 
itaque dicitur iste quod hominem tantummodo pta« 
verit Christum, et amplius nih.l, cum ipse hoc igno- 
rantie deputet, quod hoc illius temporis homines 
m slimarent, et eis esset incredibile quod in eo late- 
bat? qui etiam ex magnitudine miraculorum, et ex 
gratia sancti Spiritus super aposto'os descenentis, 
inte.lectum eum esse postea οἱ creditum verum Deum 
essentialit^r. exstantem. Filiom verum Dei mterni 
fatetur. Quid crgo dicimus? nunquid videtur intelli- 
gentibus eredibile, wt quod intellectum postea ct 


nunc nihil pctistis in. nomine meo (Joan. x«1, 914). Εἰ 
aperiens quoniam necdum divinam naturam ejus iu- 
telligentes, neque orationes ei offerebant ut Deo, 
neque petitiones aliquas in cjus nomine faciebsa!, 
sicut. oportebat. facere in nomine Dei exstantis et 
Filii Dei omnium : et qui* propter hanc eorum inlir- 
mitatem in similitudinibus de Paire loquebatur, ee 
quod neque illi potuerunt integre scire ea quz diec- 
rentur, vel de quo diceret patre, vel qualiter ex- 
stante, adhuc apertius. indicatur. Dixit enim : ffe 
in parabolis locutus sum vobis : venit hore quaudo xox 
jam in p :rabolis loquar vobis, sed manifeste de Patre 
annuntiabo vobis (Ibid., 27). Quid atitem erat quod de 
Patre non manifeste dixerat, nisi quia revera diri 


crecitum esse docuit, ipse nec intellexerit, nec crc- [p nam naturam Unigeniti neseiebant, ex quo possen: 


diderit? Et amplius hoc ipsum quasi coutra. ealum- 
niatores quos patitur, repetens et inculcans : « Quo- 
niam vero, inquit, in priore tempore ignorabatur hoc 
secundum essentiam exstare; ex eo autem quod ap- 
parebat videntibus, homo purus putabatur : secus- 
dum hominem pleraque, et secundum eam qua ap- 
parebat naturam loquebatur? » lgnoranti» fuisse 
iterum dicens, quod non intelligebatur Christus se- 
cundum essentiam Deus, sed homo tantummodo 
purus, qui non etiam esset Deus, et hoc ipse fingitur 
ignorasse? Qui post aliqnanta sic iterum dicit: 


! Cod. Veron., sibi fuisse cognoscit. 
* ]dem co.1., sui Deum, 


discere Deum Patrem, qui ex certo eius esset Pater. 
ut Deus Dei ex 60 nati secundum essentiam? Cuj:: 
rei gratia per similitudines eis de Patre loquebatar : 
nunc quidem nomine tantum s»pud ees utens, ejus 
autem veram intelligentiam in posterum Εἰς rescr- 
vans edicere, quando eos gratia Spiritus sancti qux 
super eos venit, instituens perceptibiles tsn:a d»- 
cirinx perficeret. Proptee hoe etiam ipse Dominus 
in eodem ipso sermone proximus passioni, ut infir- 
mitatein eorum ostenderet, unde possent doctrinam 
perfectiorem assumere, dicebat : Multa. habce vobis 


5 [n cadem cod. deest Philippe; deest etiam ἡ 
tex Joannis eap. xiv, vors. 9. 
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dicis? quia non potestis modo portare : non invidens, 
sed quia-non sufficitis ad majorem rerum perceptio- 
nem, infirmius adbuc affecti, quam ut horum dogma- 
tum integritatem possitis edoceri. Quando ergo po- 
terunt, vel unde? Quando venerit ille Spiritus veritatis, 
inducel vos in omnem veritatem. (1bid., 15). Superve- 


PRO DEFENSIONE TRIUM CAPITUL. LIB. IX. 
dicere (Joan. xv1, 12). Cujus ergo rei gratia modo non A 


niet enim super vos Spiritus sancti gratia, ex qua 


cunctam dogmatum subtilitatem cognoscitis*. Pro- 
inde si divinitatem Unigeniti docerentur, et Patrem 
Deum utique docerentur, ut pote Dei Filii Patrem, 
et quid perfectius ad dogmatum scientiam eis rema- 
neret? » Sed his commemoratis, non tantum pro 
sUsCcepix causa merito, quam longe distemus ab 
accusatoribus Theodori, quin potius Chalcedonens.s 
concilii, debetis attendere ; verum etiam quam sim- 
pliciter nos ac fideliter rem geramus. PHoretici 
enim, velut fures et canes, non integras sieut haben- 
tur ipsius Theodori sententias * sincere depromunt 
a'que simpliciter; sed quemadmodum de ipsis quo- 
que Scripturis canonicis facere solent, pauca ex ejus 
d;ciis obscura verba subripiunt, et haec ipsa male- 


B 


dico dente concidunt. Nos autem, sicut videtis, ma- - 


gis eligimus fastidium de longitudine, quam de bre- 
vitate atque obscuritate suspicionem fraudis incur- 
rere. Non est quare in his qut nos proferimus lector 
quarat, vel quid superius a Theodoro fuerit dictum, 
vel inferius * subsequatur, vel qua ratione fuerit sie 
locutus : totam si causam * ante oculos judicantium 
inspiciendam constituimus : non ex multis atque 
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CAPUT Ill. 

Quod Theodorus im duabus Christi maturis. unicam 
ejus personam agnoverit, alienusque fuerit ab errore 
tum Judeorum, tum Manicheorum. 

Ergone iste, qui vere Deum ex Deo, et invisibilis 
acdivine nature Filium pro nobis asserit passum, 
duos filios volebat intelligi, tanquam alterius sub- 
sistentize sit qui pro nobis passus est, et alterius uni- . 


genitus, qui vere sicut Deus ex Deo invisibilis divi- 


nzque nature sit? aut posset de eo quem purum 
credebat hominem, dicere : « Si enim cognoveris, 
inquit, quis sim, cognosces et illum secundum quod 
possibile est, per me contemplans Patris naturam, 
cujus sum filias, ex ipso exstans secunduin essen- 
tiam, et ejusdem cum illo exstans essentiz? » Et ut. 
non alium, sed ipsum Patri consubstantialem pro 
nobis passionem suscepisse monstraret, lioc ipsum 
repetens iterum dicit : « Propter hoc etiam ipse 
Dominus in eodem ipso sermone proximus passioni, 
ut infirmitatem eorum ostenderet, unde possent do- 
ctrinam perfectiorem assumere, dicebat : Multa ha- 
beo vobis dicere. » lpse ergo Dominus, qui consub- 
stantialis est Patri, et non alius, a Theodoro pro 
uolis dicitur passus. Verum neque ipse ab eo pro- 
nuntiatur Pater esse qui Filius : alloquiu loquens de 
Philippo non diceret, « Velle enim Patrem videre, 
indicium erat eo quod neque ipsum sciret, id est 
Christum ; vel quod ibi subsecutus ait ex persona 
Domini : Si enim cognoveris, inquit, quis sim, c€o- 
gnosces et illum secundum quod possibile est, per 
me contemplans Patris naturam : » et quaque simi- 


apertis pauca, quemadmodum illi, et obscura verbis C [ia ibi continentur, qu: de Patre ac Filio; quorum 


non * ex integris et perfectis particulas demordemus. 
Sicut autem potest ex his quie memorata sunt unus- 
quisque cognoscere, non hominem purum, id est qui 
non sit etiam Deus, sed unigenitum Dei Filium con- 
substantialem Patri, pro nobis asserit passum : quem 
dieit proximum passioni sux dixisse discipulis : Si 
me sciretis, utique et Patrem meum sciretis (Joan. vin, 
19). Et ad Philippum : Tanto tempore vobiscum sum, 
et non cognovistis me? Philippe, qui videt me, videt et 
Patrem (Joan. xiv, 9) : ostendentem quoniam neque 
divinam naturam sciebat Unigeniti; quod Theodorus 
non diceret, nisi crederet Unigenitum divinz natura 
pro nobis passum. Verum nec illud ibi poneret quod 
ait : Hinc etiam adductus est Philippus ad dicendum: 


Ostende nobis Patrem, ct sufficit nobis *. Si enim in- D 


tegre sciret quia Patrem suum * dicebat eum qui re. 
vera ejus esset Pater, ex quo erat vere sicut Deus 
ex Deo, nunquam dixisset: Ostende nobis Patrem 
tuum, bene sciens quia invisibilis est hominibus di- 
vina natura. 


* Sic Dionysius Alexandrinus, teste Athanasio, 
querebatur nou integras, sed concisas ab adversariis 
sententias suas proferri. Ἔπειτα αἰτιᾶται τοὺς  xatiüt- 
πόντας αὐτοῦ, ὡς μὴ ὁλοχλήρους λέγοντας. ἀλλὰ mtptxo- 


! Cod. Veron., vel quid inferius. 
3 [dem cod., totam sicut est causam. . 
? Idein cod., verba elegimus ; non ez integris. 


* Forte cognoscetis. 


FaArRoL. LXVII. 


uua natura est, non nisi pro discretione personarum 
dicta queunt intelligi. In. fine vero ipsius sententia 
omnes tres personas Patris et Filii et Spiritus sancti 
simul insinuat, cum ex persona Domini dicit: 
« Quando venerit ille Spiritus veritatis, inducet vos 
in omnem veritatem. Superveniet enim super vos 
Spiritus saneti gratia, ex qua cunctam dogmatum 
subtilitatem cognoscetis. » Proinde si divinita- 
tem Unigeniti docerentur, οἱ Patrem Deum uti- 
que docerentur. Quid igitur hxreticorum complices 
in prz;judicium sancta» synodi tantam rerum eviden- 
tiam obscurare conati sunt, quasi omuibus sic pos- 
sent oculos claudere, sicut sibi clauserunt? Nain 8e« 
cundum Joannem Evangelium interpretans dicit : « In 
mundo erat, ci mundus per eum factus est, et mundus 
eum non cogttovit (Joan. 1, 10), dicens venientem in 
hunc mundum de Domino Christo bene intulit, ia 
mundo erat, ut ostenderet quia venientem ad maii- 
festationem retulit. Substantia enim et natura erat in 
mundo, inquit, et antea. Et veluti hoc parum esset, 


πτοντας αὐτοῦ τὰς λέξει;. Et de Apolinario Apostoli. 
verba truncante Gregorius Nazianzenus oratione ad 
Neciarium : Λέγει γὰρ πάλιν ἀποστολιχήν τινα ῥῆσιν τοῦ " 
ὅλου σώματος τῆς συμφράσεως ἀποχνίσας- 


^ Idem cod., nobis; hoe etiam adjiciens ; si enim. 
! Idein Cod. , etum Deum. 
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jaimlit, mundus per eum. facius est : hoc est, quid Δ alterum et alterum neceseario invenit ; et buie rei 


mirum si erat in mundo, qui non esset, nisi ille vo- 
fuisset? Sed tamen erat quidem in mundo et antea,et 
fecit etiam mundum ipse, et mundus eum 508 eogno- 
vit. Bene hic et non cognovit dirt , velut si diceret 
non ccgnoverunt proprium Dominam. » Coofirmatar 
omnino quód sapientissimus Joannes cum orietitali 
concilio de Theodoro dicit *. Re enim vera , sicut 
apparct, non ignorabat vel negabat summam unita- 
tem *, qui et illa tam mulia quz superius memora- 


vimus dixit, et quod de Christo in carnis manifesta- 


tione veniente dicebat, quia subsiantia et natura 
erat in inondo et ante ipsum, dicens ante fuisse 
.ju mundo qui est postea manifestatus in earne. Nec 
mirum esse prouuntians quod dicatur et antea Chrí- 


Reque ipsos puto repugnare, quis alterum Deus Yer- 
bum metsra, aleam autem quod scgumptum est, 
quidquid illed si, concedatur : hec interim item 
persona idem ipse iavenitar, Bequaquom coafesis 
Baturis, sed propter adunationem quz facta est as- 
sumpii ad assumenatem. Si enim integre concediter 
* hoc alterum esse ab illo natura, et maeifestaem quia 
sequale non est quod assumptum est assamenti , ne- 
que simile hoe illi, neque idem quod assumptom esi 
assumeali : manifestum quia idem ipse inve-ieter 
sdunatjione personz. Sic ergo oportuit dividere qu» 
cirea Christum sunt : istis enim divisionibus coatra- 
rium nihil est, bec enim multam etiam eum divinis 
literis consonantiam babent. Sic neque naturarum 


stum in mundo fuisse, qui non esset nisi ille voluis- B confusio fet, neque personz quadam prava divisio 


set : eumdem rursus afürmans in principio fecisse 
mundum, quem perhibet novissimis temporibus ve- 
nientem a mundo non esse cognitum proprium Do- 
minum. Quocirca noverat iste Christum in carnis 
manifestatione venientem factorem esse mundi et 
proprium Dominum; nec dicendo duas esse naturas 
Christi, duos dicebat filios, sut duos Dominos, aut 
doos Christos, sieat mentiuntur. bzretici. Nam sic 
sperte in libro ad baptizatos * * locutus est 5 : « Ne- 
que enim, δὶ duas naturas dicamus , necessitas nos 
u'la constringit aut duos dicere filios, aut duos ho- 
mines *, aut duos Christos : quoniam boc putare 
exremz est amentiz, » Sed quid etiam quinto de 
Incarnatione libro, capitulo 52, dieat adversus Apoli- 
naristas et Arianos interrogantes utrum alter et 
alter, an. ideni ipse, attentius quaeso considerare di- 
gnemini, Nam in eo non solum recta de incarnatione 
Chris fides ejus apparct, verum etiam secundum 
quam rationem, vel secundum quem dicendi morem 
locutus est alia pro quibus eum calumniantur hzre- 
tici. Ait enim : « Quando naturas quisque discernit , 

& Sed χατ᾽ εὐδοκίαν beneyolo affectu et σχέσει τινὶ 
tantum , ut dictum est. Nam unionem xac' οὐσίαν 


Theodorus recte quidem contra Synusiastas refelle- 
bat, sed hypostaticam non agnoscebat. Quod illa im- 


primis declarant qua ex ejus ad Domnum epistola 


recitat. Anastasius presbyter in Ecloge χρήσεων δογ- 
ματιχῶν, bis verbis: Θεοδώρου Μοψονεστίας, ix τῆς 
πρὸς Δόμνον ἐπιστολῆς" Ἢ κατ᾽ εὐδοκίαν τῶν φύσεων ἔνω- 
σις μίαν ἀμφοτέρων τῷ τῆς ὁμωνυμίας λόγῳ ἐργάξεται 
τὴν προσηγορίαν, τὴν θέλησιν, τὴν ἐνέργειαν. τὴν αὖθεν- 
tíav, τὴν δυναστείαν, τὴν δεσποτείαν, τὴν ἀξίαν, τὴν ἐξου- 
σίαν, μηδενὶ τρόπῳ διαιρουμένην᾽ iv ς ἀμφοτέρων κατ᾽ 
αὐτὴν προσώπον x:l γενομένου καὶ λεγομένου. Nalura- 
rum qu& juxia εὐδοχίαν fil adunatio , unam ulriusque 
communi nomine appellationem prastat , voluntatem , 
operationem, auctoritatem ,. potentiam, domina*um , 
-dignitutem , imperium nullo modo divisum, cum una 
utriusque secundum illam sit dicaturque persona. Et 
post 4,12 : Kal. τί δεῖ πολλὰ λέγειν ; ὁ τῆς xat οὐσίαν 
4vocenc ἐπὶ μίνων τῶν ὁμοονσίων ἠλήθευται λόγος" ἐπὶ 
δὲ τὼν ἑτεροονσίων διέψευσται᾽ συγχύσεως εἶναι καθαρ᾽ς 
οὐ δυνάμενος" ὁ δὲ τῆς x«t εὐδοχίαν ἐνώσεως τρόπος, 

* Cod. Veron., De Theodoro dicit, ncque unitatem 
eunimain ignorans vel negans. Absit. [ie enim vera. 

* |dem cod., ad baptiza.os scripto. J 


Maneat enim ei naturarum ratio inceafusa, et iadi- 
visa cogBescatar esse persona. lllud quidem proprie 
.Δι6 naigra, diviio quod assumptum est ab assu- 
mente; illud autem adusatione persons in una ap- 
pellatione totius: cossiderata sive assemesntis, sive 
etiam assumpti natura, et veluti sie dicam in ΕἸ ἢ 
appellatione simul οἱ Deum Verbum appellamus, et 
38eumptam Daturam, quaecunque illa sit, consigaili- 
camus propter adunationein quam ad illum habet. » 
Estne quisquam , clementissime imperator, t&m ob- 
scurati cordis el ab humano intellectu penitas alieni, 
qui liaec audiens et relegens, putet Theodorum duos 
filios przdicasse? Magis enim accusatores ejes, qux 
egerunt ad evacualionem synodi Chalcedonensis , 
existimo contra conscientiam faliaciter agere, quam 
per ignoranüam in manifestis rebos errare. "οὐ 
autem est quod peüvi, ut. attentius advertatis *, vel 
quo inodo diceodi loquatur, ubi imperitos ei ignaros 
Suz intentionis videtur offendere : quia dum saturas 
in Christe diseernens alterum et alterum dicit, aon 
quasi duos filios introducit ; sed quia alterum * Deus 
ἀσνγχύτους φυλάττων τὰς φύσεις xxi ἀδιαιρίτους. b 
ἀμφοτέρων τὸ κρίσωπον Ütixvucu καὶ μίαν τὴν θέλησιν, 
καὶ μίαν τὴν ἐνέργειαν μετὰ τῆς ἑπομένος τούτοις μιᾶς 
αὐθεντίας καὶ δεσποτείας. Et quid maltis opus esi? 
Unitionis secundum substantiam ratio in solis consxb- 
stantialibus vera est ; in iis qua alterius sunt substan- 


D tie [alsa, cum siue confusione esse nequeat. Unitiosia 


vero juxta εὐδοχίαν modus, inconfusas servans. maluras 
et indivisas, unam utriusque personam ostendit, unam- 
que voluniatem , €: operationem unam, cum una qua 
ista consequitur, auctoritate ac dominatu. Ex post alia 
rursum ; Κατὰ γὰρ τὸν τῆς εὐδοχίας τρόπον τῷ Geo Λόγῳ 
συναφθεὶς, ὡς ἔφαμεν, ἐξ αὐτῆς τῆς μήτρας ὃ τεχϑεὶς ix 
τῆς παρθένον ναὸς, μεμένηχεν ἀδιαίρετος, τὴν ἐν πᾶσιν 
αὐτῷ ταυτοδουλίαν καὶ ταντουργίαν ἐσχηκὼς" ὧν οὐδέν 
ἐστι συναφέστερον. Juzia modum enim. εὐδοχίας Deo 
Verbo conjuncium, ut diximus, ab ipso utero quod :z 
virgine natum esi templum, mansit indivisum, eandem 
in omnibus cum ipso habens voluntatem, eamdemque 
operationem : quibue nihil esse pelesi coujunctius. 

b Jdem videtur qui in actione 4 synodi v perpetuo 
inscribitur : Ad baptisandos. 


* |dem cod., Dominos, au! 
* [dem cod., adve tatis hoc proposito, wel. 
δ [dein cod., alierum est Deus. 


* Videsis in bunc locum Toutteum ad Cyrillum Hierosolymitanum, dissert. 5, cap. 4, num. 25, pag. cxvi 


edit. Paris. 
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Ὁ 


Verbum natura, sicut hic. evidentissime docet; al- A cendi modo commendet? Prodesse ilaque uobis bee 


terum autem quod assumptum est, qui tamen per- 
sona idem ipse invenitur. Nec mea, sed ejus hzc 
verba sunt, exponentis semetipsum, et docentis quo- 
modo intelligi debeatiu czeteris, ubi sic loquitur : qui 
hoc ipsuin repetens, ut decebat , sicubi tale aliquid 
dicitur *, non aliter nobis accipiendum esse commen- 
dat. « Si enim integre conceditur, inquit, hoc alte- 
rum esse ab illo natura, et manifestum, quia zquale 
non est quod assumptum est assumenti , neque simile 
hoc illi, neque idem quod assumptum est assumeirti, 
manifestum quia idem ipse invenietur adunatione per- 
sonz. » Perspicis, Auguste, quod non persona, sed na- 
tura potius, assumentem ab assunipto alterum dicat, 
et de naturis hoe velit intelligi, quarum est multa 


ejus γαιΐο debet ad illa qua videntur obscura, ut ex 
his cerüssimis alia qua forte sunt. dubia judices 


mus. Non aspiciaruus in furiivas sententiarum ejus 


particulas, quas ideo pracidunt hzretici, ut in eis 
nop appareat diceniis intentio. Quod ergo nobis di- 
cunt, disputaniem de Christi incarnatione scripsisse - 
Theodorum non idem es»e assumptum assumenti , 
sed alterum esse et alterum, hoc et nos euw dixisse 
testimonio prassenti monstravimus, sed pro duarum 
diversitate naturarum, non pro unius divisione per- 
80n2 : sicut dicimus, alterum esse interiorem homi- 
nem ad imaginem et similitudinem Dei facium, et 
alterum exteriorem similiorem magis pecoribus [ἃ Ὁ 
ctum : non quod dux porsonzx, sed quod du: naturse 


diversitas, et de quarum ratione convenit dicere, B sint. Quod etiam hujus manifesta verba declarant, et 


quia non est idem quod assumptum est assumenti : 
de persona vero dicat quod idem sit assumens atque 
assumplas, Plusne aliquis dieere potuit quam idem 
ipse? quod in hae sententia, non tantum semel , sed 
lerum dicit : ideoque equitur, dicens sic: « Neque 
natnrarum flet confusio, neque persons quedam 
prava divisio. » Quid evidentius quzrere, vel quid 
amplius de illo exspectare possemus? et tamen iile 
adiac addit et dicít : « Maneat enim et naturarum 
raijo inconfusa, et indivisa cognoscatur esse per- 
sona. » Et iterum cumulata, sí dicendam est, super- 
accumulans, ait : « lilud quidem proprietate nature, 
divi-o quod assumptum cst ab assumente. Illad au- 
tem adunatione persons, in una appellatione totius 


considerata sive assumentis sive etiam assumpti na- C 


tura, et veluti sic dicam in Filii appellatione, simul 
et Deum Verbum appellamus, et assumptam natu- 
ram, quecunque illa sit, consignificamus. » Ideo 
vero digit, qu:ecunque illa sit, quoniam hzretici 
contra quos agil, etiam a se diverso errore de in- 
carnitione dissentiunt. Nam  Apolinariste quidem 
carnis et anim: naturam * sine mente assumpsisse 
Dominum creduut; Aiiani vero carnis tantummodo. 
licirco etiam superius ait: alterum Deus Verbum 
natura, alterum autem quod assumptum est, quidquid 
iud sit. Sed nunquid post hanc manifestam nobis 
ab eo regulam constitutam, et nou semel aut iterum, 
sed s:xpius conculcatam, ubicunque dictorum  suo- 
rum invenitur de Chri-to loquens alterum sb altero 
seceruere, et a:sumentem ita. distinguere ab assum- 
pto, ut et hoc et illud idem non esse confirmet, pro 
divisione unius person:e dictum, et hon potius pro 
diversitate duarum naturarum debemus accipere , 
Cum dicat quia persona idem ipse est assumens 
aique assumptus, et hoc ipsum repetat, et vario di- 


.* lloc quoque discrimen Arianorum et Apolioa- 
ristarum observat Theodoretus dialogo 2. At sanctus 
Augustinus heresi 55 significat Apolinaristas prin- 
cipio cum Arianis sensisse Christum carnem sine 
anima suscepisse : postea evangelicis testimoniis vi- 
ctos dixisse mentem non fuisse in anima Christi, sed 
pro hac ipsum Ve; buin in ea fuisse. Quam ob causaun 


* Cod. Yeron., dicit, 
* Idem cod., cognute. 


inconcusse tenendum multiplici nobis repetitione 
commendant. Illud ergo nobis potius probent si pos- 
sunt, ubi secundum personam non eumdem esse, 
vel alterum esse dixerit, ut eum nos quoque fateamut 
erra:se. Probari autem hoc expetimus, uon pro ne- 
$cio cujus suspicione aut voluntate jactari, ut nog 
ex a'iorum conjectura sive calumrmía, sed ex suis 
verbis merito judicetur. Si vero nihil in eum tale 
probari potest, quomodo euni dicunt a synodo Chal- 
cedonensi tanquam Nestoriani dogmatis inventorem 
debuisse damnari? Qui rursus sesto ejusdem operis 
libro, capitulo 54 adversus eosdem Apolinaristas, 
qui nos videri volunt bominicolas ^, sic respondit : 
« Si ergo hominem dicen'es Christum bominicola 
vocari juste eis videmur, hoc antequam nos dicere- 
mug Scriptura docuit omnes liomines per ea quibus 
hominem vocare non recu-al, sicut superiug in. ple- 
risque locis vocari hoc nomine Christum ostendimus. 
Sed hominem, inquiunt, purum dicentes esse Chri- 
stum hominicolas oportet vocari : hoc jam apertum 
mendacium est, siquidem hoc dicere voluerunt. 
Nullus enim aliquando hac nos dicere audivit ; et 
puto neque istos suscipere pesse mentiri mendacium 
tam apertum : non quia non cognite * se l'abcant ad 
mendacium, sed quia redargui se posse facillime vi- 
dent : quanquam si minus ejus ? curet, et hoc forsi- 
tan contingat. Nos enim hac dicere, id est Unigeniti 
negaro divinitatem , summae furix esse arbitramur, 
aut quid jam restat cur ab hereticis seporemur ? 
cujus rei gratia et tales et tantas persecutiones susti- 
nemus *? aut quis ignorat semper adversum nos ab 
hxreücis bellum agi? omne metallum, et omne 
locum desertum repletum est ex nostris hominibus 
propter dectrinam pietatis. » Et post aliquanta: 
« Hec autem, inquit, omnia quando beatus Meletius 


a nonnullis, quia non totam hominem a Verbo susce- 
ptum dicebant, Διμοιρῖτοι 3ppellati suat. 

b ᾿Ανθρονπολάτρας. Athanasius sub (nem libri de 
Incarnatione Domini : καὶ ὑμεῖς συχοφαντοῦντες λέγετε 
ἡμᾶς δύο λέγειν υἱοὺς, xal ἀνθρωπολάτρας ὀνομάζετε- 
Calumniam in nos struenes, duos filios dicere nos di- 
citis, εἰ hominicolas appellatis. 


2 [dem cod. , eis. 
* Idem cod., sustinuinmus., 
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sastinuit primus, et cum illo delnde multi per pro- À tem rediguntur, manifestam suspicimus adunatio- 


vincias et civitates et loca ab hareticis , cujus rei 
gratia? nonne quia Dominum Christum verum confi- 
tebantur ? nonne quia verum przedicabant Filium Dei, 
de essentia paterna genitum, semper simul erzstan- 
tem eum generante Patre, addentes etiam de Spiritu 
sancto piam confessionem? Qoaliter itaque, qui tanta 
propter hanc confesstonem passi sumus, calumniam 
pati ab ipsis possumus, veluti hominem purum di- 
centes, rebus ipsis banc calumniam manifestam re- 
darguentibus? » Quomodo jste imprudenter solum, 
86 non etiam impudenter accusetur, quod qussi Chri- 
stum hominem purum dicat, ignoro : quia:jain pridem 
Apolinaristis, Eutychianorum auctoribus, ddas na- 
turas Chrísti negantibus, et propterea velut bomi- 
nicolas orthodoxos calumniantibus , qui Christum 


el bominem cohfiterentar et Deum, falsum esse- 


respondit quod "Christum purum hominem dicere 
putabamtur, affirinans quod hoc ab eis nullus audie- 
rit, et hoc dicere summz furix esse contestans. 
Sanctum  Meletium Antiochenum antistitem , et 
alios" catholicos confessores cum illo, propterea 
dicit metalla et omne locum desertum replevisse, 
qui: Deum verum. Christum confitebentur, ex pa- 
terna essentía genitum , οἱ cum generante Patre 
semper exstantem, addentes etiam piam de Spirita 
sancto con'essionem. Proinde cum Dominus in Evan- 
gelio dicat : Exverbis tuis justificaberis , e ex verbis 
tuis condemndberis (Math, xni, 57) , quomodo sancta 
synodus posset hunc hominem, ex verbis suis justi- 
ficatum , ΟΣ verbis Apolin:ristarum Eutychisque 
damnare? Ecce clamat et szpius iterat, mon se di- 
cere Chris:um hominem purum, sed verum Deum ct 
verum Dei Filium, de paterna substantia genitum, 
et semper cum generante Patre simul exstantem; et 
nescio qui dicunt, quod eum post mortem synodus 
anathematizare debuerit, tanquam Cliristum bomi- 
nem purum, et non ipsum esse dicen:em, qui secun- 
dum essentiam Filius Dei sit. Ubi simul advertant, 
. nec videre dissimulent, quia etiam cum dicit Filium 
Dei Christum de essentia paterna genitum , et sem- 
per cum generante Patre simul exstantem, et adhuc 
referens sequitur : Addentes etiam de Spiritu san- 
eto piam confessionem, 'Trinitatem quoque przedi- 
vát, quam negoasse similiter fingitur. Recognoscart 
itaque facilitatem suam, et circumventos se tandem 
intelligant, qui magis hzereticis vel hzereticorum fau- 
toribus, quam sanctis Patribus -Ecclesige catholicz, 
de Theodoro erediderunt. Decimo etiam libro ejus - 
dem operis, capitulo 70, sic ail : « Sicut enim per 
tales vcees ex Scriptura divina naturarum differen- 
tias ' edecemur, sic et adunationem discimus, quo- 
ties ambarum neturarum proprietates ia unum con- 
Wucit, et sicut de uno quodam eloquitur. Hoc. enim 
est simul ostendere et naturas differentes x. et perso- 
nie adunalionem : ex differentia quidem eorum qux 
4lieuntur, differentia intelligitur naturarum ; cum au- 


* Lod. Veron., differentiam, 


nem. Beatus itaque Joannes evangelista dicit : Altera 
die vidit Jesum venientem ad se et dicit : Ecce Agnus 
Dei, ecce qui tollit peccata mundi. Iste est. de quo ego 
diri, quia post me venit rir qui ante me factus est, 
quia prior me erct, et ego nesciebam eum (Joan. 1, 
22). Hic enim dicendo, Vidit Jesum venientem ad se, 
et dicit: Ecce Agnus Dei, manifeste humanitaten: 
significare mihi videtur. Hoc enim videb.t Bapt sta 
Josnues, lioc erat quod $usceperat mortem, corpus 
videlicet quod pro omni oblatum est mundo. Quod 
vero sequitur, Qui tollit peccata mundi, nequaquam 
jam convenit carni. Non enim illius erat totius mun- 
di peceatum' auferre, sed erat hoc pro certo divinita- 
ἰδ opus. » Quis talia non existimarel post exorta« 


B Nestorianorum et Eutychianorum hareses dicia, uisi 


auctorem dictorum titulus indicaret? Sic inter utros- 
que medius et rectus incedit, sic utrosque Seriptu- 
re divine testificatione confutat iste » Qui dicitur 
confutari debuisse a concilio Cbalcedonensi, tan- 
quam Nestoriani auctor erroris, ut nibil aliud esse 
definitum vel Ephesino vel ipso Chaleedonensi con- 
cilio lector inveniat. Sed utinam hzc Nestoriani et 
Eutychiani nobiscum sequerentur, quia non essent 
hzretici. Utinam hzc nobiscum tandem Nestoriani 
et Eutychiani sequantur, ut non sint haeretici : in 
quibus sic in Christo duarum noturarum differeniia 
predicatur, ut simul etiam priedicetur utriusque 
nature unam esse personam. Non ergo simulent £u- 
tychiani propterea se odisse Theodorum » quasi dass 


C personas Filii Dei ac filii bominis przedicantem, cum 


ex his quz memorata sunt ostendantur ob. hoc illum 
potius odisse, quod duas unius przdicaverit esse n3- 
turas. Non ad hec ingeniosum intellectorem , scd 
ipotius lectorem non fastidiosum requirimus, Aperta 
res ac manifesta interpretatione ulla non indiget : 
lantum est ut videre jam velint, qui clausis oculis 
veritali resistunt. Nam eL in xi1 przdicti operis libro, 
« Si vero aliquis, ait, interrvgare voluerit, quid tan- 
dem esse dicam Jesum Christum, dico Deum et Fi- 
lium Dei. » Ecce qualis erat ejus confessio, qui pu- 
rum hominem Christum dixisse confingitur : cui me- 
luendum est ne cum eum Judaiceze impietatis ab istis 
calumnniatoribus argui Técusamus , econtrario Mani- 
chzorum ei crimen et ip mysterio incarnationis im- 


D pi"gant : quoniam in hoc loco Jesum Christum 


Deum confitens et Filium Dei, nibil de ejus humaui- 
tate locutus est. Quid enim mirum, si illi qui eum 
dudum et solitorium * Deum przdicasse sine (ilio 
et Spiritu sancto, el duos econtrario docuisse filios, 
hoc quoque simili contrarietate confagant, ut cum 


: eum dixerint, sicut Judzi, purum hominem Jesum 


Christum credidisse , lanquam non sit etiam Deos, 
rursus illum , sicut Manichzus , dicant quod Domi- 
num Christum Deum tantum et Filium Dej credens, 
hominem fuisse negaverit : siquidem eum jam, sicut 
Supra docuimus, et Judseorum ei -Manicbssorum 
duxerivt errore maculandum : Quasi evacuaniem 


* Idem cod., diseruni, et solitarium, 


* 
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demonstravit. Ex ipsa vero correctione , qua melius A Christiane humilitatis formam δὶ magn: specimen 


semetipsum) interpretatus est, sive Ecclesia quae illum 
disputantem audiebat, sive poitea sancta Chaleedo- 
nensis synodus , non illa solum dicia qua tunc 
audientes offenderant , sed quz similia ejusdem 
Theodori debuit asstimare. Quod si etiam contra te- 
siimonium sancti Joannis, non per incautelam et ne- 
gligeniam verbi , $ed per intelligentize pravitatem , 
dicatur audientes offendisse Theodorus ; nec ita pos- 
set correctus, vcl ab illius statis Ecelesio, vel a 
sancta synodo hzreticus judicari. Jacobus apostolus 
dicit : Nolite plures magistii fieri , fratres mei, scien- 
tes quoniam majus judicium sumunt *. In multis enim 
offendimus omnes (Jac. i, 1). Cum ergo omnes of- 
fendamus in multis, eur non omnes sumus haeretici, 


pietatis ostendit? Eaut nune Eutychiaui, et calum- 
niis suis, δὶ quid adhuc possunt, adjiciant, üngant 
de Theodoro quacunque libuerit; accusent eiiam 
Chalcedonense concilium de cohibentia et consensu 
malorum. Expavescent ad ista procul dubio leves et 
faciles corde; caeterum pruJentes et. graves intelli- 
gent, quod nihil ex hoc applicent Theodoro, cujus 
purgationi suf(icit quod paratus s-mper fuit ad eorri- 
gendum. Quidquid igitur contra Theodorum dieant , 
noverint quopiam si recipialur, non magis ipsi atque 
Chalcedonensi concilio, quam oinni ascribetur Ec- 
clesie, que mansuetum ei doci'em vitum neglexit 
arguere. Verum opto , clementissime imperator, ut 
humilitatem rationemque Theodori illi qui eum cul- 


nisi quia non offensio, sed pertinax offensionis de- B pant imitari aliquatenus velint : et sicut ille gratan- 


fensio, fatit hereticum? Similiter autem copfiteor 
amplius me, et multum amplius in hoc sancti Joan- 
nis ABtiocheni testimonio , quam iu caeteris, vel 
ipsius, vel aliorum Patrum testimoniis, delectari st- 
que congratulari Theodoro. Nam in illis jam dudum 
memoratis , quibus ostenditur quanta doetrine ejus 
fuerit eelsitudo, gaudeo quidem, sed novi hoc esse 
illi commune cum multis. Ia boc autem quo manife- 
sia cordis ejus humilitas iutimatur, et acquisite 
gloriz pro fraterna offensione contemptus , paucos 
admodum s0cios ei reperio. Multos enim didicimus 
emiuui-se scientia, et maximam pro hac gloriam 
consecutos ; at ubi humanitus lapsi sunt, homines se 
cognoscere noluerunt, et simplieiter admoniti con- 


ter castigaionem suscipiens, quod negligenter et 
minus caute dixerat corrigere properavit ; ita οἱ isti 
nos vel patienter ferant, et quod crudeliter et di-e .r- 
diose fecerunt, emeudare tandem aliquando dignen- 
tur. Ceterum Theodorus adeo non fuit ἃ sancta sy- 
nodo, quemadmodum pulant, velut magister Nestorii 
condemnandus, ut ejus argueretur exemplo Nesto- 
rius, et idcirco damnaretur, quod eum non fuerit 
imitatus. Quid autem nos bipc volunt xstimare non 
solu:u Eutychiani , qui de Theodoro calumniantur 
Chalcedouense concilium , verum etiam Nestoriani, 
qui cjusdem Theodori dietis abuti dicuntur ? Quod 
ipsius ezemplo Nestorius increpatus, non statim ex 
ejus dictis, quasi eadem sentientis, defendere male- 


tempserunt credere veritati ; atque ita illis ipsa glo- C dicta sua teniavit, et respondere sancto Joanni ac di- 


ria scientie multum obfuit ad salutem , quoniam 
scientia inflat, eharitas autem aedificat (1 Cor. vui, 1). 
Minus itaque mihi cognitus esset Theodorus, quam- 
vis tantorum Patrum laudibus przdicatus, nisi qualis 
esaet etiam cum reprehenderetur, Joanne testificante 
eognoscepem. Verum nec omnibus est injtabile, 
unde οἱ parum utile foret scientie ejus exemplum ; 
c rreetionem vero gratanter accipere, et cito ac pla- 
cide quod offeyderit emendare et imitabile omnibus, 
ex multo uiilius invenitur, Proinde in Theodoro di- 
scere obstinati dignentur, etiam de facili lapsu ser- 
gaonis admoniti, apostolicam modestiam pietatemque 
servare. Nam sic aliquando Petrus apostolorum pri- 
Eus, Sicut jam diximus, cum non recte ambularet 


ad veritatem Evangelii , reprehensus a Paulo minimo p 


apostolorum (Gal. i, 14), non indigne tulit, nec pro 
sui primatus gloria resistentem sibi despexit : quo- 
Kam charitas qua Paulum ad argvendam prioris 


"5 (wipam denter erexerat, eadem Petrum δὰ susci- 


mm: 
NK 
ἜΣ 


9lenJam minimi correctionem dociliter inclinabat, 


Il Wuac itaque virum, non in sola scientia, sed in. hu- 


quiitate quoque cordis ac modestiz comprobatum , 
temporis illius Ecclesia, quomodo synodus 
ensis rejicere posset, cum ex epistola Iba 
Neitari laudes ejus adverteret, cojus etiam repre- 


pt um virtutis exemplum est, et qui lapsus in verbo 


9 Cod. Veron., semitis. 
8 jdem cod. , abunderent profecto, etiam si Theo- 


cere : Theodorus, cujus exemplo me arguis, quem 
beatum et fortissimum dicis, eadem semper sine ul- 
lius offensione docuit. Quod quidem si Nestorius re- 
spouderet, ita Theodoro przjudicare non posset, sicut 
nec prophetis et apostolis atque evaugelistis, quoniam 
eis vel ipse abusus est, vel ejus nunc sectatores ab- 
utuntur, atque ali omnes haretici. Verumtamen eum 
ille homo, ad respondendum male paratus, et in per- 
niciem suain sufficienter instructus, nibil in eyroris 
sui defensionem ex dictis Theodori, cujus admopeba- 
tur exemplo, tentavit assumere; satis osteudit, ejus 
sana doctrine non sequacem, sed obvium se fuisse. 


CAPUT ΜΙ. 


Quod tametsi Theodorus. in. quibusdam. errasset, law- 
dari αὖ ba potuerit propter alia. quam recte. scri- 
psit. 

IHze i;itur defensioni mogns synodi Chalcedonen- 
sis abundarent *. Nunc autem non ipsa eum laudavit, 
sed laudantis epistolam, pro fide recta quam continet, 
pronumtiavit orthodoxam : quod diversum esse quis 
prudeos, si causam diligenter attendat, ignoret? Po- 
tuit enim fleri ut etiam si quaedam Theodori dicta 
culpabilia viderentur, et ea synodus nec ignoraret , 
nec interpretari melius posset, verumtamen ὃ lbesi 
latere potuisse crederet, sicut etiam saactos Patroe 
Joannem Constantipopolitanum et Gregorium Na- 


dorum ipsa laudaret. Nunc autem. 
* |dem c0d., reverentissimum (amen Ibam. 
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tarum parum aikuid meliorem eum fuerint arbitrati, A bent mentem, przter vos, qui per cmnia estis de- 


Deum tamen esse nescierunt ; et contra istos dicat, . 


"«uod eum Judzi venturum ex propheticis vocibus 
exspeciarent, sccundum quas etiam Herodi interro- 
ganti responderunt, quod in Beihleem Juda nasce- 
retur? | 
CAPUT IV. 


Quod Theedorus ad ostendendam tantum. unitatem 
persong in Christo, non ad confundendas ejus natu- 
ras, similitudine usus sit hominis ex anima et cor- 
pore compositi. ' 

Unde quia et Eutychiani nec ergs magnam syno- 
dum, nec erga Theodorum placari possunt, quanta- 


cunque de libris ejus similia proferantur , tale polius 
aliquid eum dixisse monstremus, quod suo putent. 


errori eongruere. Nam his qua memorata sunt, et 
aliis hujusmodi sedari non potuerunt : quia non, ut 
simulant, vel ipaum vel Chaleedonense concilium ob 
hoc oderunt, quia duos predicaverit fllios, hoc enim 
aperte falsera est; sed potius quod evidentissime 
duas unius filii dixerit esse naturas. Et propterea 
«quoniam, sicut primo libro memoravimus, dicere 
solent iidem Eutychiani vei Semieutychiaui, sic unam 
Chrieti esse naiuram ex divinitate οἱ humanitate 
eomposiiam, quomodo una est etiam humana natura 
ΟΣ anima corporeque coniposita; ostendamus illis, 
ubi euam Theodorus dicit, quia sicut anima adunata 
eorpori, homo ex ambobus efficitur, ita ex sdunata 
forma Dei et forma servi, id est divinitate atque hu- 
saanitste, unus est Christus. Sic enim fortasse, qui 
wi eastholico non pepercerunt, vel tanquam suo, id 
est Eutychieno sive Semieutychiano, parcent, el 
megpnum concilium, quod eum non damnaverit, de- 
sinent criminari. Et ille quidem uon pro naturz, sed 
pro personz unitate hoe posuit , sicut et alii Patres, 
quorum isti male utuntur exemplis. Nam Del Verbi 
Matura, quie simplex est et incontaminabiliter sim- 
plex, compoui non potuit. Dicit ergo in quarto ad- 
versus Apolinarem libro : « Quoniam autem et juxta 
nos homo dicitur ex anima et corpore constare, et 
deas quidem bas dicimus naturas, animam et corpus, 
ungu vero hominem ex ambobus compositum ; ut 
conservemus unum esse utrumque, oportet coafun- 
dere naturas, ei reconvertentes dicere, quoniam ani- 
m Caro est, et caro anima. Et quoniam illa quidem 
immertalis est et rationalis, caro vero mortalis et 
rationalis *, reconvertentes diceremus *, quia immor- 
talis est mortalis, et mortalis immortalis ; et rationa- 
lis irrationalis, et irrationalis ratiomalis. Sed neque 
ex. divina Scriptura hoc edocti sumus, o sapientissi- 
me omnium, neque alius quisquam hoc dicit, usque 
in hodiernum diem , eorum qui sanam humanam ha- 

* Hujus comparationis discrep»ntia undecim ex 
enpitibus a Theodoro Hagiopolitauo demonstrata est, 
quibus honc titulum pra figil : Ἕνδεχα χεφάλαια, iv otc 
vélxyovot τὸ ἀπεοιχὺὸς τοῦ παραδείγματος τοῦ τινὸς &v- 


* Cod. Veron., irrationalis. 
* ldem .cod., dicamus. 


ὃ dem cod., facta est anferentes, ablatione. asswn- ἢ 


pllonis. | 
* ldem. cod., quinquam mon unius naturm siat, 


mentes : qui dispensationem qua propter nos (acta 
est, ab oratione assumptionis * mentis in ipsam men- 
tem judicium recepistis totius insipientite plema lo- 
quentes, et cum multa irreverentia leges constitgeptes. 
Quzcunqueenim secundum aliquid discrete, secundum 
aliquid acceperunt unitatem, servant suam qua dis- 
creta sunt incolumem rationem, et unitatem integram 
habent. Unum esj aliquid natura, sicuti filius et pater ; 
manet autem personarum discretio : essentia quidem 
inseparabiliter existente una, persona propriam ha- 
bent discretionem ; ut neque pater dicatur filius, ne- 
que filius pater. Similiter etsi natura quasdam diver- 
88 sunt, secundum aliud vero sdunari contigerit ea, 
Beque naturalem perdunt divisiqnem, et unitatem 


B propriam habent, sicut. anima adunata est. corpori, 


et unus ex ambobus effectus est bomo. Manet nata- 
rarum divisio : alia quidem anima est, alia vero caro; 
el illud quidem immortale est, illud autem mortele; 
et illud quidem rationale est, illud antem irratiouale. 
Unus autem homo utrumque: alterutrum vero in 
seipso homo nunquam dicitur absolute et proprie: 
nisi forte cum aliquo additamento, sicut interior 
homo et exterior bomo, non absolute homo, sed in- 
terior et exterior : ut appereat aliud quidem ipterius 
hominis, aliud vero exterius. lta et in Domino 
Christo dicimus, o mirabilis, quouiam in forma Dei 
exstans forma servi, neque assumens quod assum- 
ptum est, nequequod assumptum est assumens. Unitas 
autem assumpti circa assumentem inseparabilis est, 


C secundum nullum modum incidi valens. » Jam ergo, 


sicut dixímus, vel tanquam Semieulychiano Tbeodoro 
parcant, et synodum non accusent, qua nee antea, 
nec apud se. accusatum  adjudicare non posset : 
maxime cum dicat, quia sicut interior homo et exte- 
rior bomo, id eit anima et corpus, quanquam non 
unius naturse sint, unam tamen faciant personarm *. 
Qus porro subtilior unitatis confessio vel expressior 
esse potest, quam ea qua putator non solum quod 
unus εἰς Christus, verum etiam quod una sit uatura 
ejus, ostendere? hanc autem iste pro exprimenda 
persong unitate non refugit. Sed sicut hoc dicendo 
non est credendus Ácephalorum caput, quoniam hoe 
non pro denegatione duarum naturaruin dicit, sed 
potius pro unius assertione persona: ita non est 


D credendus etiam Nestoriani auctor erroris, ubi natu- 


rarum confusionem repellens *, amplius earum pro- 
prietates neces-itate respondendi .h:ereticis dividit ; 
quoniam hoc non contra person: unitatem facit. 
Hinc autem cognoscant Semieutychiani, qua inieu- 
tione dicatur ab aliis Patribus, quos putant in dua- 


bus Christum negasse naturis, quia sicut anima * et 


θρώπου τῇ κατὰ Χριστὸν ἑνώσει : Undecim capita, qui- 

bus ostenditur ἐπ quo discrepet exemplum hominis cu- 

jusque a Christo incarnato. 

unum tamen hominem faciunt, ita et in. Domino Chri- 

slo forma Dei, et forma servi, quanquam non uniui 

nature sint, unam tamen fecere personam. Qua, eic. 
* [dem cod., refellens. 
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corpus unum bominem faciunt, ita ex divinitate et A Chalcedonense coneilium, si et ipsos, ut non amplius 


burbanitate unus est Christus : quod hoc ab eis non 
ad nalurze, sed ad persons potius unitatem dicatur ; 
quando etiam Theodorus, quem Nestorianum crimi- 
h3nle$, negare non possunt in duabus Christum 
przdieasse naturis, bac utatur similitudine, quam suse 
putant dementiz coavenire. Apparet ergo sapientl- 
bus quemedmodum veritas undique fugacibus suis 
occurrat, et quaquaversum declinaverint, in faciem 
Sibi eam inveniant resistentem. Unde enim eis non 
obvia veniat, quos ex sna quoque accusatione confan- 
dit! Nam refugientes ejus docirinam quam per Chal- 
cedonense concilium docuit, duas unius Dei Christi 
esse naturas ; sive ipsum, sive Tbeodorum, cujus ibi 
laudes recitats sunt, de Nestoriama heresi crimi- 


dicam, ita loquen*es pronentiare audebunt hzereticos, 
Sie autem loquebantur in Ecclesia Christi, lanquam 
nulla Nestorii quzstione wollicitante securi, non ut 
unitatem persqn:e Christi dividerent, quam et Theo- 
dorus inseparabilem profitetur, et sccundum nullum 
modum incidi valentem. Admodum vero gratum e;t, 
quod vanas et invicem se destruentes horum calum- 
nias, qui eum dicunt et unam Trinitatis credidisse 
personam, et quaternitstem przedicasse duos filics 
asserendo, reciproce simul et ipse ex alterius repul- 
sione alteram quoque repellit, cum ex his-qux€ memo- 
ravimus docet, quoniam, sicut pater et filius unius 
quidem nature sunt, sed unius person:e non sunt, 
ita in homine una anima et corpus, vel in Christo 


vantur, palantes quod una sit Cbristi confitenda na- B peus et homo, untus quidem person: sunt, sed uniu; 


tura. Hoc autem. ex eo nituntur astruere, quoniam 
sancti Patres dixerunt, sicut ex anima et carne unus 
est bomo, ita in divinitate et bumanitate unus est 
Christus. Suspicantes ergo, quod boe pro unius na- 
Qurz, et non. potius, sicut veritas habet, pre unius 
personz assertione ab eis fuerit dictum ; non negant 
errori Nestoriago omnino esse contrarium , et. ideo 
suis, sicut diximus, refutantaer. Nanf im tanum ἃ 
Bancs Patribus illa similitudo de animse carnisque 
adunatione, non ad unius naturz Christi doeumen- 
tum relata est, ut bac etiam Theodorus uteretor, 
quem non solum duas naturas, quod verum ac mani- 
festum est, sed etiam, quod falsum est, duas Christi 
dicunt credidisse personas : ut hac similitudine utere- 


essentiz non sunt ; quia neque forma Det forma servi 
est, neque forma servi forma Dei est, quamvis uni- 
tas personz:? maneat inseparabilis secundun) nulluu 
modam incidi valens. 


CAPUT V. 


Quod obscura et ambigua Patrum αἰτία ex apertis eo- 
rum dictis interpretari oporteat , quod propositis 
üliquot exemplis declarat. οι 

' Ex his ergocertis et evidentibus Thcodori senten- 

tiis, intelligenda nobis sunt alia, quz in ejus dictis 

videntur quibusdam dubia vel obscura, si cum eis 
notari nolumus, de quibus ait beatus Cyrillus, quod 


tur qua saactos Patres existimant nom solum unam C se infense haberent circa eumdem virum admirabi- 


personam, verum etiam unam Christi docuisse natu- 
ram. Sicut autem de anima et carne unius hominis 
dicitur *, qued nos prormoiseramus ostendere, manet 
Baturarum divisio, el alia quidem anima est, alia vero 
caro, natura utique, non persons, quoniam illud 
Quidem rationale, illud autem irrationale est, nam 
unus homo utrumque : ita etiam ubicunque, przeser- 
lim apte errorem Nestorii divulgatum, ab aliquibus 
Ecclesiz catholice doctoribus invenimus alium dici 
assumentem, alium vero assumptum, non persons vel 
subsistentia * alia, sed natura debemus accipere, 
sicut in uno homine alius interior, alius exterior dici- 
tur homo, si neque nos errare volumus, neque ipsis 
calumniari, neque Ecclesi: Christi Uetrahere, in cujus 
pace atque honore defuncti sunt : neque auctoritatem 
errori Nestoriano tribuere, ut his qui maximam lau- 
dem de judieio Ecclesie meruerunt, similia Nesto- 
rius pradicasse dicatur, Quod quidem a fidelibus 
credi veritas nullatenus sinit, que maledictorum ca- 
lumnias ex aliis eorum dictis; quibus evidenter de 
unitate persenze Christi locuti sunt, sine dubitatione 
confutat. Non enim, sicut ignari putant, vel adver- 
sarii simulant, solus Theodorus ita locutus est, sed 
multi alii Patres, quorum sequentia , ut promisimus, 
proferimus exemp!a : in quibus Eutychianorum vel 
salellium eorum libertatem volumus exp.riri, et 
zelum fidei quem ostentant in Theodoro contra 


* 


! Cod Veron., dicit. 


lem, et maximam glorlam merentem Theodorum, 
occasionem facientes contrario dogmati quo terue- 
bantur, ut quzrerent qu:edam ejus capitula non ex 
melioribus intellecta damnari. Hc vox Cyrillo 
digna : sic integrum Ecclesie doctorem loqui decc- 
bat. Nam quemadmodum calumniantium haretico- 
ru est, ex dubiis et obscuris quz certa ei manifesta 
sunt male interpretari, ita solitüm est prudenti:e ac 


pietatis catbolice, ex indubitatis atque evidentibus 


et firmare ambigua, et latentia declarare. Ideoque 
melius facimus, si virorum doctissimorum in pace 
Ecclesi mortem obeuntium scripta mclius iuter- 
pretemur, vel si minus in eis hzresuni futurarum 
calumnias vitare potuerunt. Si qui vero orthodoxi 
etiam aliud faciendum putaverint, non sunt in hoc a 
prudentibus imitandi. Qui si utriusque partis mo- 
menta perpendant, facile dignoscent quorum magis 
propositum debeant approbare, utrum accusantium, 
an excusantium, in Ecclesi; pace et Patrum lauda- 
tione defunctos. Primum itaque considerare debeant, 
quid sit nobis utrisque commune, qui quo similes eis 
de orthodoxis accusatoribus sumus, et quale sit 
cujusque proprium, ia quo ab invicem diseonamus. 
Fides itaque nobis in Deum communis est ; proprium 
vero est euique partl, in quo dissonamus ab invicem, 
quod illi crudeliter et audacter condemnant in Eccle- 
si: unitate gluriaque defunctos, quos Dei solius est 


. * Jdem cod., alium. 
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judicare : nos vero, quia nec pietL.ti nec modesti:e A redigentis in servitutem suam, et aliam ipsius. lllud 


convenit, considerantes nos homines esse, nihil quod 
divinum est przsumimus usurpare. Illi alta sapientes 
respuunt, et nihil pendunt sanctorum Patrum sen- 
tentias, a quibus approbati atque laudati sunt : nos 
humilibus consentientes , oledienter eas et cum de- 
bita veneratione suscipimus. llli auctoritatem incon- 
&ulte tricuunt lizercticorum erroribus, asserentes eos 
homoratorum virorum przdicationi siinilia docu:sse : 
nos autem, nullam donantes bhareticis occasionem, 
provide respondemus, quod tales blasphemias nun- 
quam Ecclesia Christi susceperit, sed omnem novi- 
tatem, mox ut exorta est, refutarit. llli denique 
ipsam qua nos genuit, criminantur et infamant 
Ecclesiam, velut adu!terinis dogmatibus aliquando 


autem amplius videtur esse, quod ait Tobith : Ego 
et anima mea Regi celorum letitiam dicimus ( Tob. 
xii, 9); et mulia similia, non divinis tantum litteris, 
sed etiam in aliis, et in ipso nestro quotidiano ser- 
mune, si quis attendat, inveniet. Si autem hoe de ho- 
mine, cujus recte potest una, id est bumana, dici na- 
tura, nulla quxstione cogente, ab Apostolo et Tobith 
dicitur : quanto magis de Christo, quem in duabus 
credinus esse naturis, contra Apolinaristas recte dici 
potuit, quod Deus Verbum assumptum hominem pro 
nobis morti tradiderit; cum dicamus quod eum tra- 
diderit Peter, et inseparabilia credamus opera Trini-, 
tatis? lta* cum propheta dieat : Cor meum dereliquit. 
we (Psal. xxxix, 15), nec 86 in. duas personas vel 


corruptam : nos autem virginitatem nostre maltris B subsjstentias partiatur; cur si quisquam ex Patribus 


excidisse unquam a cbaritate qux in Christo est, de- 
negamus, asserentes non fuisse hareticos quos ba. 
buit honoratos. Quas ob res, si volumus et Deo esse 
eubjecti et sanctis Patribus obsequentes ; si volumus 
etiatn, quod ad przsentem attinet causam, Nestoria- 
norum ora consuere, et Ecclesiam qux» nos genuit 
ab impiorum calumniis excusare, non solum non 
condempemus in Ecclesie communione laudeque 
defunctos, sed nec dicamus eos ante Nestorium talia 
docuisse; magisque ex aliis eorum sententiis, eviden- 
ter Nestoriano erro:i contrariis, interpretemur alia 
qu: in eorum scriptis videntur obscura : ne jure 
meritoque reprehendamur, quod et cautela et studio 
Ipsis Nestorianis impáres simus, et amplius illi vi- 


deantur contra veritatem, quam nos pro veritate sat- ( 


agere. Nam si illi clarissimos Ecclesix doctores sux 
parti volentes applicare, sententias eorum, Nestoriano 
dogmati manifeste contrariss, ex aliis minus apertis 
obseurare conantur, et in suam detorquere senten- 
dam ; multo magis nos ea quze dubia videntur in eo- 
rum dictis, melius interpretamur ex his 40: certa 
sunt, ex quo Nestorius ostendatur, ut novi dogmatis 
juventor, non immerito fuisse damnatus. Constat 
ergo aliquos * ex antiquis Ecclesi: doctoribus dixisse ἃ, 
quoniam Deus Verbum assumptum hominem tradidit 
morti. Nunquid si hoc Nestoriani male intelligentes 
dixerint quod duas voluerint significa:e personas, 
quasi altra sit Dei Verbi tradentis, et altera * quem 
dicitur tradidisse , nos * quoque calumnias eorum ad- 
versus Ecclesiam (firmare debemus, et testari quod 
tales aliquando doctores habuerit, qui non unam Dei 
atque hominis przedicaverint esse personam, cum 


multa similia habeamus exempla? Unde illud est: 


. Apostoli quod dicit : Lividum facio corpus meum, et 
redigo servituti (1 Cor. 1x, 97), non aliam volens in- 
telligi personam lividum facientis corpus suum, et 


^ Quz subjiciontur, pronuntiata Theodori fuisse 
satis constat ex synodo v, et ex Leoniio Byzantino. 
Sed consultius Facundo visum est ea sub aliorum 
qu eodem modo locuti essent, quam sub unius Theo- 
ori nomine defendi. 


! Cod. Veron., Constituamus igitur, aliquos. 
* Idein cod., altera hominis quen. 
* |dem cod., ideo nos. 


inveniatur dixisse, quod Deus Verbum inerat, vel 
aderat Christo, duas Christi putetur induxisse pereo- 
nas? Nam si derelinquere dicitur hominem cor suum, 
et nulla intelligitur unius personae facta divisio, eum 
derelinquere separationem quamdam significet ; quia ' 
necesse est, cum inesse vel adesse dicitur, duas pu- 
tare significatas esse personas, cum et anima carni 
δι88 inesse dicatur et adesse, cum eam nutrit ac fo- 
vel, et ἃ morbis passionibusque defendit. Verum et 
hoc constituamus, quod antiqui doctores Ecclesia 
dizerunt, quoniam Deus Verbum sit principaliter ét 
secundum essentiam unigenitus Filius Dei ^; homo 
vero assumptus ex unitate persons ejus accepit ul 
unigenitus Filius semper esset ac diceretur, et in 
unius Filii appeHatione cointelligeretur. Nunquid hoe 
quoque non possumus pro distinctione potius natora- 
rum, quam divisione persons dictum accipere ; 
sicut dicimus , interior homo principaliter homo di- 
citur, cujus essentia facta est ad im»ginem Dei: 
hono vero exterior de lime plasmatus ex unita e 


| personz ejus accepit ut ipse quoque bomo dicerettr, 


et in unius hominis appellatione cointelligeretur, 
quauquam ipse non sit ad imaginem et similitud'&em 
Dei factus, sed pecoribus similior esse videa'ur ? Di- 
cimus etiam, sine unius divisione personse, quod 
homolinterior merito su: fidei justificatus transit in 


: aduptionem filiorum Dei ; exterior autem per interio- 


ris adhzsionem, communem cum illo suscipit digni- 
tatem, Apostolo quoque dicente : Et si ezterior homo 


D noster corrumpitur, sed interior renovatur de die in 


diem (11 Cor. 1v, 16). Si dicamus, non interior homo, 
sed exterior homo corrumpitur; aut non emxterlor 
homo, sed interior renovatur de die in diem, nun- 
quid in duas subsisteutias a semetipso hominem se- 


| paramus? Ergo si tales inveniantur de Christo quz- 


dain locutiones Patrum, ad duarum potius naturarum 


b πρωτοτύπως. Hac enim voce usus Theodorus lib. 
xu de lucarnatione, cum ex placitis suis doceret 
Deum Verbum verum esse Filium Dei : hominem 
vero assumptum συνεπιδέχεσθαι, et. participare Filii 
dignitatem unione cum Verbo facta. 


D ldem cod., 1tem cum. 
! Jdem cod., quid. 
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Jiseretionem quam ad unius personz divisionem eas A de Incarnatione libro adversus eosdem Apoliua: i-tas 


relerre debemus. Deinde cum hzretici Synusiattze 
putarent Christum unius essentiz natum ὦ, nec ex 
utéro Virginis habuisse carnem , sed potius in ejus 
utero Deum Verbum partem su:e substantize, id est 
deitatis, in earnem sibi vertisse; οἱ “ἴῃ illa quidem, 
sed non ex illa incarnatum esse credentes, non so- 
lum in divinitate, verum etiam in carne , consub- 
Stantialem dicerent Patri; sed contra catholici qui- 
que doctores assererent, quod Christus ex substan'ia 
Virginis natus esset. Apolinarist:e rursus, hanc 
doctrinam veritatis infamantes , jactabant quod Ec- 
cles:a s'c doceret Cliristum natum ex Virgine , quasi 
etiam secundum dei'atem ex illa sumpsisset initium, 
przdicaret Deum Verhum non ante sxcula ex Patre 


dicit: « Si utique quod dictum est Verbum caro fa- 


.€tum est, secundum aliquam conversionem dietum 


est, quomodo inhabitavit suscipiendum est? Palam 
est enim omnibus, quia quod inhabitat, aliud est 
quam quod inbabitatur. 3 Sed idem interpres est. 
proprii verbi, et pr::veniens omnem calumniam tibi 
claudet : « Inhabitavit enim in nobis, nostram natu- 
ram sumens et habitans, et in ea omnia salutis nostras 
dispensans. Quomodo ergo inbabitans caro factum 
est Dei * Verbum? Palam est quia non conversus, 
neque translatus; non enim inhabitare diceretur. » 
Manifestum est ergo ex 'his Theodori verbis, quod 
autiqui doctores Ecclesi: Deum "Verbum contra 
Evangelium non negaverint carnem factum : quo- 


sine initio, sed ex ejus utero natum esse, id est velut B modo enim possent Evangelio operte resistere, et in 


qui aute nen esset, exstitisse diceret. Cujus remo- 
venda criminationis necessitate, si aliqui adversus 
ens ex antiquis Ecclesi: doctoribus , neelum ex al- 
lera parte sollicitante Nestorii quaestione, dixerunt, 
non Deus Verbum ex maliere natus est: tanquam si 
dicerent, non, ut calmnniamiui , hoc docet Ecclesia, 
quod divina Dei Verbi natura ex utero * Virginis ex- 
stitit, sed humana, qux ex semine David sumpsit 
initium : ideone causas cur ita locuti sunt, non inve- 
stigare ac demonstrare debemus , sed condemnando 
eos, velut Nestoriani erroris auctores, Christi Eccle- 
' éiam, in cujus bonore defuncti sunt, criminari? Aut 
ài adversus eorumdem Apolinaristarum intentionem, 
male interpretantium verba Joannis evangeli.tz , 


illa honorati manere ? Sed, sicut hic docet, conver- 
sionem * carnem factus adversus Apolinaristarum 
insaniam denegabant : sicut in Evangelio dicente Do- 
mino, Pater major me est (Joan. xiv, 2), quoniam 
Ariani hoc testimonio abutuntur, etiam nos illoruni 
intentioni non Evaugelio resistentes, negamus Patrem 
Filio esse majorem. Et si quis etiam hic verborum 
80nos el non propositum mentis altendat, Arianos 
potius quam nos putabit Evangelii sententie conve- 
nire. Quomodo autem dicerent Apolinariste, Ver- 
bum caro factum est, et quomodo catholici re-ponde- 
rent, si tamen ita respondisse monstrantur, Verbem 
caro non factum est, Ecc'esia indicabit, qux et illos 
expulit, et illos * habuit honoratos. Unde consequi- 


quibus ait : Verbum caro factum est (Joan. 1, 14), et C tur ut si quis ab Ecclesia istos. noluerit * expellere, 


dicentiu:s, quod convertibiliter Verbum caro sit fa- 
ctum, responderunt sliqui dicentes : Deus Verbum 
non factus est caro ^, id est converlibiliter, sed 2s- 
sumpsit carnem manens quod erat, Evangelio debent 
contrarii judicari ? Quod si ita est, Apolinariste vi- 
debuntur evangelicze pradicationi congruere. Si au- 


tem Apolinarist: pro suz mentis "intentione, quam- ' 


vis dicerent Verbum caro faetum est , inimici tamen 
praedicationi evangelice judica»tur; etiam illi qui 
talibus in Ecclesia manentes contradixerunt, pro suae 
mentis intentione convenientes pradicalioni evan- 
gelicse judicentur. Idcirco Theodorus quoque nono 


* Theodori verba ex lib. iv contra, Apolinarem 
profert Leontius lib. n1: Quis mente praditus dicat, 
at vos dicitis, Verbum factum esse hominem? Nos 
enim assumpsisse quidem hominem asseveranter dici- 


mus, f«ctum vero esse hominem nunquam dicere possu- 


nius. Ex quibus patet non solnm χατὰ τροπὴν factum 
negasse contra Apolinaris dogma, ut videri vult Fa- 
cundus ; sed absolute, ut qui unionem Verbi non 
aliam agnosceret quam τῆς διαθέσεως καὶ εὐδοχίας. 

b Theodoro inter cxtera objicit in edicto Justinia- 
nus, quod diceret Christum per baptismum νἑοθεσίας 
ἀξιωθῆναι, filiorum adoptionem adeptum esse. Leon- 
tius ex ejus lib. rm de Incarnatione : Et ego gloriam 


quam dedisti mihi, dedi eis. Quamnam ? Nempe yarti- Ι 


*ipare adoptionem. Hanc enim accepit ipse secundum 
humanitatem b.ptizatus in Jordané. Quam heresim 


! Cod. Veron., uius 68:6 nature, nec. 
* [dem cod., de natura Virginis, 
3 jdctu cod., factus est Dcus Verbum ἢ 


stultissimam eorum progeniem Eutychianos cum suo 
errore faciat introire. Adoptionem quoque filiorum 5 
suscepisse Christum, si antiqui doctores Ecclesiz 
dixisse monstrarenftur, nec ipsi , nec omnis Ecclesia : 
qui tales doctores habuit, judicari deberet hare- 
tica. Nam sacramentum adoptionis suscipere digna- 
tus est Cbristus, et quando circumcisus est, et 
quando baptizatus est ; el potest sacramentum ado- 
ptionis adoptio nuncupari : sicut sacramentum corpo- 
ris et sanguinis ejus, quod est in pane et poculo con- 
gecrato, corpus ejus et sanguiuem dicimus : non quod 
proprie corpus ejus sit panis, et poculum sanguis ὁ ; 


aliquot post s:eculis ab Elipanto episcopo renovatam 


D dsmnavit οἱ copiose refutavit synodus Francofor- 


diensis , Christum statuens verum et proprium di- 
cendum esse Filium Dei, nou adoptivum, 

e Panis eonsecratus, natura multatus, panis non 
est; panis tamen appellatur, quia panis fuit, et panis 
speciem retinet: idemque judicium est viui. Pauein 
rursus vinumque corpüs Christi et sanguinem dici- 
mus, ut Augustinus quoque affirmat lib. r1 de Trini- 
la'e, cap. 4, non proprie, sed figura'e : quia sub pa- 
nis et vini specie corpus Christi et sanguis in sacra- 
mento continentur. Nec alia, opinor, in his verbis 
sententia est.Facundi. Nam de veritate carnis et sane 
guinis Christi in eucharis:iia dubiiare non potuit, 
quia post ipsius Domini professionem, ut docet Hi- 
larius lib. vur de Trinitate, non e:t relictus ambi. 


* Idem coff. , conversione et translatione carnem. 
* ldem cod., istos, nempe catholicos. 
. * ldem cod., volucrit. 
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»ed quod in se mysterium eorporis ejus sanguinisque Α eadem gloria et potestas post resurreetionem tags 


contineant. llinc et ipse Dominus benedictum panem 


et calicem quem discipulis tradidit, corpus et san- , 


guinem suum vocavit. Quocirca sicut Christi fideles 


. $aciamenium corporis et sangeinis ejus accipientes, 


(Orj:ns et sanguinem Christi recte dicuntur aecipere, 
sic et ipse Christus, sacramentum adoptionis filiorum 
cum suscepisset, potuit recie dici adoptionem filio- 
rum suscepisse : alioquin neque de nobis dicendum 
6:1 quoniam adoptionem suscepimus filiorum , aut 
. quia redempti sumus atque salvati, quoniam Aposto- 
lus dicit : Nos ipsi primitias spiritus habentes , et ipsi 
intra nos gemimus adoptionem filiorum Dei exspectan- 
tes, redemptionem corporis nostri; spe enim salvi facti 
sumus; spes auiem que videlur, non est spes (Rom. 


innotuit: tunc glurifüicatus et potestatem aecepisse 
narratur, quando hzc in cognitione credentium facta 
sunt, sicut et in oratione dicimus : Sanctificetur mo- 
men tuum (Luc. x1, 2), scilicet ut in cognitione flde. 
lium fiat sanctum. Sive qnia δὶ quid potestatis et glo- 
rix post ejus resurrectionem Ecelesize donatmm est, 
ipse dicitur accepisse, tanquam capat in membris, id 
est in heminibus fidelibus. Unde dictum cst a pro- 
pheta: Ascendens in altum captivam duzit captivita- 
tem, accepisti dona in hominibus (Psal. xuvn, 19). His 
et aliis compluribus modis dicta praecedentium Pa- 
trum pius stque exercitati sensus lector et intelligere, 
et adversus hzreticorum calumnias defendere potest; 
imperitus autem et arrogans, qui omne quod non in- 


viii, 95, 24). Sicut ergo, quamvis adhuc, secundum B tellexerit, non discere, sed condemnare festiast, ne- 


Apostolum, exspectemus adoptionem οἱ redemptio- 
nem, et salutem; tamen, quia jam sacramentum 
adoptionis, et redemptionis, el salutis accipimus, et 
filii Dei, et r. dempti, et salvati recte vocamur : ita 
Christus quoque sacramentum adoptionis, non ad 
uiilitatem $uam, sed ad ipsius sacramenti confirma- 
tionem , in circumcisione et baptismo suscipiens , 
sicut Apostolus ait: Dico enim Christum ministrum 
[uisse circumcisionis propter veritatem Dei, ad confir- 
mandas promissiones patrum. (Rom. xv, 8), potuit ab 
antiquis Ecclesi: doctoribus reete dici quod adoptio- 
pem susceperit filiorum. Quod si et boe dixisse inve- 
Diantur, quia post passionem , sive resurgens , sivo 
etiam ín coelum sscendens, glorificatus est Dominus, 


cesse est ut. conturbetur in talibus ; et , sí potuerit, 
alios quoque conturbet, dum rationem quam pro sva 
imperitia non potuit invenire, otiam pro arrogantia 
dedignatur aceipere. Mlud autem qeis ferat, quod 
aliqui dicentes eredere se nobiscum duas Christi esse 
uaturas, et Deum illum atque hominem non negan- 
tes, si audierint quod gratia $it Filius Dei, s'e dete» 
Btantur hoc verbum , tanquam si de illo dieatur, qui 
Deus tantum non etiam homo sit. Sicut autem et na- 
tura fllius est hominis propter veram humanitatem, 
et dignatione filius est hominis propter veram dei- 
tatem , ita etiam et natura Filias Dei est propter vet 
ram deitatem, et gratia Filius Dei est propter veram 
humanitatem. Si vero et secundum humanitatem Π3- 


aut potestatem accepit; sic ab eis dictum intelligi C tura Filius Dei dicatur, in illad Apolinaris inciditur, 


debet, sicut a Petro apostolo dictum est : Exquisie- 
' funt atque scrulali «unt prophete, q«i de (utura in vos 
gratia Dei prophetaverunt, scrutantes in. quibus. vel 
quale tempus significaret qui in eis erat spiritus Christi, 
qui prauuntiabat in Christo passiones, et post hac glo- 
rias (1 Peir. 1, 10). Et sicut ab ipso Domino post re- 
surrectionem dictum est: Nonne hec oportuit. pati 
Chrislum, et ita. intrare in gloriam suam (Luc. xviv, 
96)? et iterum : Data est mihi omnis potestas in caelo et 
in terra (Matth, xxvi, 18): item declarificatione post 
ascensionem suam facienda sic. ait: Cum autem venerit 
ille Spiritus veritatis, docebit vos omuem veritatem. Nou 
cnim loquetur a. semetipso ; sed quecunque audiet lo- 
guetur, et que ventura sunt annuntiabit vobis * (Joan. 


quod credidit Deum Verbum ex parte sua» shb.tan- 
tiv *, quee tota ubique est, et partiri non potest, car- 
nem sibi fecisse. Quod sí veraeiter duas dicuut ejus 
naturas, et ambe divin: esse non possunt, quia ha- 
manitatis una natura est; procul dabio, non quem- 
admodum secundum divinitatem natata ΕἾ ας Dei 
est , ita etiam secundum humanitatem natura Filius 
Dei est. Si autem secundum bumanitatem non est 
natura Filius Dei, necessario sequitur ut aut meritis, 
aut gratia sit Filius Dei *, qui, ex quo esso caepit, non 
fuit aliud quam Filius Dei. Restat ergo ut secundem 
humanitatem gratia sit Fil;us Dei. Ob bee quoque 
beatus Augustinus, przcipuus catholicze fidei predi- 
cator, scr.bens ad Prosperum et Hilarium de prz- 


xvi, 15). Itemque de illo dictum est: Nondum enim yy destinatione sanctorum , et docens quod gratia Dei 


erat Spiritus datus, quia Jesus mondum fuerat glorifi- 
catus (Joan. vit, 59). Proinde melius facimus, si quem- 
Sdmoduu divinam Scripturam, sic etíam ejusdem 
Scripture tractatores locutos contra hizreticos fuisse 
credamus. Sive quoniam resurgenti Christo aliquid 
in natura Carnis accessit, qu:e in contuinelia. semi- 
nata, jam surrexerat iu gloria; sive quia fldelibus 


gendi locus. lrenzus lib. v Adversus h»reses: Τὸ 
ἀτὸ τῆς κτίσεως ποτήριον οἶμα ἴδιον ὡμολόγησε" xal τὸν 
ἀπὸ τῆς κτίσεως ἄρτον, ἴδιον σῶμα διεδεαιώσατο. Quod 
ei durius hic fortasse vel obscurius quippiain eiocu- 


! Cod. Veron., annuntiabit vobis. Ile me clarificabit, 
quit de meo accipiet et annuntiabit vobis, temque. 
* |dein. cod, diving eua sub:tantic. 


non secundum nostra merita detur, inter alia dici 
(Lib. 1, cap, 15): « Est etiam preeclavissimum lumen 
priedestirationis et gratie ipse Salvator, ipse media- 
tor Dei et hominum, homo Christus Jesus : qui ut boc 
esset, quib:s tandem suis, vel operum, vel &dei 
przcedentibus meritis natura humana 4885 in ilo est 
comparavit? respondeatur quzso. Ille homo, εἰ 


tus videatur, dignus est venia, et qui ἃ benigne it 
terprete vicem oflicii recipiat, quod ipse alis s'e- 
diose, quorum diela notabantar, non semel exhibuit. 


* [dem cod., aut gratia sit Filius Dei : mulla were 
ejus merita precesserunt, pro quibus secundum hume- 
nitatem fieret Filius Dei, qui ex quo. 
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Verbo Patri coxterao in unititem persona assuin- A qua gratia homo ille ab initio $uo factus est Deus 


ptus Filius Dei unigenitus esset, unde hoe meruit ? 
guod ejus bonum qualecunque przecessit? quid egit 
aute ? quid credidit? quid petivit. ut ad hanc ineffa- 
bilein. excellentiam perveniret? Nonne faciente ac 
su&-ipiente Verbo ipse homo, ex quo csse coepit, Fi- 
lius Dei unicus esse coepit ἢ Nonne Filium Dei uni- 
cum femina illa gratia plena concepit ? Nonne de 
S,iritu sancto, et Virgine Maria Dei Filivs unicus 
natus est, non carnis cupidine, sed solo Dei mu- 
nere? Nunquid metuendum fuit ne, accedente ztate, 
bowo ille libero peccaret arbitrio? aut ideo in illo 
non libera voluntas erat, ac ποῦ tanto magis erat, 
quanto magis peccato servire non poterat? Nempe 
ista omnia singulariter admiranda, et alia si qua ejus 
propria verissime dici possint, in illo singulariter ac- 
cepit humana, id est nostra natura, nullis suis pra- 
ce!entibus meritis, Respondeat bic homo Deo, si 
audet, et dicat, cur non et ego? et si audierit, O 
homo, tu quis es qui respondeas Deo (Rom. 1s, 20)? 
nec sic cohibeat, sed augeat imprudentiam , et dicat, 
quomodo audio, Tu quis es, o homo ? cum sim quod 
audio, id est homo, quod est et ille de quo ago, cur 
pon sim quod et ille? At enim gratia ille ta is ac 
tantus est. Cur diversa est gratia, ubi natura co.n- 
munis est? certe non. est acceptio personarum apud 
Deum. Quis, non dico Christianus , sed insanus haze 
dicat? Appareat itaque nobis in nostro capite ipse 
fons gratiz, unde secundum uniuscujusque mensu- 
ram se per cuncta ejus membra diffundit. Ea gratia 


fit ab initio fidei sux bomo quicunque Christianus, C 


Christus. De ipso spiritu et hic renatus, de quo est 
ille natus ; eodem spiritu fit in nobis reinissio peceae 
torum, quo spiritu factum est ut nullum haberet ho- 
mo ille peccatum. Hzc se Deus esse facturum pro- 
fecto praescivit. Ipsa est igitur prsedcstinatio sancto- 
rum, quie in Sancio sanctorum maxime claruit: 
quam negare quis potest recte intelligentium eloquia 
veritais ? » Hune itàque apostolicum virum, docen- 


- tem quod Christus secundum humanitatem, pullis 


precedentübus meritis, ex quo coepit esse per gra- 
tiam Filius Dei, unicus esse coepit, per quam etiam 
omnia singulariter admiranda singu'ariter in illo ac- 
cepit humana, boc est nostra natura ; et cujus gratise 
diversitate factum est, ut talis esset ac tantus , et non 
similis nostri, cum sit nobis natura communis : atque 
asserentem quod ea gratia flat ab initio fidei sua 
homo quicunque Christiaaus, qua gratia homo ille 
ab initio suo factus est Christus : audeant isti, si 
possunt, hzereticum dicere, audeant solita prsesum- 
ptione damnare. Et tunc vere diseent αὐς sit pietas 
et constantia Ecclesi: Latinorum , quam Deus ma- 
gisterio eju$ instituit atque firmavit : cum ab omni- 
bus confestim anathematizaii fuerint, et tanquani 
putrida et morbida membra przcisi. Si igitur libet 
eos in pace quiescentium busta refodere et ossa cor- 
rodere mortuorum ; in hoc adamantino viro suos ex- 
periantur dentes, et cognoscent quod ita eis in ore 
frangentur, ut ultra neminem sub bac specie pietatis 
mordeant. 


LIBER DECIMUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Quod reprehendenda synodus non sit, quia Theodorum 
non damnaril, tametsi in. ejus scriptis quedam sint 
c«lpanda : cum fieri poluerit ut eam. laterent, vil 
illa melius interpreianda, aut. ab. inimicis ejus im- 
missa crederentur. 


nescientes intellectum : omnes suas vias exsecuti aunt, 
unusquisque secundum se (Isa. tvi, 10, 11). Videte 
quomodo peril justus, et nemo animadvertit ; οἱ viri 
justi. tolluntur , εἰ nemo considerat (Isa. tvi, 1). 
Putes boc de praesenti causa proprie dictum. Quo- 


Si quid mihi creditur, imperator, multum doleo . niam vero non est eadem quzstionis responsionisque 


praesentis mei operis sortem, de quo non tantum 
exspecto fructum, quantum suscepi laborem. Quid 
enim amplius tain multiplicibus documentis et ratio- 
nibus persuadere mortalibus conor, quam ne pr-msu- 


conditio, nee quod breviter accusatur, continuo 
etiam excusari breviter potest : sicut nec tanta ma- 
eulandi et vulnerandi est difficultas quanta nos in 
abluendo medendoque consequitur, necesse est nobis 


mant esse judices mortuorum? floc quippe nullius p aliquanto impensius agere, maxime scientes quam 


$:asionis est indigens, nec in tali causa vellem tempus 
expendere, cujus nemo potest recuperare jacturam. 
Sed enim cum viderem quosdam sub falso propugna- 
torum nomine impugnare latenter Ecclesiam , et 
tanquam in ejus purgationem, ut hrretieos damnare 
quos illa semper habuit honoratos : taceudum mihi 
esse non credidi, ne illud * inciderem quod Isaías 
dicit : Videte quia omnes excecati sunt, nescierunt 
sapebe omnes ; muti canes qui non potuerunt latrare, 
somniantes cubile, amantes dormitare, Et canes. im- 
probi omnino ', nescientes saturitatem, et sunt maligni 

* Cod. Veron.. improbi animo. Legit Vulgata, im- 


pudentissimi; textus Hebraeus, UD2217"17, Greca ver- 
sio, ἀναιδεῖς τῇ ψυχῆ. 


difficile rejiciant obstinati quod temere semel as- 
sumpserunt. Sed opto, clementissime imperator, 
tam vestrz modestie quam viris quibnsque gravis 
simis, in quorum manus hxc forte pervenerint, ni- 
mis videri, quam ne pertinacia resistentium lougi- 
tudinem mei sermouis excuset. Si enim nec tantis 
apud eos quod volumus egerimus, providus magis 
inveniar quam prolixus. Quamvis itaque in superio- 
ribus ostensum fuerit, quedam ex dicii; Theodori, 
pro quibus putatur ἃ synodo Clialcedonensi debuisse 
damparí, ab Eutychiánorum fautoribus esse cop. 


* Forte, nc in illud. 
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rupta; quedam vero sanctorum Patrum, quos et A pterea synodus Chalcedonensis judicatur similia sa- 


ipsi venerari se dicunt, doetrinz similia : quamvis 
et hoc fuerit demons'ratum, quod idem Theodorus a 
przdiciis sanctis Patribus et superstes, et post mor- 
tem, magna fuerit przdicatione laudatus : quamvis 
pos remo eliam dictorum ejus evidentibus docu- 
mentis manifeste claruerit, quod calumniose adver- 

sariorum criminationibus impetatur. Tamen quo- 
— niam religiosi lectoris intentio non tam purgationem 
Theodori, in quo status Ecclesise non consistit, quam 
absolutam defensionem synodi Chalcedonensis ex- 
spectat : ostendere debemus, quomodo vel si culpa- 
bilia quaedam in libris Theodori judicentur, repre- 
hendenda synodus non sit, quod eum non dampa- 
verit, cum ex epistola Ibzx relegi laudes ejus audiret : 


puisse Nestorio, quia Theodorum mortuum non con- 
demnavit, quem interrogare vel corripere ante non 
potuit : quomodo prioris temporis Ecclesia non 
eadem qu: Nestorius sapuisse firmabitur, que illum, 
donec viveret, inter clarissimos episcopós honeravit? 
Cum vero dicitur Eeclesia Christi eadem qu: Ne- 
storius priore tempore sapui-se, procul dubio exeu- 
satur Nestoríana hxre;is, si tamen jam dicatur hs- 
resis, quando quisquis aliter sapit, ipse potius ad- 
versus antiquam doctrinam novi dogmatis invenitur 
acsertor. Hoc est totum, quod Eutychiani magno 
sumptu per suos potuerunt satellites obtinere. Sel o 
Nestorianorum miseranda felicitas, quibus Eutyehis- 
norun stipendiis militatur! Porro eum Eutychiani 


ut cognoscant Eutychiani quam inaniter dies noctes- B Ecclesiam catholicam ante. Chalcedonense atque 


que in malignis consiliis ducant, et tantis sumptibus 
quos in suos complices atque fautores expeuadunt, 
nihil efficiant. Et nos ergo ponamus, ut dictum est, 
quod in libris Mopsuesteni Theodori quz&dam repre- 
hensibilia videantur. Imprimis unde probari potest, 
quod hoc synodus Chalcedonensis cognove:it? Potuit 
euim fleri ut eam lateret, sicut et ipsos accusatores 
Ib», quamvis calumniosos et pertinaces atque exer- 
citat» malitiz, latuit. Nam cum szpenumero eum- 
dem Ibam ante Chalcedonense concilium in judiciis 
episcopalibus aecusarent, nihi! ei de laude Theodori 
objicere tentaverunt. Αἱ enim aliud est εἰ accusa- 
torum, aliud si concilii notitiam fugisse dicatur. Sit 
aliud, concedamus : scd num ideo necesse est ut 
concilium non latuisse firmetur? Quidquid dicant, 
quecunque verba multi,licent, etiam illud procul 
dubio concedetur, quoniam aliud est suspicari, aliud 
certa ratione monstrare quod hoc synodum non 1la- 
tuerit. Nam puto quod isti pro suspicione sua nec 
ipsos Ib: accusatores dicerent latere potuisse, nisi 
rerum ex:tu vincerentur. Non ergo, vel si jadicanda 
fuisset illa synodus, ex suspicione, przsertim inimi- 
corum, sed ex certis posset probationibus judicari. 
Mam si: suspiciones judiciorum sententiam dicent, 
nihil omuino est quod non aliter atque aliter judice- 
tur. Admodum vero bene provisum est ut judices 
non conjectores, sed cognitores potius vocaremus. 
Αἱ isti volunt judicari tantam synodum per tantos 
annes tanta universalis Eeclesixw pace * firmatam, et 


Ephesinum concilium de Nestorii dogmate accosare 
non possint, in cujus communione Theodorus epi- 
scopus est defunctus; nec sanctam synodum Chalce- 
doneusem nisi intprudenter poterunt accusare, quz 
contra ipsius Ecclesixw judicium venire non debuit, 
etiamsi accusatores ]bzx episcopi aliquas de lsude 
Theodori quxstiones moverent. Itaque si propterea 
dicunt prioris tempor:s Ecclesiam non esse culpan- 
dam, qu:e nec Theodorum, nec ea quae in libris ejus 
reprehendenda sunt scripta damnavit, quoniam ea 
nescivit; credant hxc etiam synodum  Chalcedo- 
nensem potuisse nescire. Si vero dicant, quod eadem 
sciipta quibus nunc abuti Nestorianos fecerunt, di- 
vers? el meliori intellectu accipiebat Ecclesia in eujus 


C communione defanctus est, Chalcedonensem quoque 


synodum credant quod ea similiter meliore acceperit 
intellectu. Et hec quidem magns synodi purgationi 
sufüciant, quibus in csusa Theodori noo minus 
quam anterior Ecclesia defendi potest, quiz nequs- 
quam ab Eutychianis de Nes:oriano dogmate acco- 
sari amte Nestorium potest. Sed quia contenti non 
sumus prosternere tantum slultissimam —ipsorem 
Eutychianorum superb:am, quas s:zepe dejeeta coaira 
tantorum sacerdotum Christi sententiam adhac eri- 
gitur, verum etiam conculcare atque conterere ; qud 
vobis amplius post hanc plenam defensionem abunde 
ct ad cumulum proferamus ? Nam credibilius affir- 
matur quod doctrina Theodori, cum baberetur ia 
scripto, latere potuit Clialcedonense concilium, quam 


nihil quod cognoscamus, sed hoc solum afferunt, p) temporis prioris Ecclesiam, in qua, sicut ostenditur, 


quod pro suo nos velint arbitrio suspicari. Ergo si 
cupiunt ut cum illis hanc synodum ego quoque re- 
prehendam, tale aliquid a:1 cam destruendam idoneuin 
requirant ac proferant, quod tam certum mibi sit, 
quam certum mihi est esse me. Vidramus tamen quid 
hanc eorum suspicionem sequatur; et si vel ipsis 
Eutychianis convenit, arguant quod non cum illis 
pariter suspicemur. Si enim credatur quod synodum 
Chalcedonensem latere non potuerunt quxdam ex 
nomine Theodori scripta, qux» Nestoriaua dicuntur , 
quomodo credatur Ecclesiam latuisse, in eujus pace 
atque bonore defunctus idem Theodorus? Et si pro- 


* Cod. Varon., auctorit..te. 


semper etiam voce propria disputabat. Beatus quippe 
Joannes Antiochenus et orientale concilium dicunt, 
quod in expositionibus quas in omnibus ecclesi s 
orientalibus faciebat, et quibus in regia civitate valde 
esse comprobatus apparet, in conspectu sacerdoum, 
et imperatorum, et populorum rectus inventus est. 
Facilius quoque videlur et promptius, wt Eecksia 
precedente judicio, a qua doctissimus semper e:t 
habitus, etiam synodus Cbalcedonensis de illo beae 
sentiret, quam ut ipsa temporis prioris Ecclesia aul- 
lius judicio pr:cedente, spontaneo motu cjus dict 
melius interpretata susciperet. Ad ultimum temere 
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nimis et impie, nulloque ad boc exemplo ducente, A mus, quod non oporteat duos (ilios d'cere. Necesse 


synodus damnaret in Ecclesi: communione sine 
querela defunctum ; prudenter autem ac religiose, 
multisque precedentibus exemplis, Ecclesia viventem 


quando el corrigere posset, si necessarium videre- 


tur, in examen adduceret. Certum est igitur quod 
auientes Eutychiani vel Acephali, cum nesciunt quid 
loquantur, calumniis quibus iu; petunt Chalcedonense 
concilium, (idem magis Ecclesix qux fuit ante Ne- 
s rium crirminentur, in cujus se mentiuntur commu- 
nione mansisse. Unde nos quoque non sine antiqui 
temporis Ecclesia ipsum Chalcedonense concilium 
conira calumnias eorum defendimus. Et ideo, vel si 
concedatur quod eadem prioris temporis Ecclesia, 
sive postea synodus Chafcedonensis , cognoverunt 
qua in libris Theodori reprehensibilia judicantur, 
nec melius !* interpretari potuerunt : cut etiam sic 
arguantur quoJ Theodorum non condemnaverunt, 
cum potuerint credere quod hzc ab hzreticis i3 li- 
bros ejus fuerint immissa, quemadmodum Theo- 
dorus ipse conquestus est? Sic enim dicit in prin- 
cipio cujusdam sui operis cui titulum dedit : De 
Apolinario et ejus lizresi : « Ante 50 enim jsin hos 
annes de incarnatione Domini codicem conscripsimus 
usque ad 15 millia versuum periingoutem : in quo 
Arii et Eunomii de hac re delicta, nec non etiam Apoli- 
narii vanam presumptionem, per totum illud opus 
' esaminavimus : ut nibil, sicut mea fert opinio, prze- 
terirein ex his quit et ad firmitatem ccelesiasticz or- 
thodoxiz pertinerent, et ad convincendam eorum im- 


erat ergo, non solum inepta, sed etiam infirma ilta 
scripta audientibus apparere: quoniam neque firma 
ratione, neque convenie:ti hoc possibile erat ostendi; 
et ab illis idcirco infirmis * erat conscriptum, quate- 
nus ille qui scr.pserat facilius inde convinci potui-set. 
Unus ergo ex nostris propter multain facilitatem liaec 
nostra esse credidit scripta, et hujus rci gratia di- 
gnus fide ab illis creditus est qui ista. perlegeret, et 
renuntiavit nobis ea quae fuerant scripta. Cum ergo 
audissemus, eulpavimus quidem illum, quod cont:a 
nos dictis sermonibus credidisset de his rebus, quas 
sepius et in ecclesia et privatim dicentes nos audi- 
vit, eum fideliorem scriptis nostram vocem judicare 
debuerit, ad documentum nostro» sententias, quam in 


B dogmatibus votum nosurum est conservare. » Acce- 


pisti, clementissime imperator, quo livore sew per, et 
qua fallacia institutores Eutychianorum Synusiast;:e 
iusidiati fuerint dietis Theodori, et quo modo tenta- 
verint levissimorum catholicorum me.tes a doctrina 
ejus avertere : ut non. solum prave interpretarentur 
ea, quie ille recto sensu docebat obv;us eorum stul- 
titi, verum etiam libros ejus interposita falsitate 
corrumpereut. At ille bioc vel eorum malitiam, vel 
facilitatem catholicorum fiducialiter argu bat, quod 
pa'am pr:edicaret in Ecclesia Christi quz san:e doc- 
trinz congruerent, et vox ejus fidelior scrip:is e-set 
ad documentum 8029 sententie, Absentis enim scri- 
pta, qux corruinpi ab inimicis Ecclesize possent, vocis 
ejus testimonio przferri non. debuerunt. Quid erge, 


pietatem. Sed hi qui omnia facillime przsumunt, et C si vel Ecclesia illius temporis, vel postmodum syno- 


praterea rursum ab Apolinario, qui princeps hujus 
hseresis fuerat, instituti, omnibus quidem similiter sen- 
tientibus opus nostrum manifestum fecerunt, si quo 
modo aliqua invenirent valentia ad convincendum ea 
qua in eo sunt scripta. Quoniam vero nullus con!ra 
certamen scriptis suscipere przsumebat, imitati sunt 
infirmos atliletas et callidos, qui, dum non possunt 
contra fortiores certare, insidiis eos et machinamen- 
tis quibus possunt "conantur evertere. Scripserunt 
enim ip:i inter se procul dubio quadam inepta, qux 


a nobis unquam minime dicerentur. Denique bec. 


ipsa in medio nostrorum seiiptorum in quadam parte 
ipterposuerunt, et suis familiaribus demonsirave- 
runt, aliquando autem et nostris, qui per facilitatem 


dus Chalcedonensis, cognoscens ea pro quibus cul- 
patur Theodorus quasi magister Nestorii, nec me'ius 
interpreiari valens, ut eum non condemnaret, credi- 
dit ab lizreticis in libris ejus immi-sa? Nunquid de- 
bet liec pia credulitas bzresi- crimini deputari, cum 
hine et ipse Theodorus conqueratur, et alia ejus 
multa et evidentia scripta demonstrent, quantum 
longe fuerint ab errore Nestorii ? Quod si dicunt :li- ἢ 
qui credi non debuisse Theodoro, quoniam mentitus 
est Apolinaristas quedam haeretica in ejus libris 
immisisse; nam ipse male rapuit, quod illis wo- 
luit imputari : noncego pertinaciter contra conten- 
dam, sed adbuc concedam eis suspicari quod volunt. 
Illud interea manifeste verum est, illud negari non 


suam omnia pronis animis audiebant; et hoc quasi D poterit, quod ea Theodorus sua non esse testatus est. 


documentuin, sicdt putabant, nostrz impietatis vi- 
deniibus przbebaot. Unum autem ex his scriptiserat, 
duos filios dicere *. Sic enim nos fecerunt iu hoc 
opere dicentes, quod oporteat putare ei dicere duos 
filios, et vehementer nos istum sermonem defendere, 
dum uos in illa scriptura ubique manifeste dicere- 


* De hoc capite objectionis dictum est initio libri 
11. Refugiebat 1heodorus ne duos filios dicere vide- 
retur, cum duos reipsa imprudens statucret, uuum 
naturalem, Dei Verbum, alterum adoptivum, ex Ma- 

"ria natum, qui Verbo conjunctus xev εὐδοχίαν, ut 
: docebat, pariiceps factus sit appellationis filii et ho- 
Boris. Sic enim loquitur in Expositione symboli, qua 


* Cod, Veron., amplius. 


Arguendus itaque fuisse dicatur, si mentitus osten- 
ditur, quod posteaquam resipuit, liv et prudenter ac- 
. quieverit veritati, errores tainen aliquando $uos eru- 
buit humiliter confiteri. Caterum et mentitus non 
juste diceretur bxreticus, qui quocunque modo suis. 
renuntiavit erroribus. Sc ibens etiam ad Cerdonem 


recitata est in actione 6 synodi Epliesiua : Καὶ οὔτε 
δίο φαμὲν υἱοὺς, οὔτε δύο xupiov;: ἐπειδὴ εἷς υἱὸς xxt 
οὐσίαν ὁ Θεὸς λόγος, ὁ μονογενής νἱὸς τοῦ πατρὸς, ᾧ περ 
οὐτος συνημμένος τε xai μετέχων θεότητος, χοινωνε. τοῦ. 
υἱοῦ προσηγορίας καὶ τιμῆς. Et paulo post: 'Αναιρεὶ 
κᾶσαν ἔννοιαν δνάδος νἱῶντε xai χυρίων, omnem duali- 
latis filiorum atque dominorum cogitationem excludit. 


* [dem cod., infirmius. 
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super expositione Psalmorum, sicut tertio libro me- A tiores antiquissimis Fatribus jactant, dicentes. quod 


moravimus, idem Theodorus dicit : « Non quantam 
oportuerat habuimus circa istam rem diligentiam. 
Passi euim sumus quzcunque incipientes, ut evenit, 
in imperitia scribendi constituti. Siquidem et multas 
immutationes illo tempore qua nostra susceperunt ; 
quas non est prasentis temporis enarrare: ex qua 
€ausa magis negligenter a nobis composita sunt ylu- 
riima, et maxime illa qux prima sunt. » Si ergo vel 
auterior Ecclesia, vel posterior synodus Cha!cedo- 
nensis, ex his plurimis qux» per imperitiam negli- 
genter ἃ se composita fatetur, credidit esse quz in 
ejus libris meliori sensu interpretari nou potuit ; er- 
rori cohibuisse dicenda est, quod eum pro his in qui- 
pus ignorantiam et negligentiam suam sponte culpa- 


ilius temporis Ecclesia negligenter et insipienter 88» 
diebat Tlicodorum disputantem, ut eum non argue- 
ret in quibus ab ipsis arguitur. Quod. absit a pietate 
synodi Chalcedonensis ut hoc diceret aut crederet: 
absit, inquain, ut boc crederet, Ecclesiam Cbristi, si 
Theodorus, ut dicitur, Nestoriani auctor erroris es- 
set, blasphemias ab eo dictas in Christum vel non 
intelligere, vel negligere potuisse: cum illud, quoJ 
non blasphemum et hzereticum fuit, sed quod recte 
dici non putaretur, sicut Joannes Antiocbenus testa- 
tur, non miuimai perturbationem excitaverit, nee 
ante sedata sit quam fortissimus ille exsurgens non 
post mulios dies, illud quod ab eo dictum erat ad 
utilitatem Ecclesiz, -siue confusione corrigeret. Ei 


vit, non judicavit bzreiicum, et pro ceteris incul- B revera magna fortitudiais fuit ut seipsum interpre- 


pabilibus credidit esse laudatum ? 


CAPUT 1l. 


Quod etsi aliquando errarit, damnari ut harreticus non 
potuerit, auia pertinaz non fuit, cum ultro quedam 
qui noiabantur correxerit. 


Est et aliud nimirum multo fortius, quod nobis ad 
defensionem suscept:e causs proficiat. Nam sanctus 
Joannes Antiochenus arguens litteris suis Ncsto- 
rium *quod beatum Mariam matrem Domiui negaret, 
et ut hoc conüteretur exhortans, post aliqua dicit : 
« Si videturautem, etiam boni exempli opportune vos 
commemorabo, cujus meminisse volo, sanctissime 
(rater. Neque enim tempus multum est ex quo apud 
nos contigit ut oblivioni forsitan mandaretur. Recor- 


daris enim certe beati Theodori episcopi in exposi- C 


tione dicentis aliquid quod recte dici non putaretur, 
tibi ipsi primo, qui fiduciam in illo tempore habebas, 
deinde etiam omuibus audientibus. Et qualiter ille, 
sentiens lz2sionem et perturbationem quam non nii- 
nima divulgatio illius dicti excitaverat, et intelligens 
quia perturbatio faciat. discordiam, magis auteim et 
contradictionem et contentionem hominum aman- 
" iium ex quibuscunque rebus occasiones inquirere huc 
atque illuc dividi, et contentionibus augere scintil- 
lam scandali quie parvula videbatur, quod etiam 


nunc apud vos contigit : quemadmodum fortissimus . 


ille exsurgens non post multos dies, illud quod ab eo 
dictum erat , ad utilitatem Ecclesiss sine confusione 
correxit, et corrigens statim contrivit murmur vel 
Accusationem quz adversus eum faerat facta : nequa- 
quam judicans turpe aliquid esse corrigere ; et hoc 
s€Cientibus quidem omnibus, quis negligenter et mi- 
nus caute ab eo fuerat dictum, excipientibus autem 
4ontinuo correctionem. » Porro totum hoc zrrogan- 
4inm confundit illorum qui se diligentiores et sapieu- 


* Exstat integra Joannis ad Nestorium epistola in 
prima-parte synodi Ephesine; verum ubi Theodori 
in ea est mentio, irrepserat Pauli nomen pro Tlheo- 
doro. Sic igitur ex Facuudi verbis restituendum est : 
Μέμνησαί πον πάντως τοῦ μαχαρίου Θεοδώρου (riax0- 
που, ἐν ἐξηγήστι εἰπόντος τι τῶν οὐ δοξχυτων χολῶς εἰ- 
fa Om πρώτῳ τέ σοι, τῶ xai παῤῥησιασαμένῳ x«t! ἐχεῖ- 


ἢ Cod. Veron., minus caute aningadversum, sed po- 
4ius negligenter, et minus caxte*ab eo dictum. 


taretur, calcare gloriam magisterio longi temporis 
acquisitam, et ad emendationem dicti sine confa- 
sione descendere : maxime cum fretus copscientis, 
quia non sicut putabatur boc dixerat, facile po.se! 
audientium parvipendere lzassionem, quam tamea diu 
Bon passus est tradi : quia eito pudoris vietor aon 
post multos dies offensionem properavit auferre solo 
sermone contractam. Noo enim ait Joannes a Theo- 
doro prave aliquid intelleetum , aut saltem negli;ea- 
ter, et minus caute ! ab eo dictum : tanquam de illo 
loquens qui non rerum intelligentia faerit pravus, 
sed sermone in hoc minus accommodos. Huie itsque 
saneti Joannis testimonio quo Nestorium redarguit, 
quomodo synodus religiosa non crederet? non solum 
quod tantus fuerit idem Joannes, verum etiam qued 
Nestorio scribens , quem ad correctionem invitabat 
exenipio fortissimi viri et humans gloris contem- 
ptoris Theodori, non eum posset ita confidenter sux 
eonscientize testimonio commonere de recenti facto, 
quod non solus ipse Nestorius, verum et Antiochess 
omnis Ecclesia recordari facillime potérat, aisi de 
manifesta rei feritate presumptus. Nam neque εἶδε 
tractatu. alioram ad suum concilium pertineatium 
sacerdotum, Antiochenus antistes de novi dogmaus 
assertione corripere palam Constantinopolitanam 
episcopum posset. Tanto vero testimonio saneta sy- 
nodus credeus, quomodo Theodori memoriam vela 
hzretici rejiciendam ab Ecclesia judicaret, in cuju 
pace ille defunctus est, et cujus pacem εἰς dilexit, οἱ 


D gloriam sus auctoritatis non erubescere: ejus ef- | 


fension! postponere? Cur autem hanc offemieaen 
Íncurrerit, przedictus sanctus Joannes docuit dices: i 
Quoniam dizit aliquid quod recte dici non putare 
tur, offensionis causam magis in existimatieae CIF 
stituens : quod ejus et * continuo subsccuta correciit 


voy τὸν χαιρὸν, ἔπειτα xal πᾶσι τοῖς ἀχούσασι. 88" 
chen:e Ecclesiz presbyteri ante epi tam ἤματα 
tm. Tüeodorus, tum Nestorius. "Sed Theoderm 
Mopsuestenum jam episcopum Antiochime coacios 
tem audiebat hoc tempore Nestorius adbuc presbyur 
insignis et ipse in docendo, ut Gennadiss cap B 
testatur, et ex tempore declamater. 


* Cod. Yeron., faeilis et. 
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demonstravit. Ex ipsa vero correctione , qua melius A Christiane humilitatis formam et magna specimen 


semetipsuni interpretatus est, sive Ecclesia quae illum 
disputantem audiebat, sive postea sancta Chalcedo- 
pensis synodus , non illa solum dicta qua tunc 
audientes offenderant , sed qua similia ejusdem 
Thieodori debuit :stimare. Quod si etiam contra te- 
stimonium sancti Joannis, nou per incautelam et ne- 
gligentiam verbi , sed per intelligentiz pravitatem , 
dicatur audientes offendisse Theodorus ; nec ita pos- 
set correctus, vcl ab illius setatis Ecelesia, vel a 
sancta synodo haereticus judicari. Jacobus apostolus 
dicit : Nolite plures magistri fieri , (ratres mei, scien- 
tes quoniam majus judicium sumunt *. In multis euim 
offendimus omnes (Jac. 11, 1). Cum ergo oranes of- 
fendamus in multis, eur non omnes sumus haeretici, 


pietatis ostendit? Eaut. nune Eutychiaui, et calum- 
niis suis, si quid adliuc possunt, adjiciant, fingant 
de Theodoro quecunque libuerit; accusent eiiam 
Chalcedonense concilium de cohibentia et consepsa 
malorum. Expavescent ad ista procul dubio leves et 
faciles corde; caeterum pruJentes et graves intelli- 
gent, quod nihil ex hoc applicent Theodoro, cujus 
purgationi sufficit quod paratus s-mper fuit ad eorri- 
gendum. Quidquid igitur contra Theodorum dicant , 
noverint quopiam si recipiatur, non magis ipsi atque 
Chalcedonensi coneilio, quam omni ascribetur Ec- 
clesie, quz mansuetum et doci'em virum neglexit 
arguere. Verum opto, clementissime imperator, ut 
humilitatem rat:onemque Theodori illi qui eum cul- 


nisi quia non offensio, sed pertinax offensionis de- B pant imitari aliquatenus velint : el sicut il'e gratan- 


fensio, fatit hareticum? Similiter autem confiteor 
amplius me, et multum amplius in hoc sancti Joau- 
nis Abtiocheni testimonio , quam iu cateris, vel 
ipsius, vel aliorum Patrum testimoniis, delectari at- 
que congratulari Theodoro. Nam in illis jam dudum 
memoratis , quibus ostenditur quanta doelrinz ejus 
fuerit eelsitudo, gaudeo quidem, sed novi hoc esse 
illi commune cum mult's. In hoc autem quo manife- 
sia cordis ejus humilitas iutimatur, et acquisite 
gloria pro fraterna offensione contemptus , paucos 
admodum socios ei reperio. Multos enim didicimus 
cminui-se sclentia, et maximam pro hac gloriam 
consecutos ; aL ubi bumanitus lapsi sunt, liomines se 
cognoscere noluerunt, et simplieiter admoniti con- 


ter castigaüonem susciviens , quod negligenter et 
minus caute dixerat corrigere propeiravit ; ita οἱ isti 
nos vel patienter ferant, et quod crudeliter et di-e .r- 
diose fecerunt, emendare tandem aliquando dignen- 
tur. Geterum Theodorus adeo non fuit a sancta sy- 
nodo, quemadmodum puiant, velut magister Nestorii 
condemnandus, ut ejus srgueretur exemplo Nesio- 
rius, et idcirco damnaretur, quod eum non fuerit 
imitatus. Quid autem nos hinc volunt zstimare non 
solu:u Eutychiani , qui de Theodoro calumniantur 
Chalcedonense concilium , verum etiam Nestoriani, 
qui ejusdem Theodori dietis abuti dicuntur ? Quod 
ipsius exemplo Nestorius increpatus, non statim ex 
ejus dictis, quasi eadem seotientis, defendere male- 


tempserunt credere veritati ; atque ita illis ipsa glo- C dicta sua teniavit, et respondere sancto Joanni ac di- 


ria scientie multum obfuit ad salutem , quoniam 
scientia inflat, eharitas autem aedificat (1 Cor. vui,1). 
Minus itaque mihi cognitus esset Theodorus, quam- 
vis tantorum Patrum laudibus predicatus, nisi qualis 
essel etiam cum reprebenderetur, Joanne testificante 
eognoscepem. Verum nec omnibus est iujtabile, 
unde et parum utile foret scientia ejus exemplum ; 
c rrectionem vero gratanter accipere, et cito sc pla- 
cide quod offeyderit emendare et imitabile omnibus, 
et multo utilius invenitur. Proinde in Theodoro di- 
scere obstinati dignentur, etiam de facili lapsu ser- 
monis admoniti, ppostolicam modestiam pietatemque 
servare. Nam sic aliquando Petrus apostolorum pri- 
mus, sicut jam diximus, cum non recte ambularet 


ad veritatem Evangelii, reprehensus a Paulo minimo p 


apostolorum (Gal. n, 14), non indigne tulit, nec pro 
sui primatus gloría resistentem sibi despexit : quo- 
Wiam charitas qus Paulum ad arguendam prioris 
culpam fidenter erexerat, eadem Petrum ad susci- 
biendam minimi correctionem dociliter inclinabat, 
Hunc itaque virum, non in sola scientia, sed in bu- 
militate quoque cordis ac modestiz comprobatum , 
quomodo temporis illius Ecclesia, quomodo synodus 
Chaleedonensis rejicere posset, cum ex epistola Ibze 
recitari laudes ejus adverteret, cujus etiam repre- 
hensio virtutis exemplum est, et qui lapsus in verbo 


$ Cod. Veron. simitis. 
* [dem cod. , abundarent profecto, etiam. si Theo- 


cere : Theodorus, cujus exemplo me arguis, quem 
beatuin et fortissimum dicis, eadem semper sine ul- 
lius offensione docuit. Quod quidem si Nestorius re- 
sponderet, ita Theodoro przejudicare non posset, sicut 
nec prophetis et apostolis atque evangelistis, quoniam 
eis vel ipse abusus est, vel ejus nuuc sectatores ab- 
utuntur, atque alii omnes hzretici. Verumtamen eum 
ille homo, ad respondendum male paratus, et in per- 
niciem suam sufficienter instructus, nihil in erroris 
sui defensionem ex dictis Theodori, cujus admoneba- 
tur exemplo, tentavit assumere; satis osteudit, ejus 
sana doctrinz non sequacem, sed obvium se fuisse. 


CAPUT Ill. 


Quod tametsi Theodorus. in. quibusdam. errasset, law- 
dari αὐ lba potuerit propter alia. qum recte scri- 
psit. 

Ilze ijitur defensioni magnae synodi Chalcedonen- 
sis abundarent *. Nunc autem non ipsa eutn laudevit, 
sed laudautis epistolam, pro fide recta quam continet, 
pronuntiavit orthodoxam : quod diversum esse quis 
prudens, δὶ causam diligenter attendat, ignoret? Po- 
tuit enim fieri ut etiam si quziedam Theodori dicta 
culpabilia viderentur, el ea synodus nec ignoraret , 
nec interpretari melius posset, verumtamen * lbagi 
Jatere potuisse crederet, sicut eliam sanetos Patres 
Joannem Constantinopolitanum et Gregorium Na- 


dorum ipsa laudaret. Nunc autem. 
8 |dem cod., reverentissimum tamen Ibam. 
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zianzenum, universamque Ecclesiam , qux ipsum Α toto orbe radiantem judicat esse laudabilem : sic po- 


Theod.,rum docentem advertehat, latere potuisse 
credunt Eutychiani, ut non superstes condemnaretur 
idem Theodorus. lgiter quemadmodum sancta syno- 
dus antiquam Ecclesiam, cujus pars fuerant memo- 
rati Patres, non ex commun'one et laude Tl;eoderi, 
vel si eum in. quibusdam scirel errasse, sed ex pro- 
pria ipsius Ecclesie fide judicare debuit, quod: no- 
biscum Eutychiani fatentur ; sic oportuit ut et illam 
episto'am, non ex laude Theodori, sed ex propria 
conscriptoris ejus fide, qux ibidem legitur, judicaret. 
Quomodo autem synodus non crederet Ibam reveren- 
tissimum latere potuisse dicta Theodori, qux anie 
Nestorium scripta * dicuntur, cum ipsius lbs fidem 
Nestoriano dogmati videret adversam ? Verum et hoc 
demus Eutychianis, quod reverentissimum Ibam syno- 
dus Cbalcedonensis crediderit non ignorasse Tlieo- 
dori dictà qua videntur esse culpanda; nunquid 
ideo ejus epistolam merito recte fidei quam continet, 
oriliodoxam pronuntiare non debuit? przesertim cum 
potuerit idem venerabilis l1bas ideirco Theod.rum 
ejusque laudare doctrinam, quoniam ea quz in libris 
ejus reprehensibilia judicabat, vel ab lizereticis im- 
míssà, vel ab ipso Theodoro reprehensa , sicut do- 
cuimus, sive correcta essa credebat : et non ex eo 
quod scribendi capiens initium, aliquid aliquando 
reprebeusibile scripsit, aut ex lapsu sermon' s incur- 
rit, ejus doctrina judicanda fuerat; sed eo potius 
quod si quid in ea culpabile videbatur, ipse repre- 
hendit atque correxit. Nam si ncmo sapiens Eccle- 


tuit eliam venerabilis Ibas doctrinam Theodori, etiam 
in aliquibus culpabilem n:.n ignorans, absque illorum 
eulpabilium approbatione laudare. Sive autem beatos 
Cyprianus et Agrippinus, aliique cum eis eadem sta- 
tuentes episcopi; sive Theodorus, vel si et ipse er- 
ra:à non emendasse credatur; sive caeteri doctores 
Ecclesi:, ex quorum sententiis hzeretici suos errores 
conantur astruere, intentione inentis atque proposito, 
sicut arbitramur, ab hzresis crimine defenduntor, 
quoniam ante definitionem Ecclesiz, in ejus comme- 
nione permanentes, ni:uio vel * immoderato zelo ad- 
versus hzreticos, vel decreverunt talia, vel dixerunt, 
noa post Ecc'esi: in eadein qu:xstione sententiam, 
cum lizretici segregati, astruendo talia ipsam impu- 


D guaverunt Ecclesiam. Forsitan aliquis dicat : Debuit 


ergo synodus, si non Theodorum, quia ih Eeclesiz 
pace defunctus est; neque totam ejus doctrinam, 
quoniam multa recte locutus est, ipsa certe quz of- 
fendunt ejus dicta damnare. Primum- cujus synodi, 
ut loc faceret, sequeretur exemplum ? Sed ostenda- 
tur qualibet synodus alicajus doctissimi viri et in 
Ecclesia perseveraniis, dicta ez multis deeerpta dam- 
nasse, et ita saltem de concilio Chaleedopensi que- 
rantur. Deinde quando evolverentur tot libri Theo- 
dori, ut in eis diligentissime atque scrupulosissime 
quasreretur quod legentes posset offendere? Nam si 
faciendum esset, omnia scripta ejus debuit synodus 
illa discutere, ne si euin ex parte reprehenderet, ap- 
probasse cztera videretur : et quod tempus ad h»c 


siam credit hzreticam, quia doctrinam beati Cy- C sufficeret? vel quando per singula tantorum sacerdo- 


priani Cartliaginiensis episcopi et martyris laudat, 
cum ille non solum privatim, ut ei visum est, verum 
etiam congregato con^ilio, definierit ut omnis hxre- 
ticus ad Ecclesiam rediens baptizetur, et propter 
hoc eulpatus ab Stephano antistite Romano restiterit, 
guamque sententiam scribens (Cyprian. epist. 14) ad 
Pompeium, quanta potuit humana argumentatione 
defenderit, injuriose tractans eumdem beatum Ste- 
phanum, a quo fuerat jure culpatus : quomodo epi- 
stola venerabilis Ibx juste diceretur haeretica, quod 
The.dori doctrinam laudavit ; qui licet in concilio 
nihil definierit veritati contrarium, tamen etiam 40:8 
privatim ab eo male fuerant composita, sponte repre- 
hendit, et ubi de sermonis lapsu ab aliis reprehensus 


tum numerus in unam sententiam convenirel ; cum 
diverso modo moveatur animus auditorum, et quod 
alium offendit, meliore intellectu alius sine offensione 
suscipiat? Verum εἶ non Eutychianorum arbitrio 
serviatur, cur aliquis dicat quod in illa synode solius 
Theodori dicta, eti non omuium antiquorum in Ec- 
clesia vita excedentium, revolvi ac ventilari debae- 


rint? Nam si Theodori tantam qusedam scripta cul- - 


paret, omnia omnium aspprobasse videretur, cum 
veritas non omnia doceat approbanda. Et quis omnium 
vel nomina sciat qui de Christiana religione scripse- 
runt? Cum ergo omnium omnia syaodus examioare 
non posset, non oportuit ut Theodori dicta damna 
ret : quoniam sufficit nohis in boe Apostoli sentepti: 


est, non ivjuriam referre , sed offensionem corrigere D qua dictum est : Omnia probate; quod bonum eit ie 


properavit ? Igitur sicut Ecclesia, non approbans beati 
Cypriani ejusque praedecessoris Agrippini *, qui hoc 
ante statuerat, de baptizandis omnibus hzreticis de- 
linitionem, non solum ipsos, sed et omnes qui cum 
illis hoc definierunt episcopos patres ascribit, eo- 
rumque fidem atqae doctrinam, et maxime Cypriani 


Δ Qui primus omnium mortalium, ut Vincentius 
Lirinensis in Comimnonitor;o 1 scribit, rebaptizandum 
esse censuit. Predecessorem Cypriani appellat, sicut 
Augustinus lib. n de Baptismo «onira Donatistas , 
cap. 7. Quotus autem ab Agrippino Cyprianus suc- 


! Cod. Veron., scr pta. Nestoriaua dicuntur. 


nete (I Thess. v, 21). Quod si non fuisset bsc ratio, 
quis judex modestus et prudens, nisi de propositi: 
eau.is et quaestionibus judicet? At cum nibil episcopo 
1015 acceesatores objicerent de laude Theodori in Ec- 
clesie communione defuncti, nunquid oportuit sar- 
ctam synodum, pro fide ac pace generalis Eecless 


ces:erit, non liquet. Longo intervallo successisse Cr- 
Mianus ipse est auctor epistola :ὅ sd Jubaianus. 

ulti jam anni sunt et longa ctas ex quo sub Agrir 
pino bong memorie consemieniés im wum eyücop 


: plurimi hoc statuerunt. 


* |dem cod., et. 
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congregatam, novam in privata causa inter litigantes A viorem inveniret causam illius sanctz synodi quani 


lunittere quzstionem , et in ea tempus expendere? 
Quasi uon sufficeret tam gravi ac diuturna collisione 
jn tantis eos judiciis litigasse, ut aliquid pejus et ipsa, 
vel accusatorum pertinacie, vel calamitati episcopi 
qui accusabatur, adjiceret : przsertim cum ille de- 
plofaret de pietate sancte synodi auxilium quaerens, 
quod jam 20 et amplius carceres mutasset, et ad eam 
de 40 mansionibus advenisset. Quis hoc hominum 
prater Eutychiauos d:cat, quos ratio simul pietasque 
deseruit , et in quibus nomen solum remansit huma- 
num? Meminerit autem lector quod hzc in defen- 
sionem magna synodi, nulla necessitate compulsi, 
ad conculcandam et penitus conteréndam vecordiuin 
Eutychianorum superbiam dixerimus. Libuit enim 
nobis illudere illis, et ita causam constituere, tan- 
quam Theodorus aliqua culpabilia seribens non 
emendaverit, et non solum pradicia synodus Chal- 
cedonensis ea cognoverit, nec melius interpretari 
potuerit, verum etiam venerabilis Ibas hxc eadein 
non ignorans ejus doctrinam laudaverit : quorum ni- 


hil probatum est, sed nos hzc ultro concessimus, ut : 


per hoc amplius appareret quam stu'te iidem Euty- 
chiani de sententia synodi super epistola Ibz prolata 
querantur, quoniam ! ne his quidem omnibus con- 
cessis reprehensibilis probaretur. 


- B CAPUT IV. 


Quod Theodorum synodus, si apud eam accusatus 
[uisset, damnare post mortem in. Ecclesig pacc de- 
[snctum non debuerit. 


Aliquid tomen et istis adjicimus, ut quod penitus 
factum non est, vel Theodorum, vel ipsum venera- 
bilem Ibam , de Theodori laude ponamus in synode 
accusatum. Si ergo propter hoc hzretica dicenda est 
illa synodus, quod ejus epistolam Theodorum lau- 
dantem pronuntiavit orthodoxam, beatus * Cyrillus 
et Proclus, quos honorare se fingunt, ab heresis cri- 
mine defendentur, qui Orientales accusatum apud se 
Theodorum defendentes, et multo amplius pra:dican- 
tes, non ut haereticos damuaverunt, sed potius com- 
meunicando eis firmaverunt orthodoxos? ut omittam, 
qued etiam ipsorum, id est Cyrilli et Procli, adver- 
sus eamdem Theodori accusationem sententie te- 


beatorum Cyrilli et Procli. Nain vel $i, ut dedimus, 
accusaretur apud illam Theodorus, levius* esset ut 
absolveret ibam episcopum, qui eum necdum apud 
se deposita accusatione laudasset, quam quod beatus * 
Cyrillus et Proclus fecerunt , qui Orientales a quibus 
idem Theodorus post accusationem laudatus est, ju- 
dicaverunt orthodoxos. Ubi autem probori potest 
quisquam, etiamsi vere fuerit hareticus, ab univer- 
sali synodo non * prolata accusatione damnatus 1 
Nam:Patres nostri cunctos quos expulerunt hzreti- 
cos, prius admonuerunt sapere meliora; deindo 
condemnationem, si non resipiscerent, comminati 
sunt, dantes eis etiam tractandi secum inducias, sicut 
necessarium videbatur. Non hzc absque documento 


B jactamus. Attestantur nobis exempla majorum, quo- 


rum forma * beatus Cyrillus et Nestorium prius cor- 
reclum, non quia lapsus erat, sed quia noluit resi- 
piscere, condemnavit ; et Theodorum , qui accusatus 
ante fuerat *, condemnari prohibuit. Quam sanitatis 
et modestie regulam quidam male transgressi, ne 
vel sero conuteantur errorem, dicunt probare se 
posse nescio quos haereticos post mortem fuisse 
damnatos : quasi vero per hoc probent quod non 
etiam viventes damnati sint, vel si nostram memo« 
riam ac notitiam fugit. Non enim quisquam scire aut 
reminisci omnia potest, quia nec omnia qua scripto 
mandata sunt hactenus perseverant. Ut autem hoc 
omittam , illud certe negare non possunt, quoniam 
prius correpti sunt, et in judicium adducti, atque 
convicti ; et si ut resipiscerent non cito spoliati sunt 
honoribus quibus in Ecclesia fungebantur, a fraterna 
tamen communione remoti sunt. Quid horum jam 
pracesserat in Theodoro, ut eum synodus etiam 
apud se accusatum adjudicaret ? Si quis autem affir- 
mat aliquos ante correctionem ab Ecclesia fuisse 
damnatos, non tam ipsos quam condemnatores eo- 
rum Patres nostros contrarios Apostolo conatur op- 
ponere , qui non nisi post unam et secundam corre- 
ptionem vitari jubet hareticum (Tit. mi, 10). Verutn 
longe absit a nobis " quod catholica et apostolica Ee: 
clesia Apostolo fuerit aliquando contraria? Si quid 
ergo apud eos valet modesti»e et ordinis ejus au- 
ctoritas, quem salubriter ab Apostolo constitutum 
in hzreticis evitandis, id est excludendis, semper 


neantur, quod nec ipse, nec ejus dicta damnanda D tenvit, desiuant eum suis contentionibus impugnare. 


sint. Quocirca vel si Theodorus, vel episcopus 1bas 
accusaretur in synodo pro laude Theodori, non pos- 
set sb Eutychianis eadem synodus accusari, quod 
illam epistolam pronuntiavit orthodoxam, nisi etiam 
- Cyrillus et Preclus consequenter accusarentur, quod 
judicaverint Orientales orthodoxos, qui accusatum 
apud se Theodorum defendentes etiam praecipuis 
laudibus extulerant. Si quis autem adhuc paulo at- 
Aeniius partis utriusque momenta perpenderet, le- 


* Cod. Veron., quando ne his. 
* Idem cod., beaíi. 
? Idem cod., beati. 

In eodem cod. deest non. 


PaTROL. LXVII. 


Non enim sanctam synodum, qua nihil contra con- 
suetudinem Ecclesix faceret, etiamsi accusatum apud 
se Theodorum non damnaret; sed potius universam, 
cujus forinam sequeretur, impugnant Ecclesiam. At 
isti argumentantur, et dicunt in hoc Theodorum ab Ec. 
clesia fuisse depulsum, quoniam sancti Patres in suis 
libris quos privatim scripserunt, culpaverunt eos qui 
(alia saperent qualia sapuisse dicitur idem Theodorus. 
Equidem superius jam, non solum testimonio magno- 


* Idem cod., querum forma custodiens beatus Cy- 
rillus, etc. 


* |dem cod. , non fuerat. 
' ldem cod., a nobis ut credamus quod. 
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rum virorum, sed etian dictorum ejus prolatione mon- À eujus nomen titulus przffert, nihil ei de hae nostra 


siP&tum est quomodo sapuerit; tamen queniam aliqua 
ex inpameris ejus libris, velut his qu:x& protulimus eon- 
traria, calumaiose decerpunt, et pro illis eum eyisti- 
mant esse damnanduje, afürmantes quod Patres nostri 
In suis libris apte notaverunt quosque talia sentientes : 
idcirco ipsoram Patrure similia his que culpant se- 
quenti volamine proferimus, ut suas calumnias adver- 
sus magaum concilium excogitatas undique repuliag 
&spiciant. Sed his quoque sublatis vel paululum dila- 
tis, si, quemadmodum dicunt, jam tenc expulsus erat 
Theodorus, etiam beatus Cyrillus, nec non Joannes et 
Domnus An!iocbeni atque alii orientales episcopi cum 
60 simul expulsi sunt, eum expulsum condemnare monu 
sinerent ; mendaciter quoque Nestorium, vel idem bea- 


eredulitate prajudicantes; alia vero, cum damnatio 
ejus qui creditur auctor in judicio flagitatur. Unile 
vel si juraret iste accusator Theodori esse omnia ills 
capitula, nec ita synodus ad condemnandum in Ec- 
clesi:t pace defunctum juramento ejus deberet ad- 
duci. Quid igitur ille accusator amplius agere posset 
quam testes citare meriti et numeri competent s, qui 
jurati hoc ipsum testificari vellent? Porro neque hoc 
quod amplius * agi. posset ejus condemnationi sufli- 
ceret. Nam si dum viveret idem Theodorus, ad versus 
fum testes adducerentur, non oportuit in judicium 
non devocatum pro sola * testificatione damnare. Sj 
vero conventus vel rea!us conscientia vel contuma- 
cia, indictum przstolari nollet examen, jam non te- 


tus Cyrillus, vel sanctus Ceelestinus Romanus episco- B stibus de absente, sed ipsi de se judicanti potius 


pus ex pulisse dicuotur, Nam si propterea jam dep..l- 
sus-erat Theodorus quoniam sancti Patres in snis 
Jibris eulpsverunt eos qui talia saperent, multo magis 
Nestorius jam depulsus erat, qui et manifeste prava 
sapuisse demonstratur, et offensionem aud.torum 
quam profanis vocum novitaribus iocurrerat, auferre 
€ontempsit. Verum ego hinc ipsorum Eutychianorum 
qualemeunque conscientiam queram. Ponamus aecu- 
saium spud nos aliquem qui diceretur expel!endus 
quod contraria doceret quibusdam sententiis Pa- 
trum; eonsilium peto, quid agere deberemus. Nun- 
quid hoc nobis occurrit, ut non admonitus neque 
Sorreptus, ex eo tantum ab Ecclesia pelleretur, quo» 
niam Patres in guis libris quos privatim scripserunt, 


crederetur. Nulla vero correctione sive conventione 
praecedente damnatus, de iniquitate judicum jur. 
quereretur, οἱ acceptabiliter diceret, quod maligne 
vel temere adversus absentem falsis testibus credi- 
dissent. Propter quod in eadem sancta syno !o pro 
reverentissimo Iba clamaverunt episcopi szepe dicen- 
tes : « Male fecerunt qui eum preter canones damna- 
verunt; quz: adversus absentem facta sunt, evacuen- 
tur. Hze omnes dicimus : nemo condemnat ebsen- 
tem. » At si contra viventem seceptari testes poa 
oportuit ut damnaretur uon interrogatus neque con- 
ventus, quomodo eos saneta synodus, etiamsi con- 
tra Theodorum in ejus testificarentur examine, juste 
reciperet ? An facilius esset mentiri de vivo, et difü- 


JTelutasse invenirentur eos qui talia sentirent; et non C cilius mentiri de mortuo? Si autem interrogarentur 


potius quia interrogandus prius ei admonendus esset, 
demonstroatig ei sententiis sapctorum * Patrum qui- 
bus diceretur esse contrarius; et si non corrigeret, 
devocandus in concilium ; ejus * auctoritati si non 
£redaret, expellendus? Hoc utique videiur fuisse fa- 
ciendum, hic nobis ordo servandus, hxc habenda 
humanitatis ratio, vel si hoc nou preecepisset Aposto- 
lus, Si autem superstifem, uon ante admonitum at- 
que-csrreptum damnare non deberemus absentem : 
quomodo sencta synodus, vel si apud eam Theodorus 
accusaretur, juste damnare mortuum posset *? Nam 
prinum quis ejus accusator sic cerius esset quod 
jpeius sint ormnia illa capitula quae culpantur, uj $i ei 
.Rnquam aecusalorj ex more diceretur : Jura per no- 


iidem testes, unde certissime scirent illa quz repre- 
hendereutur, a Theodoro esse conscripta, quid pos- 
sent credibilius respondere, nisi quod aot in libris 
qui ejusdem Theodori dicerentur, ea reperirent, aut 
ab ipso dum viveret ejus fuisse didicerint?* Sed libro- 
rum titulum, ad faciendám eondemnationem illius 
viri qui in Ecclesie pace et maxima Patrum laude 
vita exeessil , non sufficere supra docuimus, przeser- 
tim quia conquestus est quosdam suos libros ab hz- 
reticis fuisse corruptos; et beatus Cyrillus de illo 
dixi!, quia com non esset im promptu persóna qos 
eulpz supponeretur, incertá. eapitaloram redargutio 
fleret, et qui hs»c agerent, in incertum currentes et 
aerem verberantes invenirentur. Quomodo igitur ali- 


men Domini quod Theodorus, quem post mortem p) qoibus, vel sí adducerentur, testibus synedus crede- 


eondemnari quzris, ista soripserit, jurare, auderet? 
Non epim lioebat magna illi aynodo leviter credere 
quod graviter dicitur debui:se damnare. Alia enim 
CAus3 est, cum ad instroctionem tantummodo aliquid 
legimus, ut credamus simpliciter ejus auctoris esse 


* Qui pro Theodoro pugnabant, hac potissimum 
exceptione utebantur, quam multis locis ingerit Fa- 
cundus, et quam hahet Vivilius ipse in constituta, 
qued post mortem damnandi nom sint qui in pace 
Ecc:esie vitam finieriut. Impugnatores coutra Capi- 
Wlorum, ei jure damuari, damnatosue in Ecclesia 


! Cod. Veron., ip is Patrum. 
* [dem cod., cujus auctor&ati. 
5 Men cod., quo nihil anplius agi. 


ret certam fuisse quod Cyrillus recentiore adhuc re- 
ram memoria Incertum fuisse testatns est? Si autem 
hoe potius dieerent, quod ab ipso Theodoro .ejus 
fuisse ? cognoverunt, quid respondere possent si eis 
diceretur : Quid igitur causz fuit ut hzc qua argui- 


hzreticos fuisse post mortem contendebant , et Theo- 
dorum falso dici mortuum in pace Ecclesiz, qui ad 
mortem usque contraria Ecclesie. dogmata secutus 
sit. Sic enim disserit Justinianus in Edicto, ei syno- 
dus v in a«t. B. 


* idem cod., sota illorum testificatione. 
* jdem cod., dum viveret, ejus fuisse. 
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tis, non tunc adversus superstitem ad Ecclesiarum A dus, qus$ Deo cederet omnia przseiend, nec auderet, 


priepositos deferretis, quando et in Judicio posset ad- 
duci, et aut negarel quod sua fuerint, aut melius ea 
interpretari pos-et, aut, quod extremum est, abjicere 
si non posset? Nibil est igitur quod sancta synodus 
de non condemnato Theodoro culparetar , etiamsi 
apud illam accusatus esset, et testes meriti et numeri 
competentis a 1 ejus introducerentur examen. Verum 
et hoc Eutychianis demus, et constituamus quod pro- 
datum synodo fuerit illa Theodori esse capitula : 
unde certum baberet qua fuerint intentione prolata? 
Nam et multa non sicut sentimus eloquimur, et multa 
non sicut ἃ nobis proferuntur, ita suscipiuntur ab 
als; sed et hoc ponamus, quod illa capitula Theo- 
dorum errantem scripsisse cognoverint : uode scire 


ut quidam, occultorum judex esse, quod solus est 
D. us? Verum neque illud modestus quisquam, sicut 
arbitror, definire przsumit, quod heretici habendi 
sint omnes, qui non pertinaces, sed ut imperfecti, et 
ad discendum parati, minus aliquid in Christiana fide 
cognoverint ; sicut etiam ipse * Thomas et Philippus 
apostoli. Nain. et Thom: dicitur : Si cognovissetis 
me, el Patrem meum xtique cognovissetis (Joan. xiv,7). 
Et Philippo : Tanto tempore vobiscum sum, et ncn 
cognovistis me, Philippe? Et, Non credis quia ego in 
Patre, et Pater in. me est (Ibid., 9, 10)? Quis ergo 
tales h:ereticos dicat, si presentem vitam, quamvis 
adhuc ignorantes, in Ecclesia tamen fluierint, quam 
falli posse non eredunt; cum memoratos apostolos, 


synodus posset utrum ex illis, quemadmodum dietum B nec ἰὴ ipso tempore quo liec ignorabant, hzreticos 


est, vel eorum similibus essent quz in suis dictis vel 
reprehendit vel emendavit idem Theodorus? Nam et 
boc juste dicitur, quod illorum reprehensio , sive 
correctio, aliorum quoque similium debuit excusa- 
. tioni proficere. Quod si etiam non ostenderetur quz- 
dam in suis dictis culpásse, sive correxisse Theodo- 
rus, et ea quz in illo reprehendunt Ecclesiam la- 
tuisse credantur ; unde synodus certum habet ! quod 
postquam illa scripsit non cognoverit veritatem, in- 
spirante Deo, qui occulte ac mirabiliter solet in suo- 
rum cordibus operari, ut eum sic judicaret tanquim 
in ipso errore defunctum? Nam vel si probaretur 
quod usque in die mortis su:x aliquid de incarnatione 
Christi nescierit, tamen cum non esset ab ejus Eccle- 


fuisse audeat suspicari? Verum hinc quoque postoa 
multa dicemus. Cum vero incertum synodus haberet, 
et Theodori esse omnia illa capitula pro quibus ab 
Ecclesia diceretur excludendus; quod etiamsi cer- 


tum haberet, quali tamen fuerint intentione prolata, 


adliuc ei esset incertum : quod si et errasse illum 
sine dubitatione cognosceret, nou et continuo etiam 
quod errorem postea non emendaverit appareret; 
neque sí hoc quoque aliqua certa ratione constaret, 
quisquam pius et gravis definire presumit, quod 
haretici sint omnes qui aine pertinacia in Christiana 
fide falluntur, si necdum instructi in Ecc'esis pace 
vitam finierint : quis nisi temerarius dicat quod illa 
Synodus inter tot incerta debuerit Theodorum sub 


. Sia separatus, unde, sicut dixi, certum synodus habe- C anathemate condemnare? Sine dubio autem conside- 


ret quod in ipsa hora qua efflaturus erst extremum, 
magna et invesligabilis misericordia Dei, qux» latroni 
non ignorata scelera dimisit in cruce, non etiam ipsi 
dedit pro tantis ejus in Ecclesia laboribus et certa- 
. minibus adversus haereticos, ut ab ignorantia sua 
resipisceret, et errore damnato latronem sequeretur, 
in paradiso statim et ipse cum Christo futurus, qui 
nunc dicitur de Nestoriano dogmate ante Nestorium 
fuisse damnandus? Quantos enim hzreticos, quantos 
Judzos atque gentiles idonea testificatione didicfmus 
in ipso limine mortis fuisse conversos? Sed quia pu- 
blicus fuit error illorum, non potuit publica non esse 
conversio, dum reconciliari, dum baptizari ab Eccle- 
sia supplicarent, dum postremo reconciliarentur seu 


baptizarentur; occultam vero suam ignorantiam , et D 


a nullo culpatam, quam Theodorus dicitur habuisse, 
cui et orientale concilium attestatur, quod nullam 
detractionem ab orthodoxis in vita susceperit, et de 
quo et aliis Procius episcopus dicit, quos nec vivos 
aliquando culpavimus, posset occulte respuere. Quod 
δὶ el non occulte, sed aliquibus consciis banc abjecit, 
tamen hoc sancta syuodo esse possct occulium, et de 
occulto jadicare non posset, quia boc Dei est pro- 
prium, dicente Moyse : Quae occulia sunt tobis ot 
, filiis vestris. Unde et beatus Cyriilug ait : Justissimum 
apparet prudentibus viris cedere przscienti unius- 
cujusque voluntatem. Cur ergo culparetur lizec s8yno- 


' Cod. Veron., haberet. 


ras, imperator, quanta Eutychianis eorumque fautori- 
bus nulla ratione cogente sponte dedimus, sive con- 
cessimus ; et tamen eis veritas non concedit, ut sen- 
tentia magna? synodi qua eyiétolam laudes Theodori 
continentem pronuntiavit orthodoxam , culpabilis ju- 
dicetur. Quod si tanta? nobis convictiones {1118 pro 
experta obstinalione adversariorum protulimus, de- 
fuissent, quis religiosus reprehendere posset hane 
synodum, quz quod sibi datum non est usurpare 
"non ausa est? Nam Ecclesix sue nullam Dominus in 
mortui3 ligandi et solvendi tribuit potestatem, cum 
discipulis suis diceret : (uecunque alligaveritis super 
terram, erunt ligata et in celo; et quecunque solveritis 
super terram, erunt soluia et in cele (Math.xvii, 18). 
Eos igitur solum qui sunt iu terris ligare accepit et 
solvere, et idcirco repreheudi non debet quod Theo- 
dorum, vel si culpabilem nosset, tamen quia non erat 
in terris, alligare non ausa est. Aliorum quibus hoc 
placuit, non ejus fuerit ista presumptio, Nam sicut 
noB oportuit ut auderet solvere post mortem eos qui 
al'igati erant in terria, quod quidem babere videtur 
nonnullam pietatis imaginem, ita non oportuit ut au- 
deret eum qui alligatus non erat ia terris, alligare 
post mortem; quod et aperte impietatis est, et cjus 
potestati non creditum. Quapropter etiam beati Patres 
definierunt quia non nostrum est judicare eos qui 


* Idem cod., ipsi. 
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benorate deluncti sont, sed solius judicis vivorum et A dem bene defunctus est, et memoria ejus nunc usque 


mortooram. 
"CAPUT V. 


Quod Athanasium nemo damnat propter excusationem 
m suscepit Dionysii Alexandrini ; et quod multo 
facilius sit Theodorum defendere. 

Quomodo autem dicunt Nestorianam esse synodum 
non defendentem, nec aliquatenus excusantem scripta 
Theodori, quem velut magistrum Nestorii criminan- 
tur, cum Athanasium scripta decessoris sui Dionysii 
defendentem dicere non audeant Arianum? Nam ne- 
que cum Ariani vellent quzedam ex dictis venerabilis 
Dionysii Alexandrini * episcopi in testimonium et as- 
sertionem sui erroris asciscere, ut ex hoc osten- 
derent Árium non esse novi dogmatis iuventorem, 
quippe cum Dionysius olim docuisset facturam esse 
Filium Dei, neque natura proprium, sed extraneum 
3b essentia Patris, et quia idem Filius non erat an- 
:equam fleret, aliaque similia quse in eodem opere 
eontinentur ; Athanasius, germanum specimen et pro- 
:babile catholicze doctrinz atque virtutis exemplum, 
ea constanter -excepit,et quamvis nostris auribus 
dura et ad excusandum difficilia *, defendere non 
reiugit, et prius eorum auctorem Dionysium per 
hoc voluit esse purgatum, atque ab Arianorum cri- 
mine alienum , quod ipse non sicut Arius, cum 
.viveret, de impietate fuerit accusatus, aut de episco- 
patu dejectus; neque velut haeresim defendens, de 
. Ecclesia sicut ille discesserit, sed in ejus permanse- 
pit unitate : deinde melius hac ipsa interpretari 
conatus est. Unde convenientius puto, ut si non om- 
nia, quia prolixum est , aliqua tamen in propriis ver- 
bis * ostendam. « Etenim, ait, et Judzos in quibus 
.contra legem agebant, redarguebat Dominus dicens : 
Hoc Abraham non fecit (Joan. vii, £0); et istos im- 
,pios et mendaces eadem ipsa veritas redarguit ^, 
quoniam Arii aliquid Dionysius episcopus neque 
sensit, neque veritatem ignoravit. Sed el t«nc tempo- 
ris Judzi, et nunc isti novi, a patre suo diabolo hanc 
füriam adversus Christum rebellem hzreditati sunt : 
quod magno indicio est quia calumniari tantum vo- 
lunt illi viro, et non attendere quod neque ab aliis 
€piscopis de impietate accusatus est, aut de episco- 
patu dejectus, sicut isti de clericatu ; neque ille velut 


cum Patribus celebratur, et nomen ejus scriptum est. 
Si enim aliquid istorum sentiret, vel de bis quae scri- 
psit excusatiunem non faceret, sine ambiguitate etiam 
ipse similia pateretur. Et suffecissent quidem ista ad 
redargutionem novorum Judzorum, eorum qui Chri- 
stum negaverunt, et Patres accusaverunt, et omnes 
«Christianos fallere noscuntur ὃ. Quoniam vero accu 
Salienes € se habere putant ad accusandum episco- 
pum, partes aliquas epistolz ejus age et ipsas videa- 
mus : ut etiam ez hoc eorum vanitas demonstretur, 
et quiescant vel sero blasphemare Dominum apud 
seipsos, confiteantur autem vel cum militibus, viden- 
tes testi(icantem creaturam, quia vere iste Filius Dei 
est, et non est ex creaturis. Dicunt itaque in illa 


B epistola beatum Dionysium dixisse facturam et fa- 


ctum esse Filium Dei; neque naturá proprium, sed 
exiraneum ab essentia Patris eum esse, sicuti est 
agricola ad vitem, et navis opifex ad navem : et quia 
-Janquam factura non erat antequam fieret. lta est, 


. Scripsit : confitemur et nos esse talem epistolam ejus. 


Sed sicut illam scripsit, ita et alias plurimas scripsit ; 
et oportebat eos et illas legere, ut ex omnibus, et 
non ex ista sola, fides illius viri agnoscatur. » Et 
deinde sequitur eorum qua» memoravimus excusa- 
1io : quam non in isto, quia prolixum fuit, sei in ejus 
opere lector inquirat. Aspicis vero, Auguste, qus 
beatus Athanasius in Dionysio excusanda susciperet, 
non ob aliud, nisi quia non ex levi sono verborum, 


. sed ex intentione dicentis zestimanda sunt quz dicun- 
C tur. Dicentis autem. intentio, cum jam persoua de- 


functa est, ex communione * religiosius aestimatur. 
Hoc est enim quod ait : Si enim aliquid istorum sen- 
tiret, vel de iisquz scripsit excusationem non faceret, 
sine ambiguitate etiam ipse similia pateretur : tan- 
quam dicens : Non quod in verbis sonat debemus at- 
tendere, sed credere potius de Ecclesia Christi, quam 
regit ipse qui sanguine suo redemit, quoniam nii 
hzc bona intentione proferret , aut aliis ejus dictis 
auferretur offensio, sine dubio Dionysius iu ea non 
mafieret episcopus. Igitur Athanasius, qai non tan- 
tum verbi doctrina, quantum passionibus, trinz uni- 
tatis erat assertor, et cujus tota vita martyrium fuit, 
suctoritati se subdit Ecclesie, et quod Dionysie 
communicavit usque in finem, hoc solum judicat 


Ixeresem defendens, de Ecclesia discessit, sed in ea- qj ejus purgationi sufficere, ita ut illum pro talibus dic- 


4 "Tota Dionysii accusatio, ut Athanasius ἐν τῇ ἀπο- 
“λογία ὑπὲρ Διονυσίου ἐπισχόπον ᾿λλεξανδρείας docet, ab 
epistola quam contra Sabellium scripserat ad Euphra- 
.norem et Ammonium , de qua Roma purgare se co- 
actus cst apud Dionysium papam. In ea continebantur 
hec omaia qux facundus ab eo perperam dicta 
commemorat. Cxsiterum Athanasius Dionysium vult 
non errore aut ignorantia, Sed x«r' οἰκονομίαν hec 
scripsisse contra Sabellianos. Basilius vero epist. 41, 
dum in contrarium tendit, χαχοῦ κακὸν διαμεῖψαε, et 


!* Cod. Veron., nimis difficilia. 
* |dem cod., verbis ejus ostendam. 
! [dem cod., fallere moliuntur. Greca vox est 


incaute lapsum putat. "AvriGaivey γὰρ σφοδρῶς, inquit, 
τῇ ἀσεδεία τοῦ Λίδυος. ἔλαθεν ἑαυτὸν εἰς τὸ ἕναντίον 
κακὸν ὑπὸ τῆς ἄγαν φιλοτιμίας ὑπενεχθείς. De eventa 
etiam discrepant inter se. Nam Basilius Πποργοδὶα Ano- 
mneoana semina jecisse affirmat Dionysium. Athana- 
sius contra immerito Arianos ὁμόδοξον καὶ ὁμόφρονο 
sentent? sus astipulatorem jactare ait Dionysium. 
cum ex aliis ejus scriptis deberent, non ex hac uo3 
epistola, de illius flde duetrinaque facere judicium. 

b In Graco, διελέγξει, coarguet. 

€ In Graco, προφάσεις, excusationes, vel occasiones. 


ἐπιχειρούντων apud Athanasium in epistola de senten- 
tia Dionysii. 
* Jdem cod., communione Ecclesie religiosius. 
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tjs non condemnare dico, verum nec leviter culpare * A dem verbis quibus Arianis ille respondit, ego quo- 


prosunt; sciens quoniam si hoc faceret, totam, 
qua illi communicavit, culparet Ecclesiam. Et ne- 
scio qui, quos utinam vere nesciremus, pr:zedicatum a 
tantis Patribus Theodorum in reprehensionem Ec. 
clesie. condemnare praesumunt , et insuper sanctam 
svnodum, quod hoc non presumpserit eriminari ? 
Quid est autem quod in illo inexcusabile jam invene- 


rant, si in. Dionysio potuit excusari, quod facturam 


esse dicit Filium Dei, et extraneum ab essentia Pa- 
tris, et quia non erdt antequam fleret, cum Patres 
apud Niceam anathematizaverint eos qui dicunt : 
Erat quando non erat, et antequam nasceretur non. 
erat ; et qui dicunt. factum vel ex alia essentia esse 
Filium Dei? Sed Atbanasius, vir magna. ratione et. 
gravitate fundatus, et cui tanquam experientissimo 
duci summa prelia adversus hostes Ecclesio merito. 
crederentur, noverat ipsis exeroitatus. periculis hze- 
reticorum fallacías prudenter excipere. Nam et illi 
non minore, imo callidiore astutia, incautis frequen- 
ter illudunt, ut quos in Ecclesia catholica, velut in 
castris cujusdam magnz reipublicze sapientes et for- 
tes viderint, ne illorum vel consilio credamus, vel 
con(irmemur exemplo, quia suos facere non possunt, 
vel nobis faciant esse suspectos. Et ob hoc ille, non 
velut quidam levis, atque ad omnia * eorum factio- 
nibus movebatur : ut quemadmodum malitiosí ac ti- 
midi, et tam malitiosi quam timidi, duces exercitus 
solent, quia Dionysium Ariani videri sibi conscium 
volebant et amicum, eum crudeliter et temere con- 


que istis pro Theodoro Mopsuesteno respondeam, 
dicens : Nequidquam illi viro cslumniamini, qui ne- 
que ab aliis episcopis de impietate accusatus est, aut 
de episcopatu dejectus, sicut Nestorius, neque ille 
velut hxresem defendens ab Ecclesia discessit, sed 
in eidem bene defunctus est. Si enim aliquid istorum 
senliret, vel de his. quae scripsit excusationem nou 
faceret, sine ambiguitate etiam ipse similia patere- 
tur. ln. aliis quoque responsionis ejus ordinem te- 
nens, iterum dicam, quia sicut ista scripsit Theodo- 
rus, ita etiam alia plurima scripsit, et oportet vos et 
illa legere, ut ex omnibos, et non ex istis, fides viri 
illius agnoscatur, Et proferam ejus multa-Nestoriano 
errori contraria, de. quibus pauca libris alligavi δ, 


B Demonstrem vero illis et. causam. cur talia scripserit, 


et doceam quod contra Synusiastas , qui temporibus 
ejus maxime fervebant, ubicunque inventa occasione 
seeurius talia loquebatur, necdum ez diverso Nesto- 
rii sollicitante perfidia. Et mihi quidem, vel quibus- 
que catholicis, hzec sola contra Nestorianos sufficient, 
qua. magno Athanasio contra Arianos illo tempore 
suffecerunt. Quae autein. nos amplius habeamus pro 
Theodoro, quam Athanasius pro Dionysio habuit, os- 
tendere , quin potius ostensa commemorare non dif- 
feram. Providit enim misericordia Demini, vel pro 
nostra inscitia, qui minus habiles ad defendendum 
sumus, vel pro pertinacia contrariorum, qui maui- 
fest: nolunt acquiescere veritati, ut multo pluribus 
modis Theodorus excusari quam Dionysius posset. 


demnaret, et quem secum propugnatorem adversus C Quod enim nos asserimus, adeo diversum fuisse a 


hostes habebat, a coelestibus castris excluderet. 
liunc itaque doctissimum atque sanctissimum virum 


imitari, clementissime imperator , hujus rationem et. 


circa pacem Ecclesix observantiam sequi debemus. 


' Nam illorum deridemus crudelitatem qui ad defen- 


dendum suos ignavi, ad condemnandum vero festi- 
ni, de reprehensione majorum ignominiosam et hze- 
reticis communem gloriam captant. Nam credo quod 
magistros militie tux banc in castris a te sibi credi- 
tis erga hostium dolos et suorum defensionem caute- 
lam przeipias observare, quam magister militize Chri- 
$ü Athanasius observavit : et ideo non dignos exi- 


stimes Ecclesiarum Dei przpositos, quales si castro- qua in suos libros ab Apolinaristis immissa. Possu- 


rum tuorum haberes, judicares indignos. Nunc ergo, 
si mihi Nestoriani dixerint : Theodorus Mopsueste- 
nu$, qui et in episcopatu defunctus est, el non solum 
in epistola quam nostra * synodus pronuntiavit or- 
thodoxam, verum etiam in illis epistolis quarum au- 
ctoritate Romani Leonis dogmaticam defendit episto- 
Jam, magpa predicatione laudatus, ita de Christo 
quemadmodum Nesiorius sensit, et in. defensionem 
sui dogmatis, sieut de Dionysio Ariani fecerunt, 


quzdam de libris ejus capitula δὰ aliud intendeniia, - 


et adversus alios conscripta protulerunt, qua indi- 

geant excusari , confestim formam quam nobis bea- 

tus Athanasius de Dionysio przbuit, sequar, et iis- 
* Cod. Veron., saltem culpare. 


* [dein cod., ad omnia mobilis eorum. 
* ]dem cod., vestra. 


Theodori sensu Nestorium , «t a reverentissimo 
Joanne Antiocheno admonitus *, non ausus fuerit 
dictorum illius testimoniis sua male dicta defendere : 
quod utique non omitteret , n'si catholici viri doctri. - 


. nam contrariam sibi videret. Beatus Atbanasius ni- 


hil tale in defensionem venerabilis Dionysii quod gi- 
ceret habuit : quia non sicut Theodori Nestorius, ita 


. Dionysii Arius exemplo fuerat admonitus et convi- 


etus. Deinde quod Theodorus ultro semetipsum repre- 
hendens in expositione psalmorum, confessus est 
quod negligenter a se composita fuerint plurima, et. 
maxime illa quz prima sunt, et quod perbibuit ali- 


mus ergo Nestorianis dicere quod ex illis plurimis 


D negligenter ab eo compositis credeuda sint illa ipsa, 


qui putant sue dogmaU convenire, aul ex eis qua 
Apolinaristas iu suos libros immisisse conquestus 
est. Possumus etiam proferre quod in quinto de Incar- 
natione libro idem Theodorus ait, el nos in nostro- 
superiore posuimus, quod ubicunque de Christo dis- 
putans alterum et alterum dicit, non persona, sed. 
natura alterum dicat. τος omnia qua nobis super- 
abundant, beato Athanasio ad. excusandam Dionysii 
epistolam defuerunt. Quem cum Eutychiani vel Se- Ὁ 
mieutychiani Acephali culpare non audeant, quomodo 
Chalcedonensem synodum culpent, que Theodori 


* Idem cod., libris. superioribus allegavi. 


* Jdem, cod., exemplo ejus admonitus M 


181 


damuare? 
CAPUT VI. 


Quod Basilius Gregorii Thaumaturgi, el Hilarius An- 
fioeheni ac Sirmiensis concilii dicta quedam duriora 
excusarint ; οἱ Theodorum eodem modo excusare sy- 
nodo licuerit, si hoc suscepisset. 


Sanctus autem Basilius magnum Gregorium 8, qui 
miraculorem  operatoris cognomen accepit, ut 
Θαυματονργὸς vocaretur et vocetur a Grzcis, non ab 
Arianorum tantum, qui creaturam et facturam Filium 
dieunt, verum etiam a econtrario Sabellianorum er- 
pore defendit, qui unam Patris et F'ilii subsistentiam 
dieunt, quamvis πιὸ et preedictus Gregorius dixisse 
videatur, Unde idem sanctus Basilius, loquens de 
quibusdam, qui auctoritate ipsius Gregorii excusare 
anam perfidiam nitebantur, « Immiserunt, ait, quod- 
dam experimentum per epistolam ad unanimem no- 
strum Anthimum Tysnorum episcopum, quod magnus 
Gregorias dixerit in Expositione fldei Patris et Filii 
persofíss intelleetu quidem esse duas , subsistentiam 
autem esse ubam, hoc aotem quia non dogmatice 
dietam est, sed eertative in sermone ad Gelianum, 
non petuerunt conspicere qui in subtilitate sensuum 
semetipsos beatificant : in qua mult: sunt falsitates 
eorem quis seribuntur, sieut in ipsis sermonibus os- 
tendemas, si Deus voluerit. Rursus vero pagaro sa- 
tisfaciens, non arbitrabatur opus esse subtilitatis ra- 
Gieciaatione cirea verbe. Est etiam ubi οἱ consentien- 
dum sit eonsuetudini eontradieeutis, ut non ad ne- 
eessarie reluctetur. Quapropter et maltas invenies 
ibi voees, qua nunc hszreticis maximam virtutem 
preebeant, sicut eresturam, οἱ facturam, et si. quid 
tale est. Multa autem dicta et de conjunctione quz 
δὰ hominem facta est, ad divinitatis referunt ratio- 
nem qui inerudite audiunt Scripturas : quale est et 
hoe quod ab his circumfertur. » Proinde quomodo 
synodus juste anathematizaret Theodorum in Eccle- 
sim pace defunctum, cuim. propterea Albanasius et 
Basilius Dionysium atque Gregorium a eriminibus 
talibus tantisque defendant, quod in Ecclesix pace 


* Ea est Basilii epist. 64 ad Neoc:xsarienses, pag. 
849. Ὡς ἄρα Γρηγορίου εἰπόντος ἐν ἐχθέσει πίστεως, 
πατέρα xwi Υἱὸν ἐπινοία μὲν εἶναι δύο, ὑποστάσει δὲ ἕν. 
Qua verba non exstant in Ecthbesi revelata Gregorii, 
neque in altera , qude à χατὰ μέρος πίστις inscribitur. 
]n 8118 igitur erant, quam scripserat ad Gelianum sive 
ZElianem, ut legitur apud Basilium. Posterioris χατὰ 
μέρος fidei locum imsignem recitat Anastasius in 
Ecloge , quem oper.e pretium fuerit exscribere , quia 
Latina versio depravata non injuria torsit Schol.a- 
stem. Ἐχ τῆς κατὰ μέρος πίστεως Γρηγορίου τοῦ μεγά- 
λον, καὶ θαυματουργοῦ * Καὶ ἔστι Θτὸς ἀληθινὸς 0 ἄσαρχος 
ἐν σαρκὶ φανερωθείς" τέλειος τῇ ἀληθινῇ καὶ θείᾳ ξελεεότητι" 


οὐ δύο πρόσωπα, ἀλλὰ δύο φύσεις * οὐδὲ τέσσαρας προσ- 
χυνεῖν λέγομεν" Θεὸν, καὶ Ὑἱὸν Θεὸν, xai ἄνθρωπον, καὶ 
πνεῦμα ἅγιον. Διὸ xal ἀναθεματίξομεν τοὺς οὕτως ἀσε- 


θοῦντας, τοὺ; ἄνθρωπον ἐν τῇ θείᾳ δοξολογίᾳ τιθέντας. 
Ἡμεῖς φαμεν ἄνθρωπον ἀναλαμδαινόμενον ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
εἰς σωτηρίαν ἡμῶν, tva τὴν ὁμοίωσιν τοῦ ἐπουρανίου 
λάθωμεν, καὶ θεοποιηθῶμεν πρ᾽ς ὁμοιότητα τοῦ φύσει 


! Cod. Veron., accusatum. 
* ldem cod., futuri sumus. Habet Vulgata, quid 


^ 


erinus. . 


| FACUNDI EPISC. HERMIANENSIS 
dieta non excusare voluit, sed noluit non exeusatum ὁ A defuneti sunt? aut. quomedo epistolam venerabilis 


D 


bj 


758 


lb: pro laude Theodori pronuntiaret h:ereticam, cum 
hiec Athanasii et Basilii scripta hzretica dicere n n 
auderet? aut quomodo Eutychiani eamdem synodum 
culpant, quod apud se non accusatum Theodorum 
anathematizare non prxsumpserit , cum istos Patres 
ἃ quibus Dionysius atque Gregorius etiam exeu- 
sentur, eulpare non possint? Sed aliud quod 
mojus est, proferamus. Nam beaws Hilarius, 
Arianorum potentissimus atque acerrimus erpu- 
gnator, et constanussinius fldei Christiane con- 
fessor, in epistola quam de exsilio scripsit epi- 
scopis provincie Germanis primse, et Germaniz 
secund:, et prima Belgicze, et Belgicze secupdze, ei 
Logdunensis primz, et Lugdunensis secunda, et 
provincie Aquitanic:, et provincie Novempopula- 
m, et ex Narbonensi plebibus ei clericis Tolosa- 
nis, et provinciarum Brit nniarum episcopis, non unius 
bominis verba privatim dicta, sed publica decreta 
concilia approbat, quibus octuaginta nostri Patres 
pro Paulo Samosateno repudiaveru:t ut, homousios, 
id est unius essentie cum Patre Filius vocaretur, et 
rationem eur hanc vocem rcpudiaverint talem red- 
dit, quoniam memoratus Paulus haereticus solum Pa- 
trem Deum esse confitebatur, Filium vero ἃ Maria 
matris generatione coepisse, et hominem tantum esse 
dicebat; et docebat propterea maluisse illos Patres 
remoto homousio homeousion statuere, id est simi- 
lis essentize, quóniam similitudo unionem non per- 
mittit intelligi. At cum Arius postea homoeousiom 
male intelligeret ac doceret, et negans Filium eum 
Patre unius esse substantie, sic diceret similem Pa- 
tri, sicut Joannes apostolus de se atque aliis ado- 
ptionis flliis dicit : Nunc filii Dei sumus, et necdum 
manifestiatum est quod sumus * : scimus quoniam cum 
apparuerit, similes ei erimus, quoniam videbimus eum 
sicuti est. (I Joan. im, 2). Cum ergo prave ὃ ho- 
meousion Arius praedicaret, alii Patres * bomousion 


resumpserunt. Proinde Hilarius, ut in neutris Patri- 


bus accusaret Ecclesiam, qua utrosque habuit bono- 


ἀληθινοῦ τοῦ Θεοῦ, κατὰ σάρχα δὲ ἀνθρώπον, Kupiov 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. lnterpres corruptum naetus 
exemplar, pro ἀλλὰ δύο φύσεις, contrario sensu lcge- 
r21,000d δύο φύσεις. 

b |n epistola de synodis. Male, inquit, ὁμοούσιον 
Samosatenus confessus est , sed nunquid melius Ariani 
negaverunt ? octoginta Patres episcopi olim respuerunt, 
sed trecenti decem ei octo nuper receperunt. EA. pre- 
bundo autem, et improbando, ut mox addit, uuum 
utrique statuerunt. Eodemque modo Athanasius 
idem argumentum tractans dé syuodis Arimini el 
Seleuci, utrosque laudat, tum eos qui Antiochiz 
contra Samosatenum repudiarant, tum eos qui apud 
Niczzam adversus Arianos approbarunt. *A2)" οὔτε, in- 
41}, τούτους, οὔτε ἐχείνους ὅσιον αἰτιασασθοι" πάντες γὰρ 
ἐπρέσδενον τὰ Χριστοῦ καὶ πάντες σπονδὴν ἐσ χήχασι 
xat& τῶν αἱρετιχῶν᾽ xxl oi μὲν τὸν σαμοσατέα, οἱ δὲ 
τὸν ἀρειανὰν αἵρεσιν κατέχριναν᾽ ὀρθῶς δὲ χαὶ οὗτοι 
κάκχεῖϊνοι, xal χαλῶς πρὸς τὴν ὑποκειμένην ὑπόθεσιν 
γεγράφασι. 


* [dem cod., postea prave. 
* |deui cod., Patres econtrario homousion, 
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nimis et impie, nulloque δὰ boc exemplo ducente, A mus, quod non oporteat duos filios d'cere. Neceese 


synodus damnaret in Ecclesi communione sine 
querela defunctum ; prudenter autem ac religiose, 
multisque pr:cedentibus exemplia, Ecclesia viventem 


quando el corrigere posset, si necessarium videre- 


lur, in exameu adduceret. Certum est igitur quod 
auentes Eutychiani vel Acepbali, cum nesciunt quid 
loquantur, calumniis quibus in petunt Chalcedonense 
concilium, (idem magis Ecclesi: qux fuit ante Ne- 
s& rium criminentur, in cujus se mentiuntur commu- 
nione mansisse. Unde nos quoque non sine antiqui 
temporis Ecclesia ipsum Chalcedonense concilium 
conira calumnias eorum defendimus. Et ideo, vel si 
concedatur quod eadem prioris temporis Kcclesia, 
sive postea synodus Chafcedonensis , cognoverunt 
qui in libris Theodori reprehensibilia judicantur, 
hec melius ! interpretari potuerunt : cur etiam sic 
arguantur quoJ Theodorum non condemnaverunt, 
cum potuer;nt credere quod hzc ab hzreticis ia li- 
bros ejus fuerint immissa, quemadmodum Theo- 
dorus ipse conquestus est? Sic enim dicit in prin- 
cipio cujusdam sui operis cui titulum dedit : De 
Apolinario et ejus haeresi : « Ante 50 enim jsn lios 
annos de incarnatione Domini codicem conscripsimus 
usque ad 15 millia versuum pertingeutem : in. quo 
Arii et Eunomii de hac re delicta, nec non etiam Apoli- 
narii vanam praesumptionem, per totum illud opus 
' evaminavimus ; ut nihil, sicut mea fert opinio, prae- 
terirem ex his quis et ad firmitatem ecclesiastice or- 
thodoxiz pertinerent, et ad convincendain eorum im- 
pietatem. Sed hi qui omnia facillime przesumunt, et C 
praterea rursum ab Apolinario, qui princeps hujus 
bseresis fuerat, instituti, omnibus quidem similiter sen- 
tientibus opus nostrum manifestum fecerunt, si quo 
modo aliqua invenirent valentia ad convincendum ea 
qu: in eo sunt scripta. Quoniam vero nullus contza 
certamen scriptis suscipere przesumebat, imitati sunt 
infirmos atlletas et callidos, qui, dum non possunt 
contra fortiores certare, insidiis eos et machinamen- 
tis quibus possunt conantur evertere. Scripserunt 
enim ip-i inter se procul dubio quaedam inepta, qux 


8 nobis unquam minime dicerentur. Denique baec. 


ipsa in medio nostrorum sciiptorum in quadam parte 
interposuerunt, et suis familiaribus demonstrave- 
runt, aliquando autem et nostris, qui per facilitatem 


.erat ergo, non solum inepta, sed etiam infirma ilta 


scripta audientibus apparere: quoniam neque firma 
raiione, neque conveuie:iti hoc jossibile erat ostendi ; 
et ab illis idcirco infirmis * erat conscriptum, quate- 
nus ille qui scr.pserat facilius inde convinci potuisset. 
Unus ergo ex nostris propter multam facilitatem liz:ic 
nosira esse credidit scripta, et hujus rci gratia di- 
gnus fide ab illis creditus est qui ista. perlegeret, et 
renuntiavit nobis ea qua fuerant scripta. Cum ergo 
audissemus, eulpavimus quidem illum, quod conta 
nos dictis sermonibus credidisset de his rebus, quas 
&cpius et in. ecclesia et privatim dicentes nos audi- 
vit, cum fideliorem scriptis nostram vocem judicare 
debuerit, ad documentum nostr» sententize, quam in 


B dogmatibus votum nostrum est conservare. » Acce- 


pisti, clementissime imperator, quo livore sewper, et 
qua fallacia institutores Eutychianorum Synusiast;e 
insidiati fuerint dictis Theodori, et quo modo tenta- 
verint levissimorum catholicorum metes a doctrina 
ejus avertere ; ut non. solum prave interpretarentur 
ea, qu:e ille recto sensu docebat obv:us eorum stul- 
titie, verum etiam libros ejus interposiia falsitate 
corrumperent. At ille biuc vel eorum malitiam, vel 
facilitatem catholicorum fiducialiter argu bat, quod 
patam pr:edicaret in Ecclesia Christi qua san:e doc- 
ἐπα congruerent, et vox ejus fidelior scrip:is e-set 
ad documentum sua sententize. Absentis enim scri- 
pta, qua corruinpi ab inimicis Ecclesiz? possent, vocis 
ejus testimonio przferri non. debuerunt. Quid ergo, 
si vel Ecclesia illius temporis, vel postmodum syuo- 


,dus Chalcedonensis, cognoscens ea pro quibus cul- 


patur Theodorus quasi magister Nestorii, nec me'/ius 
interprelari valens, ut eum non condemnaret, credi- 
dit ab hzreticis in libris ejus immi-sa? Nunquid de- 
bet hzec pia credulitas bzresi- crimini deputari, cum 
binc et ipse Theodorus conqueratur, et alia ejus 
multa et evidentia scripta demonstrent, quantuui 
longe fuerint ab errore Nestorii ? Quod si dicunt ;li- ἡ 


. qui credi non debuisse Theodoro, quoniam meutitus 


est Apolinaristas quedam haeretica iu ejus libris 
immisisse ; nam ipse male rapuit, quod illis το- 
luit imputari : noncgo pertinaciter contra. conten- 
dam, sed adbuc concedam eis suspicari quod volunt. 
Illud interea manifeste verum est, illud negari non 


suam omnia pronis animis audiebant; et hoe quasi D poterit, quod ea Theodorus sua non esse testatus est. 


documentu:, sicut putabant, nostre impietatis vi- 
deniibus jrzbebaut. Unum autem ex his scriptiserat, 
duos filios dicere *. Sic enim nos fecerunt in hoc 
opere dicentes, quod oporteat putare et dicere duos 
filios, et vehementer nos istum sermonem defendere, 
dum «uos in illa scriptura ubique manifeste dicere- 


* De hoc capite objectionis dictum est initio libri 
1x. Refugiebat 'lheodorus ne duos filios dicere vide- 
retur, cum duos reipsa imprudens s!atueret, unum 
naturalem, Dei Verbum, alterum adoptivum, ex Ma- 
ria natum , qui Verbo ' conjuncius xec' εὐδοχίαν, ul 
docebat, pariüceps factus sit appellationis filii et ho- 
poris. Sic enim loquitur in Expositione symboli, qua 


* Cod. Veron., amplius. 


Arguendus itaque fuisse dicatur, si mentitus osten- 
ditur, quod posteaquam resipuit, li: et prudenter ac- 


. quieverit veritati, errores tamen aliquando suos eru- 


buit humiliter confiteri. Caterum et mentitus non 
juste diceretur bareticus, qui quocunque modo suis 
renuntiaviL erroribus. Sc ibens etiam ad Cerdonem 


recitata est in actione 6 synodi Ephesiu:e : Kal οὔτε 
0:0 φαμὲν υἱοὺς, οὔτε δύο χυρίους ἐπειδὴ εἷς νἱὸς xac 
οὐσίαν ὃ Θεὸς λόγος, ὁ 0 μονογενής vios τοῦ πατρὸς, ᾧ περ 
οὗτος συνημμένος τε καὶ μετέχων θεότητος, χοινωνέ. τοῦ 
υἱοῦ προσηγορίας καὶ τιμής. El paulo post : 'Avaupel 
πᾶσαν ἔννοιαν δνάδος v:cyrt xai χυρίων, omnem duali- 
tatis filiorum. atque dominorum cogitationem excludit. 


5 [dem cod., infirmius. 
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nos errores, sive falsos, sive véros arguere intenti Α ei dixisse : Domine, si (uisses hic, (raler meus mon fuis- 


 jntantis reprehensi sunt; qua fronte non dicom 
Theodori, sed cujuslibet hominis dieta culpare prz- 
sumunt? At erubescent isti judices * mortuorum, si 
per totum ipsum librum eorum consideremus insci- 
tiam : et idcirco in ipsa tantum sententia, qua Theo- 
dorum eum suis dogmatibus damnaverupnt, inspicere 
eam ac demonstrare proposui. Dixerunt enim, sicut 
parravimus : « Si quis non anathematizat Theodo- 
rum Mopsuestia ^, et ejus dogmata, eosque qui aut 
ei similia sapuerunt, aut sapiunt, anathema sit. » In 
qua sententia intende, quxso, quot et quam magna vi- 
tia reprehendam. Primum est, quod eum eontra 
sententiam Patrum et totius Ecclesi? judicium, in 
cujus pace defunctus est, anathemati subdiderunt. 


se! moríuus (Joan. xi, 21,)..— Quse licet crederent 
quod ipse esset Filius * Dei qui ip mundum venisset, 
tamen non dicerent, si fuisses hic, sieum cognosce- 
rent sicut Deum ubique esse presentem. Eadem er- 
go sapuerunt quz dicitur sapuisse Theodorus, et cum 
Theodoro simul anathematizatz€ sunt. Et quantos 
vel eo tempore in Evangeliis et apostolicis scriptis 
tales fuisse cognovimus? quantos etiam nunc tales 
in grege fidelium, sola sanctorum mysteriorum par- 
ticipatione et simplici praeceptorum obedientia pla- 
eentes Deo vidimus ? eum et ipsi primi pastores ejds 
apostoli sic aliquando sapuerint, quos omnes cum 
Theodoro vidimus in hoc anathemate condemnatos ? 
Nam etsi dicantur Thomas et Philippus, qui aiunt - 


Secundum autem quod , condemnando omnes qui ei B Ostende nobis Patrem, et sufficit nobis (Joan. xtv, 8), 


non dicunt anathema, memoratos quoque venerabi- 
Jes Patres, et ipsam qua Theodoro communicavit 
Ecclesiam, atque omnes przsentes in corpore Chri- 
sti fideles, qui sive quod in Ecclesie pace vitam fi- 
nierint, sive quod nec errores ejus nec nomen audie- 
rint, eum non anathematizant, decreverunt ut ana- 
thema flerent : quod aperte contra justitiam et con- 
tra morem Ecclesi: factum esse jam diximus, nec 
ullum tale invenimus exemplum ubi anathema facii 
sint, quialieui hxretico, quem ignorare possunt, 
non dicunt anathema. Quod nec isti decernerent, 
bisi ad synodi Chalcedonensis injuriam, quz, cum 
apud se recitarentur ejus laudes, non ei dixerit ana- 
thema. Tertium vero est, quod sine ulla exceptione 


non hominem tantummodo credidisse Christam, sed 
Deum, quamvis Patre minorem aut separatum a Pa- 
tre, propter quod etiam dictum est : Nen creditis quia 
ego in Patre, et Pater in sine est (Ibid., 40)? similia 
procu] dubio sapuerunt eis qu: putatur sapuisse 
Theodorus. Non enim dissimilis aut minoris ignoran- 
tix fuit, vel minorem credidisse Deum, vel a Patre 
Füium separatum. Nisi forte sic nobis error Nesto- 
rianus displicet, ut placeat Arianus. Quomodolibet 
ergo sapuisse dicantur, aut eadem procul dubio aut 
similia sapuerunt. Pro hac ergo prweipiti el incon- 
siderata sententia sua respondeant qui tantammodo 
aMienis calumniari sciunt, sua vero defendere 86. 
sciunt; et si quid possunt, ab istis vinculis* maai- 


generaliter ejus dogmata et universos qui eis noB (ἡ feste veritatis absolvant : et forte credimus quod ac- 


dicunt anathema condemnantes, in quibus nec ipsi 
negant plurima recta esse, non solum quos supra 
memoravimus Patres, οἱ alios przteriti vel praesen- 
tis temporis innocentes, verum et ipsam catholicam 
fidem, cujus assertionibus omnem hzresem , testante 
Joanne et Domno Antiochenis atque orientali conci- 
ljo, Theodorus expugnavit, et quam secundum Cy- 
rillum, ut interim perhibent, magnifice adversus 
Arianos et Eunomianos asseruit, anathematizare 
procul dubio convincuntur, Quartum est, quod con- 
tenti non fuerint illos tantum anathematizare qui 
similia sapiunt, sed iterum contra justitiam Eccle- 
six :que regulam addiderunt, et illos qni similia * sa- 
puerunt. Et quanquam Theodorum nihil male sa- 


ceperint potestatem ligandi eos qui super terram noa 
sunt, qnam nec apostoli acceperunt. Ecce quatwor 
magna vitia, hon obscura, nec de aliquibus secretis 
educta, sed clars et manifesta, eos docuimus incur- 
risse. Quomodo igitur ille subtilis eorum intellectus 
in nocle obscurarum qusstionum elucubratis ereo- 
gitationibus adversus aliena diéta pervigil, in suis 
obtusus inventus est et medio die lethargicus? la 
quantis autem librorum voluminibus isti. censorii 
mertuorum judices tantos et numero et magnitudine 
fecisse deprehenduntur errores? Nonne una brevis- 
que sententia est, que semel tincto calamo scribi 
potest : « Si quis non anathematiz:t Theodorum 
Mopsuestiz, et ejus dogmata, eosque qui aut similia 


puisse probaverint, quantum tamen ad eos attinet, p ei sapuerunt aut sapiunt, anathema sit?» Et in his 


condemnaverunt omnes ab ipso, in quem illum inci- 
disse putant, errore conversos ; nihilque illis przesti- 
tit sua conversio, quod jam talia non sapiunt, quan- 
do et propter hoc damnantur, quod aliquando talia 
sapuerunt, Ubi quid agent de Martha et Maria soro- 
ribus Lazari, qux familiari devotione ipsi Domino, 
dum hie in carne degeret, adhzserunt ? Et tamen 
utraque, id est prius Martha ac deinde Maria, legitur 


* Ut supra inítio lib. ut. lisdem quoque verbis et 
Justinianus in Edicto. Εἴ τες τοίνυν ἀντιποιεῖται Θεοδώ- 
ρὸν, ἀλλὰ μὴ ἀναθεματίξει αὐτὸν, xal và αὐτοῦ σνγγράμ- 


.* Cod.Veron., At ego minus arbitror apparere, quam 
Res sinl atque ignari isti judices, etc. 
5 |dem cod.,, ei similia. 


V 


paucissimis syllabis longo tempore meditatis, tam 
multi sapientes, et, quod est amplius, alienorum di- 
ctorum scrupulosissimi et calumniosissimi discusso- 
res, in ea ipsa calummie su2 sententia sic ef- 
raverunt, ut e!iamsi vera forent qua) in deno- 
tationem sanct» synodi de Theodoro jsctant, no» 
possent eorum erroribus comparari. Et audent 
isti discutere ac reprehendere illustris doctri 
ματα. καὶ τοὺς τὰ ὅμοια αὐτῷ φρονοῦντας ἢ φρονήσαντας, 
ἀνάθεμα ἔστω. E - 


3 [dem cod., Chris!us Filius Dei. 
* Jdem cod., se vinculis. 
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demonstravit. Ex ipsa vero correctione , qua melius A Christianze humilitatis formam et magna specimen 


semetipsum interpretatus est, sive Ecclesia quae illum 
disputantem audiebat, sive postea sancta Chalcedo- 
pensis synodus , non illa solum dicia qua tunc 
audientes offenderant , sed quz similia ejusdem 
Tlieodori debuit zstimare. Quod si etiam contra te- 
stimonium sancti Joannis, nou per incautelam et ne- 
£ligenam verbi , sed per intelligentiz pravitatem , 
dicatur audientes offendisse Theodorus ; nec ita pos- 
set correctus, vc] ab illius :xiatis Ecelesia, vel a 
sancta synodo hareticus jmdicari. Jacobus apostolus 
dicit : Volite plures magistii fieri , f(ratres mei, scien- 
les quoniam majus judicium sumunt *. In multis euim 
offendimus omnes (Jac. 11, 1). Cum ergo omnes of- 
fendamus in multis, eur non omnes sumus hazretici, 


pietatis ostendit? Eaut. uune Eutychiaui, ei calum- 
Diis suis, si quid adliuc possunt, adjiciant, fingant 
de Theodoro quecunque libuerit; accusent eiiam 
Chalcedonense concilium de cohibentia et consepsu 
malorum. Expavescent ad ista procul dubio leves et 
faciles corde; caeterum pruJentes et graves intelli- 
gent, quod nibil ex hoc applicent Theodoro, cujus 
purgationi sufficit quod paratus s--mper fuit ad eorri- 
gendum. Quidquid igitur contra Theodorum dieant , 
noverint quopiam si recipiatur, non magis ipsi atque 
Chalcedonensi coneilio, quam oipni ascribetur Ec- 
clesie, quae mansuetum ei doci'em virum neglexit 
arguere. Verum opto, clementissime imperator, ut 
liuilitatem rationemque Theodori illi qui eum cul- 


nisi quia non offensio, sed pertinax offensionis de- B pant imitari aliquatenus velint : et sicut ille gratan- 


fensio, fatit. haereticum? Similiter autem confiteor 
amplius me, et multum amplius in hoc sancti Joao- 
nis Antiocheni testimonio , quam in caeteris, vel 
ipsius, vel aliorum Patrum testimoniis, delectari at- 
que congratulari Theodoro, Nam in illis jam dudum 
memoratis , quibus ostenditur quanta doelLrinz ejus 
fuerit eelsitudo, gaudeo quidem, sed novi hoc esse 
illi commune cum mults, In hoc autem quo manife- 
sia cordis ejus bumilitas iutimatur, et acquisito 
gloriz pro fraterna offensione contemptus , paucos 
admodum socios ei reperio. Multos enim didicimus 
cminui-se scientia, et maximam pro bac gloriam 
conseculos ; at ubi bumanitus lapsi sunt, liomines se 
cognoscere noluerunt, et simplieiter admoniti con- 


ter castigaüonem susci,iens , quod negligenter et 
minus caute dixerat corrigere properavit ; ita οἱ isti 
nos vel patienter ferant, et quod crudeliter οἱ di-c .r- 
diose fecerunt, emendare tandem aliquando dignen- 
tur. Ceterum Theodorus adeo non fuit a sancta sy- 
nodo, quemadmodum puiant, velut magister Nestorii 
condemnandus , ut ejus srguercetur exemplo Nesto- 
rius, et idcirco damnaretur, quod eum πο fuerit 
imitatus. Quid autem nos hiac volunt zstimare non 
solus: Eutychiani , qui de Theodoro calamniantur 
Chalcedonense concilium , verum etiam Nestoriani, 
qui ejusdem Theodori dietis abuti dicuntur ? Quod 
ipsius exemplo Nestorius increpatus, non stalim ex 
ejus dictis, quasi eadem sentientis, defendere male- 


tempserunt credere veritati ; atque ita illis ipsa glo- C dicta sua teniavil, et respondere sancto Joanui ac di- 


ria scienti:e multum obfuit ad salutem , quoniam 
scientia iuflat, charitas autem zedificat (1 Cor. viri, 1). 
Minus itaque mihi cognitus esset Theodorus, quam- 
vis tantorum Patrum laudibus przdicatus, nisi qualis 
essel etiam cum reprebenderetur, Joanne testi(icante 
cognoscepem. Verum nec omnibus est injtabile, 
unde et parum utile foret scientie ejus exemplum ; 
c rreciionem vero gralanier accipere, et cito 2c pla- 
cide quod offeyderit emendare et imitabile omnibus, 


et multo utilius invenitur. Proinde in Theodoro di- - 


scere obstinati dignentur, etiam de facili lapsu ser- 
monis admoniti, apostolicam modestiam pietatemque 
servare. Nam sic aliquando Petrus apostolorum pri- 
mus, sicut jam diximus, cum non recte ambularet 


ad veritatem Evangelii , reprehensus a Paulo minimo p 


apostolorum (Gal. n, 14), non indigne tulit, nee pro 
sui primatus gloria resistentem sibi despexit : quo- 
fiam charitas quas» Paulum ad arguendam prioris 
culpam (ldenter erexerat, eadem Petrum ad susci- 
pieniam i1ninimi correctionem dociliter incjinabat. 
Hunc itaque virum, non in sole scientia, sed in bu- 
militate quoque eordis ac. modestiz comprobatum , 
quomodo temporis illius Ecclesia, quomodo synodus 
Chaleedonensis rejicere posset, cum ex epistola Ibas 
recitari laudes ejus adverteret, cujus etiam repre- 
bensio virtutis exemplum est, et qui lapsus in verbo 


* Cod. Veron., s«mitis. 
* ]dem cod. , abundarent profecto, etiam si Theo- 


cere : Theodorus, cujus exemplo me arguis, quem 
beatum et fortissimum dicis, eadem semper sine ul- 
lius offensione docuit. Quod quidem si Nestorius re- 
sponderet, ita Theodoro przjudicare non posset, sicut 
nec prophetis et apostolis atque evaugelistis, quoniam 
eis vel ipse abusus' est, vel ejus nunc sectatores ab- 
utuntur, atque alii omnes hzretici. Verumtamen eum 
ille homo, ad respondendum male paratus, et in per- 
niciem suain sufficienter instructus, nihil in erroris 
sui defensionem ex dictis Theodori, cujus admoneba- 
tur exemplo, tentavit assumere ; salis osteudit, ejus 
sana doctrinz non sequacem, sed obvium se fuisse. 


CAPUT ΠΙ. 


Quod tametsi Theodorus. in. quibusdam errasset, law- 
dari ab ba potuerit propter alia. quam recie. scri- 
psit. 

Ilze i;itur defensioni magna synodi Chalcedenen- 
sis abundarent *. Nunc autem non ipsa eum laudevit, 
sed laudautis epistolam, pro fide recta quam continet, 
pronuptiavit orthodoxam : quod diversum esse quis 
prudens, si causam diligenter attendat, ignoret? Po- 
tuit enim fieri ut etiam si quzdam Theodori dicta 
culpabilia viderentur, et ea synodus nec ignoraret, 
nec interpretari melius posset, verumtamen ὃ lbani 
latere potuisse crederet, sicut etiam sanctos Patres 
Joannem Constantinopolitanum εἰ Gregorium Na- 


dorum ipsa laudaret. Nunc autem. 
* |dem cod., reverentissimum tamen Ibam. 
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dic!um esl aliquid, quod allum possit movere, neces- À staelius, homines Christo sim:les esse geuere, lu- 


sitate compellimurex eisdem multis similibus Patrum: 
d:ctis aliqua proferre, et in quo movere possint 08- 
tendere, ut Eutychisni eorumque satellítes dissimu- 


lare non possint, quod in condemnatione. dogmatum 


Theodori necessario etiam ipsorum Patrum doctrina: 
in qua inveniuntur similia, condemnetur. Nam beatus: 


Eustachius Antiochenus episcopus *, qui primus in 


Niczno concilio fuit, sexto adversus Arianos libro,: 


de eo quod ait Dominus : Nemo scit diem illum (Matth. 
xxiv, 56) : « Dicamus, inquil, cujus rei gratia Filius 
hominis diem proprii adventus ignorat. Neque enim 
dubium est, quia et hoc eausa utilitatis hominum pro- 
videns adinvenit omnium ereator et generis opifex 
Deus. Sicut enim bominem causa salutis bominum 


tycbiani leviter in Theodoro przterirent; sed p:o- 
fecto calumniareptur, quod hominem tantum, non 
eam Deum eredideri& Christum, cui genere asi- 
miles omnes homines prsedicasset. lemque in eo- 
dem libro : « Dum sederü,, ait, Filius hominis im 
sede majestatis sum ( Matuth. xix, 28), alia quidem vi- 
detur loqui persona, de altera autem facit manifest, 
sermonem. Ergo divinus Spiritas de homine clare di- 
cens apparet : Dum sederit Filius hominis in sede ma- 
jestatis. sug , siue. eonuadietione denustians quia 
supervenientes glorias homo suscepit justitia et vir- 
tute ornatus, et excelsum regni solium rite perci- 
pieus. » Quid etiam hie dicimus? nunquid Theodo- 
rus alicubi verba Christi de semetipso loquentis sic 


Yerbo coaptavit et Deo : sic et insignem judicii diem B tractavit, ut. diceret aliam de alia loqui personam, 


causa divini beneficii homini eompetenter abscondit ; 
ne forte ineffabilia mysteria similis generis bomini- 
bus homo indicans, et diem secundi adventus osten- 
deret. » Quid tale, quaeso, in dictis Theodori contra 
synodum Chalcedonensem Eutychiani hactenus inve- 
nerunt, aut se invenire finxerunt ? Ut enim omittam 
quod hic ait, Fibus hominis diem proprii adventus 
ignorat, nec saltem dixit, ignoravit, ut ante resur- 
rectionem tantum, .non etiam post resurrectionem, 
ignorantem eum dixisse videretur, quando neque in 
ejus fidelibus ulla ignoratio remanebit. Ut ergo hoc, 
sicut .dixi, praeteream, quoniam facile dici potest 
secunduin illud tempus quod ante resurrectionem 
Christus hic egit, locutus bcatus Eustachius. Ut illud 


quemadmodum beatus Eustachius, cum tractsret 
ejus verba dicentis : Dum sederit Filius hominis in 
sede majestatis ese, Nonne de omnibus pro quibus 
Theodorum culpant, id conantur suspiciose vel calum- 
niose colligere, quod in Christo alteram Dei, alteram 
hominis intelligi personam voluerit? quod ille quidem 
graviterexsecratur; at Eustachius aperte dicit,in verbis 
unies Christi desemetipso loquentis, quod alia persona 
de altera manifeste sermonem faeiat, et non de Deo, sed 
dé bomine clare dicens appareat : Dum sederit Filius 
hominis in sede majestatis sue. Verum nee illud quod 
ait, Supervenientes glorias homo suscepit justitia et 
viriute ornatus, Eutychiani in Theodoro ferre possent, 
sed accusarent eum sine dubio, quasi dicentem quod 


quoque relinquam, quod ait, Hominem eausa salutis C Christus homo tantum fuerit, non etiam Deus, cui 


hominum Verbo coaptavit et Deo, quod  Eutyehiani 
procul dubio in Theodoro, si ipse hoc diceret, ac- 
cusarent, tanquam prius exstiterit homo, qui Verbo 
coaptaretue et Deo : illud certe quod ait, Propterea 
Christo diem judicii competenter absconditum, ne 
similis generis hominibus homo diem secundi advcn- 
tus ostenderet, nescimus hactenus Eutychianos in 
Theodoro criminatos, sed nec aliquid tale, quod 
huic sententiz compa!etur. Nam cum Apostolus ra- 
pius in paradisum audiret arcana verba quz non licet 
bomini loqui, nec cuiquam prodiderit, sed divini se- 
creti custos fidelis inventus est, quomodo dicitur 
quod Deus Christo, non dicam ut Deo quod est, sed tan- 
tum ut bomini, qui tamen inferior Paulo non es- 


gloria accesserit quam ante: non babuoerit, et jostitiz 
virtutisque profectu eam fuerit consecutus, in * tanto 
merito etiam regni solium rite perceperit. Rursus au- 
tem codem libro de verbis Christi disputans dicit : 
« Omnia mihi tradita sunt a Patre m^o (Matth. xi, 27), 
manifeste ex persona hominis prophetare £oguosci- 
tur, sicut et ante probavimus. Iste enim maximas et 
accidentes virtutes percipit ad. meliora dignitate pro- 
cedens. » Ecce et hic cum loquentem Christum per- 
hibet ex persona hominis prophetare, subaoditur 
quod alteram dicat esse Dei personam. Nam cum et 
de homine loquens diceret : Iste enim máximas et 
accidentes virtutes percipit, tantamder valet ae si 
diceret * llle vero non percipit tanquam Deus. Di- 


set, propterea diem judicii absconderit, ne similis D cendo etiam quod Christus accidentium virtutum per- 


generis hominibus proderet : tanquam non posset, 
quod Apostolus ejus servavit, commissum sibi ser- 
vare secretum. Quanquam nec illud quod :it Eu- 


* Scribendum Eustathius, ἙΕὐστάθιος : sic eniin 
omnes vocant. Eustachius etiam simili errore alibi 
dictus, qui [0:5 judex fuit eum Photio, cum alii. Eu- 
stathium nominent. llujus τοῦ ἁγίον Εὐσταθίον into xo- 
πον 'Avttoy tie, καὶ ὑμολογητοῦ, varia citantur a Theo- 
doreto in Dialogis : 'Epunvsie in l'salmos ; Aoy»c εἰς τὸ, 
Κύριος ἔκτισέ με; Δόγος περὶ ὑνχῆς. ltem. εἰς τὰς ἐπι- 
ραφὰς τῆς στηλογραφίας, xal τῶ» ἀναξαθμῶν, Visuntur 
ralerea in bipl.othecis antiquis ejusdem ὁμιλία in 
exaemeron, εἰς τό τῆς ἐγγαστοιμύθου θεώοημα, cujus 


! Cod. Veron. . ut tanto. 


ceptione ad meliora processerit, et accepisse eum 
quod aliquando nou habuit, et profecisse testatur. 
Qui octavo quoque libro sic ait: «Contemplandum 


libri meminit sanctus Hieronymus in Viris illustribus. 
Ex hoc autem opere adversus Arianos, alium enam 
locum profert Anastasius in Ecloge lis verbis : 
Εὐσταθίου ᾿Αντιοχείας ἐκ τοῦ κατὰ ᾿δῤῥιανῶν λόγον" εἰ 
γὰρ κτιστὸς, οὐκ ἄρα γεννητὸς" εἰ δὲ γεννητὸς, οὐκ 

χτιστός. Ἐπεὶ μηδὲ οἷόν τε περὶ τὸν αὐτὸν φύσεν ἑκατέρων 
στρέφεσθαι τὸ γένος σημεῖον τε, Oti ἀδυνάτον dinis 
περὶ τὴν αὐτὴν yUOt) τὸ χτιστὸν ὑπάρχειν, καὶ τὸ mx 


τιστον, χαθολιχὸν γὰρ παράλογον τῷ διδασχάλῳ. 
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congregatam, novam in privata causa inter litigantes À viorem inveniret causam illius sanctze synodi quant 


linmittere quzstionem , et in ea tempus expendere? 
Quasi non sufficeret tam gravi ac diuturna collisione 
in tautis eos judiciis litigasse, ut aliquid pejus et ipsa, 
vel accusatorum pertinaci», vel calamitati episcopi 
qui accusabatur, adjiceret : przesertim cum ille de- 
plofaret de pietate sancte synodi auxilium quaerens, 
quod jam 20 et amplius carceres mutasset, et ad eam 
de 40 mansionibus advenisset. Quis hoc hominum 
prater Eutychiauos d:cat, quos ratio simul pietasque 
deseruit, et in quibus nomen solum remansit huma- 
num? Meminerit autem lector quod h»c in defen- 
sionem magne synodi , nulla necessitate compulsi, 
ad conculcandam et penitus conteréndam vecordiuin 
Eutychianorum superbiam dixerimus. Libuit enim 


beatorum Cyrilli et Procli. Nain velsi, ut dedimus, 
accusaretur apud illam Theodorus, levius* esset ut 
absolveret Ibim episcopum, qui eum necdum apud 
se deposita accusatione laudasset, quam quod beatus * 
Cyrillus et Proclus fecerunt , qui Orientales a quibus 
idem Theodorus post accusationem laudatus est, ju- 
dicaverunt orthodoxos. Ubi autem probari potest 
quisquam, etiamsi vere fuerit hzreticus, ab univer- 
sali synodo non * prolata accusatione damnatus? 
Nam:Patres nostri cunctos quos expulerunt hzreti- 
cos, prius admonuerunt sapere meliora; deinde 
condemnationem, si non resipiscerent, comminatl 
sunt, dantes eis etiam tractandi secum inducias, sicut 
necessarium videbatur. Non hzc absque documento 


nobis illudere illis, et ita cansam constituere, tan- D jactamus. Attestantur nobis exempla majorum, quo- 


quam Theodorus aliqua culpabilia seribens non 
emendaverit, et non solum praedicta synodus Chal- 
cedonensis ea cognoverit, nec melius interpretari 
potuerit, verum etiam venerabilis lbas hzc eadein 
non ignorans ejus doctrinam laudaverit : quorum ni- 


hil probatum est, sed nos hzc ultro concessimus, ut : 


per hoc amplius appareret quam stu'te iidem Euty- 
chiani de sententia synodi super epistola Ibz prolata 
querantur, quoniam ἢ ne bis quidem omnibus con- 
cessis reprehensibilis probaretur. 


CAPUT IV. 


Quod Theodorum synodus, si apud eam accusatus 
[uisset, damnare post mortem in Ecclesie pacc de- 
functum non debuerit. 


Aliquid tomen et istis adjicimus, ut quod penitus 
facium non est, vel Theodorum, vel ipsum venera- 
bilem Ibam, de Theodori laude ponamus in synode 
accusatum. Si ergo propter hoc hzretica dicenda est 
illa synodus, quod ejus epistolam Theodorum lau- 
dantem pronuntiavit orthodoxam, beatus * Cyrillus 
et Proclus, quos honorare se fingunt, ab heresis cri- 
mine defendentur, qui Orientales accusatum apud se 
Theodorum defendentes, et multo amplius pra dican- 
tes, non ut hxreticos damnaverunt, sed potius com- 
municando eis firmaverunt orthodoxos? ut omittam, 
quod etiam ipsorum, id est Cyrilli et Procli, adver- 
sus eamdem Theodori accusationem sententi» te- 


rum forma * beatus Cyrillus et Nestorium prius cor- 
rectum, non quia lapsus erat, sed quia noluit resi- 
piscere, condemnavit ; et Theodorum, qui accusatus 
ante fuerat *, condemnari prohibuit. Quam sanitatis 
et modestixt regulam quidam male transgressi, ne 
vel sero conuteantur errorem, dicunt probare se 
posse nescio quos hzreticos post mortem fuisse 
damnatos : quasi vero per hoc probent quod non 
etiam viventes damnati sint, vel si nostram memo- 
riam ac notitiam fugit. Non enim quisquam scire aut 
reminisci omnia potest, quia nec omnia qua scripto 
maudata sunt hactenus perseverant. Ut autem hoc. 
omittam, illud certe negare non possunt, quoniam 
prius correpti sunt, et in judicium adducti, atque 
convicti ; et si ut resipiscerent non cito spoliati sunt 
honoribus quibus in Ecclesia fungebantur, a fraterna 
tamen communione remoti sunt. Quid borum jam 
processerat in Theodoro, ut eum synodus etiam 
apud se accusatum adjudicaret ? Si quis autem affir- 
mat aliquos ante correctionem 8b Ecclesia fuisse 
damnatos, non tom ipsos quam condemnatores eo- 
rum Patres nostros contrarios Apostolo conatur op- 
ponere, qui non nisi post unam et secundam corre- 
ptionem vitari jubet hireticum (Tit. ni, 10). Verum 
longe absit a nobis " quod catholica et apostolica Ee: 
clesia Apostolo fuerit aliquando contraria Si quid 
ergo apud eos valet modesti» et ordinis ejus au- 
ctoritas, quem salubriter ab Apostolo constitutum 
in hzreticis evitandis, id est excludendis, semper 


neantur, quod nec ipse, nec ejus dicta damnanda D tenvit, desinant cum suis contentionibus impugnare. 


sint. Quocirca vel si Theodorus, vel episcopus Ibas 
accusaretur in synodo pro laude Theodori, non pos- 
set ab Eutychianis eadem synodus accusari, quod 
illam epistolam pronuntiavit orthodoxam, nisi etiam 
Cyrillus et Proclus consequenter accusarentur, quod 
judicaverint Orientales orthodoxos, qui accusatum 
apud se Theodorum defendentes etiam przcipuls 
laudibus extulerant. Si quis autem adbuc paulo at- 
tentius partis utriusque momenta perpenderet, le- 


* Cod. Veron., quando ne his. 
* |dem cod., beati. 
* ldem cod., beati. 

In eodem cod, deest non. 


PaATROL. LXVII. 


Non enim sanctam synodum, qua nihil contra con- 


suetudinem Ecclesi: faceret, etiamsi accusatum apud 
&e Theodorum non damnaret; sed potius universam, 
cujus forinam sequeretur, impugnant Eeclesiam. At 
isti argumentantur, et dicunt in hoe Theodorum ab Ec 
clesia fuisse depulsum, quoniam sancti Patres in suis 
libris quos privatim scripserunt, culpaverunt eos qui 
(alia saperent qualia sapuisse dicitur idem Theodorus, 
Equidem superius jam, non solum testimonio magno- 


* Idem cod., querum forma custodiens beatus Cy- 
rillus, eic. 


* dem cod. , non [nerar. 
' ]dem cod., a nobis ut credamus quod. 
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debemus inspicere : « Ex veteribus enim eruditus * A Theodorus hoc diceret, non dnos tantum, verum etiam 


et legis doctor existens, Proverbia Salomonis legens 
et duas personas de Domino inveniens, unam qui- 
dem circa hominem quem ex Maria pro nobis futnrus 
erat assnmere, alteram autem circa Verbum quod 
ante omnia s»cul: :tterne ex Patre natum est; et de 
Je«t quidem ex Maria scribit Timotheo : Memor esto 
Christum Jesum resurrexisse a. mortuis ex semine Da- 
rid, secundum Evangelium meum (11 Tim. v, 8) ; de 
Deo Verbo autem, quod eum Patre semper est, εἰ τὶς, 
quoniam est omnia *. » Hanc autem sancti Athana- 
sii ad Antiochenos epistolam, in quà scriptum est 
duas esse personas, hominis assumpii, e! Dei Verbi 
assumentis, et alia Seriptur: verba Domino Jesu qui 
ex Maria, alia vero Deo Verbo congruere. in tanta 
auctoritate adversus Apolinaristas suscepi! Eccles:a, 
ut ex illa hxresi conversi sua subscriptione ita se 
rapere faterentur. Unde successor ejusdem Athana- 
sii Petrus, scribens ad episcopos, presbyteros atque 
diaconos qui sub Valente imperatore Dioc:esaream 
fuerant exsules missi, « Sine Deo quippe est, inquit, 
et in omnibus reprobus, qui non confite:ur integrum 


hominem salvasse adventu suo Salvatorem. Etsi to- . 


tum salvat, totm assumpsit, non in adjutorium sal- 
vationis, sed ad totius salvationem. Nullus ergo pie 
se sapere existimans infidelis magis existat. Si vero 
qurere studet, discat ex epistola quam ad Antio- 
chenos beate memori: episcopus Athanasius scribit, 
ubi omnia diligenter exponit, quam legere incipien- 
tes orthodoxi, et ita sapere et subscripsisse confir- 


tres Jesus Christos Eutychiani, secundum suas 68- 
lumnias, in his vesbis signifcatos vellent intelligi. 
Non enim hoc saltem dictum est, Jesus Christus au- 
tem, qui juxta salvatorem intelligitur, sed juxta ho- 
minem salvatoris : ut alium significatum esse dice- 
rent Jesum Christum, alium vero hominem juxta 
quem esset ipse Jesus Christus, et rursus alium sat- 
vatorem, eujus esse diceretur idem homo. Denuo in 
eadem epistola :«Est, inquit, Spiritus vitz? sanctus cum 
Patre et Filio in singulis prophetarum per generatio- 
nes transiens, qui indicat quz erunt et qu:e fuerint, 
habens oculos ante et post, hoc est, sicut. diximus, 
seientiam futurorum atque praeteritorum, qua in Salo- 
mone narrat ex persona filii hominis ex Maria, et 


B Filii Dei Verbi, quod-ab initio erat apud Potrem : et 


duas personas significans, de homine quidem ex-Ma- 
ría creato οἱ plasmato, de illo vero qui ante 5:6 0} 
est sine principio, et :tern:e wativitatis. Queniam 
ergo verborum seduetores, et non eruditi spiritu ob- 
servantes errare faeiant indoctos, dicentes, a qua- 
dringentis annis est operatio corporis Domini, et quo- 
modo in eum quidam referunt quod dictum est : Do- 
minus creavit. me principium viarum tuarum in. opere 
ejus (Prov. vii, 22), cum dicat Scriptura ante montes 
et colles, ante fontes et ante s:culum generatum et 
creatum? Hzc dicentes a quibusdam laudari putantur, 
non dividentesqui persona prophetico spiritu de cor- 
pore Domini clamat, et qua de sterna ejus a Patré 
generatione docet. » Sunt multa similia in- bac epi- 


mant. » In eadem ergo ad Antiochenos epistola, in C stola qus» adversus Apolinaristas dieta Nestoriant 


qua beatz: memoria episcopum Athanasium succes- 
sor ejus Petrus omnia diligenter exposuisse perhibuit, 
hoc quoque continetur : Jesus Christus heri et hodie, 
ipse et in secula (Hebr. xii, 8). « leri quidem ante 
ssecula sempiternitatem siguificat ; hodie autem ter- 
renum s:zeculam ; in svcula vero, post transitum hujus 
vit:e. Jesus Christus autem, qui juxta hominem sal- 
vatoris intellig tur, non est ipse : qui enim provectum 
eetatis suscepit, aliquando infans existens, et aliquando 
vir incipiens quasi annorum 30, sicut ait Lucas, non 
potest ipse esse. » Quomodo itaque Theodoro con- 
demnato non etiam Ath»nasius accusetur, quasi duos 
Jesus, et duos Christos docuerit ; quia primum lo- 
quens de Jesu Christo, qui est heri et hodie in 385. 


quoque in assertionem sui erroris assumant. Sed noa 
"ideo Athanasius aut ejus doctrina damnanda est. lgi- 
tur nec Theodorus aut ejus doctrina ideo dicatur a 
synodo debuisse damnari. Sed ad alia ejus epuseula 
transire delegimus. Dicit itaque idem beatus Athana- 
sius in expositione symboli * : « Qui in fine szeu- 
lorum descendens cx sinu Patris *, ex immaculata 
Virgine Maria nostrum assumpsit hominem Jesum 
Christum, quem pro nohis passioni tradidit; » et post 
pauca, » Principium viarum conditus nobis est in terra, 
quas ** nobis ostendit de tenebris lumen, salutem ex. 
errore, vitam ex mortuis, introitum ad paradisum de 
quo exclusus est Adam ; in quem iterum intravit per 
latronem, sicut dixit Dominus : Hodie mecum eris in pa- 


cula, postca dixit quia Jesus Christus, qui juxta bo- T) radiso (Luc. xxni, 43) ; quo et Paulus intravit, ascen- 


minem salvator/s intelligitur, non est ipse, et ratio- 
nem subjicit cur ipse esse non possit? Quanquam sí 


dua3 naturas perfectas, tva etc ἡ τὰ ἑκάτερα, τέλειος χατὰ 
πάντα, Θεὸς xai ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς : qua ipsius Atha- 
nasii verba sunt libro 1 adversus Apolinarium περὲ 
σαργώσεως Χριστοῦ. 

* Ἔχθεσις πίστεως inscribitur apud Athanasium. 
In hac, ut in aliis szepe, vitioso usus est interprete Fa- 
cundus, qui ὧν pro ὧν legerat in. illis verbis ἀρχὴ 
ὁδῶν χτισθεὶς ἡμῖν, ἐν τῇ γῇ ὧν, ἔδειξεν ἡμῖν ix σχότους 
φῶς. Principium viarum nobis factus, cum ἐπ terris 


* Cod. Veron., eruditus apostolus, et legis. 


edi Hec exstant apud Athanasium tom. ], pag. 99, 
it. BB. | 
** Apud Athanasium, ibid., pag. 100, ubi Montfau- 


sum in colum, quo precursor pro nobis ingressus 
est dominicus homo ^, iu quo judicaturus est vivos 


versaretur, lucem. nobis de tenebris exhibuit. 

P κυριαχὸς ἄνθρωπος. Hominem dominicum diei 
aliqua ratione Christum posse non inficiatur A ι» 
nus, ipse tamen aliquando a se dictum retractat lib. i, 
cap.19, cumsit utique Dominus. Quametiam ob causam 
Apolinaristas, quod ita loqui solerent, castigat Gre- 
gorius Nazianzenus epist. 1 ad Cledonium : Mi &xe 
τάτωσαν, inquil, οἱ ἄνθῥωποι, μηδὲ ἀπατάσθωσαν, ἄν- 
θρωπον ἄνουν δεχόμενοι τὸν χυριαχὸν, ὡς αὐτοὶ λέγουσι" 


* [dem cod., ante omnia. 


conius legendum conjicit in terra, iN QUA. Grzeca sunt: 
ἀρχὴ ὁδῶν χτισθεὶς ἡμῶν, ἐν τῇ γῆ ὧν, ἡμῖν ἔδειξεν, v. 
τ. δὲ 
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et mortuos. » Et post aliquanta : 
lus qu:e nobis condita est ad plantat.onem nostram, 
nova est et non vetus, nobis et non eis qui ante nos, 
Jesus qui ὁ juxta salvatorem factus est. homo, qui 
interpretatur pastor ^, salus, interdum etjam salva- 
tor. » Calumnientur igitur et huic, tanquam secun- 
dum Nestorium alterum dicenti Filium Dei, alterum 
vero nostrum hominem Jesum Christum : quia non 
ait Filium Dei semetipsum tradidisse pro nobis, sic- 
uL Apostolus dixit; sed potius quia Filius descen- 
dens ex sinu Patris assumpsit nostrum hominem Je- 


sum Christum : quem? hoc quod ait * dominicus 


homo, in quo judicaturus cst vivos et mortuos , quasi 
devio sensu alterum putaverit Dominum Filium, qui 
judicaturus est vivos et mortuos; alterum vero domi- 
ni.um hominem, in quo judicaturus est. Calumnien- 


vatorem factus est homo, dicentes quod ex eo Jesum 
a salvatore diviserit, quoniam eum juxta salvatorem 
potius quam salvatorem dixit. Scripsit etiam librum 
contra Manichzos 5, cujus principium est : Dissol- 
vil errorem veritas, in quo sic ait : « Quando enim 
hominem Jesum video, intelligo qualis est; quando 
autem modum contemplor, admiror neque agnosco, 
mutatio quippe admirationem praestat. Et essentiz 
quidem mutatz non sunt, manet enim corpus non 
alterun effectum : neque enim corpus in incorporeum 
versum est, neque anima altera per essentiam exstie 
tit. Sed manentibus essentiis studia non manserunt. 
Nequaquam enim essentialia sunt studia : nam ma- 
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« * Ea vero sa- A qua ratione sub anathemate eondemnato Theodoro 


ejusque dogmatibus, Athanasii possit doctrina de- 
feudi, si secundum verborum sonos, et non secun- 
dum mentis intentionem judicanda sunt dicia majo- 
rum? οἱ doceant qux mutatio in homine Jesu facta 
est, non mutatis essentiis ; vel qua in illo studia ipsis 
manentibus essentiis non manserunt. Hc enim si 
Theodorus inveniretur dixisse, sic eum detestaren- 
tur, quasi Christum a pravitate vitx: et a malis stu- 
diis ad meliora studia przedicasset esse conversum : 


: quod Athanasius profecto non sensit, et absit a nobis 


ut hoc illum sensisse credamus, quod non solum 
personali divisione, sicut Nestorius, bominem Jesum 
a Deo Verbo, verum etiam studiis non bonis ali- 
quando putaret fuisse divisum ! Porro et hoc ulti- 


B mum, et alia *ejus superiora qux:€ memoravimus, 
tur etiam quod similiter ait, Jesus est, qui juxta sal- . 


intellectorem quzrunt. Nam cum Dei adjutorio de- 
fenduntur multo facilius quam ipse beatus Ath.:nasius 
Dionysii sui decessoris dicta defendit. Et possemus 
quidem hzc ipsa, pro facultate quam Dominus prz- 
stat, quomodo recte intelligantur ostendere, et beui- 
gno ac pio Patri hanc in suis dictis officii vicem 
redhibere, quod ipse prius in dictis Dionysii sui de- 
cessoris exhibuit; nisi quia longum est, et in hoc 
opere non scripta venerabilium Patrum interpretari, 
sed Eutychianorum calumnias pro magna synodo 
confutare suscepimus ; quarum repulsioni sufficit, si 
talia vel difüciliora his pro quibus ab ea dicunt Theo- 
dorum et ejus laudatricem epistolam debuisse dam- 
nari, ostendontur illi Patres dixisse, quos culpare 


nerent cum essentiis, et non auferrentur. » Si omnia C non audent. . 


qua pro sua sioliditate nostri preesumptores nec de- 
fendere nec intelligere bene potuerint, pro ipsorum 
voluntate damnanda sunt : quomodo non etiam ista 
damnanda sunt?*? aut si bzec bene intelligere possunt 
atque defendere, eur non .etiam illa Theodori, qua 
in synodi Chalcedonensis przjudicium culpantur *, 
bene intelligunt atque defendunt? Ecce Athanosius 
hoc etiam dicit, quia cum modum contemplatur in 
homine Jesu, admiratur, neque agnoscit, eo quod ei 
mutatio. adimnirationem prastat. Dicant ergo nobis 


μᾶλλον δὲ τὸν κύριον ἡμῶν xal Θεόν : Ne alios decipiant 
homines isti, nec ipsidecipiantur, hominem dominicum, 
ul ipsi loquuntur, vel potius Dominum nosirumet Deum, 
mentis expertem profitentes. 


CAPUT ΠΙ. 


Quod Amphilochius Iconiensis similia etiam iis. scri- 
pserit qua in Theodoro reprehenduntur. 


lgitur et ex dictis beati Amphilocbii Iconiensis* 
episcopi aliqua proferamus, quem et sapientissimus 
Joannes Antiochenus cum orientali concilio proba- 
tissimum doctorem pronunjiavit, et imperatores 
Gratianus et major * Theodosius talem judicaverunt, 
ut preciperent, sicut quarto libro memoravimus, 


quam in nomine Jesu quod hic perperam verbis illis 
intextum est, nec legitur apud Serapionem, qui de 
lis hominibus tantum agi! qui a pravis moribus ad 
meliora studia convertuntur, quod de Christo Domi- 


ἃ [n Grzeco, πὴ μὲν σωτηρία, πὴ δὲ σωτήρ, interdum Ὁ) no cogitare impium est. Quare Facundo imposuit qui 


salus, interdum salvator : quare hic perperam pastor. 

* Tituli hujus, vel exordi;i, nullus hodie liber exstat 
Athanasii. Congruit autein et titulus, et exordium li- 
bróSerapionis Thmueos episcopi adversus Manichzos, 
in eoque sunt verba quz recitat Facundus, et wibuit 
Athanasio. Sed levior in auctoris nomine fraus fuerit 

1 Cod. Veron., Jesus est, qui. Textus Graecus habet, 
Ἰησοῦς ἐστιν. 

3 Idem cod., Jesum Christum, quem pro nobis 4ra- 
didit passioni. Calumnientur et hoc quod ait, dominicus 
iomo, eic. 


* Athanasius, ibid., pag. 101, *H δὲ χτισθεῖσα ἡμῖν 
εἰς κατυφύτευμα σωτηρία, καινὴ xxl. οὐ παλαιὸ, ἡμῖν €t 
xai οὐ πρὸ ἡμῶν, Ἰησοῦς ἔστιν, ὁ κατὰ τὸν σωτύρα γενό» 
μενος ἄνθρωπος ὃς ἑρυήνευται πὴ μὲν σωτηρία, πὴ δὲ σω- 
τήρ. ld est : Creata porro nobis in plantationem salus, 


 v0X, 


hunc ei locum suggessit. 

e Quod superius de Athanasio dictum est, idem de 
Amphilochio in his ejus sententiis intelligendum, 
duas in Christo naturas distinguere, non personas. 
Hoc enim diserte professus est in epistola ad Seleu- 
cium, quam citat Leontius, τὸν τοῦ Θεοῦ μορφὲν, καὶ 


8 [dem cod., damnentur. 

* ldem cod., culpant. 

δ Jdem cod., illa. 

* Jdem cod., et Valentinianus et major. 


nova el non. antiqua, nobis et non anle nos, Jesus est, 
qui quatenus. Salvator, (actus est. homo : qu& quidem 

Jesus, aliquando salus, aliquando salvator redditur. 
Hinc Facundi versio reformanda. 
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iMos solos ecclesias habere qui ex predicti sancti Α ascendit ad Patrem sumens habet, non qui est in 


.Amphiloehii et Diodori, atque aliorum similium com- 
munione catholici probarentur. Hie itaque de eo 
quod dicium est, Qui misit me Pater, major me est, 
cum sermonem faceret, cujus est principium, Labo- 
rare nos [ecit ceriamen hereticorum, sic ait : « Vides 
quod mojor est Pater dicente Eamus (Matth. xxvi, 
40), non dicente : Inhabitabo in eis et inambulabo (11 
Cor. vi, 46). Vides quod m»jor est Pater. dicente: 
Ego sum vitis (Joan. xv, 1), non dicente : Ego plan- 
4avi vitem veram (Jer. ni, 21). Et ut non longum ex- 
tendam sermonein ^, breviter, baeretice, te requiro. 
Qui natus est ex Deo ante secula, passus est, an qui 
ex David in ultimis temporibus generatus est Jesus? 
Si quidem divipitas passa e:t, dixisti blasphemiam; 
si autem homo, sicut veritas babet, quare non appli- 
cas bomini passionem, aut humilia non consuis ver- 
ba? » Proinde accusari etiam iste doctor probatissi- 
mus polest, tanquam alierum significans qui dixit, 
Eamus, et Ego sum vitis; alterum vero qui dixit, In- 
habitabo iR eis, et, Ego plantavi vitem veram ; et aperte 
predicans quia non ipse qui natus est ex Deo ante 
szcula, passus est; sed ille potius qui ex David in 
u'timis temporibus generatus est *. Qui etiam dispu- 
tans de eo quod dictum est ; Amen amen dico vobis, 
qui verbum meum audit, et. credit ei qui me misil, 
habet wiam eternam (Joan. v, 24). «Si das, iuquit, 
carni passiones, da ei et bumilia verba ; et cui ascri- 

bis miracula, supernos apta sermones. Qui eniin 
miracula facit Deus, juste excel:a loquitur operum 


Patre. » Et in hoc loco accusetur, quod non eum qui 
est in Patre dicit esse qui ascendit ad Patrem. Rur- 
sus de eo quod dictum est, Pater, si feri potest, traus- 
eat & me calix iste, cujus initium est, Twnc sicut mi- 
tes legitimus, ita dicit : «Si enim oportet Filium 
hominis tradi, quomodo dicis, si fieri potest, transeat 
calix iste? omnino autem si pati nolebas, quid dice- 
bas, transeat calix iste? Non ego qui ccelum feci, 
qui fundavi terram, sed secundum te homo dieit de- 
clinans mortem. » Item inde: « Quoniam ego, ait, 
Deus et homo sum, dic quis est qui passus est. Si 
Deus passus est, dixisti blasphemiam; si autem caro 
passa est, quare passionem non applicas ei cui ti- 
morem injicis? alio enim patiente alius non formi- 


B dat : et homine crucifixo Deus non turbatur. » Puto 


«quod in hec quoque capitulo non possil non monere 
lectorem quod alium dicat esse hominem qui passus 
est, et alium Deum qui nibil! cruci(ixo bomine for- 
midabat. Quaiaobrem si. quis Theodorum vel ejus 
dicta damnoverit, consequenter etiam Eustachium, 
Athanasium atque Amphilochium probatissimos do- 
elores, vel eorum dicta, damnare cogitur. Quid ergo, 
si aliquis Theodori vel cujusquam in Ecclesis pace 


. defuncti, nobis error appareat, approbandus atque 


sequendus est? Absit. Sed quxrendum est prius, et 
cum instructioribus conferendum, ne quod culpabile 
nobis apparet, ab &uctore suo alia intentione prola- 
tuin sit; nec ex eo quod nobis videtur, non interro- 
gatus judicandus est ille qui dixit, maxime si alia 


digna; qui autem patitur homo, bene humilia lo- C dixisse inveniatur contraria illi errori in quem credi- 


quitur digna passionum. » Hic quoque culpetur simi- 
liter dicens, quod non ille qui miracula facit Deus, 
ipse sit etiam qui passus est homo. ltem in quodam 
sermone, cujus principium est, Affer, hod'e certativos 
attingamus sermones ^, loquens de eo quod dictum est: 
Ascendo ad Patrem meum εἰ Patrem vestrum, et^ Deum 
aeneum. et Deum vestrum (Joan. xx, 47), « Communis 
esl, inquit, pater; pater ipsius quidem propter natu- 
«dam, noster autem, propter gratiam : communiter 
autem et Deus dicitur*, sed noster quidem Deus est, 
quia ex non exstantibus nos ut essemus fecit : ejus 
autem Deus est secundum carnem. Ipse enim eam 
(ornavit in virgine, ipse eam unxit in Jordane, ipse 
eam praedicavit, ipse eam glorificavit in passione, 
ipse eam suscitavit a mortuis, in nube vacua evezit, 
dextera sede dignam faciens. Hsc enim omnia qui 


τὴν τοῦ δούλου poppóüv, συντελεῖν εἰς iv πρόσωπον" xai 
ἕνα Xiév δύο φύσεων. Quo eiiam spectat quod in altera 
epistola scribens ad Pancliiarium diaconum Sidensem 
ait his verbis : ᾿Ασεδὴς ὄντως ἐστὶ, xal τῆς ἀληθείας ἀλ- 
λύότριος, ὁ μὴ λέγων τὸν Χριστὸν τὸν σωτῆρα τῶν ὅλων 
καὶ ποιητὴν, xat ἄμφω τὰ εξ ὧν ἐστι κατὰ φύσιν, αὐτεξ- 
οὔσιον xxl ἐνεργῆ, xal πάσης ἀνάγχης ἐλεύθερον. Deni- 
que Theodoretus, qui has ipsas Amphilochii senten- 
tias pene omnes profert in. Dialogis, eo profert, ut 
duarum in una persona Christi naturarum proprie- 
tates ostendat. 


^ Theodoretus dialogo lll hoc membrum citat, ix 


8 Cod. Veron. est Jesus. Qui. 


tur incidisse. Nam sspe serupulosa et subtilis inter- 
rogatio, sicut bzereticorum dolos investigatos exhor- 
ruit, ita simplicitatem catbolicorum se invenisse 
gavisa est. Quod si tam certus error est aliquorum 
in pace Ecclesie defunctorum, ut bis quse diximus 


. nequeat excusari, sine illorum infamia, sine offen- 


sione et conturbatione Ecclesiz, tacitis eorum nomi- 
nibus, ipsis erroribus occurraiur : ut et debita reve- 
rentia exhibeatur predicatoribus in Ecclesiz pace 
defunctis, et nulli catholico sit offensa defensio ve- 
ritatis. Sic viros sanctos et graves, nec se de aliorum 


reprehensione jactantes, fecisse novimyus, ques coo- 
. venientius atque utilius imitamur. Sicut sutem illo- 


rum doctrina qui eztra Ecclesiam constitati multa 


D vera et necessaria conscripserunt, non potest pro 


hsdem rectis et necessariis eatbolica judicari, its 


τοῦ κατὰ 'Aptuxviy λόγον ; el Leontius vicissim verba 

illa, Διάχρινον λοιπὸν τὰς φύσεις, qus Tbeodoretus 

Dialogo 1 et 1l citarat, ἐκ τοῦ λόγον εἰς τὸ, Ὃ Πατόρ 
ov μείζων μὸν ἐστί, Οἰἰδὶ ipse ἐκ τοῦ πρὸς ᾿Ὦ ) 
oyov. Ex quibus liquet duplicem huic Am 

libro titulum fuisse. 

b φέρε, σήμερον, etc. Vertendum fuerat , 868 
affer :sed cujusmodi Gracorum versionibus uti eo- 
leat Facundus, jam monui. liujus porro Amphilo- 
Chianx orationis meutionem apud alios exstare noa 
memini : reliquas, ut dixi, commemorat Theodoretus. 


* [dem cod.. Deus Deus: se. 
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&omesticorum Ecclesie doctrina, vel εἰ in aliquibes A num primum Jesus, et postea Verbum? nut ant» 


estendantur errasse, non pro eis condemnanda est 
velat hzretioa. 


CAPUT IV. 


Quod in Gregorii libris. adversus Eunomium | similia 
exstent iis que in Theodori libris reprehenduntur. 


4 


Verum quid etiam sanctus Gregorius dicat in libro 
adversus Eunomium tertio* proferamus. « Neque vi- 
vifieat, inquit, Lazarum humana natura, neque ja- 
centem laerymat impassibilis potestas ; sed proprium 
est hominis quidem lacrymare, vivific.tio autem ejus 
quz revera vita est. Non pascit millia hominum ege- 
8tas humana ; non currit ad fleum potestas omnipo- 
tens. Quis est fatigatus ex itinere? et quis sine labore 
omnem mundum verbo constituit? quis est iste splen- 
dor glorie? et quid est quod clavis confinum est? 
48:5 forma in passione alapis percutitur? et qux ex 
zeternitate glorificatur? Manifestà enim sunt ista, etsi 

' nulla interpretentur oratione. Quoniam plage qui- 
dem servi sunt, in quo Dominus existat; honores 
autem Domini, circa quem servus agnoscitur. » At- 
tendis quemadmodum sanctus Gregorius, non arbi- 
trans duos Christos aut filios ^, doceat hominis qui- 
dem fuisse proprium lacrymare, vivificare autem ejus 
qu: revera vita est : et interrogans haereticum or- 
thodoxus dicat, quis est fatigatus ex itinere? et quis 
sine labore omnem mundum verbo consilituit? et 
extera. Kc deinde in hoc sententiam claudat, affir- 
mans quoniam plagz quidem servi sunt, in quo Do- 
minus existat ; honores autem Domini, circa quem 
servus agnoscitur. Nunquid ergo hac secundum 
errorem Nestorii talia dixisse credimus, quasi alte- 
rius subsistentize sit Dominus qui exstabat in servo, 
et alterius servus in quo exstabat? vel alterius per- 
son: sit Dominus cui ascribendus est honor, et alte- 
rius servus qui circa Dominum agooscitur, et eui 
plage sint deputande? Qui rursus eodem opere 
libro quarto : «Sicut enim, ait, qui non cognovit 
peccatum, peecatum efücitur, ut auferat peccatum 
mundi; sic item caro suscipiens Dominum, Christus 
et Dominus efficitur. Immutatur enim propter adu- 
nationem in hoc quod non erat per naturam. » Et 
post pauca : « Notum sit omni domui Israel, quoniam 
Dominum eum et Christum Deus fecit hunc Jesum, 
quem vos cruci(fixistis. lac demons:ratione osten- 
dere se putant creaturam esse unigeniti Dei essen- 
tiam. Quid ergo, dic mihi, num ante mundum fult 
crux? num ante oninem. ereaturain exstitit Pilatus? 


ἃ Gregorii Nysseni adversus Eanomium libri sunt 
15, sed non uno modo citari omnes solent. Quz hic 
enim primo loco proferuntur ex tertio ejus operis 
libro, eadem tertio quoque libro assignat Ecloge 
Auastasii; at Leontius secundo libro attribuit : re- 
ipsa autem exstant in quarto editionis Grasco-Latinae ; 
eodemque modo in quinto exstant reliqua omnia, 
qu.e Facundus citat ex quarto : cujus varietatis cau- 
sas investigare supervacaneuni est. 


* Dominum ex dictis superius legendum videtur, 


quior caro quam divinitas? num ante mundi consti- 
tutionem Gabriel ad Mariam evangelizavit? Nonne 
ille homo qui juxta Christum e:t, sub Cesare Au- 
gusto principium generationis accepit? Verbum autem 
in principio erat Deus et rex noster ante szcula, 
secundum quod et prophetia testificatur. Non v.des 
qualem confusionem sursum aique de: rsum, juxta 
proverbium , commoves Verbo Dei? Quinquagesima 
post passionem dies fuit, quando lec ad Judzos 
concionabatur Peirus dicens : Quoniam hunc quem 
vos crucifixistis, Christum εἰ Dominum Deus fecit (Act 
ii, 36)? Non attendis ordinem verborum, quid primum 
et quid secundum in eisqua dicuntur positum sit? Non 
enim dixit, quem Deus fecit Dominum , cruci(ixistis; 


p sed quem vos, inquit, crucifixistis, hunc Deus Chri- 


stuin et Dominum fecit. » Hic etiam de incarnatio- 
nis Christi mysterio loquens dicit quod caro susci- 
piens Dominum Christus et Dominus efficitur. Nec 
tamen arbitrandumn est quod Gregorius hominem 
tantum, qui non etiau Deus essel, prius exstitisse 
crediderit, qui Dominum susciperet. Quid autem re- 
spondere potuerunt Semieutychiani , vel fautores 
eorum, si eis dicatur : Qui Theodorum putatis a sy- 
nodo Chalcedonensi fuisse damnakduu, cur Grego- 
rium non damnatis? Namque cum Christum, id csi 
unctum, non nisi Deum credamus incarnatum, ipss 
que unctio bumsna magis natur: conveniat , unde 
et ipse ait quo caro suscipiens Dominus Christus ef- 
ficitur; ipse iterum dicit : Nonne ille homo qui juxta 


QC Christum est, sub Casare Augusto principium gene 


rationis accepit? Verbum autem in principio erat 
Deus. Si igitur caro, id est homo, suscipiens Domi- 
num factus est Christus, quis est item ille homo qui 


juxta Christum est sub Casare Augusto principium 


generationis accipiens? aut quare confusi.nem sur- 
sum atque deorsum, juxta proverbium , Verbo Dei 
asserit commoveri de eo quod dictum est, quoniam. 
hunc quem vos crucifixistis Christum et Dominum 
Deus feeit? et admonet ut. ordinem verborum Eu- 
nomius contra quem agit, intendat, et quid primum 
81:1 vel secundum in eis quz dicuntur intelligat ; at- 
que infert : Non enim dixit, quem Deus fecit Domi- 


. num, vos crucifixistis, sed quem vos, inquit, cruci- 


fixistis, hunc Deus Christum et hominem * fecit. 


D Quid ergo? non et ante passionem Christus et Do- 
inus fuit, qui postea crucifixus est, sed post cruei- 


fixionem Christus et Dominus factus est merito pas- 
sionis? Et quumodo supra diclum est, caro susci- 
piens Dominum Christus et Dominus eflicitur? pug- 


b Eunomius Dasilio inter cztera objecerat duos 
ab eo Christos et Domino. przdicari, Gregorius, cui 
proposita in his libris erat Basilii defensio, calum- 
biam lib. 1v refellit. δύο Χριστοὺς, inquit, xai δύα Kw 
ρίους λέγειν ἡμᾶς ἡτιάσατο" oux ix τῶν ἡμετέρων ἐλέη» 
χειν τὴν αἰτίαν ἔχων, ἀλλὰ πρὸς τὸ δοχοῦν κατ ἐξηουσίων 
τῷ ψεύδει χρώμενος. Neduu ut in hac ipse δερίο με ἃ 
(uisse videri queat. 
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quid post crucifisionem Dominum caro suscepit * A dans quidem passionibus humanitatem, operationem 


Proinde si bxc , ut dixi , Eutychianis objiciantur, 
Gregorium quoque damaabunt? an ea melius intel- 
ligere et exponere conabuntur? Nam et sanctus Atha- 
nasius in libro quem de Trinitate conscripsit, sicut 
tertio nostro memoravimus , ad naturarum distin- 
ctionem similiter dixit: « Verbum enim et Filius Dei 
semper erat Dominus Deus , et non post crucifixio- 
nem factus est Dominus Christus; sed, ut przdixi, 
humanitatem «cjus effecit. divinitas Dominum et 
Deum. » Sed ad propositum revertamur. Dicit ita- 
que rursus idem sanctus Gregorius eodem libro : 
« Divinam Scripturam in manibus ad exponendum 
habentes vetat magnus Apostolus aniles novitates 
suscipere : crucem animadvertens, crucem intelligo, 


autem resurrectionis illius qui passus est divine vire 
tuti, non ad prajudicandum Cbalcedenensi concilio 
sapientes viri * jaciarent, quod ideo dicit illius qui 
passus est, tanquam alterius personzx sit Deus Ver- 
bum qui passus non fuerit? aut quod ibi subsecutus 
adjecit : Et sic mortis experientia ad illum qui com- 
municavit passibili naturze refertur, non accusarent 
in Theodoro , sicut solent , dicentes quia non ejus- 
dem persons eredidit Deum quem hominem, ut di- 
ceret, illius qui passus est, id cst hominis , ad il- 
lum refertur *, id est ad Deum Verbum ; et hominis 
passionem per relationem ipsi Deo Verbo aseribi, sic- 
ut ad hominem altiora, quz sunt Dei Verbi, et di- 
vina nomina simili modo descenduut. Rursus eodem 


et hemanum nomen edoctus, conspicio eam qu:e B libro de hoc ipso loquens : « Si enim deceret, inquit, 


significatur ex nomine ipso naturam. Istum itaque 
doceor a Petro factum esse Dominum et Christum ; 
istum qui in oculis nostris factus est ab eo dici non 
dubito : quoniam et concinunt sibi invicem sancti, 
et in aliis omnibus rebus, et in hac parte. Sicut enim 
iste eum qui crucifixus est Dominum factum esse di- 
cit, sic et Paulus inquit superexaltatum post pas- 
sionem et post resurrectionem. » Animadvertat et 
in hac sententia lector, quia cum dicit : Istum itaque 
doceor a Petro factum esse Dominum et Christum ; et 
iterum repetit dicens : lstum qui in oculis nostris 
facetus est ab eo dici non dubito, tantumdem valet ac 
si diceret : Istum, non illum qui ante sxcula Domi- 
nus erat ; nec tamen duos filios in isto et in illo do- 
cet intelligi. Et superiorem suain sententiam firmans, 
rursus eum post crucifixionem asseverat Dominum 
factum, cum ait : Quia, sicut Petrus eum qui cruci- 
fixus est Dominum factum esse dicit, sic et Paulus 
inquit superexaltatum post passionem et post resur- 
rectionem. Quocirca sicut eum post passionem et resur- 
rectionem asserit exaltatum testimonio Pauli dicen- 
tis : Humiliavit semetipsum factus obediens usque ad 
morlem, mortem autem crucis : propter quod. et Deus 
illum exaltavit, et donavit illi nomen quod est super 
omne nomen (Philip. n, 8, 9): ita eum post passionem 
quoque et resurrectionem affirmat Dominum factum, 
«uod ' de illo etiam Petrus apostolus ait : Notum 
&it omni domui Israel, quoniam Dominum eum et 
Christum Deus fecit, hunc Jesum quem vos cruci- 


in illa excellenti natura dicere aliquid secundum 
profectum contigisse; verbi gratia, ut ex privato rex 
fleret, ex humili excelsus, ex servo Dominus, dece- 
ret fortasse et Petri vocem divinz unigeniti cosptare 
person: *. Quoniam autem divinitas, quidquid illod 
est quod a nobis esse creditur, semper eodem modo 
se habet , et omni additamento superior exstat, di- 
m:nutionem nequaquam percipiens ; necesse est om- 
nibus modis ad humanitatem referre sermonem. 


Deus enim Verbum , quod erat in principio, boe 


eliam nuuc est, et semper permanet , semper rex, 
semper Dominus, semper altissimus, semper Deus : 
nihil horum per profectum sumpsit, sed omnia quz- 
cunque dicitur, virtute suz natura consistit. Ille au- 


C tem ex homine per assumptionem ad Deum exalts- 


tus, aliud consistens, et aliud effectus , proprie et 


vere Cliristus et Dominus factus esse dicitur. Ex 


servo enim et ex subjecto regem , et Christum eum 
ex obediente fecit, et quod humile erat superexalia- 
vit, et humanum habenti nomen donavit nomen 
quod est super omne nomen. » His quoque conside- 
ratis, videant qui Theodorum cum suis dogmatibus 
judicaverunt esse damnaudum ,' tanquam dicentem 
per profectum aliquid accessisse Chrisio secundum 
humanitatem ; quoniam sive hoc Theodorus dixit ", 
sive non dixerit, Gregorius interim dicit, quia se- 
cundum profectum ex privato rex, ex humili excel. 
sus, ex servo Dominus in suscepta humanitate faetus 
est Christus. Nam Deus Verbum, quod erat in prin- 


fixistis (Act. τι, 56). Item dicit eodem libro : « Ut D cipio, hoc etiam nunc et semper est, nec aliquid be 


circa utrumque quod pietatis est reservetur, ea qua 
humana sunt per assumptionem glorificata demon- 
$irat, et ea qua divinitatis per descensionem nullo 
modo polluit. Sed dans quidem passionibus huma- 
nitatem, operationem autem resurrectionis illius qui 
passus est divinz virtuti; et sic mortis experientia 
ad illum qui communicavit passibili naturz refertur, 
propter eam qua ad eum est hominis adunationem ; 
el altiora item et divina nomina ad hominem simili 
modo descendunt. » Nunquid si Theodorus diceret, 


! Cod. Veron., secundum quod. 
* [dem cod., nostri jactarent. 
! [dein cod.. referri. 


rum per profectum sumpsit. llle antem ex homine 
per assumptionem ad Deum exaltatus, cum alind 
per naturam consisteret, aliud effectus est, proprie 
et vere Christus et Dominus factus est : quem Dei 


. Verbi assumptio ex servo et ex subjecto regem fece 


rit, et Christum ex obediente. Accusent igitur el 
Gregorium tanquam duos inducentem filios, quis 
dixit: Deus Verbum nihil per profectum sumpsit; 
ille autem ex homine per assumptionem ad Deam 
exaltatus: est. Et quasi dicentem, quod aliquando 


* |dem cod., nature. 
! |dem cod., dizerit. 
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Domínus Jesus sic fuerit servus ac subjectus, ut non A eat calix iste, et, Non sicut ego volo , sed sicut ttt, 


etiam rex. esset οἱ Duminus, aut prius obediens tan- 
tum fuerit, οἱ postea ipsius obedientie merito Chri- 
stus effectus; aut sic fuerit unquam humilis, ut ex- 
ccisus quoque non esset; aut aliquando humanam 
nomen habuerit, ut non haberet etiam nomeu quod 
461 saper omne ríomen : quia et hoc Gregorius dixit ; 
vued humile erat superexaltavit , et humanum ha- 
beati nomen denavit nomen quod est super onine 
nomen. Áccusent etiam quod ait : llle autem ex ho- 
mine 4d Deum exaltatus, proprie et vere Christus 
et. Dom.*us factus esse dicitur, quasi Christus et Do- 
minus faciv; homo esse desieri!, ut dicéretur ex ho- 
mine Christus et Dominus factus. Quanta verpn talia 
in liberis hujus sancti Gregorii possiut inveniri, ex 
boc lec:or c.njiciat, quia nos non solum ex eodem 
ejus opere, verum etiam ex eodem libro tanta pro- 
tulimus, quanta necessaria causa judicavimus. Ncc 
tamen pro talibus dignum est ejus doctrinam sub 
anathemate coudemna:i, Primum quidem, quia non 
infamia digni sunt, qui przsentem vitam cum gloria 
linieruut.. Deinde ! Patres quoque orientales dicc- 
bant : « Si autem quidquam, imperator sancte, ob- 
scurum aliquis inveniri dicat in Theodori vel alio- 
rum litteris, boc retractari neccssarium non est. 
Quorum enim vita in sacerdotio et ministerio opti- 
mum habuit finem , his przl.tam gloriam dedica- 
inus, et non ex illis cos judicamus de quibus aliqui 
atrociter eos accusant. hinpossibile enim est, cum 
homines sint qui in. Ecclesia docent, ut calumnian- 


nihil aliud ostendit, nisi quia carnem vare circum. 
amictus est timeutem mortem. Timere euim mor. 
tem, et subtrahi , et agon:am habere , iliius est.. 
Nunc quidem eam desertam et nudam reliqui) ah 
operatione propria, ut ostendens ejus inlirinitatem, 
manifestaret ejus naturam. » Jam quidem etiam li- 
bro tertio, quomodo idem beatus Joannes Christum 
secundum humanitatem mortem docuerit timuisse, 
probavimus, Sed illud modo volumus attendi, quod 
ait : Nunc quidem eam des'rtam et nudam reliquit 
ab operatione propria, cum sic eam sibi Deum Ver- 
bum in unam subsistentiam adunasse credamus , ui 
ab ea divelli nequeat in :elernum : quam tamca 
recto sensu, quem Eutychianorum stultitia nou pos- 


B set indagare nec impietas placide et reverenter ac- 


cipere, Joannes ab illo perhibet esse desertam. Qui 
rursus in commento Epistolz ad Ephesios libro ter. 
tio dicit : « Considera quantum est inter hominis et 
Dei naturam medium, et ab hac vilitate in illum 
eum honorem devexit : non uno gradu transcendit, 
et secundo, et tertio habe * : non simpliciter dixit 
sursum, sed super sursum, nam virtutibus supernis 
superior est, Ergo illuc evexit eum qui cx nobis 
est; ab ultima meta ad supremum evexit principa- 
tum, post quem non est alter honor : super omnem, 
inquit, principatum : non hoc quidem, hoc autem 
non, sed et super omnem potestatem el virtutem et 
dominationem, et omne nomen quod nominatur in 
celo et in terra, superior factus est. [106 de eo qui a 


tium vituperationes effugiant. » Deinde quia multa (? mortuis suscitatus est dignum mirari, de Dei autetu 


liinc etiam l:sio atque confusio generatur Ecclesiam. 
Uude Rerum Patres memorati dicebant : « Quid non 
hinc lzsionis vel corruptionis et confusionis plenum 
generetur, si aperiamus januam his qui volunt dicta 
wanseuntium. Patrim . evertere? quale damnum non 
apertum erit, dicta non solum refutare, sed etiam 
anathematizare? » Ut en:m aliud alicui placeat, aliud 
non in aliquorum dictis, sive antiquorum, sive po- 
Sterorum, sive nunc nostrorum , alia ratio est : ut 
autem et anathema eis imponatur, arbitramur audax 
et asperum apparere. etsi persons cum diclis non 
anathematizentur. 


CAPUT V. 


Quod apud Joannem Chirysostomum quedam etiam si- 
milia sini iis que in. Theodori scriptis reprehen- 
duntur. 

Sed jam ad sancti Joannis Constantinopolitani dicta 
pergamus, ut aut ipse quoque cum Theodoro anii- 
quo amico el a principio condiscipulo, communem 
ab Eutychianis ferat invidiam, aut et ab illo atque a 
synodo Chalcedonensi repellat. Qui in sermone quo- 
dam, cujus est principium, Iterum equorum cursus, 
sir ait : « Quando ergo dicit : Si possibile est, trans- 


* [n Greco, Βαδαῖ, papa ! non simpliciter, eic. 


! Cod. Veron., Uude. 
* ldem cod., ad supremum. Sic paulo superius ait 
Joannes Chrysostomus : ab ultima meta ad supremum 


PíT.oL. LXVil. - 


Verbo nequaquam. » Neque hic dicendo, quod na» 
tura divina assumptum * evexit eum qui ex nobis 
est, duos voluit intelligi filios. Unde nec ita illud 
debemus accipere , quod in fine hujus sententie 
dixit, lloc de eo qui a mortuis suscitatus est dignum 
mirari, de Dei autem Verbo nequaquam. Item eo- 
dem libro : « Duo enim, inq'it, maxima fecit : ipse 
in novissimam humilitatem venit, bominetn in ex- 
cellentiam magnam evexit, in sanguine ejus salva- 
vit. Dixit illud prius, qui semetipsum tantuai humie 
liavit; dicit hoc postea magnum et supremum, Et 
licet nullo digni effüiceremur, sufficiebat ; et si przeter 
hoc digni efficeremur absque occisione, sufficiebat : 
quando autem duo sunt , cujus serinonis magnitudi- 
nem non evincat atque transcendat? » Non grande 
est aliquid resurrectio, quando ista considero : de 
isto dicit : Deus Domini nostri Jesu "Christi, non de 
Deo Verbo. Quis autem vel hic Joannem dicat Nesto- 
riani dogmatis inventorem. quia dixit : Ipse in. no- 
vissimam humilitatem venit ; item : De.s Verbum 
lom nem in ezcellentiam magnam evexit; item : 
lile * in cujus sanguine nos $alvavit? vel quia infe- 
rius ait, de isto dicit Deus Domini nostri Jesu Chri- 
sli, non de DcoYerbo, tanquam Dominus noster Jesus 


evexit principatum. 
Idem cod., id est, ille. 
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Christss non secundum subsistentiz unitatem ipse A tante Nestorii quzestione, hzereticis talia responJebant, 


sit etam Deus Verbum. 1n interpretatione quoque 
Epistel:? ad Ilebrzeos sermone 14 * de eo quod scri- 
ptum est : Sicut consummatio per. Leviticum sacer- 
dotium erat, ita locutus est: « Dicit alter propheta, 
Delus non est inventus in ore ejus : hioc est nulla cal- 
tiditas. lloc forsitan quisquain de Deo dicat, et non 
erubescit dicens, quia Dcus non est callidus, neque 
dolosus. De co vero qui secundum carnem est, ha- 
bebit forsitan rationem. » Ilic etiam , quamvis di- 
cat non de Deo Verbo scriptum quod ait propheta, 
Dolus non est inventis in ore ejus, sed de eo qui 
secundunt carnem est, non tamen duos voluit ac- 
cipi Christos aut fios. In sermone quoque de as- 
censione Domini * cujus est initium , Festivitatem 
hodie ce'ebramus mirabilem : « Utique oportebat, in- 
quit , differentiam sic dicere. Ad angelos suos qui- 
dem dicit : Qi facil angelos suos spiritus (Hebr, 1, 
7) ; ad Filium autem, Dominus ereavit me : aut quia 
Dorinum eum et Christum Deus fecit. Sed neque 
illud de Filio dictum est, neque hoc de Deo Verbo, 
sed de eo qui secundum carnem est. » Vides quo- 
modo Joannes in ista quoque sententia dicat quia 
non de Filio dictum est, Creavit me, sed de eo qui 
secundum caruem esi; nec tamen a veris el piis 
tidelibus eum qui secundum carnem est Filium ne- 
gasse credatur. 


CAPUT VI. 


Quod in sanctis Patribus, si quid errant, ezcusanda 
sil intentio, ne heretici credantur. 

Cur autem hzc, vel ipsius sancti Joannis, vel cx»- 
terorum, si qua memoravimus Patrum, aliaque multa, 
αὐ: prolixitatis vitandz gratia memorare nolumns, 
non creduntur lizretica, nisi quia dictorum offensio- 
nem dicentium excusat intentio, secundum quam de 
verbis melius judicatur? lpsa e:t intentio mentis, 
qu: velut quidam oculus, corpori, ita non solum dic- 

"tis nostris, sed operibus quoque praesidet : de qua 
Dominus ait : Lucerna corporis tui est oculus tuus. Si 
[uerit oculus tuus simplex, totum corpus tuum lucidum 
(rit; εἰ autem oculus tuus nequam fuerit, totum corpus 
tuum tenebrosum erit. δὶ ergo lumen quod in te est 
tenebra sunt, ipse tenebre quante erunt (Matth. vi, 
23, 25) Ὁ Itaque simplex horum Patrum oculus, id cst 


totum corpus doctrinz illorum lucidum fecit. Si quis 
autem nunc oculo nequam, id est inientione * con- 
tra Ecclesiam, his Patrum verbis, vel etiam ipsius 
divin: Scripture, abutatur in assertionem Nestor ai i 
dogmatis; totum corpus ejus tenebrosum erit. Non 
est autem nobis in hac vita concessum, ut proposi- 
tum nostrz mentis opus zxquiparet, et talis tantaque 
sit actio qualis et quanta est nobis intentio; sed quod 
perfecte lucet in boua intentione, aliquantum vespe- 
rascit in sermone vel opere. Quod si ipsa inteniio 
tencbrescat, multo magis dieta vel facta, que ab illa 
processerint, tenebrosa erunt. llinc ergo Dominus 
etiam hoc adjecit : Si ergo lumen quod. in te est tene- 
bre «uni, ipse tenebre quante erunt? Proiode sic ho. 


B rum, vel quorumcunque talium Patrum scripta lc- 


genda sunt, ut sicubi nos aliquid in eis offenderit, 
aut melius hoc interpretemur, aut interpretandum 
melioribus relinquamus. Si vero tam certus 651 e:- 
ror ut excusari nequeat, credamus quod postea 
emendare potuerint, vel si non legatur ubi emenda- 
verint; ne non tam ipsos de subrepente lapsu, quam 
Christi Ecclesiam de sedula ejus approbatione cul- 
pemus. Quod si et aliqui, pro ambiguitate novz 
quzstionis, de qua necdum una generaliter senten- 
tja tenebatur, sicut aliquando fuit cuia. beatus Οτ- 
prianus * omnes hereticos crederet baptizandos, aut 
pro securitate illius temporis, quia necdum sicut nos 
ex altera parte contrariis quxsstionibus pulsabantur, 
aut quia Ecclesiam forte latuit, ut non admoneren- 


C tur, in ipso dicantur errore mansisse, infirmitatem 


labentium religiosa excusct intentio ; et quoniam in 
Ecclesie charitate manserunt, credamus quod co- 
rum culpas ipsa cliaritas texerit, sicut scriptum est : 
Charitas cooperit multitudinem. peccatorum. ( 1 Petr. 
iv, 8). Nam quis in. Ecclesia Christi sic inhumanus 
atque immitis est, ut virum Dei Augustinum, tania 
pietate praeditum, etiamsi in his quorum fide immo- 


'Tamur errasse, et non admonitum in errore perman- 


sisse cognosceret, hzreticum : diceret aut putaret? 
qui in exordio suorum de Trinitate librorum, « Nec 
pigebit autem me, inquit, sicubi hs:ito, quxerere ; 
ncc pudebit, sicubi erro, discere. Proinde quisquis 
hzec legit, ubi pariter certus est, pergat mecum ;* ubi. 
errorem suum cognoscit, reJeat ad me; ubi meum, 


intentio, qua pro Cliristi Ecclesia, necdum sollici- D revocet me. [1 ingrediamur simul charitatis viam, 


* Chrysostomi εἰς ἀνάληψιν diversas sententias pro- 
ferunt Theodoretus disl. n, et Leontius Byzantius 
Vb. 1, uterque ex oratione , Kai ὅτε σταυροῦ μνείαν 
ἐπιτελοῦμεν. Profert. eU Joannes Cyparissiota ex al- 
ira, cujus initium est Φαιδρὰ μὲν πᾶσα ἑορτή. Qux 


! Cod. Veron., prava intentione. 


* Mont'auconius in prat. ad tom. XII opp. Chry- 
&0st., 88 : « Exploratum videtur, inquit, alia. post 
Chrysostomi obitum emissa exemplaria fuisse Ilomi- 
liarum in Epist. ad llebr:eos , φυσι iu multis diversa 
erant a Constantini presbyteri exemplari. Hujus. rei 
testem proferre possumus Facundum lIIermianensem, 
qui lib. xi, cap. 5, loeum affert ex homilia 43, quam 
jose sermonem 14 wocat; quia nempe in exemplari 


utraque excusa est tomo V editionis Anglicanae. {πὸ 
autem, cujus teslimouio utitur Facundus, hactenus 
edita non est. . 

b Deest hic ubi pariter hesitat, querat secum. 


* |dem cod., martyr Cyprianus. 


suo longa illa hypothesis seu argumentum ante homi- 
lias positum. pro sermone primo wumerabatur et in- 
scribebatur : id quod non semel in aliis commentariis 
vidimus. Hic porro Facundus cum Mutiano Schola- 
SUico interprete non omnino consentit. »—Loeus au- 
tem hic ἃ Facundo citatus exstat in eodem tomo XII, 
p. 154, 
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ciem ejus semper (Psal. ciw, 4). Et lioc placitum pium 
atque tutum coram Domino Dco nostro cum omni- 
bus inierim, qui ea qux scribo legunt, et in omnibus 
sScriplis meis, maximeque in his ubi quzritur unitas 
Triuitatis, Patris et Filii et Spiritus sancti; quia nec 
periculosius alicubi erratur , nec laboriosius aliquid 
quaritur, nec fructuosius aliquid invenitur. » Quis 
itaque Augustinum sic ingredientem viam charitatis 
et ad Deum tendentem , ut profiteretur quod sicubi 
erraret, eum discere non puderet, et hortantem ut 
ab ipso revocaretur errore, h:eretieum diceret, vel οἱ 
in his, sicut jam diximus, probaret errasse, et ne- 
mine admonente etiam in crrorc mansisse, cum ipsa 
praeparatio mentis ad corrigendum, et exhortatio 
ejus ut a δυο revocaretur errore, plus quam correc- 
tio debeat xs:imari? Nam spe verecundia pressi , 
δυὶ etiam necessitate constricti, corriguntur * ! : iste 
autem sine ulla verecundia ut revocaretur omnes 
qui sua legerent divina testifiestione constringit : 
« Et boc, inquit, placitum, pium atque tutam córam 
Domino Deo nostro cum omnibus inierim qui ea quae 
Sciibo lezunt. » Ergone huic tutum, sicut credidit, 
non esset lioc placitum pium coram Domino Deo 
nostro cum omnibus qui sua legereut initum, etiam- 
si non admonitus in aliquo permansisset errore? 
quis nisi crudelis aut dicat aut credat? Tales igitur 
estiimemus et alios doctores Ecclesie, qualem se no- 
bis Augustinus ostendit? et nulluin dicemus hzreti- 
cum in Ecclesi: pace atque bonore defunctum. Quid 
enim me ledit, si de omnibus taliter sentiam, vel ei 
non omnes fuerint tales ? ilic forsitan aliquis dicat : 
Sed de Augustino recte sic audis *, cujus animum 
professio sua declarat : de aliis autem qua ratione sic 
credas? Quasi vel ipse qui contradicit certum habeat 
quod hoc alii quoque non dixerint ; tanquam omnia 
omnium legerit omn:umque meminerit: aut vel ipse 
animus Augustini idco talis fuit, quoniam taliter cst 
locutus, et non potius quoniam talis fuit, ideo taliter 
est locutus : ac per lioc, etiamsi nihil tale dixisset, 
idem tamen esset habitus animi ad corrigendum 
quod juste offenderet preeparati. De quo si etiam sic 
bene sentiremus, et pium procul dubio esset et ve- 
rum, quanquan videretur incertum. Hoc igtur et de 
aliorum animis sentiamus, quia interim pium est, vel 
si videatur incertum : quod si et male de illis sentia- 
inus, hoc quoque certum non erit, sed certa impie- 
tas erit : melius ergo est ut de duobus illud eligamus 
incertum, in. quo certa pietas approbetur, quam hoc 
incertum, in quo impietas certa damnetur. Arbitror 
autem quoniam et ipsi qui nolunt de cxteris doctori- 
| us Feclesim similiter ut 46 Augustino sentire, quia 
non inveniunt ubi similiter et illi dictorum suorum 


^ [n ms. corrigimur. 


PRO DEFENSIONE TRIUM CAPITUL. 10. XI. 
tendentes ad eum de quo dictum est : Quarite fa- A 


81 
lectores exhortati fuerint ut eos de errore corr;piant *, 
impium judicent credere quod nemo c:eterorum fue- 
rit ad corrigendum paratus, si quid merito legentem 
in ejus dictis offenderet. Si ergo iinpium est credere 
quod nullus alius fuerit ejusdem propos.ti, unde scit 
ne ille fuerit talis quem zsiimat * damnandum ἢ Om- 
nifaiie crgo colligitur, quod nemo pro tali ignoran« 
tia, in Ecclesie duntaxat pace delunctus, nisi cx 
magna impielate ac temeritate damnetur. Unde sí 
aliquis apud sanctam synodum Chalcedonensem 
Theodorum accusarct, οἱ aliquos ostendere posset 
3tque ostenderet ejus errores, modeste ac pie procul 
dubio przdicta synodus faceret, si etiam de incerto 
cjus animo beue sentiret. Nunc autem accusatus est 
apud illam *, nec animus cjus erat incertus, quem 


p libro superiore docuimus negligentiam suam etiam 


in opere in quo ab amico Cordone laudatus est, 
sponte provideque confessum, ne quis auctoritate no- 
minis * inductus sequeretur errantem, et o(Iensiouem 
auditorum non contempsisse , eum diceret aliquid 
quod recte dictum non putaretur; sed perniciosi pu- 
doris victorem eamdem offensionem quam per incu- 
riam verbi contraxerat abstulisse. Qua correctio il- 
lum non ob liis tantum in quibus evidenter apparuit, 
sed a similibus quibusque purgavit. Cur ita * non 
laudetur in ca:teris ejus sana docirina, cum et in 
ipso errore laudanda »it, per quam nos exemplo po- 
tius quam verbis docuit οἱ errata sponte fateri, ct 
reprehensam offensionem sine pudore eorrigere ? Ni- 
hil igitur est quod de cau:a Theodori synodus sancta 


C culpetur. Neque enim cuiquam auctoritate dictorum 


ejus imposuit, ut sine ullo examine legerentur, et 
quidquid scr:psit inconcussum atque discussum tene- 
reiur ab omnibus. In bis igitur habeatur de quibus 
Apostolus ait : Omnia probate ; quod bonum cst te- 
nete, Aliter itaque Scripturas divinas legimus qus 
canonica vocantur, aliter autem "eorum qui legendi 
atque scribendi studio proficieutes, per acquisitam 
quotidiano labore facultatem, sicut potuerunt, de bis 
locuti sunt : ex quibus crat et illo vir sapientissimus 
ac modestissimus Augustinus, qui tertio quoque de 
Trinitate libro sic ait : « Sane enm in omnibus littc- 
ris meis, non solum pium lectorem, sed etiam libe- 
rum correctorem desiderem, multo maxime in bis ubi 
ipsa magnitudo questionis utinam tam multos inven. 


Ὁ tores habere posset quam multos contradictores ha- 


bet. Verumtamen sicut lectorem meum nelo esse 
mihi deditum, ita correcetorem nolo sibi. llle me non 
amet amplius quam catholicam veritatem P ; sicut 
illj dico, Noli meis litteris, quasi Scripturis eanoni- 
cis iuservire, sed in illis el quod non credebas cum 
inveneris, incunctanter crede; in istis autem quod 
certum non habebas, nisi cerium intellexeris, noli 


b» Apud August., fidem, iste se nom amet. amplius quam catholicam veritatem. 


! Cod. Veron., corrigimur. 

! [dein cod., credis. 

* |dem. cod , corriperent. 

* [dein cod., exiszunat esse damnandum. 


* [dem cod., nec accusatus apud illam Theodorus, 
nec. 


* |dem cod., nominis ejus. 
' [dem cod., itaque. 
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firmiter retinere : 
ex iua opinione ve! contentione, sed ex divina lec- 
tione, vel inconcussa ratione corrigere. Si quid in 
eis veri comprehenderia existendo, non est meum, 
at intelligendo et amando et tunm sit ct mcum ; si 
quid autem falsi conviceris , erranlo fuerit meum, 
. sed jam cavendo, nec tuum sit nec meum. » Aliter 
jtaque, sicut iste vir prudentissimus doce!, canonicas 
litteras legimus, in quibus necesse esl etiam quod 
non credimus, cum invenerimus, incunclanter cre- 
dere ; aliter autem, vel ipsius Augustini, vel talium 
ezlerorum ; in quibus quod habemus incertum, nisi 
certum intellexerimus, non fi: me ret nere debemus. 
Qui etiam Hieronymo scribens dicit (Epist. 19) : 
« Ego enim fateor cliaritati tux, solis eis Scriptura- 
rum libris quz jam canonicz appellantur didici liunc 
timorem bonoremque deferre, ut nullum eorum auc- 
torem scribendo errasse aliquid firmissime credam ; 
ac si aliquid in eis offendero litteris quod videatur 
eontrarium veritati, nihi! aliud quam vel mendosum 
esse codicem , vel interpretem non assecutum esse 
quod dietum est, vel me minime intellexisse non 
ambigam. Alios autem ita leyo , ut quantalibet san- 
ctitate doctrinaque prz polleant, non ideo verum pu- 
wem, quia ipsi ita senserunt, sed quia mihi vel per 
Hlos auctores canonicos, vel probabili ratione quod a 
vero non abhorreat, pe:suadere potuerunt. Nec te, 
mi frater, sentire aliud existimo ; prorsus, inquam, 
non te arbitror sic legi tuos libros velie, tanquam 
prophetarum vel apostolorum, de quorum scriptis 


FACUNDI EPISC. HERMIANENSIS 
ita illi dico, Noli in neis litteris ^ A se ultro ac temere alienis igessit pericu'is. Dorto- 


B 


quod omwi errore careant dubitare nefarium est. C 


Absit hoc a pia humilitate et veraci de temetipso 
cogitatione : qua nisi esses przeditus , non ntique di- 
ceres, utinam mereremur complexus tuos, Εἴ col'a- 
tione mutua vel doceremus aliqua, vel disceremus. » 
Tenentes ergo hujus sapientissimi viri scutentiam, ei 
divinam auctcritatem libris non canonicis non ascri- 
Lamus, nec bumanam compassionem, sicubi scrip- 
tores eorum quasi homines lapsi sunt, denegemus. 
Quid enim faciat, cujus animam cum caro cerrupti- 
bilisaggravet, et deprimat terrena inhabi'atiosensum 
multa cogitantem, suscepti olficii necessitate docere 
compellitur ; nisi ut quie scribit aut dicit, ipsius Ec- 
si: pra qua et a qua suscepit docendi periculum, dis- 
cussioni sententiz jue permittat? Sed si officio alieno 


incubuit, si quod ei non est creditum usurpavit, me- " 


rito venia Caret, ucc posset aliquatenus excusari, qui 


* Ed.t. Dened., meas litteras. 

'b Jd rectius, quam singulaii numero Scbolium, ut 
jn vu'gatis exemplaribns Cyrifli Theodoretus dial. 2, 
κυρίλλον ἀπὸ τῶν σχολίων. Ansstasius presbyter. iu 
Ecioge τῶν χρήσεων Cap. 9, ubi Selioliorum exor- 
dium, quod Laune tantum. editum est, recitat his 
verbis : κυρίλλον ἐν ἀρχῇ τοῦ « σχολίον" Τὸ Χριστὸς 
e οὔτε opou δύναυιν ἔχει, οὔτε μὴν τήν τινος οὐτίαν 
ὅ τι ποτέ ἐστι σηυαίνει" nier ἀμέλει xul τὸ ᾿Ανθρωπος, 
ἢ Ἵππος, ἡ Boog^ πράγματα᾽ δὲ μᾶλλον ἐνεργούμενα περὶ 
τινα ποιεῖται δήλωσιν. Singula ergo capita suum quo:t- 
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rem vero Ecclesix: exensat loci necessitas, si. ea in 
quibus offenderit corrigere sit paratus. | 
CAPUT ΥἹΙ. 

Quod Cyrilli quoque plurima sint Theodori dictis για 
reprehenduniur. similia : quorum decem. profecit 
exempla. ' 

Sed jam ex dictis quoque beati Cyrilli aliqua profera- 
mos, ut et hinc lector intelligat utrum recipiendum 
sit quod in przjudicium synodi Cbalcedoneusis eum 
perhibent qu:edam Theodori scripta, post ejus mor- 
tem, quasi Nestoriana culpasse. Atque αἱ appareat 
quia superius memoratorum Patrum testimouia ex 
multis pauca protulimus, hujus qui et Nestorii con- 
demnator füit, et quem fecerunt Diodori scri;ta 
Theodorique culpasse, dupla, id est decem profere- 
mus, el ipsa pauca de pluribus. Nam in libro que 
Scholia nuncupavit 5, titulo septimo, Quam «sse dici- 
mus adunalionem : « anima, inquit, omnia qua sunt 
corporis esse reputat sua, licet. per naturam pro- 
priam expers sit passionum corporis, et naturalium, 
et qu: extrinsecus accidunt. Movetur enim corpus 
in concupiscentias naturales, et con:entit ^ anima, 
nullo quidem modo particeps facta. concupiscenti, 
tamen exitu delectationem propriam 4 ducit. Et si 
forie ἃ 8uo corpore deprimatur * aut torqueatur, 
condolet quidem qued suum corpus patitur, ipsa vero 
in sua natura nullum patitur omnino tormetutum , 
(amen super hzc quoque dicimus esse adunationem, 
que estin Emmanuel faeta. Erat enim nccesse cum 
suo corpore adunatam ei animam dolere, ut timend! 
passiones subditam cervicem Deo submitteret. » {{πὸ 
si Theodorum invenirent Eutychiani dixisse, quem- 
admodum putamus singillatim omnia ventilarent, 
dicentes imprimis, quomodo anima expers est pas- 
sionu:n corporis, si conscntil cuni. movetur corpus 
in concupiscentias naturales? aut quomodo rursu: 
consentieus concupiscentiis naluralibas, nulio mo.lo 
fit particeps concupiscentix !, exitu tamen delect:- 
tionem propriam ducit? aut quomodo corpori potius 
concupiscentia tribuitur, cum anima etiam sine cor- 
pore concupiscere possit, eorpus vero nom possit! 
Namque cuu dicitur, Caro concupiscit adversus spiri- 
(um, spiritus autem. adversus. carnem (Gal. v, 17j, 
non aliud intelligitur, nisi quia carnalis terrena ! 
affectio animzx adversus bonam ejus affectionem 
quam babet de divino Spiritu, concupiscat ; s cut 
jlla etiam qux domo Spiritus datur, affecti » concupi- 


D que Scholium continebant : iude libro nomen Scho:ia. 


! Cod. Veron., vel nullo modo particeps facia. cen- " 


cupiscen:ic, exitu. 


* [u ms. regio, πράνματος ἐνεργουμίνον. 


e jn Graco συναισθάνεται, simul sextit. 

d Τὸ τῆς ὀρέξεως ἀποτέλεσμα. 

« Graca longe aliud sonant : K&v εἰ καταξαίνθιτο 
τυχὸν 10 σῶμα, xal σιδήρῳ xazakatvorro, συναλγεῖ μὲν, 
ὡς ἰδίου πάσχοντος σώματος. Et si forie corgus ptr- 
cutiatur ac. [erre laceretur, condolet quidem, qmi 
cum suum corpus p.tiatur. Vitiosa interpretat:o n 


cundum ejus vestigiis lierentem transversum mox 
aget. 


* |dem cod., id est terrena. 
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scit adversus carnalem. Deinde qua. ratione dicitur * A crederet, quod aliquando nec ipsi apostoli credide- 


quia cum a corpore suo deprimitur aut torquetur, 
condolet quidem quod suum corpus patitur, ipsa 
vero in 88 natura nullum patitur omnino tormen- 
tum ? Sí. enim nullum patitur omnino torinentum, 
quoniodo a corpore suo torquetur? aut quomodo sine 
suo tormento condolet, cum nemo condoleat, nisi 
qui doleat? an torquetur quidem et dolet, sed non 
sua natura? Et quid invenitur in rcbus, quod extra 
suam naturam torqueatur, ut doleat? In tantum vero 
aninix natura non esl passionibus * aliena, ut multa 
ctiam siepe tormenia, vel si pro suo corpore, non 
tamen a 800 corpore patiatur, id est sollicitudinis, 
metus, Gistitie, tedii, zeli et ezeterorum. Super hzc 
autem et ille dives qui non est misertus Eleazaro, 
in inferno sine corpore suo torquetur. Sed his omis- 
sis, illud magis considerare volo, quantam invidiam 
synodo Chalcedonensi Acephali commoverent, si 
Tbeodorus disi set : Super h»cquoque dicimus adu- 
nationem, * qux est in Enmanuel facta : erat enim 
necesse cum suo corpore aduuatam ei animatu dolere, 
ut timendo pa-s'ones subditam cervicem Dco sub- 
mitteret? Iac ergo *i Theodorus dixisset, quomodo 
exclamarent. cum maxima invidia et detestatione di- 
centes : Eu. eujus laudes continentem epistolam sy- 
nodus Chalcedonensis prónuntiavit orthodoxam, qui 
in tantuti non Deum et Dei Filium eredidit Christum 
vt existimaret non pro n stris doloribus auferendis 
e:jus vu'uere san.ti sumus, sed ipsi poilus neces- 
sarium fuisse quod doluit, ut tín.0:€ passionum non 


runt, quam util'um quem sempiternum credidit Deum, 
timore passionum crederet ab el«tione compressum. 
Rursus autem eodem libro, titulu decitho, quid dixe- 
rit, vel quid prima fronte solus ipse titulus prze- 
ferat, advertamus. Nam hoc in illo se ostensurum 
esse promisit dicens : Quod et adunato Deo Verbo 
vera: humanitati, inconfusze tamen subsistenti:e per- 
manserunt ; utque hoc probaret subjecit ista : « Erec- 
tum est secundum Dei voluntatem sanctum taberna- 
culum per desertum, el in eo multis modis forma- 
batur Emmanuel. » Et post a'ia : « Quod autem na- 
turz sive subsistentiz:e ^ inconfuse manserint, hinc 
scimus. Aurum enim superpositum ligno mansit id " 
quod erat; et ornabatur quidem lignum auri decore, 


B iamen lignum essenon desiit. Quod vero arca ia- 


Cliristi accipiatur imagine, pluribus possit probatio- 
nibus declarari. » Considerét ergo lector. quomodo 
asseratur quod in Christo naturis iuconfuse maneuti- 
bus subsistenti:e quoque permanserunt, «quie mnun- 
quim fuerunt : quoniam semper ad Dei Veibi subsi- 
gtentiam humanitas illa pertinuit, nunquamque sibi 
velut in. propria persona subsistit * assumentis sub- 
sistentiam nacta, et in illam nascendo transiens, vcl 
transeundo nascens, cui causa orieudi, totumque 
quod orta est, ipsa fu:t assumptio. Itemque aJ Ácacium : 
Melitinensem b ; « Quo autem modo, inquit, incarna- - 
tus et homo factus est si quis perscrutetur, conteui- 
plabitur ex Deo Deum Verbum, et servi forinam sum- 
psisse, et in simi'itudinem bominum factum, secun - 


superbiret, sed subditam cervicem Deo submit- (ΩΣ dum quod scriptum est; et secundum hoc solum 


teret. lloc quoque dicercnt, quia nec perfeetse 
«altem. virtutis liominem credidit Christum, quem 
putavit ab elatione temporalium passionum timore 
compesci, quibus virtus exerceri solet. Nam si im- 
perfecti sunt. qui metu coercentur :eterni supplieii, 
apo:tolo Jo:nne de talibus quoque dicente, Timor 
"on esl in chari:ate, sed charitas ὃ (oras mittit timorem, 
quoniam timor penam habel ; qui autem timet non est 
per[cctus in charuate (1 Joan. ww, 48):nedum illi, quos 
prisen ium molestiarum timor retrahet a peccatis. 
Quod εἰ quisquam adversus tales Eutychianorum 
querelas, alia ejusdem The«dori de qvibus paucissima 
euperus memoravimus, scripta proferret in qu.bus 
Christum confessus est ante szcula naturaliter esse 


considerabitur naturarum seu subsistentiarum dilffe- 
rentia. Hic quoque, sicut duarum naturarum, sic - 
etiam subsistentiarum considerandam esse differen- 
tiam docet. » Rursus interpretans Epistolam ad He- 
br:eos dicit lib. 11 * : « Cum dixerimus quia Verbum 
caro factum est, carni communicavit secundum subsi- . 
stentiam ineffabiliter, et quomodo nec intelligi potest. 
Tunc etenim, tunc et uniuscujusque subsistentize-per- 
sona intellectu. suscepta simul concurrit naturis ad 
unitatem. » Quis sciens Cyrillum predicasse quod 
ita Deus Verbum carni communicavit, ut in eo my- 
sterio non solum dux natura ad unitatem concurre- 
rent, sed eUam dus subsistentise atque person.r, non 
miretur cum audit quod Diodori ac Theodori scripta: 


Deum, et gignenti Patri semper vqualem; illi proti- D q'asi Nestoriana culpaverit, et non polius imitator - 


uus contra referrent ac dicerent : Tolerabilius fuerat ut 
Christum natura Deum et Patri semper xqualem non 


^ Grirca sunt pud. Leontium lib. 1: Ὅτι δὲ ἀσύγε 
χυτοι με ενήχασιν αἰ φύσει;, TyoUy ὑποστάσεις, ἐντεῦθεν 
εἰσόμεθα" τὰ γ7ρ tot χρυσίον ἐπαληλιωμένον τῷ ξύλω 
μεμένηχεν ὅπερ ἦν᾽ καὶ χατεπλούτει μὲν τὸ ξύλον ἕως τοῦ 
^ βυσίου τὴν δύξαν' πλὴν οὐχ ἀπέστη τὸ εἶναι ξύλον, Duas 
iypostases in Christo duas subsistentias dicere si vo- 
luit Cyrillus, merito reprehenditur. Sed quid alienius 
a dogmate Cyrilli ? Hypostases ergo posuit hoc loco 
pro substantiis, Athanasii. exemplo et Alexaudrino- 


! Cod. Veron., anima dicitur. 
3 ldem cod., esse aduna:tonem, 
ὁ Meu cod., perfecta charitus, lta etiam in vulgata. 


* Forte, a passionibus. 


sui decessoris Athanasii, scripta omnium in pace Ec- 
clesi:: quiescentium studuerit. excusare ? Qui postea 


rum more de quo dictum est lib. vi, Quare subst..n:ias 
reddere debuit interpres, non subsistentias. Ligni vero 
et auri cuimparatio qua utitur, dispar ac dissimilis bac 
in parte. 

b Edita est Graece ac Latine Cyrilli ad Acacium 
epistola post ynodum Ephesinam num. 55, ubi τῶν 
φύσεων, ἤγουν ὑποστάσεων διαφορὰ rectius, quemad- 
modum dicebamus, exponitur naturarum &eu subsian- 
liarum, quam ut hoc loco subsistentiarum.. 


* [dem cod., assumentis subsistentie nata. 
* Lem cod., libro tertio. 
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eo 


in eodem opcre libro q:arto; « Ergo, inquit, reflo- A Assuefaciens. δά vitam spiritalem proprium jam 


ruit et velut renatu: est, qua-i ex radice secunda, 
om»ium nostrum salvatoris Christi homo, ad inco:- 
ruptionem et antiquarum causarum virtutem per sx- 
cula se vicit. » Si calumniari libet, objiciatur et isti : 
tanquam alium salvatorem Christum, et alium ercdide- 
rit hominem ipsius Salvatoris Cliristi; quia non ait, et 
velut renatus est, quasi ex radice secunda, oninium 
nostrum Salvator !, sed, omnium nostrum salvatoris 
Clii-ti homo ; et addant insuper dicentes : Si Chri- 
s$tus, id est unctus, est homo, quoniam non nsi 
natura bumava in illo uncta est, qui rursus est ille 
homo qui dicitur Christi? neque enim Dei Verbi d:- 
Εἰ} est liomo, sed Christi, qui sic Deus creditur, ut 
el homo esse credatur. In expositione quoque lsai:e 


templum, in quo Deus Verbum, quasi prius 
eidem templo , cousuetudo fuerit vit» carnalis, quod 
de Spiri:u sancto conceptum aliud qum vitse spi- 
titalis esse non potult. Quomodo igitur assuefieri 
dicitur ad spiritalem vitam, cum ad eam non studio, 
sed natura fuerit ordinatum? cui nihil unquam defuit 
ad perfectionem largitatemque virtutis : quoniam de 
eo scriptum est : Non enim ad mensuram dat Deus 
spiritum (Joan. m, 34). Et item : De plenitudine ejus 
nos omnes accepimus, el graliam pro gratia (Jean. 1, 
16). Exponens etiam Evangelium secundum Joannem, . 
libro primo sic ait ; « Pii et Dei filii per fidem osten- 
dimur. Inhabitavit enim in nobis, qui secundum 
naturam Filius est et Deus. Propterea el in spiritu 


yrophete libro quarto sic ait : « Ergo quantum ad B ejus clamamus : Abba, Pater. luhabitat autem Ver- 


incredulorum acerbitatem, et inepte illis meditatam 
con radictionem, inaniter laboravit Salvator, et in 
vanum eb in. nibilum d«dit. fortitudinem suam. 
Nec enim sustinuit, sicut dixi nuper, sacras ejus 
przedica:iones stolidus Israel, non honoravit ejus la- 
borein. Labor enim erat Verbo, ut fieret secundum 
nos, ct humanam sustineret parvitatem. Sed judi- 
cium ireum, inquit, apud Dominum, et labor i:eus 
coram Deo meo. Agnuovit enim, inquit, Pater quos 
consumpsi labores pro eorum salute : propter hoc 
et judicium ab eo prolatum est. » Eece Deum Ver- 
bum, de quo Gregorius, sicut supra memoravimus, 
dicit quia sine labore omnem mundum constituit ; 
Cyrillus dicit quoniam laboravit ut fieret secundum 


nos, et liu:vanam sustineret parvitatem : quasi angu- € 


siiam in bumano corpore pateretur iimpassibilis ejus 
divinitas, quam nec anima nostra patitur ex corporis 
parvitate; sed potius ex lege peccati, qux iu nostris 
membris est ineuntis legi repuguaus : nam futura vita 
nullam in incorruptibili corpore patietur angustiam. 
Nec non iu commento Evangelii secundum Mattbzeum, 
libro secundo : « Quando, inqu' t, biptizatus est 
Christus, tunc a spiritu duci dicitur, hoc est habita - 
re spiritualiter ,. vel vitam agere syiritualein. ». Et 
post pauca: « Assuc'aciens ad vitam — spiritalem 
proprium templum, in quo jam Deus Verbum, et in 
quemdam inconsuetum et incompositum vitze inodum 
wansformans ea qui nostra sunt, ei in novitate vile 
qua nondum fuerat prius agnita, reformans, jejunium 
agit ita longum. » Nunquid antequam. baptizaretur 
Christu-, non spiritalem vitam egit, aut baptismo 
Joannis indiguit, ut illo sacratus institueretur etiam 
"piritaliter v;vere; cum neque illi qui ab apostolis 
haptizabantur in. nomine ipsius Domni nostri Jesu 
C .risti,ezuerint Joannis baptismo sacrari ὃ Quoinodo 
ergo dicitur, quia cum baptizatus esset Christus, s»i- 
rilaliter. vixit, et quod scriptum est : Tunc Jesus du- 
ctus est a spiritu ut tentaretur a dia^o!0 (Math. iw, 1}, 
hec $guificatum esse creditur ut babitaret spirita- 
htr et v.Lun ageret spiritalem? Bemque dicitur : 


, 


Cod. Veron., Salea'or Christus, sed. 
ldeui cod., ejus ctiaut. 


1 
* 
^ 


D 


bum sicut in omnibus, et in uno, quod propter nos. 
cl ex nobis susceptum est templum, ut omnes babens 
in semetipso, reconciliet οἱ omnes in uno corpore 
apud Patrem. » Si ex verborum sonis, et non etx 
intentione, doctores Ecclesi judicentur, quid de isto 
putabimus qui dixit : Inhabitat autem. Verbum D.i 
sicut iu omnibus, et in uno, quod propter nos et ex 
nobis susceptum est tcmplum ? Quid ergo Cyrillum 
Nestorii damnalorem lioc sens'sse credimus, quia 
Deus Verbum sic inhabitat in uno templo, quod 
propter nos et ex nobis susceptum est, «uemadno- 
dum communiter in omnibus liabitat, et nop potius 
ut una esset ipsius habitantis Dei Verbi templique 
persona? cum Theodorus, qui condemnatur quasi 
Nestoriani auctor erroris, sicut in tertio libro memo- 
ravimus, dicat : « Inhab;tato quidem a Deo Verbo ab 
ipsa in utero matris plasmatione; inhabitato vero. 
non seeundum communem inhabitationem , neque 
jixta. eam qus» in multis intelligitur gratiam, sed 
juxta quaimdaia excellentem , secundum quam etiam 
adunari dicimus utrasque naturas, et unam juxta 
adunationem effectam esse personam. « Discant ergo 
Eutycliani eorumque fautores, antiquorum Eeclesiz 
pradicatorum seripta aut melius interpretari, aut 
melioribus interpretanda relingucre, ne Theodoro, 
qui ab eis dicitur multo deterior fuisse Nestorio, 
delerioremn beatum Cyrillum dicere compellantur : 
qui non propterea dixisse credendus est, luhabi'at 
autem Verbum sicut in. omnibus, et in uno, quod 
propter nos et ex nobis susceptum cest templu:, 
quasi una persona. Dei Verbi templ que non fuerit; 
s.d potius quia diviuitas ejus * in. proprio templo 
inconvertihilis mansit. Namque io isto incarnatio:is 
inysterio duo quzedam intelligenda et confitenda sunt: 
scilicel el unam esse personam Dei hominisque, el 
duas inconfusas mausisse naturas. Quantum ad uni-- 
tatem persone attinet, Deus. Verbum n^n sicut in 
omuibus, ita in uno, quod propter nos et ex nobis 
susceptum est. templum ? : quanto. vero ad id qued 
due naturie sine confusione manserunt, Deus Ver 


! |dem cod., templum infibitat. 


gat 
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bumsicut in omnibus, etin uno, quod propter noset ex Α judicemini ; in quo autem judicateritis, judicabimimi ; 


nohis susceptum est templum inhabitat ; quia sicut iu 
omnibus habitans inconvertibilis ejus divinitas manet, 
ita etin uno, quod propter noset ex nobis susceptum 
est templum, inconvertibilis ejus divinitas mansit. 
Mac igitur intentione dictum credamus, ut nec im- 
probemus dicentem, nec approbemus errorem. Posse- 
mus ct aliorum ex nis qux& memorata sunt dictorum 
ejus nou contemnendam reddere rationem, et siue 
dubio dectiores plurium possent. Ob hoc igitur non 
est temere de mortuis judicandum. Dicit autem et 
hoc ex persona Domini eodem opere libro quarto, 
Pa'er, si possibile est : « Non possum morte obtinere 
vitam his qui in eam ceciderant, si moritur mors me 
moriente. Certum est autem quia secundum carnem 
dicit, Trauseat calix. Verumtamen quia non potest, 
Inquit, aliter fleri, non sicut ego volo, sed sicut tu. 
Respice quomodo deficiens quidem rursus hominis 
natura, quantum ad eam attinet, sublevatur autem 
yer unitum ad eain Verbum ad divinam audaciam et 
411 sapientiam juvenilem edocetur, ut non propriis 
voluntatibus quod vilebatur faceret, sed intentionem 
divinam potius sequeretur. » Propterea Tlieodorum 
j eus d:cinounibus blaspliemasse dixerunt, quia dixit 
quod Dominus timuerit passionem. Quod si recipi- 
mus, Cyrillum quoque cogemur dicere pejus demo- 
nibus blasphenissse, qui nos admonet ut respiciamus 
quomodo deficiens hominis natura, quantum ad 
eam attinet, sublevatur per unitum ad eam Ver- 
bum ad divinam audaciam. IIoc autem quod ad- 


jecit, et ad sapientiam juvenilem edocetur, ul non C 


propriis voluntatibus quod videbatur faceret, doc- 
tiores cum quibusdam qux super:us memorata sunt 
iaterpretentur, si tamen Eutychiani eorumque com- 
plices velint admittere. Nam cum Athanasius, qui 
decessoris sui Dionysii scripta purgavit, aliquid in- 
venitur tale dixisse quod legentem posset offendere ; 
vel cum Dasilius, qui magni Gregorii dicta; sive 
Hilarius, qui concilii contra Paulum Samosatenum 
congregati , atque Sirmiensis constituta defendit ; fas 
non est omnino. de trantze pietatis viris male sentire, 
qui ex semetipsis alios :estimantes, excusare studue- 
runt dicla majorum, et qualiter a se dici possent, 
tal t^r. ab illis prolata et ab Ecclesia suscepta credi- 
d-runt, ut iu ea permanerent episcopi. Sed et qui- 
cunque alii venerabiles Patres, quos dicta przceden- 
tum non legimus excusasse, aliquid tale dixerunt, 
denotandi procul dubio non sunt, quando et ipsi 
ejusdem pietatis fuisse credantur. Cum vero de heato 
Cyrillo in destructionem synod; Cha!cedonensis Euty- 
chiani cum suis satellitibus dicunt, qui non forte 
interveniente aliqua oceasione, sed selulo οἱ ad hoc 
justituto opere, Theodori a taetis Patribus pr:edicati 
dicta notaverit : quid aliud * nisi ut ipse in his qua 
memoravimus ceterisque similibus inexcusabilis ju- 
dicetur ? Veritas enim dicit : Nolite judicare, ut ncn 


! Cod Veron., quid aliud faciunt, niti. 
! ldem cod., plage, flasel'a et sputa. 
! [dein cod., ei fuisse. 


in qua mensura. mensi fueritis, melietur vobis (Mutth. 
vii , 3, 2). Si ergo vel ipsi beato Cyrillo p?rcunt, si 
eum volunt in talibus excusari, non ulterius contra 
Ghalcedonense concilium dieant, quod non parcens . 
mortuis accusaverit iusiguis teslimonii viros et ple- 
nos dierum in maxima Ecclesiz dignitate defunctos, 
Attendere sane debent in hac sententia, qui eum: 
dicit humanam naturam per unitum ad eam Verbum 
sublevari, ut non propriis voluntatibus quod vide-. 
batur faceret, sed intentionem divinam potius seque- 
retur, duas doceat voluntates, si tamen duas tantum, 
cum solius humana natur non propriam, sed pro- 
prias esse dixerit voluntates, quas, ut ipse locutus 
est, docebatur Christus non facere, et aliam divin: 


B intentionis, quam sequi docebatur. Quid autem rur- 


sus in eodem opere atque iu eodem libro dicat de 
duabus Christi voluntatibus, de quibus etiam beatum. 
Atlianasium tractare tertio nostro libro docuimus, 
lector advertat. « Quid erat, inquit, voluntarium et 
nou voluntarium Christo? 4 Judais eilono-atio, 
detractiones, injurie, plag:e ?*, super hzc quoque 
calumniz:, et quod 6.1 in omnibus ullimum , mors 
corporis. Sed si fuisse! possibile ut non passus obti- 
neret in nobis quod stu'ebat, non voluisset pati. 
Quoniam autem omnino et inexcusabili:er futuri erant 
Judii prisumere qux in eo facta sunt, suscepit ut 
pateretur, et fecit voluntari;m , quod non erat voluu- 
tarium , propter utilitatem ex passione. » Attendant 
ergo quemadmodum beatus Cyrillus, etsi non iisdem 
verbis quibus sanctus Athanasius, duas tamen volun- 
tates doceat in Chris'o fuisse, cum dicit et volunta- 
rium et non voluntarium fuisse * quod passus est, 
et quia quae propter nos volens passus est non voluisset 
poti, et quia fecit voluntarium quod non erat volun- 
tarium : nec * per hioc duos Cliristos aut filios prxdi- 
casse credatur. Quod si dicitur istud voluntarium, 
hxc quidem propter nos volens passus cst Christus, 
et non voluntarium Cristo, vel quod volens passus 
est quod non voluisset pati, uon duas divinse liuma- 
naque natur» voluntates ostendere, sed humano 
tantum, propter aliud et aliud, aliam atque aliam 
voluntatem; qnod in natura divina 5 non congruit, 
ut eamdem rem velit simul et nolit : superest. ut 
exceptis his voluntatibus, alia fuerit in. Christo ea. 


D demque in Patre et Spiritu sancto, natur: divina 


voluntas, cui alivd ct aliud convenire non possit. 
Proiude hoc ab Eutychianorum vel Semieutychiano- 
rum fautoribus exspecet.anus, .ne. in. condeunatione 
doctrina Theodori doctrinam quoque beati Cyrilli 
pro his atque hujuscemodi ezteris damnent. Quod sj 
beatum Cyrillum condemnare nefas existimant, nec 
Theodorum in projudicium sancti concilii culpent, 
qua-i Nestoriani erroris auctorem. Jam vero si el 
post exortam ac diffamatam Nestorii quaestionem 
beatus Cyrillus talia. vel taliter est. locutus, quid 


* ldein cod., nec tamen. 
δ |dem cod., quod natare diving non congruit. 
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mirum si Theodorus, necdum contradicente Nestorio, Α igitur Eutychiani eorumque complices, doctos et 


ealumniam sive suspicionem inopinati erroris incur- 
rif Cognoscis autem ex his 485 memoravimus, 
clementissime imperator, quod veraciter sapientissi- 
mns Joannes Antiochenus cum orientali concilio 
scribens beato Cyrillo, ne quzedam excerpta ex dictis 
T lieodori sub anathemate damnarentur, addit atque 
ait : « Excerptis en.m istis similia quxdam inveni- 
mus apud beatum " et nobilem Kthanssium, quz:&dam 
etiam apud beatum Basilfum , quz:edam apud Grego- 
rium utrumque, multa vero et apud Amphilochiuin 
sepius dicta; non parva vero et apud communem 
Parrem. beatum. Theophilum. Sunt enim qua * tua 
sanctitas ita confitetur, ut eumdem de illis habeas 
. intellectum. His ergo commoniti, non ex b:eretico- 
rum vel quorumque minus intell'gentium arbitrio, 
dicta omnium in pace Ecclesi: quiescentium judice- 
mus; sed potius ex intentione dicentium :.quoniam 
l:ec qu:e quocunque modo videntur lectorem offen- 
dere, non segregantes semetipsos adversus Ecclesiam, 
$ed pro Ecclesia scripserunt adversus hereticos. 
Nuuquid enim probare quisquam potest quod contra 
cos talia dixerunt qui sacramento dominiezx incarna- 
tionis unam Dei Verbi atque hominis factam crede- 
bant esse personam, et non potius adversus illos 
qui duas in una Christi persona denegabant mansisse 
naturas * » Si quis igitur dicat illo tempore, cum 
gon hisdem quiUus nos bzreticorum quzstionibus 
Ecclesia pulsaretur, et necessaria hzec adversus alios 
Uzercticos, et catholicis innoxia fuisse : nunc autem, 


catholicos se, non de unius Theodori, sed de inagn:e 
synodi Chalcedonensis reprehensione jactarent, iílo- 
rum Patrum similibus dictis eos duxi convenieniius 
coercendos, quos non audent culpare velut hzreti- 
Cos : non quod eosdem Patres videri notabiles velim, 
sicut illi Theodorum ad evacuandam auctoritatem 
magns synodi volunt videri notabilem; sed ut eis 
ostenderem quod sine his Patribus quos culpare non 
audent, Theodorum pro similibus, vel eamdem sy- 
nodum, quod eum noa damnaverit, culpare non 
possint. Sic Dominus, cum sabbato per sata transiret, 
el discipuli ejus esurientes coepissent vellere spicas 
et manducare, culpantibus eos Phariszis, et dicen- 
tibus : Ecce discipuli tui faciunt quod non licet. eis 


D facere sabbatis, respondit : Non legistis quid fecerit 


David quando esuriit, et qui cum eo eraut : quomodo 
intravit in domum Dei, et panes propositionis comedil, 
quos non licebat ei cdere neque his qui cum illo erant, 
nisi solis sacerdotibus? Aut non legistis in lege quia 
sabb.:tis sacerdotes in. Leinplo sabbatum violant, et si e 
crimine sunt (Matth. xu, 2-75)? Sicut ergo Dominus 
Pharis:eis apostolos culpantibus hzc respondens, non 
prophetam David et qui cum illo erant, neque sacer- 


. dotes voluit videri notabiles, sed potius ut ipsi Pha- 


risa *anctarum et indubitata auctoritatis persona- 
rum exeniplo coerciti, innocentes discipulos non 
culpareut : ita nos non venerabiles Patres offendere 
delectavit, sed Eutychianorum satel'itumque eorum 
przsumptionem talium exemplorum objectione com- 


Nestorianis occa.ionem simplicem decipiendi quie- C pescere : quibus hoc dicimus, ut si hxe Eustathii, 


rentibus, abstinendos esse fideles, maximeque par- 
vulos, ab scriptorum talium lectione : cui sano ac 
vrudenti. displiceat hoc sauum prudensque conSilium? 
ul quouiam hostes quos modo nos pa'rimur, aliter 
armantur adversus Ecclesiam, ejus quoque fideles 
2c propugnatores in aliis sese armis exerceant ; atque 
ita sine antiquorum Ercclesize predicatorum Infamia, 
ab liereticorum insidiis calumnietur *, Nec videbitur 
insultare defunctis, aut religiosiores nos aut sapicn- 
Gores in aliorum reprehensionibus ostentare, et glo- 
riam de ignominia defunctorum appetere : quod ita 
beatis Gregorius in Apologetico suo notat : « Omnes, 
inquit, ex hoc docti et catholici vo'umus videri, 
si alios reprehendamus, et inip:os judicemus. » Cuin 


ὁ Cod. Veron., tr beatum. 
* ldem cod., que e.iam tua. 


Athanasii, Amphilochii, Gregorii, Joannis et Cy- 
rli, dicta qux memoravimus, melius interpretari 
possunt, etiam Tlieodori ielius interpretari dignen 

tur : si non, et * doctioribus ea relinquunt, etiam 
Theod ri sic relinquant. Quod si putantes memorato- 
rum Patrum dicia melius interpretari non posse, 
nou tamen ex bis 4:5 necdum sollicitanie Nesturii 
quzstione minus examinate prolata sunt, laudabilem 
eorum doctrinam existimant judicandam : boe etiam 
de Theodori doctrina sanctam synodum judicasse 
non arguant. Nam quia non ignorantia, sed obstinatle 
facit lxeretieum, et in superioribus multa jam dixi- 
mus, et sequenti libro ali quanta dicemus. 


3 [dem cod., Ecclesia munietur.. Nec, ete. 
* δ! cod., si vcro doctioribus. 


LIBER DUODECIMUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Quod harelicum facia! non ignorantia, sed obstinata 
defefisio falsitatis ; et quod heretici non. statim ju- 
dicandi sinf qui in aliquibus erraverint., 
Defensio magna synodi Chaleedonensis, quam 

criminantur Acephali quodepisto'am venerabilis Ibx 

doctrinam Theodori laudantem judicavit ortliodoxam, 

«ompulit nos , Orieutalium maxime adaipnente con- 


cilio, quzdam ex dictis antiquorum Patrum pro- 
ferre quie legentes non minns quam illa qus in ipso 
Theodoro culpant, offendere videantur. Et quouiam 
contemnenda non est talis offensio, nec omuia qus 
ex dictis eurum protulimus possumus excusare, ne- 
que si posseinus tempus sufficeret ad excusanda etiam 
cxtera qua in ipsorum atque aliorum Patrum :cri- 
pis possunt offendere : liac compendiosa et. secura 
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omnes ;n Ecclesie pace defunctos ratione defeudi- Α sto [ac vobis potum dedi, non. escam, nondum enim 


mus, ut doceamus quod nullum eorum liereticum 
digne judicare possimus, vel si quidam inveniuntur 
aliqui?! de hujusmodi quastionibus ignorasse, Non 
autem me quisquam illud in praesenti libro putet 
agg'essum, ut definiam quid sit quod lizreticum fa- 
ciat : quia boc tantum monstrare proposui, quod 
quidem jam in superioribus acceptabili, sicut :stino, 
ritione monstravi, neminem pro talium quzstionum 
ignorantia, in Ecclesia viventem, sive defunctum, 
qui se docilem Christianze doctrinze praebet aut. prx- 
buit, lizereticim debere jud:cari. Nam si nunc Eccle- 
sia quxdam Christi schola est, cmncesque fideles 
eju: Christi d'cuntur esse discipuli, nec. quisquam 
potest veraciter dici discipulus, qui mon aliquid di- 


poteratis ; sed ncc nunc quidem potestis ; adhuc enim 
estis carnales (4 Cor. 12, 1). Si igitur Corinthii, qui ad- 
liuc perfectam scientiam in ministerio * absconditam 
nesciebant, hretici non. erant, quia, sicut ait Apo- 
st3lus, in Christo parvuli e:ant : quomodo quisquam, 
Sive adhuc vivens, sive defunctus in Ecclesia Christi 
propter solam ex parte ignorantiam judicetuy azre- 
ticus, de qua ncmo redarguit ut correctionem reci- 
pere nolzisse dicatur? Philippensibus ctiam scribens: 
Ego me ipsum, inquit, non arbitror comprehendisse ; 
unum autem, que quidem retro sunt obliviscens, ad ea 
vero qud aute sunt. extendens me, ad. destinatum se- 


quor, ad palmam superna vocationis Dei in Christo 


Jesu. Quicunque ergo per[ecii hoc sentiamus: et si quid 


Scit, ueque discitur nisi quod ignoratur; procul dubio B aliter sentitis, et hoc vobis Deus revelavit b. Verumta- 


aut docilis ignorantia non facit hxreticum, aut omnis 
Christi discipulus erit h»reticus. Et quis jam catlio- 
licus esse dicetur, si omnis qui de Christiana reli- 
gione aliquid discit, hzreticus est dicendus ? Quod si 
eiiam credantur aliqui sic omnia didicis:e, ut nib:l 
jain possiut habere quod discant ; quia tamen aliquid 
ignorabant antequam discerent, ex hzreti.is vide- 
bustur facti catholici : atque ita colligitur, ut.nullus 
᾿ iuveniatur in Eccles:a Christl, qui non aut esse aut 
fuisse perlileatur hzre:icus: at hoc dicere vcl pu- 
tare cum impiissimum, tum etiam nimis absurdum 
est. Scire igitur debemus quod h:ereticum non faciat 
ignorantia qux doctrinze veritatis contumax non est, 
sed potius obstinata defensio falsitatis. Ad banc ob- 


men ad quod pervenimus, in. hoc. ambulemus (Dhi- 
lip. πὶ, 15-16). Qu: cum ita s'nt, quid de hisdem 
' Philippensibus credimus, quibus dicebat Apostolus, 
quod aliter sen irent, et quos monebat, ut in eo in. 
terim ad q:od pervenerant ambularent, id est profi- 
cerent ? flarctcos ergo tales pronuntiabimus, an in- 
doctos cath.licos ? Sed haereticos. dicere non aude- 
bimus, quibus cum tota Ecclesia communicabat 
Apostolus, Resta! igitur ut eos, licet indoctos, et aliter 
quam d»cetl veritas sentientes, catholicos tamen fuis:e 
dicamus. Nec non et Colossensibus ita scribit : Ett 
' corpore absens sum, sed spiritu vobiscum sum : gaudens 
et videns ordinem. vestrum, el id quod deest. utilitatis 
fidei vestre (Coloss. n, 5). Nunquid ergo dehuimus 


stiuationem pertinere dicimus, imo principatum in ea C istos. hereticos dicere, quoniam videbat Apostolus 


tenere lirmamus, illas etiam doctrinas quas quidam 
non quasi minus intelligendo Scriptures divinas, sed 
e's aperte resistendo, sola pr»sumptione spiritus 
condiderunt, sicut Manichzus atque Origenes ^, et 
c:cleri, qui non ut alii sequentes earum intentionem, 
jn abstrusis quiestionibus erraverunt, sed super illas 
elati melius secrediderunt vel sapere, vcl dicere !. Nam 
$1 obstinatus ille dicendus est qui non cedit Ecclesi 
ecrsututis earumdem Scripturarum auctoritate (ir- 
matis, quanto dcter:o:is obstinationis dicendos est 
qui ipsis divinis Scripturis dedignans acquiescere , 
inviolabili earum plenitudini aut abrogat veritatem, 
aut aliquid deesse putat quod propria debeat adin- 
ventione supplere? Quibus autem in rebus hzc ob- 


 Slinatio hxresis habenda sit, majoris est quaestionis, D 


et intentione * hujus operis alienz: nunc quod pro- 
posuimus exsequamur. Dicimus ergo, quod at:enus a 
Cliisto sit omnis hxreticus. Corinthiis autem dicit 
Apostolus : Non potui loqui vobis tanquam ὃ spiritua- 
lib: s, sed quasi carnalibus : tanquam parvulis in Clhiri- 


4 Uiriusque cognati multis in rebus errores ac de- 
liria fuerunt, par. proinde adversus sacras litteras 
audacia, Quod ergo de Manich:zeis ad solitarios scri - 
pserat. Athanasius, fictis illos dissertationibus suis 
divinas Scripturas adul:erantes, fabulas narrare. Mx- 
vtz ai^ γὰρ, Miquil, χαπηλεύοντε; τὰς θείας ραϑὰς τοῖς 
ἑαυτῶν ἐπιπλάστοι: λύγοις n θο; γηῦτιν. Moc de ἐ]- 


! Cod. Veron., docere. 
* |dem cod., ab inteiuionc. 


quod illis »d utilitatem fidei deerat? alsit, Nam quo- 
modo spiritu eum talibus idem esset Apostolus, et 
eorum: ordini congauderet ?* De ila quoque muliere, 
qu: erat in fluxu sanguinis ab annis 12 et ln medicos 
eregaverat omnem subsianttam sum, nec ab ullo 
potuit curari, quid sentiendum est ? Non enim Deui 
crediderat Christum, cum fimbriam vestimenti ejus 
attinzeret. Nam dic. nte Domino, Quis est qui me te- 
tigit ? et respondente Petro et qui cum illo erant : 
Pieceptor, turbe t€. comprimunt εἰ affligunt, et dicis 
quis me tetigit (Luc. vin, 45) ? rursumque Domino di- 
cente : Tetigit me aliquis : nam ego novi virtutem de 
- me exisse (Ibid., 40^, nec pr-.dente quid faetum fue- 
rit ut illa potius quie sanata erat, testis divin: vir- 
tutis existeret, sicut ibi seculus evangelista dicit: 
Videns autem mulier quia non latuit , tremens venit 
(1bid., 47), et procidit ante pedes ill.us : εἰ ob quam 
causam illum tetigerat, indicavit coram omni populo, 
et quemadmodum confestim sanata sit. [gitur ex ver- 
bis Luc dicentis ; Videns au'em. mulier quia nan 


. gene »d Menam scribens innuit Justinianus, illum sa- 


cras litteras in speciem iuterprelaudas suscepisse ,tva 
τῶν Ἑλλήνων μυθολυγίας, x«i τὴν Μανιχαϊκὴν αὐτοῦ πλά- 
νη) εἰσα αγη μέ gentilium. fabulas, εἰ Munichaicas 
quibus laborabat errores induccret, 

b ἀποναλύψει, tevclabit. 


8 [dem cod., quasi. 
* |deu cod., wiysterio, 
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latuit, intelligimus quia sic tetigerat ut lateret : latere A ciperet, quasi nescienti, sicut et illa mulier quae san- 


autem posse nón crederet Deum. Cliistuimn ergo non 
Deum crediderat, quem latere posse crediderat, adeo 
ut quod in se. factum sciret, indicandum ei putaret. 
S:c euim et alius refert. evavge'ista : Mulier. autem 


timens et tremens, sciens quod factum esset in se, venit - 


ct procidit ante eum, et dixit ei omnem veritatem (Marc. 
v, 95) : ut quod prius s&grot» pudor absconderat , 
ean:e. devotio latcrevur.. Et fortassis ideo retro tetigit 
Christum, ut ipso quoque actu. signaret, quod non 
ejus anterius, quo przcedit. omnia, secundum quod 
dictum est : In principio erat Verbum, sed humani- 
tatem, qua postea Verbum caro factum est (Joan. 1, 
4, 14), fide contigerit. Sicut. enim nobis ad rerum 
signi(ieationem verba sunt dala, sic omnipotens 
Deus, cujus potestati subjecta sunt omnia, el. cujus 
sapientia singulariter novit in usum doctrin:ze etiam 
voluntarios nescientium motus convenienter aptare, 


quascunque res voluerit actu creaturze su: significat. - 


Unde non incongrue puto quod. ideo οἱ ad fimbriam 
lantum vestimenti ejus accessit, 41:8 pro mensura 
fidei suze non potuit ad excellentiam majestatis ejus 
accedere; scd ad id quod pi;e incarnationis fuit, per 
quam inclinatus in terras humilitati nostre propin- 
quior facetus est, Nec mirum, si fides hujus mulieris 
fuerit imperfecta, vel quod in ipsa imperfectione de 
Christi misericordia receperit sanitatem, cum in ipsis 
quoque videatur apostolis tales aliquos fuisse, sicut 
jam de Thoma et Philippo docuimus, per quam tamen 
vrtutes perficiebant iu popule. Nec incredibile sit 


quod licet Deum non crederet Christuin, dicebat ta- C 


men quia vel si vestimentum ejus tetigero, salva 
vro: eum scriptum sit in Actis apostolorum, quod 
tantum fideles Christi de ipsorum quoque discipulo- 
rum ejus virtute. crediderint, ul non solum super 
larguidos deferrentur a corpore Pauli sudaria vel 
semicinctia ; et recedcbant ab eis languores, et spi- 
ritus nequam egrediebautur (Act. xix, 18) : verum 
ctiam quod credentium in Domino multitudo viroruin 
ac mulierum in ploteis ejicerent infirmos , et pone- 
reut in leetulis et grabatis, ut venieute Petro saltem 
umbra illius obumbraret quemquam eorum (Act. v, 
15-16) : dum concurreret. multitudo vicinarum civi- 
tatum llierusalem , afferentes :grotos et. vexa:os a 
spiritibus immundis, qui curabantur omnes. Placei 
igitur, αἱ istam quoque mulierem condemneuius iuter 
liereticos pro ea fide qua sanari. meruit, ct. de qua 
ei Dominus dixit: Filia, fides tua te salvam. fecit , 
vade in pace (Luc, vii, 48) ? Si enim damnanda est 
parvulorum fides ab eis qui magne et perfectae fidei 
sibi videntur, cur non et ista damnetur ? cur non 
etiam Maria et Martia sorores Lazari, quoniam utra- 
que Domino dixit . Si fuisses hic, πον fuisset mortsus 
frater meus (Josn. x1, 91,252) ? Quod, sicut jaui dixi- 
mus, profecto non dicerent, si Deum crederent 
Christum. Quis enim Deum alicubi putet absentem ἢ 
Martha vero, etiam cuu veuiret ad monumeutum 
Dunünus et iapidem qui superpusitus erat tolli jra- 


! Cod. Verun., ita mandante. 


guinis fluxu curata est, iudicandum putavit dicens : 
Domine, jam fetet, quatriduanus enim est (Jbid., 59). 
Cur ergo non et istas familiares Cliristo personas hz- 
reticas fuisse dicamus, si et ignorantia simplex hz- 
reiicum facit ? imo cur non omnes Dei cultores ab 
initio mundi, qui vel sicut. Corinthii et Philipyenses 
atque Colossenses, vel sicut i-1txe mul:eres, minus ali- 
quid credentes de his quorum tide n;undamur, san- 
ciam et simplicem vitam in prz:ceptorum Dei obe- 
dieutia finierunt? Iloc est autem mirum, quod et illius 
mulieris quxe fuit in fluxu sanguinis imperfecta et 
parvula fides, perfectam et magnam exigit de Christi 
justitia sanitatem, harum vero sororum, stupendam 
promeruit quatriduani fratris resurrectionem. At no- 


p stra, qux nobis tantum magna videtur atque perfe- 


cta, ut non parcamus niortuis, vel si verum esset 
quod dicitur, imperfectis, nec parvum valet aliqu'd 
impetrare. Disputamus incessanter atque incondite 
de (ide: Christiane dogmatibus, volentes in reprehen- 


| $i'one aliorum docti ct religiosi videri : et qux reve- 


renter parceque tractanda sunt, ccelestia passim my- 
steria ventilamus. Inane jam women eis relictum est, 
quo sunt nuncupata mysteria. Nam inter otiosas fa- 
bul»s et vulgares babentur neccssarix et paucis com- 
miitendz fidei quxstiones. Et in his omnibus videmur 
nobis causam pietatis agere, conturbantes Ecclesiam, 
in cujus pace defunctos pro parvula, sicut putan:us, 
fide velut hereticos abdicamus, cum ipsi apostoli ali- 
quasdo fuerint in. fide. imperfecti, nunquam tamen 
hzeretici ; cumque adhuc parum de Christo crederet, 
n:agnam potestatein acceperunt spirituum immundo: 
rum, ut ejicerent. eos et curarent omnem languorem 
et oninem irfirmitatem, mittente eos Domino, atque 
mandante ! : Euntes predicate, dicentes : quia appro- 
piuquavit regnum celorum : infirmos. curate, mor.uos 
suscitate, leprosos mundate, damones cjicite : graii 
accepistis, gratis date (Matth. x, 7, 8). Si vero apostoli 
nec in ipso ignorantiae sux tempore fuerunt haeretici, 
qua ratione quisquam eos qui tales de hac vita trans- 
ierunt, affirmare possit bh:xereticos? et si illi, qui p:- 
sentem habebant ipsam in corpore ver;tatem, potue- 
runt absque erimine secus aliquid de illo minusve 
sentire; cur lharesis crimini deputetur, si quis- 
quai in Ecclesia pietate priedilus, obedieutiz de- 


Ὁ votus, subjectus et habilis ad discendum, aliter de illa 


senserit, quod repreliensum corrigere sit paratus? 
Quocirca omnes qui in discipulatu sunt veritatis, el 
semetipsos rationi dociles et subjectos auctoritaü 
probent Ecclesi», si aliter sapiant de bis quorum 
ide mundantur, vel propter iucapacem suam intel. 
ligentiam, vel minus rem animadverlendo quam 
opus est, hnnp:e procul dubio tanquam Mhareticos 
exsecrantur *. Qui. eniin statuit in. corde suo firmus 
lioc credere, quod in talibus doctrina et fides habet 
Ecclesim, quamvis non perfecte omnia de hisdem 
sapiat vel loquatur; quia tamen scienti: sue non 
confidit, et. τὰ in. quibus errat aut. dubitat, 2b 


! Idem cod., exsccramur. 
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Ecclesia recte teneri non. dubitat, ubi positus velut A tur, quantum in lac vita concessum est, evaiuerunt 


in schola veritatis pium. habet. discendi proposituin ; 
non est dicendus inimicus ipsius veritatis, quod est 
l«ereticus, sed perliciendus potius discipulus. ln- 
perfectus iste profecto nibil sui cordis adinventione 
conficetum propria quadam auctoritate docere pra- 
sumit, sicut quidam hreretiei, neque talia docentes 
sequituz ; sed auctoritati divinarum litterarum * inni- 
üiur, atque ubi earuu * intelligentiam non fuerit 
asseculus (in multis siquidem, pro illaru: magna 
profunditate, hbumauus caligat aspectus), cognoscens 
quid inde statuerit universalis Ecclesia, errori suo 
pia cordis humilitate renuntiat, quia nunquam sibi 
ne aliter saperet iuterdixit. Sicut ergo sunt perfe- 
ctiores quidam, qui magno sapienti:e dono pra:va- 


attingere, llli etiam. fide tantummodo perfecti ad 
eum Ἶ propius accesserunt. lsti vero inferiores, quos 
tertio gradu posuimus, quanquam per aliquod lon- 
gius intervallum, ad idem tamen aspiciunt, et illuc 
baheat veniendi propositum. Qui si hxretici judi- 
centur, quola pars nobis, non dicam de omni plebe, 
Sed de ipsis Ecclesiarum pra positis relnquetur 
qus catholica debeat judicari ; cum et illos excel- 
lentiuris inleiligenti e, necessitate suscepti oflicii 
per ardua gradientes, nonnunquam lapsos sinus pie- 
tatis excipiat, qua se auctoritati subdunt Ecclesi:u 
cujus magistri sunt, ut non glorietur omnis caro iu 
conspectu ejus ? Non igitur lieresia dicenda est, nisi 
contradictio superborum pervicax, qua sib: ne al.ud 


lent mente contemplari, qux tantummodo credun- B sapiat interdi.it, οἱ admonila costemnit acquiesca: e 


tur ab aliis in vita^ perfectis, ita multi sunt imper- 
fecti in Ecclesia Cliristi, et tamen in servanda ejus 
unitate perfecti : qui cum per ignorantiam suam in 
plurimis errent, in nullo tamen errare credunt Ec- 
clesiam cujus se confidunt unita:e salvari. Quam- 
obrem vel si nobis sapientiores videmur, quanquam 
Scriptum sit quod pietas est sapieutia : non debe- 
mus istos Dei cultoresab Ecclesia ejus expellere, 
nec a muris Sion spiritalis ejectos inter ejus adver- 
sarios deputare. Circumdate, inquit propheta, Sion, 
el compleciimini eam ; narrate in turribus ejus; po- 
nite corda vestra in virtute ejus, ei distribuite domos 
ejus (Psal. xivu, 15) ; vel, sicut alii codices habent, 
Distr.buite domus ^ * gradus. ejus. Circumdare igitur 


veritati. llla magis contuinaciter 3b Ecclesia sepa- 
rari deligit, vel in ea doluse latere, quam pravam 
mutare sententiam. Sed iguorantes in eo discerni- 
mus a dolosis, quia nec probantur sufficiester ali- 
quando eorrepti pro his qu:e minus intelligunt, nec 
suis rationibus occulüs corrumpunt facilium mentes, 
sed libere solent et siippliciter aperire quid sentiunt. 
Si quis autem et in ipsis Christi diseipalis, quos ha- 
buit eum hic conversaretur in carne mortali, quaerat 
cognoscere, quantum differat inter rationis patien- 
lem, vel auctoritati contumacein spiritum quo agun- 
tur hxretici, qui scandalizari et separare seinetipsos 
magis sunt prompti, quam discere; et inter minus 
capacem intelleetum. piorum, mapsuete opportuni- 


omnes defensiouibus nostris, et amplecti potius in C t2tcm prastolantium disciplinze, el servant;um uni- 


charitate debemus, qui pertinent ad Sion, nec quo- 
libet ejus gradu constitutos excludere : sed ita su- 
perioribus in ea lionorem magnum !eddere qui de- 
betur, ut etiam inferioribus ejus quibusque dilectio 
non negetur. lloc enim est quod ait : Distribuite 
gradus ejus, quod alibi dicitur : Ordinate in me 
charitatem (Cant. v1, 4). Sicut ergo non ideo quo- 
rumdam perfectorum in fide spernendus est inferior 
gradus, quod * non possunt intellectu. capere verita- 
rem, quia hoc sublimioris gradus alii possunt : ita 
nec ipsi 5 sperneudi sunt, vel ab Eccle-ia post mor- 
tem, quod est crudelius, sub anathemate cundem- 
mandi, qui licet imperfectze fidei luisse videantur, 
quia nou in omnia qux tam multa et magna couti- 
net Christiana religio, sicut. dignum est, animum 
potuerunt intendere, omuia tamen vera et recta esse 
(a Ecclesix fide non dubitaverunt, ut in ea perfi- 
Cieudi manerent; ac per boc ita credentes, juxta 
quemdam gradum, et ipsi videntur in fide perfecti, 
qui se perficiendos ex unitate Ecclesi: crediderunt. 
llii ergo excellentiore gradu intelligenti: praediti, 
ipsam rem eujus in futurum revelatio plena serva- 


tatem. spiritus in vinculo pacis; in uno capitulo 
Joannis evaugeliste similiter inveniet, ubi ! ominus 
dixit : Ego sum panis vivus, qui de celo descendi : sk 
quis manducaverit ex hoc pane, vivel in eter:um(Joan. 
v51,59). Et : Qui. manducat meam carnem, et. bibit 
neum sanguinem, in me manet, el ego in illo (lbid., 
51). Sicut. misit me viveus Pater , el ego viro propter 
Putrem, et qui 1nunducat me, et ipse vivel propter me 
( Ibid., 58). Et litigantibus Judas, et dicentibus ad 
invicem : Quomodo potest liz nobis carnem. suam 
dare ad manducandum  (lbid., 55)? multi otia:n. ex 
discipulis ejus audientes dixerunt : Durus est hie 
sermo, quis polest eum audire (1bid., 61)? propter 
quod, sicut in consequentibus narrat : Multi disci- 


D pulorum ejus abierunt retro, et jam non cum illo am-- 


bulab:nt (Ibid., 67). Ecce est ille spiritus rationis 
impatiens, et auctoritati contumax quo aguntur lix- 
rctici, qui scandalizari et.separare semeiipsos magis 
sunt proropti quam discere, Ignorantia vero piorutr 
tnansuete. opportunitatem prazestolantium discipliuz, 
servantium unitatem spiritus in vinculo pacis, ita in. 
cous-quenti;us aperitur. Adjungit enim illic evan- 


* Abundat vox ilia domus; nam in Graeco x«zodit)40: τὰς βάσεις αὐτῆς. 


! Cad. Veron., Scripturarum. 

? Τὸ} cod., veram intelligentiam. 
? Mem eoy., in fide. 

' lu ecdeu cod., dces: domus, 


δ ldem eod., qui. 
5 Len cod., isti. 
? dem cod., ad cam, 
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gelista sic referens : Dixit ergo Jesus duodecim : nun- À Fructus enim justitie, secundum Paulum * apesto- 


vuid et vos vultis abire (Ibid., 68)? quod nisi zque 
mysterium non intelligentibus, sed non eque imui- 


: tibus et auctoritati contumacibus, minime diceretur. 


Cur interrogarentur utrum et ipsi abire ve:lent, si 
quod mystice dictum fuerat cognovissent? nam my - 


- δίογ αἱ coznoscentes scandalizari et abire non pos- 


sent, Sel imerrogati sunt. ut responderent, utrum 
cos, quamvis non intelligentes quod dictam est, boni 
tamen magistri teneret auctoritas; et nobis pietatis 
ei mansuetudinis hujus salubre in eis przberctur 
exemplum, ut sicubi non intelligimus, auctoritati 
cedamus. Denique sic ibi interroganti Domino re- 
spondit et Petrus, u.non ideo se diceret nolle abire, 
quod mysterium intellexerit, sed quia illud ipsum ! 
quod a tali magistro diceretur, ad vitam aeternam 
procul dubio pertineret. Ait enim : Domine, ad quem 
ibimus? verba vite eterne habes : ei nos credidimus, 
el cognovimus quia tu es Christus Filius Dei vivi 
(Joan. vi, 69). Quod si mysterium iutellexisset, hzc 
potius dixisset : Domine, cur abea.nus non est, cum 
credanius nos corpor 8 et sanguiuis tui fide salvan- 
dos. Multum itaque differt inter hzreticorum pro- 
terviam immitem corpus Ecclesix disciudentem, vel 
ju Ecclesia corde licto latentem, et minus capacem 
catholicorum intelligentiam, doctrinz  Chrisii sub- 
jectam, et servantem unitatem spiritus in. vinculo 
pacis. Quem spiritum illi profecto non habeat qui se 


. ab. Ecclesia segregant , apostolo Juda dicente : Hi 


sunt qui segregant semetipsos, animales, spiritum non 
hascntes (Jud., 19). Sed nec illi hunc habent, qui 
ficto corde in Ecclesia latent : Sancius enim Spiritus 
discipline fugiet fictum (Sap. 1, 5). Nou ergo debe- 
mus hzc multum discreta confundere, nec idem pu- 
tare qued longe diver-um est. Ob hoc igitur saucti 
Patres, quorum apostol:cam regulam videntur qui- 
damn mole transgressi , non his Ecclesi:e doctoribus 
condemnationem slatuerunt, qui pacem ejus ad fl- 
nem usque servantes, in quibusdam fidei Christiana 
forsiian erraverunt; sed illis qui post unam et se- 
cuudam correptionem, manifestata etain regula veri- 
tatis, per synodum paterna coustitula servantem, 
aliud credere ac ducere priesumerent : quia nec pes- 
Sent solos ipsos condemnare * absque omui Eccle- 
δὶ, quie cum eos adverteret, non arguit taiia prae- 
dicantes, Omnium quippe luerant, ἃ quibus non 
sunt improbata, cum eis non cssent incoguita, P'er- 
vides igitur, clem-ntissime imperator, quantorumn 
damnatio consequatur, si quisqua ex talibus poste- 
rorum przsumptione damnetur : tanti vero penditur 
in unitate corporis Christi inanere, et nou conten- 
'iosum κα objicere, sed docilem subjicere animum 
veritati, ut pro pacis ipsius ct cla;itatis fructu , 
quod forsitan * aliter sapitur quam vera fides exigi, 
purgetur. a Domino, ut plus in. pace fruciificet ; 


! Cod. Veron., quidquid illud esset, quod. 
* [Jem cod , coudemnare d.ctoirvs. 

? ldem cod., 5i quid forsitan, 

* ]dein ccd., Jacobum. 


lum, in pace seminatur facientibus pacem (Jac. 1n, 48): 
ideo qued * Dominus in Evangelio dicit : Ego sum 
titis vera, el Pater meus agricola est : omnem palmi- 
tem in me non ferentem fructum, tollet eum , et om- 
uem qui fert. fructum, purgabit eum, ut plus fructum 
a]erat (Joan. xv, 4, 2). Nec mirum videatur, si per- 
manentes in compage corporis Christi, et servantes 
unitatem spiritus in vinculo pacis, per ipsam chari- 
tatem ἃ suis purgentur erroribus, cum scriptum sit, 
qued universa delicta operiat charitas (Prov. x, 19). 
Quemadmodum vero multorum vitam pro Scripturz 
Dei testimonio ἃ qva laudati sunt, impiam dicere non 
audemus, licet aliquibus eorum factis.graviter offen- 
damur; sic etiam multorum doctrinam pro Eeclesis 
Dei testimonio a qua honorati sunt, bxreticam dicere 
non debemus, licet in aliquibus eorum dic:is graviter 
effendamur : atque ut illos, quamvis a divina Scri- 


. ptura laudatos, non arbitramur in omnibus imitan- 
. dus, ità. nec istos, quamvis ab Ecclesia bonoratos, 


arbitremur in omnibus approbandos. Hanc autem 
reverentiam ipsi divine feripturz deferimus, ut 
non credamus quod aliquid * indigne laudavit *. Et 
ideo cum audiamus Apostolum inter alios justos 
Samson quoque laudantem atque d'centem : Def- 


, ciet enim "me. tempus. enarrantem de Gedeon, Barac, 
. Samson, Jephte, David , Samuel et prophetis : qui 


C 


per fidem vicerunt regna, operati sunt justitiam, adepli 
sunt. repromissiones (IHcbr. xi, 53, 55), et czetera : 
iutelligiinus quod ut se idem Samson cum allaphylis 
ruin: ingentis necarel oppressu, non suz calamita- 
tis impatientia, sed nutu diviuo inspiratus hoe fece: 
rit. Alioquin nec sufliciens ei virtus daretur, ut 
tante. magnitudinis fabricam, in qvo gens allophy- 
lorum convivia celebrabat, suis manibus quateret 
atque. dejiceret ; neque si nutu proprio sibi necem 
ingereret, inter justos ab Apostolo laudaretur : et 
ideo factum ejus ex divinze Scripturze testimonio, 
non ex nostra consuetudiue judicamus. ltem cum ab 
eadem Scriptura videamus laudari David, qui per- 
petrato adulterio homicidium quoque conjunxit, 
quonism in ea simul legimus, quod horum scelerum 
ponitentiam egerit, idcirco ab ea credimus esse 
laudatum. Cum vero laudet etiam pontificem Aaron, 
qui vitulum fecit iu Coieb, ut adoraretur a populo 


D (Exod. xxxi), nec refert ubi eum tanti sacrilegii 


pe»itueril, exigit a nobis reverentia quam eidem 
sancte Scriptura debemus, ut quanquam boc tacuo- 
rit, non tanien credamus quod eum laudare possit, 
nisi de tanto sacri'egio poeuitentem. lane igitur oh- 
servantiam tenere nos oportet et in bis quorum d» 
cuina in Ecclesia Dei recepta est ; ut si quid nos in 
corum verbis offenderit, prius quaramus, ne fort« 
non ipsi veritatem, sed nos eorum intentionem mi- 
nus potu'mus invenire. Et quemadmodum illud oput 


! [dem cod. , ideoque. 
* |dem cod., aliquem. 
! |detn ccd., laudoterit, 
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Samson ex divine Scripture testimonio, et noa ex A judicavit, ennctorum qux in. illa ea3lumuíantur hz- 


nostra consuetudine judicamus : ita et horum dicta 
ex Kvclesize testimonio, et non ex nostra intelligen- 
tía judicemus, Si vero certus illorum est error, sicut 
David atque Aaron, non nisi pro ejus correptione 
eredamus fuisse laudatos, sive hoc ostendatur, 
quémadmodum Theodorum 41:8 minus caute protu- 
lerat ostendituus emendasse ; sive lioc forte non pos- 
sit evidenter csteudi : nam aliter illos Ecclesia Dei 
approb;re non possit. Sicut autem nimis indecorum 
est et offensum, ut eorum pvccata quibus testimo- 
nium justitie Scriptura Dei perhibuit, curiosissime 
requirentes enumerata denotemus, hiuc volentes 
sJncli atque. incontaminati videri : ita nimis indeco- 
rum est atque offensum, ui ignorantiam eorum qui- 


retici, rationem actis inseruit? cum intelligere de- 
beant, quod accusatoribus Ib:e epistole nihil in eam 
epponentibus *, necesse non habuerit in talibus im- 
morari. Quod si propterea succensendum magnas 
synodo putetur, quia futuras haereticorum calumnias 
non przvertit, Ipsis quoque prophetis atque aposto- 
lis suc censeatur necesse est, cum multa sint in eorum 
litteris quorum cum ipsi possent sine ulla difficultate 
pandere rationem, maximo nunc studio atque la- 
bore ab ingeniosissimis atque doctissimis expouun- 
tur. Cognoscant igitur, quod his difficultatibus (- 
dem ae pietatem Ecclesie sus Christus exerceat, 
Nam uiique magis prophete, m»gis atque apost: li, 
futuras quas prazvidebant calumniantium vel nou it- 


bus testimonium sanz doctrioz Ecclesia Dei perhi- B telligentium, aut vitarent aut. solverent quastion δ. 


buit, scrupulosissime perquiramus, et si quos eorum 
deprelenderimus vel putaverimus errores, in unum 
congestos ventilemus, binc volentes videri docti at- 
que catholici. Sed quemadmodum illorum peccata, 
ita et horum si qua invenitur ignorantia, sufficit ut 
cum legimus iinprobemus, Apostolo dicente : Omnia 
probate, quod bonum est tenete (I Thess. v, 21). At- 
que ut illorum vitam, non ex quibusdam culpabilibus 
factis impiam, sed ex aliis multo pluribus rectis 
justam, secundum Sceripturz Dei testimonium judi- 
camus : ita et horum doctrinam, non ex quibusdam 
culpabilibus dictis hi»reticam, sed ex aliis multo 
pluribus rectis catholicam secundum Eccelesixw Dei 
testimonium judicemus. Unde sancta synodus Orien- 
tis Theodosio scribens diccbat : « Si auiem quid- 


quam, imperator sancte, obscurum aliquis inveniri ^ 


dicat in Theodori vel aliorum litteris, hoc retra- 
etari necessarium non 6:1. Quorum enim vita in 88- 
cerdotio et ministerio optimum habuit finem, his 
przlatam gloriam dedicamus, et non ex illis eos ju- 
dicamus de quibus aliqui atroci:er eos accusant. » 


CAPUT Il. 
Quod re:ractari non. debeant ea. que in synodo semel 
sunt constituta. 

Sed e-ce, quod ultimum nobis ad demonstrandam 
rationem totius cause remauserat, etiam de laude 
Theodori Mopsuesteni satis superque docuimus, bane 
epistolam velut hzereticam juste non posse culpari ; 


nos tamen, sicut prrdictum est, non in nostra ra-- 


tiore, quanquam videatur invicta, sed in auctoritate 
sancti concilii quo * suscepta est, ccnstituimus * Gir- 
mitatem, Sufflciat igitur instructioni parvulorum no- 
strorum, ne scandalizentur in his qux de illa confi- 
cta sunt, quod omnia diverso atque multiplici, et in 
obsequium veritatis undique concurrente genere de- 
fensionis exclusimus. Nec apud se reputent dicentes, 
cur non m^gis illud concilium, quod ipsam episto- 
lam merito recte fidei quam continet, orthodoxam 


^ Edit. Leon., eliam in eo. 
b Edit. Leon., majorem fructum. conspectu. 


* Cod. Veron., a quo. 
* |dem cod., ejus constituimus. 


Attendant quod Petrus apostolus dicat: Dilectissimus 
frater noster Paulus, secundum eum que. data est illi 
sapientiam scripsit vobis, ut in omnibus epistolis, lo- 
quens in eis de his in quibus sunt quedam difficilia in- 
tellectu, qu& indocti atque instabiles pervertunt, sicut 
et ceteras Scripturas, ad proprium suum interitum. 
Vos igitur amantissimi, prescientes cavete, ne infan - 
storum errore seducti decidatis a corroborali. ne vestra 
(11 Petr. 11, 15-17). Ecce non solum cum przxvide- 
reat non vítaverunt futuras, sed etiam cum prasen- 
tes viderent, non nobis absolverunt indoctorum at- 
que instabilium, quas cx eorum litteris opponunt Ec- 
clesi* , qu:estiones. Nec quisquam illis imputare 
Christianus audet, quod talia locuti sunt qu: iidem 
indocti atque instabiles pro intellectus difficultate 
perverterent ; sed Dei potius in hoc judicium contre- 
miscit, quod hujusmodi teutationi: us illud impletur, 
ut qui in sordibus est sordescat adhuc, justus autem 
justiora faciat, et sanctus sanctiora (Apoc. xxu, 11). 
Uude si quam reverentiam deferimus etiam synoda- 
libus constitutis ab Ecclesia universali receptis, in 
omnibns qua obscura in eis et ad intelligendum dif- 
ficilia reperimus, divinam voluntatem cognoscere 
atque approbare debemus. Cognoscis autem, serenis- 
sime imperator, quod non immerito beatissimus 
Leo temerarios ἃ retractatione praedicet» synodi 
coercebat, cum Leoni principi scriberet dicens : Ni- 
hil prorsus de bene compositis retractetur. Qui rur- 
sus, cum ab eo suis littéris fla;itoret memoratus Au- 
gustus, ut in regiam civitatem veniens aliquid in 
ejusdem synodi statutis vcl corrigeret, vel supple- 
rei, quod fieri sine detestabili praevaricatone non 
posset ; sic. ei rescribit (Epist, 125) : « Litteras cle- 
mentis τὰς, plenas virtute fidei et lumine veritatis, 
veneranter accepi : quibus cuperem in eo * quod 
prisentiam meam pielas vestra necessariain existi- 
mat, obedire, ut majore fructu conspectum b vesiri 
splendoris assequerer; sed magis vobis * arbitror . 


e Edit. Leon., id vobis. 


ὁ ldem cod., quod accusatoribus Ib episcopi nihi 
hinc oppouenlibus, necesse non habuerit. 
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placiturum , quod eligendum Tatio. demonstravi'. A rissima tuba suze auctoritatis into-.at inquietorum an- 


Nam cum sancto spiritali * studio universe b pacem 
Ecclesie muniatis, nihilque sit convenientius fidei 
defendendz, quam his qux» per omnia instruente 
Spirita sancto irreprehensibiliter definita sunt in- 
hzrere : ipsi videbimur bene siatuta convellere, et 
auctoritates quas Ecclesia universalis amplexa est, 
ad arbitrum hzreticze petitionis infringere, atque 
ita nullum cullidendis ecclesiis modum ponere, sed 
data licentia rebellandi, dilatare magis quam sopire 
certamina. Unde quia post illas Ephesine synodi 
impielates, quibus Dioscori scelere fides catholica 
refutata, et perversitas Eutychiana suscepta est, ni- 
lil ad conservationem fidei Christiauz utilius potuit 
u:dinari, quam ut przdicti facinus sancta svnodus 


sibus inlibendis, et dicit (Fpist. 78) : « Que patefa- 
cta sunt. quaxrere, qua perfecta sunt retractare, et 
qua :unt definita convellere, quid aliud est quam 
de adej!is gratiam non referre, et ad interdie:z ar- 
boris cibum improbos ap;?ctitus mortiferze cupidita- 
tis extendere? » Verum autem his atque aliis mu:tis 
hujusmedi, qux Leoni principi sxpissime scripsit 
ille vir Dei, minus quam volo, et quam mez affe- 
ctioni debeo demonstravi, quanta fuerit ejus sollici- 
tudo atque cautela pro custodienda reverentia syno- 
dalium statutorum. Nam in illis omnibus superius 
memoratis, neque ulterius retractare, neque discu- 
tere se posse professus est ea quae semcl fuerant 
Chalcedonensi definita concilio, velut qux nosset 


Chalcedonensis »boleret, et tanta illic haberetur B non tam humano quam divino spiritu constituta. In 


cdlestis cura doctrine, ut. nihil in cujusquam opi- 
nione resideret, quod a pr:edicationibus vel prophe- 
ticis vel apcstolicis diásonaret : ea. scilicet modera- 
tione servata, ut rebellibus tantum »c pertinacibus 
ab Ecclesiz unitate rejectis, nulli correcto venia ne- 
garetur : quid probabilius? quid religiosius pcte- 
rit pietas vestra decernere, quam ut quie non tiam 
lhumavis quam divinis sunt statuta. decretis, nullus 
ultra sinatur impetere; ne vere digui sint. tantum 
Dei munus amittere, qui de veritate ipsius ausi fue- 
rint dubitare? » Peispicis quemadinodum Leonem 
princip. m moneat, bis qui» per omnia instruente 
Spi:itu sancto in memorata synodo irreprehensibili- 
ter definita sunt inbzerere atque decernere, ut quae 


uou tàu lumanis quam divinis sunt statuta decre- C 


üs, nullus ultra sinatur impetere. Quomodo ergo 
non profane retractantur, ut non dicam reprehen- 
dantur, divina decreta? Sed quis hujus Romani an- 
listitis gravitatem non pr:idicet? quis tantam con- 
stantiam noun honoret? Movere hunc posset ullo 
niodo szcularis potestas a sententia non retractandi 
qua: diviuitus fuerant constituta, quem corporaliter 
loco movere non potuit ? Splenderet equidem procul 
dubio ubicunque sol esset; sed in coo sol longe 
honoratius longeque decentius, ubi locus ejus est 
Sumtnus et congruus universis pariter illustrandis, ne 
multos deserat, cum declinat ad aliquos. Denique 
tanta libertatis atque rationis 6.18 aucioritate per- 
motus etia:n religiosissimus priuceps, supervacuam, 
quin potius multis nocituram, cupiditatem deponit, 
et tanquam pacis filius, hoc et ipse sequitur, quod 
eligendum rat.o demonstravit. llle tamen, velut ae- 
terna lege przcfixus iui quodam su: dignitatis et fidei 
lirmamento, sic luce veritatis irradia!, et quasi cla- 


* Elit, Lcon., et spiritali. 

b Edit. Leou., in universum. 

* Exciderunt epistole dux Leonis, quarum fra- 
gmenta subjiciuntur. Prior h:ec ad episcopos ct cle- 
ricos ZEgyptios seripta, qui a Timotheo /Eluro pulsi 
Constantinopolim confugerant, eamque ob causara 
confessores appellantur. Posterior ad clericos Coa- 
stanlinopolitanos. Uwiusque idem erat argumentum, 


! Cod. Veron., disceptationem. 


eis autem 4125 adliuc commemorare disposui, alios 
etiam qualemcunque disputatiorem * de memorata 
synodo cum h:ereiicis inire prohibuit. Namque cum 
scriberet non solum episcopis, sed etiam clericis ca- 
tholicis et confessorib.s ex "Egypto * apud Constan- 
tinopoliin constitutis, sic eos admonuit : « Omni ita- 
que dilectioni vestrze studio ac labore nitendum est 
ne ulla insidiantium disceptatio possit admitti, neve 
hoc ab hxreticis valcat obtineri, quo evangelicam 
fidem mauife:tum est impugnari. Nam definitarum 
rerum quas tantx synodi vel Christianissimi priaci- 
pis sanxit auctoritas, οἱ apostolieze sedis confirma- 
vit assensus, nihil oportet discuti, ne contra fas ali- 
quid videatur infringi; multumque fidei et sacerdo- 
tali constanti: derogatur, sircum his qui homicidiis 
et furore repleti sunt, ac volunt convertere Evange- 
lium Christi, et facinore suo Deo probantur exosi, 
superfluxm et plurimum nocitur:& altercationis con- 
flictus hnabeatur. » Leo tam fortis ac pra:potens nee 
sux virtuti fidit, nec aliis permittit, de rebus apud 
Chalcedonam sicut Deo placuit defluitis altercari 
saltem atque confli;ere; et nescio qui praesumunt 
etiam decernere conzregali, el impiam vocare epi- 
stolam quain catholicam sancta illa el magna syuo- 
dus judicavit. Scribens etiam presbyteris, diaconi- 
bus et clericis Constantinopolitanze Ecclesiz, dicit : 
« Habeinus propitio Deo magnum et divinitus prz- 
paratum  Christianissimi imperatoris — auxilium : 
quem scriptis meis quantum causa expetit obsecravi, 
ne improbis parricidarum petitionibus in aliquo cle- 
menti& sux prxberet assensum, neque ullo mode 
sineret sanct» Clialcedonensis synodi definitiones, 
qua vere de celestibus prodiere decretis, tanquam 
necessaria retractalione violari : cum . insidiatores 


contra Timotheum parricidam, qui Alexandrinz se- 
dis pervasionem Proterii crde cumularat, "ei pro 
synodo Chalcedonen-i, quam oppugnabat, ut est 
apud Liberatum cap. 15. Tun ergo scriptas liquet, 
cum a Leone Augusto de eadem re missa est ency- 
clica ad omues provincias, quae post synodum edita 
legitur cum rescriptis provinciarum, de quibus di- 
cium est lib. i1, et lioc ipso capite iterum dicetur. 
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piorum ἡ ad hoc subrepere velle manifestum sit, ut A quis semel judicsta ac recte disposita revolvere et 


statula evangelicis przedicationibus et Patrum tradi- 
Gonibus consonantia novo faciant infirma judicio, 
ul * dum disceptatio admittitur, auctoritas aufvra- 
tor. » Quid ergo se dicunt novitiz diligentize reper- 
tores. novitii * suo decreto Chalcedoneusem syno- 
dum confirmasse, cujus statuta evangelicis przdica- 
tionibus et Patrum traditionibus consonantia, ma- 
gnus hic Christi saserdos novo potius sensit 
infirmauda judicio? Qu:e quidem sicut firmari non 
indigent, ita infirmari non possunt. Verumtamen, 
quantum in istis est presumptoribus, novo ea fcce- 
runt infirma judicio, etiam si nihil coutrarium judi- 
cassent. Unde Marcianus quoque imperator post sa- 
cerdotum sententiam aliquid tractare impium duxit 
atque sacrilegum, nec cuiquam semel judicata recte- 
que disposita revolvere, et de his publice disputare 
permisit, qui suo edicto omnibus discussionem eo- 
rum qux? Chalcedone judicata sunt negans, « Vere, 
ait, impius et sacrilegus est qui post tot sacerdetum 
sententiam opinioni sux aliquid tractandum reliquit. 
Extrema quippe dementi:e cst in medio et perspicuo 
die commentitium lumen inquirere : quisquis post 
veritatem repertam aliquid ulterius discutit, menda- 
cium qu:erit. Nemo itaque vel clericus vel militans, 
et alterius cujuslibet conditionis, de fide Cliristiana, 
publice congregatis populis et audientibus tractare 
praesumat in posterum, et hoec tumultus et jerfidi» 
orcasionem requirens. Nam injuriam facit judicio 
religiosissimx* synodi, si quis semel judicata ac recte 
disposita revolvere et pubiice disputare contendit. » 
Et infra, postquam diversas pro transgressorum con- 
ditione statuit peenas : « Universa ergo, inquit, quae a 
sancta synodo Clialcedone statuta sunt custodiri de- 
beant, nihil postea dubitari. lloc itaque nosirz com- 
nioniti tranquillitatis edicto, abstinete profanis voci- 
bus, et ulterius definite de divinis disputare, quod 
nefas est: quia non solum divino judicio peccatum 
loc prout credimus punietur, verum etiam legum et 
judicum auctoritate coercebitur. » Ecce Marcianus 
princeps, verus reipublice pater et verus Ecclesiae 
lilius, sacerdotalium non przvius, sed ped;sequus 
decretorum, edicto suo pronuntiat quod quisquis 
post veritatem repertam aliquid ulterius discutit, 


mendacium querit; et post banc ejus seutentiam,. 


ab Ecclesia Dci receptam, nescio qui se jactant in- 
solenti discussione invenisse alteram veritatem. Illo 
dicit : [njuriam facit judicio religiosissim: synodi, si 


* Perspicue secundi ordinis sacerdotem  voeat 
presbyterum, ei paulo post. primi ordinis sacerdo- 
tes, episcopos. Sic enim distingui olim solitos ob- 
servatum est ad Sidonium lib. iv, epist. 25. Inde 
ct secundi ordinis homo dictus presbyler in syno- 
do ii Symmachi pape cap. 6: Nef[as dictu est. obli- 


! Cod. Veron., insidias impiorum. Alia lectio iusidia- 
tores piorum, quam ex Facundo in margine epistole 
sancti Leonis 151 adnotavit Quesnellius, inter falsas 
amandari posse videtur ; non enim eam juxta nostri 
codicis fldem Facundus expressit. 


publice disputare contendit ; et isti dicnnt honorasse 
synodum, de cujus jud.cio judicaverunt : iio cujus 
judicium di:solventes, impiam vocaverunt episto- . 
lat, quam pronuntiavit illa catholicam; et sancto- 
rum Patrum sententiam labefactare nituntur epi- 
scopi, de qua Marcianus princeps nemini vel dispu- 
tare permisit. Sit ejus memoria iu benedictionibus, 
et ista vox ei pro talibus meritis semper a toto red- 
datur: per quem non solum desperate reipublic:e 
salus, verum etiam Ecclesi: diu concussa requies 
data es'. 


CAPUT Iii. 


Quod principum sit in causis fidei obelientiam ezxhi- 
bere, non ea sibi usurpare qua sunt propria sacer- 


B  doium, docet exemplo Marcianiet Leonis impera- 


torum. 

Cognovit ille quibus in causis uteretur principis 
potestate, et in quibus exhiberet obedientiam Chri- 
sLiani. Et ideo, ne impius atque sacrilegus videretur, 
post tot s:cerdotum sententiam opinioni sux nihil * 
reliquit. Sicut qui meminerat exitus Ozie *, qui 
postquam prevaluit multis gentibus, et factus est 
gloriosus, exaltatum est cor ejus, ul incensum ponc- 
ret super altare, quod non licebat nisi solis sacerdo- 
tibus filiis Aaron : propter quod ejus obstinatissi- 
mam [rontem quam reverentia deserucrat, lepra 
confudit. Sciens igitur ille modestissimus princeps, 
Ozixz regi non impune cessisse, quia sacrificare pra- 
sumpsit, quod licitum est singulo cuique ctiam se« 


C cundi ordinis sacerdoti ἃ : mu:to magis impune sibi 


cedere non posse cognovit, vel qux jam de fide 
Christiana rite fuerant co.stituta discutere, quod 
nullatenus licet; vel novos constituere canones, quod 
non nisi muliis et in unum congregatis primi ordinis 
saccrdotibus licet. Ob hoc.itaque vir te.» perans, ct 
suo contentus o!ficio, ecclesiasticorum canonum ex- 
secutor esse voluit, non couditor, non exactor : qui 
nec remoto przejudicio, quod violentia Dioscori apud 
Ephesum religioui inferre tentaverat, novam fidei 
regulam contra ejus errorem ipse constituit, nequa 
Chalcedone a Patribus constitutam retractari coegit. 
Verum non solius Ozix regis exitu, quanquam ni« 
miu: metuendo, Marcianus imperator potuit tuin 
moveri δ: sed Chore quoque, Dathan et Abiron : 
quorum Chore licel de filiis esset Levi , qui ex oinni 
populo Israel electi, et sacro Jempli ministerio fue- 
rant deputati ; tamen quoniam simul omnes usurpa- 


gatione qua se connectit summus pontifer , ea homine 
secundi in Ecclesia ordinis non teneri. Et apud Hin- 
cmarum epist. 7, cap. 20 : Et si de episcopis ila 
admissa sunt, de presbyteris videlicet secundi ordinis 
viris non dimittenda sunt. 


* |dem cod., et. 00A 
* Idem cod., novitio. ΝΣ E 

* Idem cod., nihil tractandum reliquit. 

5 [lem cod., regis Ozic. 

* ldem cod., tam moneri- 
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runt officium sacerdotum, ut immolare Deo aude- Α pro Synagoga loqui, et in Dei laude vcrba jactare, 


rent, qu: d mulio minus est quam de fide Christiana 
dece: nere, terrze deliiscentis absorpti voratu, novo et 
singulari suo exitio stupenlum cunctis exemy.lum 
presumptoribus reliquerunt. Quomodo ergo sibi 
laico religiosus et sapien: imperator crederet impunc 
cessurum, vel sanctorum Patrum quz de fide jam de- 
creta fuerant retractare vel nova ipse decernere, 
cum filiis Levi, id est Chore, et his qui eum de sua 
tribu secuti sun', quamvis in templi servitium de 
populo segregati *, sed ct Dathan, et Abiren, id quod 
incomparabiliter minus esse probavia:us, impune 
non cessit? Przcesserant equidem multa populi illius 
et magna peccata, et quod omnium peccatorum 
maximum crederetur, idololatrie quoque profana- 


cum dicerent : Certi. estote, quod in. omni Synagoga 
omues sanció sunt , et. est. Dominus in. illis : et vos 
quare premitis Synagogam Domini (Num. xv1 , 3)? 
Sed non idcirco potuit justificari superbia, quae in 
operimentum sui contem,;tus talia s let obtendere. 
Nullus enim melius Deum laudat, quam is qui ejcs 
in s: judicium probans, quod aliis est creditum nog 
usurpat. Jam vero si et illius przcepti memor fuisse 
credendus est ἢ, quod de ipsis Levitis filiis Caath 
dicitur : Non. tangent. sancla, me moriantur. (Num. 
xvi, 5); quomodo se crederet condemnationem 
viernz morüis eflugere, si de Cbrisziana &de vel 
nova decerneret, vel jam decreta discuteret? Sed μᾶ- 
rum est, non tangere sancta, quibus indicitur etiam 


tione contaminatus cum suo sacerdote jam fuerat. ἢ non videre, sicut scriptum est : Et locutus est. Doni- 


Nam postquam liberationis sux causa mirabilibus 
plagis vastatam. vidit. /Egyptum, et per inedium 
mare sicco pede transivit, fecit ei extorquenti Aaron 
vitulum in Choreb, et adoraverunt sculptile, et muta- 
verunt gloriam. suam in sim lit «dinem vituli comeden- 
tis fenum (Psal. cv, 19, 2.), dicentes : Hi sunt dii 
tui, 1srael, qui te eduxerunt de /Egypio (Exod. xxxii, 
4); et Aaron zdificavit altare ante eum, et adduxit 
holocaustomata, et obtulit hostiam salutis, et con-e- 
dit populus manducare et bibere, et surrexit ludere. 
Nec tamen, cum in eis vindicaretur hoc malum, tale 
aliquid factum est quale in vindicta presumptionis 
illorum legimus factum, wt poena singular s atque 
mirabilis singulare presumptorum scclus osteude- 


n«s ad Moysen εἰ Aaron dicens : Nolite disperdere a 
tribu sua plebem Caath de. medio Levitarum : hoc [ἀ- 
cite eis, el viv nt, el non morientur accedentibus | illis 
ad sancta sanctorum. Aaron et filii ejus. ingrediantsr, 
el ordin«nt eos , unumquemque prout. portaudi lecum 
habet, ct non intrent uesubito videre sunctum ὃ (Num. 
iv, 1;- V) : veve potuit exitio suo terrere principem 
Christiaum. Qui cum de domo patris ejus adduce- 
retur arca super plaustrum novum imposita, quo- 
niam cum calcitr:rent boves extendit manum, et te- 
nuit eam ne caderet, iratus est indignatione Dominus 
conira eum, sicut Scriptura dicit : Et percussit eum 
super temeritate : qui mortuus est ibi juxia arcam Do- 
mini (11 Reg. vi, 1) : etut formidiuis a ternze memoria 


ret. Propter quod etiam Moyses ibi d:cit : In hoc scie- C posteris quoque relinqueretur, vocatum est. nomen 


tis quoniam Dominus misit me facere omnia opera isla, 
el quoniam non a me facio ; si secundum mortem om- 
gum hominum morientur. isli, el si secundum tisila- 
tionem omnium hominwn visitato. erit. illorum, non 
Dominus misit. vie (Num. xvi, 28, 29). Illic Aaron 
summus sacerdos et forinavit vitulum, et adlicavit 
aliarc, et auulit holocaustomata, et obtulit liostiam; 
unde scriptum est : Vidit Moyses populum, qui dissi- 
patus est. Dissipavit enim eos Aaron, ul essent in gau- 
dium adrersariis suis (Exod. xxxn, 25) : οἱ veniam 
facti consequitur. lilic autem Chore, Dathan et Abi- 
ron, quamvis Deo vero sacrificarent , quia tamen ad 
eorum non pertinebat offici.m, novo et incredibili 
supplicio puniuntur; tantumque penditur apud di- 
vinam justitiam, si in ejus obsequiis ordo quem 
constituit conservetur *, ut deterius hoc judicet, 
quam si falsis diis quud so'i ipsi debetur obsequium, 
deferatur, Videbantur illi quidem divini ordinis con- 
temptores, cum insurgerent. in. Moysen et Aaron, 


& Vulg., Percussio Οζα. 


! Cod. Vcron., segreqatis. 
* [dem cod., memor fuit Marcianus Augustus, ime 
quia memor fuisse credendus est, quod. 
8 |dem cod., sanctum, et non morientur. Quid Ozia 
lius Aminadab parumnece potuit. Legendum est Oza: 
lebraice my ; Graece 'O4 à. Filius dicitur Abinadab in 


* Lgin v» videtur, non conservetur. 


loci illius Oza ἃ *. l'ropter quod etiam David, qui 
cam lxtabundus adducens pracedebat cum omni 
Israel, extimuit Dominum in illa die dicens : Quo- 
modo ingredielur arca Dominiad me (11 Reg. τι, 9)! 
ct noluit divertere ad se arcam Domioi. Si existima- 
tionem cordis male przesumpii sequimur, nonne ma3- 
gis illud plectendum videbitur, »rcam Do:vini quam 
putabat esse casuram, non continere cum pessei? 
Sed pro divini timore * precepti, non pro temera- 
riorum suspicione, judicare debemus. Nam is qui 
Levitis nun:iatum esse didicerat : Nom tangent san- 
cla, «e moriantur, quomodo legitime posset inter- 
dicia contingere, qui licet in districto temporis arii- 
culo, non repentino pavore nulantis arc:e moveri, 
sed observantia * divini praecepti retineri debui! 
Cum igitur Oza, non ex proposito consilioque trans- 
gressus, sed inopino et fortuito casu praeventus, pro 
solo inconsulto tactu extremum 505 temeritatis sup- 
plicium luit : qua probabili ratione Marcianus Augu- 


lextu llebraico et Vulgata editione, in Grzca autesi 
Aminadab, lib. Il Reg., cap. vi. 

* Idem cod., percussio zia. Legendum Osa. 

δ |dem cod., tenore. 

* [dem cod., sedula observantia. 
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stus, qu: apud Chalcedonem constituta sunt *, in Α vel unum apicem posrumus, aut commovere, aut 


disceptationem revocare pr:esumeret? Sed enim pr:e- 
dicatoribus veritatis, quasi bobus, de quibus dicitur : 
Bovi trituranti os non. infrenabis (1 Cer. 1x, 9), non- 
punquam contra stimulum calcitrantibus videtur Ec- 
clesia, cujus illi vectores doctoresque *, velut arca illa 
nutare; sed non est Oz:e officii continere. Prxcciit 
illam suus David, qui deducit exsultans : ipse manu 
fortis invisibiliter eam rcgit, per quos eam regi con- 
stituit. Et ideo nutare quidem potest, cadere nun- 
quam pot st. Nihil igitur habes, Oza, quod simula- 
tione pize sollicitudinis excuseris , quia divino judicio 
pro temeritate percuteris. llis autem atque hujus- 
modi rationibus et exemplis august: memori:» Mar- 
cianum communitum et edoctum fuisse credibile est, 
ne imperii sibi commissi decoreim alieni officii usur- 
potione fodaret. Quod si etiam minus cjus animo 
qui memoravimus occurrerent *, modestum virum 
sua prucul dubio ratio temperavit, qua cogitare etl 
nosse facillime potuit, Christi solius esse regnum 
cum sacerdotio simul habere : quoniam elsi qui- 
dam reges in ejus venturi. figuram sacerdotio functi 
&unt, tamen cum manifesta lux veniret in mundum, 
umbras removens futurorum , nulli alteri dedit quod 
Bibi singulare servavit; sed in diversos dona sua 
distribuens, sic 420 propria sunt sacerdotii *, reji- 
bus interdixit, Quocirca quemadmodum vir sapiens 
uon profanum judicaret hoc velle videri, quod solus 
est Christus? Sed cum vel decreto sancti et. magni 
concilii, v«1 auctoritate ipsius principis Marciani, ab 
baereticorum  collisionibus  requiescens  Écelesia , 
postea Leone in imperium succedente, rursus co- 
rum factionibus pulsaretur; volens cos ron sua tan- 
tum, sed commupi Ecclesie respunsione confundere, 
hoc et ipse fecit quod imperatorem decuit. Christia- 
num, ut per metropolitanos episcopos litteras gene- 
rales mitteiet, consulens de Timotheo Alexandrino 
episcopo parr«ida, vel de Chalcedonensi concilio, 
ut convenientibus secum coepiscopis suis et clericis 
Bua responsione signarent quid eis videretur. Quibus 
litteris hoc quoque adjiciendum judicavit, ut diceret : 
R'espoudete siue aliquo timore, et sine gratia alicu- 
jus et odio, anie oculos tàmen timorem Dei omnipo- 
tentis ponentes, scituri quod divin; majestati de 
causa hujusmodi dabitis rationem. His ergo accepus, 
lidem metropolitani cum suis collegis, sicut erant 
commoniti, de *tia quisque provincia responderuint 
tam concordi atque constanti sententia , quam so'ct 
multos unire spiritus veritatis. Nam licet e diversis 
longeque distantibus locis data, nihil tameu habue- 
runt omniu responsa diversum, quibus decreve- 
runt irretractabiliter esse custodienda Chalcedonen- 
sis decreta concilii : protestantes, sicut libro secundo 
jm memoravimus, atque dicentes : « Ncque iota * 


! Cod. Veron., constituta sunt in concilio rectorum et 
congregalione magaa opera Domini exquisita in omnes 
voluntates ejus, in disceplutionem. 

* ldem cod., doctoresque sunt, velut, 

? dem cod., occurrerunt. 


l'avkoL. LXVII. 


commutare eorum; qus apud illam delinita stmt. υ 
Et iternm : « Quoniam, sicut soli nihil minus est ad 
demonstrandum quia sol est; sic et magna et sancta 
et universali synodo Chalcedonensi ininus quidem 
bonorum nihil omnino est, neque additamento aliquo 
eget, neque detractione, ab Spiritu sancto veluti di- 
viuo quodam sole * condita. Etenim qui in ea secun- 
duin tempus damnati sunt, indigni sacerdotalis ordi- 
nis judicati, decreto ac judicio magni Dei velut im- 
pii condemnati sunt. Qui vero in ea suscepti 5Πη|, 
injustam et tyrannicam ante sustinentes insceriptio- 
nem, confestim decreto sancti Spiritus juste suscepti 
sunt : in quibus est et. nostrorum temporum secun- 
dus Abel, beatus Flavianus. » Ad hse omnia «on- 


B tempserunt attendere, qui de sententia tantae syna- 


di ausi sunt judicare, existimantes quia vel deesse 
illi potuit aliquid quod supplere, vel inesse quod 
emendare deberent. Considerandum vero eet qua 
fuerint illo tempore Christianz libertatis in quam 
Sumus vocati respousa, cum Leo religiosissimus im- 
perator, non de temporali potestate quam acceperat, 
sacerdotes Dci terreret, sed potius contra tiumorein 
humanum timorem eis Dei omnipotentis incuteret. 
Ait enim : «Respondete sine aliquo timore humano, et 
sine gratia alicujus et odio, ante oculos tantu timo- 
rem Dei omnipotentis ponentes. » Necsibieos rationem 
ipsius sux responsionis daturos esse premonuit, ut 
dici forsitan possit, hoc eos respondisse , quod ejue 
animo placiturum crederent, qui eis dixit : « Scitun 


C quod divine majestati de causa hujusmodi dabitis 


rationem. » Quod ille priuceps non pro sola Christia- 
nz religionis disciplina et observautia dixisse cre. 
dendus est, verum etiam quod nulla coactorum de- 
cretorum osse possit auctoritas, et extrema sit va- 
nitatis vel proferre adversus aliquem , vel recipe:e 
sententiam potestati concessam : cum et ipsum no- 
men sententiz pereat, quando non illud dicitur quod 
sentitur. Unde rec aliquid przstatur cause de qua 
sic fuerit judicatum, et contradicentibus multum ex 
hoc firmitatis accedit. Convincitur enim non recte 
quisque judicasse, quod compeliente alio judicavit. 
linc aliquaudo jam conturbata fuit Ecclesia, cum in 
ea sibi sxcularis potestas per imperatorem Coustau- 
uum quod ei non datum est usurparet. Pro quo bea- 


D tus Hi'arius in epistola cujus partein in decimo libru 


protulimus , dicebat : « Post inultum et. gravem on;- 
nium nostrum ob eas res quie irreligiose ab impiis 
gerebantur dolorem, ex eo intra nos tantum commu- 
nio dominica continetur, ex quo his perturbationibus 
vexari Ecclesia ceepta cst, ut exsulent episcopi, demu- 
tentur sacerdotes, plebes terreantur, fides periclite- 
tur, humano arbitrio ac potestate doctrinze dominicae 
decreta statuantur. » ldcirco igitur pia memoriss 


* 6) cod., sicul que propria sunt regni sacerdoti- 
bus, ila que propria sunt. sacerdotii regibus. inter- 
dizit. 

* Idem σοι]... tnum iota. 

* |dem cuod., sale. 
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[.eo quietem non conturbavit Ecclesize, quia non suo A dinem non sequuntur? Porro cum in his, quz tn 


arbitrio ae potestate praesumpsit doetrinz dominice 
decreta statuere, nec quidquam solis creditum sacer- 
dotibus usurpavit. Hine etiam quz temporibus ejus 
deliuita sunt, sine ullius violentis causatione fidenter 
hxreticis opponuntur : quoniam sciens quod post 
adventum Domini gentiles tantum principes imperiuui 
simul sacerdotiumque tenuerunt, jud:cavit non de- 
cere principem Christianum quod fuit aliquando gen- 
tilium. Quod si domiuari appeteret fidci Christiane, 
quod nec Apostolus appetivit, qui dixit: Non. enim 
dominamur fidei vestre, sed adjutores sumus gaudii 
sestri (11 Cor. 1, 295), prius ipse quod ei videbatur 
pro libito suo decernens, postea supervacue ad sub- 
scribendum Christi sacerdotes adduceret, et cogeret 


Marciani principis quam Leonis temporibus const 
tuta sunt, nihil habeant Semieutych:ani quod qw- 
rantur, cur fautores eorum nova retraciatione in 
irritum ea deducere voluerunt? Nunquid enim Mar- 
cianus ac Leo ad confirmandam prscipitem senten- 
tiam suam concilia congregabant, rursumque muti, 
pro sui animi discursatione, cogebant Dei sacerdotes 
pristina mutare decreta, ut iu ladibrium gravitas, ei 
in satietatem veniret exspectanda reverenter syno- 
dalis auctoritas ? {||} nunquam dispensationcm divino- 
rum sacramentorum Ecclesix prsedieatoribus abstu- 
lerunt. Quoniam sciebant quod, sicut in ad.vonitione 
reguiu per Salomonem Dominvs dixit: Rectoren teinst? 
tuerunt ? ne extollaris : Esto in illis, quasi unus ex ipsis, 


bis que ipse adinvencrat manus assentorias dare. B curam illorum adhibe, et sic considera * * (Ece!i. xxxu, 


Qui si ea tanquam concilii decreta susciperent, qux 
univs laici essent composita v.luntate, statueret 


omnia cui de talibus causis jedicare ron competit ; 


illi vero nihil decernerent quibus competit judicare. 
Memor etiam praedictus Augustus, quod nusquam 
coactum concilium nísi falsitati subscripsit ', sicut 
in Arimino factum est Constantio compellente, et 
apud Ejhesum opprimente Dioscoro, conflrmatio- 
nem &dei sacerdotum dimislt examini, quorum et 
cominissa est potestati : quae tuuc vere facta. credi- 
tur, si on $secularis potestatis sententie Subscriba- 
tur. Aliud est enim, cum in concilio locum judicis 
inter aljos episcopos qui-qe treneus, quod scntit sub- 
scriptione designat ; aliud autem, cuin sieut. testis 


adducitur, et quod est deterius, nolens placito alieno C 


gobscribit. Unde licet falsum nomen synodalium de- 
cretorum hujusinodi scriptirz przferant, ad. hoc ta- 
men proficiunt, ut ostendant quales causx sint. qui- 
bus nisi compulsus nemo subscripsit; qual s illi qui 
subscribere compulerunt, et quales «qui humanx 
prasumptioni cesserunt. Hoc quoque non ncscievs 
idem religiosissimus imperator, od pauci adinedum 
ratione, mulii vero auctoritate ducantur, nen solum 
non extorque:e, sed nec pr.vire tentavit. senteutian 
saeerdotum ; ot dum in casusa, licet jam decreta. et 
mauifesta, eorum magis elgit exspectare. judicium, 
omni populo, quantam revereutiam. *acerdotali au- 
ctoritati deferre debeat, ipsa sua exspectatione mon- 
stret. Quod si prior hoc quod :equum erat. consti- 
tuere vellet, et postea quarere episcoporum sententia 
quod constituerat. roborari, quoimvis justum relizio- 
sumque decretum, multis tamen. faceret. tali. pric- 
sumptione suspectum. P'romptius eniin crederctur ab 
eis qui minus capaces sunt rationis quod non. veri- 
tati obedi-sent. Si qui euiin * decreto subscrips:s:ent 
episcopi, sed potius temporali timuissent resistere 
potestati, atque ita veria rebus quie iu'lis cst utilis 
abrogaretur auctoritas. Et quis explicare potest qux 
mala consequentur eos qui. divine. dispositionis or- 


* κάθισον, confide 


* Cod, Veron., subscrips.rit 
* [denn cod., ejus. 


1, 9) : sic proprie de przdicatore d.vini verbi rursus 
idem Dominus in Evangelio dixit : Quis putas est fidelis 
dispensator et prudens, quem constituit. Dominus super 
familiam suam, ut det illis in tempore tritici mensuram? 
Beutus ille servus quem cum venerit Dominus, inveneri 
ita. facientem (Luc. xu, 42, 45). Quz veiba Evan- 
gclii quemodo religiosus et sapientes principes uoa 
moverent, ne se tanti negotii perieu!is insolenter 
inzererent? Primum quod i«te servus non erogator, 
scd dispensator diciuur a Domino constitutus : cai 
vigilantissima discretione opus est ut. unicum * sibi 
officium probabiliter possit implere. ldeo non tau- 
tunm fidelis, verum etiam prudens a Doiuino quari- 
tur : qui non zqualiter. familize. sibi ercedite, nee 
eodem modo eroget; sed omnibus, pro cujusgoe 
captu et habitu 1nentis dominica: moderate atque 
convenienter dispensel annonam. Deiude quol im 
tempore admonetur tritici dare mensuram. Sepe 
enin quà opportune prolata salubija forent, incon- 
gruo tempore nocueruut. Ergo et opportunitas οἱ» 
servanda est, ut in tempore trit;:ci mensura familia 
dispeusetur. Si quis igitur horum periculorum ne- 
scius, cum videri doctus appetit, imporiune ac nulla 
utilitate suadeute, spontaueis quaestionibus Eccle 
siam turbat, hic non dispensator familias doiinicz, 
sed dissipator est et mysteriorum Dei dispersor. 
Quod i:li principes esse timuerunt; et idcirco, aes 
tautum. quia vires. corum sup-rabat ianti negoti 
magnitudo, verum etam quia nen acceperant, noa 
sibi assumpserunt liujus dispensationis offücium. 
Unde nilil est quaie dicantur infirma vel minut 
idonea quae contra liereticos eorum sunt temporibus 
constituta ; quoniam extra judicium atque aactorit- 
tcm sacerdotum gesta subit, quorum sententiam el 
ipsi principes sequebantur, non iminemures. qd 
quein2dmodum Petrus apostolus dieens : Deum iü- 
mele, regem honorificate (1 Petr. n, 17), nou laicis 
tantum, sed ipsis quoque sacerdotibus commenlet 
principes honorare; sic etiam cum Paulus eju 


* (dem ead., confide. 
* Jdem cod., injunctum. 
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coapostolus Christianis omnibus legitur dicens: A ruut orthodoxi? an liabebant quidem divinam euuis 


f)bedite pra positis vestris, et. subjacete eis; Ipsi enim 
pervigilauA quasi. rationem reddituri pro animabus 
vestris ; ul cum gaudio hoc [aciant, non gementes : hoc 
guim non expedit vobis (Hebr. xin, 17), non. tantum 
plebei: inultitudini, neque ulis proceribus, sed ipsis 
quoque regibus dsmandatur ut obediant et subjaceant 
prepositus Ecclesi: Cliristi, suasque animas sacer- 
dotum rationi comjnissas intelligant, si non inaniter 
fu»guntur nomine Ghristiano. ldeoque neminem sa- 
£erdotum premcbant, ut cum gaudio facerent om- 
nia, et non gementes, quoniam hoc sibi non egpedirc 
Apostolo admonente credebant. Inde est quod. eo- 
rumdem sacerdotum decretis modo premuntur. ba 
retici, quia ipsi a quibus eonstitula sunt nom offen- 
dunter * oppressi, 


CAPUT Ivy. 

Quod Zeno imperator de rebus fidei deceruere yre- 
sumens, Ecclexiam diuturno cl gravi schismate tur- 
but. 

Ea vero qua postea Zeno im; erator *, calcata re- 
verentia ordiuis Dei, pro suo arbitrio ac potestate 
decrevit, quis accipiat? Quis attendat iy. «uibus. po- 
Lesias iuconsiderata non quod expediret, sed sibi 
liceret, attendit, nec intellexit quod non confusio 
faciat unitatem? Nam si unitas non hzreticorum 
conversione, scd contag.o et coimmixiioae facienda 
est, cur Acephali tàntum, et nan omues. bizretici, 
admitterentur ii Ecclesiain suis erroribus * nog ante 
damnatis, neque recepüs cefinitiopibus qux adversus 
errores eorum constitute sunt? Exhortans quipre 
inenmoratos Acephislos ad Ecclesiam reverti priore 
Jocó sic dicit: « Flavius Zeno pius, victor, triyin- 
pliator, maximus semper Augustus orthodoxis epi- 
scopis, archimaudritis et populis, per Alexandriain, 
et per Egyptum, et Pentapolim, et Libyam consti- 
tutis. » Et postquarn cos vocavit orthodoxos, commo- 
net ut socientur Ecclesim, dicens : « Conjungimini 
igitur inatri Spiritali Ecclesiz:s, ut una divina coni- 
municatione fruatnini. » Ὁ virum prudentem et un- 
dique circum:spectum, qui incubare praesumpsit offi- 
tio saceido:um! Ortliodoxos vocat Aceplalos, si 
nihil aliud, ab Ecclesia s"paratos. Cur igitur eos 
hortatur ut. cenjungantur. matri spiritali, si cx ca 
disjuncti perinauserunt. ortliodoxi ? Ut. una, inquit, 
divina communicatione fruamini. Nunquid sine di- 
vina communicatione iidein aljeui * a Deo, isti fue- 


ἃ Zenonis llenoticon, sive Unitivum, ut Liberatus 
interpretati, editum ad Alexandrinos, eujus bic ca- 
pita quadam. excutiusitur, Grzece integrum liabet 
Évagrius lib. ni Historie, cap. 24 ; Latinam versjo- 
nem aliam Liberatus cap. 18. ldem ejus. scribendi 
auctorem Zenoni Acacium fuis-e tradit cap. 17 ; ab 
Acacio ipso dictatum quosdam affirmasse norrat 
Thcophanes in Chronico. Toce, inquit, xai ἑνωτικὸν 
ἐποίησε Ζήνων, καὶ πανταχοῦ ἐξέπεμψεν, ἀπὸ Αχαχίου τῶν 
κΚωυνσταντινουπόλεως ὑπαγορευθὲν͵ ὡς φασὶ τινες. [16..0- 
lico recepto confusi primum Alexandri cum. hore- 


! Cod. Veron., ostenduntur, 
! Jc cod., /igresibus, 


muuicationem, sed unam cuim Ecclesia non habebantf 
Ergone possunt duz divinz: communicationes esse 
dissentientes ad invicem sibique contrarie? Sed si 
uuus est Deus Zenonis *, una est et diviua communi- 
catio. Quod si dux εἰ a se dissentientes divin: eom» 
municationes dicuntur, consequitur ut non solum duo 
esse dii, sed ab invicem quoque dissentire credantur. 
Et quid mali non ^ Augustus prima potestas s:culi, 
cum te non cogitans divinze subditam potestati, ter- 
minos tibt przefixos excesseris? Orthodoxos apyellaus 
&b Ecclesia Dei disseutientes, et al:erius divina 
communicationjs dicis esse participes. Quae si hoc 
ipsum, quod &bi ompia licent, caminum 6886 tuai 
prolationis intelljgeres, etiam ipsius purpurae qua 


p vestiris specie, id est colore semper admonita, veluj 


in medio flamm: 1e crederes constijutam. Iterum 
vero dicit : « Saucta cnim inater nostra Ecclosia 
sicut proprios filios vos suscipit, amplectimini eam. 
Desiderat enim post longum teinpus dulcem vestram 
vocem audire. Adjicite vos .ergo illi. » Quo fructu 
rogo ampleciantur Ecclesiam ? quo fructu se illi ad- 
jiciant, cum et ab ea s^gregstos vocet orthodexos, et 
divine communicationis participes esse eredat? Seq 
(uid adbuc potestas muudana. sibi et. uon rauonj 
confidens agat accipitc. Nam volens eisdem Semieu- 
Lychianis satis/acere, in hoe cdieto fidem suam er- 
posuit, prolitens quod Niegnum, Constauntinepolita- 
uum, Ephesinum concilium susciperet ; tacens aulexg 
de Chalcedonensi, ct duarum Christi naturarum 


(C. professiouem refugieus : quasi noun antidoto sanaudi 


sint morbidi , sed ad aliorum contagium colligendi, 
Cuuque scriplua sit: Loguebar iu testimoniis tnis. in 
conspectu regum, et non confundebar (Psal, cxvini, 46), 
rex confundebatur in conspectu. suljectorum loqui 
quod verum est. lloc merebatur de justitia divina 
Dei contemptor, ut qui ejus ord;ni subditus esse no- 
luit, subditos vereretur. Qui etiam aliud deterius ad» 
dens ait, « quod sancte qu» ubique essent catholicas 
Ecclesie, et qui eis preessent Deo amabiles sacer- 
dotes nou aliter erederent. » Quasi omnium fides 
Ecclesiarum ex ejus voluntate penderet, et nemini 
liceret aliter credere quam praciperet imperator. 
Videbat, ut arbitror, quosdam timidos, vel rerum 
temporalium cupidos, sibi favere, et ex illis czeteros 


D 2stimabat : quibus elsi vocem contradictionis abstu- 


lerat, aniunum ccrte mutare nonu potuit. Nec enim 


ticis ortbodoxi ; tam exinde Constautinopyoli et. Au- 
Liochi;e, ac τοῖο demum Oriente labes eadem 5602. 
Viclor Tononensis : P. C. Theudorici V. C. orientales 
episcopi, prater paucos, per ITenoticum. Zenonis com- 
munione atque consensu pollui Petri Alexandrini, Pe- 


4ri Antiocheni, et Acacii Coustantinopolitani episcopo- 


rum, synodo Chalcedonensi renuntiant. De hoc. iteny 
Facundus contra Mutianum : Zeno imperator ipsun 
concilium promulgato sprevit. edicto. 

b Forte, agis. 


3 Idem cod., id est alieni. —— 
* Ip codeu) cod. deest £enonis, 
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amplius aliquid mundi potestas valet in his uos a 
libera fidci sssertione retraxer.t, nisi ut in illud in- 
cidant quod Dominus ait : Qui me erubuerit et sermo- 
nes meos, hunc Filius hominis erubescet cum venerit 
in majestate sua , cL. Patris, el sanctorum. angelorum 
(Luc. 15, 26). Al:quos igitur jus* mundana potestatis 
Ecclesis: valet auferre, nullum tamen sibi acquirere. 
Melius ergo est ut seinct intra limitem suum conti- 
neat, quem cum tronsgreditur, perdere multos po- 
test, lucrari neminem. Nam οἱ suas habent offücinas 
vel artifices omnia qux ex proposito doccre v de- 
mus. Nunquam enim de textrino personare incudes 
audivimus, et ignem illic in fornacibus aubelarc. 
Nunquaur comperimus a sutore quaesitum qua cu 
jusque fabiicze longitudini proportio latitudinis con- 
veniret, et quanta utriusque congrueret altitudo. 
Quoniam illi * jutegre Scire possunt, qui ab ipsius 
artis sunt praeceptoribus instituti. Sol:e in contemptu 
sunt divina litter.r, quie nee suam scholam nec ma- 
gi-tros habeant, et dc quibus peritissiuie disputare se 
credat qui nunquam didicit. Deinde cum palati 
causa transferantur ? ad Ecclesiam, quomodo Eccle- 
$i&& causam ad palanun trans:ercbat? flostremo nuus- 
quid jam domuerat vel pacaverat ouines infensas 
reipulilic:e barbaras aationes? jara per diversas iw- 
perii sui provincias seditiones ac. seditionum causas 
abstulerat? jam) cunctis criüninalium sive civilium 
causarum querelis couvcnientein dederat finem ? Cuin 
igitur liis nou sufficeret, quibus nemo sufficere potest, 
q'icmodo, si cogitaret tauta loci sui pericula, et de om- 


nibus se rationem Deo credere: redditurum, ctiam pe- C 


riculis se alienis inmergeret, vcl si talem praesum- 
ptioneu divina justitia non damnaret? llis autem nun 


contentus, lioc quoque ad injuriam sancte synodt 


Chalcedonenmsis adjecit dicens : « Adenate ergo vos, in 
nullo dubitantes. {π΄ enim scrip:imus vobis, non 
innovantes fidens, sed ul vobis satisfaceremus. Oimn- 
nem vero aliter sapientem, sive nuuc , sive quando- 
que, sive Chalcedone, sive iu. quacunque synodo , 
anatliematizamus. » Ad lioc autein de:estandum [- 
cinus adulantium laudius eum credimus excitatutn, 
eum ei dicerent , quema:lnioduni solent , quod om- 
nes Suos decessores sapientia ct religiune pr:ecelle- 
ret; quod nullus ei posset in universis, qui essent 
vel fuissent, Dci sacerdotibus comparari : quod in 


"à Annorurm, ut contra Mutianum scribit, prope 40, 
. a Felicis M! pontificatu ad llormisdam usque, eujus 
temporibus in communionem recepti Orientales, et 
pax Ece!esi reddita est anno. Christi 519, adni- 
tente. imprimis apud Justinum imperatorem. Justi- 
niano tum adhuc comite. Vigilius in. encyciiea : Et! 
ideo si causa Ecclesie ordinatur, ut pacen. ei quam 
avunculi sui piissimus princeps fecil temporibus , et 


modo restituat, ego sacramentis opus nom habeo , sed 


statim egredior, Exstant Justiniani gratulatori:e de pa- 
c?» constituta liuerze ad llorm:sdam. Exstat et Aviti 
Vienneusis ad Joaunein Constantinopolitanum ejus- 
dem argumenti et. gratulationis epistola nonduim 
edita, qua publicam ex ea pace Letto. declara:. 


* Cod. Veron, vis. 
* ldem cod., Aoc énteqer. 
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ret. Quibus ille credulus, existimavit per singularem 
sapientiam, quam ei prater assentatores nemo tribee 
rat, invenire se posse rationem faciendz unitatis, 
quam nullus ante per tol tempora potuerit inveuire. 
Devique sic in memorato dixit edicto : « Coaptentur 
menibra membris , qua inimicus boni ex multo tem- 
pore separare festinavit : scit enim quoniam si inte- 
grum Ecclesi* corpus impugnet , facile superatur. 
Ex hac ergo divisione contigit, per tantas getierationes 
tantorum annorum , ut alii quidem lavacro regene- 
rationis fraudati de hac vita discederent, » et c:etega. 
Quod conseutiamus .przedicationi potentie samcularis, 
qui post tantas generationes , fallendo vel tacendo 
quod verum est, facere se posse credidit unitatem ; 


B dicemus etiam nos, quod nisi aggregati simus Eaty- 


chianis, integrum non sit corpus Ecclesize. Sed τῷ 
nibis est , si absque Accphalis truncos nos credimus 
remansisse. Cumque beatissimus Leo diceret : Nau 
nullo inodo fieri potest ut qui divinis audent contra- 
dicere sacramentis, aliqua nobis ceminunione so- 
cientur; ille contradicteres in Ecclesiam misit, dans 
sanctum canibus, οἱ couculcandas ante porcos proji- 
ciens margaritas. Denique in ipsos temeratores con- 
versi disruperunt eos, ei ab Ecclesia diviserunt. Pre- 
pter quod etiam grande ac. diuturnum schisma ? fa- 
ctum est, donec misericors Deus per vestr:e p:e'stis 
ministerium eos redderet unitati. Uude et mazimam 
gloriam consecuti 6.118, quam ut in finem custodiatis 
optamus , nihil agen:es buic priedicabili facto vestre 
contrarium. Sed memineritis qux tunc fuerit lzttia 
populi Christiani, cum totus catholicus orlis vos 
paternorum decietorum cu-todes , vos recupefaiores 
pacis ecclesiastice , vos violati ordinis ejus vindices 
pr.edicaret. O quam suaviter nomen vestrum per ora 
laudantium ferebatur ! quam gratus illius memorandi 
ves ri eperis erat auditus! Et ideo considerate, quie- 
sumus, et videte, sive quxe vos illo tempore, sive 
qu:e principes Marcianus et Leo teinporibus suie per 
ordinatum sacerdotale officium gesserint, et qux 608» 
tra egerit Zeno, divinz diapositionis ordine calcato, 
e alieno abutens officio, cum adulantibus credit, 
cum eorum se laudibus sstimat , cum illis przconiis 
elevatur quibus omuino gravatur humanitas : not 
autendens quod Apostolus admonens dixit : Opus au- 


D Adjecit , inquit, vir. illustris (Laurertius) omne nubi- 


lum quod qui.tem orientalium populorum ambiguo ca- 
ligaute fuscaverat , redintegraue pacis serenitate deter- 
sum : et eam cum [lomano antistite vos habere concor- 
dian , quam velut geminos apostolorum principes 
mundo assignare conveniat. Quis enim, qui vel cathe- 
licus dici potest , de iantarum ac. talium Ecclesierum 
pace non gaudeat , quas velut in celo positum reliqie- 
nis signum pro gemino sidere mundus aspectat ἢ (uis 
non merilo delectetur infirmantium reditu incolumique 
statu, cum aliis ovibus intra claustra salvatis , illa qua 
vilio errantis arbitrii fuerat evagata , caelestibus caulis 
letitia ylaudente. revocatur? 


! ldem coJ., nou transferantur, 
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tem sium. probet. unusquisque, et tunc. in scmetipso À Apostolus: Obedite vprapositis vestris, et subjacete eis: 


gloriam liabebit et non in altero (Gal. νι, 4) : id est, 
ut testiinonio su: conscientiz . fidat , hon ut eo rc- 
lieto glorietur in ore laudantis. Εἰ suavis quidem 
assentatio videtur , sed perniciose recipitur : amara 
vero nonnunquam veritas , semper bene tamen acci- 
pientibus salubris est. lila blanditur et decipit , hzc 
Casligat el corrigit, 


CAPUT V. 
Conciusio tolius operis, cum paremesi ad Justinianum 
ut T eodosii exemplo errorem agnoscat. 

Quam si tenerent magnifici sacerdotes, et non 
inde vellent placere principibus, unde parasiti fallaces 
inczutis. so'ent patronis illudere, nunquam in con- 
tumeliam sancta synodi Chalcedonensis dicerent : 
« Si quis dicit rectam esse ad Marim impiam episto- 
lom , aut eam defendit, et non anathematizat eam, 
anathema sit, » neque statuerent ut si quis non 
anathematzat Theodorum Mopsuestiz , et ejus dog- 
maia , eosque qui aut similia ipsi sapuerunt aut sa- 
piunt, essent anathema. [ἢ quo, sicut ostendimus, 
non solum memoratam synodum Chalcedonensem et 
Auntivchenam , verum etiam prioris lemporis qua 
Theodoro communicavit Ecclesiam ; alque omnes 
przsentes in corpore Christi fideles, qui et doginata 
et nom?n ejus ignorant , sed et sanctas ac familiares 
Christo personas , ipsosque apostolos , et catholicam 
idcm sub. anathemate damnaverunt. Et hinc se pu- 
taat excusabiles , quod hoc non sua sponte fecerunt, 
sed alienam fucrunt secuti sententiam : minus atten- 
dentes quod pastores gregem ducere , hon grex 
pastoros debeat. Uude nec error pastorum gregi, sed 
gregis pastoribus, si non arguerint, inputatur. Ad 

"Ezechielem. Doimninus dicit : Fili hominis, speculato- 
rem dedi te domui Israel, et audies ex ore meo sermo- 
uem. In eo cum dixiro peccatori, Moricris, et non [ue- 
ris locutus. «t ccveat impius a. viu sua ; ille quidem in 
iniquitate sua morictur, sanguinem autem ejus de manu 
να requiram, Tu autem. εἰ pradixeris impio viam 
&xam iniquam , et non averlatur. αὐ ea ᾿; illc quidem 
in. iniquitate sua morietur, ct iu animam tuam libz- 
rabis (Ezech. 1n, 17-19). Ad. hauc autem domum 
Israel certum est etiam principes populi pertinere, et 
ipsis quoque speculatores esse pr:epositos : quoruim 
eulpas si pro acceptatione personarum dissimulave- 


ipsi enim pervigilant. quasi rationem redditsri pro ani- 
mubus vestris (Hebr. xiu, 17). Hinc iterum dictum 
est : Et portabit Aaron peccata eorum (Exod. xxvm, 
98). Quapropter, si principes non alieni sunt ἃ po- 
pulo Dei, et pro ipsis quoque offertor sacriftcium, 
Sacerdotes etiam ipsorum peccata portent necessa 
est. Et ideo nec temeritati nec arrog»nti:e deputetur, 
Xi sacerdos. eiiam principem peccare prohibeat. Hu- 
manus €nim sermo est et omni acceptione dignus di. 
centis : Non aggraves onus meum quod suscepi pro 
tua salute portandum. Non enim est aliud cum dicit 
cuiquam sacerdos, Noli peccare, quam si dicet, 
Sarcinam quam pro te sustineo noli gravare. Ac 
per lioc si princeps quoque pro suis peccatis intercesso- 


B rem vult habere sacerdotem, etiam in suis peccatis 


castigatorem ferre non dedignetur, ut pro illo inter- 
cedens possit audiri : ne dicatur ei quod Jeremiz di- 
ctum est: Noli orare pro populo hoc, et ne postula- 
veris wisereri illius, et non accesseris ad me pro cis, 
quia non ezaudiam te (Jer., v , 16). Quod metuens 
beat recordationis major Theodosius imperator , 
cujus semper memorabilis erit in Ecclesia Christi 
memoria , quanquam spe de magnorum Larbarorum 
preliis et de maximorum tyrannorum triumphave- 
rit, non tamen ex hujuscemodi victoriarum frequen- 
tia, in quibus Trajano, filio gehennze, comparari 
non potest, veram meruit gloriam ; sed de supplici el 
publica peccati sui peenitentia , quam expuguato re- 
gali fastigio placide atque bumiliter antistite Ambro- 
sio castigante suscepit, et indictum sibi debite sa- 
tisfactionis tempus ab Ecclesi: communione remo- 
tus implevit, Pie admodum credens et sapienter in- 
telligens, quod non ex temporali potestate qua 
fuerat etiam sacerdotibus Dei przepositus , sed ex eo 
pervenire posset ad vitam, quod illis erat ipse sub- 
jectus. Unde credendum est quia si nunc Deus ali- 
quem Ambrosium suscitaret, etiam Tlieodosius non 
deesset. Sed eum minor est exigendi fiducia, minor 
et reddendi devotio. Non est autein magnus amator 
veritatis, cui eam persons commendat auctoritas. 
Sed quoniam ad illud quo longi sermonis ambitu 


tendebamus aliquando perventum est, obsecro te, 


clementissime imperator, per mansuetudinem et 
modestiam Christi, ut indignum me non indigne ac- 


rM szceidoles, ipsis procul dubio tanquam ecbj- D CIPiaS neque spernas, Nam si vera sunt quze dicun- 


beutibus ascribe-tur. (uod si et concedatur quod 
eis non fucrit vetandi facultas, quis concedat. quod 
eis defuerit vitandi potestas? atque ideo vel si non 
potrerunt hxc prohibere ne ficrent, potuerunt sal- 
Ven deciiuare ne facerent. Cur autem sacerdos, cujus 
est populi peccata pertare, oneri suo non consulat, ut 
wmnem pro cujus peceatis oflert sacrificium prohi- 
beat ἃ peccato? Scriptum est enim : Et portabit Aaren 
jadicia filiorum Israel (Exod. xxvin, 99). In quo in- 
telligin.us quia pro peccatis populi sacerdotes judiea- 
buntar. Unde et iilud quod. supra memoravimus ait 


* Col. Veran., et non aversus [ἀρνὶ ab eq. 


tur, non ideo debent abjici, quod ea vobis abjectus 
insinuat. Quid enim tua interest per cujus os tibi lo- 
quatur veritas, qu: aliquando etiam per os asina 
loqui dignata est? Quod si Nathan propheta qua- 
rendus videatur quoties princeps deliquerit, ubi 
nunc inveniemus Natlian, ut princeps argui possit , 
quem peccasse cerium est ut David? Et ideo qui 
peccavit non slterum Nathan quzrat, quoniam puto 
quod nec ipse prz:sumat meritis se comparare sancti 
David. Siquidem non regno tantum , sed in ipsa quo- 
que prophetia cujus sclummodo habebat auctorita:eim 


δε! 
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Nathan , multo fuerat excellentior rez. David. Et il'e A rillus acced:t, qui ejus decreto consentiens, et simul 


Vehementer increpaus peccatum ,prodebat occultum; 
hos autem hoc supplices petimus emendari, quod si 
velinius eelare non possumus, nec exaggcramius quod 
non in multos peccatum est. Et non tale aliquid peti- 
mus corrigi , quale fuit quod excommunicatione ul- 
tiscebatur Ambrosius. lllud enim, quamvis fuerit 
male gcstum, creditum tamen erat Theodosii pote- 
siati. Quod autein nunc factum est, vel si rectum 
fuisset, recte non flecet : quia. nulli regum hinc ali- 
quid agere, sed solis est sacerdotibus datum. Verum 
&ic quoque procavens, ne videar mensuram, non 
quideiu of(icii, sed meriti mei transgressus , nihil 
hinc mpuiare praosumam. 1106 tantum simpliciter 
rogo, ut illos ipsos quos in isto decreto novitio pro- 
bavimus esse damnatos, (ideli mento considercs. 
Imprimis Philippum et Thomam Christi discipulos , 
qui ob hoec anathema facli sunt. quod aliquando Lis 
qua dicitur sapuisse Theodorus similia sapucrunt. 
Deinde sanctos Patres qui Chalcedona convenerant, 
et epistolam Ib:e reverentissimi episcopi per suam 
sententiam rectam esse dixerunt ; nec anatliematiza- 
«erunt Theodorum Mopsuestiz, cum ex ea recitari 
laudes ejus audirent : insuper et epistolam beati 
leonis illarum epistolarum exemplo vel testimonio 
déienderunt , in quibus et defensus e:t idem Theodo- 
rus et laudatus. Quorum venerabilium Patrum pri- 
inum memoratum Leecnem animo contemplare , qui 
fropter quod approbatis gestis ejusdem coucilii pra- 
dictam non snathematizavit epistolam, cum ipso 
Chalcedoneusi conc.lio a quo judi«ata est orthodoxa, 
anathema factus est. Orientalem quoque synodum , 
quam a sapientissimo Joanne Antiocheno congrega- 
tam , et a Cbalcedunensi concilio approbatam osten- 
dimus intuere, quod * non solum non anatliematiza- 
vit Theodorum M^psuestix et ejus dogmata , verum 
etiam anathematizari prohibuit, eo quod multa simi. 
liter d:cia. et ab aliis anterioribus et gloriosis ejus 
Patribus inveniret. Cui sanct:e. Orientalium synodo 
velut przesidentem aspice Joannem  Constantinopoli- 
tanum , Theodori condiscipulum, et Gregorium Na- 
Ziauzeuum : quorum sententi:? congruens , adversus 
calumniosos Ecclesi: conturbatores ejusdem Theo- 
üori scripta defendit. Muic synodo eti. m beatus Cy- 


! Cod. Vefon., que. 


—————M————— 


prohibens quxdam Theodori dicta redargui , dixit 
quod occa:ionem facerent contrario doymati , quo te- 
nebantur hi qui eam condemnari volebant. Accedat 
etiam beatus Proclus Constantinopoli:auus, qui non 
solum pari'er vetuit aluicari Theodorum , «enm 
etiam testatus est. quod eum nec vivum aliquande 
culpaverit. Accedat etiain. venerabilis Domnus An. 
tiochenus, qvi sui decessoris Joannis aliorumque 
prxcedentium collegarum sententiam tenens, Euty- 


chi Apolinaris hzresiarch» impietatem renovare 


tentanti , et ob hoc Diodorum atque Theodorum ana- 
thematizare prsumenti, primus resttit ad. impera- 
torem Theodosium scribens. Quibus omnibus , ut de 
persona Theodori pra:judicaretur Chalcedouensi coi- 


B cilio, sque anatbema dictum. cst, qtiod suo exem- 


C 


plo, sive testimonio, vel decreto prohibuerunt nae 
aut ipsi aut dogmatibus ejus anathema diceretur. 
Sed 'ecce nos , religiose imperator , quocunque ni- 
su tot sanetas reverendasque personas in conspe- 
ctum tux: mentis adduximus : quis dabit, ut tu quo- 
qu^ consideraus quod ex illis sint isti condemnati 
qui in. regeneratione justorum , cum sederit Filius 
hominis in sede majestatis sux, scdebunt et ipsi su- 
per sedes duodecim jud:eantes duodecim tribus 
Israel, iliis oculis in eos intendas quibus te ab 
eis non dubitas judicandum, non qnibus nunc 
Christi sacerdotes conspicis ad tempus tibi subje- 


'€tos ? Intuere igitur oculis fidei qua credisin Christum, 


velut in quadam coelesti Curia considentes, summo 
et primo loco Philippum et Thomam re*crendos 
apostolos, sequenti deinde ordine omnes quorum sea- 
tentias memoravimus, simulque damnatos esse do- 
cuimus, beatisshnos Patres : quibus licet pro taute 
cause merito verba minime commendare possimus, 
quia nec persona permisit, quis tamen eorum con- 
demnationi$ conscius , vel tacitum ferre possit as. 


pecium, cum fideliter intelligentem magis. terrent 


ipso silentio t. Videntur enim pef hoc condemnatio- 
nem suam, nisi quantocius auferatur , futuro jadic.o 
réservasse, cojus et irretractabilis erit sentehtia, ef 
sine fine perpetuum quod sententisim fuerit consecu- 
tum. ' 


SYNOPSIS CHRONICA ANNORUM VII 


Pracipua. queque digerens el illustrats, que. in triurt Capitulorum causa contigerunt. 


Anno Christi 546. Justinianus imperator Theodori 
(:vesariensis episcopi suasu librum edit adversus tria 
Capitula, eoruinque damnationt Mennam CP. et alios 
. patriarchas cum episcopis suis subscribere cogit. Vi- 
gilium etiam eadem ex causa Rama evocat. 

Auno Christi 517. Vigilius urbem regiam ingres- 
$us viti. kalendas Februarii, Mennam αἱ alios Capi- 


irlorum damnateres a communione suspendit. Meu- 


nam postea, Theodor:e Aug. rogatu, in communieneit 
recipit die 2) Junii. Justinianus frustra vim adhibel 
ut a Vigilio damnationem extorqueat. 

Anno Christi 549. Vigilius pacis s&ndio ad damnzadt 
Capitulo inflexus conventum habet episcoporun cs 
Facundus interíuit , et suam unumquemque senies- 
tiam scripto proferre jubet. Allatas ad se respousie 
nes cpiscoporum mittit ia palatium; et judicium 
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ei 


ipse 3d Mennam Seblato sancto profert, in quo Tfico- A gatos sacramento, redit in domum Placidianam. Sed 


dorum Mopsuestenum cum dogmatibus suis, Ib:eque 
epistolam, et scripta Tlicodoreti, salva synodi Clial- 
cedonensis reverentia, damnabat, Afris, lllyriis, 
Daünatis, aliisque in trie Capitulorum defensione 
perstantihus. 

Anno Christi 549.. Tuisticus et Sebastianus diaconi 
sub anni exozlium a Vigilio deficiunt, et judicatum 
impugnantes, Vi;ilium per provincias, tanquam syn- 


odi Chalcedonensis pravaricatorem infamant. Qua - 


de re missus ab Aureliano Arelatensi Anastasius, lit- 
teras. Vigilio attulit prid:e Idus Julias. 

Auno Christi 550. Vigilius Valentiniano episcopo 
Scythia xv kalendas Aprilis, et Aureli:no Arela- 
tensi i kalendas Maii rescribit, docens in judicato 
*uo nihil admissum fuisse contra synodiiin. Chalcedo- 
nensem. Rustico et Sebastiano falsi rumoris auctori- 
];us gradus sui honorem et ministerium abrogat. Ur- 
gente porro Justiniano, ut absolute ac sine mentione 
&yuodi Capitula damuaret , rem ad concilium gene- 
rale deferendam persuasit, receptoqua interim cum 
s»liorum episcoporum manibus judicato quod ante 
fecerat, omnem deinceps usque ad concilium de Ca- 
pitulis quzestionem annuente principe in'erdicit. 

Anno Christi 5591. Justinianus instigante Theodoro 
edicta in Cap:tulorum damnationem contra interdi- 
cium proponit. Vigilius reclaomat, et excomniunica- 


liouem in eos indicit qui assensum prabuerint. Quam. 


ob rem incenso ira Justiniano , in basilicam Saucti 
Petri in Hormisda Augusto mense confusit : unde 


multis rursum injuriis affectus , et insidiis appetitus, 
noctu iterum sub natale Christi Chalcedonem abiit 
ad sanctam Euphemiam. 

Anno Chris'i 552. Missi a Justiniano ad revoean- 
duin Vigilium senatores $ex v kalendas Februarii re 
infecta redeunt. Missus etiam seorsim semel atque 
iterum Petrus relerendarius, primo cum ebarta €on- 
tuncisin Vigilium referta pridie kalendas , deiude 
ut ad reditum excitaret, pridie nonas. Nonis vero 
Februarii Vigilius encyclicam de calamitatibus suis 
scribit, depositionisque sententiam iu Thcodorunr 
quam ante ses menses condiderat, profert in lucem. 
Edictis posthzec sublatis ἃ Justiniano, libellisque 
fidei et penitentie oblatis a Menna, Theodoro et 


B aiiis, Chalcedone relicta redit Constantinopolim. 


Anno Christi 553. Professiones alia Vigilio die 
Theoplaniorum edit» a patriarchis, Eutychio qui 
Menns mortuo successerat, Apolinario et Domno. 
* ynodus v generalis inchoata 1v nonas Mai... Cui ab- 
nuens interesse Vigilius, ut suam scripto scntentiam 
expromeret, constitu'um pridie idus Maias misit ad 
Justinianum, in quo trium Capitulorum defensionem 
resumil, et de iis 4118 a synodo Chalcedonensi judi- 
cata fuerant, novari quidquam vetat. Coeterum syno- 
dus v tria Capitula damna:it, Vigilius vero, quod 
damnationem approbare refugeret, in exsilium pul. 
sus. Inde aliquot post annos N:rsetis comitis opera 
revocatus, cum Urbez repeteret, morbo ia. Sicilis 
exstinctus est post consulatum Baeilii, ut Victor im 


illum per *itn abducere conatus praztor populi tu- C Chronico notat, anno 17, id est auuo Christi 5 


nutu repellitur. Aceepto tandem per imperatoris le- 
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Oportucrat, venerabiles filii, ut qualecunque hoc 
opus à vobis impositum vestris ex more nominibus 
dedicarem. Sed metuens ne tanquam latebrarum no- 
strarum conscil, persecutorum quos fugimus incide- 
retis in calumnias, nominare vos nolui. Nec pro vo- 
bis id preloqui necessarium fuit, qui nostra pres- 
sure non estis expertes ; sed pro aliis ignorantibus, 
in quorum mauus hzc forte ventura sunt. Volo au- 
tem vos nosse quia nuntius quem misistis, gravi me 
infirmitate reperit laborantem : ita ut in talibus die- 
bus, sicut et ipse poterit vestre sublimitati referre, 
nec usque in horam tertiam valeam differre jejunium. 


* Nou abs re, ut opinor, Baronius Mutianum hunc 
illum e-se putat qui Chrvsostomi Houilias in Episto- 
jam ad Hebreos et ad Philemonem Latinas fecit. Con- 
gruunt enim. priter. nomen. :etas et professio. llic 
ergo cuim Africanos. antistites, propierea quod :e a 


Indicavit autem mihi ex vestfo mandato, quod pro 


ΒΓ} nostri meritis et Mocianus jam reprehendere 
audeat conciliorum decreta, palamqué jactare quod 
episcopi Africani aliarumque provinciarum indigne 
sta uerint vitare communionem eorum qui manifesto 
pronmulgatoque decreto reveriti non sunt impugnare 
Chalcedonense coucilium. Quando autem nobis ces- 
Sare, quando requiescere conceditis, qui nes et Mo- 
ciano respondere compellitis? Sed hoc quoque com- 
peri, memorato nuntio mibi narrante, quia idem 
Mocianus volens ad interdictam — tramegressorum 
comnumuuoionem ignaros quosque defleetcre, quedam 


᾿ « 
Vigiljo et ab Ecclesia trium Capitulorum causa post 
ilius judicatum eéegregarant, merito redargueret,, 
Facundus (um exsul loc ei libello respondit. ]n quo 
nihil mirum κἱ concitatior in Mutianum videatur, qui 
Vagilio ipei papx not parcat. 
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beati Augustini dicta cireumferat ; et qua ille contra À veniri, quem fatu.tatis. beatus. arguit. Augustinus, 


Donatistas convenienter locutus est, inconveniente£ 
ipse ad decipulam simplicium caus: nitatur aptare 
presenti. Sic aliquando etiam Faustus Gallus * in 
quaestione liberi arbitrii, male intellectis et incon- 
grue adhibitis ipsius beati Augustini sententiis, falle- 
bat et in assensionem sui erroris inducebat incautos : 
qui tamen a sanci:» memorias Fulgentio Ruspensi de- 
tectus atque convictus est. Quid auteu in hoc mire- 
vour ? Neque enim. melius loqui potuit Augustinus, 
(juam prophete, quam apostoli et evangelisize ; quo- 
rum verbis similiter male intellectis, ct incongrue ad- 
hibitis, tam multi hzeretici suos defendere conantur 
errores. Gaudeo tamen quod eum nuntiastis aperte 
jm confiteri quia Theodorum Mopsuestenum epi- 
scopum in Ecclesix pace defunctum, ejusque doctri- 
nam, cujus laudes in concilio Chalccdonensi recitata 
sunt nemine refragante , sed et epistolam θα: anti- 
suüs Edesseni, qu» ihi est orthodoxa judicata, et 
Theodoreti episcopi Cyrri scripta, qui asscrtor illic 
inventus est epistole dogmatica pajce. Leonis, iu 
ipsius concilii Chalcedonensis prajudicium dainna- 
verint impuguatores Ecclesie. Nam sanctus frater 
Abba Felix 5^ *, inter ali mala quamplurima quae no- 
bis de illo scripsit, etiam hoc retulit, quud amicus 
(actus fuerit Theodoro Cappadoci, et eut sz p:us 
prasentaverit imperatori, quia capitula ei quzdam 
subministravit pro damnandis post mortem iu Eccle- 
sk» pace defunctis. Sed et Cartliagine similiter, ut 
advertimus, astrucbat quod przdictus Mopsuestenus 


quod reprehen:lens de suo schismate Donatistas; eis 
communicaret * An aliud iste nunc faeit, qui Africam 
Schisma fecisse atque ab Ecclesia segregatam esse 
confirmat, et ei communicat ? cumque sibi solas vide- 
tur sapiens, factus. est unus ex illis de quibus dieit 
Apostolus : Evanuerunt in. cogitationibus suis, et ob- 
&curatum | est cor * eorum " dicentes. enim δὲ esee sa- 
pientes, stu'ti [πο sunt (Rom. τ, 21). Cur autem solis 
Donatistis, qui a schismate prosiluerunt im haeresim, 
ut postea etiam de baptismate et divina Triritate 
male sentirent, et non omnibus hzreticis, velab 
ipso beato Augustino, vel ab aliis Ecclesi doctori- 
bus exprobratur quod malos iu Ecclesia ferre nolue- 
rint, nisi quia Donatistz, nullis intercedentibus de- 


B cretis quibus oppugnata dicant antiqua de fide décreta, 


sese ab Ecclesia diviserunt; alii vero, qui decreto. 
rum intercessione sunt separati, nou de impatientia 
discessionis, sed de solo suo degmate culpantur, 
quia justani et necessariam haberent causam ἀΐδει- 
dendi, nisi ipsi in dogmate fallerentur ? Scripsit bea. 
tus Gelasius Romanus episcoj.us adversos Acephalo; 
maguum opus; nec eos vel ipse, vel alius quisqusm 
culpavit de impatientia, dicens quia vel si prava es- 
sent Cha!'cedonensis concilii deflnita, communionem 
malorum ferre debuerant, nec se ab Ecclesia segre- 
gare; sed de hoc solo culpantur, quod sanam doctri- 
nam recipere noluerunt. Cur, quxso, nisi quod isti 
decretis intervenientibus, non sicut Donatistz ob 
alias sunt causas ab Ecclesia separati? Non ergo vl. 


Theodorus juste ac regulariter post mortem | feerit C terius abutatur in suam aliorumque perniciem novus 


condemnatus. Nunc ergo, quouiam indicasds eum 
culpare qua prius velut recta et inculpabilia defen- 
debat, sed hoc tamen asserere, quod ipsorum impu- 
gnatorum Ecclesiz: commuuio sit ferenda, atque ad 
confrmaüonem ipsius assertionis beati Augustiui 
verbis contra Donatistas pro'atis abuti : cocgit me, 
ut voluistis, non consideratis viribus valetudiuis 
uie2, εἰ quomodocunque inep!is ejus assertionibus 
. respondere. Nam et codices ad necessaria testimonia 
requirenda, tanquam fugato et in latebris constituto, 
mihi gunc desunt : quia! ipse unus est * cui nullus 
placeat. Si autem. videtur quia nos Donatistis similes 
sumus, cur ipse non erubescit Tyclionio similis in- 


hic doctor assertionibus et. ex» mplis quibus Doua- 
Lista: repulsi sunt ; sed attendat potius, qui, secuudum 
prophete dictum : Noluit. intelligere, nt bene agerd 
(Psal. xxxv, 4), aliam esse Donatistarum causam, el 
aliam quz nunc agitur, in qua tot Patrum nostrorum 
sectamur exempla. Nam et cum Acacius Constanti- 
nopolitanus episcopus aliquid adversus auctoritatem 
synodi Clialcedonensis auderet, non equidem, sicat 
punc factum est, decreto cum anathemate constitulo, 
sed sola i.imicis ipsius synodi communione permissa: 
pravidens apostolica sedes quod, sicut exitus docuit, 
bac remissio ad destructionem concilii memorau 
pertenderet (postea quippe Zeno imperator, qui eis 


* Episcopus Reiensis : quem Avitus Viennensis, ad D eodem postez, quod quiutze synodo scriptis suis ob- 


Burgundionum regem epist. 4 scribens, Faustique 
ipsius ad Paulinum epistolami refellens, ortu Dritan- 
»um, habitaculo Reiensem fuisse ait. Ac Dritau- 
num prorsus foisse innuit etiam Sidonius lib. ix, 
cpist. 9, quod de Britannis Gallis supra Ligerim, ut 
Sidonius alibi loquitur, sitis accipiendum est. Ideo 
Facundus Gallum vocat. 

b Afer Gillitani sive Guillensis in Africa monasterii 
hegumenus. Hunc ut incentorem pravitatis Rustiei 
diaconi Vigilius cum Rustico ipso damnavit. Cum 


* Mutilus loeus, quem vidit Sirmondus, neque sup- 
pleri potest ex codice nostro, in quo duo integri versus 


* Iu. liuic locum videsis Mazocliii Commentarium 
121, uot. 79, et pag. 50, ad diem 51 Jan. 


treciarent, in exsilium ejectus est ἃ Justiniano ibi- 
que mortuus. Victor Tononensis : P. C. Basilii V. 
C. auno 47, Feliz hegumenus monasterii Gillüuani ia 
exsilio apud Sinopem de hac vita migravit ad Dow 
num. 

ο Mutilum hoc loco librum videri, et verba istà 
declaraut cum superioribus non coh:zerentia, et alia 
qu:e post aliquet pagellas de Hilario et caeteris, velel 
ante dicta, commemurat. 


injuria temporis detriti sunt. 
* Cod. Veron., insipiens cer. 


in vct. marmor. Calendar. eccl. Neapol. vol.], pa. 
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communonem praberi mandaverat, ἃ minoribus ad A clesiarum doctor llilarius, et czeteri antiquiores cum 


majora prosiliens, ipsum concilium promulgato spre- 
vit edicto), eumdem Acacium, quamvis praedicto Ze- 
none resistente, damuavil. Qui mortuus quoque per 
libellos ordinandorum episcoporum nunc usque dam- 
natus est, Αἱ postquam contigit ut in. libellis suis 
episcopi ordinandi Theodorum Mopsuestenum cum 
suis d:gmatibus, et epistolam Iba, et Theodoreii 
scripta damnarent, memoratus Ac.cius et alii ccncilii 
Chalcedonensis adversarii, damnationi subtracti sunt. 
Quia igitur supradictus Zeno, sedisapostolicz»e decreta 
eontemneius, praedicto Acacio communicabat, et omnes 
Ecclesias in sui regni finibus constitutas idem facere 
compellebat, Anasta-io deindein imperium el in pra- 
sumptionem similem succedente, omnis Oriens, prz- 
ter aimodui paucos qui in illa multitudine occulii 
latebant, ἃ communione sedis apostolicz reino:us 
per 40 ferme annos usque ad teinpora Justini per- 
mansit. Et cum quidam per illud tempus ejusdem 
parüs episcopi communionem sedis apostolic: sibi 
ac suis Ecclesiis postularent, non impetraverunt, 
donec principis Justini temporibus Acacii damua- 
tioni subseriberent. Nec tamen quisquam eorurn di- 
xit: Nos zizania non sumus, sed zizania tuleramus, 
ne sitnul eradiccinus et triticum. Cur autem. et hoc 
apostolieze sedi non dicerent, si et talibus causis si- 
militudo ista congrueret : Imo nos recte facimus, nos 
in mandatis Evangelii permanemus, qui zizania tolc- 
ramus, quam vos, qui pro zizaniis simul eradicastis 
et triticum, aut discessistis a tritico ? Quid igitur hic 


B 


dicemus, religiosi filii? Nunquid per tot. annorum (ἢ 


spatia non est inventus quisquam iu Ttomanis sacer- 
dotibus, a Felice Acacii damnatore ^ usque ad Hlor- 
misdam, qui Orientis rcconciliavit Ecclesias, inter 
quos fuerat. euim * beatus Gelasius in sanctitate vite 
alque scientia per upivcrsum mundum celecbrioris 
[aie gloria praedicatus, non est inventus vel iun Ro- 
nano clero, * Christiana plebe ivibi consistente, vel 
in eunctis occideutalibus Ecclesiis, qui vel tantum 
esset pro Ecclesiarum unitate sollicitus quantum ma- 
gister hic novus novissimis temporibus destinatus ; 
uL nemo cognosceret οἱ doceret quod in eadem 
quoque — causa malorum — communio toleranda 
furct, ne cum zizaniis eradicaretur et triticum ? si 
fas est credere quod scientia et disciplina servandae 
unitatis ἃ beato coepit * Augustino, cujus adversus 
Donatistas convenientia scripla inconvenieuter iste 
causa praesenti nunc adhii et. Et ideo praclarus Ec- 


* Post epistolam Felicis Ml pape ad Acacium de 
ipsius damnatione datam Venantio consule, sequitur 
in codice Sancte Marix Virdunensis edictum ejus- 
dem perbreve, nondum hactenus vulg«tum, in liaec 
verba : 

Edictum sententie Fel'cis pape directum propter Aca- 
cii episcopi Constantinopolitani damnationem. 


* Cod. Veron., omnique Christiana plebe. 
* |dem cud., ceperit. 


* Legendum forte etiam. 


eo Patres quorum supra meminimus, non observa- 
verunt qux ad custodiam pertinent uuitatis, ut prius- 
quam aliquid contra Niczenum concilium siatueretur, 
ab eorum qui hxc molicbantur. sese communione 
subtraherent. Quamvis, ut. diximus, ipsi Donatistas 
ante damnaverint, lamen nunquid et. apostolica se- 
des, cum postea pro violati: Chalcedonensis concilii 
decretis resistente. Zenone damnaret Acacium, haee 
atque hujusmodi seiipta beati Augustini non legerat; 
Uunetsi putetur ininus per semeiipsam intelligere po- 
tuisse quxe ad observantiam pertineant unitatis, ut 
Ácacium damnaret, quem sine multo triti"o impera- 
tor exbelli non sineret? Sed. nec Romana Ecclesia 
reconciliare debuit Orienti- Ecclesias, et eis in com- 
munpionem sub debita satisfacti»ne recipere; sed Ec- 
clesi:e potius Orientis, qux zizania toleraverant, Ro- . 
manam Ecclesia:n. reconciliare. debuerunt a tritic) 
separatam. Án propterea factum non est quod. iste 
adhuc per Ecclesiam catho!icam sicut. nunc docere 
non posset? aut potius quod necdum ad Ecclesiam 
catliolieam devenisset qui hanc perversam atque 
confusam ei vult. inferre doctiinam, οἱ utinam non 
Augustini nomine coloratam? Nam vult apostolicam 
scdem, qua tunc aliis culpam d:misit, ipsam potius cum 
c:lteris qui ejus in Ácacio sententiam servaverunt, 
veluti pro facto schismote fuisse culpabilem; et more 
$uo nemini parcens, illos quoque Orientales quibus 
petentibus dimissa est, videri vull ad schisinaticos 
Occidentales fuisse conversos, quos ipsi ad se con- 
vertere debuerunt. Et hec quidem nobis ad istius 
convictionem sufficerent, si adversarii, quos et ipse 
culpat non inferentes anathema Chalcedoneusi con. 
cilio, neque in nos omne:, sed aliquid adversus 
ejus auctoritatem gereutes, ipsi potius a nobis, sub ana- 
themate damnarentur. Nunc autein, illis impie ge- 
rentibus, el nos ac Patres nostros anatlieinatizanti- 
bus, sescque per hoc anathema segregantibus ab 
universa Christi Ecclesia, nos qui Deo regente iu 
paterna sententia et communione perstamus, nos, 
inquam, in Eeclesia cui dederunt anathema, statui- 
mus &ecundum) Christianz i1eligionis observantiain 
non communicare ab Ecclesia segregatis. Non igitur 
vel hoc isti concesserim id nos fecisse quod cuni 
suis collegis Hilarius fecit, qui nullo adhuc in pra- 


p judicium Niczni concilii procedente decreto cum 


prima contrariorum molimiua prisumpsissent ὃ, 
properaverunt ab eorum $e communione dividere. 


* 


« Acacius, qui secundo a nobis admonitus statuto- 
ruin salubrium non destitit esse contemptor, meque 
in meis credidit. earcerizandum, hunc. Deus ceelitus 
prolata sententia de sacerdotio fecit estorrem. Ergo 
si quis episcopus, clericus, monachus, laicus, post 
lhauc denuntiationem eidem coamunicaverit, aua- 
thema sit Spiritu sancto exsequente. » 


3 Cod. Veron., prasceusissent. 
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Nea isti concesserim quod: Africana Ecclesia se ab A geretur eius auctoritas. Deiude videte quod non ab 


impngnatoribus Chalcedenensis concilii tegregave- 
rit, seJ potius quod jam seyregatis communicare 
vitaverit. Unde acceptabíilius potest quisquam dili- 
gentior et in zelo Dei ferventior, exemplo Hilarii, nos 
de tarditate culpare, quam de scbismaie vel de fe- 
Biiuatione Mocianus arguere. Quis porro, nisi vecors 
&c sibi sapiens, et, sicut dicit Apostolus : Frustra 
inflatus sensu carnis suc (Coloss. wi, 18), contra totius 
Ecclesie judicium, non respiciens vel exitum rerum 
qui consecutus est, repreheadere andeat Hilarium 
prode«.tem ac. moderatum gubernatorem Ecclesim, 
qui neque ipsis Galliarum episcopis, quod eos in tanta 
eausa tacuisse crederet, nec adversariis rcestiiisse, 
literis saltem communicare pertulerit? sut quis il- 


isto nunc discimus quia pro Ecclesise unitate fcrendi 
sunt mali, sicut docuit Augnstivus. Nam eum dixi: 
Ego cnim fateor simpliciter beatitedini vestra, non 
pro Theodori Mopsuesteni damnatione me a eom- 
müun;one contradicentium | Subtraxisse, hoe enim vel 
si approbandum non sit, ferendam tamen ezistimo, 
nec tantam esse causam judico, pro qua deberemus 
ἃ communione multitudinis segregari, doctrinze Aa- 
gustini memorem me fuisse monstravi. Sed quoniam 
et Hilario ejusque collegis contrarius esse aon debui, 
qui cum procul dubio imoltos et ipsi malos in Eecle- 
siis * sufferrent, schismaticosque damnareet, non 
tamen fereados judicaverunt esse * illos Ecc'esisrum 
praepositos, qui suis decretis auctoritatem generalium 


jum non audens reprebendcre, A'ricanam levitatis B synodorum, per quas munitur Ecclesia, conarentur 


vel impatienti:? reprebendat Ecclesiam ; quae nou nisi 
aperto jam promulgatoque decreto anatliewatizatum 
videns Chal: edonen-e ccncilium, et omnes qui ejus 
sententiam tenent, damnatoribu« P.trunm suorum 86 
8U:S communicare vitavit, nou quasi Augustini adver 
sus Donatis!as doctrin:z contraria, sel lUlarii Ἢ eon- 
tra impugnatores unixersalis synodi ob:ervantiam 
eonsecuta ? Ut autem noveritis quomodo in adjutorio 
Dei qui nos regit ac dirigit, August num concorditer 
H latiumque sectemur, ncc eos sibi velut contrarios 


epponamus, ut altero approbato improbemus alte- ^ 


rum, sed pro causarum dive:sitate utrumque sec e- 


inur, accipite qux in judicio ipsius Vigi'ii * inter alia 
fuerim prosecutus, $:cut edite nobis ab officio terti 


selio»is gesta declarant. « Peto, inquam, de justitia C 
vestra, utrum suscepta sit ἃ synodo Chalcedonensi 


epistola. Ibz, qua: veiut Nestoriana damnata et, in- 
quiratis; ct dum constiterit non obesse synodo quod 
pare adversa de Tlieodori persona proponit, sic ea 
qua proferre volunt relegi permittatis : ne forte que 
Sgsntur ad retractationem videantur memeratz sy- 
nodi pertinere. Ego enim fatcor simpliciter beatita- 
dini vestram, non pro Theodori Mopsuesteni damna- 
tione me a coutradicentium communione subtraxisse. 
jJloe enim vel si approbendum non sit, ferendum 
Inmen existimo, nec tantam esse causam judico, pro 
qua deberemus a communione moltitudinis segre- 
g»ri. Sed quia ex persona Theodori epistolam Ibse 
Nestorianaim probare conati sunt, et ex epistola Iba 
synodum a qua suscepta est improbare. » In his ita- 
que verbis meis cognoscitis imprimis pro statu ge- 
feralis synodi me fuisse sollicitum, ne quod Acephali 
Beinper quzsierunt, iu rctractationem deducta. fran- 


* Hzc illa 6.1 Vigilii apud Constantinopolim syno- 
dus, cujus facta est mentio in praefatione librorum 
42: Adductus est, inquit, Romanus episcopus, in cujus 
examine eum gestis super hac causa. disceptaremus, 
miediante conflictu interrumpi acta precepit, et ab uni- 
versis epis opis qui aderamus expetiit ut scripto quisque 
responderet quod ei de his Cupitulis videretur. Iujus 


! Jdem cot., Hilario. 
* )dem cod., Ecclesiis Dei. 


in(ringere : propterca secutus adjeci, dicens ideo me 
istorum vilasse communionem, quia ex persona 
Theodori epi-to'am llxe, in qua ejns doetrína Iandata 
est, Ne$torianain probare conati sunt, et ex epistola 
[bx synodum ἃ qua suscepta est improbare, Nam 
qua alia eausa fuisse dicenda est, ut post centum 
et viginti sux «defunctionis annos damnaretue cua 
dogmatibus Suis episcopus in Ecclesi: pace defun- 
ctus, vel epistola cujus auctor incertus dicitnr? Non 
enim vel hoc fatentur quod Ibz sit, sed quod ejut 
esse dicatur. Aut cur tautorum in boc episcoporem 
eubscilptio quereretur, nisi quia non paucorum, sed 
multitudinis consensus prejudicare posset uuiversa 
concilio? Et quoniam judex hoc se nescire fi«geb:t, 
petivi simul ac dixi : « lloc ergo primum me demon- 
etrare prcipite, ut doceam false negari quod a san- 
cia synodo Chalcedonensi recepta fuerit, et omnia 
contradicentium figmenta redarguam, quibus eam ia 
destructionem synodi Chalcedonensis velut impiam 
damnaverunt. » Sed quoniam occulta ejus ante judi- 
cium pollieitatio tenebatur, in qua se spopondit es- 


. dem capitula damnaturum, ot se quasi per ignoran- — 


tiam posset abluere, probationem quam offerebam, 
quamque ipse instanter exigere debuit, me facere 
non permisit. Sed gestis de medio sublatis, quibut 
causa ceeperat aperiri, et interrupto suo $edieio, a 
considentibas episcopis flagitavit, ut quid eis de eausa 
videretur prolata quisque in scriptis responsione $:- 
gnaret. Et quia illi episcopi maxime Constantinopolim 
occurrerant in ejus adventum, qnorum nulla im hae 
Causa subscriptio tenebatur, et de sua fuerant inte- 
gritate securi, per occasionem bujus interrogationis 
ipsi quosue separatim compulsi suut ab adversariis 


acia, przeter hiec quse ἃ Facundo recitantur, inter- 
lere : nisi qvod ex ea natum constat judicatum Vigilii 
ad Mennam archiepiscopum, in quo tria Capitula sub 
aliqua dispensatione, salva synodi Chalcedoneusis re- 
verentia, condemnabat, ut docet epistola cleri Romani 
ad legatarios Francorum tomo 1 Conciliorum Galliz. 


δ [dem cod., etiam illos, 
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Éecclesixe quomodo dictaverunt in praejudicium maghi Α anathematizasset Ecclesiam, servarc nos in illo opore 


Concilii respondere. Ac ne postea subtrahereut, et 
qu:e scripto responderant judicio non offerrent, jaui 
sub prosecutione ipsorum atque custodis palam ad 
Hum deducebantur tradere sua profana et detestanda 
responsa. Oculis nos hzxc vidimus. Acephalos coram 
ipso judice alacres et exsul:ante& aspeximvs, cum 
episcopos ad eum adducerent eadem res; osa por- 
&ntes. Et quando hzc sic. inh:ereant cordibus au- 
dientium, aut sic ea detestari ac lugere possitis, sicut 
nos, in quorum animis ipsorum malorum adhuc imago 
versatur ? Suscipieus vero ille memoratas responsio- 
fes, post aliquot dies ad palatium detulit, atqtte 
alteri tradidit parti, in prejudicium synodi Chaleeda- 
neusis cum a'iorum chifographis qui antea subscri- 


tuit sententiam suam, sequi quod nobis pra: buit pri- 
sco integritatis exemplum. Nam priusquam hoc et 
ipse committerel, scribens de itinere Constantino- 
politano episcopo, qui projudieio magn: synodi 
primus assensit, :ed quem litteris suis pr:eveniens, 
ait : € Quapropter credidimus indicandum quod do- 
minus filius noster clementissimus imperator pet 
Leonem illustrem virum nos serenissimis hortatuf 
affatibus, ut pacem quam Christus Dominus Deus et 
Salvator noster supra omnia holocausta diligit, vo- 
biscum et cum universis fratribus el coepiscopis no- 
stris, el custodiente stabili firmitate servemus. Quam 
piissimi principis adhortationem libenter amplecti- 
mur. Sed si pacis bonum, sicut locum sacerdotii tui 


pserant reservandas. Verum. ne suis traditor videre- B convenit, sapienter atieudas, et advertere et pr.vdi- 


tur, talibus verbis eos fefellit, ut dicefet : Quid aptid 
hos reservamus 1.1 contraria synodo Clialcedonensi 
responsa, ut inventa quandoque in Ecclesicte Romanes 
&Crinio ἃ nobis approbata credantur? Sed afferamus 
Hla in palatium, οἱ de illis agant ' : ipsi jam nove- 
rint. Quasi ea scindere vel urere ipse non posset, 
aul per suam evacnare seutentiam, aut ipsis a quibus 
fuerant data. refundere : qua nec suscipere ab eis, 
nec ex'orquere debuerat, si vere prxjudicium gene. 
ralis synodi przcavebat. Atque ista * solita fictione, 
fingens ejus praejudicium se cavere, hoc pro volun- 
tate. contrariorum fecit, qu;d ei si dissimuleinus 
prejudicet. Quomodo enim non prajudicet, si de- 
monstrentur 70 circiter episcopi cum lomano anti- 
ὁ ite Constantinopolim congregati, ut illos omittam 
qui ante sub:cripserant, condeinnasse cum approba- 
toribus suis epistolam a Chalcedonensi concilio ap- 
probatam? et illum episcopum, cujus doctrinz laudes 
in memorato Chalcedonensi concilio recitat: sunt 
homine resisteute, cum suis dogmatibus anathemati- 
zasse post mortem, scientibus ceteris, et in eorum 
communione manentibus? Ob boc ergo rrecessarium 
fuit non inodo ab eorum nos communione subtra- 
here, verum etiam, quia potiorem videbantur in 
P cclesia tenere locum, qui primi huic prejudicio im- 
peratore jubente cesserunt, ne ipsorum magis te- 
nenda sententia videretur, commemorsre, quod alibi 
fccimus, quomodo sive Menas Constentiuopolitanus, 
sive Zoilus Alexandrinus, sive Antiochenus Ephre- 


care te necesse est que pax in Dei Ecclesia sit te- 
neuda, cum Apostolus, qui Dominum nostrum spi- 
ritum in 86 loqui perhibuit, aii : Pax Christi, que 
exsupera( ommem sensum, custodiat corda vestra el 
inteligentias vestras (Philip. 1v, 1). Ipse autem Chri- 
stus Deus noster volens perfectae ^ pacis indicia de- 
monstrare, dicit ; Pacem meam relinquo vobis, pacem 
meam do vobis : non quomodo mundus dat, ego. do 
vobis (Jean.£1v,27). Quaiem enini mundus dare pos- 
sit, ipse nos instruit pef prophetam qui ait : Dicentes, 
pax, paz, cum non e»sel μας (Jer. vi, 14). Et illud si- 
mili ratione pensemus, quia in apostolorum actio- 
nibus de peifecta pace sic esL ae credentibus in 
Domíuo declaratum, quod erat in. illis cor unum el 


C anima una lAct. iv, 32). Muita ergo sont qui» de ter- 


rena et ceelesti pace discernenda inveniamus scripta. 
Qu:e quia tos non credimus ignorore, sufficiat ex- 
eerpsisse pauca de plurimis, ut magis (uc fraterni- 
tatis po-sit zslimare judicium qua pax potius 9 
sacerdotibus sit tenenda. » Nonne perspicuum est et 
evidenter apparet ex his qux: memoravimus, guod ef 
ipsi contrar:i qui a nobis in multis dissentiunt, i» hoc 
tamen consentiant, quod in talibus causis prevari- 
catorum sit viianda communio? ct quod illa pax a 
Dei sacerdotibus iu Ecclesia sit tenenda quae statum 
ipsius non subvertat Eeclesise? subvertitur autem, sí 
ejus de fide generslia constituta decretis alioruur 
sacerdotum qualibet occasione fraugautur, Propter 
quod et illos qui talibus coinniunicaverant veniens 


mius, cl Peirus Mierosolymitanus, antequam vel fy iu regiam civitatem a communione suspendit b. Quí 


Cousentirent vel cederent, testati sunt fleri non de- 
bere. Ob hoc etiam de ipsius episcopi Romani chiro- 
graphis, vel prius ambitionis impulsu, cum lieri 
arderet epi-copus, vel postea venalitate parti aheri 
factis, necessarium duximus non tacere, ne aucto- 
fitate nominis ejus prxjudicium fides vera sufferret. 
Quod si hoc von fuisset, neque ipse prius universam 


* Cod. unus ms., prefata. 
b Mensam in primis, qui trium Capirulorum dam- 
Dationi primus cousenserat, quatuor mensium ex- 


* Cod. V.ro:., ct quid de iliis agant, ipsi j«m no» 
tO ud, 


sic rursus in memoratis suis litteris dicit : « Quardo 
nobis non sit incoghitum quia diaconus Stephanus 
tunc responsalis nostra, cui per Dei gratiam prazeside- 
mus, Ecclesie, cum plurimis Chrisiianis quandiu 
vizita tua se communione saspenderit ; et in Siciliensi 
insula constituti, fratre et coepiscopo nostro Datio 
reíereute, didicimus quod et ipse et alii consaecerde- 


communicatione multavit, uL dictum est ad lib. iv. 
Theophanes in Chronico : Ὡς «ai ἀχοινωνησέαν vtco&* 
pov 


* Jdem Cod., ita, 
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tes nostri, et muli filii Ecclesie Christiani, a tua se A a'que ad nos intaminata pervenit; si displicet etiam 


nihilominus communioac subtraxerini; et dum cau- 
sas exorii quarcremus scandali, aute. dic us frater 
et coepiscopus noster re- pond t. Loc fraternitatis tug 
fecisse personam, quod ἃ uulo deces-orum tuorum 
decessorumque nostrorum temporibus qualibet fuis- 
set ratione commissum. » Cernis quod non solus hic 
judex ejusque diaconus *, sed et Datius Mediola- 
nensis episcopus, cum aliis sacerdotibus , taliuin 
pri varicatorum communionem ferendam esse non 
duxerit? Quid igiur adhuc nobis de liec quzstio 
commovetur, unie nec inter ceatradicentes invicem 
ulla est contradictio, nee inter dissentientes in 
multis habetur ulla dissensio? Nau judex asserit 
quod invitus illud protulerit judicatum *. Nos contra 
re:pondemus. quod ultro. per ambitionem pollieita- 
tione facta peccaverit, nec ulla sustinuerit torinenta, 
quibus cessisse credatur. Cumque hoc invitum se fe- 
cisse asserat, rursus ibidem dieit quod ignorans fe- 
cerit. Nos vero probamus non eum potuisse ignoran- 
tem facere, quod invitum se asserit admisisse. Post 
hic etiam videri vult nihil in przjudicium Chalce- 
donensis egisse concilii. Cui nos suas excusationes 
opponimus : quia nisi boc egisset quod pr.: judicaret, 
nequaquam se vel de principum violentia, vel de sua 
ignorantia purgare atque absolvere niteretur. Cum 
igitur multa inter nos de his atque aliis inveniatur 
esse dissensio, inde tamen convenit inter partes, et 
apud omines sine ulla controversia constat, quod in 
talibus causis przevaricatorum sit communio vilanda. 


Denique nec Sorcius praecipuum decus partis ipso- (; 


»um, et quem esse nisi cum talibus non deccret, 
luic gent ntiz contradicit, imo vero et aliquid am- 
plius ipse dicit. Nam scribens beato seni Boetho 5, 
priusquam navigaret, quz» damnaverat resumpturus, 
auathema quod Africana concilia noa fecerunt, in eos 
protulit dicens : « Anathema:izo Eutych«m cum om- 
nibus sectatoribus ejus adjutoribusque ipsius, qui- 
tunque conantur tomum sancti concilii Chalcedo- 
nensi: in aliquo Infrivgere; et quicunque epistolam 
θα. quam illud sanctum concilium Chalcedonense 
tuscepit, anatliemat, anathema mihi 651. » Proinde 
si Mociano displicet in simili Niczui concilii causa 
observantia llilarii et aliorum collegarum ejus, per 
quos orthodoxa fides in illa tempestate servata est 


sollicitudo et cautela sancti atque doctissimi ortho- 
doxi viri llieronymi; si displicet in Chalcedonensis 
quoque concilii causa dudum. nobis prebitm in 
Acacio a lau!'is prassulibus apostolicas sedis exem- 
plum, universalis Ecclesi: consensione firinatum; si 
displicet, quod in presenti quoque ipsius concilii 
oppughatione statuerunt. Africana concilia ; si dis- 
plivet quod aliarum quoque provinciarum episcopi 
faciendum esse viderunt, sieut Illyrici atque Dalma- 
ti»: placeat vel quod ipae Vig.lius, vel quod ipse 
Sorcius sensit, quod in liuju-modi causis communio 
íali.m pravaricatorum vitanda sit. ldcireo beatus 
quoque Steplianus prxsul apcstolice sedis, cum s3n- 
etum Cyprianum atque alios Afros episcopos, de 


B baptizandis emnibus h:xreticis decrevisse cognosce- 


ret, quamvis, ut dictum est, uullo interposito ana- 
themate, neque adversus ulla coneilii generalis anti- 
quiora decieta aut. cenniventes livreticis taleui sen- 
eutiam protulissent, continuo tamen ei denun ivit 
quod si qui hoc auderent, ab E«cle-ia pellerenur : 
et Stepliani potius quam Cypri .ni sententiam tenet 
Eccles'a, non so'um de non rebaptizandis hzretieis, 
verum eliam de rebap'izantibus non ferendis. Sel 
vir prudentissimus Augusti: us, ad argueudos de suo 
schismate Donatistas, qui auctoritate beati Cypriani 
sacrik gium quo bajtisma iterant couantur defendere, 
sufficere credidit ejus exemplum : quia cum aliter 
quam plures aliarum provinciarum episcopi de bap- 
tismo aaperet, non tanen se quemadmodum ipsi Do. 
natis» ab Ecclesia segregavit. Scgregaret autem, si 
inter se ac dissentientes anathenia. definisset *. 1loe 
igitur exemplum beati Cypiiani liujus assertiorem 
nibil adj. vat, ut videtis, sed quomodo nos potius ad- 
juvet, videre debetis. Dicimus crzo queniam sicat 
quamvis rebapt zantes Donatistas d.mneimus ab. Ec- 
clesia separatos, non tamen damn:imus Cyprianum 
el socios ejus, qui nullius anathematis interpos;tione 
ab Ecclesia se diviscruut, cum de bap:ismate defini- 
rent quod munc videtur occasionem Donatistarum 
errori dedisse. 118 quamvis damnemus Nestorianos 
ab Ecclesia separatos, non tamen damnamus Mop- 
suestenum Theodorum, qui nullius anathematis ia- 
terpositione ab Ecclesia ? divisit, vel si aliquid scri- 
psit, quod forte nune videtur occasionem Nestoria- 


(e μηνῶν δοῦναι Μηνᾷ τῷ Κωνσταντινουπόλεως ἐπι- D tum, nunc constitutum vocat; prolatuinque osteudii 


σχόπῳ εἰς ἐπιτίμιον. Quem. tamen postea Theodor;e 
rogatu, ut Theophanes idem refe:t, in communionein 
recepit die 29 Junii. 

^ De quo proxime jam dictum est. Clerici Romani 
ad Francorum legatos constitutum | appellant. lloc 
enim est quod ab imperatore postea recepisse Vigi- 
lium narrant. Prastitit, inquiunt, Deus ut hac ratione 
sanctus papa Vigilius constitutum quod in ipsa causa 
fererat, publice in conventu reciperet, denuntians quia 
si quis Grecorum episcoporum usque ad universalis 
concilii tractatum de istis Capitulis aliquid fecisset, aut 
facientibus acquievisset, a communione sedis apostolice 
alienus existeret. D& hoc eiiam agens Vigilius ipse in 
Cyistula ad Kusticum et Sebastianum, nune. jud.ca- 


! Cad. Veron.. diaconus Stephanus. 
* |dem eod., defixisset. 


dic sabbato sancto, missumque ad Mennam Constan- 
tinopolitanum. Sed longe diversum ab τὸς judicato 
aliud fuit coustituitum quod Vigilius de eadem re 
aliquot post annos, cum synodus v inchoarctur, cdi- 
dit ad Justinianum pridie idus Maias P. C. Dasilii 13. 

b Hoc est piimati. Sic eniin. ob zetatis praeroga- 
tivam appellari. solitos in Africa primates provin- 
ciarum alibi ostendimus. Primas autem Docthus fuii 
Byzacenz provincia. Victor in Chronico : P. C. Ba- 
silii V. C. anno 19  Primasius quoque. Ácenietensi 
monasterio relegatur. Sed Doctio. primate. Byzaceni 
concilii morte pravento, ut ei succederet, memorata 
damnatiuni protinus assensit- 


* Cod. Veron., sc αὐ Ecclesia. 
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norum errori dedisse. Et sicut nobis sufficit senten- A trem, et. sufficit nobis (Joan. xiv, 8), impune eessit 


tns de baptismo Cypriani et sociorum ejus respuere, 
nec suh anathemate condemnare, ita si quid forte 
mivus intelligens Thcodorus male scripsit, sufficit 


. e 
nolis respuere, nec sub anathemate condemnareo : 


quoniam hane reverentiam semper Ecclesia detulit 
jn gremio pacis suse atque honore defunctis, ut non 
solum eos qui forte iu talibus qusestion bus per igno- 
raniiam humanae infirmitatis errassent, verum nec 
ipsa eorum dicta, sieut. hzreticorum, scb anatlie- 
male condemnaret, lIzreticum enim non humans 
infirmitatis ignoranHa, sed pervicacia facit. Uude 
beatus Augustinus in l.bro deCatechizandis Rudibus: 
c Quanquam, inquit, et illi qui catholici ex bac vita 
migrarunt, e£ aliquid litterarum Christianarum pos- 
teris reliquerunt, in quibusdam locis opusculorum 
suorum, vel non intellecti, vel, sicuti est humana in- 
firmitas, minus valentes acie mentis abditiora pene- 
trare, et verisimilitudine a veritate aberrantes, prz- 
sumptoribus et audacibus fuerunt occasioni ad ali- 
quam haresim moliendam atque gignendam. » Ca- 
tholicus itaque dicit ex lise vita migrasse catbol cus 
Augustinus, qui in Ecelesia constituti per humanam 


infirmitatem minus valuerunt acie mentis abditiora - 


penetrare, et veris inilitudine a veritate aberrave- 
runt : nec vult. eos bxreticos dici, quamvis presum- 
ptoribus et audacibus occasioni fuerunt ad aliquam 
hx»resim moliendam atque gignendam. Et ideo bea- 
tum Cyprianum ejusque collegas, qui per humanam 
infirmitatem in qu:estione baptismatis erraverunt, vel 


tanto tempore Christum non cognovisse. Ananise vero 
et Sapphir:ze subtrahentium de pretio sui predii com- 
mis:um paulo ante delictum mortis poena est. pro- 
tinus consecnta. Aliter itaque judicatur ἃ Domino 
simplex pietatis ignorantia, et aliter duplex con- 
scientia pravitatis. Et apostolica quidem sedes per 
beatum Gelasium nefas judicat post mortem con- 
demnare ^ quempiam in Ecclesi pace defunctum, 
cum dicit : « Quod super nostra facultatis est mo- 
duluin, divino judicio relinquamus. Non autem nobis 
poterunt imputare prievaricationis offensam, si viven- 
tibus remHtamus, quod Ecclesize Deo largiente pos- 
sibile est, qui nos ctiam mortuis aut veniam aut.con- 
demnationem dare poscunt, quod nobis possibile 


B non esse manifestuin est : quia cum dictum sit : Qua 


ligateritis super terram, erunt ligata et in celo (Matth, 
ΧΥ͂ΗΙ, 18), quos non esse jam constat super terram, 
non humano, sed suo judicio reservavit. Nec audet 
Ecclesia sibimet vindicare quod ipsis beatis apostolis 
conspicit non fuisse concessum. Si enim licet ligari 
mortuos, licet et solvi ; et si licet mortuis damnatio- 
nem inferre, licet et. veniam dare. » Sed si forte 
cuiquam videtur illam tenere sentent am qua dam- 
nandi ereduntur aliqui in. Ecclesi:$ pace d: functi, et 
non magis hanc apostolic:e sedis quae soli hec iutel- 
ligit divine judicio reservatum, et concesserit * quo- 
niam si licet licari mortiaos, licet et solvi, et si licet 
mortuis damna!ionem inferre, licel et veniam dare: 
consequens non est ut ei propterea videatur etiant 


Theodorum Mopsuestenum, si a veritate in aliquo C Mopsuestenus Theodorus esse danimandus. Non enin 


forte 3berrasse monsiretur, et de lac vita in ipso 
positus errore migrasse, horeticos mon dicimus, 
quos usque * in fine mansisse in Ecclesia catliolica 
jon negamus, Frustra igitur nescio qua iste ad cau- 
sam nou pertinentia soli:e sibi colligebat exempla, 
quihus probare nitebatur spe dictum Mopsuestenum 
Theodorum juste ac regulariter fuisse damnatum. 
Nou cniin, si quisquam damnandus ? episcopus, qui 
moriens hzrericum in suis facultatibus testamento 
fecit hziredem, acie mentis ut hoc faceret abditiora 
p-ueirare non valuit, aut verisimilitudine a veritate 
aberr.vil; sed manifestum facinus non infirmitatis 
ignorantia, sed voluntatis pravitate commisit. Inde 
est quod Philippo dicenti : Domine, ostende nobis Pa- 


eos impetit illa sententia. qui, sicut beatus Cyprianus 
ejusque socii, per humanam iufirmitatein minus po- 
tuerunt acie mentis abditiora penetrare, et verisimi- 
litudine a veritate abcrravertun!, sed 608 potius qui 
probantur scientes volentesque peccasse. Insuper et 
notum est quod de liac Theodori causa tum fuer: 
judicatum, cum  Apolinarist:: progenitores Acepha- 
lorum, cum quibusdam dictorum ejus capitulis eum 
qu:rerent abdicari, et a Joanne Antiocheuo atque 
orientali concilio, nec non Cyrillo Alexandrino, et 
Proclo Constantinopolitano repulsi sunt. Sed nunc 
in prz judicium magnx synodi Chalcedonensis resus- 
citatur ejus quiestio aute centum et viginti annos 
finita et oblivioni jam tradita. Cui praejud.cio quo- 


" Gelasii verba sunt e synodo Romana iu quà 41.» D stitutum Vigilii cum judicato confundi, et alia per- 


solutus est Misenus episcopus. Cujus alia q' oque in 


e:indem sententiam similia exstant in aliquat ejus - 


epistolis. Idem ctiam argumentum, eodem Gelasii 
utens testimonio, wberius tractat Vigilius in consti- 
tuto. In. quo propterea Theodori Mopsuesteni alio- 
rumve dicta et errores qui objciebantur, ita con- 
deinnat, ut ipsos tamen auctores in pace defunctos 
minime damnandos decernat, Sed. quoniam et con- 


* |dem. cod., quousque. 
! Jdem cod., damnandus est. 


* Jllam synopsim tanquam facem omuibus FacunJi scriptis, iu fine librorum 12 collocavimus, 


turba!e in hac tota. causa referri vulgo soleut, liaud 
abs re visum e.t, praecipua rerum capita, tum ea 
presertim qui ad Vigilium spectant, quantum ex 
cleri Romani ad legates epistola, atque ex Vigilii 
ipsius encyclica, constituto et aliis, observare licuit, 
suis annis singula * brevi compendio distincta sub 
oculos hic ponere. 


* ldem cod., et qu& (apostolica sedes) asserit 
quoniam, etc. 


" 
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Bialà communicare timuerunt bcatz: meinori$ Ma- A cadem sequitue, quoniam sieut videtis actionem illi 


rianus? Doracenus et Basiliscus Serdicensis episco- 
pus, sed οἱ Lampridius pres;yter et abbas. Hieroso- 
Iyontani monasterii, Mocianus eos Constantinopoli, 
uL se conuendaret, in gehennam abiisse dicebat. 
Sed non bac via pergitur in. geheunam, quam Hila- 
7ius cum suis collegis, quam llierouymus tenuit in 
eausa Nicni coneil.i, quain tot apostoliex sedis an- 
listites postea secuti. sunt, euin temporibus Zenonis 
viderent Chalcedonense concilium similiter impu- 
gnari. Sed illa gchennz est vio, quam pro voluntate 
Constantii apud Ariminum et Seleuciam Isauris in- 
gressa est temporibus Siriniensis multitudo : quam 
et isio secutus est, qui Wandalis regnantibus Arianus 
fuit ; deiude imperio succedente lloinano, cum £em- 


consiliarii prxestiterunt : qua non contentus, adhue 
ambire non cessat ex aliorum quoque perditione ali- 
quid sublimius adipisci. Sic quippe tempore isto 
proficitur; et sicubi potest, per tales adjutores * con- 
sueta nequitia, testim-niis inconvenientibus wwmde- 
eunque collectis, etiam hoc suadet, quod licet Chat- 
cedonense concilium retraetetur. Ubi vero id nou 
potest suadere, aut nefandum illud judicatum excu- 
sat, aut condemnationem defendit Mepsuesteni Theo- 
dori ; aut si nihil liorum potest, sub nomine pacis el 
yegis, ad pollutiin communionem vel temporalis 
utilitatis cupidos, vel indoctos et improvidos conatur 
jnducere : ,1198 invitans promissionibus, istos veri- 
sünilibus raüonibus fatlens, qui legunt tantum vel 


pore versus est ut eatholicus videretur; nune etiam y audiunt quis seripta suvt, causam vero pro qua 


de pelatio prejudiciis cathoj s religionis exortis 


! Cod. Veron., Marinianus. 


Scripta sunt non requirust, 


3 |dem cod., tales iuvcnit auditores. 


FACUNDI 
EPISTOLA FIDEI CATHOLIC/E 


IN DEFENSIONE TRIUM CAPITULORUM. 


Ex tomo 111 Spicilegii domni Luca Dacherü 


Movet quosdam et requirunt quz sit trium Capi- C circumsepta ab omnibus hzeresibus denotauda, cu τ 


tulorum causa, pro qua universa totum pene per or- 
bem scandalizantur Christi m: in^ra ; dicuutque quid 
potest catholicze Ecclesi: nocere damnatio qua facta 
e»t Capitulorum, sive personarum sit sive dictorum? 
Prosertin, inquiunt, cum et ipsi damnaltores se pro- 
fiteantur cum non damnantibus fidem tenere, uno 
symbolo baptizare, unoque ritu tam selemuia lectio- 
num, quam etiam sacrilicii ordinem celebrare. Qui- 
hus, quoniam compendiose rationem sibi reddi θα ρὶ- 
tant, sic breviter Domino largiente respondeudum est, 
ut. isti ipsi trium Capitulorum dainnatores, qui ne- 
g»re non possunt causam eorum in Chalc-donensi 
sancio concilio aute centum. et viginti fere annos 
fuisse determinatam, dicere priuiius cogantur, utrum 
catholicae Ecclesi: ín qua baptizati suut. antequam 
eorum damnatio impie proveniret, nocuerint an non 
nocuerint. Si nocuisse dixerint, notam erroris et 
criminis catholice. Ecclesie convincuntur ünpor- 
Lure : ut aut haerelica, quod dici nefas est, fuerit, 
€um quos isti velut hzreticos damnaverunt, illa 
nou solum non. damnavit, sed insuper et laudavit, 
dictaque. eprum cx decretis Cbalcedonensis synodi 
oriiodoxa pronuntiavit : aut certe ignoranti:e nubilo 


per tot annorum curricula ne:civit, neque i«telligere 
potuit, quod isti ante 15 aut 16 anuus, variis ei pere- 
grinis contra apostolicum przceptuu abdueti dociri- 
nis et obsequendo jussionibus palatinis cognoverunt, 
ἂς per hoc et ipsi haretici sunl, et ab. bixreticia 
baptizati, neque adbuc ab aliquo reconciliati : quo- 
uiam, sicut dicunt ipsi, sunt catholici qui nuper tria 
Capitula dawnaverunt, vel damnant, ipsisque dam- 
natoribus communicant; lieretici autení qui nec 
damuaverunt, nec damnant, nec damnantibus cm- 
muuicant. Qua cum ita sint, aut illautique fuit, sieut 
vere fuit, eL est, eritque catholica Ecilesia, quse tria 
Capitula nec damnavit, nec damnat, nec istis scele- 
stissimis damunaloribus eorumque communicatoribus 


D nisi sub meriia satisfactione commuuieat; et isti 


precul dubio hzretici, qui noviter admiserunt, 
quod in Ecclesia quae. eo regencravit nou azcepe- 
runt : aut si illa, quod audire sacrilegum est, uon 
fuit catholica Ecclesia, isti siinili mo.lo reaiotis ame 
bagibus h:ereiici sunt, quia, ut dictum es!, ipsa eos 
Eccle:ia baptizavit qux Capitula ista nunquam dam- 
navit. Quas ob res utrolibet objecto respondea.t, 
hsretici convincantur necesse est. Si 2utem, quod 


9609 


EPISTOLA FIDEI CATIIOLICAE 


810 


verum est, nibil nocuisse eadem Capitula per een- A Deum cui credidit, perdidisse convincitur. Qul autem 


tum et ainplius, ut praedictum est, anuos catliolicae 
Ecclesi: dixerin!, multo magis magisque se reos in- 
teligaut inezeusabillter : animadvertant. quantum 
mali contra ejas decreta. commiserint damnando 
quod illa non damnavit ; cognoscaut quid egerint, et 
$cntiant se ab ea przeeisos, cujus decreta quantum 
in ipsis cst convellentes, hieretieorum se catervis fa- 
vendo eorum votis perlinaciter aggregarunt. Siqui- 
dem ab Acep^alis h:ereticis, id est Semieutychiauis, 
exquisita et elicita Capitu'orum damnatio; et Vigi'ii 
atque Pelagii Romanorum prazvaricaterum, et Pri- 
misi Byzaceni pracipui doctoris Aceph.lorum, 
edita contra Ecelesiam scripta protestantur. Qus 
cum ita Sint, quomodo jam et illad eis poterit consta- 
re, quod di: unt uiam se cum nou damnantibus fidem 
tenere? Cuin nos in uno Domino nostro Jesu Cliristo 
Dci et hominis Filio, duarum naturarum proprieta- 
tein im unitate person: confiteaimmur, quod catholica 
semper custodit et docet Ecclesia. Isti autem  pa- 
rendo Acephalis, et in scripto dicentes : « Anathe- 
wmatizamus impiam epistolam Ibe quam ad Marim 
Persam scripsit, cum his qui vindicant eam, et ro- 
ctam esse dicuut, vcl partem ejus : » omnem procul 
dubio anatlhematzasse probantur Ecclesiam, quz 
em vindicavit et viudicat, rectamque esse dixit, et 
dicit: ut pote qux hoe de Incarnatione Christi, in qua 
salutis nostr: sacramentum consistit, confitetur quod 
eadem per omnia continet epistola. Verba quippe 
ejus 'em epistol:», ubi sanitas catholic» confessionis, 
po-t alia sic se habent : « Ecclesia autem sic dicit : 
Du:e naturze, una virtus, una persona, quod est unus 
Filius Dominus noster Jesus Christus. » Quapropter 
$i hxe duarum naturarum Domini nos:ri Je-u Cliri- 
δ᾽} in unilate personz confessio, ut isti. dixerunt, 
impia est el sine Deo, dicant ipsi noviter quid sit 
pium recteque Christianorum fidei conveniens. Pro- 
fecto e-go, sicut veritas eos ex operibus ct scriptis 
corum redargueus fateri cozit, aut. unom in Christo 
naturam, sicut. Entychiani vel Acepliali, quorum 
votis cesserunt, οἱ ab Ecclesia recesserunt, dicunt, 
aut nullam : quod quain sit impiuin et blasphemum, 
atque a v atholica veritate alienum, : quisquis saua est 
praeditus meute absque dubitatione cognoscet. 
Nunc deinde illu periractemus, quod dicunt verbis, 


uno $e symbolo baptizare , utrum rebus et effectibus D 


verum eis esse constet. Quod ut liquido clareat, 
ipsius sy:iboli primitus consideranda cst atque pen- 
sinda vis maguitudoque veritati3; quon:am nbi 
przcesserit per quod creditur, virtus inunusque cre- 
duiitatis, quod subsequitur, nequaquam conceditur, 
sicul scriptnm est: Nisi credideritis, non. inte'ligetis 
(Isa. vi, 9, juxta LXX). Symbolum itaque, collatio 
sive pactum quod fit homini cum Deo, patres nostri 
citholici doctores interpr. tari. docuerunt. Quoniam 
ergo pactum cum Deo feciinus, et sic in uno sancte 
Trinitatis nomine baptizati sumus, si quis unum iota 
vel ununi apicem ex pacto quod cum Doo iniit dissol- 
verit, siue dubio fidem qua Deo credidit, et ipsum 


siut qui hoeviolaverint pactum mox videbiinus, cum ip» 
sius syuholi verba, non quidem in ordinem prolixita- 
Lis vitandz gratia, eed adniodum de'ibando posuerimus, 
Principium itaque symboli hocest: Credimus in unune 
Deum Patrem omnipotentem ; et in unum Dominum Je- 
sum Christum Filium ejus, natum ex. Spiritu sancto et 
Maria Virgine, qui sub Pontio Pila'o crucifixus cst et 
sepultus ; tertia die surrexit a moriuis ; ascendit in cae- 
luin, sedet ad dexteram Patris, unde venturus est judi- 
care vivos el mortuos, et-reliqua.. En certe in hoe 
nunc omnis eousis'it quzstio de vivorum mortuo- 
rumque judicio : quod contra nullam aliquando 
li:eresim, ut illud de :equalitate l"'atris et Filii in Ni- 
-cxno concilio contra Arinm, vel de omnipotentia 


D *piritus sancti in Const«ntinopolitano contra Mace« 


donum, in symbolo est add tum, a nulla üunquans 
b:zeresi, nisi ab hac noissimis temporibus velut ex 
compacta omnium hzreticorum fzce exoria, viola- 
tum est; per damnationem scilicet vivorum mortuo- 
rumque quam «ic in scripto protulerunt, dicentes in- 
ter ala : «Si quis defendit impium Theodorum et 
impia ejus conscripta, sed non auatbematizat. eum 
et impia ejus cunscripta, et omnes qui suscipiunt vel 
defendant eum, et dicunt orthodoxa eum exposuisse ; 
et qui scripserunt pro eo, et eadem illi sapuerunt, 
yel scribunt pro eo vel impiis ejus conscriptis, et cos 
qui sinrlia illi sapiunt vel aliquando sapueruut, talig 
anatliema sit, S: quis defen.lit impia Theodoreti scri- 
pta, sed non anatheinatizat ea, et eos qui similia ejus 


C sapuerunt vel sapiunt, [115 anathema sit. Si quis de- 


fe:dit impiam epistolam qu m dicitur Ibas ad Marium 
Persam limreticum scripsisse, sed non anathewatizat 
cam οἱ defensores ejus, et eos qni dicunt eam rectam 
esse, vel partem ejus, et cos qui scripserunt, vel qui 
scribunt pro ea, ve! pro impietate qua in ea contine- 
tur, et priesumiunt eam defendere, t:lis anathema sit. » 
Qua blasphema sententia et illos mortuos quos in 
corpore constilitos neino damnavit, nec hzretican 
erum doctrinam quisquain jud cavit, iuo vero, sic-. 
ut evidentissimi» documentis probari potest, ortho- 
doxa:n synodica Patrum pronuntiavit auctoritas , et 
d. vota hactenus conservavit conservatque posteritas, 
ct ipsas Patres qui eos dictaque eorum laudaverunt, 
el nos viventes pari cum eis anatliemate quantum in 
ipsis est, involverunt. Ubi est ergo quod Chri-tiani 
videri volunt, aut dici, symbolique se custodire fidem 
inaui multiloquio jactitant, qui judicium sibi quod 
soli Filio Pater dedit, superba satis nimiumque do- 
lenda temeritatis audacia usurpaverun', cum per hu. 
jusmodi presumptionem etiam diabsli suyergredi 
probentur insaniam ? / Siquidem ille superbissime- 
cordis appetitu dixit : Ero similis A'tisaimo (Isa, 
xiv, 14). Ili autem praeveniendo judicium Dei, et 
opere mortifero damua:ionem mortuorum vivorumque 
non sibi consentieutiun perpetraudo, non jam aquae 
les aut similes, sicut ille adliuc de futuro dixit, Ero, 
sed superiores esse suo Domino quantum ad eorum 
αἰδοῖ intentionem, constitueruut. Et nou erube- 
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tate dicere se unam cum damnantibus fidem tenere ! 
Quasi vero non et. dadmones credant et contremi- 
scant, sed operationem non ni:erroris, quam ct 
ist:e noviti'w pestes exercent, habere noscuntur ipsi 
errantes et. alios in errorem mittentes. Neque tan- 
tummodo verbis mendacibus in errorem traducentes, 
ged violentis insuper persecutionibus ad conseutien- 
dum sibi vel communicanduni quos potuerint pertra- 
hendo cogentes. Et non intendunt infelices neque 
snimadvertunt, quod non cos juvet, imo et salis gra- 
vet, dictis polliceri nosse Deum, factis autem negare? 
Quoniam revera si veraciter confessi, sive alii pro 
eis cum baptizarentur professi sunt credere se in 
Deum Patrem omnipotentem, ct in Jesum Christum 
Filium ejus, etin Spiritum sanctum, quod symboli 
tenet auctoritas, veraciter quoque eredere debucrunt 
et patienter exspectare eumdem Filium Dei et homi- 
Dis Jesum C:ristum Doiiuum nostrum tempore 
przfinito venturum de ccelis ad judicandum vivos et 
moriuos ; et non ipsi nunc impia vehementer atroci: 
tate, et viventes nos, ct mortuos oliui catholicos pon- 
tilices non solum judicare, verum etiam quasi perpe- 
Luz senteuti:e anauiemate condemnare, Sed forsi- 
tan pro sua sanctitate et mirabilium operum eflica- 
cia, ut pote judices vivorum οἱ mortuorum, a semet- 
ipsis, quin imo ἃ patre suo diabolo constituti, hos 
ipsus mortuos quos damnaverunt resuscita.se se di- 
cunt, etsic audita eorum causa, sicut Doininus | in 
Evangelio dicit: Ego sicut audio judico (Joan. v, 50), 
judicii sententiam adversus eos protulerunt. Quzeri- 
mus ergo ab eis quando redivivos eorum cinerea col- 
legerin!, eosque resuscitaveriut, aut ubi ad judican- 
dum sederint. Nempe in valle Josaphat judicaturus 
est Dominus omnes gentes, quamvis et alium habeat 
intellectum. Nunquid tamen vallis Josaphat Constan- 
ünopolis, ubi hoc inchoatum sacrilegium 1 Nun- 
quid vallis Josaphat cxtera urles ct civitates, quie 
nefai dum in damnatione vivorum et mortuoruin 
prolatum subseripsere suscepereque decretum ἢ Di- 
cant etian et ostendant ubi damnatos suos constitue- 
runt, ut a nullo non damnante, nisi tautum a damna- 
toribus, sciatur an ipsis solis aditus reseratus est iu- 
ferorum locus? Dicant deinde nobis viventibus, quos 
cum pridem mortuis damnaverunt , quando hos 
mori fecerint, protinusque resuscitaverint, sicut in 
illo, vel ante illud Domini judicium erga hos quos 
in carne viventes ejus adventus invenerit futuruin 
catholica confitetur Ecclesia. Quod si hae et alia, 
qud tempore soli Deo coguito ventura credimus, fa- 
cere nequiverunt, qui dementia corda eorum inva- 
sit, oculosque eorum fumosa sua vanitas, velut 
densarum palpabiliumque tenebrarum opaca nox, ob- 
czcavit, ut non videreut nec. perseveranter tenerent 
quod in symbolo quando baptizati eunt acceperunt ἢ 
Sed pro suo libitu, modo muneribus corrupti, modo 
honoribus et ambitionibus illecti, modo etiam pere- 
grin: sive potius serpentinze versutia: doctrina cir- 
cumducti, ventoque superbize afflati et inflati, contra - 


FACUNDI EPISC. 
scunt miiseri ore sacrilego atque impudenti procaci- A Deum superbi cristas erexerunt, 
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pravip:endo 
judicium ejus, novumque errerem per damnationem 
vivorum ac mortuorum condendo, et veterem re- 
Staurando, cum οἱ Acephalorum fautores comsor- 
tesque effecti sunt, et czeleris hiereticis dextras de- 
deruni, ut liceat eis quoties libuerit etquomodo libue- 
rit orthodoxorum pontificum decreta rescindere vel 
damnare. Neque enim, ut ignorantes quidam dicuxt, 
trium Capitulorum geritur causa, sed omnium ponii- 
ficum, qui, ab apostolis apostolorumque successori - 
bus usque ad synodum Chalcedonensem, in qua ea- 
dem Capitula orthodoxa sunt judicata, ac. deinceps 
ad nostra usque tempora in una eademque defensione 
atque communione perdurantes, catholici ex hac vita 
emigrarunt, perpelrsta doletur damnatio. Quod evi- 


B dentissimis documentis et veridicis rationibus pater- 


narum Liaditionum hic latius osteudere pessemus, si 
castigata sineret brevitas. Quibus dil'genter con-ide- 
ralis atque libratis, judicet quisquis judicium Dei 
metuit, quisquis Dei Filium teupore opportuno in 
forma servi quam pro nobis suscepi venturum cre- 
dit et confitetur judicem manifestum, quem credendo 
didicit in plenitudine temporis venisse occultum, si 
hi tales qui superbiores et excellentiores audacia dia- 
bolo, Antichristo quoque existunt deteriores, Chri- 
stiano saltem nomine censendi, et non potius Anti- 
christi ministri appellandi, n.odisque omnibus sint 
[ugiendi. Qux cum ita sint, quomodo jam eis poterit 
constare quod credere se dicunt in Deum Patrem et 
in Filium ejus, quod przcedit in syrabole, cum noa 


C eis constet quod illic sub-cquitur de uno eodemque 


Christo specialiter dictu.n , qui venturus. est judicare 
vivos et mortuos. Quoniam isti, sicut superius dictum 
ostensuinque est, et in mortuis olim et in viventibus 
nobis damnetionis sux jacula vibraverunt. Sed his 
praemissis aliud adhuc videamus. Si enitn. mortuos 
quos damnaverunt prave docuisse et hzretico sensu 
libros conscripsisse dicunt, quxrimus ab eis utrum 
cum viverent admoniti sint juxta morem catholice 
observantix ac discipline, ut sanum rectumque $a- 
perent, pertinzciter restiterint, convictique de errore 
suo, vel in aliquo concilio accersiti, ut Arius in Ν.- 
c:eno, Macedonius in Constantinopoalitano, Nestorius 
in Ephesino primo, Eutyches atque Dioscorus in Chal- 
cedonensi, condemnati fuerint necne. Si factum dixc- 


D rint, mox ferri synodalia gesta flagitaverimus, sicut 


horum proferuntur, ubi condemnatus eorum error, 
ubi prolata adversus eos sententia doccatur. Si osten- 
derint, rursus quz:erimus quomodo per centum et am- 
plius annorum seriem universam catholicam latuerint 
Ecclesiam, cum et humane leges triginta annis hu- 
manas adimant quxstiones, et Dominus nos'er Jes s 
Christus apostolis suis potestatem ligandi atque so - 
vendi tantummodo quas super terram sunt divinam 
dederit legem. Aut ubi putamus eadem delituerint 
gesta, ut nuper ad damnantium solummodo , nou 
etiam ad non damnantium notitiam pervenire potuis 
sent ? Si autem , quod magis verum certumque est, 
proferre aliquid tale antiquitus gestum nequcunt, quia 
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in veritate quod proferant non habent, uos econtra Α vimus. Epistolam quam venerabi!is Iba Mari Persas 


proferimus synodicas epi-tolas Antiocheni concilii in 
defensionem Theodori dictorumque ejus, qui ab istis 
uovo jam hzresis nomine crimineque cauteriatis, id 
est Necrodioctis sive Porcianistis ἃ, damnatus est. 
Congregat:? deinde sancte. Chalcedoneusis synodi, 
cujus auctoritati nullus nisi hereticus contradicit, 
gesta deionstramus ; ubi non solum beati Tlieodori 
laudes suscepi: et recitatze, et cum admirabili gloria 
yradicate sunt, verum etiam epistola venerabilis Iba, 
qua ab istis ut impia condenata est, orthodoxa illic 
pronuntiata docetur atque laudata. Theodoreti quo- 
que doctrinam dudum et a principio ortbodoxze fidei 
concimere in cadem synodo acclamatum, et digni 
utrique, hoc est Theodoretus et Iba, episcopatu judi- 


scripsit, relectam a nobis orthodoxam esse judicavi- 
mus, et judicium nostrum concorditer subsc:ibendo 
confirmavimus. Nos Nestorium ante quidem damna- 
tum iterata damnatione cum Eutyche atque Dioscoro, 
sancto nobis Spiritu prasidente, prostravimus : qui 
judicium nostrum violare nititur, lxereticus est ; qui 
decreta nostra in aliquo convelle:e pertentat, alienus 
a catholica fide, alienus a Christiano nomine est. 
Qui enim hos quos catholicos pronuntiantes laudavi- 
mus damnat, illos ct. econtrario quos ut haereticos 
condemnavimus laudat, et ideo hazreticus est quis- 
quis bene a nobis deflnitis non acquiescit , quisquis 
legitimo et catholico ordine determinatis superbus 
resultat, 11:c audientes quid, rogamus, dicturi estis 


cati sunt, et guberuare sicut pridem Ecclesiis sibi B tot przclaris ponüficibus vel univers per totum 


creditas ordinati. Quibus praostensis proponimus istis 


Capitulorum nostrisque daimuatoribus, eorumque. 


communicatoribus, quid de eodem magno Ch .lcedo- 
nensi concilio sentiant, utrum catholicum illud di- 
cant, an non? Si dixerint : Catholicum est, responde- 
mus: Vos ergo procul dubio hzretici estis. Quoniam 
vel quod, vel quos illi Patres ibidem prasidentes 
laudaverunt, et catholicae fidei convenire pronuntiave- 
runt, vos ut hzreticos et impios condemnastis : unde 
conficitur, velitis nolits, sicut consequentia exigit 
rationis, ut illos quos damnaverunt hareticos, id est 
Nestorium, Eutychem atque Dioscorum, vos eos or- 
thodox0s, etsi non verbis pro hominum forsitan ti- 
more, operibus certe, et effrenatis persecutionibus, 


mundura diffusse catholice Ecclesia, qui eorum sta- 
tuta devote semper cus'odivit, bactenusque in suis 
reliquiis ubique propagats custodit ; ni i forte verum 
dicere volueritis, et quomodo futura erat heresis 
Necrodioctarum sive Porciani-tarum ? Si autem dixe- 
rint : Hxreiicum est Cbalcedonense concilium, non 
est jam necessarium contra eos noviter decertare, 
nisi ut habeantur ab universis in veritate catholicis 
sicut ille qui a Domino in Evangelio interrogatus 
quod ei nomen esset, respondit : Legio, quia multi 
sumus (Marc. v, U). Quoniam revera qui sanctse et 
magna Chalcedonensis synodi auctoritati contradi- 
cere in aliquo praesumit aut pertentat, et Arianus est, 
et Macedonianus, et Nestorianus, οἱ Eutychianus et 


et catholicerum pontificum depulsionibus, et hzreti- C Acepbalus, vel quidquid ex voriis impietatis heeretiess 


corum suLrogationibus, scriptoque in catholicos pro- 
latis damnationibus pronuniiatis atque pradicatis. 
Denique in una eademque Chalcedonensi synodo inter 
alia haec quoque definita consistit causa, approbatio 
scilicet ct damnatio trium. Ecce enim astant quodau- 
modo ex una parte ejusdem concilii Theodorus, quam- 
vis jam defunctus, sed in syuodicis epistolis ejus 
laudes coutinentibus, ibidemquerelictis et approbatis, 
vivens, Theodoretus quoque et Iba laudati et ortho- 
doxi pronuntiati; el ex alia nibilominus parte Nesto- 
rius in Epheso quidem primo damnatus, sed iterato 
damuationis vinculo Chalcedone illigatus : Eutyches 
etiam atque Dioscorus illic similiter ut hbxretici con- 
demnati. Quid dicitis? Nunquid non ita est? Nunquid, 


germinibus derivari, eisque coaptari poterit, contra 
quas utriusque pestes ipsius synodi vigilavit intentio, 
ut et prteritos baxreticos iterata damnatione per- 
celleret, et praesentes anaibematizaret, et futuros 
przsago Dei Spiritu damnationis vinculis cum eorum 
sequacibus modoque quolibet partüicipibus inneete- 
ret. Jam porro de hoc quod dicunt eodem ritu lectio- 
num solemnia, vel sacrificii ordinem celebrare, pos- 
semus breviter respondere, quoniam pr«zcisis, sicut 
docuimus, ab unitate catholica nihil prosit divini uo- 
minis verbis fictis facta invocatio, nec usurpata et ab 
Ecclesia tracta celebratio ; cum et diabolus Dominum 
tentans Scripturarum protulerit testimonia, sed unde 
destrueretur, non unde mi niretur ; ipseque sancta 


quantolibet callo duritiz frons vestra solitis inenda- D Scripturz non in legendo, sed in intelligendo congi« 


ciis obducta sit, negare poteritis ita esse? Quod si et 
Begare pra: confusione vestra duplici volueritis, ecce 
adsuut gesta Chalcedonensis concilii, ecce assistunt 
sexcenti et triginta pontifices illic congregati : voci- 


ferant nimirum per eam, et dicunt : Nos laudes - 


Theodori in paee et cominunione catholiez £cele:is 
defuicti relectas ceetui. nostro suscepimus et appro- 
baviinus. Nos vero venerabiles Theodoretum et Ibam 
orthodoxos pronuntiavimus, atque in definitionem 
Catholicg fidei nobiscum subscripaisse veraciter no- 


[4 
. 


stant, et diversi haeretici quod bene et salubriter in 
catholica acceperant, przecisi jam perniciose et letha- 
liter retinuerunt. Possemus et illud de sacrificio di- 
cere quod initio mundi Dominus ad Cain dixit : Si 
recte offeras, recte autem non dividaa, peccasti. Sed et 
illud quod przvarieatoribus, pactumque Dei violan- 
tibus, sacerdotibus idem Dominus per prophetam 
dicit : Cum multiplicaveritis preces vestras , averiam 
faciem meam a vobis. Et cum obtuleritis sacrificium 
mihi, non suscipiam illud de manibus vestris, nec ple 


ὁ Forte, Sorcianistis, a Sursio vel Sorcio, cujus mentio in lib. contra Mocianum, col. 861 C, 862 D, 


nisi forte legendam Porcius. 
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.cabor vobis , quowiam iniqui sunt coetus. vestri (15a. », A plo ostenditur et probatur, obnoxios onines et culpae 


45, 15); moliaque similia qu: commemorare lon- 
guin ent. Sed. opportorum judicavimus etiam glorio- 
sissimi martyris et episc-pi Cypriani, vel unum aut 
duo contra eos pro simili causa scripta proferre testi- 
monia ; qu:a diligenter cordis oculis considerata atque 
perspecta animadvertet quisquis corde intelligeus est, 
si mtra novorum hzreticorum sacrificia appetere de- 
beat. Hic namque in epistola pro sancto Cornelio 
similiter martyre et episcopo urbis Romz, quem No- 
vatianus hzereticus expolerat, et se loco ejus, sicut et 
nonc a novellis hzreticis faetum est, subrogaverat, 
ad Magnum scripta post alia dicil: * « Si autem grex 
unus est, quomodo potest gregi annumerari qui in 
namero gregis non. est ? Aut pastor haberi quomodo 


et poenze * qui se schismaticis contra prepositos εἰ 
sacerdotes Dei irreligiosa temeritate miscuerint, sie- 
ut etiam per Oseam prophetam Spiritus sanctus con- 
testatur, et dicit : Sacrificia eorum tanquam panis 
[uctus ; omnes qui manducant ea contaminabuntur (Osc. 
ix, 4): doceus seilicet et ostendens omnes omnino 
eum auctoribus supplieio conjungi, qui fuerint eorum 
péccato contaminati. » Quid hoe testimonio evi- 
denüus Ὁ Quid lucidius? Quid dici veracius potest ? 
Eéce enim omnes omnino pari reatu parique poena 
constrictos docet, quotquot fuerint malorum commu- 
nione polluti. Quid ergo est, quod quidam quasi se 
excusautes dicunt; ipse scit episcopus nieus si dam- 
navit queinpíam talibus comminetur, dicens : T« ax«- 


petest, qui manente vero pastore, et in Ecclesia Do- D tem odisti disciplinam, et abjecisli sermones meos re- 


mini ordinate succedente 5 ac przsidente, nemini 
ipse ἢ succedens et a seipso incipiens, alienus fit et 
profanus, dominice pacis ac divin: unitatis inimicus, 
nen habitans in domo Dei, id est in Ecclesia Dei, in 
qua non nisi concordes atque unanimes habitant? 
Denique quam sit inseparabile unitatis sacramentum, 
et quam sine spe sint, et perditionem sibi maximam 
de indignatiove Dei acquiraut qui schisma faciunt, et 
relicto episcopo alium sibi * pseudoepiscopum con- 
stituunt 4... . Quod si aliquis illud opponit, ut dicat 
eamdem Novatianum legem tencre, quam catholica 
Ecclesia tenet, et eodem syinbólo quo et nos bapti- 
z3re, eumdem nosse Deum Patrem, eumdem Filium 
Christnm, eumdem Spiritum sanetum ; sciat qui hoc 
oppouendum putat, hoe adjuvare tales non posse. 
Nam et Core , οἱ Dathan, et Abiron, cum &acerdole 
Aaron et Moyse eumdein. Deum noverant, pari lege 
et religione viventes, unum et verum Deum qui co- 
lendus atque invocandus fuerat, invocabarnt ; tamen 
quia loci $üi ministerium transgressi contra Aaron 
sacerdotem , qui sacerdotium legitimum dignatione 
Dei atque ordinatione perceperat, saerificandi sibi li- 
tentiam vindieaverunt, divinitus percussi, pcenas 
gtatim pro illicitis conatibus rependerunt, nec potue- 
runt rata esse et proficere sacrificia irreligiose et 
illicite contra jus divin: dispositionis oblata. Quare 
qui Novatiano, sive cxteris bujusmodi patrocinantur, 
frustra contendunt. Atque ut magis intelligi posset 
conira hojusmodi audaciam, quz sit censura divina, 


tro. Si videbas furem, currebas εἰ, ei cum. adulteris 
portionem tuam ponebas (Psal. xt1x, 17, 18). Et infra 
manifestat et comprobat Paulus apostolus ( Rom. 1, 
39) morte diguos esse et ad poenam venire, non tan- 
tum illos qui male faciunt, sed etiam eos qui talia 
agentibus consentiunt : qui cum malis et peccatoribus, 
et poenitentiam non agentibus illicita communicatione 
miscentur, nocentium contactibus polluuntur, et dum 
junguntur in culpa, sic nec in peena separantur. At 
isti : Sed non consentimus, inquiunt, damnationi mor. 
tuorum. O intolerabile malum! O inauditum oppro- 
brium' non consentire quasi verbis, damnationi di- 
cunt, et consentiunt operibus, quod deterius est, ex- 
secrabili communioni ; cum magis cumulatior maneat 


C pena eis qui et non ignorant veritatem, et tamen com- 


municant veritatis inimicis. Si enim haeresim fecerunt, 
sicut docuimus, hi quibus communicatis, damnando 
vivos et mortuos; si ad haereticos exierunt, faciendo 
quod Acephali voluerunt, hzxretici profecto utri-que 
admissis remanserunt. Quomodo ergo qui lizeretieis 
communicant, heresis crimine teneri negabuntur? 
aut qua fronte catholice communicare sibi videntur? 
Án quia manufactas ecclesias palatino suffulti su(fra- 
gio depulsis catholicis pervaserunt, ideo vos fidem 
catholicam pacemque Christianam in parietibus esse 
arbitramini? Si hoc. opinamini, audite quod etiom 
sanctus Ililarius episcopus confessor et doctor egre- 
gius quibusdam ejiscopis tempore Constantii impe- 
ratoris, quo sic Ariani sub nomine pacis et regis 


invenimus in tali facinore nen solum duces et aucto- [) pervaserant universas pene totius orbis locales eccle- 


res, sed et participes pcenis destinari, nisi se'a eom- 
munione malorum separaverint, pricipfente per 
Moysen Domino, et dicente : Separamini a taberna- 
culis hominum istorum durissimorum, et nolite tangere 
ab omnibus qua sunt eis, ne simul pereatis in peccato 
eorum (Num. xvi, 26). Et quod comminatus per 
Moysen Dominus fuerat implevit : ut quisquis se a 
Core, et Dathan, et Abiron nón separasset, poenas 
gtatim pro impia communione persolveret, Quo exem- 


' * [n hoc Cypriani testimonio Facundus aliqua prz- 
termittit, verba etiam mutat. 
* à Cypr., ordinatione succidanea prasidente, 
» Redundat ipse. 


sias, sicut nunc Eutychiani sivo Acephali, de bac re 
scribat, postalia dieens: « Oro vos, episcopi, qui 
hoc esse vos creditis, quibusnam suffragiis ad praedi- 
candum Evangelium apostoli usi sunt? quibus adjui 
potestatibus Cbristum prazdicaverunt, gentesque fere 
omnes ex idolis ad Dominum transtulerunt? Anne 
aliquam sibi assumebant e palatio dignitatem? » Εἰ 
infra: « Unum moneo, inquit, caveto Antichristum ; 
male enim vos parietum amor cepit, male Ecclesiam 


c Cypr., sibi feris. 


d Qux hic desunt, videsis apud. Cypr. cpist. 76. 
* Ms., futuros. 
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[ei in tectis zedificiisque veneramin!, male sub his A sic tenenda ut ad illos nos exeamus, et quod illi sunt, 


[acis nomen ingeritis. Anne ambiguum est in his An- 
tielristum esse sessurum? Montes mihi et silvze et 
lacus, et carceres, et voragiues sont tutiores. In bis 
enim prophet: erant manentes, et spiritu Dei pro- 
phetabant. » ἤπιος interim pro brevitate prolata suf- 
liciant testimonia, quoniam si amplius coacervare vel 
ratiocinari vellemus, legentium forsitan memoriam 
oneraremus. Nunc jam illud quoque breviter comme- 
mnorare debemus, quod ex beati Augustini opusculis 
contra Donatistas scriptis obji iunt, dicentes : Dixit 
sanctus Augustinus : Dona est pax, liabete pacem; 
bona est unitas, diligite unitatem, non scindatur uni- 
tas. Sed hxc et talia egregii doctoris testimonía, 
quantum eos supp'odant, nos vero stabiliant, nequa- 


quam perspiciunt. Si enim isti qui hzc contra se D 


potius opponunt, nolebant scindere un.tatem; si no- 
lebant bellum inferre catholice Ecclesix, per quod 
pax violaretur; quod in eainvenerunt, hoc utique 
servare et viriliter custodire, sicut supra ostensum 
est, debuerunt. Quod autem illa, aut ab illa non 
acceperunt, tanquam vere noxium et lethale fugere 
cavereque debuerunt. Nam habenda est pax, secun- 
dum apostolicam doctriuam, cuim omnibus, si Geri 
potest, hominibus, non tamen cum omnibus tenenda. 
Siquidem longe aliud sit habere aliquid, aliud tenere. 
Non soluu igitur cum-scbismaticis et lizre'icis, sed 
etiam cum Judazis carnalibus atque paganis habenda 
est pax, Sed illa profecto pax, per quam eos exopta- 
mus et cupimus Deo acquirere, et veritati unitatique 


hoc nos quoque efficiamur. Denique quod beatus 
Augustinus dicebat et suadebat Donatistis, babere 
pacem, dil'gere unitatem, egregie satis et salubriter 
dicebat: ipsos enim cupiebat, quemadmodum et nos 
jstos, damuato errore suo ad catholicam redire, sic- 
ut in multis opusculis contra eorum schisma scri- 
ptis luculentissime edocet. Nou ut ipse, aut quisquam 
orthodoxorum relicta, quod absit, catholica, erro-i 
eorum communione sacrilega misceretur. iluc et nos 
istis cum magna pace dicimus: Damnaie errorem 
quem induxistis, auferte damnationis malum quod 
intulistis, per quod et hzretici facti, et bxretice- 
rum fautores exstitistis; et nobiscum pacem haben- 
tes, et sicut pridem tenentes, universos hereticos 
confudistis, ei catlolicze vos unitati reddidistis. Quis- 
quis itaque hac legis, eloquium noli quzrere, sed 
res pondusqve veritatis diligenter intuere. Et si prss- 
varicatorum communione pollutus non es, ora Deum 
ut perseveres. Si vero aut ijnoranter aut violcater 
lapsus es, reparare ad catholicam veritatem recer- 
reudo festina, communionem ejus resumendo : omni- 
bus siquidem poenitentibus promissa est venia. Nemo 
desperatione frangatur. Nullus serpentinis deceptio- 
nibus ulterius irretiatur: quoniam, sicut transgres- 
soribus et impaeuitenti corde permanentibus seinpi- 
ternum cum diabolo przparatum est supplicium, eie 
a Domino Deo pactum ejus conservantibus, et fidei 
catholice fundamenta custodientibus, novitstesque 
profanas devitantibus, seternum et siue fine reserva- 


sociare catholice ; propter qued etiam ut convertan- (C) tum est prz: mium gloriosum. 


iur, secundum mandatum Dei pro eis oramus: non 
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ANNO DOMINI DXLVII. 


FULCENTIUS FERRANDUS, 


 CARTHAGINIENSIS ECCLESLE DIACONUS. 


NOTITIA. 


[Ex Gallandio.] 


J. Fulgentius Ferrandus, si Chiffletium audias (a), D Trasamundi regis jussu deportatos secutus, in caeno- 


saucti Fulgentii Ruspensis episcopi aut aflinein fuisse 
aut consanguineum, et prznomen et sancti. praesulis 
modeste ab eo commemoratum genus illustre pene 
persuadel, Inter discipulos saneti Fulgentii eminuit, 
quem propterea suum magistrum appellat (5) : dignus 
plane tanto institutore. discipulus. De eo plura pra- 
clare, ut assolet, scriptor eminentissimus (c) : « Fer- 
randus, inquit, Africanos episcopes in diniam 


(a) Chiffi. praefat. ad Opp. Ferrand. 
(^) Ferraud. epist, 2, inlra, pag. 889. 


bio ab exsulante ibidem sancto Fulgentio constructo, 
monachum induit. Hilderico mitissimo rege anno 523 
episcopos «b exsilio revocante, una cum Fulgeutio in 
Africam reversus, a Bonifacio archiepiscopo Cartha- 
giniensis Ecclesie ob eximiam torum ac doctrine 
excellentiam diacorus inauguratus, omnium sermo- 
ne ubique celebrabatur. llle sancti Augustini prse 
czteris libros diurna nocturnaque manu versabat ; 


(c) Noris. list. controv. de uno ex Trinit. passo, 
C. 9, Opp. tom. lli, pag. 355. 
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quod ei laudi datum a przceptore Fulgentio in | bro A quzstionis soluti»nem a. Fulgentio petiit, quem ut 


de Quinque Quzstionibus cidemmet inscripto; et- 
enim post recitatas quasdam Augustini sententias, 
"Sufficere eos, inquit (a), « prz:sertim ingenio atque 
etudio tuo, quo ejus dicta sic aeutissime ae frequentis- 
sime legis, utin eis plurima possis similia reperire.» 
Tantam autem. ubique doctrinze famam sibi compa- 
raverat, ut ejus sententiam viri insignes ín rebus 
difücilioribus exquirerent, ut idem ipse in graviori- 
bus controversiis sanctum Fulgentium consulebat, 
-quo doctiorem ea tempestate Africa habuit nemi- 
nem. » Hactenus V. C. floruit Ferrandus Justini et 
Justiniani temporibus. Ex veteribus, ejus meminere 
€um laude Victor Tunonensis (b), Facundus Herrmia- 
nensis (c), Cresconius episcopus Africanus (d), auctor 
anonvmus Ildefonso To'etano subjectus (e), Sigehber- 
tus Gemblaceusis (f) et Gratianus (g). Vixisse Ferran- 
dum usque ad annum 548 asserunt absque testibus 
Pagius (^h) ev Natalis Alexander (i). Porro id unum 
eompertum habemus, eum jam diem obiisse anno 
547, quo Facundus Hermianensis suos libros pro 
defensione trium Capitulorum seripsit, ut iufra osten- 
demus. Iu iis enim Ferrandum «laudabilis in Christo 
memories » virum appellat episcopus ille Africa- 
mus (j). Ohservat autem Chifületius (Kk), sub ejus obi- 
tum Africanas Ecclesias trium capitulorum diuturna 
tempestate fuisse perturbatas, et. secundum hanc 
haud longo intervallo Ferrandum e vivis excessisse. 

ll. Magno nomine, ut cum Baronio loquar (/), Fer- 
randum sua tempestate claruisse, et de qusestioni- 
bus consuli sol;tum difficillimis, epistolze ipsius quce 
exstant sats docent, et quante fuerit sstimationig 
sque significant. Eas inter epistolas duz primum 
comparent ad sanctum Fulgentium  Ruspensem epi- 
scopum, quibus ejusdem Fulgentii responsiones ex 
nova operum sancti Patris editione subdidimus. Et 
in priore quidem duplicem de »alute /Eihiopis cate- 
chumeni quxstionem proponit Ferrandus ; qui scili- 
cet baptizatus fuerat, cum jam vi morbi esset mentis 


magistrum semper excoluit. Nam p'erique proposi- 
tionem de Christo uno ex Trinitate aversabantur , 
tum ne divisionem ac separationem personarum ἃ 
divina natura in mysterio sanetissiuse Trinitatis in- 
ducere viderentur; tum etiam ne concedentes unum 
6 Trinitate passum, ipsam quoque divinitatem pas- 
sam dicere cogerentur. Utramque sibi tam 
difficuitatem duobus ac viginti capitibus d it Ful- 
gentius, ac duobus préesertim postremis totam per- 
rumpit, appellatis luculentis ac splendidis sancti Au- 
gustini testimoniis. » Hzc ille. 

lil. Anatolio diacono urbis Rom: tertia epist la 
inscribitur, in qua Ferrandus de duabus Christi na- 
turis edisserit, ac monachorum Scytharum capitula 
solidis argamentis comprobat, et oppositas objectio- . 
nes docti-sime refutat. Hac vero de epistola idem 
qui modo laudatus Norisius (o) : « Gum, inquit, eadem 
quaestio de uno ex Trinitate post llormisdas mortem 
litigiosas inter ductos disputationes Romae subinde 
excitaret, Anatolius Roman:x Ecclesie diaconus , 
dubius in quam partem descende-et, ea de contro- 
versia Ferrandum consuluit : qui prolixam epistolam 
rescribens, universam questionem summa eruditione 
penitus profligavit, przecipue discutiens quod veluii 
absurdum de uno ex Trinitate in carne passo propo- 
sitioni validiore impetu objiciebatur, quodve eliam 
graviorem Anatolio dubitationem afferebat, ac pro« 
pterea de illa solummodo consultabat. idem etiam 
alleram quaestionem solvendam proposuit, mempe 
num beata Virgo vere ac proprie Dei genitrix dici 
possit: quod fuerat alterum monachorum Seytha- 
rum capitulum, ut alibi ostendi (p), de quo etiam 
diutius in Üriente disceptatum fait, ut ex Facondo 
Hermianensi intelligimus. » Hzc aliaque plura vir do- 
ctissimus : qui pestmodum de tempore que scripta 
fuit ejusmodi epistola, h»c habet (4) : « Nulla chro- 
no'ogica nota in laudata hactenus epistola apparet , 
ex qua annus quo scripta fuerit innotescat. Arb:tror 


Itnpos, et non percepta eucharistia mortuus (m). Hinc (C tamen exaratam fuisse prius quam anno 535 202» 


duplex Ferrando scrupulus obortus : primo an adulto 
sulíicere ad salutem posset aliena confessio; deinde 
an qui accepto baptismi sacramento, mortis veloci- 
tate prepeditus, carnem Domini manducare non po- 
tuit, salutis compos esse posset. Duplicem hanc quz- 
Stionem separatim Fulgentius expendit: ac priori 
quidem respondet, sincerum baptismi desiderium 
prius habitum sufficere, dummodo adhuc vivo, tam- 
etsi nihil sentienti, baptismus conferatur; alteri 
vero, nemini baptizatorum fraudi esse, quod morte 
praeventus eucharistiz: particeps esse nequiverit ; 
cum per ips.m baptismum, si minus sacramento, 
sáltem re sacramenti donatus sit; eam enim esse vim 
baptismi, ut corpori nos cujus caput est Christus in- 
serat, ac verum ejus membrum eMiciat : que incor- 
pofatio ipso eucharistiae sacramento significetur. In 
posteriore autem ad Fulgentium epistola, quinque 
errandus eidem quaestiones proponit : ad quas ex- 
stat prolixa et doctrina Fulgentii atque ingenio digna 
responsio. De duabus prioribus quzstionibus episco- 
po Ruspensi a nostro diacono Carthaginiensi propo- 
sitis hzc observat Norisius (n) : « Cum dissidia, in- 
t, de uno ex Trinitate summa animorum conten- 
ne agitareBtur, Ferranduse duplicis inde exzortz 


(a) Fu'gent. de Quinq. Quixst. cap. 14. 
(b) Vict. Tun. Chron. ad aun. 547. j 
€) Facund. Herm. lib. 1v, cap. 3. 
Crescon. przfat. ad Breviar. Canon. 
4e) Anon. de xir Script. Eccl. esp. 11. 
(f) Sigeb. Gembl. lib. de Scriptor. £cl. cap. 141. 
u Gratian. dist. 65, cap. 34. 
Pagi, ad ann. 529, 8 14. 
i) Natal. Alex. Hist. Eccl. szecul. vi, c. 4, art. 5. 
(ἡ) Facund. flerm. loc. cit. 
(k) Chill. praefat. ad Opp. Ferrand. 


nes ἢ] apostolico decreto diuturnioribus il'is eoatre- 
versiis finem imposuit. Nam neqne de propoaitioni- 
bus a summo ponti(ice in fidei dogmata aseripüs, 
Anatolius Romanz Ecclesim diaconus veluti de re- 
bus dubiis Ferrandum consultasset ; ue bic re- 
scribens, pontificiam sanctionem qux: nullam deia- 
ceps dubitationi locum dabat, silentio praetermisis- 
set. » Baronius enimvero anno Christi 555 haae 
Ferraudi epistolam illigat, quam tradit sua ipsius 
zelate haud pridem editam cum aliis ejus oposcalis 
ab Achille Staíio Lusitano (r), quamque no6ps 
ad duos mss. codices exactam emendavit supplevit- 
que Chiffleius : cui qiiem Baronium secuto, data 
videtur eo ipso anne quo et Edictum Justiniani 
de fide catholica tertio ejus consulatu notatur. 

IV. Sequitur epistola quarta ad Eugippium presby- 
terum, de essentia Trinitatis, et de duabus Christi 
naturis. Italus fuit Eugippius, sancti Severini Norico- 
rum apostoli et Gelasit pape discipulus, atque abbas 
Lucu!lanensis prope Neapoliin Campaniss. Ad ipsum 
item exstat epistola quinta sancti Fulgentii, qui eum 
« compresbyterun » appellat. De eo autem bsec Cas- 
siodorus (s) : « Convenit etiom ut presbyteri Eu- 
gippii opera necessario legere debeatis, quem nos 


|) Baron. ad ann. 529, 89... 
m) Mang. prafat. ad Opp. sancti Fulgent. 
(n) Noris. Hist. controv. de uno ex "Irinit.. pass. 
cap. 9, Opp. tom. lil, pag. 8»5 seq. . 
(o) Noris. Hist. controv. de uno ex Trini. pass., 
cap. 9, Opp. tom. Ill, pag. 858. 
(p) d., ibid., cap. 5, pag. 797. 
4) Id., ibid., pag. 861. 
r) Baron. ad an. 555, 8 38. 
(s) Cassiod, dé Instit. divin, litter. cap. 83. 
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quoque vidimus, virum qui'em non usque adeo 5:- A; Gillmere pulsus et: regno spollatus 6.1: » Hoc usque - 


cularibus litteris eruditum, sed divinarum Scriptu- 
rarum lectione plenissimum. ll:'e ad parentem no- 
stram Prebam virginem sacram ex operibus sancti 
Augustini valde altissimas quaestiones ac sententias, 
ἃς diversas res deflorans, in uno corpore necessaria 
nimis dispensatione, et in trecentis trginta ecto ea- 
itulis collocavit. » Innuit hic nimirum Senator Col- 
ectaneum Augustinianum ab Eugippio confectum , 
« cohortante Marino abbate, » nuncupatumque « do- 
minze merito vegerabili et fructu sacre virginitatis 
in Christi gratia.semper illustri Probz, »- ut ipsemet 
in pezefatione profitetur. llujus virginis Probz laudes 
celebrat Fulgentius (4), quam « avis atavisque natam 
consulibus et deliciis regalibus enutritam » perhibet, 
eidemque duas epistolas quartam et quintam inscribit. 
Ex quibus ergo tempus cempertum habemus 
fleruit Eugippius ad quem scribit noster diaconus 
Carthagieiensis. Qua de re consulas velim Sirmondi 
epistolam ad Chiffletium (5). llinc item exploditur 
commentum ἀν duobus Eugippiis, quorum alter lta- 
lus, Africanus alter faerit, Mirzo (c), Bollando (4), 
Caveo (e) aliisque probatum. Nimirum in errorem 
lapsi sunt eruditi viri, Sigeberti auetoritate ducti, 
qui de Eugippio verba faciens sic ait (f) : « Eugip- 
pius abbas hertatu Renducis [leg. HReducis] Neapoli- 
tani episcopi deflorans libros Augustini episcopi Hip- 
ponensgis, dedit codicem magnz utilitatis ad Probam 
virginem, ct per manus ejusdem lRenducis episcopi 
obtulit Ecclesi: Neapolitanz. Fuit tempore Pela- 
E ll et imperatoris Tiberii Constaniini. » Hic vero 
ifariam errat Sigebertus : primum, quod excer,ta 
Augustiniana bortatu  Reducis przsulis Neapolitani 
ab Eugippio confecta esse scribat, cum in sua przfa- 
tione aliter proflleatur idem Eugippius , ut paulo 
ante ex 60 intelleximus; secundo, quod Eugippium 
tempore Pelagii H ae Tiberii vixisse tradat, cum 
looge ante Pelagii 1] pontificatum ac Tiberii impe- 
rium, hoc est longe ante annum 578, Lucullaneusem 


Chiffletius. Exstat autem hzc epistola etiam in ap- 
pendice ad Opera sancti Fulgentii Raspensis episcopi. 
V. De eodem argumento quo superiorem epíste- 
lam ad Anatolium, alteram scripsit Ferrandus nu- 
mero quintam ad Severum, scholasticum Coustanii- 
nopolitanum , qui nostri diaconi Carthaginiensis de- 
ctrine fama permotus, in. magna controversia de 
uno ex Trinitate passo, ejusdem sententiam per litte- 
ras flagitarat. « Doctissimam epistolam, inquit Nori- 
sius. (I), remisit ad Severum Ferrandus. Quod vero 
erat modesti vir ingenii, ac de semet humiliter sen- 
tiens : « Loquantur, ait (m), et przedicent quibus bo-. 
nor sacerdotii docendi auctoritatem tribuit ; nos 
discere parati sumus, docere non przsumimus. In- 
terrogs igitur, subdit, vir prudentissime, si quid:ve- 
ritatis cupis audire, principaliter apostolice sedis an- 
tistitem, cujus sana doctrina constat jadicio verita'is, 
et fulcitur munimine auctoritatis. » Sententia enim- 
vero tanto digna doctore, qua controversiam de uno 
ex Trinitate principaliter apostolice sedis antistiti 
dijudicandam ac definiendam dimittit : edoctus nimíi- 
rum a magistro suo Fulgentio ejusque institutis im- 
butus, eujus exstat effatum illud plane aureum (n) : 
« Duorum , inquit, magnorum luminarium , Petri 
scilic^t Paulique verbis, tanquam splendentibus ra- 
diis illustrata, eorumque decorata corporibus, Re- 
mana μα mundi cacumen est, tenet et docet Ecclesia, 
totusque cum ea Christianus orbis, et ad justitiam 
nihil hzesitans credit, et ad sa'utem non dubitat eon. 
fiteri. » Ceterum de tempore quo hujusmodi Fer- 
randi epistola fuit exarata, lic habet citatus modo 
vir doctus (o) : « Annus quo laudata epistola scripta 
est, ignoratur. Αἱ cum episcopi Africani anno 525 
ab exsilio Carthaginem redierint, post obitum Hor- 
misdz ea epistolà scripta apparet, Ferrando jam 
tum diacono Carthaginiensis Ecclesise. » At Chiffie- 
tius (p) : « Responsionem, inquit, Ferrandi ad Seve- 
rum scholasticum Constantinopolitanum refero ad 


abbatem in vivis egisse cum ex modo dietis, tum ex c annum Christi 552, cum adbuc v veret Fulgentius 


mox dicendis plane constet. Porro errati originem in 
Sigeberto primus detexit data ad Labbeum epistola 
illustrissimus Petrus de Marca archiepiscopus Tolo- 
$anus, quam ille in addendis ad suam dissertationem 
de scriptoribus ecclesiasticis evulgavit (g). Rem la- 
tius deinceps prosechti sunt. doctissimus Mebillo- 
nius (Ah), atque haud ita pridem doctrina et erudi- 
tíone praestas Mazoch'us (i). Hosce triumviros adeat 
lector, ut et Eugippii aetatem, et tempus quo ad eum 
epistolani scripsit Ferrandus, penitius agnoscat : ne- 
que Norisii V. C. ductu abripiatur, qui Sigeberti 
verba de-cribens, illum errasse haud inte'lexit ( ἢ. 
Cazterum de hujusmodi Ferrandi epistola hzc habet 
Chifüetius (k) : « Hanc a fine, ut videtur, trunca- 
iam damus ex editis , nullum ex mss. codicibus ad 
eam perficiendam subsidium nacti. Cum autem Aría- 
Dismuin pracipue petat, sitque in ea mentio quzstio- 
Dis ab Ariano coniite propositz, eo conjectura feror, 
scriptam esse Vandalis adhuc in Alriea rerum po- 
tientibus ; et quidem regnante Hilderico, cujus erga 
catholicos  propensio viam) catechesi — aperiebat, 
adcogue ante annum Christi 551, quo Ilildericus a 


(a) Fulgent. epist. 2, num. 5]. 

(8) Sirmond. Opp. tom. IV, pag. 7356 seqq., edit. 
l'aris. 

(c) Mir. Schol. ad lsidor. cap. 15, et Sigebert. 
cap. $9 de Scriptor. Eecl. 

(d) polland. Act. Sanct. Jan., tom. 1, pag. 483, 
nut. 2. 

(e) Cav. Ilist. liter. tom. 1, ad aun. 511 et 555, 
pagg. 498 ei 527. 

(/) Sigeb. de Script. Eccl. cap. 59. 

(4) Labb. dissert. de scriptor. eccl. tom. I, pagg. 
175 *equ. 

(^) Mabill. Analect pag. 60 seq., nov. edit. 


episcopus : quem sub ini'ium e;istole tacite queri 
videtur, non potius quam se de tanti momenti con- 
troversia conveniri. Porro, subinfert, hanc Ferrandi 
ad Severum epistolam hactenus mendis obsitam, et 
aliquot periodis a fine mutilam, nunc integram ex- 
purgatamque porrigimus ex codice sancti Augendi 
atque etiam ex codice Carmelitanorum Discalceato- 
rum conventus Claromontani apud Arvernos. » 

Vl. Sexta. Ferrandi epistola missa perhibetur ad 
Pelagium (qui postea Romanus ponufex fuit) et 
Anatolium, diaconos urbis Romz, de epistola Iba 
episcopi Edesseni, adeoque pro tribus Capitulis con- 
cilii Chalcedonensis adversus Acephalos. Hujus 
epistolze meminit in primis Facundus Hermianensis 
his verb s(q): « Veuerabiles Pelagius et Anatol.us, o. 
mani diaconi, debitam officio suo et loco sollicitudineus 
pro Ecclesia Dei gerentes, laudabilis in Cliristo me- 
moriz Ferrando Carthaginiensi diacono scripserunt, 
"t habito de hac causa (trium. Capitulorum) dili- 

nti tractatu cum reverendissimo ejusdem Ecclesiz 

arthaginiensis episcopo, vel aliis quos et zelum 
fidei ct divina Scriptura sciret. habere notitiam, 


(i) Mazoch. Comment. in vet. marm. Kalend. 
Neapul., vol. I, pagg. 125-155. 

(f) Noris. Hist. Pelag. lib. 11, cap. 21, tom. Il, 

ag. 515. 

r i) Chifflet. pr:efat. ad Ferrand. $4. 

(!) Noris. list. controv. de ano ex Trinit. cap. 9, 
tom. ll], pag. 856 seq. 

(m) Ferrand. epist. 5, ad Sever., cap. 1, infra, pag. 


90:r. 
(n) Fulgent. lib. de [ncarn. et Grat. cap. 11, 
(o) Noris. loc. cit. pag. 858. 
(p) Chifflet. prafat. ad Opp. Ferrand. num... 
(4) Facund. Jlerm. lib. jv, cap. 5, sub fin, : 
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consu'entibus, responderet. quid observandum in À liorum et Romani pontificis Suetoritate. tradit Fer. 


commune omnibus videretur. » Ejusdem praterea 
epistole meminit incertus auctor libelli de xu Scri- 
toribus ecclesiasticis, qui Isidoro RHispalensi et 
ldefonso Toletano subjici solet (o): « Ferrandus, 
inquit, ad Pelagium et Anatolium, lRhomanos diaco- 
nos, consulentes eum utrum liceat quemquam dam- 
nare posi morlem, euidit rescriptum, ubi in'er alia 
sic locutus e:t, dicens : « Quid prodest dormientibus 
Ecclesiam perturbare? Si quis adhuc in corpore 
mortis hujus accusatus et damnatus, antequam. me- 
reretur absolvi, de Ecclesia raptus est, absolvi non 
potest ulterius humano judicio. Si quis accusatus et 
absolutue, ante diem sacri examinis repentina voca- 
tione preventus est, intra sinum matris Ecclesize 
constitutus, divino intelligendus est judicio reser- 
vari. De hoc nullus homo potest manife:tam pro- 
ferre sententiam : cui si Deus. indulgentiam dedit, 
nibil nocet nostra severitas ; sed si supplicium prz- 
ravit, nibil prodest nostra benignitas. » Exstant 
ujusmodi verba in bac Ferrandi epistola (5), ex 
quibus constat hunc locum ab isto auctore anonymo 
relatum, mutilum esse atque corruptum, sic propter - 


ea reformandum : Quid prodest cwm dormientibus 


: habere. certamen, aut pro. dormientibus Ecclesiam 
perturbare? Si quis... de seculo raptus est... Si 
quis accusatus et absolutus, in pace Ecclesie trans- 
ivit ad Dominum, condemnari non potest. humano 
judicio. Si quis accusatus, ante diem sacerdotalis 
examinis... divino intelligendus est jud:cie reserva- 
tus, etc. Vidit hunc anonymi locum Baronius (c), quem 
]sidoro Hispalensi ascribit, et deperditam duxit Fer- 
randi epistolam, ex qua noverat eumdem locum 
faisse desumptum. 

Verum hanc ipsam demum epistolam samme ex- 
petitam, ex duobus mss. codicibus sancti Augendi et 
Átvernensis paulo ante memoratis ip lucem edidit 
Cbilfletius. Qui ad eamdem bzc iuter alia premit 
tit (d) : « In hae epistola cum nibil inveneris de Theo- 


randus his verbis (e): « Universalia eoneitia , in- 
quit, prxcipue illa quibus Ecclesia Romanse eon. 
sensus accessit, secundz auctoritatis locam post ea- 
nonicos libros tenent. » Et paulo post de statutis jo- 
quens a synodis universalibus conditis (f) : « Seffi. 
cere judicatur, ait, ad plenam confirmationem, si 
perducta in notitiam totius Ecclesise, nullum offendi- 
culum moveant vel scandalum fratribus, sed apesto- 
lice fidei convenire firmentur, apostoliesm sedis 
roborata consensu. » Preterea docet ibidem (9) 
quod si quispiam a judicatis in δυο Chaleedo- 
nensi, tunc « ad majora judicia provocaret, appella- 
tioni forsitan secundum consuetudinem locus : 
sed quo iret, aut ubi majores repenret in 

judices, anie se babens in legatis suis apostolicam 
sedem, qua consenüente, quidquid illa deflnivit sy- 
nodus, accepit robur invictum? » Quz quidem v 
docti-simus cardinalis expendens (4), ait docere 
primo Ferrandum « concilia universalia secundum 
auctoritatis locum post canonicos libros ex aecedente 
apostolic:e ftoman:ze sedis consensu obtinere, ut su- 
prema in definiendo auctoritas ex apostolica sede 
derivet, atque in ea sola resideat : deínde docere, 
inquit, eundem diaconum Carthaginiensem, quod a 
synodo Chalcedonensi nullus poterat appellare, quia 
apostolica sedes ad quam solam a synodis potest 
provocari per suos legatos synodalibus decretis cea- 
senserat : quo plane consensu synodum invictum ro- 
bur accepisse. » H:ec ex Ferrando Norisius : eujus 
observata, exscripta deinceps a viris doctis, Natali 
Alexandro (i) et Josepho Augustino Orsio ( j), bie que- 
que rursus adnotasse libuit. 

Vli. Sex hactenus recensitas Ferrandi epistolas 
excipit l'areneticus ad Reginum comitem de vn Re- 
gulis innocentis. Occasionem huic operi elucubrando 
praebuit ipse Reginus. ilic enim antea duo petierat 
&sancto Fulgentio sibi explananda : primum, qaid 
dequzstione illa famosa nuper Alexandri» agitata 


doro Mopsuesteno aut Theodoreto, sed tantum de C sentiendum esset, num videlicet Christi caro eor- 


epistola Ibz ; non tamen dubites velim quiu omnium 
vium Capitulorum defensionem contineat. Etenim 
eum [bas iu ea epistola et Theodorum Mopsuestenum 
laudet inagnopere, et ipsis Theodoreti aculeis Cy- 
rillum Alexandrie sanctum antistitem perstringat, 
apparet unam hanc epistolam trium de quibus agitur 
Capitulorum argumenta fuisse complexam. Porro 
de tota trium Capitulorum bistoria, prater Libera- 
tum in Dreviario, Facundum Hlermianensem et Vi- 
ctorem Tunonensem in Chronico, egit copiose et 
accurate Baronius in Annalibus. Quam tragadiam 
qui diligeuter spectaverit, intelliget non allo lortasse 
u:um unquam malum daemonem nequiori stratage- 
mate, quo Ecclesie catbolicz turbaret quietem pa- 
cemque convelleret Ae nescio an non in ista quae 
maxime in Africa deszviit tempestate, Ferrandus 
ipse aut exsul (ut alii quam plurimi), aut intra do- 
Miesticos parietes morore confectus occubuerit. 
Cerie Facundus per ea tempora ad Justiuianum im- 
peratorem scribeus, dum lib. iv, cap. 3, de Fer- 
rando « laudabilis in Christo memoris » mentionem 
facit, jain tum illum e vivis excessisse baud obscure 
significat.» [Iac ille. 

Cixterum. cedro digna omnino sunt, proptereaque 
baud praterinittenda, qua liae in epistola de conei- 


(a) Auct. anonym. de xit Script. Eecl. cap. 4I. 


(b) Ferraud. epist. 6, ad Pelag. et Anat. cap. 7, infra, 
pag. i25. 

(c) Baron. ad ann. 529, δ 9. 

(d) Chifflet. przfat. ad Ferrand. Opp. num. 9. 

P Ferrand. epist. 6, cap. 7. infra, pag. 925. 

f ) M., ibid., cap. 9. 

(g) M., ibid., cap. 6. 

(^) Noris. Hist. controv. de uno ex Trinit. passo, 
cap. 9, toni. 1}, pag. 857. 


ruptibilis an incorruptibilis esset ; deinde , qualis 
esse debeat dux religiosus in actibus milharibes. 
Αἱ cuin. morte przoccupatus sanctus Ruospensis epi 
$Ccopus, vix partem responsionis ad Regini comitis 
quasita priorem confecisset , inchoatum opes ma- 
gistri, partem nimirum illius posteriorem, Ferraa- 
dus absolvit ejus discipulus, ipso flagitante Regino. 
Cui quidem Ferrandi operi, ut integra demum ha- 
beatur ad praefati comitis postulata responsio, 

tem priorem epistolze sancti Fulgentii subiecimus. 
t llcc vero Ferrandi opus, ait Chitfletius (k), bacte- 
nus mire perturbatum ac deformatum tendis, na- 
tivo suo decori ex eodem de quo supra sancti Aa- 
gendi codice restituimus, Scriptam est autern, sab- 
dit, haud multo post obitum «ancti Fulgentii, quem 
die sabbati, calendis Januarii, anno zer Diong- 
&ian:e 523 contigisse alibi ostendimus. » lizc ille. 
At de anno sancti Fulgentii emortuali statuendo dis- 
par est virorum eruditorum sentent a. Et Baroaios 
quidem ait (/), summum illud ÉEcclesi* Africans 
decus anuo 529 supremum diem obiisse ipsis eaten- 
dis Januarii. Pagius vero (m) et Bollandus (n) Baro- 
nium pene assectantur. Porro contra Norisius, Chif- 
fletio adhgrens (o), sancti praesulis Ruspensis mor- 
tem consiguat anno 554, non autem auno 954, ut mi- 


seq. 
(k) Chifflet. przfat. ad M1 Ferrand. num. 6. 
" Pagi, ad anu. 529, 8 


1) Bolland. Act. S.nct. tom. ] Jan., pag. 32, not. 
margin. 
ate! Noris. llist. Pelag. lib. i, cap. 24, tom. I, pag- 
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nus recte produnt ΟἹ]. Dallerinii fratres (a) ; qui hae A Ferrandiano capitulo periculum facere aggressus est, 


iem de re alia plura loc. cit. adversus Fontanini 
senientiam in medium adducunt, apud ipsos le- 
enda. 
ὅ Vll. Ferrandi Operum collectionem claudit ejus 
Breviatio Canonum, qua num eidem sit certo tri- 
buenda, harere abs re videtur Christianus Lupus (b). 
Dc hoc Ferrandi opere fuse agunt Gulielmus Voellus 
et llenricus Justellus (c), ex quibus pleraque de- 
scripsit Pagius (d). Et illud quidem in primis obser- 
vant, Ferraudi col'ectione nullam esse apud Latinos 
autiquiorem : ejusque opus precipuum et plane sia- 
gulare habendum ceuseut ; in quo nimirum canoni- 
cam Qoimnem disciplinam, triginta duobus supra du- 
centa capitibus, ad singula subnotatis canonibus et 
decretis, via et ratione digestis auctor complexus 
est. Monent preterea «his errasse illustrissimum 
Annalium conditorem : primum, quod Ferrando tre- 
cen!a prorsus capitula tribuat 19; deinde, quod 
Cresconii Breviarium Canonicum cum Dreviatione 
Canonum Ferrandi confundat (f); dum ait Cresco- 
nium suze collectioni eam subjecisse, quam eodem 
ferme tempore Ferrandus elaboravit, sed alio plane 
ordine, non citando, sed recitando eanones, quam- 
que merito Dreviarium appellaverit. Nam, inquiunt, 
praterquai quod Ferrando faciat Crescouium zequa- 
lem, qui revera ducentis fere annis posterior fuit, 
cerlissimum est ex om:ibus libris editis οἱ mss. 
opus Ferraudi 65:6 duntaxat. duceutorum et tri- 
ginta duo capitulorum , et à Cresconiana collectione 
plane d:versum. Etenim licet in methodo et ratione 
tr:dendi conveniast, ordo tamen  Ferraudi inulto 
spectabilior est et aceuratior quam Cresconianus. » 
Porro alia permulta edisserunt i.dem viri eruditi, 
in quibus nempe differant et consouent Ferrandus 
el Cre:conius, ex laudata ipsorum prafatione Fe- 
petenda. 

Verum ea jn primis jure attendenda videntur, 
quae de hoc Ferrandi opere solide simul ac erudite 


quo Florentis àssertum astrueret (Kk). Utriusqie 
tamen viri facinus imbecillibus niti conjecturis com- 
probarunt eruditi fratres Dallerinii (1) : quorum 
studio praeterea in eadem Ferrandi Canonum Brevia- 
tione plures obscure allegationes explicatz , 811 
supplete vel emendatzx proferuntur , quas nova 
editioni utiles fore iidem viri docti augurantur (m). 

Calerum quo anno Ferrandus su m. contexuerit 
Breviationem, plane incompertum habemus, com 
operi suo nullam temporis notati nem appiuxerit. In 
eain tamen sententiam. cum laudato Florente libens 
concesserim (n), quam paulo ante Voello quoque ac 
Justello probatam vidimus, auctorem nempe nostrui 
Latinorum Collectorum qui exstaut, esse antiquis- 
simum. Dionysius enim Exiguus, utipsi videtur, 
illus meninit in praefatione Interpretationis nove 
Canonum, quam contexere jussus est ἃ Laurentio, 
« confusione, ut ait, priscz translationis offenso (o). » 
Verum utcunque se res liabeat, eodem sane tempore 
quo Dionysius, vixit Ferrandus, atque ante ipsuti 
Dionysium e vivis excessit. Cxterum in Ferrandi 
Breviatione Canonum edenda , exemplar quidein 
Chifflctianum secuti suinus ex mss. codicibus inte- 
gritati sux restitutum; ad illud tamen eam rursüs 
exegimus, quod postea evulgarunt Voellus et Justel- - 
lus (p) ex prima Pithesi editione vetusto e codice 
Treceasi descripia, ab iisdem viris ΟἹ]. diligentissimge 
collata cum duabus posterioribus, Altaserrani scilicet 
et ipsius Chiffletii, quas ille Augustoriti Pietonum 
anno 1630, hic vero Divione anno 1619, typis con- 
signari curarunt. 

IX. Reliquum est ut verba faciamus de Vita sancti 
Fulgentii Ruspensis episcopi, quam indubiisFerrandi 
epistolis" et opusculis subjiciendam existimavimus. 
Sed in primis audiendus Cliffletius , qui hac de re 
sic praloquitur (4) : « Ilanc Vitam quz hactenus 
anonyma prodiil, a Ferrando conscriptam esse, uméa 


jom olim conjectura fuit, quam et postea deprehendi 


disserit Cl. antecessor Franciscus Florens in dis- (; placuisse viro doctissimo Petro Pithoo in pr:efatiohe 


Sertatione de origine, arte et auctoritate juris cano- 
nici (g). ll'ud unum hic additous ex Chiffletio (^), iu 
sua lDireviatione id s,ectasse Ferrandum, non ut 
omnes aute sua tenipora editos canones colligeret, 
sed eos duntaxat qui pro tempore ad cleri Africani 
discipliuam | sufficerent. Chiffletio astipulatur Lu- 
pus (1), additque prztterea, nostrum Diaconum Cartha- 
giniensem. suam. forsitan Canonum  Breviatiunem 
couc;innasse ad abolendum et proscribendum prio- 
rem Ecclesie Alricange codicem, in quo litigiosa ac 
devia acta erant alpha et omega. 

Neque vero prietermittenda existimamus qux de 
liac Ferrandi Dreviatione aliis viris doctis observata 
comperimus. Et primum quidem Franciscus Florens, 
quem modo laudavimus , in hujusmodi Ferraudi 
opere aliquos nz:vos deprehendisse sibi visus est, 
quos detegere ac eaculare sibi sumpserat in nova 
quam parabat Ferrandi editione (j). Que judicio 
admonitus Paschasius Quesnellus, iu uno et altero 


(a) Baller. Observ, ad Noris. Opp. lib. 11, cap. 44, 
toin. JV, pag. 955. 

(^) Lup. de Appellat. diss^rt. 2, cap. 55, pag. 74, 
edit. Mogunt, 1681. 

(c) Voell. et Justell. prfat. ad Biblioth. Juris 
canon. vet. pag. 6 seqa- 

(d) Pagi, ad ann. 527, 88$ 14 et 15. 

(e) Baron. ad ann. 419, 8 90. 

([ ) Md., ad ann. ^27, κὶ 76. 

(g) Fr. Flor. Opp. Juridic. part. τ, pag. 27, edit. 
lanis. 1679. 

(^) Chifflet, pr»fat. ad Opp. Ferrand. num. 1. 

(i) Lup. loc. cit. 

( ;) Flor. loc. cit., pag. 28. 

(&) Quesn. dissert. 15 3d Opp. saucti Leon. cap. 3, 
toi. H1, pog. 882 seqq. edit. Lugd. 1700. 


Dreviariorum Ferrandi et Cresconii (r). Sed et Au- 
bertus Mirzus in Bibliotheca Ecclesiastica (s). « Sunt, 
iuquit, qui putant, ab eodem Ferrando diacono con- 
scriptam esse Viiam sancti Fulgeutii Ruspensis epi- 
scopi, qua in omnium est manibus. » Quin etiam in 
codice Cariliusiz Portaruimn recensetur Vita saneti 
Fulgentii, proxime ante lucubrationes alias Ferrandi, 
ad leginum, ad Severum , ad Anatolium , ad Pela- 
gium : przclaro indicio quod ex eadem oflicina Vita 
quoque illa prodierit. In eam vero sen:entiam insu- 
per his iuclinor rationibus. Primum, in epistola de 
quinque Quzstionibus Ferrandus Fulgentium « ab- 
seniem magistrum » se cumpellare profitetur. (f) : 
quod veluti explieat ia prologo Vit:» Fulgentii , cuin 
se in ejus disciplina vixisse refert in monasterio 
Sardini* Caralitano (0). Deinde libros a sancto Ful- 
gentio elaboratos pluribus locis enumerans (v), 
nusquam meminit datarum ad se epistolarum da 
duabus aut de quinque quzstiouibus , nusquaun 


(ἢ) Baller.. ad Opp. sancti Leon. t. Ili, p. 998seqq. 

(m) Isid. Tract. de antiq. canon. collect. part. 1v, 
eap. 4. Isid., ibid., pag. 246 seqq. 

(n) Flor. loc. cit. 

(o) Apud Voell. et Justell. Bibl. Jur. can. vet. 
torn. 1, pag. 101. | 

(p) 1d., ibid., pag. 448 seqq. 

(9) Chifilet. praefat. ad Opp. Ferrand. num. 8. 

(r) Pith. przfat. ad. Ferrand. Dreviat. Can. pag. 
οὐδ, edit. Paris. 1687 fol. 

(s) Mir. Schol. ad incert. aucter. Lbell. de xiu 
Scris, Eccl. cap. t1. 

(^) Fer;and. epist. 2, num. 1, iufra, pag. 889. 

(u) Vit. $ancui. Fulgent., prolog., num. ὁ. Vid, 
intra, pag. 961. 

(v1 lbid., capp. 22. 24. 28. 29. 
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epistole ad Reg num comitem ab eo paulo ante obi- A eimus , mihi videtar ipse de auctore Vitze sameti 


tum conscriptis , quam ipse telam pertexere dignus 
judicatus est. Hzc. scilicet silentio pressit ex mode- 
stia, qu: alius a Ferrando non przter misisset. Ad harc, 
eum non dicat se vel funeri praesentem adíuisse (quod 
alioqui non esset omissurus) hoc in diaconum Car- 
thaginienseim recte convenit, qui procul Ruspa de- 
geret. Denique si voces singulas, si commissuras et 
vincula orationis, si crebra similiter cadentia, totam- 
que in ea historia styli faciem propius spectes, dices, 
opinor, non esse ovum ovo similius. Istam igitur 

ulgeniii Vitam, Ferrandi, ut censeo, genuinum 
opus, acceptam e propylzo editionis Parisiensis Ope- 
rum Fulgentii, contuli cum ea quam Joannes Bolian- 
dus noster, ex plurimis exemplaribus meliorem 
factam , Januario suo intexuit (b), nee non et cum 
bone note ms. codice Divionensi. Scriptam autem 
puto anno transacto post mortem Fulgentii , nempe 
anno Christi 554, cum jam consecratus esset in Ru- 
spensem episcopum Felicianus, calendis Janparii cum 
dominica coneurrentibus, die anniversario obitus sui 

| is. » Huc usque Chiffletius. In ejus autem 
Bententism , preter Pithoum et Mireum ab eo 
Jaudatos, deinceps ivit quoque Christianus Lupus ; 
qui de Ferrando sermonem habens (a) : « Est enim 
omnino ille idem, inquit, qui scripsit Vitam sancti 
Fulgentii. » Postmodum vero Lupo accessit et Nata- 
lis Alexander (c). Aliter tamen censuit Norisius 
V. C. (d), quem postea certatim secuti sunt Pagius (6), 
Mangeantius, editor Operum sancti Fulgentii (f), 
sigue baud ita pridem Fontaniuue ()- Sed Norisii 
verba exscribere libet : « Putat Chiffletius, inquit, 
hunc qui magistri gesta litteris consignavit , esse 
Ferrandum diaconum, virum ob insignem eruditio- 
nem ce'eberrimum, addens anno 534 opus illud evul- 
gasse. Sed levibus conjecturis in eam opinionem 
fertur; quibus tamen pluribus eruditis viris id per- 
suasit. Quod vero res a Fulgentio gestas idem anno 


Fulgentii sententiam mutasse, eamque demum eidem 
Ferrando asseruisse. Nimirum a'io in opere sermo- 
nemiinstituensille denostro diacono Cartbag'niensi(A 

« Ferrandus, inquit, Africanos episcopos ín Sardi- 
niam Trasamundi regis jussu deportatos, secutus, in 
coenobio ab exsulante ibidem sancto Fulgentio epi- 
scopo Ruspensi constructo, monachum induerat. » 
At bxc accepisse haud potuit V. C. nisi ab auctore 
Vitze sancti Fulgentii ; ea enim nuspiam alibi legas. 
De se autem loquens auctor ille, sic ait (i) : « Salu- 
tiferis ejus (Fulgentii) monitis ad suscipiendam pro- 
fessionem monachorum conversus, in illo parvissimo 
monasterio quod sibi apud Sardiniam pro Christi no- 
mine relegatus effecerat... diebus ac noctibus ante 
eum positus vixi, quando me super mel et favam 
dulciora coelestis ejus eloquii flumina frequenter. ir- 
rigabapnt. » Ubi vides scriptorem hunc de Ferrando 
bihil, omnia vero ista de se ipso prolocuturm.. Cum 
itaque vir eminentissimus tradiderit Ferrandum in 
coenobio ab exsulante in Sardinia saneto Fulgentio 
constructo monachum íipduisse, neque ista ex alio 
seriptore baurire potuerit quam ex eo qui, Vitam 
sancti Fulgentii conscribens, non nisi de se ipso ea 
litteris consignavit, agnovit igitur de se illa enarrasse 
Ferrandum, adeoque ipsummet Vitse sancti Fulgentii 
auctorein fuisse. . 

X. Quod superest, reliquis hujusce Vitze sancti 
Ruspensis episcopi editionibus posthabitis, eam typis 
excudendam tradidimus , quam diligentissime ador- 
navit Mangeantius, ejusdem sancti Fulgentii Operum 
editor paulo ante laudatus. Ca'terum non est cur bie 
memorem S. Ferrandum redivivum, hoc. est, Vitam 
S. Hectoris Fulgentii Ferrandi , primum in Africa 
diaconi Carthaginiensis , tum. in Hispania Carthaginis 
Spartarie episcopi, denique archiepiscopi Toletani , 

uam anno 1650 Lugduni publici juris fecit Joannes 
errandus, Aniciensis, soc. Jesu theologus. Com- 


554 descripserit, p'ane falsum est..Nam cap. 29 — meutitium sane opus, cujus editor, scriptorum fluxa 
« sancte memoriz Bonifacium » primastem Carthagi- C fidei nomine atque auctoritate usus, Ferrandum 


niensem nominat; qui sane, dum illa scribebantur, 
fatis Jam concesserat. Obiit vero Bonifacius anno 
δὅδ, Belisario consule, uttestatur Turonensis epi- 
$copus, qui eo tempore vivebat in Africa. » H»c 
Hle, Qux quidem dum relego, et cum iis confero 
qua alibi de Ferrando postea conscripsit vir doctis- 


n Bolland. Act. Sanct., Jan., tom. I, pag. 52seqq. 
(6 Lap: d2 Appellat. dissert. 2, cap. 5, pag. 598; 
et cap. 35, pag. 744. | 

(«) Nat. Alex. Hist. Eccl. szc. γι, cap. 4, art. 5, 
tom. V, pag. 407. 
" Noris. Hist. Pelag. lih. 11, cap. 24, tom. I, pag. 


(e) Pagi, ad ann. 599 καὶ 14. 


Afrum Hispani: attribuit, atque diaconum in Hispa- 
nia episcopum semel iterumque constituit. Operis 
levitatem palam ostendit Chiffletius Animadversione 
in. sanctum Ferrandum redivivum, quam Scriptorum 
veterum de Fide catholica quinque opusculis atiexuit 
ediditque Divione 1656. 


n Mang. Vit. saneti Fulgent., sub init., not. 
6) Foutan. Disquis. de corp. sancti Aug., etc., $3, 


ag. 9. 
P (4) Noris. Ποῖ. controv. de uno ex Trinit. psss., 
cap. 9, tom. III, pag. 855. 

(i) Vit. sancti Fulgent., prolog. , $ 5. Vid. infra, 
pag. 961. 


FULGENTII FERRANDI 


. EPISTOL/E ET OPUSCULA. 


EPISTOLA PRIMA. 


Ferrandus diaconus Fulgentlo proponi duas qumstio- 
nci, de salute. /Ethiopis caiechumeni, baptizati cum 


χ ΠῚ 


D jam vi morbi esset mentis impos, ac non percepta eu- 


charistia mortui. 


Domino beatissimo et cum omni venerat.one 8us- 


i 
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eipiendo patri Fulgentio episcopo, Ferrandus d'ico- À nito Deo carnis sux materiam mini-trasse, consube 


nus in Domino salotem. ᾿ 

1. Qui terrenis indigent facultatibus, nec diuturni 
Operis continuato labore, vel hoteste artis indu. 
stria, etc. — leliqua videsis inter Opera Fulgentii 
tom. LXV, col. 518. 


EPISTOLA 1l. 


Ferrandus Fulgeutio, questiones quinque pro- 
ponens. 


Domino beatissimo et cum omni veneratioue inspi- 
ciendo sancto patri Fulgentio episcopo, Perrandus 
diaconus iu Domino salutem. 

4. Szpe multa volui affectu interrogare discendi : 


sed absentem magistrum frequentibus epistolis com- B 


pella:e, poriitorum raritas ex itineris longinquitate 
prohibuit, etc. — Reliqua videsis inter Opera Fulgen- 
Ni, tom. LXV, col. 592. 


EPISTOLA Ill. 
AD ANATOLIUM DIACONUM URBIS ROMAE. 


De duabus in Christo naturis : et quod unus in Trini- 
tate, nalus passusque dici possit. 

4. Post epistolam beati papse Leonis, et salubria 
Chalcedonensis decreta concilii, sancte frater Ana- 
toli, non indiget Eutychetis olim damnata perfidia 
p'eniore disputatione convincl. Sepultus ergo ja- 
ceat in cineribus suis nefaudz haereseos profanus in- 
ventor. Semel illum fulmine anathematis judican- 


stantialem Filium matri fateri nolebat; et propter 
lioe saucians catholicze unitatis integritatem, retorti 
mucronis impetu noxio, Verbi incarnati duas sub- 
stantias credere dubitans, unam penitus abscinde. 
bat. Sed ille qui per arma justitize dex/ra et sinistra 
pugnat in suis, unam quidem sententiam lethaliter 
riocituram continuo viribus evacuatam sic debilitavit, 
ut vix aliquem modo reperire possis, qui negare au- 
deat Domino Jesu Christo materni corporis verita- 
tem, Plurimes vero personz unius singularitas ab 
opinione duarum substantiarum terret incautos. 
Utrisque tamen nos prvpositionibus, ne contempsisse 
vestrum videamur imperium, respondemus; et se- 
quentes regulam Patrum, tibi quoque notissima lo- 
quemur intrepidi. 

9. Bene euim peritiam tuam nosse confldo, quo- 
niam si, secundum quod hzreticus sapuit, imo po- . 
tius desipuit, caro Verbi Dei secundum carnem na- 
scenlis a carne Virginis pronuntiatur extranea, siné 
causa F4ius Dei, etiam filius hominis factus asse- 
ritur. Quomodo enim naturaliter filius est hominis, 
qui originem non habet ex homine? Nullam vera 
originem habet ex homine, si conceptus iu utero 
virginali carnem non traxit ex c.rne? Coustat eum 
sine semine patris materna viscera fecundasse; sed 
qualis erit Mariz fecunditas, si non sit ex illa qua 
per eam nascitur caro? Verbum caro (actum est, et 
habitavit in nobis, Joannes dicit evangelista (Cap. t, 
v. 14). Quzris unde factum est caro? Beatus Paulus 


tium sacerdotum percussit auctoritas: quid opus C jnquigitioni tum respendeát: Postquam venit pleni- 


est iterum cadaver exanime gladio veritatis infiel ? 
Doctrinam simul carentem lumine ra ionis perpetui 
silentii carcer abscondat. Interdum pessima dog- 
mata, dum quasi expugnanda proferuntur, veneno 
pestifero simplicium corda perturbant. Satius est 
ista nescire, fidemque catholicam supplosis profauis 
novitatibus inviolabilem custodire : manentibus in 
pristina firmitate quz sunt etiam synodalibus robo- 
rata defin:tionibus. Aut si magis necessarium putas 
hereticorum mendacia semper refelli , linguam 
meam jussionis tux clavibus aperi : fe:tinabo, quan- 
tum gratia posse donaverit, obedire suaviter impe- 
rhnti. Prx»be dexteram boni favoris, et orationis 
scuto nudum protegeus pectus, in campum liberi 


tudo temporis, misit Deus Filium suum factum ex 
muliere (Gal. 1v, 4). Filium ergo suum misit Deus, 
id est, Verbum suum carnem fecit Deus; sed unde? 
Ex muliere. Si igitur. ex inuliere Verbum caro fa- 
ctum est, caro Verbi iudubitanter sumpta est de 
muliere. Mulier hic semper Virgo Maria, sexus no- 
mine mulier nuncupatur, qua propterea salvo pu- 
dore concepit et peperit Deum, quia de ea veritatem 
carnis Deus homo factus accepit. Álioquin si fabri- 
cavit sibi Creator creandus novi generis carnem, vel 
ex nihilo, vel unde voluit, apparere subito debuit 
Oculis mortalium, * quam decem mensibus tolerare 
parvi ventris hospitium, cujus maguitudini non suf- 
ficit colum. Quid necessarium fuerat ut Joseph, 


certaminis mecum, si ila. placet, egredere : contra D &ponsns fidelis, videns conjugem castissimam, prius 


acies impias, eorum qui male occisi conantur hz- 
feditatem vindicare damnosam, sine labore pugna- 
bitur. Nec arma sunt eis nova, nec castrh. Muros 
apostolieze przedicationis illis volunt adhuc spiculis 
debellare, quz signifer h:ereticoram jactavit inani- 
ter. przeda factus volatilibus cceli. Duo autem, quan- 
tum legimus, erroris sui tela portabat Eutyches, 
unde exeuntem de dominico latere tanquam perfi- 
dus miles vulnerare cupiebat Ecclesiam. Negans 
enim Mariam semper virg nem saucti Spiritus ope- 
rante virtute, nascituro ex humanis visceribus unige- 


quam convenirent, effici genitricem, suspicaretur 
adulterium, quia nesciebat adhuc coeleste niyste- 
riuin? Fieret unigenitus Deus liomo sicut sine homine 
patre, ita sine matre, si nibil ei accipiendum fuit 
ex matre. Veniret ad filios hominum nullius hominis 
filius, si nihil habiturus esset commune cum filiis 
hominum. Repugnat nimis ista sententin, veritatis 
pudor opprimit considerantem diutius. Virgo filium - 
generat mirantibus omnibus, et sterilia remansisse 
putantur viscera generantis, quia nihil ex se pro» 
fundunt in iuembra nascentis? Teira berbas gene- 


* Hic subintelligendum est potius. ut passim apud autiquos scriptores. 
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rat inseusibiles, nullusque eis negat terrenae sub- A per Deum cali (Gen. xxiv, 2). Diceret. utique : Tange 


stanti» qualitatem : Maria Filium Dei concipit, Fi- 
lium Dei parit, et in eo non agnoscit suze substantix 
proprietatem? Tolerabilius profecto peccare jodica- 
bitur, quo Dominum Jesum Christum nibil acce- 
pisse suspicans de Maria, tacet etiam natum ; nativi- 
tati enim magnam facit injuriam, quisquis aliquam 
facit iuter substanüam gignentis et geniti differen- 
tian; redarguente hanc pessimam blasphemiam 
Doctore gentium, ubi verz (idei titulo clariore prin- 
cipia Epistol:e decoranda cognoscens, hoc sermone 
co,it zdificare Romanos : Paxíus servus Jesu Chri- 
sti, vocatus apostolus, segregatus in Evangelium Dei, 
quod ante promiserat per prophetas suos in. Scripturis 
sanctis de Filio suo, qui factus est εἰ ex semine David 


pectus meum cogitationibus sanctüs splendidum ; 
tauge manus iunoeentiae dote locupletes; tange capot 
nullius obnoxium criminis. Cur honestiora membra 
pratermittuntur, et sub solo fomore juraturus ponere 
compellitur mauum? Magnutn aliquid in hoe femore 
latebat : caro quippe Christi ibi latebat, quae fuerat 
ex ejus propagine nascitura. Propterea tacto *emere 
terribilis profertur juratio per Deum easli : quia Deus 
cali erat ita secundum carnem nasciturus, sicut nasci 
solent quos generatio nomine femoris siguificata eoa- 
formes utique his de quibus formantur assignat, 

4. Caro itaque Christi de maire sumpta est, ideo 
amplius vera est; sed plane sanela est, quia divinita- 
tis aduustione mundata est. In carue Christi natura 


secundum carnem ; qui predestinatus. est Filius. Dei Bj est nostra carnis, sed non reperitur culpa naturz. 


in virtute secundum spiritum sanctificationis, ex re- 
surrectioge mortuorum | Jesu. Christi Domini nostri 
(Hom. 1, 1-4). 

9. Dicat nune hzreticus quomodo Filius Dei 
factus est ex semine David secundum carnem. 
Joseph certe nibil seminavit in Maria, cui dicitur 
ah angelo: Spiritus sanctus swperv.miet in te, et 
virius. Altissimi obrunbrabit tibi. Quare Christus ex 
semine David iterum dicitur ? quare ille.natus inter 
homines sine bumano semine, factus dicitur ex se- 
mine David? Non leviter, neque perfunctorie prz- 
dicationis hujus oportet con iderare virtutem. Me- 
mor quippe Apostolus doctrine sus similiter alio 
quoque loco Timotheum charis-imum discipulum 
monet : Memor esto, inquiens, Jesum Christum re- 
surrexzisse a mortuis ez semine Da'id secundum Evan- 
gelium meum (11 Tim. v, 8). Quis proinde inseruit 
nativitati ejus semen David in substantia humanita- 
tis? Ubi potuit fieri de semine David 7 Si siue homine 
natus est patre, qua ratione ergo fieret ex semine 
David, nisi carnem suscepisset ex matre qua perti- 
nebat ad semen David ? De semiue enim David Maria, 
et de carne Marix Christus ; quamvis sine semine 
maritali, tamen cum propri-tate natura, Propter hoc 
P:alinista cantat prophetico spir:tu : Dominus dabit 
benignitatem , et terra. nostra dabit. fructum suum 
(Psal. txxxiv,13), quia in manifesta carnisa seacceptze 
substantia, María genuit Dominum suum. Nam si 
aliunde caro Cliristi nasceretur, terra, id est Maria, 


Sie earo Christi carni Maris et sinilis est, et dis-i- 
milis : similis , quia inde traxit originem ; dissimilis, 
quia non inde contraxil vitia originis contagioncu : 
similis, quoniam, licet voluntarias , tamen veras sen- 
sit infiruita:es ; dissimilis, quoniam nullas penitus 
neque per voluntatem, neque per ignorantiain com- 
misit iniquitates : similis, quia passibilis et mortalis; 
dissimilis, quia incoiuquinabilis, et vivificatrix etit 
mortuorum : siwilis genere, dissiuuilis inmerito z sumi- 
lis specie, dissimilis virtute : similis, quia similitude 
e.t carnis peceali , dicente Apostolo : Deus Film 
suum misit in simililudinem carais peccati (hom. viu, 
9). Ecce quautum caro Christi docetur ἃ Maria cau- 
$am nova existentize naturaliter assecuta secundua 


C solemnitatem partus liumani, sequestrata necessitate 


concubitus naritalis, ut non sit quidem caro peccati, 
quia caro est Dei; sit tamen similitudo carnis peccati, 
quia veraciter nata est de carne mortali : mcerite 
etiam morlalis, quia materiam traxit de carne mur- 
tali. lu carne enim non habentis omzaino peccatum, 
per quam januam voluntaria mors introiret, ni»i de 
carne ejus nasceretur cui potuit inesse peccatum el 
per peccatum mors? Plenius hoc lucidis sermouibus 
expliceinus. Caro Christi oon erat in iniquitatibus: 
concepta : propter quid ergo conditionem 1nortis vi- 
detur experta ? Manifeste scimus, nom necessilate, sed 
voluntate pro nobis mortuuin fuisse Filium Dei. San- 
cius tamen testis est Apostolus veritati, veraciter di- 
cens : Per unum liominem peccatum intrabit in mun- 


nullatenus daret fructum suum, sed alienum ; nec D dum, et per peccatnm mors (Rom. v,12). In ista carpe 


iterum sanctus Apostolus semen Abrahzx Christum 
esse significaret, ita luquens : Abralie dice sunt pro- 
nissiones, el. semini ejus. Non dicit : οἱ seminibus, 
juasi in multis ; sed, tanquam. in uno ; εἰ semini tuo, 
quod est Christus (Gal. uw, 16). Quid apertius Ὁ Quid 
evidentius ? Nonne sic et semen Abrah:e Christus, 
quoraodo ex semine David propter Mariam, per Ma- 
riam, de Maria? Tollat impius disputator Christo ma- 
teriain carnis, quam Maria ministravit, et doceat quo- 
modo estsemen Abrahze Christus, aut quomodo factus 
estex semine D.vid. Nunquidsuperfluo sacramento ver- 
naculum proprium fidelis Abraham constringere viie- 
batur, quando plenus fide, prascius etiam futurorum : 
Mitte, aicbat, manum. (am. sub femur meum, 7! Jura 


Christi peccatum non. intravit. Unde mors, quamvis 
voluntaria subintroivit, hisi quia cum sine peccale 
pasci divina fecit potentia, sine peccato autem mori 
divina fecit misericordia? Verumtamen per hoc quod 
in illo fuit materna substantia, nullo meliu- documen- 
to probabitur Christus habuisse carnem de matre 
morta i, ni-j per supplicium mortis. Gratia illi, qui 
carnis human:e suscipiendo naturam sine culpa, aos 
tamen sine pena culpam removit : peenam finivit, 
et naturam sanavit, ut quia nobiscum est ei natara 
communis. Oportebat uamque eum, sicut sacerdoies, 
quod pro nobis offerret , ἃ nobis accipere ; si autem 
non accepit ex Mar:a carnis materiam, non accepá 
a nobis quod posset offerre pro nobis; et quomodo 
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doti nostro nos oportuit inmolandam Deo victimam 
dare; Filius autem Dei Patris unigenitus, in earne 
mortali sacerdos noster effcctus, non aurum, non ar- 
gcntum, non hircorum sanguinem, sed corpus obtu- 
lit proprium. Victima ergo nostra, corpus est ejus; 
eL si corpus ejus accepit, a nob's itaque corpus ac- 
cepit; οἱ hoc tunc accepit, quando eum sancta Ma- 
ria concepit. Consubstantialis proinde matri cre- 
dendus est, sicut consubstantialis est Patri. Con- 
substantialis etiam matri etiam nobis diabolum 
vicit : ideo de captivitatis profundo totum ge- 
nus hominum misericors elevavit. Victus est Adam, 
blanditiis muliebribus de ligno vetito edere per- 
suasus; vicit Christus, furore Judaico et clatmori- 
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liatus est Deus. Factus est Deus quod non erat, homo; 
et factus est homo similiter quod non erat, jus« 
tus. Si autera justus Deus ita forte (leret homo justus, 
ut non cjus esset substantize eujus fuerat homo pee- 
cator, nec haberet aliquid proprium de substantie 
peccatoris, in aeternum remaneret homo peccator. 
Nuuc vero per similitudinem substantiz effecti par« 
ticipes gratiz , justificati sumus in illo unigenito Ueg 
qui pro nobis fleri voluit bomo similis nobis. Unde 
etiam sanctissimus Paulus incarnationis mysterium 
traetaus , ita de Christo loquitur ad Hebrzos : Nuss 
quam enim angelos apprehendit, sed semen Abrahae ap; 
prehendit. Unde debuit per omnia fratribus similari, 
ut misericers fieret et delis pontifex ad Deum wt re- 


bus in patibulo ligni suspensus. Quid prodest Adam B propitiaret delicta populi (Hebr. n, 45 , 17). Quis.ca- 


Christi victoria, si non cst ejus in Christo substantia ? 
el quomodo id fleri potuit, nisi eum sic genuisset 
Virgo María, ut preberet ei sine iniquitate materiam 
carnis, in qua nasci temporaliter posset et pati? 

5. Sic omnino, sic sentiendum fides admonet ve- 
ra, Christum corpus habuisse verum, non aereum, 
non phantasticum, non aliunde formatum, sed car- 
neum ; de carne Virginis sumptum , licet non carna- 
liter seminatum , rationalis animae inspiratione vivi- 
ficatum; tale quale nos habemus, absque peccato; 
la'e in quo diabolus falleretur, ut putans escam, de- 
glutiret hamum. Diabolus enim nisi videret in Christo 
Salvatore verum corpus et matri consubstaotiale, 
hec lestare auderet, nec occidere. Przeterea in quo 
nihil suum videbat, ipso Domino discipulis suis nar- 
ranie : Ecce veniet princeps mundi hujus , et in me in- 
reniet. nihil (Joan. xiv, 50), utique peccati : nam 
plenos in illo fuit natura ma'ris, id est nostra ; quam 
velut sibi aliquid deberet, antiquus ille peccati fene- 
rator invasit, crucifixit, occidit ; et per indebitam 
exactionem, quidquid ei debebatur amisit : juste vi- 
tus et juste punitus ; quia ea caro vicit in Christo, 
qu: vieta fuerat in. Adam. Ic namque fuit. justi- 
tia Dei, ut per illam carnem mortis auctor viocere- 


tur in Christo , quam vicerat in Adam, et illa carosine- 


peccato moreretur, ut deleretur omne peccatum, qux 
[uerat mortua per peccatum : miraliliter operante gra- 
tia Salvatoris, ut mors puena peccati medicina fieret 
postea peccatorum. Peccavit Adam, et mortuus est, 
omnesque posteros suos aeternz mortis compedibus 
alligavit; mortuus est Cliristus, et quia non pecca- 
verat, omnes peccatores a mortis dominio liberavit. 
Si ergo alia esset natura carnis, ia qua non peccave- 
rat Christus, et. mortuus est, non per justitiam, sed 
per potentiam diabolus vinceretur. Oportebat autem 
per.justitiom vinci. Justitia vero ipsa fuit, ut in ea 
€arne veniret Redemptor, quam fecerat supplicio ob- 
noxiam rermauere tentator. Ideo Deus homo fieri vo- 
luit, ut facile omo posset reconeiliari Deo per homi- 
nem Deum. luter Deum quippe justum et hominem 
peccatorem. magna separatio contigerat; nec Deus 
homini proximus erat in substantia, nec justo pecca- 
tor coaptabgtur iu gratia. Deus ergo se huiilians 


pituli hujus explicare dignis sermonibus valeat iutel«- 
lectum? Debuit. inquit, per omnia fratribus similari, 
O stulte. hzresis imperite defensor! quomoda pote- 


: rit Christus fratribus similari per omnia, si dissimie 


lis fuerat in substantia? Quomodo similis omnino 
erit in substantia, nisi carnem suscipiendo de Ma- 
ria? Desinat cor profanum ialia meditari. Qui negat 
Christum veri Dei Filium verum veritatem carnis de 
vera matre mirabiliter assumpsisse, totum vult media- 
loris evacuare negotium. Mediator quippe non est 
nisi duorum , quos a se invicem separatos tunc ipse 
medius existendo rite ac firmiter copulat, si utris- 
que sit similis per substantiam, quos sibi facit ap- 
propinquare per gratiam. Christus autem Dei et fio- 
minum mediator existens, sicut Vas electionis insi- 
nuat : Unus Deus, unus et mediator Dei et hominum, 
hemo Christus Jesus (1 Tim. u, 5); si non sic e-t ἤθη! 
de bomine, quomodo Deus de Deo? si non sic est 
consubstantialis homini matri, quomodo consubstan- 
Ualis est Deo Patri? Si subsiantia. ejus divina cum 
Deo communis est, substantia vero humana non pu- 
tatur cum hominibus esse communis, incassum me- 
diatoris vel personam portat, vel ofüeium gerit. Ve- 
rumtamen quia sic est mediator ut verus sit media- 
tor et Pavri οἱ matri, et Deo et bominibus consub- 
Stantialis est; ac per hoe mon unius, sed duarum 
plane substantiarum , quia nunquam mediator unius 
potest esse subs!antise. 

6. Vide, frater sanctissime , quam latenter af. 


D terius questionis limen intravimus , ipsa veritate 8: 


nuas reserante. Dum volumus enim per officium me-« 
diatoris reperire, vel potius probare substantisz hu- 
mana proprietatem , similitudinem, veritatem, ne 
Virginis matris amput remus fecunditatem , duarum 
substantiarum ianifesta distiuctio nominato et consi« 
derato mediatore resplenduit. Qnia utique mediator 
et ungs est, si personam consideres cui nomen me» 
diatoris accessit, et inter duas res dissimilis sub- 
slagti:e mediator existens, non ni.i per duas sub- 
stantias officiain potest mediatoris implere. Cujus 
eniin persona una fuerit et natura, nullatenus potest 
iuter duas substantius mediator esse vel dici, quia 
3pud illam substantiam .cui minime coaptatur 
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wena natura ejus, caret prorsus officio mediato- A substantize sccundum vos coepit esse. eum Verbo , et 


ris; et tunc. est. verus mediator, quando ut dua- 
rum di:similium substantiarum copulet divisionem, 
substautialem gerit cum utrisque communionem; 
per ipsam communionem removens divisionem, ut 
sint utraque urum, per illum mediatorem con- 
venientia in unum, eum quo fuerunt, antequam 
convenirent, unum. Consideremus hoc plenius in 
nostro mediatore, Domino scilicet Christo; cujus 
quidem veraciter una. persona (quia non decet unius 
miediatoris duas es:e personas), verumtamen non est 
una natora, quamvis unius mediatoris. Quia h:zec una 
natura (quoniam Dei et hom num mediator est) aut 
cum Deo illa erit utique communis, aut cum homi- 
nibus. Absolute namque, quantumlibet reclamet hz- 
reticus, una natara non potest Deo hominibusque 
esse communis, quia Deus creotor, nos creature su- 
mus ; Deus wternus , nos temporales ; Deus incom- 
prelensibilis, nos comprehensibiles ; Deus sine loco, 
nos in loco; Deus infinitus et immensus, nos circum- 
scripti et determinati. Rursus ergo. fiducialiter dico : 
natura Chr'sti si una est, aut cum Deo Patre illi, aut 
cum hominibus potest esse communis ; Deo et homi- 
nibus nunquam potest esse communis. Est autem 
Cliristus unius substantis cum Patre, quod Graci di- 
cunt homousion, secundum Niczni concilii absolutam 
professionem. Una ergo natura Christi Jesu, cum 
Patre est illi communis, Et iu qua ratione fieri potest 
ut noster sit mediator, nisi habeat unde et cum Pa- 
(re sit unum, et nobiscum sit unum ? Quod apertis- 
sime in Evangelio jam proximus passioni demonstrat, 
orans Patrem talibus verbis : Ut sint unum, | sicut et 


nos unum. ἔσο in eis, et tuin me (Joan. xvii, 22, 95). 


Dic mihi, qui unam pradicas essentiam Christi, 


quomodo est ipse in nobis, et quomodo est in illo - 


Pater ? Quia una est. substantia Patris et Filii. Ideo 


etiam ipse in nobis est, quia particeps fieri voloit 


Dostrz? substantie. Non est ergo jam una substantia, 
sed dux : una in qua est cum Patre unum, altera in 
qua. est nobiscum unum; una per quam est in illo 
P'ater , altera per quam est ipse in nobis vere; verus 
mediator, habens unde sit proximus Deo, unde proxi- 
mus nobis; ut faciat etiam nos proximos Deo, per 
se utique qui fieri voluit proximus nobis. Sed si forte 
iu, quem consideratio mediatoris ad predicationem 


per Verbum etiam cum Patre; caro quoque nostro et 
divinitas Patris, unius dicstur esse natura : quod 
nullus omnino Christianus vel audire, vel tenui sal- 
tem cogzitativpe debet recipere suspicandum. Quis- 
quis proinde unam Christi asserit esse substantiam, 
cogitet aliud quo! facile c«ivis potest apparere, nisi 
oculos cordis ejus fumus cententionis obscuret, per 
hanc unius in Christo substantiz: przedicationem Pa- 
trem quoque natum de Maria virgine, crneifixum sub 
Pontio Pilate, et sepuHum videri. Nam si aon est 
ala natura, quam de carne Virginis matris ut nasci 
temporaliter posset, accepit unigenitus Deus, sed 
Susccpte carnis et suscipientis divinitatis una facta 
est quomodocunque natura ; hzc una natura aut noa 


B erit etiam Patris, et quomodo prxdiesbitur &omos- 


sion Patri, quod Gr:eci dicunt, unius substantiz vel 
essentiz? aut si erit et Patris, et in ipsa natus, ero 
cifixus est Filius, videant quomodo Pater aut inna- 


' &cibilis, aut impassibilis pt:edicetur. Imo non solam 


Pater, sed Spiritus quoque sanctus. (quoniam et ip:e 
cuu Patre et Filio unius creditur esse substantiz vel 
essentiz) sociabitur passionibus Fiii; asc si omwis 
dispensatio dominic:e inearnationis ad totam Triai- 
tem pertinere putabitur, et non selius Filii Det 
mater "6818 Maria, sed totius Trinitatis erit mater. 
Pl.num facere hoc apestolicis nitamer cxemplis. 
Beatus Apostolus ita loquitur : Vetus homo noste» 
simul crucifixus est, ut evéecuetur corpus peccati (Hom. 
vi, 6). Quomodo simul vetus homo noster solo Chri- 


C sto in ligno pendente, nisi quia secundum eam sub- 


stantiam pepeudit in lizno, quam sumpsit ex nobis? 
ltem alio loco inemoratus apostolus dicit : Kt simul 
conresuscitlavit, et sedere. fecit in celestibus in. Christe 
Jesu (Ephes. n, 6). Respoudeatur quomodo simel 
conre:uscitati, aut simul consedimus in coelestibus, 
ni-i per illius substanti:e communionein quam sum- 
psit ex nobis? Si ergo in unitatem divinae substantis 
sue naturam Filius Dei- suscepit, ut divinitatis et 
carnis una posset esse natura, quod adunatum et 
divinitati ejus omni Trinitati adunatum est : mazime 
quia inseparabilia sunt opera Trinitatis, quia una est 
substantia vel essentia Trinitatis. Trinitas est setem 
Pater, et Filius, et Spiritus sanctus ; iu personis tres, 
in substantia vel essentia unum. In qua essen:ia v& 


duarum substantiarum compellit invitum, volens vim D substantia si natus aut passus est Filius, s:mut Pater, 


veritatis eludere, non omnino unius mediatoris 
duas essentias negas, sed ex h's duabus unam fieri 
potuisse confirmas, require diligentius, si Verbum et 
caro uBa copit esse na'ura, uirum possit caro et 
Deus Pater unius essentiz przdicari. Consequenter 
enim quia Verbum P.tris est Filius, et indubitanter 
uná est substantia Patris et Filii; sicut Deus Pater 
cum Verbo suo unius est substantiz, sic eum carne 
Verbi sui unius invenietur esse substantis, «i caro 
et Verbum fieri potuit una subsiantia. 

7. Superadjicietur huic opinioni etiam t.lis absur- 
ditas, ut quia omnis caro humana ejusdem est sub- 
stantiz, caro autem Christi bum:na erat, qux unius 


et Spiritus sanctus et.natus, el psssus est. Sed si Fi- 
lius tantum passus c$!, sicut fidei catholica docuit 
antiqua traditio, in alia natura passus est. Et que 
est alia, nisi humana? Si ergo alia est bumana, alis 
diviua natura, non est una in Cliriste ex duabus [2- 
cia natura. | . 
8. Solent Ariani nobis objicere talem propositie- 
nem. Passa est, inquiunt , divinitas Filii, aut mon est 
passa. Si respoudeamus : Non est passa, dicus : 
Ergo purus homo crucifixus est. Si respondeamus, 
quod respondere debemus : Passa est, sed secundum 
carnem, ipsa tamen in hoc quod est impassihilis per- 
maneus, respondent ; Ergo aut passa cst diviuilas 
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Patris, si passa est divinitas Filii; aut non est una A nomine naturali duntaxat ceuseat vocilaudam; ut 


divinitas Patris et Filii. Proponen'ibus hoc Arianis 
ita convenit lingua catholiea respondere : Pater et 
Filis substantia unum sunt, non personis : una est 
natura Patris et Filii; sed alia est persona Patris, 
alia Filii. Filius vero suseipiens carnem, id est, ho- 
min s plenam perfectamque naturam, sic eam susci- 
pere dignatus est, ut una persona fieret carnis et 
Verbi, non tamen una natura, Deus hamo factus na- 
turam sibi adunavit humanain, sed in unitatem per- 
senaz quam non habet cum Patre communem, non in 
. unitatem substantie quam habet cum Patre commu- 
nem. ldeco non Trinitas, sed tantummodo Filius et 
Datus et passus est. Ália est natura, secundum quam 
passus est Filius : sed quia unam esse fecit perso- 


quomodo ex naturis duabus, anima et carne, facia 
est una natura, eui nomen est homo; ex duohus sí- 
militer animalibus unum nascitur animal, et dicitur 
mulus; ex du»sbus quoque substantiis ignis et ligni 
fit una res, ct vocatur carbo; neque anima sola, aut 
corpus, bomo; neque equus solus, aut ssinus, mu- 
lus ; neque ignis solus, aut lignum , carbo potest na- 
turali noinine vocari ; sic ostendere valeat ex duabus 
naturis, divinitate scil:c.t et humanitate, sí una facta 
est natura, quid vocari naturaliter debeat. Christus 
quippe nomen est officii; Emmanuel nomen est 
uirasque substantias quas adunalas contestatur insi- 
nuaus : naturz autem nomen istius substan:ize quae 
una ficri potuisse dicitur ex duabus, neque legi, ne- 


Bam suz divinitatis el carnis, propter unitatem per- B que per linguam cujuslibet dis, utatoris audivi. No- 


son: divinitas Filii dicitur passa quidquid protulit 
[An pertulit?] caro. Persona autem F.lii nou est ea 
quz est Patris, quia alia est Patris : ideo tantum- 
modo Filius passus est. lsti autem qui, sicut unam 
personam Domini Jesu Christi, sic unam volunt prz- 
d:care naturam, quid respondebunt Arianis? Argu- 
menta eis sine dubio cuucta deficient ; et aut Arianis 
consentient, ne unam Patris et Filii divinitatem prz- 
dicent; aut Patripassianis sociabuntur, errore sacri- 
lego miserabiliter obligandi. Revertatur ad scnsum 
piissimumn furor hzreticus; et qui ex naturis duabus 
in Domino Jesu Christo unam factam fatetur, dicat 
ihi quz harum periit, ut una fieret ex duabus. Di- 
vina perire non potuit, homana non debuit. Aut si 
nullius audet. asserere perditionem, dicat utrum sit 
altera in alteram commutata : et si alteram in alte- 
rom potuisse commutari suspicabitur, dicat rursus 
utrum divinitas in carnem, an in divinitatem caro 
conversa sit. Si enim divinitas ad inferiorem earnis 
red.cta est qualitatem, deteriora!a cognoscitur; et 
[am sibi potius creator bonus miseriam procuravit, 
quam nobis misericordiam praestitit, Si vero perma 
n us inviolata divinitas absorbuit substantiam carnis, 
ut hoc esse inciperet caro quod Verbum, quis tole- 
rabiliter audiat creaturam prius cuncta accidentia re- 
cipientem pervenisse ad ge us et potentiam creato- 
"ris, ut. es-et subito sine quali ate, sine quantitate, 
siue teinpore, sine loco, sine situ, sine passionibus, 
sine habitu, perdita conditione facturz, solo faciendi 
vigore subrixa? 

9. Timeo ne ampliflcatio .reaturz creatoris sit 
potius imminutio, tanquam Deus indiguerit addita- 
mento carnis áugeri; quia et multo facilius mutari 
poteoisse illa natura dicetur, in quam potuit altera 
commutari. Nimis absurdam seutentiam éilentio man- 
cipemus ; et si nullam de duabus his naturis in alte- 
ram potuisse transferri liquilo c'aret, respondeat 
utrum forte permixuo naturarum duarum, nullius 
earuin proprietate servata, novam naturam uovi ge- 
neris fecerit. Et si hanc unius mediatoris unam na- 
seram praedicare voluerit, nun interim requiro quali 


* llic deesse videtur substantia. 


men hoc, sicut dixi, vehementer inquiro. Sed potius 
hoc propono, hoc cogitandum przdicatori unius in 
Christo substantize, licel. nolit, oppono : 5i una est 
Christi natura composita ex duabus, non talis Patris 
natura, non est talis Spiritus sancti. Quomodo ergo 
erit Filius homousion Patri vel Spiritui sancto? Ung 
Patris Spiritusque sancti natura gimplex est, caret . 
compositione ; Christi autem, qua facta firmatur ex 
duabus una natura, composita est, caret simplic tate, 
Quid ergo dicemus ? Urget nos licet invitos vielentia 
veritalis, aut unam Christi naturam non praedicare ;' 
aut Patris, et Filii, et Spiritus sancti, id est sancte 
Trinitatis unam substantiam vel essentiam negare. 
Sed si unzm substantiam vel essentiam Trinitatis 


C megemus, Arianorum dogmati videmur przbere 


consensum. Ne ergo videamur simileg Arianis, unam 
Christi quamvis ex duabus naturam non preedice- 
mus, sed unum Christum potius ex duabus et in dua- 
bus naturis confitendum ; nec Arianorum polluamur 
veneno, nec superflua delirantis Eutychetis inebrie- 
mur disputatione, Deus unigenitus, Dei Filius verus 
« proprius unus fuit, quando /n principio erat Ver- 
bum, et Verbum erat opud Deum, et. Deus. erat Ver-. 
bum. Hoc erat in. principio apud Deum. Omnia per 
ipsum facia suni, et sine ipso [uclum est nihil (oan. 1, 
1-2). Unus atque idem est, quando Verbum caro fa- 
ctum. est, et habitavit in nobis. Propterea prius- 
quam Virgo Maria conciperet , Deus Trinitas creavit 
D05; ct posteaquam sanct» Spiritu fecundante pe- 


p Perit Emanuel, id est, nobiscum Deum, D.us Tri- 


nitas redemit nos : ante dispensationem carnis Deus 
noster Trinitas; post negotium erucis, et post spolia 
infernorum , Deus noster Trinitas. Quare hoc? quia 
sicut unus fuit, est, et erit Pater, qui de Virgine nen 
est nalus; sicut unus fuit, est, et erit Spiritus san- 
ctu, qui similiter de Virgine non est nàlus; ita unus 
est etiam Filius, qui de Virgine natus est, Assum- 
puo illi fuit alterius * ad unam personam. 

10. Crevit ergo per nativitatem carnis in Christo 
numeris substantiarum, singularitas vero personss 
perseveravit. ldeirco quamvis alia sit natura divini- 
tatis, alia humanitatis, non fit Triuitas illa quaterul- 
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tas, quia personarum est Trinitas, quie in. Christo A nitas connumeratur, et unusquisque eorum dum de 


una permansit, Unus est proinde Christus, et sem- 
per unus, propter unius persone singularitatem, quse 
in eo nec dividi, nec subdividi, nec duplicari potest, 
quamvis ex duabus et in duabus credatur esse natu- 
ris. Libere igitur absque ulla formidine confiteamur 
unius Christi naturas duas, divinam scilicet et buma- 
nam, Verbum et carnem , manifestis distinctionibus 
apparentes : et quid secundum earum proprietatem 
rite possit intelligi, per omnia divina volumina sim- 
pliciter audientes, oullatenus dubitemus, quedam 
verba divinitati, quasdam vero humanitati ejus sine 
separatione prorsus aptari. Si quis enim me interro- 
gat : Ego et Pater unum sumus (Joan. x, £0), utrum 
vox ista secundum divinitatem prolata sit, an secun- 
dum humanitatem; fiducialiter respondeo : Secun- 
dum divinitatem, non secundum humanitatem. Et sí 
quis iterum requirat : Pater major me est (Joun. xiv, 
$8), utrum vox ista secundum divinitatem prolata 
sit, an secundum humanitatem ; fiducialiter respon- 
deo : Secundum humanitatem, non secundum divini- 
tatem : neque tamen propter hoc aliqua earum vox 
Christi non erit; utraque enim vox ad unum pertinet 


christum, cujus est divinitas et humanitas : separa- 


tio hic nulla introducta est, quia unam vocem se- 
euudum unam substantiam posse intelligi diximus, 
secundum a'leram vero negavimus. Cuilibet enim 
nature vox conveniat, ideo sine separatione mon 
convenit alteri, quia illius personz est, cujas est 
utraque natura. Necessitatem nemo nobis ingerat, 


Triuitate esse dicitur, 84 creaturis cateris seque- 
stratur. 


41. Omnis enim res aut Deus est, aut creatura. Si 
Deus est, creatura non est ; si creatura est, Deus non 
est. Deus autem Trinitas esl unius subsiantize vel es- 
senti? ; creatura per multimoda diversarum substan- 
tiarum distribuitur genera. Qui ergo Deus est, et pro- 
prie, id est, verac' ter Dens est, aut Pater, aui Fi ius, 
aut Spiritus sanctus est. Et quia neque Pater solas, 
neque solus Filius, neque solus Spiritus sanctus Tri- 
nitas est , sed simul Pater, Filius et Spiritus sanctus; 
et Pater unus est de Trinitate, et Filius unus est de 
Trinilate, et Spiritus sanctus unus est de Trinitate. 
Quid ergo dicit, quicunque dicit : Ünus de Trínitate 


B Filius, nisi : Noli eum querere inter creaturas? Fi- 


lius ergo secundum 4ivinitatem, quia non est erea- 
tura, 8cd creator, unus est de Trinitate ; et quia ipse 
secundum humanitatem dignatus est pati, propter 
hoc unus de Trinitate dicitur passus. Ta'e vest ita- 
que, quantum conjicio, imo potius quantum cere- 
do : Unusest de Trinitate passus, quale est dicere : 
Dcus est passus. Sicut autem quisquis Deam pradi- 
cat passum, non substantiam divinitatis facit passi- 
bilem, sed divinitatis impassibilis et humanita:is que 
Subjacuit passioni, unam monstrat esse personam, 
sic unnm de Trinitate passum przedicans , unitstem 
person: commendat in utrisque naturis : exelodea: 
Nestorianse hzereseos nefariam perfdamque doctri- 
nam duos filios inducentis. Neget igitur umum de Tri- 


«nam predicare natwram. Duos filios ignorat (des G nitate passum, qui negare vult Deum passum. Qeo- 


eatholica, quaternitatis asserteres omnino detesta- 
tur; et idcirco nunc, quantum arbitror, quibusdam 
recti fidei eustodientibus regulam, placuit unum de 
Trinitate passum fateri. Nihil quippe aliud sentent'a 
hsc insinuare cognoscitur, nisi ipsum esse passum 
in carne, qui de Patre Deo natus est, id est, Chri- 
stum, ne putetur homo purus tolerasse passionis in- 
jurias. lloc ergo dicit, qui unum de Trinitate passum 
dicit. Non est quarta persona qui passus est, «ed ad 
nuinerum pertinet Trinilatis. Manens enim Dei Filius 
impassibilis secun:lum divinitatem, per susceptionem 
satura passibilis passioni subjacuit. Et quamvis alia 
$it in illo natura per quam semper impassibilis per- 
severat, alia per quam dicitur temporaliter passus, 
üpse tamen impassibilis passus est : nun alius est im- 


passibilis, et alius -passus est. Iste autem impassibi- 


lis, ipse est Dci Filius, Deus unigenitus, ante szcula 
ex Deo Patre naturaliter natus; et de matre, post- 
quam venit plenitudo temporum, misericorditer, quia 
voluit, genitus : sine quo Trinitas nunquam fuit; 
«uoniam, sicut jam superius enarravimus, Trinitas 
est, Pater, et Filius, et Spiritus sanctus : et sive Pa- 
trem , sive Filium, sive Spiritum sanctum subtraxe- 
ris, Trinitas esse nop po'est ; nec Pater, uec Filius 
secundum divinitatem, nec Spiritus sanetus creatu- 
ris connumerantur ; nec Pater, nec Filius secundum 
divinit:tem, nec Spiritus sanctus de mundo hoc, aut 
de crea:uris esse perhibentur ; sed sola invicem Tri- 


modo aatem Deus passus sit. bene omnes fieles in- 
telligunt, secundum carnem scilicet, secundum quam 
potuit Deus. Alioquin su-eipiendae earmis Βυ re- 
maneret causa probabilis, si potuisset per se ipsam 
passioni sabjacere divinitas. lta nota sunt hzc pene 
omnibus Christianis, ut quandoeunqwe predicsri 
audiunt Deum passum, non iatelligant nisi Filiam 
Dei, nec opinentar aliter passum , nisi quomodo pati 
et debuit et potuit Deus, secundum substandam car- 
nis quani suscepit ex matre. Sic efgo quoties unes 
de Trinitate dicitur passus , nemo saltem ínterregare 
compellitur : Qui unus? utrum Pater! an. Filius? aa 
Spiritus sanctus? Sed mox dixeris passum, coatinue 
intelligunt Filium, quem solum sciunt centestantibas 


D Evangeliis passum, vigilante im eis etiam ad boe 


scientia recta pradicationis : ut quamvis asserens 
unum de Trinitate passum, non adjiciam, seeundum 
carnem ; ipsi tamen recte dietum , quasi hec adjece- 
rim sentiant, si tamen procul expellatur contentionis 
affectus, universa qu» audit magis solitus impeguare 
quam credere. Nibil plane diutius cogitans reperire 
valui, unde possit hxc sententia (quod ἃ quibesdam 
jciitatur) Eutyehianis favorem praebere. Prism 
quippe mendacium delirantis Eutychetis hoc fuit : eni- 
genitum Deum, quando fleri homo dignatus est, nan 
sibi assumpsisse carnem de utero virg.nali ; secupdum 
vero : non esse nunc in Christo substarstias duas, di- 
vinitatis et humanitatis sed ex duabus bis unam 
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faetam. esse substantiam. Retractemus igitur. dili- A credere quam sentimus. Admonendus tamen videtur 


pen.cr utrasque sententias, et si. vel uni earum co- 
aptari potest. ista. sententia quz unmn de Trinitate 
pas-um fateurr, sullicitius inquiramus. 


12. Quid, rogo, proficit ad negandum Fillo Dei 
materni corporis veritat^m , quando unus de Tri«i- 
tate passus asseritur? Nonne, si unus de Trinitate 
est, vere Filius Dei est? et si passus est, vere habet 
malerni corporis veritatem ? Alioquin tolle corpus 
ex matre sumptum, et quómodo pati potuit pura divi- 
nit:$? Perpende qualis est caro Mariz, sine dubio pas- 
sibilis et mortalis : ut ergo esset caro Verbi passibi- 
lis et mortalis, ex illa carne habet originem que fuit 
passibilis et mortalis. In prole igitar coguosce similitu- 
Jinen generis per testimonium passionis ; etexpugnari 


cui prolata simpliciter suspicionem commovent vere 
"8, non toties aut. divinitatem Christi, aut bumani- 
tatem negari , quoties non simul sono vocis enun- 
tiantur : Unus est, ait Apostolus, Deus Pater, ex quo 
omnia ; εἰ unus Dominus Jesus Christus per quem om- 
nia (1 Cor. vii, 6). Ecce Dominum Christum dixit, 
hominem tacuit, nec tamen ideo negasse putandus 
est. Rursus in alio loco ad Timotheum scribens : 
Unus est mediator Dei et hominum homo Christus Je- 
sus (1 Tim. n, 5). Ecce, hominem dixit, Deum ἴ8. 
cuit ; non tamen ideo negavit (tanta quippe virtus est 
sacramenti ineffabilis); εἰ sic in unam personam 
duas naturas singulariter et mirabiliter adunavit 
Deus homo misericorditer factus, ut Christum Jesum 


magis Fntychianos quam foveri, quando unus de Tri- B 5iv€ Deum dicas, hominem quoque simul intel'igas ; 


nitate passus asseritur, velis nolis adverte. Sine du- 
bio e»im sub bis verbis ctiam przedieator unius in 
Christo substantie confutatur. Ui sit enim Christus 
unus de Trinitate, a4 divinitatem pertinet ; ut creda- 
tur passus, ad humanitatem. Non esset qui passus 
est, unus de Trinitate, nisi unam haberet cum Patre et 
Spiritu saueto divinitatem. Non esset passus qui unus 
est de Trinitate, nisi consubstantialem matri haberet 
humanitatem. Sileat ergo unius natura in Chrl-to 
pradicator. Duas enim naturas commetnora!,,. qui 
unum de Trinitate passum fatetur. Suspiciones suas 


inaniter rodit, quisquis bene dicta dum male conatur - 


intelligere, calumniari, potius, quam deceri studet. 
Unum de Trinitate passum Nestorianis non immerito 


sive hom:nem conf(itearis , Deum quoque simul intel- 
ligas. Humana est in illo divinitas, et divina est hu« 
manitas, Propterea ille magis cujusdam separa ionis 
δαὶ divisionis seminat suspicionem, qui duas naturas 
aliter non intelligit , nisi ambas audierit nominari. 
Ecce audivimus in Evangelio vocem Christi dicentis : 
Pater major me est (Joan. xiv , 28); quod. seeundum 
humanam videtur dixisse naturam : nunquid ideo 
putabimus eum non habere in se divinitatem, secun- 


. dum quam dixit ia alio leco : £go et Pater num su« 


τεῦς (Joan. x, 50) Nonne quando dizit : Pater ma- 
jor me est, tacuit, £go et Pater unumeumus *et quando 
dixit : Ego et Pater unum-sumus, tacuit, Pater major 
me est? Nibil tamen horum negavit. Dicamus ergo 


displicet. latroducere enim quartam perso«am volunt, C ei, $i videtur, dicenti, Pater major me eu ; adde, Do- 


cui accidisse zestimant passiones. EKuiychianis autem 
unum de Trinitate passum non recte placet, sí tamen 
placet. Ipsi enim. duas Christi permanere naturas, 
evidenter negare contendunt, quibus per hoc capita. 
lum manifeste contradicitur : insinuata una sebstan- 
tía per hoc quod unus de Trinitate ; insmuata quoque 
alia per hoc quod passus infertur. Passio epimconme- 
morata testimonium est natara passibilis : natura pas- 
bibi!is intel'ecta, maxime in illo qui unas de Tránitate, 
duarum subetantiarum clarissimam reddit distinctio- 
nem. Sed forsitan aut. nimio suspiciosus, aut om- 
pino tardus auditor aperta locutioue desiderat in- 
strüi : videlicet οἱ quoties confiteri delectamur aut 
Deum passum, aut onu». de Trinitate passum, quia 


mine, Ego et l'ater wmum sumus ; ne Ariani non ar- 
bitrentur :equalem. Multa occurrunt simif a pio stu- 
dio requirentibus. Ecce iterum dicit ipse Salvator ; 
Ego ex ore Altissimi prodivi (Eceli, xxiv, 5), quod se- 
eundwn divinitatem locutus est. Dicamus ei, adde, 
Domine : Ex utero virginali, qnod pertinet ad huma- 
Bitatem; ΒΩ putent. Manichesi vel Entychiani, quia 
Ron es natus ex carne, Liceat nobis inter scientes quo- 


. Inodo credamus simpliciter loqui, Ia nomine Domini 


Jesu apostoli baptizabant : nunquid quia Patrem et 
Spiritum sanetum tacebant, ideo negabant? aut. ideo 
baptismus iHe non dabatur ih nomine Patris, αἱ Filii, 
et Spiritus sancti, quia in nomine Domini Jesu bapti- 
22asse npostoli perhibentur? Nonne propter unius 


et Pater Deus, et Spiritus sanctus Deus, et simn! tota ἢ 90bstantiie communionem , et propter unum nomen 


Trimta: Deus ; et Pater unus de Trinitate, et Spii itus 
sanctus unus de Trinitate. Sed dicentes Deum passum, 
continuo inferamus, seeundum carnem, ne ant totà 
Trinitas passionem suscepisse, ant ipse Filius in 
substantia divinitatis qn:e est illi cum Patre commu- 
nis, passus putetur. Et in hac quidem parte mos ge- 
rendus est talibus ; et si sic awdire desiderant, sic 
etiam nos loqui convenit : Unus de Trinitate, id est 
F.lius, vna persona de tribus personis, pássus est se- 
eundum carnem, qnam suscepit ex nobis, ut dignare- 
tur passionem tolerare pro nobis. 

15. Addamus verba manif.sta ne occasionem de- 
mus inte pretationi malitiose, putemurque aliud 


individus Trinitatis etiam solo Dumino Jesu nomi- 
hato, Pater quoque et Spiritus sanctus in virtute il- 
Hws nominis qnod unum est ex tribus, hominati esse 
cognoscuntur? lta etiam si solum divinitatem Christi 
nominem, jam simul humanitatem nominavi, quam 
Sibi asdunavit ex Virgine; etsi solam humanitatem 
nominem, simul divinitatem nominavi, eui cst adu- 
nata. Possunt h:e. ἀν: substaniiz in Christo sine in- 
vicem loquende proferri, non possunt sine Inviccm 
eredendo cognosci. | 
44. Nam ecce apud Miletum majoribus natu Eccle 
sim salubria monita beatus dum traderet Paulus ;. 
Autendite. iuquit, vobis et univereo. gregi, in quo vos 
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Spirilus sanctus (ΘΝ ὁ episcopos regere Ecclesiam À unum de Tiini'a:e, quod e.t, unam personam de 


Dei , quam acquisiri(. suo sanguine (Act. xx, 28). Die 
modo, gentium Doc.or, εἰ re»poide nobis aliquid, 
qood etiam nos mult m suspiciosis oporteat re:pon- 
dere. Dixisti Deum Ec lesiam aequisisse sanguiae 
$ue; quare non sddidisii Filium! quid si alius Pa- 
weia putet ? quid »i alius Spiritum sauctum? quia et 
l'awr sine dubio Deus , οἱ Spiritus sanctus Deus est. 
Aut si Deum simpliciter nominasti, vel quando eum 
dixisu aequi»isse Ecclesiam sanguine suo, diceres 
quomodo habeat sanguinem Deus, et adderes, t«ecun- 
dum carnem: ne quis putet quia etiam divinitas ba- 
bere aut effundere sanguinem po est. Scio quid buic 
perconiationi Vas electionis sine mora respondeat. 
Nowi, o diii, przdicationem meam; quare dubiam 


tribus personis : quouiam si d css, Una est personas 
Ci risti, nihil a'iud dicis, quam , Unus est Christos. 
Et si dizeris, Unos est Pater aut Spiritus sanetus, 
Bibil αἰ δὰ dicis quam, Uns est persona Patris au 
Spiritus sancti. Potes! quidem unus etiam substantism 
8 ghificare, sed si addes sub tantizs proprium smani-. 
festum ,ue vocabulum, sicut quando dicis, Trinitus 
unus, et cntiruo subinfers, Deus. Alioquin tolie ne- 
men quod adjungis, ubi sub.tantia significatur , e 
die, si audes : Pa:er, et Filius , et Spiritus sanetus 
unus sunt. Quis enim aon continuo, Unus suat, 80. 
cundum personam dictum gonsequenter intelligat, 
et Sabellii redarguat vanitatem? Vides ergo quis 
proprie unus ad personam pertinet significandam, 


putasti sententiam meam ἢ Jam ego dixi : Pater Filio y quamvis adjuncto s.bi eujuslibet substantise voeabule 


propr.o nom pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit 
illum (hom. vin, 2), ut Filius tantum passus a gen- 
tibus crederetur. Jam ego dixi : Qui cum in forma 
Diei esset, non rapinam arb.itraius es: e:se se aequalem 
Deo, sed semetip.um | exinanis.t, formam seri acci- 
piene, in similitudinem hom:mun faztus , et hab.tu in- 
ventus ul liomo. Iiumiliavit se, factus obediens wsque 
44 mortem, mortcm. aut.m. crucis (Philip. n, 6-83), 
ul iu bumana substantia mortuus rite crederetur : 
quein tamen ut Deum cognosceres, fiducialiter alibi 
locutus sum : Ex quibus Christus secundum carnem, 
qui est super omnia Deus benedictus in secula (Rom. 
11, 5). Cognosco, sancte Paule, doctrinam veritatis 
plenissimam, nec mihi sententia tua in libro Actuum 


possit etam substantiam significare. Simpliciter erge 
audiamus, unum de Trinitate passum, id est, une 
personam ex tribus personis. Nec mihi quispiam ve- 
litopponere : Si dicimus unum de Trinitate, dicamus 
unum de humaniüDte, s:eut dicimus Deum, et rursum 
dicimus hominem. Deum quippe cum dicimus, rcete 
etiam hominem dicimus, quia et Deus et homo no- 
mina substantiarum supt. Unus autem, quia proprie 
personam significat ; Unus et unus ncquaquam cegi- 
temus dicere, ne duas videamur asseverare persona, 
ideo plane unum de Trinitate conftemur, et nen 
unum de humanitate ; quia Deus venit ad uteram Vir- 
ginis, el adventu suo munus ei largiens fecunditatis 
sine sorde libidinis, hv manam sibi mitram potenter 


apostolorum dubia unquam fuit. Intellexi Deum, qui C atque ineffabiliter adunavit, tanto vintulo unitalis, 


sanguine suo acquisivit Eccles am suam (Act. χε, 28, 
non esse nhi Christum Jesum Filium Dei, ncc ba- 
buisse sanguinem, nisi secundum substantiam car- 
nis. Sed propter istos ista dixi, qui nunc audientes 
unuu) de Trinitate passum , dicant : Adde, secun- 
dum coruem; quasi aliter intelligi debeat, etiamsi 
eg : non addam ; vel addere multum necesssrium sit, 
quud ctiamsi non addatur, apparet. Libenter tamen 


eigi a me patier quod ultro reddere sum paratus. . 


lucunctanter. profert. lingua quod retinet conscien- 
tia. Unus de Trinitate Filius Dei Christus Jesus, 
qui est una persona de tribus person:s, passus est 
secundum caracm. Tu vero si jam credis non mali- 
tiose unum de Trinitate passum dici, dic similiter 


ut persona Verbi fieret persona carnis, et deinceps 
una Verbi persona esset et. carmis. Ideo dicere aul- 
latenus possumus unum de Trinita:e et unum de be- 
manitate, vel unum "Trinitatis et unum humanitatis, 
quia in Christo Jesu personam propriam separalim 
non babet bumanitas, sed persona Verbi Dei a qui 
suscepta est, ipsa illi facta est propria. Distinguimes 
ergo naturas duas Christi in vocabulis, in ofBeiis, aea 
in per: ouis. Ideo securus dicit Apostolus : Nos en- 
tem preedicamus Christum. erucifrum, Juderis quidsa 
scandalum, gentibus autem stultitiam ; ipsis sero »o- 
catis Judeis et Grecis Christum Dei vertutem et Dei 
sapientiam (1. Cor. 1, 95, 94). Ecce Christus crueil- 
xus ipse est Dei virtus et Dei sapientia. Quare enge 


bouo seusu sicut ego. Si autem dubitas adhuc, die Ὦ non dicatur unus de  Trinita:e passus ? An. δέει να 


unam personam de tribus passam, id est, Filium 
Dei Duminum Jesum Christum secundum ca:nem : 
"6 si unam personam de tribus passam profiteri no- 
lucris, quartam confiteri iuveniaris ; et sine ulla am- 
biguitate Nestorii judiceris errore possessus. 


15. Omnis ergo catholicus aut unum de Trinitate 


ya sum simpliciter audiat , simpliciter dicat; aut lo- 
quens caute , non tamen iufideliter, unam personam 
de tribus passam fateatur ; nec idco quempiam judi- 
cel hzeretieum, qui unum de Trinitate passum illo 
sensu dicit, quo etiam ipse auam personam de tribus 
passam veraciter dicit; simulque ambulare viam Do- 
wuüni properemus, pacem tenentes. lloc est quippe 


Dci virtus et Dei sapientia non est unus de Trie- 
late? Sed hoc qui negat, aperte dicat etiam serus» 
dum divinitatem Filium non esse unum de Trisitsee. 
Si autem secundum divinitatem Christus anus est de 
Trinitate, et secundum divinitatem virtus Dei estet 
sapientia ; Christus autem crucifixus virtus Dei este 
sapientia ; recte utique dicitur, quia unus de Triai- 
late est passus. — 

16. Nec movere quempiam debet, si vere heat 
senientigm, sicul ἃ quibusdam dicitur, Eutychetis 
protulit apocris:arius in Chalcedonensi comeilie. Sz- 
pe etiam per ignorantes loquitur veritas. Paucs au- 
tem nostri in concilio positi, sensum loquenlis, noa 
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verba considerantes, nec illum propter hanc senten- A cujus personam significantes dicimus anum de Tri- 


tiam pronuntiare catholicum, nec ipsam sententiam 
catholicis tunc inserere definitionibus voluerunt, ne 
viderentur intellectum loquentis ^ approbasse, quam 
verba. Mirabiliter tamen Spiritus sanctus postea fide- 
les ndmonuit, etiam per hanc sententiam revinci Eu- 
tychianistas, in qua duarum plena est praedicatio 
naturarum , ut nequaquam dicere : Si unus est Cbri- 
stus de Trinit:te, et Tiinitas unius est substantize, 
Chri«us autem Deus et homo est ; unius ergo eub- 
stantiz. Christus quippe et unus est de Trinitate, et 
Deus et homo est, et non est unius substantie ; ne 
humauitas quoque, quam suscepit, consubstantialis 
sit Triuitati ; quod sana doctrina condemna:. Recor- 
dor, aliquando triplicem me intellexisse causam, 


nitate passum, quia ipse taotum rite creditur passus, 
qui cum esset vere e! proprie Deus, vere et proprie 
factus est liomo. ut. non. immerito vere et proprie 
mater Dei beata Maria credatar. Ex Maria enim sem- 
per virgine nec divinitas nasci potuit sine humani- 
late, nec humanitas sine ον. ἢ δία. 

17. Frustra. expavescit quisquis zestimat. consub- 
s'antialem divinitali matrem faturam, si veraciter et 
proprie Maria mater luerit Dei; profecto enim qvia 
veraciter ei proprie gencranti semper est consub- 
staniialis ille qui nascitur, accepit ab e» Deus ande ei 
fleret consubstanii:lis, et sic ex ea nasci dignatus est. 
lta igitur proprie, sicut veraciter, Maria divinitatem 
Filii genuit, sed incarnatam. Siue carne enim divi- 


qus dubitare quos'am de bac sententia cogeret. B nitatem sempiternam generare non posset homo 


Prima scilicet, ne, quadam separatione intercedente, 
alia esset Trinitas et alius qui anus esse de Trinitate 
dicitur , sicut alius est Pater, alius est Filius, 
quaudo de Paire Filius esse dicitur ; etalia civitas, 
aliusque homo qui de civitate 68:6 narratur. Sed et 
Pater quamvis habendo Pllium Pater sit, ipso tamen 
Patris nomine non sce esse Filium monstrat: et ideo 
dum de Patre esse Filius dicitur, alter esse Pater, 


alur esse Filius intimatur. Et civitas hominum est 


multitudo, non homo : et ideo dum de civitate quis- 
pism diciiur, alter ipse esse, altera civitas invenitur. 
Trinitas 2wem Pater, et Filius, et Spiritus sanctus 
€st ; ideo securus dicis : Filius unus est de Trinitate ; 
sec potest esse slius Filius, et alia Trinitas, quia 
wiue Filio nula est Trinitas. Secunda vero causa 
debitationi:s videtur, nolentibus dicere, unum de 
Trinitate passum, ne divinitatis substantia fleri pas- 
sibilis videatur. Sed hoc impossibile et auribus et 


mentibus catholicis ita semper apparet, ut suspieari . 


hec malitizs potius quim cautela sit : maxime quno- 
niam dum unus de Trinitate dicitur passus, et Tri- 
nitas personarum habet :ignificationem, cuivis facile 
epparet propter unam personam Verbi imyassibilis 
catnisque passibilis unum de Trinitate passum pro- 
numtiari. Tertia vero dubitationis est causa, ne di- 
€entibus : Unus de Trinitate passus, inquisitor acer- 
yimus dicat : Quid unus? et respondentibus : Filius, 

irerum dicat : Ergo si «nus est. Filius de Trinitate, 
vel unus est Trini ati:, filorum est Trinitas, aut Tri- 


mortalis. (uid autem, proprie genuit? Manifeste ge- 
nuit, contestantibus signis et virtutibus Deum es:e, 
qui ex homine nascitur. Quid est, proprie genuit? 
Ipsa ei materiam carnis secundum quam generatur, : 
operante quidem Spiritu saneto, verumtamen ex suis 
visceribus tribuit, et ideo queg sic nasci oportuit, 
etiam proprie genuit : quia in humana δυΐ natura 
genuit, quam nullo dubitante proprie genuit. Quis- 
quis autem putat aut dicit ex una substantia generari 
nullatenus potuisse substantias duas, veraciter d'cit, 
si separatim generatas audierit. Nunc vero in ma- 
gno illo et mirabili sacramento, quod manifestatum 
est in cerne, divina substanua secundum humanam 
substantiam proprie nata est; quia mon separathn 
Data est, nec humanitaiem proprie natam sibi divi- 
nitas adunavit : sed adunando eam «ibi proprie nata 
est. Dicam adhuc planius pro capta infirmitatis mes, 
sí removeat Deus veritatis tenebras falsitatis a luce 
hojus disputationis. Proprie est nata de Patre αἰγὶ. 
nitas pura, proprie est nata de maire eadem incar. 
nata divinitas. Et hoc distat inter unius Filii Dei duas 
generationes, quod in diva generatione nulla fuit 
humanitas : in bumana generatione adunata fuit hu- 
monitati. proprie nascenti divinitas. Si enim dixero, 
vel dicere voluero : Maria semper virgo proprie ge- 
nuit liumanitatem, non proprie genüit divinitatem, 
videhitur sub aliquo modo hominem purum genuisse, 
quem nullo modo ita genuit, quia Verbum carnem 
factam proprie genuit. ltecte ergo, quantim arbi- 


ritstis est Filius. Responifentibus : D. us, dicat : Quo- D tror, dicimus et confitemur : Maria veraciter est 


3n04do est qui- piam unas Deus de Trinitate, cum non 
sit unus Deus, nisi Trinitas? Iluic autem dubitationi 
facile occurritur, si quid sit Trinitas consideremus. 
Trinitas enim (quod spe dicendum 081) personarum 
est "Trinitas. Quid ergo Trinitas, nisi tres personz ? 
Quz *unt tres persona, nisi P.ter, Filius et Spiri- 
fus sanctus? |n. hac ergo Trinitate, neque Patres 
invenis, neue Filios tres, neque Spiritus sanctos 
lres : et. propterea. securus. dicis : Unam Filium. de 
Trinitate, quia non est in Trinitate Filius nisi unus; 


* Hic suhinteliigendum potius, unt supra, num. 9. 
ν Legendum suadere v.dentur (7es. ['atres qus sia- 
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mater Dei Chris i, ut non esset suspicio phantasia. 
Recte etiam confitemur : Maria proprie mater est Dei 
Christi, ut nullatenus hominem purum, qui pro me- 
ritis operum bonorum postea proveheretur in Deum, 
vel superveniente in se Filio Dei, vocari aut effici 
inciperet Deus, sed Deum sine initio, ex ceito initio 
hom:nein factum concepisse et genuisse credatur. lun- 
veniri potest lane a'ius eonven ens modus, quo sine 
scandalo hoc sententia proferatur, si ita unusquis- 
que dicat : Ma:ia. proprie mater Dei Christi, ut sin- 


 fín sequuntur, neque Filios TREs, "eque Spiritus 
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gulore hoc coelestis operationis beneficium non vi- A eaverit, Chalcedonensis dec:eta concilii, et papv 


deatur commune cum czteris. [pse enim Salvator 
in Evangelio nuntiantibus sibi : Ecce mater tua et fra- 
tres (ui (oris stant querentes tc : Qua est, inquit, mater 
mea, aul qui sunt fratres me:? Et extendens manum in 
discipulos, ait : Ecce mater mea. et fratres mei. Εἰ 
omnis qui facit voluntatem Patris mei qui in calis est, 
hic meus frater el soror, et mater. est (Matth. x, i7- 

50). Ownis ergo faciens voluntatem Patris. ejus, 
— smaler esi ejus. Sed Maria ideo proprie iater est, 
quia nascendo de ea secundum carnem factus est fi- 
lius cjus. Mut:te muiieres Deum timentes parturiunt 
Deum Christum meute, non carne : $0la autem Maria 
Dewn Christum peperit etiam. carne; οἱ ideo sola 
p.oprie niter est Dei, quia nu'la alia. 510 mater cest 


L«conis epistolam sequi se in omnibus profiteatur. 
Superadjiciens, per incarnationem Filii Dei non rcre- 
visse Trinitatem, nec quart:m Trinitati accessi» 
personam ; quia divinitatis et humanitatis in Chrisw 
singulariter perinansit ipsa persona; quod Nestoriu; 
duos introducens filios negat, ut merito jam sectato- 
ribus ejus fidelis catholici lingua respondens, a! re 
movendam quaternitatem, dicat unum de Tiinitate 
passum ; quem tamen iuosinuet secundum div'nitatem 
esse unum de Trinitate, secuudum humanitatem vero 
passum. Dieturus ergo unum de Trinitate Christum, 
prius ista qu.e diximus dicat; maxime qvando c:n- 
tradicentibus aut male suspicantibus loquitur; εἰ 
alium non :xedificat, qui eum malo sensu talia putat 


Dei. Eeatus Apostolus dum Rowanis scriberet, ait: D instruere. Nolo predicatorem Verbi Dei, testimocio 


Si Üeus pro nobis, quis con'ra nos? (Qui etiam proprio 
Filio non pepercit, scd pro nobis omnibus (γα! αἷς eum 
(Join. vin, 22). Dicat ergo milii aliquis, utrum pro- 
prius Filius Dei lP'atris, ipse est proprius lilius Vir- 
ginis matris, an. forte non habrit Maria proprium 
lilium, quem P'eus nabet proprium Filium? Sed et 
Moria habet proyriuim filium, quia genuit, non adop- 
Lavit : et. illum habet preprium filium, quem habet 
Deus proprium Fi!ium, quia duos filios nunquam 
fides catliolica prz:edicat. Restat ergo ut si Deus Dei 
proprius Filius, ipse est etiam matris Virginis pro- 
prius filius, proprie eum genuerit. Alioquin si illa 
proprie non geuuerit, nec ille proprius est f(ilius. 
Proprius est autem filius; ergo illa proprie genuit : 
, verumtamen secundum huumauitatem, secundum quam 
potuit Deus nasci. 

18. Superest nunc, in conclusione hujus volumi- 
nis, eisdem duabus sententiis de quibus inter se dis- 
putantium fratrum prolixa fit altercatio, ne qua re- 
inanere vel suspiciosis videatur ambiguitas, dare 
quamdam (fidei regulam, qua praceder'e simplicitas 
loquentium manifestetur, et audientium remov: atur 
scandalum. Biciurus ergo unum «de Trinitate. pas- 
sum, prius asserat omnipotentis Dei unam substan- 
liam, tres esse personas : ex quibus una persona, id 
.€st Filius, Deus permanens, homo factus, et natus 
et passus si; neqae Patre ncque Spiritu sancto pa- 
riter iucarpato, quamvis opus nostre redemptionis 
tota fuerit Trinitas operata. Sic autem passum esse 
Filium fateatur, ut credens intelligat non potuisse 
eum pati in ipsa substantia, qua Deus, et cum Patre 
ct cum Spiritu. sancto unus Deus est, sed in illa 
quam sine Patre et Spiritu sancto suscepit ex matre. 
Sed ideo divinitatem Filii recte posse a fldelibus dici 
passam fuisse, quia ipsius est caro quae passa eset, οἱ 
ad ejus personam pertinet quam cuin Patre et Spi- 
.Vitu sancto. non creditur. liabere. communem. Post. 
quam vero et Deum Dei Filium passum, et non. in 
divinitate ipsa passibilem factum, sed humanitate 
qua passibilis fuerat, intellexerit passum; confitea- 
wr nihilominus ipsius unius Filii Dei Domini Jesu 
Christi duas esse naluras, vel substantias. Et cum 
plenius baec pro modulo ingeuii vel eloquii sui incul- 


tantum conscienti:e 8085 esse contentum : perduccra 
conetur ad cor aliorum , quod recte ac fideliter sen- 
tiat; nec pigritia, nec superbia revocetur, tanqusu 
inculeans rem dubiam, donec oinni care.t ambigo:- 
tate. Sit. multiloquus, quantum necessitas coegerit, 
dum tainen obscura. brevitáte neminem scandalizet, 
Siwiliter dicturus beatam Mariam vere et proprie 
Deum genu sse, prius ila omnia confitens, divinita- 
tem Filii Dei jam de Patre natum, nec nasci, nec 
proprie nosci asserat potuisse, nisi carnem nostri 


'generis et anima rationalis substantiam, id est pie 


num hominem, suscepisset : neque initium divinitaii 
per nativitatem temporalem datum fuisse, sed carui, 
cujus initium. vel conceptio non fuit nisi suscejti 


C divinitatis. Prius ettam confiteatur nec ea quz sunt 


divinitatis, posse ab liumanitate, nec ea qua sunt 
humanitati, posse a divinitate Christi separari; sed 
sive illud quod secundum divinitatem , sive illud 
quod secundum humanitatem dietum, gestum, tole- 
ratumve est, utrique subsian:iae ejus esse coninune. 
Propter uan. (quod s:epe non piget inculeare) per- 
sonam , quam predicat recta fidei przedieator; 
quimvis noverit, secundum humanitatem de viseeri- 
hus matris proprie nata: fuisse. diviuitatem , secu- 
rus tamen d.cit : Maria Deum proprie geuuit ; illum 
genuit, qui sic homo creditur, ut Deus non negetur. 
llle autem qui las dubitat proferre sententias, s 
cuncta quie solent sub h»retico latere sensu maur 
festis absolutisque sermonibus. audierit relutari, c2- 


D reat suspicionibus, omittat contentiones, et de cater 


unum de Trinitate passum, vel Mariam proprie m- 
trem Dei esse εἷς accipiens, quomodo dicilur a c» 


. tholicis , etiamsi aliter hoe affirmare nitautur bizre- 


tici, doctoribus orthodoxis aures simplices przbeat. 


EPISTOLA IV. 
AD LUGIPPIUM PRESBYTERUM. 


De essentia Trinitatis, εἰ de duabus Christi maturis. 


1. Domino beatissimo fratri Eugippio presbytero 
Ferrandus exiguus, in Domino salutem. 

Clarissime, consider. quales habeat vires ab Ariano 
comite nuper proposita quaestio. Sed prius quibus io- 
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ter se sententiis vel dogmatibus Ariani et eatholici d.f- A humanam substantiam non labentem subsistentem 


feraut, deliberemus. Ariani volunt individuam Trinita- 
tein przedicare, sieut Seripturze praedicant unum Deum. 
Catliolici vero precepta legis salubriter audientes : 
Audi, Israel, Deus tuus, Deus unus est (Deut. vi, 4), 
ne videantur sub unius Dei religione fldem Tzinitatis 
excludere, tres personas unius substantix pradican- 
tes, ipsam Trinitatem unum Deum simpliciter coufi- 
teniur ; οἱ de omni sancta "Trinitate sapienter dictum 
intelligunt : Audi, Israel, Deus tuas, Deus unus. est. 
Ariani, Patris et Filii et Spiritus sancti tres substau- 
tias przdicant, et ideo eorum potestatem dividunt, uni- 
tatem vitant, immensitatem minuunt, et per errores 
majori Patri minorem Filium subjiciunt ; minorem 
autem Filio Spiritum sanctum dicunt. Catholici e con- 


manentemque personam, iu uuitatem suam suscipiens, 
ad se faceret pertinere ; fieretque deinceps humani- 
tas illa divina qux» Dei coepisset, ex quo esse cas- 
pisset, habere personam : divinitas illa humana, 
quoniam sibi in unitatem persons veraciter huma- 
nam voluit adunare naturam. 


4. Dicimus ergo, Unus est Christus, unus est Deus, 
lomipisque filius ; id est, una est Christi Dei homi- 
nisque persona : non tamen dicimus unam esse 
Christi Dei bominisque n:ituram. Concordantes cum 
Apostolo volente probare unitatein persone : Nam 
in quo, inquit Corinthiis , quod donavi, si quid do- 
navi, propt:r vos in persona Christi (1I Cor. u, 10). 
Nunquid non melius personas diceret, si vellet in 


wario Deum Patrem, Deum Filium, Deum Spiritum B Cprisio quas significare substantias? Evidentem simi- 


sanctum, ne tres Deos gentibus inducere videantur, 
unius esse honoiis, glorie, m»gnitudinis, :eternitatis, 
divinitatis, aequalitatis, essentixe confitentur ; et ne- 
mini alterum praeponere cupientes, de Patre tainen 
Filium natum, de Patre et Filio Spiritum sanctuin 
procedere δορί}. 


$9. Arianos si interrogare volueris unde sit Filius, ti- 
ient dicere, de Patris essentia : ne gignentis et ge- 
uiti probetur una divinitas, et confirmetur aequalitas. 
Timent rursus ex nihilo natum Filium profiteri, ne 
Creator accipiens originem similem creaturis, unige- 
nii privilegio spoliatus, perdat gloriam creatoris. 
Aliunde vero Filium natum, id est, ex aliqua sulja- 
cente materia, multo amplius timent astruere ; ne vi- 


deatur quzlibet res aute eum fuisse, per quem facta C 


euat omuia. Talibus erroribus respondent catho- 
liei : Credite quia natus est de Pauis essentia : si 
negatis, dicite unde sit. Dicunt etiam minorem Fi- 
lium, quia negant esse zqualem. Catholici vero di- 
cunt eum secundum divinitatem :equalem, secunduin 
humnanitatem autem minorem. /E qualitas ejus secun- 
dum divinitatem non habet initium; verumtamen nec 
zequalitas competens divinitati, ncc minoratio congrua 
carni habet (inem. Sive ergo secundum carnem ini- 
nor, secunduni divinitatem dicatur aequalis, idem at- 


que unus est Christus, vere Filius Dei, et veré filius" 


hominis. ZEqualis enim perseverans factus est minor: 
minor facius, permansit ::qualis. Kt ideo totus minor, 
totus zqualis : quia servatur in eo utraque natura, ct 


liter adhibens differentiam δῷ ) tantiarum dicit alio 
loco : Etsi crucifixus est, ex infirmitate crucifixus est, 
sed vivit ex virtute Dei (11 Cor. xw, 4). Nnquid nou 
ipse cruciflxus est qui vivit ? et tamen qui ex infir- 
mitate crucifixus est, ex virtute Dei vivit. Unde ad 
amorem commenudationemque personzx unius, sic 
unus Chr:stus przedicatur, ut aliqnando una ejus vcl 
humana natufta vel divina commenioretur, et usraque 
tamen intelligatur : quoniam inest unitas, ut qui 
unam nominet, ambas significet. Propter quod Apo- 
stolus solam humauitatém tangit, ad Timotlieum di- 
cens : Unus est Deus, unus mediator Dei et hominum, 
homo Christus Jesus (1 Tim. τι, 5). De div.nitate dicit 
ad Corin:lhios : Nam etsi. sunt qui dicantur. dii (1. 
quidem sunt muiti), nobis tamen uxus Deus ex quo ou- 
nia, et unus Dominus Jesus Christus per quem omuia 
(4 Cor. vi, 5). — Desunt reliqua. 


EPISTOLA V. 
AD SEVERUM SCHOLASTICUM CONSTANTINOPOLITANUM. 


Quod Dominus noster Jesus Christus δὲ! unus de sancte 
el individua Trinitate. 


4. Maguorum virorum mihi «cgotium conaris ad- 
jungere, propter eos qui Deum nostrum Jesum negaut 
unum esse de sancta et individua Triuitate, quid seu- 
tiam delectatus audire. Sed hoc, fateor, ingenii inei 
pusillitas aut vix valet, aut assumere omnino non audet. 


quam habuit, et quam assurmpsit ex matre. Alioqui D Quis enim ego, aut qualis ego, cui liceat dé dubiis rebus 


si unà in Christo οἱ persona existeret οἱ matura, 
non posset unus Cliristus uni Patri et minor et πὰ" 
lis dici. 

5. Dicimus etiam de Christo quod vere uhus est 
Christus. Sapientibus tamen mentibus, quoties au- 
diunt, Unus cest. Christus, cogitare convenit. quo- 
modo sit unus ; utrum uuam habendo personain, àn 
unam naturam. Si non. potest dici unam. liabere na- 
turam quem suscepisse alteram dicimus, potést ramen 
dici unam hahere personam, quoniain persona illa sein- 
per inanens walura semper manentis ita uirabilei 
postea naturam. sin: persona voluntar:e suscerit, ut 


s'atutam proferre sententiam, novosque sérmones in 
electionis auctoritate, ütruni suscipi debeant, recen. 
tioribus deflnire temporibus? Utiuaii mihi fide sim- 
plici, quun catbolica per universum mundum docet 
Ecclesia, sic dotiet Deus e:se contentum, ut omni, si 
lie: i potest, hujus vite imiserabilis tempore orationi 
ei jejuniis vacaus, pl.ngam cum pusillis fratribus 
mee;S delieta multa et gravia, sive quz jam colvo 
commissa, sive 408 adhuc cogor ex carnis fragilitate 
committere! Beitum me profecto tunc azstimabo, 
quaiido positus in silentio monasterii, illum versicu- 
lum psalimi per momeota. cantavero : Dixi : Custo- 


.- παν. 
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diam vias meas, ul non dilinquam in lingua mea (Psal. A rio Arius propter tres personas, tres voluit predicare 


xxxvin, 1). Loquantur et pr:edicent quibus honor sa- 
cerdotii docendi auctoritatem tribuit ; nos discere pa- 
rati sumus ; docere alios non prassumimus. Interrogi 
igitur, vir prudentissime, si quid veritatis cupis audire, 
principaliter apostoliez: sedis anilstitem, cujus sana 
doctrina constat judicio veritatis, et fuleitur muui- 
mine auctoritatis. Interroga plurimos per diversa ter- 
rarum loca pontifices, quibus scientia ceelestium pra- 
ceptorum divinitus inspirata, famam grandem sui 
cum veneralione collegit. [8105 sine dubio et ad dis- 
putandum idoneos, et ad suadendum frequenti exer- 
citatione paratos, nec vituperaberis si consulas ad- 
huc incertus ; et laudaris * si sequaris veraciter do- 
ctus. A me autem sic expete debitum charitatis, ne 
i:currere suadeas culpam temeritatis. 

2. Sufficit mihi, propter bea'i Peiri manifestam sen- 
tentiam, qui fidelibus cuuctis generaliter loquitur : 
Parati ad. respondendum omni poscenti vos rationem 
de fide el spe qua in vobis est (I Petr. m, 15); sciaci- 
lanti quomodo credamus, illico respondere : Cre- 
dere nos in unum Deum Patrem, et Filium, et Spiri- 
tim sanctum, Patrem a ullo genitum, Filium de 
P.tre unigenitum, Spiritum sanctum de Patre inge- 
nito et Filio unigenito semper procedentem ; ita ut 
hac beata Trinitate, quam unum diximus Deum, Pa- 
ter non sit Filius aut Spiritus sanctus, Filius nun- 
quam sit later aut Spiritus sanctus, Spiritus sanctus 
nec Pater sit aliquando, nec Filius, sed Pater solius 
Filii Pater sit, ut Filius solius Patris Filius, Syiritus 
vero sanctus l'atris et ΕἾ} communiter Spiritus. Si- 
. mul autem hi tres naturaliter unus Deus, propter id, 
quod unus Deus, unam habentes substantiam ; pro- 
pter id, quod Pater, et Filius, et Spiritus sanctus, tres 
personas ; propter id, quod un«s Dcus, simul omnia 
inseparabiliter operantes ; propter id, quod Pater, 
el Filius, οἰ Spiritus sanctus, quedam sibi prop:ia 
vindicantes : sicut. generare solius Patris, et nasci 
solius Filii, et prccedere de ambobus, solius contite- 
mur Spiritus sancti. Sicut Patrem solum locutum de 
| nuhe : Hic est Filius meus dilectus, in que. mihi bene 
complacui (Matth. i, 17) ; Filium sclum de Virgine 
natuin, et a Juanne in Jordane flumine baptizatum ; 
et Spiritum sanctum solum in columbz specie de- 
scend:sse. Olim quippe illos veritas confutavit zere- 
ticos, qui sic unum Deui Trinitatem dicere vo:ue- 
r.nt, ut quem Patrem fatebantur, ipsum sibi Filium, 
ipsum fiogerent Spiritum sanctum : dum scilicet qui 
manens in ce'estibus creatur totius Pater fu:t, pro 
teusus in Virginem, et nascendo inter homines Filius 
fieret; rursusque dispensatiouis humanze consum- 
mato imslerio, super apostolos in linguis igneis ve- 
niens, Spiritus sa.ctus vocaretur : hoc errore com- 
pulsi non Filium Dei Patris, sed Patrem credere cru- 
cilixu:m. Unde eos etiam Patripassiauos appellari ve- 
tistas ostendit. Ita igitur propter u am substantiam 
Sabellius tres. noluit fateri personas, sicut e contra- 


* Au laudabreris ? Mox, forte, dectos. 


substantias. Apostolica sane Ecclesia tres persona; 
contra Sabellium numerans, unau: vero subetauUam 
vel essentiam contra Arium,vindicans, ita dicium 
sibi meminit : Audi, Israel, Dominus Deus tuus, Deus 
unus est (Deut. vi, 4); ut hic unus Deus non sit. so- 
litarius, sed Trinitas, Pater scilicet, Filius, etSpiri- 
tus sanctus. Qua confessione przelata, magnum pie- 
tatis et mirabile sacramentum (4 Tim. 11, 40), quod 
mauifestatum est in carne, just/flcatum est in Spiritu, 
apparuit angelis, prz dicatum est. in. gentibus, cere- 
ditum est in mundo, assumptum est in gloria, suh:c- 
quenli veneratione pandenies, ita pro redcmptione 
humani generis humanam naturam crediuus susce- 
pisse, ut ille qvi Trinitate perfecta Deus unigewitus 


p Ppermanebat ac permanet, ipse ex Maria fieret primo- 


C 


genitus in. multis fratribus (Rom. vit, 99) ; ct. bunc 
eumdem quem genuerat Deus Pater ante oua 
tempora, ipsum generaret hono iDater, postquam 
venit plenitudo temporum. 

9. Principaliter enim fides nostia Cliristiim Dei Fi- 
lium sic przdicat hominis filium, ut ununi cicait D-i 
et homivis filium; pec alletum in divinitate Coi 
stum veneretur, alterum in hundnitate , scd quem 
in divinitate, ipsum in humanitate. Propteéea eim 
Deus factus est homo, quia non est alius Deus, aliu; 
bomo; sed omnino qui Deus, ipse homo; et pro 
pter lioc, qui homo, ipse etiam Dcus, Jesu- Chriss 
Dominus noster. Manens eniu Deus Filius una τω Tri- 
nitate persona, venit ad Virginem ; nce sibi aliam de 
ea personam assumpsil, sed aliat sic unitatem per- 
S0ni Su: suscepit, ut persopa qu:e semper erat, na- 
turam susciperet carnis, haberetque duas una Christi 
persona naturas. Nec ambigere oportet quomodo cre- 
datur humana natura, ex initio sui, Dei Verbi babuisse 
persbnam ; scientes quia non bominem form2tuun, ne- 
que conceptum, neque vita spa quadam vel in watris 
v'ero vivere jaw? incipientem. D.us assumpsit; sed 
omvino anteqyau, aliquid Maria copciperet, ante 
omnem f.cmati: lformaudive hoininis causam ,. Lois 
volens homo fieri, virginalis palatiujy, xenuris iutra- 
vit ; et virtute divinitatis munus largiens fecunditaus, 
assumpsit ex ea quam habere voluit matrem, aosiri 
generis veram carüucm,. EL ipsa assumplione con- 
ceptus et natus, non utique personam aliau susce- 


Ὁ Pit, quia non hominem paratum invenit, sed aaw- 


ram potius humanam, in qua ipsc Deus homo nasce- 
retur, accepit. Habuit igitur lumnana natura, ex quo 
est creata, personam; sed unam cum Dco, 48] eau 
suscipiendo creatus cst. Tu proiudce qui-quis liuic 
fidei contradicis , ostende mihi in Christo siuc divi- 
nitate aliquando humanitatem, ct tunc fatebor quod 
habuerit propriam criam sola lemana nztura per- 
sonam. Quia vero divinitas quidem Verbi Dei siue 
hiimaui:ate fuit, lumanitas vcro sinc divinitate uu- 
quam. fuit; ideo habuit divi:a natura persouuu. 
quam humans nature, quando eam suscepit, indul- 
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sit; ut et natura susceptrix, et natura suscepta, sine A habet humanitatem ; nec persona filii homipis quse 


ul'a confusione inelffabiliter adunata, unius credere- 
tnr esse personz ; dum cujus est divinitas, ipsius est 
humanitas; et cujus est humanitas, ipsius divinitas : 
et licet alia sit divina natura, alia sit humana na- 
lura, non sit tamen alius Christus, cujus est divina 
natura, et alius Christus, cujas est humana natura; 
sed idem sit unus Christus, cujus est humana et di- 
vina natura. Neque enim sic in Christo, sicut in pro- 
phetis inhabitavit Dei Verbum, sed Verbum caro 
factum est, ut habitaret in nobis (Joan. 1, 14). Mic est 
Dominus Jesus Christus. De nullo denique propheta, 
quamvis ex persona Dei multa sepius loquantur, 
Scriptura sancta narravit quod esset super omnia 
Deus. De Christo autem fiducialiter Apo:tolus cla- 
mat : Ez quibus est Christus secundum carnem , qui 
est super omnia Deus benedictus in secula (Rom. ix, 
5). Si quis enim negaverit Christum Dei hominisque 
filium unam habere personam, duos pradicat Chri- 
$t0s ; eL si duplex adorandus vel colendus est Chri- 
$tus , non Trinitatem, sed quaternitatem adorat. Si 
quis -iterum unam Christi dicit csse naturam, et 
quamvis eum ex duabus negare non audeat, in dua- 
bus tamen substantiis confiteri veretur aut dubitat , 
hic aut unius naturz abolitionem, aut utrarumque 
asseverat confusionem. Nisi enim de duabus unam 
simul abstulerit, aut utrasque confuderit, unam quo- 
modo przdicet non habebit. 


4. Hos Scripturarum testimoniis, ut epistolae mo- 
dus teneatur, breviter refatantes, verba Salvatoris 
nostri primitus consideremus, quibus fixam regalam 
divini baptismatis tradens, hoc apostolis suis di- 
cens * : Ite, baptizate omnes gentes in nomine Patris, 
εἰ Filii, et Spiritus sancti (Math. xxviu, 19). Hllos 
enim qui putant Christum unam non habere perào- 
nam, interrogo : Nominato in baptismate Filio , Si 
non est una Dei hominisque persona , qua persona 
romiuatur? Si dixerint, Filii Dei, nec hunc esse 
confitentur filium hominis, quem Filium Dei ; ergo 
emnis a regenerationis sacramento gratia mediatoris 
aufertur. Unus est enim , sicut dicit Apostolus, me- 
diator Dei el hominum, homo Christus Jesus [1 Tim. i, 
5). Etsi (quod absit) nominato in baptismate Filio, 
soia Filii Dei persona nominatur, et persona Filii 
Dei hominis non commemoratur, mediator non no- 
minatur. Et quomodo sine mediatore Pater reconci- 
liatur? aut si forte non reconciliatur, ut quid bapti- 
s$mus datur? Si autem reconciliatur, per mediatorem 
reconciliatur. Si per mediatorem reconciliatur, me- 
diator iste non est tantum Deus, neque tantum lio- 
mo, sed Deus homo; ut jungat hominem, habens in 
uia eadeiique persona cum Deo divinitatem , cum 
hominibus humanitatem , et propter hoc mediator. 
Nau) si al:er fuerit Deus, alter horno ; id est, aliam 
personam habuerit Deus Christus, aliam homo Chri- 
$tus; nec persona illa Christi qua habet cum Deo 
divinitatem, mediator noster est, quia non nobiscuin 

δ Leze dixit. 


nobiscum habet humanitatem, mediator noster est, 
quia non habet cum Deo divinitatem. Proinde si cnm 
baptizamur, Tilam tantummodo personam quae babet 
cum Deo divinitatem, nominamus, et quomodo sine 
inediatore reconciliamur? [testat ergo ut si nomi- 
nato in baptismate Filio mediatorem nominare volu- 
mus, ipsum Filium nen dividamus; sed hunc esse 
Deum, quem hominem confitentes, negatores unius 
personz veraciter confundamus. Alioquin quomodo 
verum erit, quia quicunque in Christo baptizamur, 
in morte ipsius baptizamur (flom. vi, 5), si quando 
Filium in baptismate nominamus, non unam perso- 
nam Dei hominisque , sed personam solam Filii Dei 
sine persona filii hominis nominamus; quando si 


B vere fuissent dus person: , ad commemorandam 


C 


D 


mortem Chrisii in qua nos baptizari docet Aposto- 
lus, persona filii hominis commemorari debucrat ? 
Secundum hominem enim mori potuit Christus. Sed 
8i ille qui personam unam negare conatur in Christo, 
ne excludat incarnationis a baptismate sacramen'um, 
nominato Filio personam filii hominis asseverat no- 
minajii; non ergo in unito Trinitatis nomine bapti- 
zamus. Neque enim Trinitas potest dici , ubi Deus 
Dei Filias non nominatur, si persona tantum filii ho- 
minis inculcatur. 

ὅ. Ut ergo Trinitas tota in baptismate nomiuetur, 
et mediatoris gratia noa sileatur, et mortis Christi 
commemoratio renovetur, unam Christus habere 
personam veraciter agnoscatur; ut nominato in ba- 
ptismate Filio, hzc una persona nominari intelliga- 
tur de qua dicit etiam Paulus vas clectionis : Nam 
et ego quod donavi, si quid donavi propter vos, in per- 
sona Christi (1I Cor. τι, 10). Quze persona totum ha- 
bens quod est Dei, totum habens quod est hominis, 
veraciter dicit quod Joannes evangelista commema- 
rat : Nemo ascendi! in. celum, nisi qui de celo descen- 
di[, filius hominis, qui est in celo (Joan. m, 15). 
Quomodo enim nemo ascendit in ccelum, nisi qui de 
celo descendit, si non est una Christi persona, qui 
descendit cl ascendit? Nonne si duas habere perso- 
nà3 putetur, alia erit siue dubio persona suscoptrix, 
alia persona suscepta? alia qu:e est. de Deo Patre 
nata, alia qu: est Dei Filio, quando incarnari voluit, 
adunata? Et si ita est, susceptrix persona descendi, 
ut ascenderet persona suscepta ; ei jam falsum erit : 
Neimo ascendit in colum, nisi qui de ccelo descendit. 
Descendit enim persona Filii Dei et ascendit persona 
lhomiuis, ac sic non illa qux descendit ascendit. Iloc 
secundum pravitatem malz intelligenti: corum qui 
duplicant Cliristura , disputandi necessitas compulit 
loqui. Caterum ideo vere nemo ascendit in coelum, 
nisi qui de ccelo descendit, quia una est ascenderitis 
descendeniisque persona, secundum naturam divini- 
taiis iuclinante miseratione descendens , Secundum 
naturam humanitatis eum tropxo immortalitatis 
ascend. ns. {Ππ|6 enim rei testimonium dans gentium 
Doctor , aperte ponit : Qui descendit , ipse est el. qui 
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ascendit (Ephes. iv, 10) : ipse plane, ron alius; et A ret, Qui me videt ; jam visus in carne, videri adhuc 


8) non alius, una prorsus, eadem inseparabilisque 
persona, de qua recte dicitur : Nemo ascendit in ce- 
Tum, nisi qui de colo descendit (Joan. nt, 15) ; et pro- 
pter quam tardis mentibus inculeandam rectissime 
sequeretur, Filius hominis qui est in celo. Hic enim 
qugro : 8i non est una Dei hominisque persona, quo- 
modo dicit : Filius hominis qui est in celo, quando 
sdhuc necdum passus loquebatur in seculo? Quo- 
modo est, inquam , quomodo est in ccelo filius ho- 
minis ante mortem crucis, ante gloriam resurrectio- 
nis, ante triumphum ascensionis, nisi quia adh:sit 
ad unitatem personz Filio Dei, qui nunquam recessit 
ex colo; et idco est filius hnominis in ccelo, quia ibi 
est semper Filius Dei, qui factus est filius hominis ἢ 


volens in divinitate, sed diceret potius, Qui videt 
Deum meum, videt personam Dei mei. Quid est au- 
tem dicere videnti se, Qui videt me , nisi dicere : 
Ego sum qui videor, ego qui non videor? Et qui me 
jam foris carnaliter videt, si videt intus spiritaliter, 
non alterum, sed me; hic profecto qui sic videt me, 
videt et Patrem. Et secutus statim: Ego in Patre, et 
Pater in me (Ibid., 10). Quando diceret caro morta- 
lis, Ego in Patre, et Pater in me, nisi ipse propter 
unitatem personz esset Deus immortalis, qui crvuci- 
figendus fuerat homo mortalis? Audi eum adhue 
unius esse veritatem personae modis pluribus aile. 
gantem. Cum interrogaret discipulos suos : Quem 
me, ioquit, dicunt homines esse filium hominis (Matth. 


Mirum quippe, mirum, nisi intelligatur, apparet. B xvi, 15)? Post opiniones multas et varias hominum 


Dominus dicit : Nemo ascendit in celum, nisi qui de 
eclo descendit; et quasi interrogaret aliquis : Quis 
est iste? confestim sine dubitatione respondit : Fi- 
lius hominis qui est in celo. O Domine Jesu, In prin- 
pio Verbum, et Verbum apud Deum, et Deus Ver- 
bum ; nonne antequam descenderes, et Verbum caro 
feres et habitares in nobis, Deus tantum fuisti, Pa- 
tri et Spiritui sancto. consubstantialis, atque una in 
Trinitate persona? Quomodo ergo nunc ais : Nemo 
ascendit in celum, nisi qui de celo descendit ; et sta- 
tim personam descendentis insinuans sequeris, Filius 
hominis qui est in. celo ? Quomodo desceudit filius 
hominis, antequam tu fieres filius hominis, nisi quo- 
niam tu qui eras ab initio Filius Dei, tu Deus unige- 


quibus alii Eliam , alii Jeremiam , alii Joannem Da- 
ptistam , alii unum ex prophetis opinabantur esse 
Christum Dei, Dominum prophetarum, d:stinguere 
se Doininus a famulis volens, unumque se Christum 
inculcare videntibus cupiens : Vos autem, ait , quem 
me esse dicitis (Ibid., 15)? Respondit Petrus : Tx es 
Christus Filius Dei vivi (Ibid. 10). Hic si una per- 
sona Filii Dei et filii hominis non fuisset, quomodo 
beatus Petrus appellante se Christo filium hominis, 
velut contradiceret adderet : Tw es Christus Filiu 
Dei vivi? Christus dicit : me filium hominis : Peuut 
dicit, Τὰ es Filius Dei vivi. Si non est una Christi 
persona, de alio Petrus interrogatur, alium confite- 
tur. Interrogatur, (Quem me esse dicant homines filium 


Ditus, tu una in Trinitate persona, factus es filius C hominis? et respondet : Tu es Christus Filius Dei visi. 


hominis; et sic factus es filius hominis, ut non al- 
fera esset persona tua, altera filii hominis? 

, O6. Hxc denique una commendatur, quando Pha- 
risxi interrogantur a Christo : Quid vobis videtur de 
Christo? cujus filius est (Matth. xxi, 42)? Et respon- 
dentibus, David, dicit Jesus : Quomodo ergo David in 
spiritu vocat eum. Dominum, dicens : Dixit Dominus 
Domino meo, Sede ad dexteram meam, donec ponam 
inimicos tuos scabellum pedum tuorum (Psal. cix, 4)? 
David enim vocat eum Dominum, et quomodo filius 
ejus est? Ubi Phariszi quidem convicti sunt et liu- 
iniliati; sed nos tamen, si pie quxramue, admoniti. 
Quare enim filius David Dominus David, nisi quia 
Dominus David ipse factus est filius David? Nam 
profecto 8i non esset una Christi persona, non pos- 
set esse filius David, Dominus David. Sed ideo est 
filius David , Dominus David, quia personam quam 
habet Dominus David, ipsam habet (ilius David. 1izec 
una persona, postulanti Philippo et dicenti : Domine, 
ostende nobis Pa:rem, et sufficit nobis; Tanto, inquit, 
tempore vobiscum sum , et non cognovistis me? Phi- 
lippe, qui me videt, videt et Patrem. Quomodo tu dicis, 
Ostende nobis Patrem (Joan. xiv, 8, 9)? Cum enim Phi- 
lippus non videret oculis carnalibus nisi hominem qui 
loquebatur, audivit sibi ore hominis dici : Qui me 
videt, videt et Patrem. Qvare hoc, nisi quia ipse homo 
est Deus, quem qui videt, videt et Patrem ? Alioquin 
$i non csset una Dei hominisque persona, non dicc- 


Sed si beatus Petrus nunquam meruisset magistri 
sermone laudari, nisi ipsum confiteretur de quo in- 
terrogabatur, a quo ei diceret, Tu, a qno audierat, 
Me, Ipse est filius hominis, qui est Filius Dei vivi. 
De quo Paulus ad Hebrzos scribens, ut unius eum 
persone semper ostendat, ita ait : Jesus Christus heri 
et hodte, ipse est et in secula (Hebr. xin, 8). Ubi ipse 
quod semel] posuit, etiam ter intelligi voloit, tan- 
quam diceret : Jesus Christus ipse heri , ipse hodie, 
- ipse et in secula : heri, antequam acciperet carnem; 
hodie, quando, juxta vaticinium Jeremise prophete, 
llic Deus noster, et non estimabitur alius absque illo : 
qui invenit omnem viam scientie, et dedit eam Jacol 
puero suo, et Isracl dilecto suo. Post hec in terris v- 
sus est , et cum hominibus conversatus est (Dar. wi, 
96-38). Sive modo, quando sedet ad dexteram Ps 
tris in sxcula, sive quando judicare venturus est vi- 
vos et mortuos (sicut omnis Ecclesia in symbole 
confitetur), semper ipse, nunquam alius. 

1. Carnem quippe suscipiendo, naturas adunsvit, 
non personam duplicavit. Naturas plape adunavit, 
sine confusione permanentes, et in szecula perma» 
suras. Sic enim adunavit, ut nec. divinitas in huma- 
nitatem mutaretur, nec humauitas a divinitate absor- 
beretur, sed utraque natura incolumis custodita suis 
officiis uteretur, suis operibus agnosceretur, suis no- 
minibus vocaretur, verumtamen personis propriis 
nou distingueretur. Non sic enim adunatz supt dox 
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substantiz , divina scilicet et humana, ut fieret una À tactum? quam videndam promiserunt angeli, diceu- 


snb: tantia ; sed ut esset unius persona, atque ex eis 
unius semper existeret Christus. Absit enim ut duin 
unam cogit veritas predicare personam, duas audea- 
mus negare naturas. Si eniin creator factus est crea- 
tura, si Verbum factum est caro, si Deus habitu in» 
ventus est ut homo ; nec creator creari, nec Verbum 
caro fieri, nec Deus esse homo potuit sine alterius $us- 
ceptione naturz. Etsi altera est natura suscepta, due 
sunt profecto natura, non una. Sed si ex duabus facta 
esse asseritur una, qux facta sit debet primitus dici. 
Quamvis enim ex duabus substantiis uiia aliqua. vix 
valeat fieri sine ambarum con'usione aul unius. abo- 
litione, tamen quoties ex duobus fit aliquid unum, 
nova res fit; et si nova res fit, novum necessario 
naturz nomen existendo noviter sumit. Veibi gratia, 
alia est in nobis natura anima, alia corporis : illa 
spiritalis, ista terrena; illa invisibilis, isla visibilis. 
Et quia ex his duabus una est facta natura, novum 
natur: nomen indepta est, ut diceretur homo. Sepa- 
ratim enim dicitur anima, separaüm corpus; nec 
anima potest nuncupari corpus, nec corpus potest 
nuncupari anima, simul autem corpus et anima recte 
nuncupatur bomo. Nec natura anima est natura cor- 
poris, nec natura corporis est natura aniuxe ; simul 
aulem constans ex natura corporis et anii , una 
est natura bumana. Proinde si divina natura et hu- 
mana natura confirmantur unam fecisse naturam, 
inveuiatur eiiam quam naturam, qua nec divina ap- 
pelletur, nec humana ; sed sicut nova, ita novo no- 


mine nuncupata. Nullus plane tergiversator, et unius € 


natura contentiosus assertor, in hujus articulo pro- 
positionis, naturze quam ex duabus unam fingit, no- 
vum uomen apponat, et eam Christum dici respon- 
deat; quia Christus nomen officii cst, non natura. 
Ab unctione enim Christus; unctio vero temporalis 
dispensationis indicium, non substantiz videtur esse 
vocabulum. Ille enim qui ex duabus factain credit 
unam (szpe dico), dicat quam unam. Ista enim una, 
nec divina dici poterit, nec humana , sed quocunque 
alio nomine : quod nomen si quis invenerit, natura 
unius assertor tolerabiliter erit. Ego tamen valde 
metuo unius natura professionem confidenter assu- 
mere, quoniam si una est natura Christi, aut tota 
erit az qualis Patri, aut tota Patre ininor. Si tota 
equalis, secundum quam dieit : Pater major me est 
(Joan. xiv, 25)? si tota minor secundum quam dicit : 
Ego et Pater unum sumus (Joan. x, 50)? Aut im- 
passibilis , aut passibilis. Si impassibilis, secun- 
dum quam dicitur Christus passus, mortuus ,. cru- 
cifixus? si passibilis, aut Christus jam unam na- 
turam non habebit cum Patre, ut scgregetur a 
passionibus ejus Deus Pater ; au! si hec una natura 


quam habet cum Patre communem, passibiiis erit, 


Pater quoque passibilis erit, et jam non catholici 
Christiani, sed haretici gloriabuntur Patripassiani. 
Addo adliuc : si una est natura Christi aut invisibilis 
asseritur, aut visibilis; si invisibilis, quam viderunt 
qui crucifixerunt ? quam videru;.t apostoli usqic ad 


tes : Sic veniet, quemadmodum eum vidistis euntem 
in catum (Act. 1, 11)? Sed si visibilis, quid volebat 
dilectore suo in futuro manifestare, quando dicebat : 
Et ego diligam eum, et manifestabo ei me ipsum(Joan. 
xiv, 21), jam manifestatus secundum carnem? Aut 
cur ita clamat Evangelium : Nemo novit Filium, nisi 
Pater (Matth. xi, 27)? Siue dubio enim quod vide- 
mus novimus; et nemo potest dicere non subjacere 
notioni, quem subjacere confessus fuerit visioni. 

8. Movet adliuc, quoniam si una est natura Chri- 
$ti, aut ulique diffusa est, aut localis : si ubique dif- 
fusa, quare verba symboli sic recitamus : Tertia. die 
a mortuis resurrexit, ascendit in colos, sedet ad dexte- 
ram Patris? Qui respondebit mihi, si ubique diífosa 


B est natura Cliristi, quomodo ascendit in colos? si 


ubique diffusa est, quomodo specialiter de ea dici- 
Lur : Sedet ad dexteram. Patris? Sed si localis esi, 
certe sapientia Dei, qu:e est Christus (1 Cor. 1, 94f, 
attingit a fine usque ad fiuem fortiter, et disponit om-. 
nid suaviter (Sap. vin, 1). Et ubi cst quod recedens 
a discipulis suis secundum przesentiiam carnis, Ecce 
ego, ait, tobiscum sum usque ad consummationem se- 
culi (Matth. xxvin, 20)'Erubescamus ergo duas negare 
naturas, utin uno Christo appareat qux natura sit 
equalis Patri, que minor Patre ; quz passibilis, qua 
impassibilis; qu: visibilis, quae invisibilis; qux ubi- 
que diffusa, quz localis; dum tamen unus sit Chri- 
stus, et zqualis et minor, et impassibilis et passibl- 
lis, et invisibilis et visibilis, et ubique diffusus et lo- 
calis : totus xequalis, non totum zqualis? totus mi- 
nor, non totum minor; totus invisibilis, impassibDilis, 
ubique diffusus, sed non totum. [lic vero si requi- 
ras, quid est totum Christus? respondeo ; Verbum 
Dei, anima rationalis et caro. S,ve enim Verbum 
dicas, totus est Christus, sed non totum, nisi adhi- 
beas animam rationalem et corpus. Sive animam ra- 
tionalem dicas, totus est Christus, sed non totum, 
nisi adhibeas Verbum et carnem. Sive carnem dicas, 
tolus est Christus, sed non totuin, nisi adhibeas 
Verbum et animam rationalem. Totus ergo Christus 
ubique est secundum Verbum, sed non totum ubique 
est; quia non est ubique anima rationalis et caro, 
cum quibus est totum. Totus Christus apud. iaferos 
fuit secundum animam rationalem , sed non totum, 
quia caro ibi non fuit, cum qua est totum. Totus 
Christus in sepulcro fuiteecundum carnem, sed non 
totum, quia anima rationalis ibi non fuit, cum qua 
est totum : Verbum tamen Dei ct cum aunina sua 
apud inferos, et cum carne sua in sepulcro fuit , quia 
naturaliter ubique diffusum, nec anims sux» nec 
carni sux aliquando defuit. Sive igitur Verbum, sive 
anima ratio»alis, sive caro significeiur, totus Chri- 
stus significatur, sed nan totum. Neqve enim erit 
totum, nisi simul Verbum, anima rationalis et caro. 
Quare autem Verbum totus Christus, et anima ratio- 
nalis totus Christus, et caro totus Christus, nisi quia 
una est Verbi, animi rationalis carnisque persopa? 
Quare iterum Verbum sine aniina rationali et. carne 
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aon totum Christus ; aut anima rationalis et carosine Α Pri» us modus est, ne ideo Dominns Jesus Christus 


Verbo non totum Cliristus, nisi quia alia est Verbi, 
alia rationalis anima carnisque natura? illa divins, 
ista; humana? illa simplex, ista composita? cum ta- 
mon una ipsa Cbristi persona, qux? duas, divinam et 
humanam, id est simplicem οἱ compositam, videtur 
'adunare substantias, non sit composita, sed in sin- 
gulis simpler, et in. utrisque simplex; et ita sim- 
plex, sicut fuit antequam in sua unitate susciperet 
bumanam naturam ; ut haberet deinceps substantias 
duas, unam (sicut diximus) simplicem, aliam vero 
compositam. 

9. Sed quid jam pluribus iinmoramur? De incar- 
natione Christi hxc est fides mea , per quam fateor, 
ex duabus et in duabus substantiis unam Christum 


unus esse de sancta et individua Trinitate praedicari 
putetur, ut alius ipse, alia Trinitas de qua unos esse 
dicitur, inculcetur : velut cum de Patre esse Filium 
credimus, alius est procnl dubio Filius, alius Pater 
de quo: est Filius; aut quando, verbi gratia, de cisi- 
tate illa, sive illa esse aliquem indicemus; in tan- 
tum alius est. ipse, alia civitas; ut sine illo maneat 
civitas sicat fuit cam illo, quamvis ipse solus dici c'- 
vitas nequeat. Hic vero sensus magis illis proficit, 
qui supponere volunt quartam Trinitsti personam. 
40. Secundus modus est. Fortasse Dominus Jesus 
Christus, unps esse de sancta et individua Trinitate 
fraudulenter intimetor; propter hoc videlicet ut noa 
ejus bumanitas, quam suscipiendo in unitatem per- 


babere personam. Nec movet quomodo potnerit ha- D son: suse vocari cepit Dominus Jesus Christus, sed 


bere duas una Christi persona naturas, cum videa- 
mus divinitatis unam substantiam tres habere perso- 
nas. Si enim mihi dicat aliquis : In Christo ostende 
mibi secundum numerum naturarum, numerum per- 
sonarum; respondebo intrepidus : Ostende mibi 
etiam tu in deitate secundum numerum personarum, 
numerum naturarum. Si enim non potest &se na- 
tur» sine persona, nec persona potest esse sine na- 
tara. Sed si dicitur in Trinitate omnes tres personas 
unam babere naturam, quia illa una natura omnium 
tium est personarum : ita ego in Christo dicamutra:- 
que paturas unam babere personam , quia illa signi- 
ficans existere eujusque, est qux alium distinguit ab 
alio, Unde rite personarum duarum in Christo vide- 


divinitss ejus propter quam asseritur unus esse de 
sancta et individua Trinitáte, preedicetur esse passi 
bilis, quoties Dominus Jesus passus pro salute horsi- 
num non tacelur. Hic vero sensus aut. Arianos jurat 
ad deteriorandam Filii divinitatem, aut unius tan 
tum in eo naturz interserit opinionem, dura duarom 
personarom timet incurrere suspicionem. Terties 
adhuc modus es!, ne firmantibus * nobis Dominum Je- 
sum Christum unum esse de sancita et individus Tri- 
nitate, confestim a nobis qusratur, Quid enses! 
Verbi enim gratia, si. voluero dicere, Gabriel unu 
est ex angelis Dei , interrogatus, Quid unus? respon- 
deo, Angelus, quia jam illos omnes angelos dixi. 
hut si iterum similiter loquar, Ephesinam Eccelesism 


retur quispiam exsurgere praiedicator, si Deus ille non G wmam esse de septem Ecclesiis ad quas Joannes seri- 


(uisset bomo, aut homo ille non fuisset Deus, alium 
sb alio sua distinguente persona : dum secundum 
superioris intelleetum definitionis, proprietate in- 
eommunicabili sic unum Cliristum personam divini- 
tatis significaret existere, ut eum ab alio qui in hu- 
manitato credendus fuerat, separaret. Verumtamen 
absit hoc a fidelibus mentibus, longe fiat a Christia- 
uis disputationibus. Proinde illi quos negare asserit 
Dominum nostrum Jesum Christum unum esse de 
sancta et individua Trinitate, si fatentur Dominum 
nostrum Jesum Cbristum Deum esse, Dei Filium, fa- 
ctum bominis filium; et ideo nominato Domino Jesu 
Christo non hominem purum, sed divinam simul et 
bumanam substantiam nominari; si fatentur Deum 


bit apostolus, interrogatus, Quid unam? mox re- 
spondeo, Ecclesiam, quia jam illas septem Ecclesiss 
dixi. Pari ratione si homines tres accessisse alique, 
aut recessisse aliunde pronuntiem , cum dixero, Uses 
ex his venit sd me, interrogatus, Quid unas? met 
respondeo, Homo, quoniam illos tres homines dixi. 
Cum vero dixerimus, Dominum Jesum Christen 
unum esse de sancta et individua Trinitate , interre- 
gati, Quid unus? non possumus dicere, unus Dess, 
quia Trinitas illa non est Deorum; nec permittit r»- 
tio ut dicamus : Dominus Jesus Christus unus Dem 
est de sancta et individua Trinitate; sed dieimus pe 
tius : Tota Trinitas unus Deus. Similiter interroget, 
Quid unus? quando dicimus Dominum Jesum Chi 


Trinitatem, Patrem esse, et Filium, et Spiritum san- D stum unum esse de sancta et individua Trinit, 


ctum ; et bunc Filium sine quo Trinitas nunquam 
fuit, et quo carnem suscipiente mansit Trinitas ; sic- 
ut semper est Trin.tas, ex initio incarnationis su:e, 
ipsum esse intelligunt Dominum Jesum Christum : 
quid ad nos, quibu:libet verbis rectam prsedicent fi- 
dem? Videndum potius reor e* considerandum dili- 
gentius, cur Dominus Jesus Cbristus unus esse de 
sancta et individua Trinitate nimis caute a quibus- 
dam negetur. Tribus enim nodis, quantum mca fert 
opinio, sententix:: hujus suspecta redditur propositio. 


* Forte, offirmantibus. Sed oihil muto : quia mox 
Iitio & 11 verbo firmare utitur auctor. 


non possumus respondere, Filius, quia Trinitas ib 
non est filiorum ; unus enim in Trinitate est Filis. 
Et si. dicitur ita dici : Dominus Jesus Christus, we 
est de sancta et individua Trinitate , tanquam si ἄς 
catur, una persona, rectissime hoc dicitur; sed car 
venientibus modo, si hoc ita v.detur, una person! 
quam unus dicitur, ne parum intelligentibus, ssi 
male suspicantibus scandalum procureiur. Quibu 
ergo modis hac sententia ab aliquantis refeljesh 
vel cavends judicetur, simpliciter dixi : eaeterum εἴ 


Ὁ fiic videtur deesse, potius. 
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nec volentibus nec nolentibus dicere contradixi : À — Valde maximas sum passus angus'i s, quando 


quia nihil a me certum posse definiri, in hujus ejii- 
stolz capite jam przdixi. 

41. Cayterum 8i certa ad nos mandavit opinio (quad 
firmare ideo dubito, quia nihi: exinde tuis liiteris in- 
timatum non inaniter cogito), miror quomodo hi qui 
Dominum nostrum Jesum Christum negant unum 
esse de sancia et individua. Trinitate, confiteri eum 
dicantur unum esse ex sancita et individua Trinitate. 
Quid barum propositionum differentia moliatur, au- 
dire cupe:em; si liceret, praesentes interrogarem : 
vellem dicere, si daretur sermonem sine studio con- 
tenüionis iuserere. Si enim dicendus est unus ex Tri- 
nitate Dominus Jesus Christus, propter unitatem 
person: utique dicendus est, ut ostendatur quia il;e 


Scripta vestra suscepimus, cujus perturbatiouis indi« 
cium longa taciturnitas fu t. Nam si considerare di- 
gnemini quam festinus esse solem semper ad obee 
diendum jussionibus veslris, non minori devotioni 
responsionis hujus deputabitis moras. Quare enim 
diu silerem , nisi trepidarem, non veritatem dicere 
de quastione nuper exorta, silentibus sed adbue 
Africanis Ecclesiis, ante tempus proferre sermonem ? 
Simpliciter tamen , compelleute jussione vestra, quod 
credimus loquimur, ut scire dignemini quia vobise 
cum corde, vobiscum fide, vobiscum secundum bo- 
nam spem, vobiscum in charitate non ficta. Quae- 
cunque enim sapienter, breviter, veraciter intimatis, 
eadem credimus, eadem sentimus , eadem loquimur. 


Deus unigenitus ipse factus est bomo. Cur non ergo B 2. Verbis apostolicis suadeam ministros sedis apo- 


dicatur etiam, de Trinitate, ut ostendatur similiter 
pertinere ad essentiam Trinitatis, quia assumpta 
servili forma contumeliam pertulit mortis ? Sed si eo 
sensu non dicitur unus esse de sancia et individua 
TrinRate, sed ex sancta Trinitate Dominus Jesus 
Christus, ut ostendatur nihil substautie cum Trini- 
tate babere commune : sicut ideo nos dicimus ex 
Deo, et non de Deo, quia alia est nostra, alia Dei 
substantia (omne enim quod de aliquo fuerit, etiam 
ut ex eodem aliquo sit necesse esL; non tamen omne 
quod ex aliquo erit, continuo etiam de eodem aliquo 
esse potest : sicut omnia ex Deo, non tamen de Deo; 
Filium vero unigenitum, et de Deo et ex D.o esse 
rectissime confitemur); videt. etiam prudentia ve- 


stra, purum ab his hominem przdicari Dominum Je- C 


sum Christum; et omnino hunc sensum , nisi forte 
melius aut aptius exponatur, periculosissimum judi- 
cari. Unde desistendum a contentionibus reor, ex- 
. Spectandum potius persuadens, patienterque banc 
dubitationem ferendam, donec universalis Ecclesix 
auctoritate vel pronuntietur suscipienda, vel proda- 
tur abjicienda. Neque enim fides vera, si de bac 
sententia taceatur, minus pradicabitur; aut nisi per 
hane sententiam roboretur, minus firma existimabi- 
tar: cum, etiamsi ita esset, sequi nos apostolica 
verba plus deceret, ubi nobis dicitur : Verumiamen 
in quod pervenimus, in eo ambulemus ; et, Si quid ali- 
ter sapitis, hoc quoque vobis Deus revelabit (Philip. 
ij, 16, 15). Ad hoc pervenimus, scire Dominum Je- 
sum Christum ex duabus atque in duabus substantiis 
vel naturis, unam habere personam. Hoc teneamus, 
lioc s$apiamus, hoc przedicemus; et si quedam verba 
minus caute proferamus, aut plua forte solliciti ta- 
ceamus, velut si quid aliter saperemus, hoc quoque 
L'eus nobis revelabit. 


EPISTOLA VI. 
AD PELAGIUM ET ANATOLIUM DIACONOS URBIS ROMA. 
Pro epistola 1be episcopi Edesseni, adeoque pro tri- 


bus capitulis concilii Chalcedonensis : adversus Ace- 
phalos. 


1. Dominis beatissimis et devotis obsequiis vene- 
rabiliter prosequendis, sanctis fratribus et condiaco- 
nis, Pe'agio et Auatolio Ferrandus exiguu. 


stolicze gloriosos : State , et tenete traditiones quas di- 
dicistis (11 Thess. ui, 14). Non expedit antiquorum 
Patrum qui Chalcedonensi noscun!ur interfuisse con- 
cilio vituperari deliberationem , retractari judicium, 
mutari sententiam : ne synodus venerabilis, apud 
omnes Ecclesias Orientis et Occidentis per annos tam 
plurimos sine aliqua dubitatione firmata, perdat su- 
bito reverentiam suam ; nec possit in definitionibus 
fidei robur in(lexibile custodire, si cceperit ex aliqua 
parte fragilis aut reprehensione digna convinci. Quid- 
quid semel statuitur in concilio et congregatione 
sanctorum Patrum, perpetuam debet obtinere jugiter 
firmitatem. Qua enim fronte cantabimus : Quanta 
audivimus, et cognovimus ea, el patres nostri narrave- 
runt nobis (Ps. Lxxvii, 5); si quoties libet , toties li- 
cet eorum decreta rescindere? Per illos sapientis-i- 
mos judices Ecclesia catholica dixit quod catholiea 
Ecclesia custodiret, vel potius quod usque nunc cu- 
stodivit : cur hodiernis nunc iterum disputationibus 
minime tunc reprobatom reprobamus epistolam ? 
Fons est signatus, catholica Ecclesia , Jacobus 
vero 3postolus ciamat : Nunquid [ons de eodem 
foramine emanat. dulcem. et amaram. aquam. ( Jac. 
imi, 11)? Si dulcis aqua manavit ad proferendas 
fidei deflnitiones ex ore pristinorum sacerJotum, 
quomodo (ieri potuit ut ex ore eorum, non alio- 
rum, quasi ex eorum foramine manaret in nego- 
tio venerabilis lbx* episcopi , non. dulcis aqua, sed 
amarior felle? Cum timore ac tremore dico, sed ta- 
men dico : Si tunc in quolibet negotio proyinavit fl- 
delibus amarum gustum Ch.cedonensis concilii lau- 
dabilis disputatio, demus manus hzreticis, ut liceak 
eis salutaris antidoti potionem quasi mortiferam cri-. 
mipari, nobis prxbentibus occasionem , « dum in 
verbis pugna est, dum de novitatibus quaestio est ,. 
dum de ambiguis occasio es!, dum de auribus querela, 
est, dum de studi:s certamen est, dum de consensu, 
difficultas est. » Qua verba, non mea, sed beati fli-, 
lirii, in secundo libro contineri quem ad Constantium, 
imperatorem scrib:t, beatit::do vestra plenius novit. 
Perpeadite ergo, fratres, inter quos scopulos fluctue& 
navis evangelie:e praedicationis. Clamat Isaias : Ves ' 
his qui ponunt lenebras !ucem (Isa. v, 20) ; et πος au- 
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demus asserere quia patres nostri tenebras lucem À municasse significavit. Si merebatur pro beati Cyrilli 


esse dixerunt , quando epistolam Nestorio faventem 
damnare noluerunt, imo etiam suscipere voluerunt ? 
Ergone patribus nostris coaptabitur prophetica ma- 
ledictio : Ve his qui ponunt tenebras lucem? Nonne 
ipsi fuerunt sicut luminaria in mundo, verfum viue 
toutinentes, quorum fides imposuit silentium per- 
fidis? quibus recte credentibus omnis credidit 
mundus ? 

!. δ, An dicitur : Biene crediderunt, sed Ib: venera- 
bilis epistolam male susceperunt? in sua confessione 
veraces fuerunt , sed fallaci confessioni prxbucrunt 
incautam consensionem ? Quis ferat tortuosas inuti- 
lium quzstionum contentiones? Si pars aliqua dis- 
plicet in concilio Chalcedonensi, cum periculo dis- 
plicendi totum placet. Vas electionis sanctissimus 
Paulus manifeste profitetur : Modicum fermenti totam 
massam corrumpit (1 Cor. v, 6). Si in illa massa san- 
ctarum definitionum, vel exigui fermenti potest acida 
tommixtio reperiri, tota massa judicabitur noxia ; 
vel certe, ut magna extenuemus, inutilis ad efficien- 
dum panem, qui confirmat cor hominis. Quid igitur 
profuit quia ibi Nestorius, ibi Eutyches anathiemati- 
zautur? Ecce, damnatores Nestorii et Eutychetis re- 


cepisse culpantur epistolam , blasphemiis faventem . 


Nestorii, vel ambiguis, ve! manifestis. Quid utique ? 
Si nescientes admiserunt, ignoranti: notam, quod ab- 
sit, incurrisse videbuntur, ut eorum penitus evacue- 
tar auctoritas , si vero scientes, aliud fortasse sen- 
serunt, aliud sunt interlocuti, flctionis crimine non 


vituperatioue culpam, merebatur pro restaurata cor- 
munione non minimam gratiam. Ut sancti Cyrilli ca- 
pitula propter ambiguitatem et locutionis obscurita- 
tem, cum Orientalibus episcopis parum intelligendo 
culparet, himanz (uit infirmitatis : ut dicta sua bene 
interpretanti facilius crederet ac libentissime consen- 
tiret, omnino sacerdotalis fuerat ebaritatis, sine ullo 
dispendio veritatis. Cur epistolam nos damnaremus, 
ubi tanquam preterita, sunt utraque narrata per il- 
lius sancti Cyrilli fideles interpretationes? Ipse, ipse 
sanctus Cyrillus non venerabili 1bx, sed pluribus 
Orientalibus episcopis auferre scandalum mala int-l- 
ligentize properavit, bene interpretando capitu!a sua : 
et nos pro injuriis ejus, histori: modo quid contige- 


B ratexponentem reprobaremus epistolam? Si contra- 


ria verz fidei regulis in illa epistola venerabilis Ibas 
episcopus locutus fuisse firmatur, propter aliquanta 
vel ambigua, vel obscura quxe faciunt hoc videri, 
nostra debet esse sententia melior, quia nos ex ore 
ejus qui dictavit epistolam seusum valuimus investi- 
gare verborum. Postremo quare putaremus epistolam 
favere Nestorio, cujus auctor, nobis przesentibus, ju- 
bentibus, audientibus, voce viva minime dubitavit 
anathemotizare Nestorium, suscipiens tomum pap» 
Leonis, et confessionem verz fidei nobiscum sub- 
scribendo confirmans ? Hzc audientes, quale respon- 
sum daturi sumus tot inclytis rectoribus et magi- 
stris Ecclesiarum ? Pracipue cum rex justus sederit 
in throno? 


carebunt ; resistentes vero eorum dogmatibus, multo (j 5. Caveamus, fratres, insidias diaboli. Si nefandus 


amplius insultando clamabunt : Ecce congregata apud 
Chalcedona $ynodus, sidera * magnum pondus aucto- 
ritatis minime dubitatis, uno atque eodem tempore 
Nestorium damnavit, et Nestorii P revocavit errorem, 
recipiens epistolam fidei catholice omnino contra- 
riam; sicut modo sentire copistis, intelligentes , 
quamvis sero, quam toti illi episcopi noluerunt intel- 
lgere veritatem, Plangamus et oremus, ut cito talis 
error abolitus transeat, repudiatus evanescat, et per- 
petao silentio sepeliatur. Totum concilium Chalce- 
donense, cum est totum concil:um Chalcedonense, 
verum est : nulla pars illius habet ullam reprehen- 
eionem ; quidquid ibi dictum, gestum, judicatum no- 
,vimus atque firmatum , sancti Spiritus operata est 
Ἷ ineffabilis el secreta. potentia. Quare tot justorum 
, memoriam repentinis contradictionibus infamamus, 
cum Salomon plenus Spiritu sancto nianifeste pro- 
nuntiet : Memoria justi cum laudibus (Prov. x, 7)? 
4. Quid si procedentes e tumulis suis, coram Deo 
cui vivunt, apud quem fideliter requiescunt, in no- 
vissima resurrectione dicant viri religiosi : Cur epi- 
stolam reprobastis , cujus catholicam esse dictionem 
sensimus, diximus, judicavimus, et judicium nostrum 
subscribendo firmavimus? An quia venerabilis Ibas, 
Alexandrin: Ecclesiz pontificem sanctum Cyrillum 
vituperavit? Sed idem sancto Cyrillo postea se com- 


8 Videtur legendum cui dare. 
b Codex Arvernemois roboravit 


error Nestorii latere putatur in hac epistola veners- 
bilis Ib:e episcopi , quam Patres receperunt, neque 
mognis neque parvulis nocet : error quippe Nestorii 
publice damnatus est in Chalcedonensi concilio. Si 
vituperatio sanctissim:e recordationis Cyrilli scanda- 
lum movet, ut abjiciatur epistola quam Patres rece- 
perunt, laudatus est ibi, multumque laudatus ; quando 
ejus dictorum suorum interpretatio removisse firma- 
tur sinistrzx: suspicionis offensionem, reconciliatis paci 
ejus Orientalibus episcopis : in qua pace omnes sibi 
communicantes pariter dormierunt, et hanc epistolam 
talia referentem ne leviter culpandam * esse dixe- 
runt. Merito tunc praesente Marciano imperatore re- 
ligioso, sacerdotes omnes qui concilium pacis menti- 


D bus pacificis inchoatum definitionibus ecclesiasticze 


pacis convenientibus finierunt, in pace fraterna re- 
dierunt ad suarum plebium 1068, sine odio, sine in- 
vidia, sine contentione, concordes, unanimes, coimn- 
mune testimonium perbibentes, Ibi fuit in legatis 
suis sedes apostolica, primatum tenens universalis 
Ecclesiz ; ibi aliarum venerabilium sedium pontifices, 
astuti ut. serpentes, simplices ut. columb:ze; ibi ex 
minoribus civitatibus ingens turba pastorum, domi- 
nici gregis caulas pastorali sollicitudine gubernan- 
tium, Nemo ibi damnavit aliquem nolentibus czeteris, 
nemo absolvit nolentibus cxteris; omnes sibi con- 


* Forte, ne leviter quipEw culp. 
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sentientes , οἱ" Doctoris gentium verba libenter im- A tur irritum facere quod przcessores suos gessisse 


plentes, obedierunt dicenti sibi : Obsecro vos, fra- 
(res, ut id ipsum dicatis omnes, ei non sint in vobis 
schismata (I Gor. 1, 10). ldeo eorum judicium mansit, 
et in sua stabilitate permansit nullatenus immutan- 
dum, quia judicantium sacerdotum nec dignitas fuit 
inferior, nec numerus parvus, nec auctoritas minor, 
nec ignobilis electio, nec superflua przsumptio, nec 
insipiens deliberatio, nec vulgaris assensus, nec in- 
fructuosus labor, nec tranquillitati Ecclesiarum con- 
trarius finis. Ad sedaudas praieritas contentiones 
. venerunt, prasentes ampulaverunt, etiam futuras mi- 
tigaverunt : addere quidpiam post eorum definitio- 
nes, mutare, minuere, nihil est aliud * quam novas 
seminare discordias. Nemo culpare festinet beue de- 


cognoverint? Unde li:xc πον cautela? nunquid. post 
papam Leonem, Ánatolium, Maximum , Juvenalem, 
vel exteros illius temporis sacerdotes, nullus fuit ex 
eorum successoribus qui legeret attentius, et. intelli- 
geret effistolam venerabilis Iba» episcopi male synodo 
insertam fuisse? Modo cepit hxreticorum querela 
movere catbolicos, ut cogitent banc epistolam re- 
probare. 

7. Mabeo dicere: si retractentur Chalcedonensis 
decreta concilii, de Niczena synodo cogitemus, ne si- 
mile periculum patiatur. Universalia concilia, preci- 
pue illa quibus Ecclesizs Dh'omanz consensus accessit, 
sccundz a:ctoritatis locum post canoticos libros te- 
nent. Sicut legentibus Scripturam divinitus inspira- 


posita |Àn disposita], nemo recta corrigere. Quid B tam non licet aliquid reprehendere, quamvis minime 


erit firmum, si quod statuit Chalcedonense concilium 
vocatur iu dubium? 


6. Plura hinc possem querelis luctuosis sub qua- 
dam tragedia flebiliter deplerare; sed sulficere mibi 
videtur quid Ecclesia Justinianz Caribaginis, per 
linguam gloriosi pontificis sui beat» memori: .Ca 
preoli, clementissimo principi Theodosio scribentis, 
raiionabiliter definivit, dicens : « Nihil in divinis hu- 
manisque actibus, nibil tam in sacris quam in publi- 
cis rebus obtinere ullam poterit firmitatem, si ea quae 
debito sententiz judicialis fine clauduntur, post an- 
borum spatia et quzlibet volumina seculorum, tan- 
quam in emendatione Patrum velut. instructor prze- 
sumat emendare posteritaz. » Et in alia epistola ad 
Ephesinum concilium per Versulam directa diaconum : 
« Babet quidquid forte nuper exoritur, discussionis 
Decessitatem, ut aut recipi probatum, aut damnatum 
possit excludi. Ea vero de quibus antea jam juuica- 
tum est si quis admiserit iu retractationem vocari, vi- 
debitur de fide quam nunc usque tenuit ipse dubi- 
tare. » Ecce jam non statuta tantum synodalia, sed 
pene cunctorum firmata judicia, vocari rursus in 
examen nimis esse culpabile memorabilis doctor 
Carthaginiensis Ecclesi: profitetur; quomodo ergo 
nona olini judicata judicabuntur? Si tunc aliquis ac- 
cusator epistol:e cujus catholica esse dictatio claruit 
ad majora judicia provocaret, appellationi forsitan 
Secundum consuetudinem locus pateret ; sed quo iret? 
aut ubi inajores reperiret in Ecclesia judices ? ante 
se labens in legatis suis apostolicam sedem , qua 
consentiente, quidquid illa definivit synodus, accepit 
robur invictum? Vox igitur adempta volentibus male 
assumpta defendere, quomodo iterum restituetur ? 
quis erit post tantos ac tales pontifices negotii jam 
peracti novus et idoneus cognitor? ex quibus mundi 
partibus aut civitatibus meliores antiquis episcopis 
congregabuntur episcopi , quibus potestas detur sen- 
teutias emendare majorum? vel qua spe confldenter 
assumant aliquid definire, videntes talium virorum 
judicia repente cassari? Quornodo successoribus no- 
stris poterit placere quod ag:mus, si per nos docebun- 


* |lic restituo nibil ali« ex Graco οὐδὲν ἕτερον. 


valeant altitudinem celestis oraculi comprehendere, 
sed pius lector et quod non intelligit credit, ut quod 
credit mereatur intelligere; sic omnino nec aliter 
concilia quz vetustas firmavit et custodivit devota. 
posteritas obedientiam de nobis exigunt , nullam re- 
linquentes dubitandi necessitatem. Longe illa sunt de 
quibus Apostolus dicit : Omnia probate ; quod bonum 
est tenete ; ab omni specie mali abstinete vos ( | Thess. 
v, 91, 22). Qux autem finiuntur judicantibus episco- 
pis sanctis, et ad beati ν" memeriam perducta dili- 
gentius examinantur atque firmantur, sequenda sunt, 
amplectenda sunt : in retractatione sub qualibet pie- 
talis occasione teneri non debent; precipue apud 
posteros, jam secundum carnem mortuis qui judi- 
cium protulerunt, et ibi jam constitutis ubi, juxta 
Evangelium, Pater non judicat quemqua:n , sed omue 
judicium dedit Filio (Joan. v, 22). Quid prodest cum 
dormientibus habere certamen , aut pro dormienti 
bus Ecclesiam perturbare? Si quis adhuc in corpore 
mortis hujus accusatus et damnatus, antequam mere- 
retur absolvi, de sz:culo raptus est, absolvi non po- 
test ulterius humano judicio. Si quis accusatus οἱ ab- 
solutus in pace Ecclesix transivit ad Dominum, con- 
demnari non potest humano judicio. Si quis accusa- 
tus ante diem sacerdotalis examinis repentina voca- 
tione przventus est, intra sinum matris L.cclesixo 
constitutus, divino intelligendus est judicio reserva- 
tus : de hoc nullus hoio potest inanifestam proferre 
sententiam ; cui si Deus indulgentiam dedit, nibil 
nocet nostra severitas ; si suppliciuin pr.cparavit, ni- 
hil prodest nostra benignitas. 

8. Vetat nos Apostolus plus sapere quam oporiet 
sapere (ftom. xu, 5) ; quicunque ergo aliter sentit, et 
recium putat esse quod sentit, sub liac devotioue pie- 
tatis loquatur, scribat, disputet, in negotio prwser- 
tini religionis, ut nemiuem dictis euis obedire com- 
pellat invitum; nec unius hominis sententiam valere 
tantum credat, ut przjudicium generet aliter sen- 
Dentibus. Potest unusquisque rectam przedicans fi- 
dem, quod sentit scribere, non tamen ad subscri- 
bendum quz ipse scripserat, alios provocare. Quan- 


b llic v.dctur deesse Petri. 
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tuin laboraverunt in przdicatione verbi , post apo- A nullus libro suo per sub:ci:ptiores plurimorum darc 


stolos, sanctissimi iHi, preclarique doctores, quibus 
per Spiritum sapienti: οἱ scientia? concesserat. Do- 
minus docere catholicos, et lizreticos expugnare ? 
libros tamen suos a nemiue subscriptos pos'eis re:i- 
querunt. Consideremus quid beatus Apostolus mo- 
neat : Prophete duo vel trcs dicant , vel ceteri exami- 
nent (1 Cor, xiv, $9). Nunquid. dixit : Subscribaut, 
aut subscribere compellantur? Diligeutius examinari 
que dicta sunt jubet, ne consensus facilis incurrat 
errorem : st unicuique liberum , postquam lezerit 
quod unus homo dictavit, non ita dicta ejus acci- 
pere quasi canonicas scripturas; sed cogitare quid 
eligat, quid respuat, quid sequatur statim, quid cum 
prudentioribus arbitretur fratribus conferendum ; 


nulla fiat necessitas generare sibi prxjudicium zub- B joribus minor. 


scribendo, ne aliud postea sentiat, si aliud postea 
sentiendum revelata demonstraverit veritas : patien- 


ter autem ferat pius scriptor sollicitudinem piam re- 


quirentium veritatem, nec festinet auditorum tenere 
manum, sed per suavem sensum paratus meliora 
sentientibus consentire. 


9. Cujus humilitatis exemplum beatus pontifex 
Augustinus, in charitate Cliristi pene omnibus catho- 
licz& Ecclesi: doctoribus pra:bens : « Nec pigebit, in- 
quit, me, sieubi hzsito, quzrere ; nec pudebit, si 
erro,*dicere. Proinde quisquis hzc legit, ubi pariter 
cer:us est, pergat mecum ; ubi pariter hasitat, quie- 
rat mecum ; ubi errorem suum agnoscit , redeat ad 
me; uhi meum , revocet me. lta ingrediamur simul 
charitatis viam, tendentes ad eum de quo d'etum est: 
Quarite faciem ejus scmper. Et hoc placitum, piura 
a'que justum coram Domino Deo nostro. Cum omui- 
bus interim qui ea qux scribo legunt, etc. (Aug. lib. 
1 de Trimt. cap. 2, 5). » Sola enim sunt, ut superius 
jam s:zpe diximus, in canonicis libris przcepta di- 
vina, ei in generalibus «ynodis paterna decreta, non 
refutanda nec respuenda, sed custodienda et ample- 
ctenda ; przcipiente sancta Scriptura : Audi, fili, le- 
gem patris tui, et ne spernas consilium matris (ue 
(Prov. 1, 8; 1, 90). Lex enim patris fulget, quan- 
tum mihi videtur, in canonicis libris ; consilium ma- 
tris in. universa'ibus conciliis continetur; ubi pro- 
pterea qui conveniunt tiles sacerdotes statuta sua 
svbseribunt, ut dubium non relinquatur a quibus est 
habita disputatio : czeterum praeter illos qui statuunt 
qua statuenda sunt, nullus cogit ultra subscribere ; 
su!ficere enim judicatur ad plenam confirmationem , 
$i perducta in notitiam totius Eeclesize nullum offen- 
diculum moveant, vel scandalum fratribus, sed apo- 
$lolic:e fidei convenire firmentur, apostolice sedis 
voborata consensu. 

10. Dignetur itaque beatitudo vestra tres istas re- 
4.1.8 ordine et sermone quo potuim's intimatas di- 
ligenter attendere , et (si nostra placet. humilis per- 
euasio) custodire. Ut con-i'ii Chilcedonensis vel si- 
gnilium nulla retractatio placeat ; scd quie semel sta- 
tuta sunt, in&cmerata serveatur. Ut pro mortuis fra- 
tribus nulla generen ur intor vivos sciudala.. Ui 


velit auctoritaten , quam solis canonicis libris Ec- 
elesia catholica detulit. lllud quoque tranquillitati 
Ecclesirum proficere poterit, si nullus velit prz- 
scribere quid sequatur Ecclesia, sed tenere quod Ec- 
clesia docet; ipsa Domino per Moysen in cantico 
Deuteronomii dicente : Interroga patrem tuum, et an- 
nunt:abii tibi ; sentores tuos, et dicent tibi omnia ( Deut. 
xxxüu, 7). Tunc quippe implebitur etiam Doctoris 
geutium suavis docirina, Corinthios admonentis et 
dicentis : Cum conveneritis, unusquisque vestrum psal- 
mum habet, doctrinam habet , interpretationem habet : 
omnia ad «edificationem fiant. ( | Cor. xiv, 26). Ecce, 
interrogatus , propter obedientiam silere non potui, 
respondens magistris discipulus, doctis indoctus, ma- 
Exauinatle, quaesumus, propter cha- 
ritatem, si potuit hsec parva responsio comprehen- 
dere veritatem ; et, si quidem placuerit, discretie 
vestra perpendat utrum prodi debeat fratribus. 


EPISTOLA VII. 


AD REGINUM COMITEM PAR/ENETICUS. 
Qualis esse debeat dux religiosus in. actibus militaribus, 
seu de septem regulis innocentic. 

4. Socialis vitx» laboribus exercendus, ignorantia 
pueritie mox ut rationalis homo caruerit , aut Dec 
incipit, dux illustris Regine, aut sxculo militare. 
Propter hoc apostolus Paulus: Nemo, ait, militans 
Deo implicat se negotiis secularibus (I4 Tim. vi, 4) ; 
ostendens esse milites Dei, sicut sunt etiam milites 
sseculi. Duplex ergo militia duo genera militum si- 
gnat : alios militia corporalis laborare cum mundo, 
sefündum voluntatem terreni regis astringit ; alios 
militia spiritalis ad coelestia castra per gratuitam 
gratiam celestis imperatoris adducit. Milites sxculi 
passionibus οἱ desideriis variis tenentur obnoxii ; 
ulites Dei carnem suam crucifigunt cum vitiis et 
concupisceutits. Illi dapibus nutriuntur ; isti virtuti- 
bws. llli rapere aliena conantur; isti etiam propria 
vel patienter perdere , vel misericorditer contendunt 
ercgare. llli propriis utilitatibus consulunt ; isti com- 
munibus. llli gerunt unde falsis laudibus extollantur; 
isti quxrunt unde sempiternis praemiis honorentur. 
Illis tribuit imaginem lxrtitie vanitas; istis vera con- 
fert gaud.a veritas. Illi perituram patriam, pariter 
perituri, salvare ac semper tenere festinant; isti 
nunquam perituram, ne in zeternum pereant, possi. 
dere desiderant. Illis vivere labor est, et mori sup- 
plicium ; istis vivere Christus est, et mori lueruw. 
Illi preliantur contra inimicos visibiles ; isti contra 
invisibiles. Illos avaritia crudeles ; isios misericordia 
facit benignos. Illos invidia contentiosos ; istos man- 
&uetudo pacificos. Hli per superbi:«m pro suis homi- 
nibus litigant ; isti per humilitatem alter alterum 
existimant superiorem sibi. l'er illos Babylonia re- 
gitur; per istos et in istis a Domino Jerusalem ce- 
lestis administratur. Et plerumque contingit ut cor- 
poribus adunati (quamvis mentibus separati) simul 

. milites Dei et milites sxculi prosperitates et adver- 
sjtates sentiaut temporales. Sed milites s3eculi pro- 
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instituerat, Arelatensem urbem expetunt: de qua Re- Α Venantius, lib. vin, carm. ! de S. Radegundi : 


gu'a sancii Ciesarii atque Casariz beatz suscepta, 
regis sc tuilione munieruut. » 

Ibidem, cap. 42, in epist. D. Radegundis ad epi- 
*copos : « [nsuper congregationi per me Christo 
praestante collectz: Regulam sub qua. sancta Ciesaria 
degit, quam sollicitudo D. C:sarii antistitis Arela- 
teusis ex institutione sanctorum Patrum convenien- 
ter collegit, ascivi. » 


—— 


liequla Cesarii linea nota tibi est. 
ldem, carm. 4 9 
Concipiente fidem Christi BRadegundis amoie, 
Casarii lambit Regula quidquid habet. 
Meminit quoque hujus Regul: S. Donatus Afer in 
pr»fatione sux Collectionis, et S. Benedictue Aniana 
abbas in Concordia Regularum, 


OBSERVATIO CRITICA IN REGULAM SEQUENTEM. 


De S. Cxsario Arelatensi episcopo, ejusque ad mo- 
nachos Regula, jam. in antecessum debito loco egi- 
mus. Nunc de alia saeris virginibus data agendum 
est, gu» quidem prima prolixior continet 45 capi- 
tula, priter. Recopitulationem 21 articulis ceompre- 
hensam. Hanc vero Regulam scripsisse videtur S. 
Caesarius pos! adeptum episcopatum ; illa enim con- 
tinet. integram. disciplinam monachis traditam, sed 
sacris virginibus adaptatam. Et quia ab exordio con- 


diti novi monasterii non omnia necessaria pracepta | 


exlibere valuerit, sic οἱ fecapitulationem scripsit, 
salutaria monita et sanctimonialibus feminis propria, 
praesertim circa victum et vestitum , complectentem , 
cui quidem fecapitulationi superaddita sunt longe 
post mortein S. Caesarii duo ultima capitula, ut. pote 
ex 5. lienedicii. Regula desumpta, prout ibideia. no- 
tatur. Interim bxc de prosenti Regula. ab Holstenio 
edita debent intelligi; nam Bollandus in suis sancto- 


rum Actis, ad diem 12 Januarii, longe diversam ejus- C 


dem Hegul distributionem profert, in duodecim. 
prolixa capita eam dividens, addensque insuper duo 
proliva satis capita, qu» hic desiderantur : unum, 
contiuens oflicii divini distributionem , alterum vero 
ile j-juniis regularibus agens. (Qux tamen diversa ca- 


pitum distributio nuHatenus impedire debet sacra: 
hujus hegulz authenticitatem, etiamsi duo ultima; 
capita Recapitulationis apud Bollandum non inve- 
niantur; cum et hxc ex S. Benedicto desumpta 
agnoscat llolstenius, et it! utraque editione compre- 
6endantur eadem precepta moralia ac monita: mona- 
stica, iisdem verbis eL sententiis expressa ; ita ut 
sola diversitas versetur secundum variam eapitum 
et articuloruin distributionem. Pulcherrimz sunt le- 
ges in hac ltegula prxscriptze, omnibus sacris virgi-. 
nibus cujuscunque ordinis sxpius proponendze, et 
quas non solum S. Casarii legislatoris soror cum du- 
centis virginibus amplexa est, sed etiam alize magni 
nominia sanctimoniales feminz in diversis locis .ex«- 
coluerunt ; przsertim S. Radegundis ex regina faeta 
mounacha, qux hauc S, Caesarii Regulam in partbenon 
suum Pictavieuso introduxit. Huic quoque Regula: 
subjunxit Holstenius sermunem eruditum aicuti οἱ 
Epistolas S. Cxsarii ad sacras virgines missa8, 
quemadmodum et Testamentum ipsius sanctissimi epi- 
scopi. Qux sanc veneranda autiquitatis monumenta 
ab omnibus ecclesiastice et monasticze disciplinis 
cultoribus summo in pretio esse debent, mewtibus 
utriusque sexus religiosorum diligenter inculcauda. 


PROLOGUS S. CESAR AD VIRGINES. 


Sanctis et plurimutin in Christo venerandis sorori- 
bus in monasterio. quod Deo inspirante δὲ juvante 
condidimus, constitutis Czsarius episcopus. 

Quia nobis Dominus pro sua misericordia inspi- 
ran e, et adjuvare dignatus est, ut vobis mona.te- 
rium conderemus, quomodo in ipso monzsterio vi- 
vere debeatis secundum statuta antiquorum Patrum, 
monita vobis spiritualia ac. saneta condidimus, quie 
Deo :djuvante custod:re possitis. Jugiter in mona- 
sterii cellula. residentes visitationem Filii Dei as i- 
iul orationibus implorate, ut postea cum fiducia pos- 
sitis dicere: 7nvenimus quem quasivit anima nostra 


— 


(Caut. ni). Et ideo vos sacras virgines et Deo deditzs 


, 9nimas rogo, qui incensis lampadibus cum secura 


conscientia Domiui praestolatis adventum, ut quia me 
pro constituendo vobis monasterio laborasse coguo- 
scitis, vestri me itineris.socium fieri sanctis oratio- 
n:bus postuletis , ut cura in regno cum sanctis ac sa- 
pientibus virgiv.ibus feliciter introibitis, me cum 
stul:is non remanere foris vestro suffragio obtineatis: 
orante pro me sanctimonia vestra, ut iuter pretiosis. 
simas Ecclesi: geiumias. inicantem favor. divinus οἱ 
priesentibus repleat bonis, ct dignum reddat zeternis, 


CAPITULA. 


4. loprimis observandum est ut. de monasterio 
usque ad mortem suam nulla egrediatur. 

2. A maledicto et juramento albistineant. 

ὁ, De habito mutando. et obedientia exlilenda. 

i. Ut nihil ex his qu:& secum exhibuil sibi resere 
vr!, nec per se ipsam eleemosynas faciat. —— 

5. Ut culla infaoti ]a nisi a sexto auno exeipiatur, 

6. Urunzqui que non quod ipsa voluerit , sei quod 


ci jussum fuerk , eperctur., 
1. Ut nemo cellulam peculiarem habeat, 
8. Ut dum psallitur, nemo loquatur. 
9. Nemo filiam cujuscunque de fonte suscipiat. 
10. Ut signo tacto nulla tardius veniat. 
11. Qualis debet esse ancilla Dei dum castigatur. 
12. Qualiter se debeat, qux aliquid negligenter 
egerit, humiliare. - 
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Necessarium plane est ut partitionis ordine custodito, 
singillatim de his septem generibus disputantem be- 
nevolus et iutentus advertas; illud principaliter 
sciens, neminem sine gratia Dei recte irtelligere, 
neminem juste vivere. Dominus enim dat intellectum, 
Dominus quem voluerit religiosum facit. Nihil boni 
ex nobis labemus : Onne datum optimum , et omne 
donum perfcctum (Jacobo apostolo contestante) desur- 
sum est, dcscendens a Patre luminum, apud quem non 
est transmutatio nec momenti obumbratio (Jac. 1, 17). 


Paéiua REGULA. Omnem gloriam Deo tribue. 


4. Prima proinde est regula, quam tenere inter 
acius debeas militares, ut nihil viribus tuis superbius 
assignes, sed omnia qui sapienter, aut fortiter, aut 
feliciter geris, ad laudem referas potentissimi Crea- 
toris : memor semper quid populo Israclitico ingre- 
dienti terram protissionis Moyses loquatur, huinili- 
tatis sancte. volens omnes habere virtutem. Dicit 
en'in : Ne dicas in corde tuo : Virtus mea et potentia 

:ea fecit mihi virtutem hanc magnam ; sed menor eris 
Domini Dei tui, quia ille tibi dat potentiam ad fac'en- 
dam virtutem (Deut. vini, 17, 18). Sicut plenius ctiam 
propheta Jeremias admonet : Non glorietur. sapiens 
in sapientia. sua, et. non. glvrietur. fortis in. fortitu- 
dine sua, et non glorietur dives in divitiis suis ; 
ed in hoc glorietur qui gloriatur : intelligere et scire 
quoniam ego sum Dominus, qui facio misericordiam, et 
judicium , et justi:iam super terram. (Jer. ix, 25, 94). 
Frequenter ig.tur, et (si fleri potest ) iudesinenter, 
voce cordis et corporis clamabi; : Domine, fortitudo 
mea , et adjutorium meum in die malorum (Jer. xvi, 
19). Et iterum : Sana me, Domine, et sanabor ; sal- 
vum me fac, ct salrus ero, quia gloria mea tu es (Ibid., 
xvti, 14). Ista enim dicendo, sancti Pauli docirinam 
sequi videberis, dicentis : Qui gloriatur, in. Domino 
glorietur (11 Cor. x, 47). Et tunc super te prophetica 
sententia complebitur : Benedictus homo qui confit 
in. Domino, et erit Dominus spes ejus; eritque sicut 
eignum fructiferum secus aquam, et in humorem mittet 
radices suas; non timebit cum venerit astus, el ez:unt in 
eo (rutices numerosi ; et in anno siccitatis non timebit, 
et non deficiet a. faciendo fructum (Jer. xvn, 7, 8). 
Deficiet autem si obliviscatur illius, de quo fidelis 
Isaias fidelibus narrat : Deus sempiternus, Dominus 
qui creavit teriniuos terre ; non deficiet, neque labora- 
bit, nec est. investigatio sapientie ejus. (Qui dat [asso 
virtutem, et his qui non sunt fortitudinem et robur mul- 
tiplicat. Deficient pueri , et laborabunt , et juvenes in- 
firmitate cadent. Qui autem sperant in Domino, muta- 
bunt. fortitudinem , assument pennas sicut aquila ; 
current et non laborabunt , volabuni et non deficient 
(Isa. xv, 28-51). Curre, miles Dei, festinanter, ut 
numero talium sociatus , negotia militaria sccurus 
geras. Si enim consilio uti necessarium fuerit, re- 
spondet tibi continuo Sapientia : Meum est consilium, 
et mea tutela (Prov. vin, 14). Si in prelio dimican- 
duin, fortissimi Davidis audies vocem : Non in gla- 
iio, neque in hasta salvat Dominus : ipsius est bellum 
(4 Reg. xvi, 43). Si contra hostiles impetus przten- 
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Nisi Dominus custodierit. civitatem , in vanum vigilat 
qui custodit eam (Ps. cxxvi, 1). Si parvus exercitus 
conira hostium multitudines innumerabiles educendus 
sit, orante Judith protinus confortaberis , consona 
oratione dum gemebundus exclamaveris : Non in 
multitudine est fortitudo tua, neque virtus (ua in poten- 
tatibus; sed humilium (Judith. 1x, 16) es Deus, indi- 
gentium ausiliator, inlirmorum opitulator. Si con- 
cordia militum quzritur, recordaberis scriptum : 
' Domini est pax. (Judic. vi, 24). Si obedientia, voce 
psolmt Domino Deo tuo cantabis : Eripies me de con- 
tradictionibus populi (Ps. xvn, 44) ; sub nomine au- 
tem populi etiam multitudo militum non absurde 
intelligitur : maxime quia in l.ujusmodi populo δῶρο 
DB abundat contradictio , severitate naturali materiam 
seditionibus ministrante. Periculosa est autem mili- 
tum contradictio ; cxdibus enim rapinisque vicina - 
est : et dulcis obedientia , dum moniiis salutaribus 
sapientissimi ducis libenter obtemperat. Nec dubitari 
peniius oportet in actibus militaribus superg:e virtu- 
s auxilio duces foriissimos indigere , clamaute Da- 
vid, et quasi in concione generis humani responden:e 
eis qui confidunt iu virtute sua : Benedictus Dominus 
Deus meus , qui docet. manus meas ad prelium , et 
digitos meos ad bellum. Misericordiu mea, et refugium 
meum, susceptor meus, εἰ liberator meus,qui subdit po- 
pulos sub me (Ps. cxuin, 1,2). lloc quippe intelligens, a 
Domino tibi populos subjici, voluntatem Domiui pro- 
cul dubio facere properabis , et non potestate sola 
terrebis subditos; sed trauquilla consilia przbebis 
obedieptibus, dans operam talis esse, quales vis alios 
invenire. 
SecUNBA REGURA. Vila tua sit militum speculum. 

5. Secunda quippe regula est innocenti militari- 
bus actibus occupato, ut quasi in speculo, sic in illo 
milites videant quid agere debeant; et magis eos 
imitatio ad bonum provocet, quom potes!as. Dux enim 
sapiens illuc debet ire, quo cupit ducere subdi.os ; 
ideo enim dicitur dux, quia ducit; et seipsum utique 
seducit, si per viam regiam putat posse ambulare, 
quos ad foveam male vite, malum exemplum pra. 
bendo perducit, Tu esto ergo signifer disciplinz san- 
ciissimie ; tu erige tropzeum virtutis , iutuendum ju- 
giter czeteris; tu imitandus appare , quique te audit 
pra«ipientem , non te redarguat aliter operantem. 
Pone semper in corde tuo sermones Apostoli dicen- 
. lis :; Jnexcusabilis es , e homo omnis qui judicas ; in 

quo enim alium jud:cas , (6 ipsum condemnas ; eadcm 
enim agis que judicas (Rom. n, 1). Et quz culpabilia 
pronuntias, vitare prius studebis, postea condemua- 
re : quxcunque laudabilia, operari prius, postea ju- 
bere. Vita quippe optimi ducis, speculo comparata, 
hene inspicitur, si luceat ii ea, non simulato coloie, 
sed verissima prorsus ostensione, fides, justiLia, mi- 
sericordia, patientia , coutinentià, et uon imprudeus 
wstimatio futuroram. Fidelis dux eris, si judiciu 
sapientium, non sermonibus adulatorum, proberis el 
cogno:caris recte credere, neminem fallere, promissa 
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sentientes , et. Doctoris gentium verba libenter im- Α tur irritum facere quod pracessores suos gessisse 


plentes, obedierunt dicenti sibi : Obsecro vos, fra- 
(res, ut id ipsum dicatis omnes, ei non sint in vobis 
schismata (I Gor. 1, 10). ldeo eorum judicium mansit, 
et in sua stabilitate permansit nullatenus immultan- 
dum, quia judicantium sacerdotum nec dignitas fuit 
inferior, nec numerus parvus, nec auctoritas minor, 
nec ignobilis electio, nec superflua presumptio, nec 
insipieus deliberatio, nec vulgaris assensus, nec in- 
fruciuosus labor, nec tranquillitati Ecclesiarum con- 
trarius finis. Ad sedandas praieritas contentiones 
. venerunt, praesentes amputaverunt, etiam futuras mi- 
tigaverunt : addere quidpiam post eorum definitio- 
nes, mutare, minuere, nihil est aliud * quam novas 
seminare discordias. Nemo culpare festinet bene de- 


cognoverint? Unde hxc nova cautela? nunquid post 
papam Leonem, Anatolium, Maximum , Juveualem, 
vel exteros illius temporis sacerdotes, nullus fuit ex 
eorum successoribus qui legeret attentius, et. intelli- 
geret effistolam venerabilis 1045 episcopi male synodo 
in:ertam fuisse? Modo coepit hzreticorum querela 
movere catholicos, ut cogitent hanc epistolam re- 
probare. 

7. Habeo dicere: si retractentur Chalcedonensis 
decreta concilii, de Niczena synodo cogitemus, ne si- 
mile periculum patiatur. Universalia concilia, preei- 
pue illa quibus Ecclesi: Th'omandx consensus accessit, 
sccund:z? avctoritatis locum post canonicos libros te- 
nent. Sicut legentibus Scripturam divinitus inspira- 


posita [An disposita] , nemo recia corrigere. Quid B tam non licet aliquid reprehendere, quamvis minime 


erit firmum, si quod statuit Chalcedonense concilium 
vocatur iu dubium? 


6. Plura hinc possem querelis luctuosis sub qua- 
dam tragcdia flebiliter deplerare; sed sufficere mihi 
videtur quid Ecclesia Justinianz Caribaginis, per 
linguam gloriosi pontificis sui beate. memori:e .Ca 
preoli, clementissimo principi Theodosio scribentis, 
rationabiliter definivit, dicens : « Nihil in divinis hu- 
manisque actibus, nibil tam in sacris quam in publi- 
cis rebus obtinere ullam poterit firmitatem, δὶ ea qua 
debito sententiz judicialis fine clauduntur, post an- 
norum spatia et quxelibet volumina sxculorum, tan- 
quam in emendatione Patrum velut instructor prze- 
sumat emendare posteritas. » Et in alia epistola ad 
Ephesinumconcilium per Versulam directa diaconum : 
« Habet quidquid forte nuper exoritur, discussionis 
necessitatem, ut aut recipi probatum, aut damnatum 
possit excludi. Ea vero de quibus antea jam judica- 
tum est si quis admiserit iu retractationem vocari, vi- 
debitur de fide quam nunc usque tenuit ipse dubi- 
tare. » Ecce jam non statuta tantum synodalia, sed 
pene cunctorum firmata judicia, vocari rursus in 
examen nimis esse culpabile memorabilis doctor 
Carthaginiensis Ecclesiz: profitetur; quomodo ergo 
nunc olim judicata judicabuntur ? Si tunc aliquis ac- 
cusator epistol:e cujus catholica esse dictatio claruit 
ad majora judicia provocaret, appellationi forsitan 
secundum consuetudinem locus pateret ; sed quo iret? 
aut ubi majores reperiret jn Ecclesia judices ? ante 
se habens in legatis suis apostolicam sedem , qua 
consentiente, quidquid illa definivit synodus, accepit 
robur iuvictum? Vox igitur adempta volentibus male 
assumpta defendere, quomodo iterum restituetur ? 
quis erit post tantos ac tales pontifices negotii jam 


peracti novus et idoneus cognitor? ex quibus mundi. 


partibus aut civitatibus mcliores antiquis episcopis 
congregabuntur episcopi , quibus potestas delur sen- 
tentias emendare majorum? vel qua spe confidenter 
assumant aliquid definire, videntes talium virorum 
judicia repente cassari? Quomodo successoribus no- 
stris poterit placere quod agimus, si per nos docebun- 


Icd 


* lic restituo nidil αἰ ex Graeco οὐδὲν ἕτερον. 


valeant altitudinem celestis oraculi comprebendere, 
sed pius lector et quod non intelligit credit, ut quod 
credit mereatur intelligere; sic omnino nec aliter 
concilia qua vetustas firmavit et custodivit devo!a 
posteritas obedientiamn de nobis exigunt, nullam re- 
linquentes dubitandi necessitatem. Longe illa sunt de 
quibus Apostolus dicit : Omnia probate ; quod bonum 
est tenete; ab omni specie mali abstinete vos ( | Thess. 
v, 91, 22). Qux autem finiuntur judicantibus episco- 
pis sanctis, et ad beati P memeriam perducta dili- 
gentius examinantur atque (irmantur, sequenda sunt, 
amplectenda sunt : in retractatione sub qualibet pie- 
tatis occasione teneri non debent; precipue apud 
posteros, jam secundum carnem mortuis qui judi- 
cium protulerunt, et ibi jam constitutis ubi, juxta 
Evangelium, Pater nou judicat quemqua:n , sed omue 
judicium dedit Filio (Joau. v, 22). Quid prodest cum 
dormientibus habere certamen , aut. pro dormienti 

bus Ecclesiam perturbare? Si quis adhuc in corpore 
mortis bujus accusatus et dainnatus, antequam mere- 
retur absolvi, de sz:culo raptus est, absolvi non po- 
test ulterius humano judicio. Si quis accusatus et ab- 
solutus in pace Ecclesiz transivit ad Dominum, con- 
demnari non potest humano judicio. Si quis accusa- 
tus ante diem sacerdotalis examinis repentina voca- 
tione przventus est, intra sinum matris LEcclesix 
constitutus, divino intelligendus est judicio reserva- 
tus : de hoc nullus homo potest manifestam proferre 
sententiam ; cui si Deus indulgentiam dedit, nibil 
nocct nostra severitas ; si suppliciuin pr.eparavit, ni- 
hil prodest nostra benignitas. 

8. Vetat nos Apostolus plus sapere quam opor:et 
sapere (ftom. xu, 5) ; quicunque ergo aliter sentit, et 
rectum putat esse quod sentit, sub hac devotione pie- 
tatis loquatur, scribat, disputet, in negotio proser- 
tim religionis, ut nemiuem dictis suis obedire com- 
pellat invitum; nec unius hominis sententiam valere 
tantum credat , ut prejudicium generet aliter sen- 
tentibus. Potest unusquisque rectam przedicans fl- 
dem, quod sentit scribere, non tamen ad subscri- 
bendum qua ipse scripserat, alios provocare. Quan- 


b llic v.detur deesse Petri. 
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tuin laboraverunt ín. przdicatione verbi , post apo- A nullus libro suo per sub:cr:ptiones plurimorum darc 


stolos, sanctissimi iHi, praeclarique doctores, quibus 
per Spiritum sapientie et scientie concesserat. Do- 
minus docere catholicos, et h:ereticos expugnare ? 
libros tamen suos a nermiue subscriptos pos'eris re'i- 
querunt. Consideremus quid beatus Apostolus mo- 
neat : Prophetg duo tel tres dicant , vel ceteri exami- 
: ment (1 Cor. xiv, 39). Nunquid. dixit: Subscribant, 
aut subscribere compellantur ? Diligeitius examinari 
quz dicta sunt jubet, ne consensus facilis incurrat 
errorem : s t unicuique liberum , postquam lezerit 
quod unus homo dictavit, non ita dicta ejus acci- 
pere quasi canonicas scripturas; sed cogitare quid 
eligat, quid respuat, quid sequatur statim, quid cum 
prudentioribus arbitretur fratribus conferendum ; 
nulla fiat necessitas generare sibi prx judicium 
scribendo, ne aliud postea sentiat, si aliud postea 
sentiendum revelata demonstraverit veritas : patien- 


ter autem ferat pius scriptor sollicitudinem piam re- 


quirentium veritatem, nec festinet auditorum tenere 
manum, sed per suavem sensum paratus meliora 
sentientibus consentire. 


9. Cujns humilitatis exemplum beatus pontifex 
Augustinus, in charitate Cliristi pene omnibus catho- 
licze Ecclesise doctoribus prz:bens : « Nec pigebit, in- 
quit, me, sicubi hzsito, quarere; nec pudebit, si 
erro,*dicere. Proinde quisquis hzc legit, ubi pariter 
cer:us est, pergat mecum ; ubi pariter hasitat, quze- 
rat mecum ; ubi errorem suum agnoscit , redeat ad 
me; uhi meum , revocet me. Ita ingrediamur simul 
charitatis viam, tendentes ad eum de quo d'etum est: 
Quarite faciem ejus scmper. Et hoc placitum, piurá 
a'que justum coram Domino Deo nostro. Cum omui- 
bus interim qui ea qua scribo legunt, etc. (Aug. lib. 
I de Trimt. cap. 9, 5). » Sola enim sunt, ut superius 
jam spe diximus , in canonicis libris praecepta di- 
vina, et in generalibus synodis paterna decreta, non 
refutanda nec respuenda, sed custodienda et ample- 
ctenda ; prxcipiente sancta Scriptura : Audi, fili, le- 
gem patris tui, et ne spernas consilium matris tue 
(Prov. 1, 8; v1, 90). Lex enim patris fulget, quan- 
tum mihi videtur, in canonicis libris; consilimn ma- 
tris in. universa'ibus conciliis continetur; ubi pro- 
pterea qui conveniunt tales sacerdotes statuta sua 
svbseribunt, ut dubium non relinquatur a quibus est 
liabita disputatio : ezetlerum prater illos qui statuunt 
qua statuenda sunt, nullus cogit ultra subscribere ; 
su!ficere enim judicatnr ad plenam confirmationem , 
$i perducta in notitiam totius Eeclesize nullum offen- 
diculum moveant, vel scandalum fratribus, sed apo- 
etolice fidei convenire firmentur, apostolicae sedis 
toborata consensu. 

10. Dignetur itaque beatitudo vestra tres istas re- 
8 :l^s ordine et sermone quo potuim's intimatas di- 
ligenter attendere , et (si nostra placet humilis per- 
euasio) custodire. Ut con-i'ii Chilcedonensis vel si- 
filium nulla retractatio placeat ; scd quax semel sta- 
tuta sunt, intemerata serventur. Ut pro mortuis fra- 
ti;us nullà generen ur inter vivos κοι]. Ui 


velit auctoritate , quam solis canonicis libris Ec- 
elesia catholica detulit. lllud quoque tranquillitati 
Ecclessiruim — proficere poterit, si nullus velit przr- 
scribere quid sequatur Ecclesia, sed tenere quod Ec- 
clesia docet; ipsa Domino per Moysen in cantico 
Deuteronomii dicente : [nterroga patrem tuum, et an- 
nuntabii tibi ; seutores tuos, et dicent tibi omnia (Deut. 
xxxn, 7). Tunc quippe implebitur etiam Doctoris 
geulium suavis docirina, Corinthios admonentis et 
dicentis : Cum conveneritis, unusquisque vestrum psal- 
mum habe!, doctrinam habet , interpretationem habet : 
omnia ad cdificationem fiant. ( | Cor. xiv, 26). Ecce, 
interrogatus , propter obedientiam silere nou potui, 
respondens magistris discipulus, doet;s indoctus, ma- 


;nb- D joribus miuor. Exauinate, quasumus, propter cha- 


ritatem, si potuit bzc parva responsio comprehen- 
dere veritatem ; et, si quidem placuerit, discretie 
vestra perpendat utrum prodi debeat fratribus. 


EPISTOLA VII. 


AD REGINUM COMITEM PAR/ENETICUS. 
Qualis esse debeat dux religiosus iu. actibus militaribus, 
seu de septem regulis innocentis. 

4. Socialis vite laboribus exercendus, ignorantiá 
pueritie mox ut rationalis homo caruerit , aui Dec 
incipit, dux illustris Regine, aut saculo militare. 
Propter hoc apostolus Paulus: Nemo, ait, militans 
Deo implicat se negotiis secularibus (I1 Tim. vi, 4); 
ostendens esse milites Dei, sicut sunt etiam milites 


C seculi. Duplex ergo militia duo genera milium si- 


gnat : alios militia corporalis laborare cum mundo, 
sedündum voluntatem terreni regis astringit ; alios 
militia spiritalis ad colestia castra per gratuitam 
gratiam coelestis imperatoris adducit. Milites s:zculi 
passionibus ct desideriis variis tenentur obnozii ; 
ulites Dei carnem suam crucifigunt cum vitiis et 
concupisceutits. Illi dapibus nutriuntur ; isti virtuti- 
bws. llli rapere aliena conantur; isti etiam propria 
vel patienter perdere , vel misericorditer contendunt 
ercgare. llli propriis utilitatibus consulunt ; isti com- 
munibus. llli gerunt unde falsis laudibus extollantur; 
Isti quxerunt unde sempiternis praemiis honorentur. 
Illis tribuit imaginem lxtiti: vanitas; istis vera con- 
fert gaud.a veritas. llli periturama patriam, pariter 
perituri, salvare ac semper tenere festinant; isti 
nunquam perituram, ne in zeternum pereant, possi- 
dere desiderant. Illis vivere labor est, et mori sup- 
plicium ; istis vivere Christus est, et mori lucrum. 
Illi przliantur contra inimicos visibiles ; isti contra 
invisibiles. Illos avaritia crudeles; isios misericord a 
facit benignos. lllos invidia contentiosos ; istos man- 
&uetudo pacificos. llli ner superbiam pro suis homi- 
nibus litigant ; isti per humilitatem alter alterum 
existimant superiorem sibi. ler illos Babylonia re- 
gitur; per istos et in istis a Domino Jerusalem ce- 
lestis administratur. Et plerumque contingit ut cur- 
poribus adunati (quamvis mentibus separati) simul 
. milites Dei et milites s;eculi prosperitates ei adver- 
sjtates sentiat temporales. Sed milites szeculi pro- 
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speritas extollit, adversitas dejicit ; milites autem A similis data est auctoritas dignitatis ? aut vel ipsa 


Dei, sive in prosperitate, sive in adversitate imino- 
biles perseverant; quia gloria eorum testimonium 
est conseienti: ipsorum ; ubi requiescunt quando 
tribu'aziones patitur mundus ; ubi non timent hostem 
continentize perpeti, quando suppetit abuudantia vo- 
luptatum, de radice tetmnporalis felicitatis germinans 
spinas cupiditatis, Milites Dei libenter audiunt bea- 
tum Joannem commilitonibus propriis tuba fortiore 
clamantem : Nelite diligere mundum, neque ea qu& 
in mundo sunt. Si quis diligit mundum, non est cha- 
ritas Patris in eo ; quoniam omne quod in munilo est, 
concupiscentia carnis est , et concupiscentia oculorum, 
et ambitio seculi, que non est ez Patre, sed ex mundo 
est. Εἰ mundus transit et concupiscentia ejus : qui au- 


saltem conversationis innocentia talis est mibi, quein 
priteriüs ac pri:eutibus excessibus iwnplicatum 
mentis pariter et corporis gravat infirmitas ? Quid 
igitur (aciam? Volo satisfacere desiderio tuo, nec va- 
leo: maxiue quaudo cogitans et retractaus merita 
iniquitatum mearum, superbiae proximum judico du- 
cere alios per justitiz semitas per quas ipse uon 
ambhulo. 

9. Va mihi misero, donec misereatur Altissimus, 
Ecce ego militi ecclesiastieze vinculis alligatus, curis 
s.eculairibus dissipor ; et quomodo in seculo inilitanti 
militix spiritalis audeam legem osteudere? Plorau- 
dumue mihi est, an loqueudum? Vita alterius eru- 
dienda videlur, an mea polius corrigeuda? Virtus 


tem. facit voluntatem Dei , manet in eternum (I Joan. Ὦ, prima est, beue vivere; secunda est, recte docere ; 


n, 45-17). Quibus audiestibus atque obedientibus 
huie sa'uberrima admonitioni ,'quoties occulta dis- 
pensatio piissimi Creatoris potestatem judicandi ac 
disponendi terrenam. rempublicam tribuit , tuuc ex 
parte militia seculi non est gravioribus reterta pec- 
catis: tunc facile corripiuntur inquieti, consolautur 
pusillanimes, suscipiuntur infirmi; licentia sce'erum 
demitur improbis, et bene agendi sortitur iunocenutia 
libertatem. 

9. Rogemus ergo precibus assiduis eum qui dispo- 
nit orbem terrz In :quitate, faciens universa secun- 
dum consilium voluntatis 5ux* ; quoniam de ipso 
Psalinista veraciter eanit : Omnia quecunque volwi:, 
fecit in celo el in terra, in muri et in omnibus abyisis 


(Ps. cxaxiv, 6); ut. videlicet milites suos sub babitu C 


militi: sxcularis latentes promovere dignetur ad 
maximas dignitates : regens eos intus, et regendi 
alios scientium tribuens; sic. t tibi quoque, dux il- 
lustris Regine, jam donasse cognoscitur. Et ideo lau- 
dabili sollicitudine venerabilis inemoriee Fulgentium 
pontificem Ruspensis Ecclesie interrogasti qualis 
tibi militaribus actibus octupato regula sit spiritalis 
propositi retinenda. Saplent.r profecto responsum 
eapient:: ἃ sapiente quasieras, nec inlerrogauti , 
nec interrcgato sancta prudeutia defuit. Et tu quud 
ille docens poterat, j:m gerebas ; et ille hoc docere? 
poterat quod tu gercbas, ut mores tuos tu in sermno- 
nibus cj 's agnosceres, et serinones suos ille ex tuis 
moribus approbaret. Modo autem quia. semipleai li- 


frustra auteiu. recte. docet, qui bene non vivit ; ego 
ergo necdum bene vivens, quoimedo recte doceuin T 
Verumtamen quia non homo docet homineu , scd 
Deus doctor est omnium, nec humana mandata, sed 
divi.a quaris audire, praierieus qualis ego sums, 
coguosce qualis esse debeas; imo potius qualeun te 
esse nobis congaudentibus g.:udeas. 

4" Οται Dei adjutorium tibi nccessarium per 
actus singulos crede, dicens cum Apostolo : Gratia 
Dei sum id quod sum (I Cor. xv, 10). 2* Vita tua spe- 
culum sit, ubi milites tui videant quid agere debeant. 
δ᾽ Non preesse appetas, sed prodesse. 4* Dilige 
rempublicam sicut te ip-um. δ᾽ Humanis divina pra» 
poue. 6" Noli esse multum justus. 1" Memerito te 
esse Christianum. 

Videtur euim mihi per has septem regulas in a. ti- 
bus uilitaribus posse homines csse spiritales ct Deo 
placere; uullumque dispendium pati morum bono- 
rum, sed proficere potius ad incremeuta majora 
justitig. Si vis ergo perfectus esse miles Dei inter 
milites szeculi , tene ürmiter quod diximus breviter. 
Si «nim gratiam conlitearis, requiescet super te Spi- 
ritus üinoris Dowini. Si vita tua speculum sit, ubi 
Ivilite$ videant quid agere debeant, requiescet super 
te Spiritus pietatis. Si non prz-sse appetas, sed pro- 
desse, requiescet super te S, iritus scicutie. llle enim 
scit przesse, qui νυ] prodesse. Si diligas rempubl.- 
cau sicut te ipsum, requiescel super te Spiritus for- 
titudinis. Si liumanis divina preponas , requicscet 


belli inperfecta. dictatio, niil huic tu: interroga- D super te Spiritus consilii. Si libenter audias: Noli 


tioni cognoscitur respondisse (princip:a enim glor.o.i 
operis, primam quaestionem litterarum tuarum diu- 
Uus ventilant : Utrum caro Christi coriuptibilis an 
incorruptibilis fueriv; unde adhuc disputaus doctor, 
ile egregius, autequam fideliter ratioue fidei reddita 
dc actibus militaribus cum pielate tractandis incipe- 
ret loqui, transivit ad αἰ για beatitudinis iumorta- 
lia gaudia, Verbum Dei, quod in corde ct ore sem- 
per habuit facie ad faciem contemplaturus) , 1mpor- 
tabilem s.rcinam su,er humeros debiles pouis, ut 
me jubeas tini vii quasi hareditarium debitum 
solvere. Nunquid ego sic repletus «um sayicut a sicat» 
ille? Nunqui.i ead n mibi faculias eloqui ? NuuquiJ 


esse mullum justus, re,uiescet super te Spiritus in- 
tellectus. Si memincris te esse Christianum, requie- . 
scel super te Spiritus sapientie ; el per septiforuiis 
Spiritus abuudautiamn. misericors Deus ( sicut vera- 
cissime ainici sui fidelissimo Job dixeruut) : In sez 
tribulationibus liberabit te; in septima non targ t (6 
ma'um. 1n fume eruct te de morte, el in bello, de . uu 
gl-dii. A flagello lingue absconderis , et uon timebus 
calam tatem cum venerit, In vasiitate et (ame ridebis, 
et bestias terra non formidatis, sed cum lapidibus re- 
gionum. pactum tuum , et. bestie Lrre pacifice erunt 
tibi. Et scics quod pucem habeat tabernaculum tuum ; 
et visitans spcciom (uam, non peccabis (Jub. v, 19-24). 


- 
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Necessarium plane est ut partitionis ordine custodito, 
singillatim de his septem generibus disputantem be- 
pevolus et intentus advertas; illud principaliter 
sciens, neminem sine gratia Dei recte i.telligere, 
neminem juste vivere. Doniinus enim dat intellectum, 
Dominus quem voluerit religiosum facit. Nihil boni 
ex nobis habemus : Omne datum optimum , et omne 
donum perfcctum (Jacobo apostolo contestante) desur- 
sum esl, dcscendens a Patre luminum, apud quem non 
est transmutatio nec momenti obumbratio (Jac. 1, 17). 


Ῥειμὰ REGULA. Qnem gloriam Deo tribue. 


4. Prima proinde est regula, quam tenere in!er 
actus debeas militares, ut nihil viribus tuis superbius 
assignes, sed omnpia quise sapienter, aut fortiter, aut 
feliciter geris, ad laudem referas potentissimi Crea- 
toris : memor semper quid populo Israelitico ingre- 
dienti terram promissionis Moyses lo:uatur, humili- 
tatis sanct: volens omnes habere virtutem. Dicit 
en'm : Ne dicas in corde tuo : Virtus mea et potentia 
mea fecit mihi virtutem hanc magnam ; sed memor eris 
Domini Dei (ui, quia ille tibi dat potentiam ad fac'en- 
dam virtutem (Deut. vin, 17, 18). Sicut plenius ctiam 
propheta Jeremias admonet : Non glorietur sapiens 
ἐπ sapientia. sua, εἰ non. glvrietur. fortis in fortitu- 
diue sua, et non glorietur dives in divitiis suis ; 
sed in hoc glorietur qui gloriatur : intelligere et scire 
quoniam ego sum Dominus, qui facio misericordiam, et 
judicium , et justi-iam super terram. (Jer. 1x, 25, 24). 
Frequenter ig:tur, et (si fleri potest ) indesinenter, 
voce cordis et corporis clamabis : Domine, fortitudo 
mea , εἰ adjutorium meum in die malorum (Jer. xvi, 
19). Et iterum : Sana me, Domine, et sanabor ; sal- 
vum me fac, ct salcus ero, quia gloria mea tu es (Ibid., 
xvii, 14). Ista enim dicendo, sancti Pauli doctrinam 
sequi videberis, dicentis : Qui gloriatur, in Domino 
glorietur (11 Cor. x, 11). Et tunc super te prophetica 
sententia complebitur : Benedictus homo qui confidit 
in Domino, et erit Dominus spes ejus; eritque sicut 
eignum fructiferum secus aquam, et in humorem mittet 
radices suas; non timebit cum venerit amstus, el ezxunt in 
eo [rutices numerosi ; et in anno siccitatis non timebit, 
et non deficiet a. faciendo fructum (Jer. xvn, 7, 8). 
Deficiet autem si obliviscatur illius, de quo fidelis 
Isaias fidelibus narrat : Deus sempiternus , Dominus 
qui creavit terminos terre ; non deficiet, neque labora- 
bit, nec est investigatio sapientie ejus. Qui dat [asso 
virtutem, et his qui non sunt fortitudinem et robur mul- 
tiplicat. Deficient pueri , et laborabunt , et juvenes in- 
firmitate cadent. Qui autem sperant in Domino, muta- 
bunt. fortitudinem , assument pennas. sicut. aquila ; 
current et non laborabunt , volabuni et non deficient 
(Isa. xv, 28-21). Curre, miles Dei, festinanter, ut 
numero talium sociatus , negotia militaria sceurus 
geras. Si enim consilio uti uecessarium fuerit, re- 
spondet tibi continuo Sapientia : Meum est consilium, 
et mea tulela (Prov. vii, 14). Si in prelio dimican- 
dum, fortissimi Davidis audies vocem : Non in gla- 
Vio, neque in hasta salvat Dominus ; ipsius est bellum 
(4 eg. xvi, 43). Si conira hostiles impetus przetcu- 
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À dere disponas excubias, psalmus cogitanti respondet : 


Nisi Dominus custodierit civitatem , in vanum vigilat 
qui custodit eam (Ps. cxxvi, 1). Si parvus exercitus 
conira hostium multitudines innumerabiles educendus 
sit, orante Judith protinus confortaberis, consona 
oratione dum gemebhundus exclamaveris : Non in 
multitudine est fortitudo tua, neque virtus (ua in poten- 
tatibus ; sed humilium (Judith. xx, 16) es Deus, indi- 
gentium ausiliator, inlirmorum opitulator. Si con- 
eordia militum qu:ritur, recordaberis scriptum : 


' Domini est pax. (Judic. νι, 24). Si obedientia, voce 


psalmi Domino Deo tuo cantabis : Eripies me de con- 
tradictionibus populi (Ps. xvn, 44) ; sub nomine au- 
tem populi etiam multitudo militum non absurde 
intelligitur : maxime quia in l.ujusmodi populo szpe 


B abundat contradictio , severitate naturali materiam 


seditionibus ministrante. Periculosa est autem mili- 
tum contradictio ; cxdibus enim rapinisque vicina 
est : et dulcis obedientia , dum monitis salutaribus 
sapientissimi ducis libenter obtemperat. Nec dubiiari 
peniius oportet in actibus militaribus superg:z virltu- 
tis auxilio duces fortissimos indigere, clamante Da- 
vid, et quasi in concione generis humani respondente 
eis qui confidunt in virtute sua : Benedictus Dominus 
Deus meus , qui docet. manus meas ad prelium , εἰ 
digitos meos ad bellum. Misericordia mea, et refugium 
meum, susceptor meus, et liberator meus, qui subdit po- 
pulos sub me (Ps. cxuin, 4,2). Hoc quippe intelligens, a 
Domino tibi populos subjici, voluntatem Domini pro- 
cul dubio facere properabis , et non potestate sola 


C terrebis subditos; sed uauquilla consilia przebebis 


obedieptibus, dans operau talis esse, quales vis alios 
invenire. 
SECUNBA REGULA. Vila tua sit militum speculum. 

5. Secunda quippe regula est innocentis militari- 
bus actibus occupato, ut quasi in speculo, sic in illo 
milites videant quid agere debeant; et magis eos 
imitatio ad bonum provocet, quom potes!as. Dux enim 
sapieus illuc debet ire, quo cupit ducere subdi.os ; 
ideo enim dicitur dux, quia ducit; et seipsuin utique 
seducit, si per viam regiam putat pesse ambulare, 

quos ad foveam malae vitse, malum exemplum prz- 
bendo perducit. Tu esto ergo signifer disciplinz son- 
ciissim;e ; tu erige tropzeum virtutis , intuendum ju- 
giler ceteris; tu imitandus appare , quique te audit 
pra«ipientem , non te redarguat aliter operantem. 
Pone semper in corde tuo sermones Apostoli dicen- 


. lis : Inexcusabilis es , o homo omnis qui judicas ; in 


quo enim alium jud:cas , te ipsum condemnas ; eadem 
enim agis que judicas (Rom. n, 1). Et quz culpabiiia 
pronuntias, vitare prius studebis, postea condemna- 
re : quecunque laudabilia, operari prius, postea ju- 
bere. Vita quippe optimi ducis, speculo comparat, 
bene inspicitur, si luceat iui ea, non simulato colu:e, 
sed verissima prorsus ostensione, fides, justitia, ui- 
sericordia, patientia , coutiuentia, et non imprudens 
wstimatio futuroram. Fidelis dux eris, si judicio 
sapientium, non sermonibus adulatorum, proberis el 
cogno:caris recte credere, neminem fallere, promissa 
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perficere. Jus:us autem dux eris, s; judicio sap:eu- A Conienti estote : Lipendiis vestris. Deati erunt milites, 


tiun , non sermonibus adulatorum , proberis et co- 
gnoscaris perseverantes in malitia punire, bonis fa- 
vere, siugulorum merita discernere, reddere omnibus 
debita. Misericors dux eris, si judicio sapientium, 
not, sermonibus adulatorum, proberis et cognoscaris 
diligere pauperes, gubernare sub;ectos, indigentibus 
ministrare , postulantibus veniam. clementer igno- 
scere , docere insipientes sapientiam, revocare in 
flagitiis ambulantes ἃ via sua mala, Deum rogare 
pro inimicis, pacificire discordes. Patiens dux eris, 
si judicio sapieutium, non laudibus adulatorum, prc- 
beris et cognoscaris laborare pro utilitatibus aliorut 
sine emolumento cupiditatis, injurias pati nec facere, 


non habere ulciscendi l:bilinem , metu adversitatis * 
nullatenus frangi, desiderio prosperitatis minime B 


rapi, perseverare in his qux» bene assuimpseris ; 
sperare misericordiam Dci, etia:si distulerit suli- 
venire; nihil cito sine consilio facere; quiJquid im- 
perat superior, obedienter excipere; quidquid prz- 
cipis inferiori, sine perturbatione disponere. Conti- 
nens dux eris, si judicio sapientium, non laudibus 
adulatorum, proberis et cognoscaris res alienas nee 
concupiscere, nec auferie dum possis ; nihil agere 
violenter, nih:l fraudulenter, nihil sine modo, niliil 
propter voluptatem , nihil propter. avaritiam , nibil 
velitiim legibus aut consuetudini contrarium civitatis 
vel geutis , si tamen ipsa consuetudo nec religioni 
nocet, nec bonis moribus adversatur. Alioquin con- 
&uetudo mala sieut morbus autiquus, nisi expellatur, 


occidit. Niliil ergo adversus consuetudinem, sed bo- C 


nam, gerere, virtus est continentix:. Profecto autem 
si continens dux eris, etiam de futuris non impru- 
dens invenieris existimalor, sive vigilando contra 
insidias adversariorum , sive sciendo qui soleant 
eventos rebus singulis deputari, unde oriantur sedi- 
tiones, unde nova bella -nascartur, unde dissolutio 
severitatis, unde rapinarutn damnosa licentia, ut bacc 
omnia in suis anu;putato radicibus iter sapientissimo 
duci quietissim:e dispositionis aperiant. 

S. Audieuda suut etiam Joannis Baptistz fidelis- 
sima monita, qux imilites audierunt, quando eis 
interrogantibus : Quid faciemus et nos? non ait : Ite, 
arua deponite, bellorum fugite certamina, solis ora- 
tionibus vacantes, imperatoris praecepta coutemnite, 
sed alia qui&dzm proposuit observanda, diceus : 
Neminem concutiatis , nulli calumniam faciatis , con- 
tenti estote stipendiis vestris (Luc. ni, 14). Concutere 
vero est aperie facere vio!entiam, calumniari, occa- 
sionem nocendi requirere. Quoniam qui stipendiis 
suis noluerit esse contentus, aut frena disciplina: 
simui disrumpit, aut tenierariis excessibus al ena 
diripit (et hoe prohibens sanctus Joannes dixit : 
Neminem concusseritis), aut requirit causas offensio- 
nis ut sub aliquo justiu:: colore terreat innocentes, 
atque avaritie suz , vel potius rapacitati satisfacere 
cogat invitos ; quoJ prohibens sanctus Joannes dixit : 
Nulli calumniam feceritis. Et remota hujus duplicis 
malitis perversitate, quid sequendum fuisset adjecit : 


sj liec pracepta custodiant ; beata respublica, si ta- 
les meruerit habere milites; beatus dux, in cujus 
exercitu tales esse contigerit plurimos : verumtamen 
plus beatior appareb.t si ipse fuerit talis, nemiucm 
scilicet concutiens, nulli calumniam faciens, conten- 
tus stipeudiis suis. Nam profeeto quanto diguitste 
major existit, tanto magis et concutere, et calumnias 
facere potest, et. non esse contentus stipendiis suis, 
liinc autem plerumque maxime civitatibus afflictio 
nascitur, hiuc gravissimae crudelitates, hinc mille 
attibus lucri exquisita compeudia , hinc veualitas in 
judiciis, hinc remissio in przliis, linc totius reipu- 
blic:e diminutio, si dux coeperit ion esse contentus 
stipendiis suis, el super euolumenta publica, privatis 
ampliticari commodis cupiens, utilitatis tantuu) sux 
curam gerat, salutem vero vel securitate negligat 
subditorum. Talis dux non est circa xquales- mode- 
stus pairiter et suavis, sed litigiosus et avarus; nou 
est circa inferiores mansuetus, communis et facilis, 
sed erudelis , personarum acceptor et diflicitis. Sub 
isto disciplina militum cito deterioratur ; cui enim 
provincialium velint milites parcere, quos ab ipso 
duce pati conspexerint fraudem? Quomodo contenti 
erunt stipendiis suis, qui ducem suum nobilitari seu- 
tiuut de facultatibus alienis? Nonue quando dux ali- 
quem concutit, ipsis utitur ministris ad violentiam? 
quando alicui calumniam facit, per ipsos negotiuimn 
fraudis exercet? lLmnperando ergo eis frequeuter 
iniquitatem, contemnere 605 efíicit aequitatem. Vult 
itaque dux sapieus ut sit miles quietus, pacificus et 
subditus ? sit ipse justus, tisericors, temperatus, et 
in sua administratione non prxesse diligat, sed pro- 
dessc. Imitetur bonis aclibus Samuelem ; 'compa- 
ret sibi liberam fiduciam verecunds et honestz li- 
bertatis, ut ingenua fronte dicere valeat subjectis 
sibi, sicut dixit Samuel : Ecce adsum ego ; respondete 
contra me in conspectu Domini, et in conspectu chriati 
ejus; si vilulum alicujus (uli, aut asinum ulicujus 
(uli, aul alicui vestrum per polenliam nocui, aut ali- 
quem opyressi, aut de manu alicujus accepi pro exora- 
tione vel. caiciamentum. Respondete adversum me, el 
reddam vobis (I fieg. xu, 2, 5). Et respondeatur 
eiiam ei quod dixerunt ad Samuel : Nemini nostrum 
mocuisti, nec per polentiam aliquem oppressisti, nec 
confregisti nos, neque accepisti aliquid de manibus no- 
stris (Ibid., 4). O quam gloriosus dux erit ante fa- 
ciem principis, qui ista audire meruerit ! magnifica- 
bunt eum proceres, benedicent humiles, sequetur 
illum fama divitiis omnibus melior. Dabitur ei, sicut 
scriptum est, fidei donum electum, et sors in templo 
Dei placidior, bonorum laborum fructus bone fame 
(Sap. ni, 14). Et si. forsitan removeatur, aut rein- 
publicam non administrare jubeatur, manebit et 


permanebit in omnium dilectione quasi praseus. 


Quisquis autem successerit ei, non quod reprehen- 


. dat, sed quod miretur inveniet. Si tamen magis pro- 


desse diligat, quam prae:se. Multi enim preasunt, 
sed omnino pauci prosunt eis populis quibus pre&- 
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sunt. Quisquis privatis honoribus inhiat, despec!'a A se neque ab alio sin:t quempiam lxdi. Potest plaue 


utilitate subjectorum, magis praeesse appetil. quam 
prodesse. T4lis autem dux ínutilis est, et injustus : 
nec reger2 polest stantem rempublicam, nec repa - 
rare collapsau. 


'Tznaria AazcULA. Non praeesse appetas, sed prodesse. 


7. Tertia ergo est regula innocenti; actibus mi- 
litaribus occupato, si ideo przsis, ut prosis. Pro- 
desse autem videberis, ^i tempus et locum tux ad- 
ministrationis intelligas. Et tempus quidem con:ide- 
rabis, dum sapienti discretione perpendes utrum 
pacificum sit, an tumultibus bellicis inquietum. Sz»pe 
enim quod in pacis otio vindex disciplina persequi- 
tur, inter turbas et gladios cauta tolerat patientia. 
Locum vero recle considerabis, utrum sterilis an 
fertil.s; utrum nutriendo exercitui sufficiens, an mi- 
nus idoneus ; utrum desolatus et. incultus, an incon- 
cussus et diligenter appareat exaratus. Quoties enim 
reparatione indiget locus, ubi gubernare videris 
exercitum, contemnenda sunt omnia lucra privata, 
etíam qua sibi consuetudo jam libere v.ndicat ; et se- 
veritatis paulo rigidior temperanda censura. Prxter 
hxc quoque duobus modis prodesse videberis, si ne- 
minem laedas, et illos qui solent aut volunt kedere 
prohibeas quantum potes, imo quantuui pos:e dona- 
verit Christus. Tuuc autem dux optimus neminem 
ledet, si in. omni pretorio illius non audeat aliquis 
amicos, cliens, medicus, armiger, aut propter officii 
publici devotionem Materi ducis semper adjunctus, 
concessa beneficia vendere. Quid enim miseros ju- 
vat, si dux exhibeat continentiam boni ducis, et 
alíus sibi de potestate illius occasionem faciat avari- 
ti; satiandse? Tales hsbeat socios aut minis(fos, 
qualem se esse debere cvgnoscit. Quisquis enim duci 
familiariter inhzret, cui multa exsequenda commit- 
tit, manus est ducis; et merito quidquid illi aeci- 
piunt, ad illum sine dubio creditur pertransire : nec 
petest esse ducis optimi fama bona, quando fuerint 
ministeria mala. Deinde, quomodo corripiet extra- 
neos, nisi primitus correxerit suos? Quis dubitet in 
exercitu constitutos facilius ad committenda prosi- 
lire facinora, si viderint assistentes duci perpe rare 
licentius deteriora? facile autem custodiet omne 
vulgus, quamvis iudomiti exercitus, quod homines 
duci valde familiares servaverint. Caveat ergo et dili- 
genter caveat, ne quis hominum suorum miseris no- 
ceat; et dum se bonum putat, malus propter malos 
putetur ; quibus aut favere dicendus est aut consen- 
dire, quando ipso praesente talia gesseriut, qualia 
etiam si ipse non geret, non habere credetur, sed 
ngere bonitatem. Non potest sap'ens dux excusari 
ce ignorantia, quoties forsitau dixerit : Ego nescio, 
uin audivi, nuliius ad me quere!'a pervenit. Per 
ipsum nauique quid agatur a suis, oportet inquiri ; 
quia nemo cos audet yublicis interpellationibus ac- 
cusare, quorum *iolentias alii timent, alii patiuntur. 
Dux ergo perscru'ator acerrimus effici nullatenus du- 
bitet, cui ex hac diligentia publicze severitatis na- 
&catur auctoritas; ut omuino prosit, quando neque a 


- 


per hanc ditigentiam sic acquirere famam bosam, ut 
etiaui $i persona superior ledere voluerit subditos, 
hhera intercessione subveniat ; et parcendum facile 
persuadeat, quibus ipse primo pepercerit. 

8. Pulchre au:eu uos via disputationis ad bunc 
locui deduxit, ubi necessarium bouis ducibus dice- 
remus, etiam suggerendo principibus, prodesse sub- 
jecüs. Novimus enim plurimos, ut placeant potiori- 
bus, minus consulere inferiorihus. Ex eorum nu- 
mero esse arbitror qui provincie ubi adwinistraut, 
indigentiam sive tribulationes celando, salvum nun- 
tiant permanere quidquid aspiciunt lapsum, gluriain 
suam putautes si mentiantur stare quod noraut pe- 
riisse. Coguntur vero ut verbis improbis credalita- 


B te: comparent, multiplicare miseiorum proviacia- 


lun damna; per que videaulur quasi jucra, sed 
iuimiea prorsus reipublicz , piissimis principibus 
previdere, reparationem potius regionis impedien- 
tes. Et ubi apparere gestiuut utiles, ibi sunt prorsus 
inutiles. Inponendo euim graviora onera, succum- 
bere faciunt. populos faiigatos; nec relinquunt suc- 
cessoribus suis prater luctus et laerywas. Nolo te 
istis similem reperiri. Si prodesse diligis, non 
piseesse, praesta aliquid digaum memoria, quod re- 
cordetur posteritas, et temporum tuorum nulla na- 
&catur oblivio. Da operam divites relinquere quos 
inveneris pauperes, abundantiam providere ubi etiam 
tu penuriam pertulisti; et si quidem sufficit virtus 
tua, provinciam sine tarditate restaura; si vero piis 


C simi operis inest voluntas, deest Tacultas, defer boe 


ad conscientiam potestatis superioris. Esto testis ti- 
delis alienarum miseriarum. Supplies, obseera, do- 
nec impetres adjutorium. Labora diu petendo, ne alii 
diuturnas augustias perferant laborando; tm enim 
judicaberis przstitisse quidquid universitati poste- 
lante te prsstabitur. Noli apparere similis ad horam 
placere volentibus ; qui videntes, aut sentientes, aul 
interdum etiam perferentes im provinciis ubi mili- 
tant mala, per relationes faisas nuntiant boga, [2- 
lissimo nuntio putantes sibi praestari, ut vel utiles 
adininistrationi quam geruut, vel necessarii videau- 
tur. Ο ingemiscendum nefas! dum quirunt przeise, 


. non cogitant prodesse ; sed privati honoris injustam 


potentiam yer aliena servare conantur. incommoda. 


D Quos tamen aliquando malignzs ambitionis a-ttia 


decipi, dum coeperit fama puulica loqui qu: ἃ ta- 
cent, reperiique fuerint in sua professione menda- 
ces. Avertat Deus hanc dementiam semper et hos 
inores ἃ ducibus optimis, qui prodesse diligunt, non 
prieesse! 

Ουλδτὰ BEGULA. Dilige rempublicam sicul te ipsum. 

9. Tunc enim respublica bene guhernatur, et de 
maguis potest liberari periculis, si dux ejas tantem 
cam diligat, quantum se ipsum. Manifesta quippe 
sententia est veteris legis : Diliges proximum  tyum 
sicut te ipsum (Lev. xix, 18): quam Novi Testamenti 
przedicator idoneus ita repetendo confirmat et inno- 
vat Paulus : Omnis, inquiens, lez im wno serment 
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completur ; ineo qnod. diligis proxumum tuum sicut te A men aliquanta loca satis rara, qu:e, miserieordia Do- 


ipsum (Gal. v, 14). Quis aeter melior proxiunus 
sestiuinandus esi duci sapientissimo quam respublica, 
cujus ei εἰ negotia, et status, salusque commitirur ? 
Diligat eigo eam sieut se ipsum, quia diligendo eum 
sicut se ipsum, desiderabit eam videre paeificom, 
quietam , fructiferam , sine aliqua perturbationo 
tranquillam, sicut ipse utique quantam potest tili» 
tur, ui pacificus, quietus, opulentus, et sine aliqua 
Fit. perturbatione tranquillus, Ingredere igitur. tu, 
virorum optime, quoties cogitas qualis esse in aeti- 
bus militaribus debeas, ingredere conscieniiee tu 
latissima penetralia. Vide ibi quomodo cupias ha- 
bere heiiiam; οἱ diligenter cave, ut. respublica, 
quam di'igis sicul 1c ipsum, nullam possit pati tri- 


mini protegente, meruerunt vel illesa servari, vel, 
forsitan parum lzdi. Quorum nomina commehndata 
memoria írequentius recitantes, comparatione eo^ 
rum magnitudinem generalis calamitatis. extenuant, 
el dicunt (sicut probare sine dubio petuisti) : llis 
functionibus provincia suf.eit; ille enim locus tan- 
tum habet utilitatis. O miseri quorum os locutum cet 
vanitatem, et dexiera eorum, dextera iniquitatis (Ps. 
ὅτι, 8) ! Sí bono suo apertos habent oculos, endo 
populus genit? Aspiciant si statera justa sit in labiis 
eorum. Piius numerent quanta perierint, post- 
modum quanta remanscrint, An ibi nihil vident, 
uli pietas indigetur; et boe luminibns sollicitis no- 
tant, unde invidia generetur? 


stitiam. Cousidera quia nec damnum tibi vis evenire, α 10. Longe fac viam tuam ab illis, domum tuam 


. nec dolorem, nec dedecus : et ab istis malis eripere 
lestina. rempublicam. Si displicet tibi quando ipse 
privatim violentiam pateris, odire debes quorum vio- 
lentis respublica tribulatur. Si rapinas bonorum 
tuorum lolerare lormidas, consuetudinem rapiendi 
tolie raptoribus. Si detestaris, et inimieum veraciter 
putas, quicuique te falsis aecusationibus appetive- 
ri, exsecrabiles judica provinci& totius aceusato- 
res. An forsitan dif&cile arbitrari, ut patiatur accu- 
satores tota provincia? Mihi crede, &vpius patitur. 
AÁccusatorcs ejus eunt. ambitores, quibus ut potestas 
detur opprimere pauperes, impossibilia pollicentur ; 
ct desolatis, belli quoque incutsu jam perditis regio- 
nibus, statum pristns stab litatis ascribun 1 adliuc 


semper inveniant clausam. Displiceant tibi noxia 
suggerentes, et se displicuisse cognoseant. Ipsis 
quippe adhaeret familiariter etiam turba pessima de« 
latorum, qui latenti marmure ducibus optimis fa- 
cu'tates insinuant alienas; ut laqueis avaritize eapti- 
vali, pix administrationis perdant opinionem, δὲ 80. 
quiescant improbis suasionibus, et cogitent qu: sibi 
nuntiautur auferre. Quid aliud nisl calumnia mno- 
centbus homiuibus excitatur? Detestabile profecto 
gcnus hamanum * nimisque abomipabile, delatores. 
In cujus prztorio minime emerserint, ipse diligit 
rempübEeaim sicmt se ipsum; nolens aliis facere 
quod ipse pati noluerit. Hzc enim quarta est inne- 
centize regula milit.ribus actibus occupato, quan te« 


vigere cuncta mentientes, adhuc posse non fuuctio- (; nes et tenere firmiter debes, ut diligas rempublicam 


. nes solitas, sed rova quoque, si adjiciantur, uibuto- 
tum ponde:a sustinere. Culpant au ei süsurris abs- 
vonditis ministros (scalis exactionis, desidesque 
COS, aul nimium remissos, volentarie nulla provi- 
dere lucra reipublicae mentiuntur: sibi vere duin 
cominissa (uerit actio, per nimiam fidelemque dili- 
gentiam caucta ef(iei prospera. Sed (o pertinax cu- 
piditos !) diligentia eorum, crudelitas ; ratio, deprze- 
datio ielius appellatur. ldeo cupiunt emere gravis- 
bins actiones, quia cogitant vendere; promittunt 
[also, ut vera subripiant; blandiuntur u& noceant; 
piam quasi soilicitudiuem pro utilitatibus publicis 
gerunt, sed aflligere siinul omuia et deteriorare mo- 
liuntur. Evertere cupiunt, non gubernare; dissipare, 
non custodire; devorare, nou pascere. Materiam se- 
ditionibus, incrementa miseriis, causam fletibus sub- 
ministrant : hoc agentes, cum provincia prope m^r- 
tia, ne tardius moristur. Sepi aures tuus sginis (Ec- 
(li. xsvit, 28), ne audias vocem malizne loquen- 
tium. Quando eos  conspicis agrorum laudare 
fertilitatem, nuntiare abundantiam pluviaruin, loca 
frequenter amoena depingere, time fabulam blan- 
dam. Sermo hujusmodi viscus est : h:erere ibi nulla- 
tenus debet boni ducis volnntas. Nec reqnircndtun 
senscas utium aliquid veraciter nafrent; artifici 
cnim cousuectudins vitiorum non minus cauti ad no- 
. cendum. licet sciant omnia deperiis e, quxrunt ta- 
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*leut te ipsum, ebaritate libera. Cujus abundanti re« 
pletus. dukedine Moyses, dum, videret populum 
Israel, rempublicam scilicet suam, peccasse omnipo- 
tenti Deo, timeretque justissimi judicis futaram 80. 
veritatem, sic placare arripuit irascentem : Obsecto, 
inquit, Domine, si dimitiis eis peccatum, dimilte ; sin 
autem, dele me ἀν libro tuo quem. scripserunt. mauus 
tu& (Exod. xxxn, 51). Consideremus quid prodetat 
M^ysi alios salvos facere, si perirei, Sed quia tein- 
publicam dil:gebat sémper sicut se ipsum, chaiitatis 
hujus sacrificio:Deum  placavit; et nec ipse periit, 
nec popolu:m quem regebat perire permisit. [lune 
David sauctus zquali virtute di'ectionis imitatus, 
percutiente angelo civitaiem : Converta'ur, iuquit, 
mannus tua in me. et domum patris πιεῖ. Isti qui oves 
sunt, quid fecerunt (11 Reg. xxiv, 17) ? Da hominem 
qui rempublicain εἷς diligat, et videbis quantum Deo 
placeat, etiam militaribus actibus occupatus. Profe- 
eto dignus es ut talium similis vivas, paratus labo- 
rare pro requie subject»rum; paratus etiam mortem 
subire, si permiserit Deus, ut de mortis periculo 
tibi subditos liberes. Plus time, dux optime, prov.n- 
ciam fieri deleriorem, quam te ipsum minuentibus 
opibus paoperiorei : divitias inzstimabiles judiea 
unam bonam. Verumtamen quia omnis.homo qui di- - 
Mgit se ipsum, plus debet diligere Deum quam se 
ip uin (alioqui minus diligens Deum, non diligit, sed 
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edit se ipsum), quicunque diligit rempublicam sicut A 


ge ipsum, plus diligat Deum quam rempublicam, di- 
vinaque negotia proponat humanis. 


Qurwra nzcurLa. Hwmnanis divina preypone. 


41. Et hzc erit quinta regula innocentize militari- 
bus aciibus occupato, sic considerare temporalia, 
ut plus attendat aeterna; sic consulere przsentibus 
actibus, ut plus de futuris cogitet przemiis. Evenit 
enim frequenter, quod ignorare non potes, sapientiae 
Spiritu cuneta revelante sensibus tuis, ut aliquid 
fieri necessitas cogat quod xterna lex prohibet, 
verbi gratia, ne inecgnita proferamus exempla : si 
plures in exercitu fortissimo reperiantur heretici, 
infidelitatis sententiam falsam pertinaci animusitate 
vindicantes, ct prepter boc hzreticis parcere vel 
eonsulere dux catholicus suaJeatur, aut nefaudi er- 
roris predicatoribus excrcendarum licentiam tri- 
buere blasphemiarum, patienter ferens propter scan- 
dalum quod pati formidat, etiam eos lavacro secundi 
baptismatis pollui, jam semel renatos; nempe tam 
mule suasioni consentiens, licet aliquam videatur 
util tatem bonorum temporalium prastütis-e subje- 
etis, sibi interim nocuit; dum de adjutorio Dei wi- 
nus spcrasse ju.licatus, iuterdum deteriora quam fur- 
midat pericula tolerat ; et nec in sua flde constaus, 
exercet. competenter zelum religionis, nec evadit 
ruinam gravissima tribulationis, quia przposuit ter- 
γιὰ coelestibus, et voluntatem Creatoris offendere 
nullateuus dubitavit, placere volens hominibus mente 
corruptis. Deatus ergo eris si, militaribus actibus oc- 
cupatus, pro fiJe vera quam tenes, neinini blandiari:; 
et adver:us eam canes procedeutes ex officina meu - 
dacii latrare probibeas : spem tuam ponens in illo 
cujus potestati nemo resistit impune; queni si ofTeu- 
deris, sine causa de multitudine przesumis exercitus ; 
$i habueris propitium, neque militem superbum, ne- 

que violentum timebis bostem. Principaliter ergo 
cura tibi sit occupato militaribus actibus, ut fides c- 

. tholica semper vincat adversarios suos. llai.c defende 
inter armá et gladios, banc persuade mentibus arma- 
torum. 

42, F.des autem catholica est, Patris et Filii et 
Spiritus sancti unam contra Ár.um substantiam, vel 
essentiam, tres adversus Sabellium praedicare perso- 
nas ; ut cum l ene intellecta fuerit in essentia unitas, 
in personis proprietas, vera quoque in majestate ado- 
retur aequalitas. Ties enim sunt, qui» alius est Pater, 
alius Filius, alius Spiritus sanctus. Scd hi tres unum 
sunt, οἱ summe unum $unt, quia singillatim Deus est 
Pater, Deus Filius, Deus Spiritus sanctus : neque ta- 
menu tes dij, sed unus est Deus, de quo Scriptuia 

sancla dicit : Audi, Jsrael, Dominus Deus tuus Deus 
unus eit (Deut. vi, 4). Suspicionem nam que solitarii 
Dei removet Trinitas, et unum Deum credeitibus os- 
tendit una substantia. Non sic una, ut per singulos 
semiplena, in omnibus fiat tota, et ideo sit una ; sed 
una numero, genere, virtute, plenitudine. Quam sic- 
ut hahet io omuibus, ita non caret in singu!is. Tanta 
in solo Patre, quanta in Filio et Spiritu sancto; tau:a 
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in solo Filio, quanta in Patre et Spiritu :ancto; tam» 
in Spiritu sancto, quanta in Patre et Filio. Tanta 
postremo in singulis eorum, quanta in duobus. Tanta 
in duobus, quanta in tribus. Tanta in tribus, quanta 
in singulis. Nihil quippe es! ibt gradibus ordiaatum, 
nibil qualitate diversum, nihil quantitate minimum, 
nihiL loco separatuin, nihil tempore posterius, nibil 
inefticax, nihil psssibile. Ubi hoc taptummodo reci- 
pit distinctionem, quod ad invicem sibi suat, Doter 
scilicet *hnd Filium, F.lius ad Patre, Spiritus sas- 
cius ad eos de quibus et cum quibus οἱ Spiritis εἰ 
sanctus est, ut ipse solus in Trinitate appelletur 
sanctus ; propriumque sit Patris geserare, propr.um 

Filii nasci, proprium Spiritus sancti de vtroque pro- 
cedere. Pater quippe unius Filii est. P.ter, Fihu: 
unius Patris est Fi.ius, Spiritus sanctus et l'atris et 
Filii est S,iritus. Ad solum Patrum generatio, ad 
solum Filium nativitas, ad solum Spiritum sancium 
pertinet de utroq'e processio. Merito dum salutis 
m stre necessitas exspectaret, ul propter hon:ine: 
l.berandos Deus homo nascefetur ex homine, non 
es! natus sccundum carnem Pater, quia Filius nun- 
quam fuit, non Spiritus sanctus, qui nec Pater fuat 
aliquando nec Filius, Sed natus est Fi:ius ut ipsc Ge- 
ret lilius Virginis matris, qui est Filius Dei Patris : 
ei per tempora'em.na:ivitatem Dei omaipotentis nu- 
iverus nullo inodo cresceret (ili. rum, neque duos &G- 
lios: faceret. unici Filii secunda nativitas. Maxime 
quia idem ipse unus Filius, sempiterno Patri cozter- 
nus, consubstantialis, z:equalis, quem so'uni oporte- 
bat etiam filium horinis fler', postquam venit plem- 
tudo temporis, ut vir fieret ex muliere, redempiurus 
viros ac mulieres, in uno sexu temporiliter natu: 
ut utrumque salvaret , unum eligendo in quo nasce- 
retur, alium unde nasceretur, ita suscepit substan- 
ti: nostre veritatem, ne person sua duplicaret 
singularitatem , duarum substontiarum gigas, sel 
unius tamen ejusdenique personz. Verbum quippe 
ante carnem, una natura, et una persona; Verbum 
earo factum, dus naturze, et uia per-on2.. Verbum 
ante carnem, homousion l'atri; Verbum caro factum 
homousion et Patri et matri. Verbum ante carnets 
sine initio temporis inelTabiliter genitus; Verbum 
caro factum postquam venit plenitudo tempor, mi- 
rabiliter ei singulariter, siue morbo libidinis p:oe- 
ereatus, Verhum anie carnem novum fabricaus mua- 
dum; Verbum caro factum, pereunte; redimens 
inündum, Verbum ante carnem, divina faeiens; Vet- 
bum caro factum, simul divina faci:ns, et. lumana, 
qoimodo voluit, pat:en:. Verbum ante carnein, uui- 

genitus Deus; Verbum cara. factum, Emmazuel, 

quod interpretatur Nobiscum Deus. ldem i3meu ipse, 

Verbuin caro factum, qui prius in ;:rincipio erat Ver- 

bum, et Verbum eiat apud Deum, «t Deus erat Vet- 

bum : quia von homo Deus, scd Deus factus esl 

homo ut h.ino. e-set. Deus, id est. Christus Jesus. 

(ui cum in forma Dei essel, won rapinam arbitratcs 

est. esse 86 qualem Deco, sed. semetipsum  exinanimil 

formam seri. accipiens , in. simiitudinem  kowiniit 

(acus, el ha ilu. inventus. ut. homo. I umiliagit seux? 
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ipsum (actus obediens μεμα ad mortem, morlem au- A temporibus adininistrationis tux peccantium syna- 


tem crucis. Propter quod εἰ Deus illum exallavit, et 
denavit ei nomen, quod est super omne nomen ; ul in 
nomine Jesu omne genu [leciatur celestium, terrestrium 
et in[ernorum ; et ofhnis lingua confüeatur quia Do- 
minus Jesus Christus in gloria est Dei Patris (Philipp. 
n, 6-11. 


15. ilic est Dominus Jesus, qui in Trinitate per- 
(eeta Filius nominatur, quando in nomine Patris et 
Filii et Spiritus sancti baptizari jubemur. llic est 
magnus et parvus, excelsus et hnmili«, impassibilis 
et passililis, immortalis et mortalis, sine peccato 
inter homines vivens et peccata bominibus donans : 
per oinnia similis nobis absque peccato, et per om- 
uia similis Patri, quà nobis eum misit in similitudi- 
neu ea nis peccati, et de peccato damnavit pecca- 
tum in carne. Veraciter et. proprie Filius Dei Patris, 
veraciter et proprie Filius Virginis matris. Super c&- 
los vita viventium, super terram medicina languen- 
tium, apud inferos resurrectio mortuorum. Mediator 
Dei ct hominum, propter duas substantias, sive na- 
t''ras, quarum est illi una cum Deo, altera nobiscum 
c mmunis. In una cademque persona, in qua verus 
factus est mediator, non babens initium deitatis de 
Maria; sed habens inde materiam carnis quam sus- 
cepit ut nasceretur. Habens nostri generis carnem, 
non aeriam, non phliantasticam, non de coelo depusi- 
tam, non aliunde factam : quamvis humanam, nullis 
sordibus originalis iniquitatis ex aliqua parte pollu- 
tam, non ex volup!ate carnis et sanguinis, sed Spi- 


B 


ritus saicii. superveniente virtute formatam , ratio- C 


nalsque anima ins, iratione vivificatam. Proprie ac 
veraciter humanam, id est de matre, sed tamen sine, 
homine patre, Cofruptibilem, quia famein, sitim, 
dolorem, mortem voluntarie quidem, sed tamen ve- 
raciter sensit. Incorruptibilem, quia nullius in se de- 
licti, vel originalis, vel proprii stimulum sentiens, 
iniquitati nulla victus cupiditate consénsit. Nec se- 
pulta potuit perrenire ad corruptionem pultredinis, 
Lenelicio resurrectionis : quando portans manubias 
inferorum surrexit idem ipse semper unus Christa, 
per quadraginta dies cum discipulis conv. rsaturus, 
et sic ad coelum mirabiliter ascensuru«. Ubi modo ad 
dexteram Patris sedet, venturus in claritate, qui 
prius venera! in hamilitate : judicaturus vivos et 


mortuos, «t damnaturus incredulos; credentibus D 


vero remissionem peccatorum largiturus, 2eternam- 
que vitam, si tamen in. Eccleiia catholica persevera- 
verint ab omnium vitiorum contagione mundati. Ca- 
tliolica quippe Ecclesia statio est, ubi vulnera nostra 
bonas medicus sanat. Filius cst promissionis, quis- 
quis eam usque ad effusionem sanguinis vindicat, 
44. Propterea, dux optime et fidelis, tene o:unia 
dogmata ejus, pr:xdica, vindica, duc ad eam volen- 
1$, compelle nolentes, nen. dolore suppliciorum, 
non meti gladii sevientis, sed modesta correptione , 
et severitate plna dilectionis. Procul absit tmor 
dixbo!o militans. Sciant haeretici quia catho'!ius es; 


sciant catholici quia detestaris hiereticos. Deficiat. 


gog^, creseat numerus electorum. Si gloriosus cífi- 
citur eujus labore dilatautue. fiues- imperii, quanto 
erit gloriosior cujus la;ore c-tholica multiplicatur 
Ecclesia? Gaude ad lucra Cliristi, dole in di-peu- 
diis. Semperque in corde tuo maneat apostoli Peti 
sententia, priucipes sub lac interrog»tione Culyau- 
tis: Cui, inquit, obcdire oportet ? Deo an hominibus 
(Act. v, 29) ? lloc itaque tu, dus fidelis, quutics lid. i 
tux fervor profanos milites scandal:zat, ore et curde 
dic : Cui obedire oportet? Deo. zn. hominibus? Re- 
spondente auteii couscientia tua : Deo, loquere, fac, 
ordina quod diligit Deus; ut quicunque jafn contra- 
rii veritatis existunt, aut sequautur volentes, aut re- 
maneant murmuran'cs, et niliil adversus ortiiodoxam 
religionem valen'es. Neque eniin. deesse poterunt ex 
altera parte, quibus placeas in opere bono, quoruu 
corda tibi tenacius inhzreant. Ubique habet fi es 
vera dilectores suos. Quantumlibet exto latur iniqii- 
ias, veritas viucit. Sed pone, sint forsitan in mu: i- 
tudine exercitus plures lieretici, pauci catholici : 
w»gis te oport t. viribus fortissimis niti, ut, 8i gratia 
Dei respexerit, omnes milites fortissimos facias ca- 
tholicos, aut certe paucos dimittas lizereticos. Parum 
adhuc loquor. Ad illas fortasse missus es regiones 
ubi nullum reperias orthodoxum, vel certe raríise'- 
m.s ac latentes. Ibi quoque vir.liier semina verbum 
vite ad gloriam Christi : redargae multitudinem per- 
filorum sine verecundia, sine formidine, sine dubi- 
la:jioue ; nec prius cogites quomodo eos regas iinpe- 
rislibus legibus, sed quomodo corrigas eloquiis api- 
ritalibus : territosque nomiue auctoritatis primitus 
ductrinx sauct:e repugnare prohibeas, deinde psula- 
tim cou-éntire suadeas, Utile tibi est recta sentire, 
si ἃ] οὐ quoque non deseras in pravitate. Doni dueis 
instantia plerumque multis prebuit occasionem sa- 
lutis. Sed si forsitan desperas illos posse salvari, bo- 
num est saluti convenientia prxdicare ; quia volun- 
tatein. Deus coronat, non facultatem. Seiinare per- 
tinet ad officium diligentis agricola; superni est 
muneris ut terra fructilicet, votisque cultoris sui re- 
Spondeat. Hac plane circa subditos usus indusiria fa- 
cile etiam potestatibus sublimibus, et ipsis quofum 
munere dux effectus es regibus, si qua forte contra- 
ria verz fidei senserint, et non cedere poteris, et 
repugnare, paratus ad martyrium disces. Alioqui qui 
metuens inferiores offendere, minus exsequilur caue 
sam- propriz religionis, quomodo merebitur cai pro - 
plieta David canere: Loquebar de test. moniis tuis in 
couspectu fegun , et non. confundcbar. (Ps. cxvin, 
46 )! 

45. Ο si boni duces icciperent humanis divina 
preponere, maximis erroribus remedia providerent. 
late patet virtus ista, per plura et plura justiti e iti- 
nera funditur. Huimanis divina przpone; et vidua 
oppressionem non perferat, propter spem lucri prze- 
tereuntis ; pupilli substantia tutoris minime iodigeat 
beneficio; pessimam victoriam  injustus l.tigator 
amittat; sacerdotum pestulatiouibus libeuter pat&- 
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scat auditus. Frequentctur oratio. Lectionis stadium, A 


quamvis undique occupationibus irruen'ibus, igne 
desiderii spiritalis ( remota tepiditate ) fervescat. 
Quare enim dux optimus opprimit viduam? quare 
pupillum Izdi sinit? quare pro injusto litigatore ju- 
dicat ? qua:e difficile aut raro ad ecclesim pergit ? 
quare nori legit? nisi quia divinis humana praponit ? 
Prepone ergo divina semper humanis; omnia tibi 
religiose voluntatis et opera et verba, quamvis inter 
militares aetus, salva erunt. Eleemosynarum vero 
sacrificium quis ita posset offerre sicut dux optimus, 
eui magnitudo potestatis abundantes prxhet occa. 
siones misericordix tr.:buend:ze, si tamen divina prz- 
ponat bumanis ? An inaniter Daniel propheta Nabu- 
ehcdonosor dicit : Consilium meum p'aceat tibi, rez, 
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10. Pessimum nefas falsa juratio , et si paulo altiug 
consideres, inutilis semper, maxime exercitum gu- 
bernantibus. Mutabilia enim juvenum corda, sacra- 
menti vinculo frequenter ligantur, ut fide stabili 
bella suscipiant; et tunc firma $it securit:s ducibus, 
Ci religionis timor jurare falsum non sinat milites. 
Quam grave ita jue et quam perniciosum, ut videant 
vel sentiant solvi facile sacramentum , ducisque sui 
invitentur exem;.lo leve zstimare perjurium? Quid- 
quid proinde juramento intercedente confirmas, ra- 
tum semper observa ; sive inimico gratiam, sive ve- 
niam reo, sive laborantibus tecum prxmia pollicea- 
ris; et hoec, adhibi:a invocatione nominis Dei, credi- 
bile faeias operando ; nullius utilitatis consideratione, 
nullius periculi formidine debeg irritum facere. Fixus 


εἰ peccata. (ua eleemosynis redime, et iniustitias tuas B sit et immutabilis sermo, cujus fidei testis est adhi- 


miserationibus pauperam ; et erit Dcus parcens pecca- 
tis tuis (Dan. 1v, 24)? nisi quoniam potcn'ioribus po- 
tentior cst facilitas eleemosynarum? Quibus etiam 
secundum genus eleemosynz amplius operari possi- 
bile est, ignoscere seilicet delinquentibus? Ipsi em'/m 
maris l»udabiliter veniam donant, quorum Iracundia 
munut:itis mortis est. Ipsi gloriosius diligunt inimie-s, 
quibus exigere vindiclam sanguimis licet. Utraque 
epera miset cordizx in potestate hahes, si divina 
prépenas humanis. Et in hoc maxime agnosceris 
humanis divina prayonere, quando nulli fallaciter 
furas, nec snhdolo sacramento deeipis aliquem. Li- 
e«t hostis sit antiquis, licct immania * reipublice in- 
flxerit visceribus, non videtur falsa juratione fallendus; 


biius Deus. πὰ plane causa solvenda jurationis ex - 
8111, $i aliquid iratus juraveris, unde pes.is Deum per 
quem juras offendere. Verbi gratia, si tibi pro delin- 
quentibus nunquam posse satisfieri terribiliter ματι ; 
si interitum civitati, vel populo, jurans mineris; εἰ 
penitus in ecclesia non orandum ; vel alia qua divi- 
pus timor prohibet, human: tentationis ad presens 
vietus infirmitate, juraveris exsequenda : tunc plane 


. non est! perficienda juratio, quia non ibi divinis ha- 


fana preponis, sed divinf potius contempla: is ; ut 
mazis sic te jurasse poeniteat, dum complere quod 
juraveris pudet. Etiam sic quippe divina przponun- 


Aur. humanis, illorumque verborum teneri iucipiet 


regula, qua vetans homines cito jurare, imo nuon- 


eiiamsi vita ejus impediat, murs proficiat paci; nee si C quam volens jurare : Nolite, oit in Evangelio, jurare, 


quidem, dux optime, compellaris falsum jurare. Sic 
ini homini, sic populo, sic plurimis gentibus cum 
quibus bella gerenda susceperis, au sine juramento 
perseverans, assume certamen; aut. nullatenus au- 
deas violati sacramenti facinore perpetrato tempub!i- 
ram liberare vel adjuvare. Qnid enim prodest ei vin- 
eere, quem diabolus vicit, ut victori spe falsum ju- 
raret? B. num est ut semper humanis divina przpo- 
was, et voce s3ncti Job libere, libenter loquaris : 
Siculi. pendentes super. me. fluctus maris, ita. timui 
Deum (Job. xxxi, 25). Propter hoc Psalmista dum 
caneret : Domine, quis habitabit in. tabernaculo tuo? 
eut quis requiescet ih monte sancto (to. (Ps. xiv, 1)? 
re:pondet sibi ex persona Dei talibus vetbis : Qui 


neque per colum, ncque per terram : sit autem serm. 
vester, est est, non non (Matth. v, 54). Quse u ique 
quisquis operatur, imitator existit ipsias Filii Dei, de 
quo beatus ita loquitur Paulus : Nom est in illo esr 
et Kox ; sed 151 in illo fuit (11 Cor. 1, 18,f9 ) semper. 
Immutabilis quippe est, sicut verus Deus, et cum 
Patre et Spiritu sancto naturaliter unus Deus. €vjus 
nomen inquirens fidelissimus Moyses, voce sibi coeli 


: tus reddita tremebundus audivit : Ego sum qui sum. 


Et dices filiis Isracl * Qui est, misit me ad vos (Exod. 
nt, 14). Profecto magna est gloria in ee manere qui 
est, eum sequi qui est : el quia nds mutaliles ἴδε: 
infirma natura, nee possumus immutabili Deo per 
aequalem potentiam comparari, ut sicut. semper in 


loquitur veritatem in corde suo, qui non egit dolum in p) nobis cst, ita et nos Iu illo valeamus esse; sit saltem 


lingue sna, nec. fecil. prozimo suo. malum, οἱ oppro- 
briwum non accepit adversus. proximum ; qui jurat 
proximo suo, εἰ non decipit (Ibid., 5, 4}. Mlle ergo ha- 
: bitabit in tabernaculo Domini, et requiesce! in monte 
sancto cjus, qui jurat proximo suo οἱ non decipit. 
Mle autem jurat preximo suo et non decipit, qui 
quodeunque jurat sermonibus, implet operibus. Nemo 
autem putet bostem cui jurat non debere proximum 
deputari ; propter hoc enim juratur, ut proximus re- 
pu:etur. Ex quo igitur vult. amicus effici, legemque 
pacis amplectitur, jam proximus est; οἱ jam qui 
fideliter jurat, proximo suo jurat, et non decipit. 


* Videtur hic leg. vulnera. 


sermo noster, est esl, non non; ct sive juramento in- 
tercedente, sive cessante, nitamur iu verita 6 eertis- 


-Simi permanere. Divina namque cst verita:, undc 


multum veraciter Dei Filius dixit : Ego summ veri es 
Joan. xw, 6). Et sicut de charitate recordamur 
Joannem dixisse : (9 «i manet in charitate, et Deus i1 
ille manet (1 Joan. 1*, 16) ; ita. similiter si velimus 
dicere, non mentimur : Qui manet in veritate, in Deo 
manet, et Deus in illo manet. Prx»ponamus ig tur ve- 
ritatem eunetis ütilitatibus tempora'ibus, et tuac ri.e 
juveniemur humanis diviua preponere. Veritatem 
plane nebis aut ratio manifeste demonstret , set 
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Seriptura divinitus inspirata commendet, aut sacer- À scriptum habes : Sine offensione estete , Judas. et 


dotum doctrina fidelis ostendat. Sub specie enim 
«eritatis plerumque falsitas vindicatur ; et nisi adsit 
bonis ducilus pia cordis humilitas , ut quoties requi- 
runt veritatem , szcülaris dignitatis removeant pote- 
statem, miserabiliter anteponentur humana divinis; 
ut temere audeat, quamvis dux , tamen Ecclesiz di- 
scipulu:, Ecclesiam docere; nec judicia sequi sacer- 
dotum, sed velle potius de saccrdotalibus judicare 
judiciis. . 

17. Occasione quadam venimus ad hunc locum, 
quantum arbitror, necessarium volenti semper luma- 
nis divina prponere. Ut dux b nus, in omnibus qui- 
dem, $i pie sap/s, Ecclesiam conau'as, sacerdotibus 
obedire festines, sine illorum consilio vilil geras 
quorum precibus adjuvaris. Priecipue tamen inter 
officia religionis, solam diseas obedientiam deferre : 
et si quando aliquis scrupulus mentem movet, non 
sequaris facle sententiam. propriam, nec aliis per- 
eua 'ere coneris, nisi prius cam sacerdo ibus agnove- 
»i8 placuisse. Memento quid tibi ín Deuteronom:o 
Deus loquatur : /nt«rroga patrem tuum, et annuntiabit 
libi ; presbyteros tuos, et dic. nt tibi omnia (Peut. xxxi, 
7). Consule ergo quos Deus scieutixw Dominus consuli 
ülebere commonuit, Etiamsi tibi scienti: plenitudo, 
οἱ facultas najoris eluquii s ppetat, inclinata tervice 
ad humilitatis sanctae proposittim, consule sacerdo- 
tes. Consule autem pie quierendo, non violenter quid 
ye:pondeant imperando. Nec tibi unquam placeat in 
provinciis ubi cucatum geris c:no:um decreta rescin- 
dere. Si enim publicas legea transgredi metuis quas 
liomo constituit, quemodo Spiritus saucti deüuitionibus 
obviare tentab;s? An ignoras quia Spiritu sancto aeti 
locuti sunt Patres, quorum si jussa rescindimaus, lo- 
qu.nti per eos contumeliam ingeriimus? poteritque 
forsitan -apo-tolica nobis íncrepatio competeuter 
aptari : Zelum Dei habent, sed non secundum scientiam 
(hom. x,2).Volens ergo hal.e:e zelum Dei seeundum 
scientiam, tene ordinem rectum, cave perversum. 
[tectus ordo est ut sacerdotes doceant, laici doce .n- 
tur; et omnis qui se ad Ecclesiam pertinere gloria- 
tur, legilus vivat Eccleetz, maxime his quas aotiqui- 
tas roboravit ; unde etiam consuetudo síne lege, quam 
tamen Ecclesiz sancte traditio enstodiendam jugiter 
posteris tradidit, eadem revireitia videtur custo- 


dienda, et nullatenus amoven/fa si non est fidei ver 5 


contraria, Nec offendat animos tuos Ecclesiarum 
consuetudo diversa, dur fides est una. Parvulis eiii 
mentibus ae pene stultis, hoe irrepit vitium, consue- 
tudinem δι Ecclesiz, ubi vel natus vel enutritus, in 
aiis Ecclesiis quaerere; et si aliquam dissonantiam 
consuetudinis vidrrit, patitur repente scandalum fi- 
dei. lu vero, vir sapiens, Ecclesi:e ad quam perve- 
neri$ sí approbas fidem, sequere -tatim consuctudi- 
nem, nec usurpes aliquam sacii ritus facere novita- 
tein. Si enim te scanda'izat mutata consuetudo, po- 
test similiter populum scandalizare, cujus voluutatem 
sibi dux opümus in re"us bouis semper conciliare 
festinat ;: apos!o'ica verba frequentius recolens, ubi 


Grecis, et £cclesie Dei (1 Cor. x, 53). Melius igitur 
v:detur, ne quod offendiculum detur Evangelio Ch:i- 
sti, multitudine scandalizata populi Christiani, pa- 
tienter dux sapiens offensionem tuam tolcres, donec 
alterius consuetudinis (in quo offenderis) aut ratio- 
nem quoquo modo capias, aut suscipias dilectionem, 
si tamen, ut sx pe dicendum est, nullum timetur peri- 
culum fidei. Quod enim fidei non repugnat, lioc. so- 
lum debet &quanimiter sustineri, pro scandalo scili- 
cet populi : quia et hoc utique ad eustodiam perünet 
fidei, vitare :candalum populi. Populus quippe scan- 
dalizatus facile ad schismata prosilit, et : cis quomode 
omnis fides peri litetur in schismate. Donum itaque 
est ut, te favente, te consentiente, et nullatenus 


B prohibente, secundum piissimas Patrum defiuitioneg 


unaquique Ecclesia consuetudinem suam sequatur : 
et tu illius consuetudinis particeps efficiaris quam 
tenet Ecclesia ubi pro tempore vel administrationjs 
necessitate fueris conversatus. Alioquin diligere soli- 
ta, et horrere vehemeuter insolita, nimia est ju:titia, 
non laude, sed reprehensione dignissima, δὶ plaect 
sapientissimi sententia Salomonis : Noli esse justus 
multum; neque sapias plus quam necesse est , ne obatu- 
pescas (Eccle. vui, 17). Quid est, ne obstupescas? Ne 
remaneas frigidus. Quis remanet frigidus? Cui fervor 
subtrahltur charitatis. Noli ergo esse multum justus. 


SgxvA &zoUL A. Noli esse nnultum justus. 


18. Et bzc tibi sexta sit innocenti: regula, mili. 
taribus actibus occupato. Quidquid enim dixeris , 
gesseris, disposueris, ut Dco et hominibus placeas, εἰ 
fervore charitatis mirabil.ter iniquitatis frigus exclu- 
das, noli esse multum justus, neque sapiens plus 
φαύλῃ necesse est. Incurrit quispiam gravissimi faci- 
noris culpam, meretur judicialem sentire censura:n ? 
tempera, dux optime, impetum severitatis; et dum 
reo supplicia inferuntur, interioribus auribus pietas 
dicat : Noli esse mullum ju:tus (1 bid.). Amicitix alius 
immemor, debiia exhibere neglexit officia? dignus 
est abjici, meretur sentire asperam ladsionem ; cobi-- 
be, obsecro, rectum dolorem, noli retribuere similia, 
Ne :siimes quasi inimicum, sed corr pe adhuc velut 
amicum ; respondente tibi sapientissimo Salomone : 
Noli esse multum justus. Esto ergo justus, sed noli 
esse multum justus. Esto justus, ut corripias inquie- 
tos ; noli esse inultum justus, ut consoleris pusilla- 
nimes, ut suscipias infirmos, et patiens sis ad omnes. 
Considera quibue imperes, et quam dura corda fle- 
clere cupias ; ut modo minando, modo feriendo, mo- 
do veniam largiendo, nullatenus quidem remanere 
impunita militum peccata dimittas, neque tamen 
semper excessibus eorum supplicia condigna retri- 
huas, dicens tibi ipsi : Noli esse multum justus. Ὁ 
quanta, dux sapientissime, dissimulanda sunt, quanta 
toleranda, quan!a leviter attingenda, quanta sacerdo- 
tum quoque intercessionibus concedenda, ab illo qui 
sapienter audit : Noli esse multum justus! Potes alia 
atque alia tacitus considerare vitiorum genera, qui- 
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bus sanandis remedium voluit przvidere * qui dixit : A ns crimine nulla matrimonii dividendi esusa pes» 


Noli esse mulium justus. Inter alia quippe, detractio- 
nis abscondito jaculo neminem vuluerabimus, nec iu 
moribus bene viventium scllicitius inquiremus unde 
culpentur, si loquatur unicuique nostrum per Spiri- 
tum sanetum fidelis Scriptura : Noli esse multum ju- 
&tus. Quia utique multum jusius esse culpabiliter ni- 
titur, qui per omuem justitiam proximi examinat vi- 
i31, fr.gilitatis bumanz consideratione postposita ; 
tanquam sine peccato valeat vivere quisquis incipit 
peccata vitare; presertim. Jacobo apostolo coufir- 
m»nte ; In multis enim offendimus emnes (Jac. wi, 2) ; 
unde ron immerito revocatur superbus detractor a5 
elatione judicaud:, cum dicitur ei : Noli esse multum 
justus; ui libenter impleat quod Vas electionis et 
doctor gentium loquitur. Paulus 
ferit homo in aliquo delicto, vos qui spiritales esiis, 
fnstruite hujusmodi in spiritu mansu. tudinis; consiJe- 
vans te ipsum, ne et lu tenteris (Gal. vi, 1). Hoc et ita- 
que : Neli esse multum justus, quod est : Considera te 
ipeum, ne εἰ tu tent ris, Czeterum qui sic de'inquenti- 
bus irascitur, quasi ipse delictorum pevitus expers 
habeatur, continuo in baratlirum crudelitatis misera- 
biliter cadit. Et clamante memorato apostolo : Alter 
alterins onera poriate, et sic adimplebitis legem Chr:sti ; 
mallius onus portaus per patientiam, fit importabilis 


omnibus, paulatimque odio crescente multorum, ja- 


nuam primitus seditionibus, deiude publicis aperit 
pracliis ; cupiepdo esse multum j «stus, vere factus in- 
justus, et nomiue aut officio duc's i:dignus. Necessa- 
rium proinde sermonem, dux optime, s:epius repeto, 
et hanc tibi sextam regulam innocen'iz militaribus 
aetibus occupato vehementer inculco : Noli esse 
multum jus'us. Pielas ed omnia utilis est ({ Tim.1v,8); 
ROD cgo, sed idem sanctissimus Paulus narrat. Licet 
justitia [aciat ducem terribilem, pietas facit amabi- 
Jem. Gubernationi autem reipublice, securitati salu- 
Vs, bono concordi: plus prospicitur, quando dux 
optimes amari eligit, non timeri. Dux amabilis mu- 
rus est pairiz:. Qui vere in omni tempore, coutinuato 
vigore met endus apparet, omnes subditos eflicit in- 
fideles; f.cile tiuet. proditionem, fa.ilius patitur : 
exiraneus vivit iuter suos; tantum postremo timet, 
quantum timetur; et hoc ivfi [citatis flagello nulla- 
tenu» Caret, nisi, cunctis mai.suetus et comis effectus, 


mittitur. Prohibuit lex falsum jarare; jussit. E*an- 
gelium penitus non jurare. Vindlicte modum lex 
$la uens, dixit antiquis: Oculum pro oculo, destem 
pro dente (Lev. xxiww,20); discipulos vero Evangelii 
rullam. voluit Christus «x pectare viudictam, scd 
percussm . semel percutienti monuit alteram praz- 
bere in»xillam. Mille passus angariatum d :o milla 
ambulare pra cepit, interd:cens omnimodis talionem. 
Ler inimicis odium retribui permisit, di'ertionem 
vero 2::icis indulsit ; Evangel.i vero sacra praeceptio : 
Diligi e, inquit, imimicos vestros; benefacite his qui 
oderunt vos ; et orate pro persequentibus et calummian- 
tibus τος ( Matth. v, 41). Cumque bis amylieribus 
virtutibus excellere legi Evangel:u:n demonstiasset, 


: Si pre&occupa us B a vana. gloria Glristianum revocavit, et ad. miseri- 


cordiam cui solus Deus testis est proyocavir. Oratio- 
nis quoque regulam simul et verba credeutibus tra- 
dens, bac conditione constrinxit or«ntes, ut quicuu- 
que 1 ostulat sibi propria debita relaxari, prefiteatus 
se aliena donare: nibil accepturus a Domino, si ni- 
bil voluerit przstare conservo. Quia et jejuni Chri- 
sani simplicitas justum judicem placat; et ibi cou- 
gregare divitias, ubi eor habere jubetur, in celo 
scilicei ubi habitare festinat, non in terra unde per 
singulos dies migrat: remausurus in tenebris totus, 
nisi mentis ejus intentio, tauiquam oculus corporis, 
δὰ illum:nanda bonorum operum membra simpliciier 
luceat. Jam vero quod non servire duobus domin s 
admonetur, quod de crastino non cogitare, quod non 


C judicare, ne judicetur; quod in oculo fratris stipu- 


lam videre, in suo trabem non videre culpa'ur; εἰ 
imperatur ei ne sanctum canibus det, ne margaritas 
mittere audeat aute porcos; petiturus ut accipia', 
quasiturus ut inveniat, pulsaturus ut aperiatur e : 
multis modis et ratonibus demonstratur quantum 
debeat laudabilis propositi curam gerere Christianus, 
ne in eo tanti vocabuli dignitas videatur errare. 

90. Propterea utper singula qua superius ex 
Evangelio iuseruimus recurrat intentio, quando te 
potestas ducis ejicere gladium de vagina conipellit, 
memento te esse Cbristianum, cui sine causa (rati 
$UO irasci non licet; et diutius cogita, ne vind:cia 
quam videris inferre justum transeat niodum. Quo- 
niam si irasci. nefas est Christiano, multo magis oc- 


didicerit. sibi quandu alterum judicat dicere : No(i D cidere. Sic ergo puni reum, dux Christiane, uL misc- 


esse justus mullum. 
SzPriMA REGULA. Memento le esse Christianum. 


19. Memento tc esse Christianum, quo facilius pos: 
sis pr«cepta Christi servare. Christus enim wansue- 
tudinem docens, legis quoque justitam teuiperavit ; 
hac distinciione legem t. vangeliumque discerueus. 
Et quia in lege non licebat occidere, non licebit in 
Evangelo :el irasci. lo. lege namque adulterium 
vetabatur ; in Evangelio, etiam videre ad c n- 
cupiscendum mulierem pars esse perpeirati adul- 
terii judicatur. In lege l.bellus repudii suflic ebat ad 
conjuges separandos; in Evangelio», sin^ f ruicatio- 


4 Àv przvidere? Scd nihi! muto, 


ricorditer ferieus, non bominem, sed vitium perdere 
cupias; et publicam disciplinam, ne pereat, reo per- 
eume, conservare festines. Ubique fidei tre memor, 
sicut in facinoribu; evitandis, ita in flagitiis corii- 
gendis. Solet quippe maxima potestas ad peenas se 
laxare peccati, quoties falsa felicitas ipsa 6t major 
infelicità$; ut quia prohibere nemo audet scelera 
commitientem, aut libzat quod licet, aut licere pate. 
tur omne quod libet. Talibus itaque tentationihos 
pulsantibus mentem, quamvis suppetat bonoiis di- 
gnitas, clientumque numerosa fam.lia ; quamvis forte 
laudetur peccator iu desideriis animae sus, et qui 
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àiiqua gerit benedicatur, ascendens super. speculam Α sitan reipublicze magna necessitate, uemor cris sal- 


«ontinentiie, memento te esse Christianum. Vide quia 
videre ad concupiseendum pars est adulteiii. Chri- 


&tiano. Dicat. tibi beatus. Apostolus: Fornicatores εἰ. 


adulteros. judicabit. Deus ( He^r. xin, 4). Dicat Job, 
probatus et nen reprobatas : [ra erim magne, et. ignis 
undique ardens est (Job. xxx», 12), alterius uxorem 
concupi-cere. Dicat iterum sanctissimus Paulus: 
N escitis quia corpora vesira membra Christi sunt? Tol- 
leus crgo membra Christi, faciam  membraemeretri- 
ci» (1 Cor. νι, 315)? His enim vocibus admonitus, re- 
dire poter.s facile a pr» cip tio v. Inptatis. Jam quoties 
per oumipotentem Deam juras, cogente ad. lio* for- 


tem. cavere perjurium, si minime potreris effugere 
juramentum. Memento itaque, memento te esse 
Christianum: militiam ducis laudabiliter gerens, wt 
frequentibus beneficiis multos tibi facias amicos, etd 
diligere praecipitur inimicos. Plus esto bonus quam 
severus: quia hxcest ducis optimi 8014 perfecta laus, 
oblivisci se'nper injurias, ut vere per hanc se; tine — 
virtutis industriam, dum semper tihi ipse dixeris : 
Meuento te esse Christianum, imnerearis etin. $x- 
clo et in futuro vivere feliciter, ubi dab:tur ducibus 
Christian's perpetuus princip.tu , 


FULGENTII FERRANDI 


BREVIATIO 


CANONUM. 


1. Ut. neophyii. non ordinentur (Conc. Nicen., B 


κι, 9 ; conc. Sardic., t1, 11, conc. Laodic., tit. 9). 

9. Ut quicunque laicus δὰ episcopatum eligitur, 
prius annum in min'sterio ecclesiastico per omues 
gradus transeat (Conc. Suffelul.). 

9. Ut qui pos! baptisinum szc lori mil.ti? nomen 
dedeiit, ab ordinatione arceatur (Conc. Zellens.). 

4. Ut episcopus a tribus ordinetur, consentientihus 
aliis per scripta, cum confirmatione metropolitani 
vel primatis (Conc. Nicen., tit. 4, item tit. 6; conc. 
Antioch., tit. 19; conc.  Laodic., tit. 12 ; conc. Car- 
tag. sub antistite Genethlio, tit. 10; conc. universa-i 
Carthag ., tit. A9 ; conc. Zellens., ex cpistola papae Si- 
r.c). 

5. Ut in ordinando epise"po alii quoque eoiscopi 


super tres addan ur, si ab aliquo fuecit con'radictum C 


(Conc. Carthag., iit. 50). 

6. Ut unus episcopus episcopum non ordinet, ex- 
cepta Ecclesia Romana (Conc. Zellens., ex epistola 
pape Sirici). 

1. Ut episcopus qui suscepta manus impositione 
 sninisterium recusaverit, excommunicatus maneat 
donec consentiat (Conc. Antioch., tit. 17). Si autem 
volens a plebe non suscipitur, ad plenari^m syno- 
dum salvo suo honore sustinere debebit (Conc. An- 
lioch., tit. 17). 

8. Ut epi-copus qui ordinatus non suscipitur, 
aliam Ecc'esiam non occupet ; sed in Ecclesia ubi 
presbyter fuerat tanquam preshyter sedeat (Conc. 
Anquirit., tit. 18). 

9. Ut epi-copo ordinato statuta. conciliorum pri- 
n.itus inculcentur (Conc. Carthag., tit. 10). 

10. Ut episcopus ordinatus ab ordinatore suo l::- 
teras subscriptas accipiat, ordinationis ejus dieu 
sunul et consulem continentes ( Conc. Milevitan., 
tit, M 

11. Ut ad eligendum episcopum sufficiat matrieis 
vrbitrium (Gonc. Septimunic., conc. Macrian.). 


12. Ut episcopus in villa vel vico non ordimetne 
(Conc. Laodic., t4. 55). 

13. Ut episcopus non ordinetur in digecesini qua 
episcopum nunquam [Δ νι}, visi cum voluntate epi« 
scopi ad quem ipsa dioeresis pertinet ; cx. concilie. 
tamen plenario et priwatis auctorita'e (Conc. Car- 
thag., tit. $9, ilem 54; conc. Carthag. in basilica, 
tit. 5). 

1i. Ut episcopus in d.ceesim . ordinatus ipsam 
solam teneat (Conc. Carthag., tit. 51). 

15. Ut episcopi, et preslyteri, et diaconi non of« 
dinentur , nisi omnes suos Christianos fecerint 
(Conc. Carthag., tit. 5). 

16. Ut episcopi, presbyteri, et diaconi ab uxori- 
bus abstineant (Conc. Caurthag., iit. 1; conc. Zel- 
lens.). | 

17. Ut nul'us episcopus, dimi-sa matrice, in dige- 
cesi se constituat (Conc. Carthag., tit. 6). 

18. Ut episcopi vel clerici de civ:tate ad civitatem 
non transeant, neque de provi.cia ad provinciam 
(Conc. Nicam., tit. 13; conc. Sardic., tit. 2, item 5 ; 
conc. Autioch., tit. 5, item. Lit. 91; conc. Cansianti- 
nop., tit. 2, item tit. 5). 

19. Ut episcopi in aliena eivitate tres tantum. 
modo faciant septimanas (Conc. S^rdic., tit. 15). 

29. Ut qui metu persecutionis in aliena civitate 
demorari volu.rint, non prohibeantur (Conc. Sar- 
dic., tit. 99). 

21. Ut nullus episcopus, etiamsi a plebe eligatur, 


D vacantem Ecclesiam obtineat, nisi ex auctoritate 


plenarii concilii (Conc. Antíoch., (it. 45). 

22. Ut nullus episcopus cathedram cui datus 
fuerit interventor, plusquam annum teneat; sed ipse 
eis episcopum petat (Conc. Carthag., tit. 9). 

235. Ut interventores episeupi conveniant plebes 
que episcopum non lLabeut, ut episcopum acceí- 
piant, Quod si accipere neglexerint, remoto iutor- 


rant (Conc. Macrian.). 


$4. Ut nullus episcopus plebem :lienam usurpet 
(Conc. Carihag. sub sancto Grato, tit. 9; conc. Car- 
thag. sub antistite Genelhlio, tit. 9; item conc. Car- 
IMag.,, tit, 5). 

ὯΝ, Ut episcopus qui eine episcoporum judici. 
plebom aliquam quam ad suam cathedram existimat 
pertinere, tenuerit, causam amittat (Cone. Carihag., 
tá. 12). 

26. Ut in plebe aliena nullus sibi episcopus au- 
deat vindicare (Conc. Juncens.). 


97. Ut ep'scopus »lienum clericum non susci- 
yist, neque ordinet (Cone. Nicen., tit. 12; conc. 
Sardic., tit. 19, item 30; couc. Antioch., tit. 92; 
eonc. Carihag. sub sancte Graio, tit. 2; item conc. 
Carthag., tit. 28). 


98. Ut nullus episcopus alienum monachum vel 
in ecclesia ordinet, vel iu mona-terio suo przposi- 
tum faciat (Conc. Carthag., tit, 14). 

99. Ut episcopus prazscntibus catechumenis ordi- 
pationcm non faeiat (Conc. Laodic., tit, 4). 

20. Ut episcopus qui necessitate eompellente ante 
viginti quinque aunos virginem velaverit, nihil ei ob- 
sit concilium quod isto numero annorum constituturo 
est (Conc. Carthag., tit. 18). 

91. Ut res episcopi non sint obnoxis rebus eecle- 
siasticis, sed de his ipse quod voluerit ordinet (Conc. 
Antioch., tit. 24). 
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44. Ut episcopi filios suos non emancipent nisi 
jam probatos (Conc. Carthag., tit. 22). 

43. Ut episcopi non passim ad eomitatum pergant 
(Conc. Sardic., tit. 9, item tit. 10, item tit. 1343; conc. 
Antioch., tit. 11). 

43. Ut quicunque episcopus ab imperatore publi- 
eum judicium postulaverit, honore preprio privetur 
(Conc. Carthag., tit. 9). 

44. Ut liceat unicuique episcopo preces consti- 
tuere, qugudo de judiciis publicis conua hsreticos 
aliquid est petendum (Cone. Marasan.). 

4». Ut episcopus sine metropolitaui consilio nibil 
gat, nisi ea tautum αὖ ad gubernationem Ecelesias 
sus portinent (Conc. Antioch., tit. 9). 

46. Ut episcopi sine formata primatis non navigent 
B (Conc. Carihag,, (it. 36). 

41. Ut episcopi rem Ecelesir sine primatis consi- 
lio non vendant (Conc. Carthag., tit, ὅ ; cenc. Hippo- 
nireg., tit. 0). 

43. Ut episcopi providentia virginibus quae pu- 
pilla fuerint, ubi habitent eligatur (Cenc. Carthag. 
tit, 40 ^). 

49. Ut episcoporum judicio penitenti: tempora 
poenitentibus decernantur (Conc. Carthag., tit. 29), 

50. Ut ejiscopi judicio Donatist:e qui apud suos 
3cia poenitentia convertitur, tempus penitentix vel 
reconciliationis decernatur (Conc. Carthag., tit. 2). 

51. Ut episcopus accusatos presbyteros convocatii 
quinque episcopis audiat; diaconorum cum tribus, 
reliquorum vero causas ipse solus discutiat (Conc. 


.92. Ut nullus episcopus harredes extreneos, vel C Carthag., tit. 17). 


hsereticos etiam consanguineos faciat (Conc. Carthag. , 
tit. 15). 

35. Ut episcopi vel clerjei bis qui catholici non 
sunt, nibll per donationes conferant (Conc, Carthag. , 
tit. 25). 

$4. Ut episcopi sive presbyteri ea qu: sunt in lo- 
cis ubi ordinantur ad alia loca non transferant, nisi 
causas ante reddiderint (Conc. Hipponireg., tit. 5). 

$9. Ut ep'scopi quidquid nomine suo comparave- 
rint, cogantur Ecclesix refundere ; quidquid autem 
eis donat r, eui voluerint conferant (Conc. Πίρροηϊ- 
r'eg., tit. 8). 

$6. Ut rebus ecclesiasticis dispensandis episcopus 
potestatem babeat (Conc. Antioch., tit, 95). 

57. Ut prater conscientiam episcopi oblationes 
freetuum ecclesie debitas nullus vel dare vel acci- 
pere andeat (Conc. fzangr., iit. 7, 8). 

38. Ut episcopus matricis non usurpet quidquid 
faerit donatem ecclesiis qux» in diocesi constitute 
eunt (Conc. llipponireg., tit. 9). 

$9. Ut filii episcoporum gentilibus, vel hereticis, 
aut schismatieis matrimonio non conjungantur (Conr. 
Carihag., tit. 91). 

40. Ut ΠΝ episeoporum aut clericorum specta- 
cula non exhibeant nec spectent (Cenc. Carthag., 
tit. 20). 


? Male Trec. tit, εἰ, 


52. Ut autem unus episcopus cognitionem sibi 
non vindicet, hoc.in alio concilio Carthaginiensi 
actum est. 

55. Ut nullus episcopus, vel presbyter, vel diaco- 
nus excommunicatus communicet (Conc. Nican., tt. 
D; conc. Sardic., tit. ΕἼ. conc. Carthag., tit. 8 5; 
conc, Antioch., tit. 2). 

54. Ut si quis episcopus a synodo fuerít excommu- 
nicatus, communicare non audeat; et si fcceri!, 
spem restitutionis non habeat (Conc. Ántioch., tit. ἃ. 
conc, Ilipponireg., tit. 5). 

55. Ut episcopus, si causam habuerit, a duodecim 
episcopis audiatur (Conc. Carthag. sub sancto Gene- 
thlio, tit. 8). 

δύ. Ut episcopi qui in causa jedices dantur defi- 
nito temp-ris die eoguoscant (Conc. Septimunic.). 

57. Ut si duo episcopi in una provinvia contentio- 
nem habuerint, ex alia provincia non advocent episco: 
pes ad judicium (Conc. Sardic., tit. 4). 

58. Ut si de sceusato episcopo multe senteatiz 
fuerint episcoporum, metropolitanus alterius provin - 
cis» convocetur (Conc. Antioch., tit. 18). Quid ia ac- 
cusationibus episcoporum observari debeat (Com. 
Carthag., tit. 15). | 

59. Ut adjudicatus episeopus ad apostolicam se- 
dem, si voluerit. appellet (Conc. Sardic., tit. 5). 


» Cod. Corb., tit. 9. 
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diuetur (Conc. Surdic., tit. 6). 

61. Ut si a judicibus quos primas dederit appella- 
verit, alii judices. amplioris numeri decernatur. Ut 
si | Forte, At si] et ab ipsis appellaver:.t, ad senten- 
tiam concilii diferatur (Conc. Thenit.). 

62. Ut episcopis judicantibus condemnatus episco- 
pus, si fuerit apud potiores episcopos absolutus, 
nihil eis noceat si bono aniio judicaverint (Conc. 
Carthag., tit. 11). 


65. Ut episcopus qui ab omnibus episcopis pro- 


vinci& fuerit condemnatus, facultatem judicii repe" 
tendi non habeat (Conc. Antioch., tit. 15). 

61. Ut episcopus ab eis episcopis quos elegerit 
judices condemnatus, appellare alibi nun audeat (Conc. 
Carthag., tit. 5, item tit. 15). 

65. Ut episcopi qui in aliqua causa judices dantur, 
ipsi locum audientiz deligant (Conc. Zelleus.). 

66. Ut depositus episcopus, ad imperatorem causam 
suam non deferat (Conc. Antioch., tit. 12). 

67. Ut accusatus episcopus vel quicunque ex clero 
fuerit apud Ecclesiam accusatus, ad judicia publica 
non transeat (Conc. Carthag., tit, 18). 

68. Ut episcopus qui secunda vel tertia auctoritate 
conventus fuerit, et venire contempserit, ab episcopo- 
rum consortio suspendatur (Conc. Zellens.). 

69. Ut nullus ep'scopus, vel presbyter, vel diaco- 
nus cum Judzis pascla celebret (Couc. Antioch., 
tit, 1). 

70. Ut episcopi, presbyteri, vcl diaconi non sint 


ronductore:, aut procuratores (Conc. Carthag., tit. C 


24). 

71. Ut episcopi, sive cler.ci in ecclesia non con- 
vivcutur, nisi transeuntes (Conc. Carthag., tit. 58). 

12. Ut episcopi et. presbyteri in domo sua oblJa- 
tones non faciaut (Conc. Laodic., tit. 56). 

19. Ut episcopus a communione non suspendat 
cum quem asserit de peccato aliquo sibi soli fuisse 
confessum (Conc. Carthag., tit. 2). 

14. Ut episcopus sibi successorem non eligat. 
(Conc, Antioch., tit. 235 v). 

75. Ut episcopi ad concilium occurrant; aut non 
occurrentes, in tractoria, vel apud primatem excu- 
sationes suas allegent (Conc. Laodic., tit. 58 ; conc. 
Carthag., tit. 41). 


BREVIATIO CANONUM. 
60. Ut si appellaverit * iu c'thejra ipsins non or- A. 79. Ut chorepiscopi, id est vicarii episcoporum, 
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nec presbyteros uec diaconos ordinet, nisi tautum 
subdi 'conos (Conc. Anquirit., tit, 15 ; comc. Antioch,, 
tit. 10). 


80. UL vicariis episcoporum liceat formatas (a. 
cere (Conc. Antioch., tit. 8). 


81. Ui primz sedis episcopus non appelletar prin- 
ceps sacerdotum, vel summu; sacerdos (Conc. Car- 


. thag., tit. 54). 


82. Ut primatem proprium Mauritania Sitifensis 
habeat (Conc. Carthag., tit. 6). 


85. Ut prima sedis episcopi ex concilio Cartlia- 
giniensl episcopi constituantur, quando fuerit oborta 
contentio (Cou. Carthag., tit. 7). 


B $84. Ut primates diversarum provinciarum nomina 


episcoporum ad Ecclesiam Carthagiuiensam  wittant 
(Conc. Cartliag., tit. δ). 

85. Ut presbyter ante triginta annorum :atem, 
quamvis sit dignus, non ordinetur (Conc. Novace- 
scr., Ut. 10). 

86. Ut qui in xgritudine fuerit baptizatus non or- 
dinetur presbyter ; nisi forle propter vitam bouam, 
aut hominum raritatem (Conc. Noracasir., tit. 110). 

87. Ut preshyter ordinatus si de aliquo crimine 
confessus [An convictus] fuerit, aut de bis qui lapsi 
sunt, non suscipiatur (Conc. Nican., tit. 8; conc. No- 
vacesar., tit. 11). 

88. Ut presbyter in convivio secundarum nuptia- 
rum non latersit (Conc. Novacasar., tit, 7). l| 

89. Ut de oblatione presbyteri conjugati nullus 
audcat non communicare (Conc. Gangr., tit. 4). 

90. Ut presbyter inconsulto episcopo, in quolibet 
loco agenda nou audeat celebrare (Conc. Carthag., 
tit. 7). | 

91. Ut presbyter inconsulto episcopo virgines nog 
cousecret; chrisma vero nunquam conficiat (Conc. 
Carthag., tit. 45). | 

92. Ut presbyteri civitatis siue jussu episcopi ni- 
lil jubeant, uec in unaquaque parcecia aliquid agant 
(Conc. Auqui.it., tit. 14). . 

95. Ut presbyteri abstinentes a carnibus, tangant 
eas; ita ut etiam olera qux» cum carnibus coquuntur 
comedant (Conc. Anquirit., tit, 14). 

94. Ut presbyteris formatas dare non liceat (Conc. 


76. Ut exceptis senibus qui loco moveri n»n pos- D Antioch., tit, 8). 


sunt οἱ infirmis episcopis, qui admonitus ad conci- 
lium nom occurrerit, communione privetur (Conc. 
Marazan. ; conc. T husdrit. ; item conc. T henil. ; conc, 
Sep imunic.). 

71. Ut episcopus qui, non suscepta legatione, uni- 
versali eoncilio interesse presumpserit, ab eis episco- 
pis qui legaüionem suscipiunt, ad ipsum concilium 
uoa admuatur (Couc. Thusdrit.). 

18. Ut nu!lus episcopus prioribus suis se audeat 
anteponere (Conc. Milevil., tit. 9). 


4 Videtur hic deesse alius. 
t Leg. tit. 6. 
* Tre«., tit. 9. 


95. Ut presbyteri rem Ecclesie ste conscientia 
episcopi non vendant (Conc. Anquirit., tit. 15; conc. 
Hipponireg., tit. 41). 

96. Ut presbyter qui reatum jncurrerit, a scx vel 
septem episcopis audiatur (Conc. Carthag. eub anti- 
stite Genethlio, tit. 8 *). 

97. Ut. presbyter qui immolavit idolis, et pos!ea 
pro fide conflisit, bonore quidem non privetur; ta- 
men nee sacrilicet, nec serinonem faciat 4. 

08. Ut presbyter, si uxorem duxerit, deponatur; si 


4 Sumptus est cauon ex concio Anquiritano, 
tit. 1. 
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autem fernicatus fuerit, etiam paenitentiam agere A 


compellatur (Conc. Novcemsar., tit. 4) 

99. Ut presbyter vel diaconus, qui deserta Eccle- 
518 sua ad aliam transierit , si post evocationem epi- 
δευρὶ sui rever:us non fucrit, deponatur. (Con. 4η- 
tioch., tit. 5). 

490. Ut. presbyter vel diaconus, si a proprio epí- 
&copo exauctoratus sancti ministerii quidpiam prv-— 
sumpserit, spen restitutionis non haheat (Conc, An- 
ticch., tit, 4). 

101. Ut presbyter vel diaconus, qui se ab Ecc'e- 
6ia sequestraverit, οἱ in domo sua altare erexerit, 
deponatur (Conc. Antioch., tit. 5, conc. Carthag., t. 
1). 

102. Ut liccat sive presbyteris sive diaconibus , si 
injuste. excommunicati fucrint, finitimos episcopos 
juterpellare (Cone. Sardic., iit. 18). 

105. Ut preshyteri alterius regionis prasentibus 
presbyteris. uon. sacrificent (Conc. Novacesar., tit. 
12). 

101. Ut diaconi scptem esse debeant (Conc. Nova- 
cargar, tit. 1z). 

105. Ut diaconi jud'cio populi non eligantur (Conc. 
Laodic., iit. 15). 

106. Ut diaconi ante. presbyterum non communi- 
cent (Conc. Nice. , tit. 14). 

107. Ut diaconus prasente preshytero non sedeat 
uisi jussus (Conc. Laodic., tit. 19). 

108. Ut subdiaconus panem non eroget, nec ca'i- 
cem benedicat (Cenc. Laodic., tit. 95). 

109. Ut diaconus , vel quilibet clericus ad aga- 
peu vocatus, partein non. tollat (Conc, Laodic., tit, 
9i). 

110. Ut diaconus aut clericus, magus et incanta- 
tor non sit, ueque phylacteria faciat (Conc. Laodic., 
lit. 54). 

111. Ut diaconus vel etiam laicus sine formata 
alicubi non proticiscantur (Conc. Laodic., tit. 39). 

412. Ut diaconi vel quilibet clerici , przeter jussio- 
nem episcopi ad peregrina non proflciscantur (Conc. 
Laodic., tit. 40 ^). 

11». Ut diaeoni vel clerici spectaculis qua in 
nuptiis exhibentur, non intersint (Conc. Laodic., t.t. 
92). ᾿ 

412. Ut diaconi, vel quilibet clerici aut ctiain 


laici Christiani , ex symbolis convivium non celebrent D 


(Conc. Laodic., tit. 53). 

415. Ut diaconi , vel quicunque in s cerdotali mi- 
nisterio constituti , usuras el lucra, id est sescupla, 
nou exigant (Conc. Laodic., tit. 5). 

116. Ut diaconi qui immolaverunt , et postea relu- 
clati sunt , ip honore quidem suo permaneant, scd 
ab omni altaris ministerio repellantur 5, 

417. Ut diaconus qui in corporale peccatum inci- 
dit, ab ordine ministerii abstineatur (Conc. Nova e- 
sar. , tit. 9). 

L 

* Trec. 11 ; Corb. 20; emendandus iterguc. 

Pg imus est canon cx concilio Anquiritino, 
ut, z. 
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118. Ut diaconi vel prishbyteri si a ministerio re- 
moti fuerint, non eis manus vel tanquam paenitenti- 
bus, vel tanquam fidelibus laicis imponantur (Conc. 
Carihag., tit. 2). 


119. Ut diaconi non ordineutur qui procuratores , 
e! actores, el tutores, οἱ curatores pupillorum fue- 
runt, uisi post deposita universa οἱ reddita ratiocin:a 
(Conc. Carthagq., tit. 1). 

120. Ut diaconis solis liceat ad altare ingredi, et 
communicare (Conc. Laedic., tit. 18). 


191. Ut ante viginti quinque annos nec clerici or- 
dinentur, nec virgines consecrentur (Conc. Carthag., 
tit. 9). 


199. Ut clerici cum mulieribus extraneis non liabi- 


B tent (Conc. Nican., tit. 5 ; conc. Caithag., sub sancto 


Crato, tit. 5; Conc. universali Carthag.). 

195. Ut nullus clericus feneret (Conc. Nican., tit. 
44; conc. Carthag., sub sz:ncto Grato, tit. 12 *). 

.. 321. Ut lectores orario non utairtur, sive. legat, 
sive psaliant (Conc. Laodicensi , tit. 22). | 
125. Ut clericis non lieat. adininistrationem aut 
procurationem dominorum suscipere (Conc. Carthag., 

sub sancto Grato, tit. 5). 

196. Ut clericus vel laicus non communicet iu alia 
plebe (Conc. Carthag., sub sancto Crato, tit. 6). 

121. Ut clerici sine formata et conscientia episcopi 
per alienas plebes non vagentur (Conc. Marazan.). 

128. Ut superbi clerici coerceantur (Conc. Carthag., 
sub sancto Grato, tit. A0). 

199. Ut lectores, dum ad aunos pubertatis vene- 
riut, cogantur aut uxores ducere , aut continentiam 
profiteri (Conc. Carthag., tit, 27). 

150. Ut mulierem clericus non. ducat. uxorem. Ft 
ut is qui laicus viduam duxerit, non admittatur ad 
clerum (Conc. Zellens., ex epistola pape Sirici). 

131. Ut non liceat, prater canonicos psaltas qui 
pulpitum ascendunt et de codice legunt, alium queri 
libet in ecclesia psallere 4. 

1523. Ut clerici vel continentes , ad viduas vel vir- 
gines sine jussu vel permissu episcopi vel presbyuri 
non accedant (Conc. Carthag., tit. 55). 

453. Ut clerici apothecarii vel raiocinatores non 
ordinentur (Conc. Carthag., sub sancto Grato, tit. 8). 

154, Ut clerici edendi vel b.bendi causa tabernas 
non ingrediantur, nisi peregriuatiunis neces-itas 
coegerit (Conc. La-.dic., tit. 7, item 24, item 25; 
conc, Carthag., tit. 55). 

155. Ut clerici in. al;ena civ.tate non immorentur, 
nisi causas eorum justas episcopus loci vel presby- 
teri locorum perviderint (Conc. Carthag. tit. 41). 

456. Ut accusatus clericus intra annum eausam 
$u3in agere debeat (C«nc. Carthag. , tit. 13). 

137. Ut clericus non fiat, cujus uxor cum adbae 
esset la'cus, adulterata est. Et ut clericus uxorem 
adulteram deserat (Conc. Noracesar., tit. 14). 


* Legendum, tir. 15. 
d Est ex concilio L»sodicensi, tit. 15, 
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mittat (Conc. Zellen., ex epi-tol4 pape Sirici). 

159. UL non liceat clericum à populo excommu- 
picari, sive przseute Sive abseste. episcopo (Conc. 
Septimunic.). 

140. Ut mini-tii non liabeaut licen iam in secreta- 
ri» ingredi (Conc. Laudic., tit. 91). 

141. Ut ministri orario non utantur, nec relinquant 
ostia (Conc. Laodic. tit. 21 ; item 4). 


142. Ui von exorcizent illi qui necdum ab epi- copo 
$unt provecti (Conc. Laodic., tit. 25). 

145. Ut bis in auno per singulas provincias conci- 
lia fint (Conc. Nicen., tit. 5; conc, Antioch., tit. 
20 ; conc. Carthag., tit. 5). 

114. Ut eoncilium universale non fiat, nisi cau-a 
communis, id est, totius Afric coegerit ; ut synodus 
plenaria tunc dicatur, cum episeopus metropulitouus 
adfuerit (Conc, Anti ch., tit. 16), 

145. Ut hi qui se absciderunt, de clero eximantur 
(Conc. Nicen., tit. 4). 

14i. Quis sint poeniteutie tempora iis qui prxva- 
Vieaverunt decerneuda (Conc. Nicen., tit. 46; conc. 
Anquirit., tit. 5; iten 4, 5,6, 7, 8, 9). 

147. Ut spons.t:e puelle, si abaliis γαρίῳ fuerint, 
sponso priori reddantur (Conc. Anquirit., tit. 41). 

148. Quemadmodum hi qui irrationabiliter vixe- 
rint , suscipi debeant (Conc. Anquiri:., tit. 10). 

119. Ut hi qui $cut muta animalia vixerunt , inter 
energ menos orcnt (Conc. Anquirit., tit. 17). 
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160. Ut qui domum Dei contemp'ibilem duxerit , 
anithema sit (Gonc. Gaugr., tit. ὃ). 

101. Ut. qui nüptias condemnat, anat^ema | sit 
(Conc. Gang:., tit. ^, 10). 

162. Ut si qua mulier virilem balitum assumpse- 
rit , ác sthema sit (Con^, Gangr., tit. 45). 

163. Ut hi qui uxores aut viros dimittunt, alteri 
non nubant; sed ant. continentes maneant , aut sibi 
reconcilientur (Conc. Carthuyg., tit. 7). 

465. Ut si qua mulier quasi rel gionis eausa, vi- 
rum dimiserit, anathema sit (Conc. Gangr , tit. 34). 

165. Ut quicunque continentis causa dic deminico 
jejunaverit , anathema sit (Conc. Gangr., tit. 18). 

166. Ut quicunque sanus corpore jejunia commu- 
nia dissolverit, anathema sit (Conc. Gangr., tit. 


p 20 ^). 


167. Ut quicunque inartyrum. memorias contem. 
pserit, anathema sit (Conc. Gangr., tit. 21). 

468. Ut quicunque ron coninun cantes, uec ora- 
tionem facientes , Scripturas t: ntum divinas in eccle- 
sia audire voluerint, abjiciantur (Coxc. Antioch., 
tit. 2). 

469. Ut quicunque post diversa peceat* poeniten- 
tiam fideliter gesserit ad communionem revocetur 
(Conc. Laodic. tit. 2). 

170. Ut scenicis atque liistrionibus reconciliatio 
non negetur (Conc. Carthag., tit. 42). 

471. Ut ad fal-as memorias martyrum nullus ac« 
cedat (Conc. Carthag. , tit. 17). 

1729. Ut hi qui nominantur Cathari, accedentes ad 


150. Ut quicunque virginitatem profitentes propo- C Eecliam, si ordinati sunt, sic. maneant in elero 


situm viola:t , digamorum constitutum impleant gra- 
dum (Con:. Anquirit,, tit. 19). 

451. Ut qui adulterium commiserit, septem an- 
nos penitentiam agat (Conc. Anquirit., tit. 90). 

152. Ut mulieres fornieantes qua: parvulos suos 
necant, aut abortu 2, dccem annis poenitentiam agant 
(Conc. Anquirit., tit. 21). 

155. Ut qui voluntarie homicidium fecerint, in no- 
vissimo vite reconcil entur. (Cone. Anquirit., (it. 
22). 

154. Ut qui casu homicidium fecerit, quinque an- 
nis peeuiten:iam agat (Cone. Au uirit., tii, 95). 

155. Ut qui ariolantur , vel in domo sua Dujus ar- 
tis alios introducunt, quisque annis peeniteutiam 
agant (Conc. Anquirit., tit. 24). 

156. Ut mu'ier quxe duobus fratribus nupserit , in 
extremis suis reconcilietur (Couc, Novacasar., t.t. 
2). 

157. Ut quicunque concupiscentiam non consum- 
m:t, per divinam judicetur gratiam liberatus (Conc. 
Iovacesar , tit, 4). 

158. Ut catechui eni. peccantes, nisi. se correxe- 
rint , abjiciantur (Conc. Novacesar., tit. 5). 

159. Ut qui manduranteim carnes, ex fidecoud-m- 
nardum crediderit, anathema sit (Conc. Gangr., tit. 
2). 


* Deest excutiunt , aut aliud vocabulum ejusdein 
botesiat:s. 


(Conc. Niceno, tit. 1). 

175. Ut Pauliani bap'izentur * (Conc. Niceeno, 
tit. 15). 

174. Ut venient s a Novatianis ve! Montensibus per 
mius impositionem suscipiantur (Conc. Zellens., ez 
episto'a pape Sirici). 

175. Ut non liceat hxreticum rebaptizari, bajti- 
z.ium in nomine Patis, et Filii, et Spiritus sancti 
(Conc. Carthag., sub sancto Grato, tit. 4, item Car- 
thag., tt. A8). 

476. Ut heretici in. haeresi permanentes domum 
Dei non ingrediantur (Conc. Laodic., tit. (65). 

4171. Ut Novatiani vel etiam Quartadecimani non 
recipiantur, nisi "prius haeresim suam condemnave- 


D iint ; ita ut symbolum fidei doccantur, et chrismate 


ungantur (Couc. Laodic., tit. Ἴ). 

473. Ut quicunque convertuntur ab baresi, qui 
dicuntur secuudum Phrygas, baptizentur (Conc. Lao- 
dic., tit. 8). 

179. Ut non liceat in hzreticorum ccmeteria ad 
orationem faciendam catholicis introire (Conc. Lao- 
dic., tit. 9). 

480. Ut nullus ad Ecclesiam pertinens filios suos 
hzereticorum nuptiis societ (Conc. Laodic., tit. 50). 

(81. Ut Cliristiani non judaizent, nec iu sabbatu 
vaceat (Conc. Laodic., tit. 28). 


b Videtur legendum tit. 19, 
^ [ietapiizentur. 
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418?. Ut nuHus cum hereticis connubia miscet Α 201. Ut przgnantes mulieres baptizen'ur -:wándo 


(Conc. Laedic., tit. 50). 

485. Ut nullus cum hzreticis aut sehisinaticis oret, 
aut ad falsos martyres eat (Conc. Laodie., tit. 52; 
conc. Carthag., tit. 2). 

184. Ut nullus ad angelos congregationem faciat 
(Conc. Laodic., tit. 55). 

485. Ut nullus a Jud:eis vel haereticis feriatica ac- 
cipiat (Conc. Laodic., tit. 55). 

486. Ut nullus a Judxis azyma accip:at (Concil. 
Laodic., tit. $6). 

187. Ut nullus cum paganis festa celebret (Conc. 
Laodic., tit. 91). 

488, Et nellus Christianus bal'are vel cantare in 
puptiig audeat (Cone. Laodic., tit. 41). 

189. Ut Donatistarum clerici in suis honoribus 
suscipiantur (Conc. Carthag., tit. 2). 

190. Ut quxcunque Eeclesiz Donatistarum catho- 
licze factae sunt ad eam cathedram pertineant ad quam 
eatholica qux jam ibi fuerat pertinebat (Conc. Car- 
thag., tà. 10). 

191. Ut quicunque episcopus ex Donatistis con- 
versus fuerit, plebes qux utrasque Ecclesiaé liabent 
cum episcopo catholico zqualiter dividant (Concil. 
Carthag.., tit. 113). 

192. Ut bxieticorum benedi: tiones nullus accipiat 
(Conc. Laodic., tit. 31). 

193. Ut qui parvuli apud Donatistas baptizantur 
ab ordinatione non prohibeaniur, sj conver$i fueriut 
(Conc. Carthag., tit. 1). 


voluerint (Couc. Novacecsar., tit. 6). 


205. Ut Christiani eum mul'eribus lavacra noo 
habeant (Conc. Laodic., tit. 29). 

906. Ut post duas l.ebdouiadas Quadragesim:e ad 
baptisimum nullus suscipisiur (Conc. Laodic., ΙΝ. 43). 

207. Ut iu Quadragesima sabbato tanum εἰ do- 
min:co offeratur (Conc. Laodic., tit. 47). 

208. Ut iu Quadrage- ima , quinta feria. ultime 
beluomads, jejubium nop dissolvatur (Conc. Laodic., 
tit. 45). 

209. Ut in Quadragesima nadalitia martytcum aon 
celebreutur (Come. Laodic., tit, A9). 

210. Ut in Qu:dragesima nupti non celebrentur 


Β (Conc. Laodic.,, tit. 50). 


211. Ut nullus percgriaus »ine formata episcopi 
accipiatur (Conc. Antiocl,, td. 7). 

212. Ut die qujnue ferix séptimian: sanct Pa- 
s liz: segundo offeratur (Conc. Septimunic.) 

215. Ut in sacrificio absque pase et vino nullus 
offerat (Conc. Cariliag., t4. 58). 

214. Ut diebus Quinqu»gesiuas genua non flectan- 
tur (Conc. Sardic., tit, 1). 

215. Ut ante Peniecostea. nullus audeat jejuuare 
(Conc. Septimunic.). 

2165. Ut non liccat in domaini is agsapem facerc, vel 
in ecclesiis, aut intus accub:tus sternere (Conc. Lao- 
dic., tit. 91), 

217. Ut custodiater fides Patrum trecentorum de. 


194. Ut qui aliquibus sceleribus irretitus est vo- (, €€& et octo (Conc. Constantinop., tit. 2 *). 


ccm accusandi non habeat (Conc. Carthag. , sub san- 
cto Genethlio, tit. 6 5). 

Hoc et in concilio T henitano statutum est, 

195. Ut excommunicatis, sive clericis, sive laicis, 
accusare non liceat (Conc. Carthag., tit. 2). 

106, Ut omnes servi, vel proprii liberti, vel omnes 
quos ad aceusaada publica crimina leges publice non 
admittunt, histriones ctiam, lixretlci, pagani et Ju- 
dai ad accusationem non admittantur (Conc. Car- 
thag., tit. 5). 

197. Ut qui unum crimen non probaverit, ad sliud 
non admittatur (Conc. Carthaq., tit, ἃ). 

198. Ut accusator, si in loco ubi est ille qui ac- 
susalur, violentiam timuerit, locum sibi proximum 
eligat (Conc. -Hipponireg., tit. δ). 

199. Ut baptizandi symbolum fidei discant (Conc. 
Laodic., tit. 44). 

200. Ut qui in :gritudine bapUzantur, sani facti 
symbolum doceantur (Conc. Laodic., tit. A5). 

201. Ut baptizati post baptismum cehrisuate un- 
ganiur (Conc. Laodic., tit. 46). 

203. Ut zxgrotantibus, quando ipsi loqui non pos- 
sunt, si pro eis alii testimonium dixerint, baptisuuun 
nou negetur (Cone. Carthag., tit. 41). 

205. Ut quando de infantibus ignoratur utrum ba- 
ptizati sint, sine ulla dubitatione baptizentur (Conc, 
Carthag., tit. 1). 


* Trec., ut. 4. 


218. Ut corciliorum statuta priscorum ab omnibas 
observentur (Conc. Zellens.). 

219. Ut nullus in precibus, nisi ad Patrem d rigat 
orationem, el ut prius eas cum instructioribus tracidt 
(Conc. Carthag., til. 513; üem, tit. 7T). 

220. Ut una sit iu saeramentis per omae Dizs- 
cium disciplina (Conc. Maradian.). 

291. Ut mulieres que apud Grucos presbyter 
oppyellantur (apud nos autem vidus semiores, unie 
rz et matricula:) in ecclesia tanquam ordinatas eon 
slitui non liceat (Conc. Laodic., tit. 41). 

222. Ut mulieres ad altare non ingred' anum (Cone. 
Laodic., tit. 45). 

225. Ut sanct» oblationes 3d vices eulogiarum noa 
dirigantur (Conc. Laadic., tit. 14). 

234. Ut sabbatis Evangelia legantae (Conc. Lee- 
dic., tit. 16). 

925. Ut de diversis versibus et sensibus libri ungm 
canticum non connectauir (Conc, Laodic., ik. $1). 

$225. Ut etia:tu. per solemnissimos paschales dies 
sacramentum catechunienis non delar, nisi selitam 
ealis (Conc. Carthag., tit, 41). 

237. Ut corporibus defunctorum eucharistia moa 
detar (Conc. Carthag., tit. A). 

228. Ut preter Scripturas canonicas nihil in eo 
clesia legatur (Conc. Laodic., tit. 57; cone. Carthag., 
tit. 45). 


» Leg. tit. 1. 
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999. Ut liceat passiones martyrum legere in nala« A diem Paschze audiant tempore coneilii (Conc. Car- 


libus corum (Conc. Carihagj., tit. 4*)). 


950. Ut soli Ecclesie Cartliaginis liceat alieeunt 


clericum ordinare (Conc. Carthag., tit. 54). 


254. Ut. omne- Fcclesis ab Ecclesia Cartli»g nia 


thag., tit. ὃ}. . 

9:2. Ut nullus oidinernr visi probatus vel episco- 
porum examine, vel populi testimonio (Conc. Gar- 
trag. , tit. 19). 


VITA SANCTI FULGENTII, 


RUSPENSIS EPISCOPI 
(Quam videsis l'atrologiee tom. LXV, col. 117). 


umm — M M τ - - - -- — 


ANNO DOMINI DXL. 


SANCTUS JUSTUS 


EPISCOPUS URGELLENSIS. 


NOTITIA (ex Fabricio). 


S. Justus Urgellensis sive Urgelitanus in Tlispania 
episcopus, qui subscripsit concilio Toletano 11, anno 
597 [al. 531], atque llerdensi an. 542 [αἱ. 516], et 
eujus mysticam Expositionem in Cantica canticorum 
ad Sergium papam (non Romanum, sed Tarraco- 
nensem episcopum) metropolitanum suum, memo- 
ratam [Isidoro lli-p. eap. 21, IIonorio 1II, 25, Trithe- 
mio c. 910, edidit Menradus Maltberus, lfaganoz 
1529, recusam in Micropreshytico Basil. 4550, in 
Ortho.loxographis utrisque edit. an. 41555 et 1569, 
et in. Biblictlhecis Patrum universis, Paris., Co'on. et 
novissima Lug 'unensi t. 1X, p. 751; cet separatim 
Georgio Rostio curante, Ilalze. Sax. 1617. Priemissa 
epistola ad Sergium edi:a etiam in Dacherii Spicile- 
£0, tom. ΠῚ, pag. 512 (dit; novse tom. IIl, pag. 119), 
et in Conciliis llispaniz: cum notis cardinalis de 
Aguirre, t. Il, pag. 275; et altcra epistola ad Ju- 
stum diíaconum, quo lrortante. laborem. hunc ia se 
«n cepisse profitetur. Confer Nie. Antouium IV, 1; 
Bibl. Hi:spanz veteris tom, Il, pag. 208 seq. ; Acta 
Sanc:or. tom. Vl, Maii 28, p. 775. 


EPISTOL& S. JUST! URGELLENSIS. 
AD SERGHUM PAPAM. 

Domino mco vere piissimo, et prcipue Dei gratia 
eopioso, semperque in Christo beato, domino Sergio 
papo, Jostus episcopus. 

Sciens te tam solerti studio pro refrigeriis paupe- 
rum laborasse, ut illis temporariam cvensolationem, 


B mum , forsitan proveniet, et in diebus jejunii quodam- 


modo refectus ad mensaw  vchies, et antequam cibum 
accipas quiddam pragustasse perscn:ies. Nec hoc 
dicens transmissiouis hujus mer.ium , priusquam ap- 
probes, arroganter insinuare studeo; sed intercedente 
charitate, in qua te totum possideo, ita de tuo tau- 
qnam de meo animo przsumens, tibi aeceptum foro 
absque ulla ambiguitate confido. Igitur in Christo 
Je.u germanum cordis mei esse non nesciens libel- 
lum de tractatu libri canonici qu: Can.ici Canticorum 
praescribitur, quem nuper Christo illuminanmte edidi- 
mus, tibi primum censui offerenduin. In quo nem 
nostra potius, sed ea quie tua sunt, quia sic diligitis, 
te suseepisse cognoscas : quem precor αἱ cum ca sol- 
licitudine qua in Christo viges, s:epe recenseas : ut 
si quid illic corrigendum persenseris, integra liber- 
lale commoneas. Et sic ceteris in Cbr'sto fratribus 
relegendum, vel si fo:tasse placuerit offeras transeri- 
bendum. [taque quia sic aceidit ut membranis desi- 


stentibus, iminutioribus litteris eamdem scripturam, 


in paribus quaternionibus su-eiperent, nec studiose 
fabrefactis lateralibus amibiretur ; si memoratam rem 
^Jicujus meriti esse ceusueris, quia hoc ipsum, εξ 
prefatus sum, donante Domino, tuum est, ut dili;en- 
tiori studio tramscriptum utilius coaptetur quantocius 
stadebis. Quod opus si laude dignum proeesserit, te 
auctorem referam Christo; si vero reprehensioni pa- 
tueijt, quia utriusque est, s!atiim assumam socium 
temetipsum, quia decori sic (e condecet hxc quie 
Dcus contulit coaptari, ut non de negligentia vitu- 
perium, sed de industria charitatis suscipias fruetam 2 


tibique acquisieris eternam mercedem, et jam satis D yi fratres nostri qui pr.ecessorum Patrum traetatibus 


te d:judicans totum ad Dei eloquia, ex quibus nun- 
quam fuisti vacuus, pro anims cultura converteris; 
quoddam tibi in corporali specie spiritale exenium 
dirigere procuravi; quod si tibi Christus non ex no- 
Siro merito, sed ex suo muuere fecerit esse gratissi- 


epulantur, ctiam his neotericis quam eis ex charitate 
offerimus, nou pro nostro merito, sed pro Dei dono 
et sua benevolentia vesci quodaminodo delectentur. 
Ave nunc in Christo, piissime, nostramque pusilli- 
tatem sanctis orationibus in Domino fove. 
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S. JUSTI URGELLENSIS 
IN CANTICA CANTICORUM SALOMONIS 
EXPLICATIO MYSTICA. 


Carcv Perscu. — Nam. 1. Oscice'ur me osculo oris À tione cutus ejus spenduit sicut κοί, wt ia πορὼν 


sxi. Vez Ecclesie lac ext. vesóentis ad Chr sium in 
0sc:lo ; offen:am quam apud Deum μοι, δῦ peccan- 
de € ptraserart resolsi cupientis, el y2cem in qua, 
den esseuns Deo Patri inimici, per ip:um Filium 
ej':$ reconcil:amur, invenire desideran:is : propter 
qued propheta ad Dum: Pacem ixam, Domine, da 
nobis, et omnia r.dzidisti nobis (15a. 3xv1). In Ετ. n- 
gelio quoque (Luc. xv) redeuntem ἃ regiepe losgin- 
«qua fibum ater deoscr'atus. est. Tunc eni; qxe- 
damtinodo venientibus ad se oscglum tradidit, quando 
unicum $uur iu bomine nasci voluit, per quem etiam 
ut ei pacis vinculo adbzreamus attribuit. Denique et 
angeli, nascente Christo : Gloria ἱπ excelsis Deo, et in 
terza pax hominibus bone volunta is (Luc. ww, idcirco 
voce Cons na clamaverunt, quia ip»um qui est pax 
BoRra nobis utique talia dicendo, perspicue docue- 
run. 

Num. 2. Quia meliora sunt ubera tua vino, flagran- 
tía ungueniis oytimis. Ubera Christi, apostolos, evan- 
geli-tas non incongrue accipimus; per ipsos enim ἸΏ 
file nuirimur et spirituali alimento reficimur. fdeirco 
autem. mcl'ora vino probantur, quia evang [62 do- 
cir;ina. eininentior quam lex otim data dignoscitur. 
Deniqu- illie figura, liic veritas; illic tanquam auste- 
fita. vini diligendum tan'ummodo proximum et isi- 
snicumi odiendum. ostendit, bic dulcedo gratie jro 
Ín micis orandum, et eos qui nos oderunt admovet di- 
ligendos. 1j$a quoque Christi ubera, id est apostolos, 
Cnguentis optimis flagrantia declarat, quia tantis vir- 


lgimus, ef :mdwmemis ipsius relrf wir candida [am 
sunt | Mat. τῶι; Luc.ix), quar ta/ia mulas [slle m e 
"errcm [acere porsi'. NpIlus enim doctorum ad ον 
Lit re: sicut ile discipulos snos aliquando perJjaxit; 
vel εἶξε a maculis ahlut;s, inst»r nivis cancidos ias 
crelentes facit. Hiua- erge ado'escentml, vel as 
velle Ecelesiz vel incorruptie anim dilexerest; qa 
etia flagranti unguento repletz cam Apostohé- 
cunt : Charitas Dei diffusa est. in ccrdilus ncstris pel 
Spiritum sanctum, qui damus est nobis (Rem. v). 
Num. 4. Trake me post te, curremms in odorem B- 
cit Dominus in Evangelio : Nemo remit : d me vis δε. 
ler, qui misi! me, attraxerit eum (Joan. v.). Aurabitr 
enim ad Christum qui credit in Christo ; illi vere cer- 


B runt post eum, qui eum imitantur ve! qui duao ipsisi 


ipsum sequendo proficiunt. 

Nam. 5. ]urroduzit me rex in cellaria sua. ltr 
duxit Christus Ecclesiam io sua cellaria, cum eire 
velavit Scrip urarum occulia mysteria, sicot Apeti»- 
lus ait , x estenderet in seculis supervenientibes abut 
dantes di-itias gratie swr im bomitate super we A 
Christo Jesu (Ephes. n). Vel tunc ex toto sancti ite 
ducantur iu Christi cellaria, cum eis in fine dicetur: 
Venite, benedicti Patris nei, percipite regnum qui 
cebis psratum est ab origine mundi (Matth. xxv). 

Num. 6. Exziu!tabimus et letabimur in te meme 
u:eruo (uorum auper umum. Exsoltant sancti et le- 
tantur in. Domino, cum recordoutur quemadmodas 
per ubera Christi, aposte;orum scilicet doctrinis, sp- 


ttibus tantisque eniiucre miraculis, ut odor justitia: C rituali lacte nutriti sunt. Quam doctrinam Chii 


eorum longe lateque diffusus tane iutaentes oblecta- 
t€i, εἴ 0546 huc omnes refic at audientes, sicut unus 
ex ipsis pronuntiat dicens : Deo autem grata, qui 
semper triunphat nos in Christo Jesu, et odorem noti- 
tie sug manifestat in omni loco pro nobis (1 Cor. .). 

Num. 3. Ofeun e[fusum nomen tuum, ideo adole- 
scentule dilexerunt te. Quem uuxit Deus, id est Clii- 
$tuti, oleo letitia, pre participibus suis (Psal. xu), 
bujus etiam velut. oleum effusum est nomen : qui- 
cunque enim Christiani a Christo nominantur ipsique 
chrismate perunguntur, atque in ejus nomine bapti- 
z3ti sancto Spiritu adimplentur, ut unguentum quad 
descendit a capite in barbam Aaron (Psal. CXAXO) ; 
quod verum, perfectum, atque fortissimum declara ; 
id est sacer Spiritus, qui a Dco diffusus est in Clui- 
rte, descendit etiam in oram vestimenti. ejus, ac Votam, 
usque in finein, Ecclesiam replet; qua ei ἐμ σης 
do, siue dubio vcetis ipsiu: est. Nam in traastfigra- 


dum μι». legis preceptis inspiciunt clariores, ia 
i:la vel ex ipsa Christum intuentes intell.gunt, quie: 
ipse in Evangelio dicit : Ves:ri beati oculi qui sides, 
εἰ aures qua audiunt ; amen dico vobis, mnlti propheta 
et reges quasierunt videre qua videtis, el nom viderat; 
et audire qua audistis , et nox audierunt (Mauh. Μ 1; 
Lu.. 1). 

Nun. 7. [lecti diligunt te. Nec cnim pravi pustus 
di gere. aequitatem : illi enim recti sus et d.ligis 
Deum, qui non amore creaturz captivi tenentar; sed, 
$ cut r.ctos decet, pretiosum munus prazepooesie. 
Deo auctori omnium dilectione foi tissima »dhasergai. 
Sed et illi Deum recte diligere approbantur, qui so 
solum in beueficiis, sed in flagellis ipsius cuvstituli. 


D similiter gratias agunt. sieut et ille dicebat : Besesi- 


cam. Dominum in omni tempore, laus ejus im ore wt 
(Psal. xxxii): id est, et quando Letitiam ex ἀυηο ὦ: 
pio, εἴ quando dolorem (codem curripiente) suscipi 
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Sicut alius quoque veliementissima passione proba- A neam custodiret. Et sequitur , Vineam meam non cu- 


tus, carne putridus, et sincerus corde locutus est : 


Si bona suscepimus: de manu. Domini , mala cur non 


sustineamus ? Dominus dedit, Dominus absivlit, sieut 
Domino placuit itla factum est ; sit nomen, etc. 

Num. 8. Nigra sum, sed formosa, filia Jerusa'em, 
sicut tabernacula. Cedar. Nigra confessione peccato- 
rum, formosa gratia sacramenti, filia Jerusalem. Ex 
illa enim primitivorum Ecclesia per Evangelium nata 
est quie prima creilidit in Jerusalem , vel certe, sicut 
Apostolus dicit: Hla que sursum est Jerusalem, libera 
esi, qud est mater mustra (Galat. 1v). ΕΛ merito, quia 
assimilat se tabeznaculis Cedor ; quod interpretatur, 
obscuritatis ; ad eujus filios Apostolus dicit : Fuistis 
aliquando tencbre, nunc autem lux in Domino (Ephes. 
v). Potest etiam uigra vocari, cum passionibus, op- 
probriis, contumeliis οἱ despectui traditur. Consi- 
dera nigram atque f«rimosam :; in Paulo : In omnibus 
tribulationem patimur, sed non angusliamur ; aporia- 
mur, sed non destituimur ; dejiciinur, sed non perimus 
(11 Cor. w). Quemadmodum tabernacula Cedar ; tan- 
quam purgamenta. hujus mundi (acti sumus, omnium 
peripsema; οἱ sicut pellis Salomonis, semper moriifi- 
caiionem Jesu Christi in carne. nostra eircumferentes, 
ui vita Jesu mani[estetur in carne nostra mortali. 

Num. 9. Nolite me considerare quod fusca sim, quia 
* decoloravit me sol. 1d est : nolite me constitutam in 
persecutione despicere; aestus enim tribulationum 
sustinui, el quasi deco;em temporalis. jucunditatis 
amisi : Per multas enim tribulationes oportet me in- 


&lodivi. Fac:us enim ex Saulu Paulus, ex persecutore 
predicator, dum verbum Dei Judais coutradicentibus 
priedicarct et omnino sperneretur, eisdem incredulis 
dixit : Vobis quidem oportebat pra dicari verbum D.i, 
sed quoniam repulisiis illud et indignos vos judic«atia 
tanta salute, cece converiimur ad 4. nies, εἰς enim pras- 
cepit nobis per Scripturam Dominus : Deci te in lucem 
gentium, ul sis in. saluiem usque ad extremun, terree 
(Ac xm; 15a. χε). Vel sicut ipse ad Galatas seri- 
psit, Audis:is conversationem mcam in Judaismo, qua 
persequebar  Eccles'am Dei , et expugnabam illam et 
prof.ciebam in Juduismo supra muli: & comianeos meos 
in genere meo , abundantius &mulator existens puter- 
narum mcarum traditionum (Gal. 1). Et iterum : Se4 


B qua mihi fuerunt ποῖα, hac arbiratus sum detrimenta 


(Philip. m), tanquam sub. znizmate dicens : Porue- 
runi me custode:n vineis, vineum meam enim non cu- 
stodivi. 

Num. 12. 1ndica mihi quein diligit anima mea , ubi 
pascas , ubi eub.s in meridie. Legimus in Evangelio : 
Si dixerint , Ecce hic est Christus, ecce. illic, nolite 
exire (Matth. xxiv ; Marc. xni). Hic enim atque illic, 
partes esse nosouniur ; Cristus autc in. Ecclesia 
catholica tanquam in meridie cubans, mundum uni- 
versum suo fulgore perfudit, et in spiriiu ferveuti- 
bus requiescit, atque ex ea charitate qua oi bem uni- 
versum irradiat, credentes in se populos quotidie 
pascit. 

Num. 13. Ne vagari incipiam per greges sodalium 


traré in. regnum Dei (Act. xiv). In illis namque suin C (uorum : id est, si in ea claritate qua fidelium tuorum 


de quibus scriptuin est : Beaii qui lugent , quoniam 
ipsi consolabuntur : εἰ vos quidem tristitiam habebitis, 
mundus autem gaudebit, sed tris itiavestra in gaudium 
convertetur (Matth. v; Joan. xvi). 

Num. 10. Filii matr.s mem pugvaveiwnt. contra me. 
Fili scilicet Synagogz, qui docentem Οἱ arguentem 
Stephauum martyrein lapidaverunt : Ei facta est per- 
seculio m gna in Ecclesia qua erat Ilierosolymis, ct 


omnes (ratres dispersi sunl per regiones Judae et Sa- . 


marig (Act. vii). Vel illi ctiam pugnaverunt adversus 
Eeclesiam, qui Paulum yrzedicantem in gentibus, per 
civitates singulas persecu.i sunt. Similiter et illi qui 
hi8 qui ex gentibus crediderast, oneia legis imponen- 
da censebant, quz D. Jacobus cum cxteris apostolis 
salubriter removenda decrevit (Act.xv). Nam et illi qvi 
Galatas in Christo credentes circumcidi suaserant , 
perturbantes. evangelicam traditionem adversus Ec- 
clesiam pugnasse docentur, de quibus Paulus aposto- 
us ait: Neque. enim hi qui circumciduntur legem 
custodiuut, sed volunt vos circumcidi ut in. carne vestra 
glorientur (Gal. vi). De ipsis etiam dixit : Utinam ab- 
scindantur qui vos conturbant (Ibid.). 
Num. 11. Posuerunt me custodem in vineis. Vine: 
quoque istr, Syn»gog:e sunt : Acceperal quippe Sau- 
lus polestatein, et epi.tolas a priucipibus sacerdotum, 
u quoscunque credeutes in. Christo reperisset viros ac 
muleres, in custodius tradere t! punirentur (Act. ]xet 
XxXu): vt duum isla. perpetraret, quasi Synaguga vi- 


universitas consistit , te babitautem iguoravero, per 
greges sodalium, id esi per congregationes lizeretico- 
rum, incipiam oberrare. Sodales quippe Christi ex 
quadam parie bzere.ici appellentur, quia nativitatem, 
pas-iunem, et resurrectionem ipsius profitentur ; sed 
quia de ipsis Apostolus ait: Habentes forniam pietatis 
εἰ virtutes ejus abnegantes (11 Tim.im , non jam soda- 
les, sed adversarii comprobanuur, 

Num. 14. Si ignoras te, o pulcherrima inter mulie- 
res, egredere el abi post vestigia. Vox Christi est ad 
Eeclesiam , Si ignoras te, o pulchra intcr mulieres : si 
non iutelligis quia tu es illa cui in psalmo dicitur : 
Audi, filia, et vide, εἰ inclina aurem tuam, et oblivi- 
scere populum iuum et domum patris lui, quia concu- 


D piscit rez. pulchritudinem. tuam (Psal. xii), quia tà 


sola accepisti decorem incorruptibilis sacramenti. Et 
bene ait, inter. mulieres, id cst, gloriosa inter hare- 
ses: congrue enim mulierum nomine vocitantur, 
quia virginitatem qux est in Cliristo amiserunt. lgitur 
non oberres, me.alibi exira te quzrendo ullo modo ; 
in te quippe ubi me liactenus npn qu:ierebas, tauquam 
in meridie requiesco. Jam iutellige ubi me pascen- 
teu et gubernantem temetipsum quazras, ne vclut in 
nocte quorumlibet simulatio te abducat : quia. tau- 
tumnmodo in te certa sinceritas me apud te regnante 
perdurat, in illis te esse cognosce, quihus post ree 
suirectionem meau veraciter repromisi : Ecce euo 
vobiscum sum usque ad consumma:iouem seculi (M utth. 
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xxvitt). Quod. si quadam proniissoruni meorum du- A fessionis odorifero unguento eum perenxit, ut eom 


bitatione aliquo niodo fluctiiae, nec meam przsen- 


tiam, nec tuam pulchritudinem cognoscis : egredere, - 


el abi post vestigia gregum (uorum. Merito etenim post 
vestigia gregum perget, quia pastoris prssentiam de- 
reliquit. Εἰ pasce hados tuos juxta tabernacula pasto- 
rum : injwstos homines oblectans traditionibus vel 
conventiculis hereticorum. His etenim redargutioni- 
bus objurgari merentur, qui Christum in eatholica 


Ecclesia, vcl seipsos Ecclesiam catbolieam esse non : 


€ognoscunt. . 
Nam. 15. Equitatui meo in curribus Pharaonis. Di- 
eit. Àbacue proptieta : Nunquid in (luminibus. iretus 
es, Domine , agt in fluminibus fwror tuus , vel. in mari 
᾿ éndignatio tua, qui ascendis super equos tuos, et qua- 


voluntarie passum fuisse, et a mortuis resurrerüse 
die tertia virtute propria, in. saluteia. Credeatiem 
pradicare non cesset. 

Num. 20. Fasciculus yrile dilectus meus. Mynibs 
species , mortuorum corporibus coudiendis apta di- 
gnoscitur, Fasciculus itaque myrrhz Christus passus 
et moriuus et sepultus. nter ubera mea commorab- 
tur, Übera Ecclesiz esse eruditi et spirituali lacte re 
dundantes qui na:centes in fide populos nutriunt, ili 
sine dubio comprobautur, qui mortem Domini, sicut 
proeceptum est, annuntiare donee. veuiat, omnibus 
modis non desístunt. 

Num. 31. Dotrus Cypri dilectus meus. Dotrus in Cy- 
pro, Cliristus suspensus in crucis ligno: quod genus 


drige me salus (Abac.ni) ? Quos equos, apostolos et B ligui odoriferum semper et incorruptum est, signum 


evangelistas accipimus? ldeo Christus loquitur ad 
Keclesism. Tune equitatui meo in curribus Pharaonis 
assimilavi té , cum sapientes mundi ad meam fidem 
evocandos converti, ut deposito tumore s:eculi, sub 
me (qui sum salus vera) currendo proficiant ; meque 
circimmferendo piis przdicationibus , credentium fide 
oculis manifestent. Ac sicn! princeps mundi hujus 
qui jam missus: est foras, falsis philosophis tanquam 
Claris curribus usus est ad perniciem, ità ego mea 
sapientia replelis apostolis , credentes instituam ad 
salutem. 

Num. 16. Pulchre sunt gene tuc sicut. turturis. 
Castiiatem comitem verecundiz praedicavit. Dicitur 
enim genus turturum amisso corporali consortio so- 
litarium incedere, nec carnalem copalam ultra requi 
vere. Habet. itaque Christi sponsa. eximiam pulchri- 
tedinem, quando cum pudore retinet castitatem. 

Num. 17. Collum tuum sicut momlia. In. collo bi 
(nsinnantur qui legem Dei diebus ac noctibus medi- 
tari nom desistunt, quique etiam velut munda anima- 
lia, salutarem doctrinam jugiter ruminando reddunt. 
Hi, quia przclara Ecclesiw ornamenta sant, velut 
tpouss monilia describuntur. 

Num. 18. Murenulas aureas faciamus tibi. Vox ista 
doctorum cst, qui tunc ornamenta Ecclesiz auro ar- 
geutoque permixta disponunt, quando spiritales in- 
Vlligentias eloquii ni;ore disserunt. Murenulz autem 
a capite defluentes, solent ad cervicem ornandam 
aptari : et idcirco ille doctrínze preclarz sunt, quse 
ἃ capite, id est Christo, procedentes, sic spirituali 
officio ministrant, ut cervicem nostram jugo Christi 
subdendam edoccant, ita ut talibus ab Apostolo «i- 
catur : Non ata sapientes (Rom, x), ctc. 

Num. 19. Duwm esset rex in accubitu suo, Narrant 
Evan;elia (Marc. xiv; Joan. xi), aute. biduum Pa- 
schs , recambente Domino, a müliere haberte. ali- 
᾿ baástrum unguenti. nardi pistiei ejns capiti snperfu- 
sum, et hic prophetia dicit : Cum esset rez in accubitu 
uo, nardus inea dedit odorem. suum. Igitur tam haec 
quam illa figurate dicta vel facta nosenntur, quia Re2e 
nostro (vel in cruce ubi inclinato capite spiritum 
redylidit, vel in sepulero ubi corpore conditus re- 
quievit) in suo accubitu const.tuto, Eccles'a piz ccn- 


etenim crucis, cum oJore ehrismatis prznotamus ia 
fronte. Bene autem ait : Dotrus Cypri, dilectus meu 
mihi, quia nen illis qui erucifiterunt, sed his qui ia 
crucifixum crediderant, botri istius dulcedo concessa 
est, In vineis Engaddi ; in Synagog» populis, ubi do- 
miniea peracia est passio. knjaddi interpretatar oce- 
lus tentationie mex. Lege Evangelium, et invenies 
Pharisseos et Sadduczos nihil aliud intendisse suis 
interrogntionibus, nisi at Dominum per singula ten- 
taront, et iuvenirent. causas accusandi cum ; quibas 
ipse dicit: Quid me tenta:is, hypocritae (Matth, xxn)! 
Sed tantum bonum passionis Christi , illis quidem 
gestum, nobis autem qui eredidimus eonstat eise cos» 
cessum. 

Num. 92. Ecce tu. pulchra es, amica mea. Christs 
Ecclesiam, quam amicam acis sus osculo feeit, bis 
pulchram pronuntiat, s.cut Apostolus semctam cer. 
pore el spiritu (1 Cor. vit) esse docuit, adjiciens , oculi 
tui columbarum. Nihil est magis quod faciesu ornet ia 
corporo quam dispositio oculorutB , per quos conve 
nienter sanctos apostolos accipimus, qui etiam feters 
prospicere potuerunt; quorum privilegia desigasas 
bestus Paulus apoetolus ad Corinibíos scribens sit: 
Vos estia corpus Christi (I Cor, xiu). Et alie joco: 
Quosdam quidem posuit Deus in Ecclesia primum apo- 
solos (Ephes. iv), etc. Jam cum dieit, oculi twi ce 
li mbarum, ipsos apostolos, quibus praeceptum est ei 
e-sent astuti sicut serpentes, et simplices sicut columba 
(Mati. x), evidenter ostendit : per cujus avis sim 
li:udinem, eosdem sancto etiam Spiritu repletos ess 
denionstrat. 

Num. 25. Ecce tw pulcher es, dilecte wi. Chri- 
situm, qnem pulchrum et decorem Ecclesia hoe loco 
Cummeinorat, Psalmista sic pronuntist, dicens: 
Speciosus forma pre filiis hominum, diffusa est gratia 
ín labiis tuis (Psal. χιιν). Sed hiec tva. pulchritedc 
exinde est, quia [n pritcipio erat Verbum, et Verbum 
erat apud. Deum, et. Deus erat. Verbum ; et. Verbum 
caro [actum est, et'hubitavit in mobis (Joan. 1). Addem 
autem, lectulus noster floridus, ipsum corpus domisi- 
cum in quo Deitas reqnievit, sincerum odoriferum, 
ex Virgine natum ostendit. 

Num. 24. Tecta domorum nostrarum. Domus ista 
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ju quibus Christus habitat, sancti sunt: sicut pro- A coppissent loqui variis linguis, musto pleni a populo 


phbeta dicit : quoniam habitabo in eis (Levit. x11; 
11 Cor. v1). Tecta autem et laquearia demorum istá- 
rum cedrina et cypressina, qux incorruptibilia et 
odorifera d'gnoscuntur, directionem Dei et proximi, 
qu:e per Spiritum sanctum desuper concessa cst. (id 
est ut saneti ín se sint) detaonstrat. 

Car. 1]. — Num. 25. Ego flos campi, et lilium con- 
vallium. Ego decus mundi, ex virginitate humilium. 

Num. 96. Sicut lilium inter spinas. Expulso homini 
de Paradiso dicitur : Maledicta terra in operibus tuis, 
spinas et iribulos germinabit tibi (Gen. v1) ; quae terra, 
utique caro humana. intelligitur, qu.e aculeos libidi- 
num et conecupiscentiarum spinas producere consue- 
vit. Quapropter quod ait: Sicut lilium in medio 
spinarum, sic amica mea inter filias : filias. hzereses 
dicit, que per baptismum quasi renate, filiarum 
nomine nuncupantur; sed spinis comparate, cor- 
rumpentes et corruptibiles perdocentur. Quam cor- 
ruptionem Ecclesia nescit, quz liliorum sinceritati 
comparata, uliro citroque redolet ac resplendet. 

Num. 27. Sicut malus inter ligna silvarum. Dicit 
Psalinographus, quoniam quis in nubibus equabitur 
Doinino, aut quis similis erit Deo inter filios Dei (Psal. 
Lxxxvin)? [llic adoptione, hie natura est filius; et 
ideo nullus in sanctis, vel in. universo genere ho- 
minum, quamlibet filii vocabulo censeatur, Christo 
similis reperitur; qui fructus sui dulcedine refectio- 
neque electos incomparabili decore precedit. 

Num. 28. Sub umbra illius quem desideraveram. 


putabantur. Tunc itaque Ecclesia in cellam vinariam 
introducitur, quando hzc apostolica eongregstto in 
unitate permanens, Spiritu sancto repletur, sieut et 
Apostolus dicit : In uno Spiritu omnes nos bapiisati 
sumus, sive servi, sive liberi, et omnes in uno Spiritu 
potati sumus (I Cor. xu). Quia vero charitas perSpi- 
ritum sanctum piorum in corde diffunditur, statim 
subjunxit, Ordinavit in me charitatem. Hxc enim est 
ordinata cbaritas, ut diligat homo proximum suum 
tànquam seipsum; sic vero diligat Deum, ut etiam 
seipsum abnegel propter ipsum. Diligitur autem in 
malis quoque non iniquitas quam ipsi fsciunt, sed 
creatura ín qua bopi a Deo formati sunt. Sed et illa 
ordinata charitas, ut servi Dominum non sicut male- 


B factores sentiant, nec sicut lascivientes exsecrabi 1 


amore se diligant, sed etiam ubi necesse fuerit se- 
metipsos mutuo expulsa superstitione cum libertata 
corripiant, secundum illud : Meliora sunt vulnera di- 
ligentis, quam [raudulenta oscula b'audieutis. (Prov. 
xxvii); et iterum : Qui arguunt laudabuntur, et super 
ipsos veniet benedictio (Prov. xxiv). 

Num. $1. Fulcite me floribus, stipate me malis. 
Sanctorum cxvetibus conjungi vel eirceumdari deside- 
ra!, que pio et casto amore languescit; quia lan- 
guor non est morbi, sed ineffabilis desiderii secun- 
dum illud : Defecit in. salutari tuo anima mea, et ia 
verbum (uum. supersperavi, defecerunt oculi mei in 
eloquium tuum. dicentes : Quando. consolaberis me 
(Psal. cxvin)? Felices illi qui tali profectu proficiunt : 


Eodem protegente quem semper adesse quzsivi, hu» C quodammodo enim, qui multum desiderat, langue- 


milis ac secura permansi. 

Num. 29, Et fructus ejus dulcis gutturi. meo. Dicit 
in Evangelio Dominus : Ego sum vitis, vos estis pal- 
mi:cs ; qui manet in me, et ego in eo, hic affert [ructum 
multum, quia sine me nih.l potestis facere (Joan. xv). 
Quamvis igitur fructus oriatur in palmite, ad vitem 
tamen deputandus est, ex cujus radice palmes cum 
fructu processit ; et ideo quidquid justi in bonis ope- 
ribus fructiflcant, totum est referendum ad Christum. 
]n cujus fruct.bus incomparabilis dulcedo sentitur. 
llli etiam sancti qui per gutturis speciem ruminare 
qua gustaverant, id est meditari qua» Christi sunt, 
consueverant, ipsi etiam nimiam dulcedinem ex 
ejus fructu percipiunt. 

Num. 50. Introduxit me in cellam vinariam. Ascen- 
surus in cclos Dominus precipit apostolis ab Hie- 
roselymis ne discederent, dicens ad eos : Gaudete, 
quia vici mundum, et vado ad Patrem; vos vero sedete 
in civiiate quoadusque induamini virtute ex. alto. Et 
sicut in Actibus apostolorum scriptum est: Tunc re- 
eersi sunt. in Jerusalem a. monte qui vocatur. Oliveti, 
qui est juxia Jerusalem, sabbati habens iter. Et cum 
éntrassent in. cenaculum, ascenderuM ubi manebant 
Petrus et Joannes. Et post pauca, Hi erant omms 
unanimiler congregati cum mulieribus, et matre Jesu 
Maria. ei fratribus ejus; erat autem turba hominum 
fere centum viginti (Act. 1,19) in hoc loco constituti ; 
ei superveniente Spiri u sancto repleti sunt ; et cum 
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scit et deficit donec optata vel qu:xsita reperiat. 

Num. 32. Lava ejus sub capite meo. 1pse Salomon 
in Proverbiis ait : Beatus homo qui invenit sapientiam, 
et affuit prudentia; longitudo dierum in dextra ejus 
et in sinistra ejus divitie et gloria, Ac sic electa Christi 
Ecclesia sinistram habens sub capite, temporalia 
sibi subjecta describit; et dextra ejus se amplexori, 
dum aeterna concupiscit, edocuit. 

Num. ὅδ. Adjuro vos, filie Jerusalem, per capreas. 
Filias Jerusalem, sanctas et pacificas doctorum ani- 
mas dicit; quas, per munda et velocia animalia qu: 
ruminare non desinunt, et in campis sanctarum 
Scripturarum aluntur, conjurat, ne suscitare faciant, 
donec ipsa welit : quod Paulum apostolum fecisse 


D cognoscimus, cum virgiuibus de conservanda sancii- 


monia, non praeceptum, sed consilium dedit (1 Cor. 
vi) ; et. in Evangelio diviti dicitur : Si vis perfectus 
esse, vade et vende omnia que habes, et da pauperibus 
(Math. xix). Et alio loco ubl spadones laudantur, qui 
se ipsos castracerunt propter regnum colorum; et sta- 
tim adjicitur, qui potest capere capiat. Et iterum Apo- 
stolus, eum ad continentiam hortatur : Hoc αὐ wtili- 
latem vestram dico (inquit), non ut laqueum vobis inji . 
ciam, sed ad id quod honestum est, hortor, et quod fa- 
culiatem praebeat sine impedimento Deum obsecrandi 
(4 Cor. vn). Et rursus ad Philemonem : Sine consilio 
autem tuo nihil volui facere, uti ne velut ex; necessitate 
bonum fuum esset, sed voluntarium. Tunc enim di- 
91 
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l lecta quo:dusque "velit nullo. molo. suscitátur , ἃ — Num. 44. Voz turturis audita es! in terra. Ànimna, 


«quando sauctorum vota voluntate spontanea Do- 
mino offeruntur. 

Num. δέ. Voz dilecti mei. l»e vox Christi, quse 
in hac propbetia tàntum commemoratur, non inscite 
de illa accipitur qua genus mortuorum hominum in 
Evaugelio suscitantur, sicut ipse pronuntiat dicens : 
Amen amen dico vobis, quia veniet hora in qua omnes 
qui in monumentis sunt audient vocem ejus, el procedent 
qui bona fecerunt in resurrectionem vite (Joan. v). 
Et in Apocaly psi dicitur : Beatus qui habet partem ín 
resurrectione prima (Apoc. xx). llle in prima resur- 
rectione partem invenit, qui erutus de mala consue- 
tudine, tanquam a morte Cüristo vivificante resurgit. 

Num. ὅδ. Ecce iste venit saliens in montibus. Venit 
Christus saliens in montibus, cum perfectior perfectis 
apparuit; transiliens colles, cum omnem sanctorum 
altitudinem suz majestatis excelleutia superavit. 

Num. 56. Similis est dilectus meus caprem. Similis 
est caprez, quia in similitudine carnis peccati (Rom. 
vii), nobis apparuit ; similis etiam cervorum hinnulo, 
quia de sanctis qui serpentein vicerunt, secundum 
carnem duxit originem. 

Num. $7. En ipse stat post. parielem. Stat. po:t 
parietem nostrum cum induitur vclamine corporis 
nostri. 

Num. 38. fespiciens per fenestras. Cum quiddam 
sui occuluit, quiddam autem manifesta vit; 4 85] per 
fenestras et cancellos prospexit. Non enim se ex toto 
precipue secundum Deum ostendit, qui Patrem vi- 


D Num. 46. Vinee florentes 


in Evangelio, octoginta quatuor annorum castissima 
vidus; nou recedens de templo, in jejuniis et oratio- 
nibus Christum azuosci!, et loquitur de eo omnibu« 
qui exspectabant redemptionem Israel (Luc. 11). lsta- 
rum quoque avium cambipationem in sacrificium :f- 
ferri mandavit, qui nil omnino in ob!atione Dei pr:c- 
elarum, nisi cum fideles corpore ei spiritu sanctificati 
Domiuo offeruntur. 

Num. 45. Ficus protulit grossos suos. Tandem etiam 
Synagoga credentes in Christo produxit Israelitas, sic- 
ut et Apostolus ait : Nolo vos ignorare myslerium 
hoc, quia cecitas ex parte contigit in Israel, donec ple- 
niludo gentium intraret, εἰ sic omnis l»rael salvus fie- 
ret (Hom. x1). 
dederunt odorem. Con- 
gregationes clericorum, monachorum quoque et vir- 
ginum in Ecclesia proficiun!, et per bonam famam el 
conversationem iunotuerunt. 

Num. 47. Surge, amica mea, et speciosa mea. l*is 
appellationibus semper hortatur Ecclesia ut relictis 
temporalibus ad vterna suspiret. 

Num. 48. Columba mea in foraminibus petree. Non 
aliud £eclesia columba vocatur, nisi quia est sine 
dolo et Spiritu sancto repletur; habitat in forauini- 
bus μοῖρ, quia semper receptaculum habet in hi-, 
ex quihus &anala est, vulneribus Christi. Re«ip tnr 
euam in caveraam maceri.e, cum saneta ex Scripturis 
consolatione fovetur, vel cum przcedentium sane o- 
rum meritis atque oratiosibus ex toto 1 rotegitur. lc 


dere cupienti Philippo dixit : Tanto tempore vobiscum C his foraminibus petrz, Thomas apostolus tanquam 


sum, ei non cognosistis me ; eL alio loco : Qui diligii 
986 mandala moa custodil ct ego diligam eum et mani- 
fesiabo ei meipswn (Joan. xiv). Vel tunc per fenestras 
et cancellos prospexit, quando plebem in parabolis 
edocuit. Potest ctam intelligi quod tunc per fvnestras 
prospexit, quando in passione, lancea perforato latere, 
sanguine et aqua manante, redemptionis ef lavacri 
Sacramen!a produxit. 

Num. 39. Dilectus meus loquitur mihi. Dilectus. in 
hoc libro szpe describitur : quis eniin tam dilectus 
Ecclesi: uam ille propter quem martyres aniiu.as 
posuerunt? Surge, propera el veni : surge, crede ; pro- 
pera, peracto cursu pii laboris praeium suscipe. 
Amica mea, reconciliata mihi per mortem ; formosa 
mea, munda facta per lavacrum. 

Num. 40. Jam enim hiems transiit. Qu:a temporalis 
uibulatio finem accepit. 

Num. 41. Imber abiit el recessit. Crebra et multi- 
plex tentatio, vel paganorum persecutio quicvit. 

Num. 42. Flores apparuerum. in terra. Sanc re- 
duudaverunt in mundo, mense Novorum, quando 
Pascha celebr.tur, exorti; quiDus Apos olus dicii : 
Si consurrexistis cum Christo, que sursum suni sapite, 
won qua super terram (C.l. nu). 

Nui, 45. Tempus putationis advenit. Wi qui iu do- 
mo Domini suut plantati, adbibiia disciplinae falce, 
ab omni superstitione purgati, venturis fructibus pra- 
parantur. 


columba, proteetionem invenit, cum p st resurrcctio- 
nem contrcetatis Christi vulnerum locis, remota emni 
dubietate, Deus meus et Domiuus meus (Joan. xx), ti- 
deliter exclam wit. 

Num. 49. Ostende mihi faciem tuam, Sion. Sion 'n- 
terpretatur specu'atio, que merito in illis intelligitur 
qui cum Apostolo d:cunt : Nos autem gloriam Dei spe. 
culantes, in eamdem imaginem tran:(ormamnmr a claritate 
in clarita em tanquam a Domini spiritu. Et iterum : Non 
contemplantibus nobis que videntur , διά qwe non 
videntur (11 Cor. v). Quz enim videntur temporalia 
sunt, quz autem non videntur i&eterna suut. [56 itaque 
invitatur ut. semper ante Deum assistat , sicut Elias 
qui dicebat : Vivit Dominus, in cujus conspcetu esto ho- 


D di, (1V. Reg. m); nec sit de illis quos propheta de- 


notat diceus : Verterunt ad me tergum et non faciem 
( Jerem. n); et, voz (wa, inquit, in auribus. meis 
(111 lleg. xvn); et, clamaverunt. justi, εἰ Domi» 
eraudivit eos et ex omnibus tribul.tionibus eorum libe- 


. ravit eos (Psol. xxsin). 


Num. 59. Voz enim tua dulcis. Orationes saucto- 
rum semper Domino occeptze, gratiaque ejus praesen- 
tes, quia de Christi lamine acceperum, wt in decore 
justiti:e permanerent. 

Num. 51. Capite nobis tulpes parrulas. Dieit per 
parabolam in Evangelio Dominus (Matth. xin) eom 
crevisset herba, et fructum fecisset, tunc app.rue- 
runt zizania : id est, proficiente Ecclesia numerosa 
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etiam hzreses surrexerunt, vel in illa fide perma- A sed qui sanctis laboribus invigilaverint, ipsi eum 


nante quam prave sentirent investigate sunt. Sic et 
ille Samson, qui interpretatur s0l, captis trecentis 
vulpibus, eorum caudis ignem apposuit, et fructus 
inimicorum accendit (Judic. xv). Semper enim hzre- 
tici in primordiis, velut ficta religione conspicui, in 
extremis suis ignem trahunt, gehenn:z incendio de- 
putati. Et ideo Capite nobis vulpes : convincite h:xre- 
ticos, eorumque versutias sanctarum Seripturarum 
concludite testimoniis. Quos vulpes parvulas dicit, 
quia nibil magni secundum rectam lidem intelli- 
gendo continent ; omne enim quod sapiunt, exhibent; 
qui pusilli sunt demoliuntur vineas, subvertunt ple- 
bes, pravis eas traditionibus corruimpentes. Vinea 
nora [loruit. Ecclesia catholica indeclinabili aug- 
mento proficit. 


Num. 52. Dilectus meus mihi, et ego illi. Dicit Apo- 
stolus : Erunt duo in carne una. Sacramentum hoc 
magnum csl, ego autem dico in Christo et. Ecclesia 
(Ephes. v). De ipso enim eadem Ecclesia dicit : Do- 
minus pars hareditatis meg (Psalm. xv). Et iterum 
a Patre Filio dicitur : Postula a me, et dabo tibi gen- 
tes lereditatem tuam, et. possessionem tuam terminos 
terra. (Psalm. 1). Habet igitur Christus Ecclesiam in 
suo corpore et Ecclesia Christum in capite : quie 
connexio quia dissociari non potest, merito dixit : 
Dilectus meus mihi. 


Num. 55. Qui pascitur inter. lilia. Pascitur inter 
lilia Christus quando corpus ejus, quod est Ecclesia, 
sanctorum et virginum coetibus decoratur, 


Num. 54. Donec ezspiret dies, et. inclinentur. um- 
bre. Donec evangelica traditio in clariore luce pro- 
ficiat, et figure Veteris Testamenti, qua velut um- 
bre, in ritu sacrificiorum, typicis observationibus 
pracesserunt, depellantur. 


Num. 55. Fievertere, similie esto, dilecte mihi. Dum 
dilectum insinuat regredi, similemque capre» et 
binnulo dicit, Clri:ti in coelos ascensionem, mundis 
el velocibus anima!ibus comparandam deimonstra'. 
lizc cnim celeri saltu, montium altiora transiliunt ; 
supergressus, est autem Christus omnia qux viden- 
tur excelsa, quia de ipso Apostolus dicit: Propter 
quod Deus exaltavit illum, ei dedit illi nomen quod est 
super omne nomen, ul in x.omine Jesu omne genu flecta- 
lur, celestium, terrestrium et. infernorum, et omnis 
lingua confiteatur quia Dominus Jesus in gloria est Dei 
Ραι εὶς (Philip n). Bethel autem interpretatur domus 
Dei : ergo super montes Dethel, quia omnibus san- 
cus qui in celo et in terra sunt, Christum preiedicat 
jotentiorem. 


CaP III. — Num. 56. In lectulo per noctes quasivi. 
I1 his qui in fide dorinitant, et ignorantie. tenebris 
deleti sunt, quaesivit. Christum, quem diligit Eccle- 
sia; sed vide quid sequitur : Quasivi illum, et non 
inveni. Dicit Dominus ad Adam : Ia sud;re vultus tui 
comedes panem tuum (Gen. 1). Non. enim qui vitio 
quolam vel sopore inerti: resolvuntur, ad illius 
panis qui de coelo descendit, esum, cito perveniunt, 


reperiunt. 

Num. 57. Surgam et circuibo civitatem. Cossideravi 
omnem gloriam prasentis sxculi, inspexi congrega- 
tones infidelium ct diversas sectas philosophorum ; 
sed nec illic reperi quem diligit anima mea. 

Num. 58. Invenerunt me vigiles; Disputavcrunt 
contra me s:culi sapientes idolorumque cultores, 
n:ulta inaniter perscrutantes, pluresque libros irit: 
l;boribus conficientes, quibus dixi : Cur incassum 
superfluo conatu vexamiui? Cur frustra vehementer 
ingenia vestra atteritis ? num quem diligit anima mea 
vidistis? Quandoquidem falso nom'ne sapieutix glo- 
riamini, stul'am fecit Deus. sapientiam. (1 Cor. 1) 
vestram, quia Christum illic invenire minime va- 


B uuistis. 


Num. 59. Paululum cum pertransis:em. Cum per. 
transissem hujusmodi homines qui in seculo vana 
scientia clari putantur, et cum eorum superstitiosis 
adinventionibus restitissem , eorumque sapientiam 
stultam judica:sem, inveni quem diligit ani:xa mea. 
Inde est quod Apostolus de talibus dicit : Sapientiam 
loquimur inter perfectos, sapientiam autem non hujus 
seculi, sed loquimur Dei sapientiam in mysterio, que 
abscondita est, quam predestinavit Deus ante secula 
in gloriam nostram (I Cor. 1): et quia ipsa sapientia 
qux Christus est, apud tales non reperitur, sequitur : 
quam nemo principum hujus seculi cognovit ; si enim 
cognovissent, nunquam Dominum glorie crucifixissent ; 
sicut scriptum est, quod oculus. non vidit, nec awis 
audivit, nec in cor hominis ascendit, qu:& praeparavit 
Deus his qui diligunt illum (Ibid.). Sed quia apwd 
spirituales inven:t. illum quem diligit sponsa, audi 
quid sequatur : Nobis autcm revelavit Deus per Syiri- 
tum suum ; Spiritus autem omnia scrutaluz, etiam pro- 
[nnda Dei (Ibid.). 

Num. 60. Tenui eum, ncc dimittam. [tà namque 
adhwrebo Christo, in ejus flde persevorabo, dom«c 
ipsum in Synagog:e populis t:nquam in domo matis 
pr:edicans, iatroducam in cubiculum genitricis med ; ul 
Judzi, qui eum hactenus negabant ore, corde rec.- 
piant ; illuminatisque mentis oculis eorum, in ἐμὲ ἐσ 
culum, in secreto sanctarum Seiipturarum consisten- 
tem, qui nobis olim revclatus est aliquando reperian!. 
Vel tunc Christus in domo matris i::ducitur, cum »d 
Jerusalem celestem Chrisiianus populus, qui e«t 
corpus ipsius, socistur. Ubi est quod oculus non vidit, 
nec auris audivit, nec in cor hominis, etc. 

Num. 61. Adjuro vos filius Jerusalem. Hanc seu 
tentiam jam in superioribus constituit, et in quan- 
lum Deus audivit, adhibitis testimoniis nos pertra- 
classe meminimus. Sed idcirco iterum in hoc libro 
arbitror repetitum, ne quisquam doctorum vel mu- 
neribus sollicitet, vel minis deterreat credituros, sed 
tantum 405 sancta sunt predicet, el voluntarie ad 
fidem vel religiunem credituros sive convertendos 
adducat. 

Num. 62. Qua est ista qug ascendit. per desertum. 
Per desertum ascendit E'clesia, quando populus 
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' gentium, fide occupams credentium multitudinem, A sincero przediti, velut aurum in sancta congregatione 


proficit. De ipsa enim in Psalmis canitur : Posuit de- 
sertum in stagna aquarum, εἰ terram sine aqua in exitus 


aquarum (Psalm. cvi et cxui). Virgulia fumi ex. aro- . 


matibus, orationes dicit qux: ex cordis compunctione 
ad Dominum ascendunt a sanctis. Solet enim fumus 
lacrymas excitare. Msgrrha et4hus, et universi pul- 
veris pigmenta, mortificationis insignia, vel diversa 
gratiarum quz in electis redundant dona, insinuant. 

Num. 65, En lectulum Salomonis. Lectu!us Salomo- 
nis, requies Christi est ; quee requies Ecclesie con- 
venienter accipitur, quam sub numero in Psalmis le- 
gimus electam : Quoniam, inquit, elegit Deminus 
Sion, elegit eam in habitationem sibi. Hac requies mea 
in sgcuium seculi, hic. habitabo, quoniam elegi eam 


relulgent. 

Num. 67. Ascensum purpureum. Àscensus purpu- 
reus, martyrum eximiam perfectionem in effusienc 
sanguinis docet. 

Nuin. 68. Media charüate consiruit. Ut ista omnia 
Ecclesi: ornamenta consirueret, nulla alia causa est 
nisi quia dilexit nos et tradidit semetipsum pro 
nobis oblationem et hostiam Deo in odorem suavitatis 
(Ephes. v). 

Num. 69. Egredimini et videte, filie Sion. Semper 
pr:? oculis habete, sanctze animze, regem Salomonem, 
pacificum nostrum, qui Christus est, quemadmodum 
passionem sustinuit (Marc., xv; Joan. xix), ui genus 
bumanum ab interitu liberaret ; inspicite eam ἐπ 


(Psal.cxxxi).In sexagenario autem numero, quia sexa- B diademate quo coronavit eum mater sua : in illa spinea 


genarius totus suis partibus constat, et per dena- 
rium ascendit, merito ex fortissimis Israel descri- 
buntur, qui presente Domino in Ecclesie custodiam 
deputantur. Ad ipsam etiam dicltur per prophetam : 
Super muros tuos, Jerusalem, custodes constitui ; to'a 
die et nocte perp:iuo non lacebunt, Omnes. tenentes 
gladios, ad bella doctissimi. Et uniuscujusque ensis super 
femur suum (Isai. vxu). Ipsis enim Apostolus dicit : 
State ergo succincli [umbos vestros in vezitate, et. in- 
duite loricam justitig, et calceuti pedes in praparatio- 
«iem Evangelii pacis, in omnibus sumentes scutum fidei 
án quo possitis omnia éla nequissimi ignea exstinguere ; 
et galeam salutis assumite, et gladium spiritus quo1 est 
verbum Dei (Ephes. vi). Vli itaque sunt ad lella do- 


corona quam capiti ejus Synagoga süperposuit in die 
desponsationis ejus. Tunc enim universam Ecclesiam 
sibi despondi!, quando in patibulum crucis ascen- 
dens, ex eadem cruco signum io froptibus omne: 
in se credestes edocuit, sicut ipee ait : Ego cum 


 exaliatus fuero a terra, traham. omnia ad. meipsum 


(Joan. xi1). Qui dies passionis fuit etiam dies lz:itie 
cordis cjus : sicut enim Christus quie bona per suam 
possessionem, in progenies, et multa tempora fide 
l.bus condonavit. 

Car. IV. — Num. 70. Quam pulchra es, amica mes. 
Repetitio sermonis commendat pulchritud.nem quam 
jaud:t; vel ea sanctorum genera que sub specie 
similitudinum intromittit, consideranda pra:monstrat. 


ctissimi, qui contra carnis 805: concupiscentias nove- C — Num. 71. Oculi columbarum «bsque eo. Sunplicitzs 


gunt repugnare ; οἱ ille ensem super femur suum uti- 
liter bajulat, qui carnales fluxus atque libidines spi- 
ritali cibo mortificat. Quicunque igitur hujusmodi in 
Ecclesia reperiuntur, hi fortes ex fortissimis Israel, 
eontemplando Deum, esse noscuntur. 

Num. 64. Ferculum fecit sibi rex Salomon, Ubi 
ciborum exhibitio scribitur, fides illic credentium per 
quam Christus advertitur. Nam cum Dominus mulieri 
Samaritan: ad puteum loqueretur, et illa regrediens 
majestatem ejus cxteris in civitate commanentibus 
wuntiasset, discipuli ejus supervenientes rogabant 
eun dicentes : Rabbi, manduca, Ille autem dixit eis : 
Ego cibum habeo manducarc quem vos vescitis. Et paulo 
post : ez civitate illa multi crediderunt in eum Samari- 


spiritualium plurimum veneranda, quia se nec extil- 
Jere noverunt, et conscia puritate magis Dco quam 
hominibus placere contendunt. 

Num. 792. Caypilli twi sicut greges caprarum. Docet 
Apostolus mulieri capilles pro ernamento datos (! 
Cor. xi); et ideirco Ecclesia illos populos in orna- 
mento quam maxime habet, qui ex circumcisione 
primitias crediderunt, qui vendius οἱ im usum pae 
perum prorogalis facultatibus suis kebebant cor unum 
εἰ animam unam (Act. 1v). Hi ascenderunt de mone 
Galaad : Galaad interpretatur, acervus testimonii, ac 
si ascensus, id est profectus eorum processit de te- 
siimoniis sanctarum Scripturarum, cum illie Christum 
intellexerunt in quem poitea crediderunt. 


tanorum (Joan. 1v). Horum fidem, cibum sibi futurum D — Num. 75. Dentes tui aicut greges detonsarum. Den- 


ostendit, quando discipulis hoc se comesturum quod 
Hlli nescirent, raulo ante przdixit. Sed in hoc loco, 
ut sequentia docent, nomen ferceuli, magis insiru- 
mentum in quo aliquid deferatur, vel, sicut alia edi- 
tio hibet, gestatorium , quam ipsum cibum ostendit. 
De liguis Libani : e prxcipuis in Ecclesia sanctis. 

Num. 685. Columnas ejus fecit argente«s. Sustenta- 
eula Ecclesi» pra paravit ex doctis vel apostolis suis, 
sicut Paulus vas electionis ad Galatas scripsit : Cum 
ccgnovissent, inquit, gratiam Dei Jucobus, Cephas, et 
Joannes, qui videbantur columne esse, dertras mihi εἰ 
Barnaba: dederunt societatis (Gal. 1). 

Num. 66 : feclinatorium aureum. In illis bene epu- 
laturus Christus reclinatorium invenit, qui intellectu 


tes, przdicatores dicit, qui ea qua susceperunt, 
salubriter eomminuendum, in corpus Christi traj- 
ciunt. lli detonsarum gregibus comparantur, qui: 
deposito vetere liomine, in novitate Spiritus proces- 


. serunt. Ascenderunt quoque de lavacro, cum accepta 


per baptismata remissione peccatorum profeccrun: is 
Christo. . 

Num. 74. Onmes gemellis fetibus. Omnes repleti in 
charitate Christi ct proximi , οἱ quia ad misericor- 
diam prompt, idcirco sterilis nemo inter eos (Jos. τι). 

Num. 75. Sicul vitia coccinea labia tua. Raab illa 
meretrix qui salvari meruit et lsraelitico populo 
associari, cocciueum funiculum in siguuim sa'utis pet 
fenestram sux domus appendit. Quapeopter i'lorum 
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labia decora, quia passionem igitur predicant, et Α referuntur ad Christum, qui quos illuminat , conse- 


per ejus sanguinem dataia redemptionem annuntiant; 
nililque dulcius quod loquantur se invenisse congau- 
dent, sicut et Apostolus ait : Nihil me arbitror inter 
vos scire, nisi Christum Jesum, e( hunc crucifixum 
(1 Cor. n). 

Num. 76. Sicut fragmen mali punici gena. llli in 
facie Ecclesi: decorem efficiunt, qui, comitante vere- 
cundia, castitatem observant; sive sancti martyres, 
qui, imitantes Chris:i passionem, roseo sanguinis sui 
decore perfusi sunt, absque eo quod intrinsecus latet, 
preter castitatis et martyrii meritum. Mulia sunt et 
alia sanctorum bona quz ille novit qui ea in eorum 
corde concessit. 

Num. 77. Sicut turris David collum tuum. Turris 


crat, ipsosque coronat, quos illuminans consecra verit. 

Num. 85. De cubilibus leonum. Evocatur Ecclesi2 
de cubilibus leonum et montibus pardorum, quaude 
relicta elatione superba vel diversarum traditiont 
sectarum simplex et humilis venlt ad Christum. 

Num. 86. Vulnerasti cor meum, soror mea. Vulnus 
istud cordis dilectio est. Ingentis amoris itaque in 
illo oculo, Ecclesia Christo complacuit; quoniam. 
non temporalia, sed :terna prospexit. Sicque jam 
in uno crine colli; quia non ornari visibilibus, sed 
futuris studuit; aut forte unus oculus et crinis colli, 
est credentis Ecclesi; populus quem Chlristus sie 
dilexit, ut animam suam poneret pro eo. 

Num. 87. Quam pulchre sunt. mamme tue. Quam. 


dicitur perfectio vel doctrina sanctorum, quze non a B admirandt sunt illi doctores qui nascentes in fide 


se, sed a Christo «edificata est cum propugnaculis, 
cum sanctarum Scripturarum testimoniis, quibus in- 
fideles vel hzeretici debellantur. 

Num. 78. Mille clypei pendent. Potest hac turris, 
Scriptura canonica Veteris et Novi Testamenti eon- 
venienter intelligi, quae per Spiritum sanctum velut 
turris excelsa, constructa est. Mille clypei pendent 
er ea. llic numerus per plenitudinem universitaus 
accipitur, sieut in Psalmo: Verbi quod mandavit in 
mille generationibus (Psalm. civ), tanquam diceret, 
in omnes generationes. ltaque in hac sancta Scrip- 
tura, omnis armatura fortium reperitur; ex qua vel 
contra diabolum, vel contra ministros ejus fortiter 
repugnatur. Nam et ipse Dominus, cum in deserto 
ἃ diabolo tentaretur (Matth. 1v), ex hae turri arma 
produxit, cum eum prolatis ex sacra Scriptura testi- 
moniis usquequaque devicit. 

Num. 79. Duo ubera sicut duo hinnuli caprezm. Duo 
ubera Ecclesi: duo sunt Testamenta coaptata duo- 
bus h:nnulis capreze gemellis, id est duobus populis 
qui ex te nutriuntur, cireumcisionis videlicet et prae- 
putii, ex peccati traduce natis; qus tamen pascun- 
tur in liliis, dum sanctorum proficiunt pariter cxem- 
plis et doctrinis, 

Num. 80. Donec aspiret dies, et inclinetur. Donec, 
sicut Apostolus ait, absog^eatur quod mortale cst (11 
Cor. v). 

Num.81.Vadam ad montem myrrha. Conjungar his 
qui sc propter Deum mortificando creverunt, seque 
illi offerendo odorem gratix propinare non desinunt. 

Num. 82. Tota pulchra es, amica mea. Sicut dieit 
Apostolus, ut exhiberet sibi Ecclesiam sine macula et 
ruga (Ephes. v). Nec hoc vacat quod ait, Tota pul- 
chra es, in ominibus scilicet pusillis et magnis. Sed 
sic, non solum in martyribus, confessoribus, eruditis 
virginibus, sed ctiam in continentibus, eleemosyna- 
riis ac poenitentibus. " 

Num. 83. Veni de Libano, sponsa mea, veni. Li- 
banus candor interpretatur : nisi enim quis cando- 
rem sacro baptismate quo peccatorum remissio da- 
tur, perceperit, ad Christum venire non potest. 

Num. 84. Coronaberis de capite Amana.Seuirinter- 
pretatur lucerna; Hermon consecratio : quz omnia 


homines nutriunt, et garrientium carnalium mole- 
stias populorum tanquam pix nutriees perferunt , 
donec quos spirituali lacte educaverint, ad: perfe- 
ctionem perducant. 

Num. 88. Pulchriora ubera tua vino. Jam suprs, 
ubera ista apostolos, vel apostolicos viros esse prz- 
diximus, quorum doctrina vinum exuberat : veteris 
scilicet legis traditionem atque przceptum.. Et odor 
unguentorum luorum super omnia aromata. Distributie 
gratiarum qux» per Spiritum savetum eoneessa est, 
quam Apostolus declarat eum d:cit: alii datur serme 
sapientie, alii scientie (I Cor., xu) eic., in tantum. 
proeeminet, ut cunctas mundi vanitates exsuperet. 

Num. 89. Favus distillans. labia tua, sponsa. Favus 


C distillans labia tua, expositioScripturarum sacrarum, 


mel et lac in doetriua tua, sub lingua tua, eo qued 
lacte parvulos nutris, et in melle diversorum vulne- 
rum sive peccatorum putredines tollis. 

Num. 90. Et odor vestimentorum tuorum. Dicit per 
prophetam ad Jerusalem de sanctis : Vivo ego, dicit 
Dominus, quia omnibus his velut ornamento vestieris et 
circumdabis tibi ees quasi sponsa. Proinde vestimenta 
Ecclesi», omnes videlicet sancti preclari in verbis 
et operibus, reddunt suavitatem odoris, 

Num. 94. Hortus conclusus soror mea sponsa. Huic 
sponsae, qux velut hortus concluditur, id est Christi 
gratia, tam indissolubili materia circumdatur, ut de . 
ea Isaias propheta dixerit : Non adjiciet ut pertrans- 
eat per te omnis incircumcisus el imninundus (Isa. 1i). 


D Potest etiam hortus conclusus et fons signatus, ipsa 


mater Domini S. Maria intelligi, qux virgo couci- . 
piens virgoque generans, conclusi horti et signati 
fontis intemeratum in se decus exhibuit. 

Num. 99. Emissiones tue paradisus malorum. Pro- 
fectus tal, congregatio sanctorum martyrum, cum 
pomorum fructibus; cum reliqua fidelium multitu- 
dine qua justitit dulcedine decoratur. 

Num. 935. Cypri cum nardo, nardus et crocus. In- 
corruptio et fortitudo virtutis martyrum , doctrina, 
bona fama, reperiuntur in universis populis baptis- 
mate in Christo renatis. 

Num. 94. Myrrha et. aloe cum omnibus. Mortis 
Christi insignia cum praecipuis S. Spiritus Jonis. 
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pateus eruditio populorum; puteus, profunditas doc- 
winarum ; que ffuunt impetu. de Libano, cum fervore 
Spiritus emittuntur a Christo. 

Num. 96. Surge, Aquilo, et veni, Auster. Unus 
Spiritus, id est, quia Aquilo atque Auster sunt di- 
versa vocabula, unius Spiritus sancti insinuat dona , 
Aquilo dum zsiuantibus refrigeria prebet, Auster 
dum duros ad credendum vel benefaciendum resol- 
vit. Aquilonem autem in bonam partem poni Psal- 
mista docet, Mons Sion latera Aquilonis civitas Regis 
magni (Psal. x,vit).. Et rursum Ezechiel propheta : 
Est super me manus Domini, et vidi, et ecce Spiritus 
fulgens veniebat ab Aquilone (Ezech. ἡ). Et quoniam 
in duobus unus adverütur, non ait, Perflate, sed 
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quando ea quz przcepit adimplentur, vel quando in 
liis qui crediderunt ei per fidem introitus reseratur. 
Soror Christi est Ecclesia de sanguine ejus ; amica, 
quia per mortem ejus reconciliata ; co'umba, de Spi- 
ritu sancto, immaculata baptismi sacramento. 

Num. 105. Quia caput meum plenum est. Tli qui 
principali honore in Ecclesia preeminere videntur, 
quasi caput in Christi corporeadvertun!ur; et ui in 
ipsa fidelium congregatione sacramenta visibilia admi- 
nistrant, veluti cinciani describuntur. Sed quia plerum- 
que mortales bomines vitiis vel tenebrarum operibus 
inficiuntur : bi ergo velut guttis noctium prasegravati, 
Christo quasi capiti adh:xrere videntur. Sed de qui- 
busdam Apostolus ait : Ipsi Christum non sincere an- 


Perfta hortum meum, et fluant aromata illius : inspira B nuntiant (Philip. 1). Propterea vox sponse, velut pro 


credentem populum, et redundent bona opera ejus. 

Ca». V, — Num. 97. Veniat dilectus meus in hortum 
suum. Ingrediatur in. Ecclesiam suam et delectetur 
in operibus sanctorum suorum ; vel, pascatur a fide- 
libus in pauperibus, retributurus pro temporalibus 
regnum eternum. 

Num. 98. Veni in hortum meum, soror mea. Fe- 
stína ad regnum meum, plebs nomine meo ditata : 
soror mea, de sanguine meo; sponsa mea, in fide 
mea, sicut et Oseas propheta dicit: Desponsabo te 
mihi in fide (Ose. n). 

Num. 99. Mes:ui myrrham. meam cum. aromatibus 
meis. Suscipe qui propter me passi vel mortui sunt, 
cum meritis eorum, martyres meos. 


talibus ingemiscentis subsequitur. 

Num. 106. Spoliavi me tunica mea. Veniens ad fi- 
dem, veterem hominem secundum pristinam conver- 
gationem deposui, et indui novum, qui secundum Deum 
creutus est (Ephes. 1v). Si quid etiam contagii dum in 
terrenis gradior, pedibus meis accessit, Christo la- 
vante ablutum est ; eL tunc ministros sacramentorum 
per quos ornari dcbeo, carnalibus infectos vitiis non 
sine moerore conspicio. Et idcirco quia malis quibus 
renuntiaveram, in quorumdam przevaricatione me 
fuscari persentio, Spoliavi me tunica mea, quomode 
induar illa? Lavi pedes meos, quomodo inquinabo eos? 
Lugubri corde pronuntio, tanquam apertius loquens: 
Nunquid condecet ut vestibus peccatorum quibus cre- 


Num. 100. Comedi favum cum melle meo. Eos quj C dens me'exui, iterum induar? Aut sordibus quibus 


tenera. vel vehementiore doctrina Veteris et Novi 
Testaménti cruditi sunt, suscipe in corpore meo. 
Num. 101. Comedite, amici, et bibite. Dicit Domi- 


nus in Evangelio ad apostolos: Jam mon dico vos - 


servos, sed amicos (Joan. xv). Petro autem apostolo 
in illo vase de ewlis emisso in quo ei diversa genera 
animalium sunt ostensa, dictum cst : Petre, macta 
εἰ manduca (Act. x) : id est, mortica ; quod sunt, et 
quod ipse es, effice. Ergo comedite, amici, et bibite. 
Sit vobis Ixtitia de conversatione populorum in ve- 
stram transeuntium unitatem. 

Num. 102. Ego dormio, et cor meum vigilat. Propter 
Christum mori paratus sum, sed po:t mortem cum 
ipso regnaturum ine esse credo. Ego etiam a tempo- 


ralibus delectationibus, consopitis quodammodo sen - D: 


sibus, conquiesco; sed futura desidero zternaque 
conquiro. 

Num. 125.Voz dilecti pulsantis. Dicit in Apocalypsi 
ipse Dominus: Ego sto ad ostium et pulso; si quis 
aperuerit mihi, introibo cum illo et cenabo cum ipso, 
et ipse mecum (Apoc. 1), Pulsat Dominus quando 
qu:e bona sunt, vel per doctrinam docet, vel occulta 
inspiratione sanctorum corda ad bene faciendum 
instigat. Vel h»c est vox pulsantis in Evangelio : Ve- 
nite ad me omnes qui laboratis et onerati estis, et ego 
reficiam vos (Matth, x1). 

Num. 104. Aperi mihi, soror mea, amica mea. Aperiri 
eibi petit Christus, vel obedientia infidelium, vel in fi- 


abluta sum, ru:sus male vivendo inquinari me pa- 
tiar? vel si oportet ut a profectu ad defectum, vel a 
nitore justiti2 ad peccatorum nigredinem male con- 
versando regrediar? 

Num. 107. Dilectus meus misit manum suam. Mi 

sit manum suam per foramen, quando me per pássio- 
num angustias transire perdocuit ; et. venter meus 
conturbatus est ad tactum ejus, quando imminente per- 
secutione infirmiores mei conturbati contremuerunt 
acerbitate poenarum qui» mihi illatze sunt ex permissu 
ejus. Taclus autem iste, advenientis plagz intelligi- 
tur cruciatus, secundum illud in Job, dicente Satana 
ad Dominum : Alioqui tange ossa, et carnem ejus, nisi 
in faciem benedizerit tibi (Job 1). 
Num. 108. Surrexi ut aperirem dilecto meo. Evigi- 
lans corde Christum confessa sum, nec deterrila 
suppliciis corporalibus in passionibus et in operibos 
meis, confessorum mortificato, et in elcetisspparait: 
1n conspectu Domini mors pretiosa sanctorum (Psalm. 
cexv). 

Num. 109. Pessulum os ii mei aperui. Omni dubie- 
tate remota, Christo credidi, eumque ineffabili amore 
dilexi, et clara voce in nationibus przdicavi, atque 
ut mihi ade:set in tribulationibus invocavi. 

Num. 110. At ille. declinaverat. In hoc quasi decli- 
navit atque transivit, cum me persequentbus tradi- 
dit et iniquis, et ut in meum corpus deszvirent, ipse 
permisit. 
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Num. 111. Anima mea ἰἰφιιφζαςία est. Promissiones A tallis nihil simile auro, ita nec in creaturis quid- 


ejus audiens zstuavi desiderio, quando beatos esse 
qui persecutionem patiuntur propter justitiam, quo- 
niam ipsorum esl regnum celorum (Matth. v), eodem 
promittente. cognovi. 

Num. 1192. Quasivi et non inveni illum. Sic in con- 
culcatione malignantium derelicta sum quasi auxi- 
liator non esset ; et qui ab inimicis defenderet, sub- 
venire non posset, sicut et beatus Job in possioue 
positus dixit : Clamo ad te et non exaudis me, et non 
respicis me; immutatus es mihi in crudelem, et in [urore 
manus tuc adversaris mihi. 

Num. 113. Invenerunt me custodes. Comprehende- 
runt me szculi potestates, qui quasi rempublicam 
regere noscuntur. 


quam comparabitur Creatori. Est autem caput Christi 
Deus, secundum quod paulo ante ex Evangelio eom- 
memoravimus, Js principio erat. Verbum, etc. 

Num. 120. Coma ejus sicut elat& palmarum. Hi equi- 
dem sancti capiti suo, id est Cbristo, adhzrere uo- 
scuntur qui, in similitudine corvi, se peccatores agno- 
scunt : de quibus est ille qui dicit : Si justum me volue- 
rim facere coram te, os meumcondemnabit me (Job 1x). 
Et rursum alius : Quoniam iniquitatem ego agnosco ( Ps. 
L) Et consona voce Joannes cum electis pronuntiat: 
Si dixerimus quia peccatum non habemus, noa ipsos se- 
ducimus, el veritas in. nobis non est, si vero confessi 
fuerimus peccata. nostra, fidelis et justus est. qui nobis 
peccata dimittat εἰ mundet nos αὖ omni iniquitate ( 1 


Num. 114. Percusserunt, vulnerarunt me plagis. Et B Joan. 1). Similiter et Paulus : Christus. Jesus venit. 


suppliciis in corpore ireo debaccbati sunt; et oneran- 
tes vinculis, in carceribus concluserunt. Prolongantes 
exquisitis cruciatibus vitam nec mortem celeriter in- 
fcrentes, ne faciliter ab illatis poenis exui possem. 

Num. 115. Tlerunt pallium meum. Etenim quando 
ccelesias ad solum usque demoliti sunt, et altaria 
simul cum Evangeliis et c»teris libris canonicis, igni- 
bus cremaverunt ; quando sacerdotes concluserunt 
ad metalla condemnatos, quando nec sacrificandi lo- 
cus , nec baptizandi libertas, nec communicandi est 
attributa licentia; cum hzc omnia persecutores age- 
rent, tunc quodammodo sponsa Christi, id est Eccle- 
δία, quasi quoddam pallium abstulerunt. 

Num. 116. Adjuro vos, filie Jerusalem. Sanctos 
quosque conjurat si per istas tribulationes, ad ipsum, 
contempta vita mundi, perveniant : ut insinuent Ec- 
clesiam in his persecutionibus constitutam, ineffabili 
circa Deum dilectione ferventem, nec tantis et tam 
horrendis angustiis ullo modo frigescentem. 

Num. 117. Qualis est dilectus tuus? Vox interro- 
gantium electorum, οἱ fidem Ecclesi ex ejus re- 
sponsione inquirentium. Qualis est dilectus tuus ex 
dilecto? id est, qualis est Deus ex Deo, vel Filius a 
Patre? in similitudine omnium qualitatem decla- 
rans personarum, Qui enim non discernuntur ia 
unius esse nalurz, et in eadem permanere creduntur 
gloria majestatis. 

Num. 118. Dilectus candidus et rubicundus. Can- 
didus quia in principio erat Verbum, e& Deus erat Ver- 
bum (Joan. 1). Rubicundus, quia ex Virgine genitus, 
V erbum caro factum est , et habitavit in nobis. Caudi- 
dus in virginitate, rubicundus in passione : sicut et 
propheta de eodem dicit : Quis est iste qui venit de 
Edom, tinctis vestibus de Bosra (Isa. Lx)? Edom, 
«anguis interpretatur; et idcirco ab effusione san- 
eu:nis rubicundus. Iste formosus in stola sua gradiens 
in multitudine fortitudinis sug. Electus ex. millibus. 
lyse est de quo in Pealmis : Quis similis erit Deo inter 
filios Dei (Psal. xxxvi)? et iterum, Speciosus for- 
ma pre filiis homiuum, diffusa est gratia in labiis tuis. 


Num. 149. Capul ejus aurum optimum. Legimus in 
Apostolo :Caput viriChristus; caput autem mulieris vir, 
caput vero Christi Deus (VCor. 31). Et ideo sicut in me- 


in hunc mundum peccatores salvos facere, quorum pri-- 
mus ego sum (I Tim. 1). Et quia omuiis, secundum- 
Evangelium, qui se humiliat et exaltabitur (Matth. xxn ;. 
Luc. xiv,xviit) : bí qui se eonfessione peccati dejiciunt,. 
secundum quod in hoc libro scribitur, palmarum nro- 
ceritati non immerito comparantur. : 
Num. 121. Oculi ejus sicul columba. Spiviui sancto 
repleti, electi ejus absque ullo felle arnaritudivis per- 
manent, et Scripturarum rivulis populum imbuunt. 
Num. 122. Que lacte sunt lote. Exinde mundiores 
effecti, quia Christum in carne natum, (ide non du- 
bia credunt ; et sacramento visibili se renatos, ab- 


" ]utos et nutritos agnoscunt, resident juxta fluenta ple- 


nissima, id est inter sancti Spiritus aflluentissima dona. 


Q Num. 125. Genoa illius sicut areol& aromatum. S:c- 


ut enim in oculis columbarum, ju:e apostolos acci- 
pimus Spiritu sancto repletos, ita et in genis qua 
vicine sunt oculis, eas Ecclesias quie per apostolos 
crediderunt qux velut areolie aromatum, suavissi- 
mum odorem ex sancia conversatione producunt : 
consite, a pigmenlariis : piis scilicel predicatoribus, 
ad quos Apostolus ait: Tu autem cum  oleaster esses, 
insertus es. in illis, et socius radicis. el pinguedinis 
olive factus es (hom. xi). 

Num. 194. Labia illius distillantia myrrham. Do- 
ctores ejus Spiritu vel etiam carne Virginis ; in lioc- 
que passionem ejus praedicantes, ut pro illo qui pro 
uobis mortuus est non recuseut mortem. 

Num. 125. Manus illius tornatiles auree. In maui- 


D bus Christi deputantur qui ea qux boua sunt operari 


non desinunt. Idcirco tornatiles aurec, quia ad oinne |. 
opus bonum semper parat: ; plene liyacinthis, secun- 
dum illud Apostoli : Divites in operibus bonis, [acile 
tribuentes, εἰ thesaurizantes sibi. fundamentum bonum 
in futuro, ut apprehendant veram vitam (1 Tim. vi). 
Num. 126. Venter ejus eburneus. 18 ventre ipsius 
deputantur, qui credentes in fide parturiunt ; etcbur- 
neus eliam ipse venter, fons baptismi ex quo rena- 
scinur non inconvenienter accipitur; et quia eboris, 
defuncti animantis speciosa el incorruptibilia ossa 
noscuntur, propterea nobis ab Apostolo dicitur : Án 
ignoratis quia quicuuque baptizati sumus. in. Christo 
Jesu, in morte ipsius baptiaali sumus ? Conseyuili cnim 
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sumus cwm illo iu baptismum per moriem , nt quomodo À Ut regnetia ξοούδουι͵ vel ia Ecriesus delectetur : αἱ 
1urTezit Christus per. gloriam Patris, ida εἰ nos in mo- ΕΣ eis virgines vel s2actos quasque ssoumat. 
sdorsates ex se pr-genifis et in. confemisne chrit- — poo Curie regnem εἰ ille rex meus; ego corpas 
: ipsius et ipse capat meum. Pescilur inter fa, cum ia 
Nom. 127. Crura illus columne mermereg. Crera — corde virgiaum requiescit, vel cum dic per gratiam, 
quz totem carpes bajelaat, ipsi sunt. sancti qui do- — quam ipse tribuit, quotidie augetur et pro&c:t. 
mem FEeclesiz, et velat. marmore columaz fan- Num. 155. Pulchra es amica mea, pulchra, etc. Pal- 


qui czteros charitste sepportamt, et Scripturarum — (ies decora sjcut Jeresalem. Dicit Dosnigos ia Evaa- 
coasolstionibes felerent, sieut sit Apostolus : Debo- gelio : In resurrectione non uubent neque uubentur, sod 
mus nos firmiores imbecilhtatem infrmorum sustinere, — erunt sicat angeli in cmo (Matth-xxu;; Luc. xx). Me- 


εἰ non nobis placere. F1 poulo post, tanquam bases — rito autesa Ecclesia , sicat Jerusalem decora de«cri- 
areas Scripturas saactos insiuust dicens : Quecun- — bitur, cui in sternum similtade angelorum a Domine 
que scripta sunt, ad nostrem doctrinam scripta sunt, — ecoadonaatur. 
ul per patientiem εἰ consolafionem Scripturarum spem B Num. 136. Terribilis sicul castrorum acies. Quant 
habeamus ( Rom. xv). tyrsnai et persecatores una Cum auctore suo diabole, 
Num. 198. Species ejus ut Libani, electus ut cedri. — conati sunt Ecclesiz virtutem dirumpere et przva- 
Omnes sancti qui suavissimum odorem ex bosa con lere nullo modo potueruat. Habet esum S. Eeclesa 
versatione dederunt, et in corrupüoais integritate — castrorum aciem ordigstam, quaade imsiaen:e Chri- 


perderant, Deo auctore, tantorum bonorum gratiam 
perceperunt. 

Num. 129. Cuttur illims suavissimum. Ili qui mysteria 
ejus exponent, et in lege ipsios quoüdie meditantor, 
insaera doctrina saporem soavissimum administrant. 
Et totus desiderabilis. Ubi illud adimplebitur quod B. 
Joan. in Epistola aua dieit: Charissimi , nunc flii Dei 
sumus, et nondum apparuit quod erimus. Scimus quia 
cum apparuerit, similes ei erimus et videbimus eum sic- 
uti est (] Joan. ui). 

Num. 150. Talis est dilectus meus. Ad bas gratia- 
rum varietates, et ad ists mysteriorum ornamenta 
justos intendere persuadet, cum sponsi decorem in 
ejus membris contemplandum insinuat. 

Num. 131. Quo abiit dilectus tuus? Tanquam scru- 
tintes atqu9. dicentes ; Quia tantam pulchritudinem 
ejus exp^suisti, ut ad querendum eum, nosirum cor 
ardens efliceretur, nunc ostende quo abierit, vel ubi 
declinavcrit. Dene autem appellatur Ecclesia virgo, 
pulcherrima mulierum, quia de ea Paulus sic fidelibus 
loquitur : Despondi vos uni viro, ut virginem castam ez- 
hiberem Christo(II Cor- xi). Et congrue de ipso dicunt : 
Quo abjit, quo declinavit dilectus tuus. Declinavit enim 
quodamm do cum ἐπ forma Dei esset, εἰ non rapinam 
arbitratus est esse se e qualem Deo,sed semetipsum ezi- 
nanivit formam servi accipiens, in similitudinem homi- 
»um factus ct. habitu inventus ut homo; humiliavit se 
«sque ad morlem, morlem autem crucis ( Philip. v). 
Igitur qui excelsum quzsierit in forma Dei, non eum 
reperiet nisi credat in formam servi : in qua se id- 
circo humffiavit, ut nos jacentes erigeret. 

Cap. VI.—Num. 152, Dilectus meus descendit ad hor- 
tum, Descendit ad hortum suum, quando τί tavit in 
adventu suo Israel populum suum, sícnt ipseait : Nen 
sum missus n.si ad oves. que perierunt. domus Israel 
(Math. xv). Areolam autem. aromatis, ipsam S. Ma- 
riam Virginem intelligendam accipimus: ex ea quippe 
nohis ordo jnstiti:: ortus est Dominus Jesus Christus. 

Num 1935. Ui. pascatur in hortis, εἰ lilia colligat. 


slo, pec martyres persecutio, nec virgines earnalis 
delectatio , nec misericordes cupiditas, mee hamiles 
temporalis gloriz devineit ambitio. 

Num. 157. Verte oculos tuos a me, quie. Noa m 
semper ia corpore coaspicieadum requiras, quem spi- 
ritu per idem melius cernis. ldeireo etenim in ce 
los ascendi , ut non semper lecalis übi sppaream qui 
sic omnia (divinitatis mez praesentia) repleo, ut ubi- 
que adsim, cunciaque conlineam, et a nulle loce 
continear. 


C Nom.155. Capilli tui sicul greges caprarum, dentes tui 


sicat grex ovium que omnes gemellis fetibus, et sterilis, 
etc. Sicut cortez mali punici. Hos quatuor versus, bis 
in boc loco eonstat esse descriptos, quos Deo donant 
jam in superiori loco tractavimus : in quibus tamea 
Juüdzorum et geptiliam populos eonvertendos cum 
geminz dilectionis fructu przdixit, et martyrom glo- 
riam cum eorum meritis declaravit. 

Num. 139. Sezaginta sunt regine, et octoginta coa- 
cubinc. In sexagenario numero, qui ascendente se 
nario per denarium adimpletur , omnem bonorum 
perfectionem quse ex legis preceptis consummatur, 
agnoscimus, Quemadmodum autem ipse senarius to- 
tis suis partibus constet, breviter adverte : nam sexta 
pars ejus wnum, tertia duo, media autem tria esse 
probator. Unum aatem, et duo, et tria, sex esse quis 
nesciat ? quod in alio numero, distributis partibes et 
iB unum redactis, ita adimpleri diffüeile invenitur. 
Itaque regine perfect sanctorum anim: quz noa 
sunt peccatorum aneill:ze, dieuntur : sic enim seribi- 
tur. Ubi spiritus Domini, ibi libertas (11 Cor. m). Coe 
cubinz autem, que, sicat Agar, in servitutem ceno 
rant (Gal. 1*), in illis qui suscepto semine verbi Dei 
non spiritaalia sed carnalia sapiunt , merito deputantar. 
Adolescentularum autem quarum mom est mumerss, 
eorum est multitudo qui quas semper sancta sunt au- 
dire perati sunt, nec tamen quz audient , operibus 
adimplere contendunt , de quibss Apostolus dicit : 
Semper discentes, et nunquam. ad scientiam. veritatis 
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pervenientes (1 Tim. n). Et lieet ista sint genera ho- Α bis, quia nescio vos (Matth. vn): non quod cos qua- 


rinum qui Christo tanquam per doctrinam ipsius 
sociantur, attamen quia in electis non diversitas, sed 
unitas commendatur, audi quid sequitur. 

Num. 140. Una est co'umba mea per[ecta. Columba, 
quia simplex est, et spiritualiter sapit ; perfecta, quia 
mundum relinquens, me mogis quam temporalia aut 
se diligit, secundum illud : Si vis perfectus esse , vade 
el vende omnia que habes et da pauperibus , el veui et 
sequere me (Matth. xix). 

Num. 441. Una est matris sum electa. Matris suz 
ccelestis Jerusalem, de qua Apostolus dicit : Que au- 
tem sursum est Jerusalem, mater nostra. est. (Gal. ιν). 
Una est ergo illi, quia in futura beatitudine, ipsa 
tantummodo consociabitur illi. 


les essent nesciret, sed quia nihil boni ex ipsis esset 
cognovit. Anima mea conIurbavit me propter quadrigas 
Aminadab. Aminadab istum quoque in Christo ge- 
nealogice reperimus. Unde et has quadrigas ip bo- 
nam partem accipiendas esse cognoscimus : in qui- 
bus evangelistas non incongrue accipimus. Porro 
autem quod ait, Anima mea coniurbavit me, baec eon- 
turbatio non est tranquillitati contraria, sed sollicitu- 
dini congruens reperitur , secundum illud quod ad 
Martham in Evangelio dicitur : Quid sollicita es, et 
turbaris (Luc. x) erga plurima? Et in Psalmis : 
Commovisti terram, et conturbasti eam, sana contritio- 
nes ejus, quia mota est (Psal. 11x). Unde vero omnes 
Evangeliorum narrationes narrant nisi per Spiritum 


Num. 142. Viderunt illam filie, et beatissimam pr&- B sanctum, secundum illud Ezechielis prophete : Quo- 


dicaverunt. Qux enim sanctae sunt anima, quie Ec- 
clesiam non miris laudibus efferunt, cum etiam nec 
concubinz, id est carnales, inejus praeconio sileant, 
quando eam invicetam in martyribus et victricem in 
virginibus admirantur ? 

Num. 1415. (uc est ista qu& progreditur quasi. 
Consurgit quasi aurora,cum spretis tenebrarum ope- 
ribus caste et sobrie vivit in conjugatis ; pulchra ut 
luna, cum incoutinentibus candido nitore resplendet ; 
electa ut sol, cum in virginibus perfectionis decore 
refulget, sieut illa bona terra in Evangelio, quse sus- 
cepto in se semine verbi Dei, tricesimum et sexage- 
s. mum atque centesimum fructum produxit ; terribi- 
lis ut acies ordinata. Àn non terribilis 4055 gcntium 


cunque Spiritus ibat, illuc et rote pariter. ferebantur 
( Ezech. 1m et x). 

Num. 147. Revertere, revertere, Sunamitis. Bis Su- 
namitem istam in libro Regum laudabili in loco re- 
perimus constitutam : id est, tam illam qux David 
regi in senectute ministravit, et in ejus complexu 
virgo quidem pulcherrima permansit (111 Reg. 1 ), 
quam etiam illam cujus Elisaeus filium ex promissione 
natum et post hoc mortuum suscitavit (IV Reg.w). 
Quapropter in hoc nomine sanctam Ecclesiam aevipien 
dam esse quis dubitet ? Frequeuter vero ei revertere 
diciuur, quae quondam in illo juniore filioin regionem 
longinquam abiens (Luc. x v) aversa fuerat; tunc etenim 
reversa est, quando ad Deum ex corde conversa eit. 


ritus idolorumque cultus subvertit, et ipsa in flde C Aut idcirco tam crebro ei revertere dicitur, ut etiam 


Christi perdurans , a gentibus superari non potuit ? 
Est et in eo terribilis multum , cum ei in Petro datur 
illa potestas ubi dicitur : Quecunque ligaveris super 
terram, erunt ligata et in calo ; et quacunque. solveris 
super terram, erunt soluta et in celo ( Matth. xvi el 
xvin). 

Num. 144. Descendi ad hortum nucum, ut viderem. 
Hortus nucum, canonem Veteris et Novi Testamenti 
designat : srecies enim nucum aliud ostendit in cor- 
tce, et aliud retinet in medulla. Quod si quis in 
Scripturis sanctis non discreverit , et quodammodo 
velut in nucis corticibus interna non quasierit, et ad 
partum spiritualis intelligentia pervenire non potest. 
Quod autem ait, Ut viderem poma convallis : ut vide- 
rem fructum humillimz in Ecclesia plebis, sicut in 
Paalinis canitur : Quoniam tu populum humilem sal- 
vum [acies , et oculos superborum humiliabis ( Psal. 
xvil ). 

Num. 145. Ut inspicerem si floruissent. vinee. Ut 
yrobarem si in tantum profecisset Ecclesia ut germi- 
narent in ea qui ad martyrii perfectionem auiugerent ; 
e! rubicandam, propter Christi sui sanguinis effusio- 
nem pulcbri essent, 

Num. 146. Nescivi, anima mea centurbavit fhe. Quid 
nescivit Christus, nisi peccatum ? Nescivit etiam illos 
qui in Evangelio dicunt : Domine, nonne in (wo no- 
mine prophetlavimus, et in nomine (uo. virtutes multae 
fecimus ? Et tunc (inquit) dicam illis : Amen dico vo- 


si conversa deliquerit, in desperationem non deci- 
dat, sed a peccandi consuetudine, spei indulgen.ia 
resipiscat. ἡ vox ad sanctos utique comprobatur, 
qui conversz pulchritudinem desiderant intueri. 
Car. VII. — Num. 148. Quid videbitis in Sunamite, 
nisi. Quid in Ecclesia intuendum est, nisi dispositio 
eorum qui semper in procinctu tanquam in castris con- 
stituti, contra diabolum dimicare non cessant, idcirco 
utique, ne fideles fidem amittant : ne religiosi apo- 
statz eflicianturelevati, ne misericordcs avaritia ob- 
durentur, ne poenitentes revertantur ad vomitum, ne 
virgines integritatis decore careant, ne continentes 
castimonis nitorem amittant ? lli sunt in Ecclesia 
chori castrorum jugiter in certamine constituti, et 


D Deo muuiente semper invicti. 


Num. 149. Quam pulchri sunt gressus tui ! Quam 


: admirandi profectus in bis qui verbum Dei annun- 


tiant in Ecclesia Christi! sicut. Apostolus scriptum 
jn propheta commemorat : Quam speciosi pedes 
evangelizantium bona ! (Rom. x.) Et iterum ipse : Cal- 
ciati pedes in praeparatione Evangelii pacis (Epfies.vi]. 


Num. 150. Junctura femorum tuorum. Juucturame: 
morum (uorum, ex circumcisione et przeputio venien- 
tium societ;tem advertimus populorum ; et per id, 
tam illi qui ex femore Abraham secundum carnem 
propagati sunt, quam, illi qui in semine ejus, id est 
in Christo, meruerunt ; cum in un:tatem fidei copu- 
lantur, tanquaum mouilia qux fabricata sunt manu 
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artificis, describuntur. Quis cnim artifex tanquam À fectio tua pervenit ad prsemium, et doctores tui dul- 


rwonilia, hos in fide populos sociavit, nisi ille de quo 
Apostolus ait : Ipse est pax nostra, qui fecit. utraque 
unum (Ephes. n)? 


Numf. 151. Umbilicus tuus. crater tornatilis. Hi qui 
non extremo, sed in medio Eccles::? corpore com- 
mutantur, umbilicus dicuntur. Crater tornaiilis vasa 
sunt utilia in eo tornatilia, quia ad obediendum vel 
ad omne opus bonum parata (Tit. 1), nunquam 
indigent poculis quia Spiritus sancti gratia semper 
repleta sunt, 

Num. 152. Venter tuus sicut acervus tritici. Qui sem- 
yer sancta. Scripturarum alimenta percipiunt, et ea 
quz sunt salutaria infra se congerunt, in ven ris si- 
militudine deputantur, et hi velut acervus tritici 
congestus merito pronuntiantur, quia ex doctrina 
Sana ex qua quotidie replentur, multos affatim γι ἢ - 
ciunt ; qu.e doctrina ja tantum proficit , ut etiam ad 
virginitatis obscrvantiam piis persuasionibus mult: 8 
adducat. , 

Num. 155. Duo εὖε.α sicut duo hinnuli. Duo testa- 
menta duobus hinnulis caprez, id est ex peccati tra- 
duce venientibus populis coaptata. Ex his enim ope- 
ribus nutriuntar, qui originali peccato. obnoxii, in 
Christo tanquam hi.:nuli renascuntur. 

Num. 154. Collum tuum sicut turris eburnea. Noti- 
tia Scripturarum, qux» frequenti in meditatione con- 
quiritur, velut turris eburnea, in culli pulehritudi..e 
designatur. ldeirco autem turris eburnea, quia qui 
verbo Dei assistunt, quotidiano profectu per uitorei 
justiti:e in excelsiora proficiunt. 

Num. 155. Oculi tui sicut piscing in Esebon. Spiri- 
tules doctores tui constituti iu porta, in Christo sic- 
ut aqu» irrigux ad erudiendos popu!os. lMiirco 
namque piscine, quia Spiritus sancti repleti sunt 
scientia, In alio libro etiam ipse Saloinon dicit : Ez- 
siruzi piscinas aquarum, ut irrigarem silvas lignorum 
germinantium (Eccle. n). 

Num. 156. Nasus tuus sicut turris Libani. Nasus Ec- 
clesi:e illi sunt qui odorem justiti:e qui est in Chri- 
&to, percipientes, ad cordis interna trajiciunt. lli 
qvi in magna virtute consistunt, sicut turris Libani 
disponuntur. Libanum autem candorem esse jam 
superius diximus : horum proceritais candor respi- 
et contra. Damascum, quia sap'entia eorum, quae ex 
Deo est, illuminat mundum. 

Num. 157. Caput tuum ut. Carmelus, et coma. In 
Carmelo monte, sancti Elias οἱ Elisaus szpe recep- 
taculum habuere (!V Reg. HU): quapropter in 
capite Ecclesie Domino nostro Jesu Christo, quo su- 
blimius ut. est (tanquam iu monte Carmelo) et justi 
habitaculum, et multitudo populorum tanquam diver- 
eitas animalium sapientie percipiunt alimentum. 
Come capitisistius, sicut purpura regis juncta canalibus: 
eminentiores quippe sancti, beati videlicet martyres 
Christi, consimilati per purpuram rcgalibus orna- 
mentis, et salutaribus semper copulari. inte:liguntur 
coc'rinis, 

Num. 158, Statura ta assimilsta est. ρα πα. Per 


ces effecti sunt per Spiritum sanctum. 


Num. 159. Dizi, ascendam in palmam. llli in pal- 
mam ascendunt qui in Christi cruce proficiunt, de 
quibus Apostolus dicit : qui in Christo sunf, carnem 
suam crucifixerunt cum vitiis et concupiscentiis. Ipsi au- 
tem fructus hujus palm:e (sancte crucis) prsemia 
consequuntur , qui illud, si tamen compatimur ut et 
glorificemur (Rom. vir), cum eodem Apostolo dicunt. 

Num. 160. Et erunt ubera. (uasicut botri vinec. Nec 
etenim alii reperiuntnr, qui nascentes in flde enu- 
tríiaut, nisi doctores Ecclesi». 

Num. 161. Et odores (tui sicut malorum. Et suavi- 
tas eruditionis tuxe per eos propagabitur, qui sobrie 
et juste vivendo odorem bonz conversationis propi- 
nare non desiuunt. 

Num. 162. Guttur tuum sicut vinum optimum. DPos- 
sunt etiam in gutture illi saneti intelligi per quos lex 
et prophetze et evangelica doctrina pronuntiata est : 
qu: utique sancta Scriptura eximio sapore przdita, 
ut vinum optimum redolet ac resplendet, et per Spi- 
Titum sanctum potantes inebriat. 

Num. 163. Dignum dilecto meo potandum. De sacra 
Scriptura Christi potaut, cum ex ea Christiani, qui 
sunt membra ipsius, miris modis et incomparabili 
dulcedine satiantur. 

Num. 164. Labiisque et dentibus illius ad ruminan- 
dum. Labia ct dentes Christi doctores Ecclesiz : 
hi quod sanctum est ruminare non desinunt, cum ea 
qu» ad nostram doctrinam scripta sunt, quotidie 
ineditautur. 

Num. 165. Ego dilecto meo, et ad me conversio ejus. 
lluic dilecto , ex voce Ecclesie dicitur : adhesit 
anima mea post te, me suscepit deztera (Psal. vxu). Vi- 
deamus et alibi quomodo ipsa dilecto suo loquatur: 
Nos autem. populus tuus, et oves gregis ἱμὶ (Dsal. 
Xcix), Εἰ, quomodo ad me conversio ejus, dicit pro 
pheta : Eritque antequam. clament, ego exaudiam, ad- 
hic illis loquentibus ege exaudiam (Isai. ταν), dicit 
Dominus. Sed nulla est ad Ecclesiam tam evidens 
Christi conversio, uisi cum Verbum caro factum est, 
el habitavit in nobis (Joan. 1). 

Num. 1606. Veni, dilecte mi, cgrediamur. Egreditur 
Christus cum Ecclesia in agro, quando cum 53:6} 
przdictis visitat mundum , sicut in. Evangelio scri- 
ptum est : (ui seminat bonum semen, est. fil; homi- 
nis (Matth, xi ; Marc. xiv) ; ager est mundus. Como: 
remur in villis; in populis credentibus circumquaqne 
diffusis, in quibus Christus per fidem habitat; non 
sine Ecclesia, cum eosdem ipsos in suis membris 
reputans, suam efücit Ecclesiam. 

Num. 167. Mane surgamus ad vineas. Ut. anima 
quz per fidem coli jam meruerunt, io matutinis Chri- 
sium resurrexisse cognoscant, ne ultra de sui cor- 
poris resurrectione dif(idant. 

Num. 168. Videamus si floruit vinea. Appareat, si 
fideles, qux» corde crediderunt ore pronuntient, sicut 
Apostolus ait : Corde creditur ad justitiam, ere auiem 
confessio fit ad. salwcm. (lom. x); vel si flores jra- 
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cius parturiunt, si in eis per sancta desideria pietatis A et filii hominum qui in umbra alarum tuarum spe- 


vpera prodierunt. 

Num. 169. Si floruerunt maia punica. Si illi qui in 
Christo erediderunt in tanta dilectione proficiunt ut 
eliam occidi pro ipso omnibus modis delectentur. 
Yis videre malum punicum, audi in Actibus aposto- 
lorum Paulum ajostolum : Ego, inquit, non solum 
judicari in Jerusalem, sed et mori pro Christo paratus 
sum (Act. Xx1). 

Num. 170. 1bi dabo t.bi ubera twa. In. hac sancta 
confessione sociabuntur tibi doctores mei, comparati 
ut patiantur pro te, qui quoque sine fine regnabunt 
apud te. 

Num. 171. Mandragore dederunt odorem. Mi qui alta 
radice fide fundati sunt, οἱ quadam disciplinz vel 


rant, inebriabuntur a pinguedine domus tue, et torrentc 
deliciarum twarum potabis eos (Psal. xxxv). 

Num. 177. Leva ejus sub capite meo, el dextera il- 
lius amplexabitur me. Adjuro vos, filie Jerusalem. Mae 
quz in hoc loco scripta suut, ip superioribus jam pra- 
dicta, et Christo illuminante reperiuntur exposita. 
Sed idcirco arbitror iterato in hoc libro conscripta, 
ut veliementius cordi insideant ; et bis insinuata vi- 
vaciori memoria reuoventur. llc jubent spernenda 
temporalia; et infra nos posita, velut sinistram sub 
capite constitutam edocent ; et ccelestem gloriam αυ:8 
nos ex superiori parte, tanquam dextera complexa- 
tur, exspectaudam admonent; vel. illu.l, ut scrvituri 
Domino, voluntarii non inviti qux sunt sancta perfi- 


parcionig austeritate vigere noscuntur, publicis B ciant, secundum quod Petrus apostolus docet : Puascite 


pr: dicationibus populos instruxerunt, odorem sua- 
vitatis ex conversatione sanctissima propinantes. 


Num. 172. Omnia dona nova et vetera. Quoniam 
lam in patriarchis et. prophetis quam in apos:olis et 
mar yribus ego ipse nova et vetera servavi tibi ; quia 
illi te pronuntiaverunt et crediderunt venturum, isti 
przdicare non desinunt ex Virgine natum ac pro sa- 
lute omnium passur, et post resurrectionem in coelos 
assumptum. 

Cap. VII. —Num. 173. Quis mhi det te (ratrem meum. 
Sugit ubera matris Christus cum mysteriis priscae le- 
gis reficitur Christianus populus, vel cum spirituali- 
bus sacramentis doctores et piissima expositione, 
tanquam vero lacte reficiunt. 


Num. 174. Ut. inveniam te foras. et osculer. Ut te, 
inquit, quem Veteris Testamenti figure tegebant, 
per Evangelium, ego in veritate reperiam. Et bene 
ait : Te foris inveniam, quia illi juniori filio de re- 
gione longiuqua redeunti, pater in occursum regres- 
eus est (Luc. xv) : ut deosculer te, inquit, ut tibi re- 
conciliari merear; et. jam nemo me despiciet ; videli- 
cet ut non dicatur l'etro, pro Cornelio quem gratia 
Spiritus sancti prievenerat : Quare. introisti ad. viros 
preputium habentes, et manducasti cum illis ? Sed ipse 
Petrus pronuntiet : In veritate comperio, quoniam per- 
senarum acceptio non est apud Deum, sed in onmi 
loco, et in omni gente, qui timet eum et operatur jus- 
titiam, acceptus est. illi (Act. x ). 


qui in vobis est gregem Dei, non coacti sed spontanei 
(1 Petr. v). 

Num. 178. Que est ista que ascendit de deserto ? 
Bene de deserto asceudere describitur, cui propheta 
dicit : Pro eo quod fuisti derelicta et ouio habita, el 
non erat qui pertransiret ([sai. Lx), etc. De cujus etiam 
filiis in Psalmis canitur : Erraverunt in solitudine, in 
siccitate, viam civitatis habitationis non invenerunt, 
Esurientes οἱ sitientes, anima eorum in idipsis defecit, 
et clanaverunt ad Dom num cum trioularentur, el de 
necessitatibus eorum liberavit eos ; deduxit eos per viam 
reciam ut irent in. civitatem habilationis (Psal. vi). Id- 
cifco sequitur. 

Num. 179. Deliciis afflueus. Unde et 1 opulus Israel 


C e deserto egrediens, in terram pronissionis lacte et 


melle fluentem ingreditur ; et ille filius qui de siliquis 
porcorum pasci cupiens saturari non poterat, ad cou 
vivium quod de pingui occiso vitulo pater przeparavit 
reficiendus iuducitur. Has delicias 3 deserto veniens 
Ecclesia, in Christo multiplices reperit ; et niza super 
dilectum scribitur, quia ad ipsam per prophetain idem 
dilectus dicit : Ego feci, ego feram, ego portabo, et ego 
salvabo (sai. x1v1). 

Num. 180. Sub arbore mali suscitavi vos, In odori- 
fero crucis patibulo ubi ego occubui, illic te a pec- 
catorum interitu suscitavi, quando te credentem si- 
gno crucis pranotare praecipio. 

Num. 181. Ibi corrupta. est mater tua. Ubi tu. per 
meam mortem suscitari meruisti, illic per suam im- 


Num. 175. Apprehendam te, εἰ ducam te. Cum enim D pi: t3tem Synagoga capta est quando Crucifige clama- 


te apprehendero tibique per fidem adhzsero, 
restat ut introducam te in domum matris mee : in cou- 
gregalionei videlicet Jerusalem : illuc utique te in- 
woducam, quaudo eum omnibus bonis qui per tuam 
gratiam consecuta sum etiam ipsa perduci eo, hoc 
cst ad calestem fierosolymam, meruero. 


Num. 176. Ibi me docebis, et dabo tibi poculum, 
Ibi med cebis, ut jam non ín &niymate per speculum, 
Std facie ad faciem videam; el non ex parte sicut 
nunc, sed tunc cognoscam sicul ei coguitus sum (1 Cor. 
1ui), ut ille ait : Et dabo tibi poculum ex vino con- 
dito, et mustum malograna:orum : quando optimos et 
dulcissin^s protulero mar!yrum sanctorum fructus, 


bat ; et, Sanguis hujus super nos et super filios nostros 
(ἔνε. xxiu), Pilato judicante respondit. 


Num. 182. Pone me ul signaculum. lta ut cum Psal- 
mista dicere poss:s, Signatum est super nos. lumen 
vultus tui, Domine, dedisti lgtitiam in corde meo(Psal. 
1v). Quoniam quacunque signata sunt facile teme- 
rari non possunt, sic recipe fidem meam, ut eam in- 
tegram illibatamque custodias, ct quei per crucis 
siguaculum accopisti thesaurum justiti:e quem iu te 
contuli, a nulle fore contingenduw ullo mo.lo perti- 
muescas, 


Num. 185. Ut signaculum pone me, Primitus super 
cur, indesuper "γα μία: signaculum -uperponcudum 
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intellige : id est, ut tam in cogitatione quam in ope- A Ecclesia disponuntar, tanquam propugnaculs arge- 


re, 3d meum signum accurras; ac te, per hoc, non 
alterius, sed mei esse demonstres ; meque contutante, 
integra perseveres. 

Num. 184. Quia fortis μὲ mors dilectio twa. In 
tantum dilexi te, ut mori voluerim pro te; et hzec 
erat fortitudo amoris, acerbitas mortis. Dura au- 
tem sicut infernus z:emulatio; ut sancti quoque econ- 
trario pro Christo oceidi non metuant, quem pro sua 
salute morlem suscepisse sine dubio cognoverunt. 

Nun. 185. Lampades ejus, lampades ignis. Vasa in 
quibus castistas habitat, semper sunt splendida et 
Spiritus sancti igne ferventia. 

Num. 186. Aque multe non potuerunt exstinguere 
charitatem, nec flumina obruent illam, nec tribula- 


tiones; nullae quamlibet valide persecutiones dile- B 


ctionem quz est ex Deo, vel circa Deum, perturbare 
vel vincere possunt, secundum illud quod Apostolus 
dicit : Quis πος separabit a charitate Christi? an tri- 
bulatio, an angustia, an persecutio, an fames, an nu- 
ditas, an gladius, an periculum? certus sum enim quia 
neque mors, neque vita, neque anyeli, neque principa- 
lus, neque excelsum, neque pro(undum, neque creatura 
alia poteril πος separare a. charitate Dei, auc est. in 
Christo Jesu Domino nostro (Rom. vim). | 

Num. 187. Si dederit homo omnem substantiam. 
Tanquam dicat : Et εἰ distribuero in cibos pauperum 
omnes facultates meas, et si tradidero corpus meum ut 
ardeam, charitatem autem non habeam, nihil mihi pro- 
dest (I Gor. xm). Hac enim niliil pretiosius, ut Joannes 


tea muris adjiciuntur. 


Num. 191. Si ostium. est, compingammus.-Dicit Pre 
pheta in Psalmis : Pone, Domine, custodiam ori mn, 
et ostium circumstantie labiis meis (Psal. cxt). haqu 
si est quis idoneus ad loquendum, et velut ostiem 
quod aperitur et clauditur, tempus loquendi vtr 
cendi intelligit ; hoc tale ostium tabulis cedriniseee 
pingamus, ut dum odoriferum lignum in se soseeyit, 
cum Paulo dicere possit ; Mihi absit gloriari πιο ἃ 
cruce Domini nostri Jesu Christi, per quem mihi um 
dus crucifixus est, et ego mundo (Gal. v1). 

Num. 193. Ego murus εἰ ubera mea sicut turris. Ve 
Ecclesiz est, tam in fide quam pro fide proficiestis: 
Ego murus; quia ipse zdificavit me qui fortissimus 
pugnat pro me. Et ubera mea sicut turris. Constroeals 
Deo, proceritate justitis: creverunt, et in me parve 
los qui in Christo sunt, nutriunt; et donec ad per- 
fectionis cibum perveniant, eos educare non desi 
nunt, quoadusque eis voce sapientíze dicatur : Me 
linquite infantiam, et venite ambulare per vias prv- 
dentia. 

Num. 193. Ex quo facta sum coram eo. Ex qw 
Christo pacem reperi, ex eo et murorum przsidü 
et turrium propugoacula cum decore suscepi, cum 
eis ab eo qui me condidit civitas esse promerui, bs 
beus munimenta in sanctis, et decorem reuünens i8 
clectis. 


Num. 194. Vinea [uii pacifico. Cultura assidua ad 


apostolus ait : Quia Deus charitas est; et qui manet in C hibita est a Christo in Ecclesia quae illos babet po- 


charitate in Deo manet. 

Num. 188. Soror nostra parva, et ubera non habet. 
Ecclesia ex gentibus veniens, rudis adhuc ad creden- 
dum, et nec dum przdita viris eruditis ad docendum, 
secundum quod Apostolus loquitur : Non potui vobis 
loqui quasi spiritualibus, sed lanquom parvulis in Chri- 
sto lac vobis potum dedi, non escam; nondum enim po- 
leratis, scd nec quidem adhuc potestis, adhuc euim 
es'is carnales (1 Cor. wi). Et alibi : Secularia judicia 
si habueritis, contemptibiles qui sunt in Ecclesia, illos 
constitute ad judicandum. Ad verecundiam vestram 
dico : si non est. inler vos sapiens quisquam qui possit 
judicare inter fratrem suum (I Cor. v1)? Dum eos in 
tanta pusillanimitate redarguit, utique adhuc pusil- 
lam iu fide, et necdum spiritualibus nutrimentis ha- 
lilem plebem oster.dit. 

Num. 189. Quid faciemus sorori nostre ? Quemad- 
modum disponemus Ecclesiam tempore quo ad fldem 
vocanda est ? 

Num. 190. Si murus est, edificemus super eum. Qui 
caperuut in flde crescere ct ita stabiliri ut robore suo 
infirinos juosque commoneant ; suscepto honoris pri- 
vilegio, ad cxeteros docendos instituantur, secundum 
quod Paulus ad Timotheum : Hec cemmenda fideli- 
bus qui idonei erunt et. alios docere (Il Tim. v). Et 
iterum ad Titum : Hujus rei. gratia reliqui te Crete, 
wt ea quv desunt corrigas, εἰ constituas per civitates 
presby eros, sicut ego tibi disposui. Dum ista sic in 


pulos de quibus in Psalmis canitur : J'[autati indo 
Domini, in atriis Dei nost;i florebunt ( Psal. xci). Tredi- 
dit eam custodibus, Commisit eam regendam apostolis 
vel successoribus eorum episcopis. Ad quam, sub no- 
mine Jerusalem, dicit Dominus per prophetam : Supe 
te el super muros tuos posui custodes. (uos, Lola die εἰ 
nocte, usque in finem contacebunt (Isai. v.x1). 


Num. 195. Vir affert fructus ejus mille argenteos. 
Christus de quo propheta dicit : Ecce vir, Oriens we- 
men ejus (Zach. vi). Compensat regnum caelorum pro 
sanctis laboribus vel eleemosynis, secundum illud 
quod in Evangelio dicitur : Venite, benedic:i Panis 
mei, percipite regnum quod vobis paratum est ab ori- 
gine mundi, quia esurivi, et dedistis mihi manducat, 


D sitivi, et dedistis mihi bibere; hospes fui, εἰ collegiis 


me ; nudus, et operuistis me; infirmus. et in carcere, εἰ 
venistis ad me (Matth. xxv). In mille autem arge-tcis 
plenitudo totius remunerationis ostenditur, et mer- 
ces consummata justorum. 


Num. 196. Vinea mea coram me est. Secupdun 
quod in Psalmis canitur : Oculi Domini super justot, 
et aures ejus in. preces eorum. Dicit enim Apostolus 
Quoniam ipse Dominus in jussu et in voce archangfi 
et in tuba Dei descendet de celo, et mortui qui in Chr- 
&lo sunt resurgent primi, deinde nos qui vivimus, qui rt 
linquimur, simul raplemur cum illis obviam Domim & 
aera, et sic semper cum. Domino erimus (1 Thess. 1). 
Igitur quia sempcr post resurrectionem sancti ces 
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Domino sunt, idcirco Dominus dicit, Vinea mea co- A vos servos, sed amicos (Joan. xv); et iteram : (jui 


ram me est. 

Num. 197. Mille tui pacifici et ducenti his. Duode- 
cim quippe si per centenum numerum amplientur, 
mille ducentos efficiunt; qui numerus utique apo- 
Blolicis viris, qui ex eis spiritualiter per Evangelium 
in Christo sunt geniti, convenit, qui in summa per- 
fectione constituti, tanquam [14 terra optima, per 
centesimum fructum auctori suo respondet. Ili quo- 
que pacilici, id est Christi discipuli, merito descri- 
buntur, simul quia ipsi Ecclesiz fructus custodiunt, 
vel malos foris doctrinze su: voce deterrent, vel suis 
orationibus, de improbis canibus et bestiarum mor- 
sibus, Ecclesiam quam Christus plantavit, defensare 
non cessant. 


habet sponsam sponsus est, amicus autem sponsi, qui 
statim audit eum, gaudio gaudet propter votem sponsi 
(Joan. ni). Fac me audire vocem tuam : illam utique 
quam rei anerandis fidelibus dicis : Euge, serve bone 
et fidelis, quia super pauca. fuisti fidelis, super multa 
te constituam ;. intra in gaudium Domini tui (Matth. 
XIv). 


Num. 900. Fuge, dilecte mi, assimilare caprec hin- 
nuloque cervorum super. montes aromatum. (Qui con- 
versatus es nobiscum in terris, pronus regredere ad 
superna. Sicque ascendens in excelsis, qui nunc ap- 
pares obtutibus carnis, adesto semper oculis cordis 
ut te in fide retineamus quem aspectu non cernimus. 
Assimilare capres» hinnuloque cervorum ; quia tu es 


Num. 198. Que habitas in hertis. Quz redandas in B evi carnem suscepisti mortalium, et saltu celeri om- - 


populis sub cultu justitixe constitutis, vel doctrinae 
spiritualis aqua semper irriguis. 

Num. 199. Amice, ausculta, fac me audire. Dicit in 
Evangelio Dominus discipulis suis : Jam non dicam 


nes altitudines transcendisti co«lorum. Super montes 
aromatum, excelsior existens super omnem gloriam 
angelorum. 
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ANNO DOMINI DIL. 


VIVENTIOLUS 


EPISCOPUS LUGDUNENSIS. 


NOTITIA FABRICII. 


Viventiolus, in monasterio Cordateusi educatus, C nensi an. 517, in Conciliis Labbei tom. 1V, pag. 


nn. 516, fuit episcopus Lugduneusis. Scripsit quadam, 
ex qu:bus vero nilil superest, nisi Epistola una non 
magna molis, ad Alcimum Avitum, inter epistolas 
liujus n. 59; Fragmentum orationis in concilio Agau- 


1559; et Tractoria E,istola ad episcopos provincia 
$U&, ut ad synodum Epaonensem, an. 517, veniant, 
apud Harduinuni tomo 1l Conciliorum, pag. 1046. 
adde Historiam Galli; litterariam, tomo {1}, pag. 94. 


VIVENTIOLI EPISTOL/E. 


EPISTOLA PRIMA 
AD AVITUM. 
(Quam legesis inter opera ^v Patrol. tom. LIX, col. 
19. 


EPISTOLA |l. 
- AD EPISCOPOS PROVINCIE LUGDUNENSIS. 
Tractoria ^. epi:tola Viventioli Lugdunensis episcopi ad 
episcopos provincie Lugdunensis, ut ad synodum 
teniant Epaonensem. 


Dominis devotissimis fratribus et episcopis, uhi- 
versis clericis, honoratis ac possessoribus territorii 
nostri, Viventiolus episcopus salutem. 


* Nunc primum prodit ex ms. codice Bibliothecze 
PP. Augustinianorum in civitate Tolosana ad nog inde 
Vra:$miss» exemplari per Ii. P. Petrum Rocques. So- 


D  Disciplinam fratrum filiorumque nostrorum, zque 


ἃ cunctis sacerdotibus oportet op!ari; sed si quid ab 
bonoratioribus clericis tale committitur, quod dignum 
increpatione pub'ica censeatur; rectius? castigationis 
arguatur quam silentio nutriatur. Sicut autem istid 
simplex atque reetum est, sic commentorum oblocu- 
tionibus et voto trepidee murmurationis effendimur. 
Itaque ne quis nos putet nostra facilitati out negli- 
gentie in aliquo prz bere consensum, prasenti pro- 
testatione denuntio conventum episcoporum omnium 
Sorls nostre, circa Septembris mensis initium, in 


cleta'is Jesu. 
b Forte deest, aculeo, vel aliquod verbum stmile. 
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Epaonensi  parccia mox [υἱυγυμι : ubi clericos, ἂν nec putet quisquis forsitan recte viventes tuto ina- 


prout expedit, convenire compellimus, laicos per- 
mittimus interesse: ut qua a solis pontificibus ordi- 
nanda sunt, et populus possit agnoscere. Et quia jus- 
tum est ut omnes catholici clericos bonz vitze habere 
de-iderent; reprehendendi quod quisque noverit 
aditum omnibus aperimus. Poteat cunctis eontra 
quem voluerit licentia proponendi ; jurgandi potestate 
laxata, desinat in votorum nequitia murmur occultum. 
Studebit tamen probare quod detulerit accusator; 


nibus mendaciis infamandos. Nemo nisi quod docere 
possit objiciat; verecundiam quam virtus timere de- 
bebit, convictor [ Forte, conviciator] excipiet; utri- 
que status parti οἱ audiendi patentia et judicandi 
zquitate praemissa. Dominus vos custodire dignetur, 
in Christo suseipiendi fratres et fllii. Proposita sunt 
die v idus mensis quarti, Agapeto consule (Anno 
Christi 517). 


ANNO DOMINI DXL. 


TROJANUS, 


EPISCOPUS SANTONENSIS. 


EPISTOLA TROJANI 
AD EUMERIUM EPISCOPUM NAMNETENSEM. 
De puero qui an baptizatus esset nesciebat. 


Domno semper suo Eumerio 5 episcopo Trojanus 
episcopus. 

Deferentibus diaconibus quos ad humilitatem 
meam misistis, litteras vestrae sanctitatis accepi, in 
quibus consulitis de quodam puero qui nescire se di- 
cit si fuerit baptizatus, nisi hoc tantum recolit quod 
de linteo caput habuit involutum ; quod frequenter 


^ [lanc vero habent codices non pauci, sed sine 
nominibus civitatum. Itaque ex coujeciura nostra 
supplevimus : qu:e si vera est, Trojanum episcopum 
Sontonensem, de quo scribit Gregorius Turonensis 
de Gloria confessorum cap. 59, his temporibus flo- 


B infirmantibus post dolorem fleri solet, ne caput :l- 


geat, et recidivam incurrat. His Itaque reddo in Dv- 
mino debit salutationis officcum ; et quod a inajori- 
bus nostris statutum est iudubitanter judicare prc- 
sumo. Statutum noveris ut quicunque se baptizatum 
fuisse non recolit, nec ab alia persona id factum 
fuisse probatur, baptismum absque ulla dilatione 
percipiat; ne a nobis illius anima, sia baptizatis se- 
parata fuerit, requiratur ( S. Leo 1 papa, ep. ad R«- 
sticum cap. 16). Ora pronobis, domnemerito in Christo 
beatissime. 


ruisse dicendum est. De Eumerio enim Nammuetensi 
constat ex subscriptionibus conc. Aurelianensis wv. 
λα. SiRMONPUS. 
M Evemerus dicitur Fortunato IV, 1, iu ejus epi'a- 
phio. 


ANNO DOMINI DIL. 


PONTIANUS 


. EPISCOPUS AFRICANUS. 


EPISTOLA PONTIANI EPISCOPI 
AD JUSTINIANUM IMPERATOREM, 
De tribus capitulis. 


Clementissimo atque piissimo filio Justiniano im- 
peratori Pontianus episcopus in Domino salutem. 

Principaliter nomen ah ipsis ineunabulis justiti:ze 
suscepisti: etjustus Dominus qui ita przstitit, ut 
nomen ante justitize tribuerit, cui iinperii. postmo- 
dum gubernacula contulisset. Adunata est igitur gra- 
tia Creatoris non solum in nomine, verum etiam et 
merito, cujus vita exaltata est imperando. et im- 


C perium juste vivendo. Diguatus es nos in Aírieass 


partibus commorantes litteris admonere, qualem 
fldem teneas et defendas. Cognovimes qu-d Dominns 
beato Petro statuit, dicens : Super hanc petram edi- 
ficabo Ecclesiam meam, οἱ porte inferi non prera't- 
bunt adversus eam, et tibi dabo claves regni celorun 
(Mauh. xvi). Exsultavit spiritus noster, hoc &rmiter 
te piissime esse imperator, quod apostolica fides pre 
dicat, credentes quod a recue credulitatis tramite 
non declines. Talem enit decet esse imperatorem, 
pium, justum, fidelem, qualem te nos esse Cognori- 
mus. lu extreme itaque epistolz vestre eegnor. mes, 


am 
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quod nos non mediocriter remordet, debere nos A nis istorum Eutychiaua hzresis erigatur: et dum 


Tlieodorum, et scripta Theodoreti et epistolam [088 
da:nnare. Eorum dicta ad nos usque. nune. minime 
pervenerunt. Quod siet pervenerint, et aliqua ibi apo- 
erypla, qu:x contra fidei regulam dicta sint, legeri- 
mus; dicta possumus respicere, non auctores dicto- 
rum jam mortuos proeipiii condemnatione dam- 
nure, Quod εἱ adhuc viverent, et correpli erro- 
rem suum non condemnaren!, justissime damnareu- 
tar. Nunc autem quibus recitabitur sententia damna- 
tionis nost:ize?. Quod in eis recorrigatur non est. Sed 
timeo, piissime imperator, ne sub obtentu damnatio- 


niinima indicia non spernimus, ad majorem hzre im 
collisionemque veniamus. Et quid nobis cum mortuis 
inire bellum, ubi nulla invenitur in congressione vi- 
cioria? Apud judicem verum jam tenentur, a quo tiul- 
lus appellat. Per ipsum, in quo nos honoratis et dili- 
gitis, supplicamus clementiam tuam, ut pax perma- 
neat temporibus tuis, ne dum quiris damnare jam 
mortuos, multos inobedientes interficias vivos, οἱ 
exinde compellaris reddere rationem ci qui ventu- 
rus est judicare vivos οἱ mortuos. 


ANNO DOMINI DXLIIL. 


SANCTUS C/ESARIUS 


EPISCOPUS ARELATENSIS. 


NOTITIA (ex Gallandio.) 

]. Cxsarius natione Gallus, patria Cabilonens's, 
renere clarus, juvenis adhuc sub abbate Porcar:o 
Fausti Rteiensis successore in^nasUcum institutum in 
cenobio Lerinensi professus est, annum »geus 18 (a). 
Qui ob vitz? austeritatem corporis viribus conf: actis, 
quo valetudinem suam coufirmaret missus Arelate, 
ea in urbe Pomerio Afro clarissimo rhetori libera- 
libus disciplinis excolendus traditur (5). Mox tamen 
eruditionis humane. figmentis nuntium remittens, ab 
Eonio episcopo Arelatensi propinquo suo diaconus 
primum, deinde presbyter ordinatus, monaster.o 


jusule suburbaunz przfectus eligi:ur. (c). Mortuo. 


Eo:io, qui euim sibi successorem oplaverat, Ecclesi 
Arelateusis regimen invitus licet anuo 5.2 susce- 
pit (d). Complura virtutum insignia edidit, complura 
item patientixze documenta posteritati reliquit sanctus 
presul : qux quidem e Cypriano, Firmino et Vi- 
ventio episcopis, Messiano quoque presbytero et Ste- 
plano diacono illius vite scriptoribus repetenda. 
Variis conciliis auctoritate metropolitica prz'uit : 
Agatlieisi, anno 506; Arelatensi 1v, anno 921; Car- 
pentoraetensi, anno 527 ; Araus'cano 11, anno 522; 
ct Vasensi n, eodem anno celebrato. Denique àan- 
nis 40 in episcopatu exactis, supremum diem obiit 
die 97 Augusti anno 542 (e), cum aunum ageret 73. 
De Cxsarii tate pluribus disputat cl. Noris:us (f), 
contenditque natum antistitem nostrum anno 470, 


(a3 Cyprian. Vit. Cesar. cap. !, num. 5$, apad 
Bolland. Aet. SS. Aug. tom. VI, pag. 65. 

(0) «d. ibid., num. δ. 

(c) Md. ibid., num. 10, 11. 

(d) Id. ibid., cap. 2, num. 1. 

(e) Messian. Vit. Casar. lib. i1, eap. 4, num. 51, 
apud Bolland. l. c. pag. 85. 

(f) Noris. Wist. Pelag. lib. i, cap. 92, pag. 518, 
seq. noviss. ed t. Veron. 

(g) Coint. Annal. Eccl. Franc, tou. I, pag. 211. 


B episcopatum vero iuiisse anno 505, e vivis autem 


excessisse anno 549. Eruditorum tamen plerique, 
Ceintius (g), Mabillonius (4), Pagius (i), Bollan- 
di»ni (j), Sammartlianus (k) alique, cüronotaxin 
quam mode proposuimus, retinendam pronuntiant, 
Sepulcrum sancti Caesarii, p:stquam a Saracenis di- 
rutum fuisset, restituit Paulus vir illustris anno Do- 
mini $75, apposito ejus epitaphio, quod ex veieri 
codice multo emendatius quam apud Saxium et alios 
edidit Mabillonius (1). 

ll. Sanctus Ciesarius, doctrinz Augustiniane ad- 
dictissimus, contra Faustum egregium opus de gratia 
et libero arbitrio conscripsit, quod synodus Valen- 
tina et ll'onifacius papa comprobarunt. llujusmodi 
opus jam diu intercidisse nonnulli existimarunt ; sed 


QC immerito, ut. censent eruditissimi Gallica Ilistori:m 


litterarie scriptores (m) : nam ex auctore qui ca« 
put 86 de S. Cesario Gennadii catalogo intexuit 
(qua de re Norisium (n) adeas velim) constat opus 
illu! nihil aliud esse quam Acta concilii Araus cani rn. 
Et jure quidem, ut vidctur, si eadem Acta cum iis 
comparentur qua habet scriptor ille Gennadianus, 
dum ait « de gratia et libero arbitrio Casarium edi- 
disse testimonia, divinarum Scripturarum etl sau- 
ciorum Pawum judiciis munita ; ubi docet hominem 
nihil de proprio boni agere posse, nisi eum divina 
gratia prevenerit, » Plurimas praterea scripsit ho- 
milias sanctus Pater, qux» fere omues, ut ait. Mabil- 


(h) Mab llon. Annal. Bened. tom. I, pag. 89, et 
Act. SS. Bened. 5:6. 1, tom. I, pag. 654, not. b. 

(i) Pagi, ad ann. 544, 88. 

(j) Bolland. Act. SS. tom. VI Aug., pag. 55. 
Comm. de S. C:esar. $ 2, num. 18. 

(k) Saminartb. Gall. Crist. tom. I, pag. 536. 

(1) Mabillon. Aunal. Bened. tom. 1, pag. 90. 

m) Ilist. liuér. de la. France, win. Ml, pag. 225. 

im Noris. llist. Pelag. lib. «1, cap. 22, pag. 517, 
20. 
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lonius (a), in appendice Augustiniana novae editionis A molavi sub die x calendas Julii. Alibi docet iders Mar- 


Simul δ sunt. Eas vero cum aliis Cxsaríanis 
opusculis in unum collectas, edendas parabat Oudi- 
nus (5b): sed magis accurate digestas exhibent illi 
eruditi viri, quorum modo meminimus (c). Porro ex 
iis il'as tantum typis excudendas consignavimus, quas 
ex pervetusto codice ms. anno 1669, Parisiis in lucem 
emisit notis illustratas Baluzius. llarum tamen non- 
nullas fuisse antea evulgatas comperimus (d). Editoris 
autem adnotationes homili.s suljectae paginas respi- 
ciunt editionis Parisiensis quas nostri exemplaris 
margini apponendas curavinius. 

IH. Homiliis Baluzianis Regulas sancti Czesarii ad 
monachos et moniales subdidimus ex codice Regu- 
larum llolsteniano descriptas. Et primum quidem 
occurrit Regula ad inonachos, quam Tetradius pres- 
byter et abbas, ipsius Czesarii nepos, ex ore dictantis 
excep:t, ejusque jussu per diversa monasteria trans- 
misit. Edita sa pius antea fuerat in Bibliothecis Pa- 
trum, nec non a Prospero Stellartio inter. Regulas 
ordinum monastico:um et militarium : quam dein- 
ceps ex llolstenii editione, ut omnium postrema sic 
optiina, Annalibus ecclesiasticis Francorutm in!exuit 
Cointius (e);; qui eamdem cum Regula monialiuin 
ipso Czesario auctore accurate contulit, nonnullaque 
loca edisseruit quse aliquam difficultatem parere vi- 
debantur. Monachorum Regulam altera excipit ad 
Virgines, quam Mabillonius primam esse conjicit 
monasticam regulam in gratiam sanctimonialium 
exaratam (f). Neque hic prztereundum quod Mar- 


tenius (i) in bibliotheca monasterii S. Maximipi 
Trevirensis exstare ms. codicem Regularuia 5. De- 
nedicti Anianensis abbatis ab Ilolstenio jamdudum 
editum, et admodum quidem eleganter exaratuw, 
ubi sub finem Regulz ad moniales legitur privile- 
gium Hormisdz papa, quo in illud monasterium vir- 
ginum a S. Casario conditum, ejus successoribus 
episcopis Arelatensibus nulla penitus potestas per- 
mittitur. Ejusmodi autem privilegium quod in edi- 
tione Holsteniana desideratur, occurrit apud Bul- 
laudum predicte Reguie subjectum (j). Quod su- 
perest, animadvertimus, hanc eamdem Regulam, 
perinde ac precedentem, notis auxisse laudatum 
Cointium (k), quas nos compendio usi edito nost;o 


B sub;ecimus. Ex eodem viro docto praterea intelli- 


gimus eamdem Cxsarii Regulam ad moniales a Sir- 
mondo acceptam primum edidisse Pictavis anno 1621, 
Stephanum Moquotum cum observationibus Fian- 
cisci Meinardi antecessoris Pictaviensis; illamque 
paulo post, anno scilicet 1626, rursum evulgassa 
Duaci Prosperum Stellartium in opere Fundamina 
Ordinum inscripto, ut czeteras insequentes jam antea 
memoratas omit!amus. 

IV. His accedunt epistole quatuor sancti Caesarii, 
quibus premittitur ejusdem sermo ad sanctimoniales, 
Ex his epistolis prima inscribitur Oratorize abba- 
fissa, qua tamen liaud integra babetur; altera est 
hortatoría ad virginem Deo dicatam; reliqux due 
misse feruntur ad Cesariam sororem δυδιι, quz 


tenius memorize prodidit (4), sibi nimirum detectam (? monasterium ipsius Ciesarii fratris opera exstructum 


hanc regulam in vetus'o codice ms. Augustodunen:is 


Sancti Martini monasterii, in cujus fine hec maxime, 


notanda adjiciuntur, quz desunt in editis : 

Casarius peccator regulam hanc sanctarum virg:num 
rexit el scripsit sub die x calendas Julii, Paulino con- 
eule tempore. 

Simplicius peccator consensit et signavit. 

Severus episcopus consensi el signavi. 

Lupercianus episcopus comsens, ei signavi. 

Joannes consensi et signavi. 

Cyprianus episcopus consensi οἱ signati. 

Montanus consensi et signati. 

Ferminus peccator consensi et signavi. 

Quibus ex verbis arguit vir eruditus temporis no- 


regendum susceperat. Qux quidein omnia ex eodice 
Regularum fHolsteniano subinde laudato mutua 
sumus. Denique agmen claudit Testamen':um saucti 
Czsarii ex eodem codice desumptum. lIlujusmudi 
vero ecclesiastice antiquitatis rnonumentum, ex Are- 
latensis Ecclesi: archivo excerptum per Claudium 
Saxi notarium, acceptumque ab ejusdem Ecclesie 
archidiacono Francisco Clareto dum Bomae ageret, 
primus edidit noster Baronius (/). Illud praerea 
evulgavit Saxius in Pontificio Arelatensi (m) : po- 
siremum vero Cointius in Annalibus ecclesiasticis 
Francorum (n). Porro huic Caesarii Testamento plu- 
rimuim auctoritatis ac fidei conci'iare Hormisde no- 
mani pontificis litteras, jam dudum advertit Daro- 


taiionem quo hanc Regulam seripsit sanctus Caesa- T) nius (o), ac post ipsum Cointius (p). Ad eas autem 


rius, anno nimirum 534, sub consulatu l'aulini, Oc- 
€.dentalium consulum postremi. Ceterum apud DJol- 
landum ad calcem prafatze Regul: is: hzc beati an- 
Listitis subscriptio habetur (A) : Cesarius peccator 
Regulam hanc sanctarum virginum relegi et subscripsi : 


b) Oudin. de Script. eccl. tom. l, pag. 1541 seqq. 
c) Hist. littér. de la France, tom. li, pagg. 195 


"dj lbid. pagg. 209, 219 seqq. 
(e) Coint. Annal. Eccl. Frane. tom. l, pagg. 489 


seq 
Ἷ Mabil. Annal. Bened. tom. J, pag. 19, $ 52. 


E Mabill. Annal. Bened. tom. 1, pag. 89. 


) Marien. Thes. Aneedot,. tom. Í, pag. 5, not. b. 
à) Bollaud. Act. SS. Jan. tom. 1, pag. 1.6. 


litteras digitum intendit ipse Cxsarius, dum ait: 
lloc ipsa S. Pape Urbicani suasit auctoritas. Quibos 
sane verbis privilegium illud ejusdem pontiácis ia- 
nuit, quod exstat apud Bollandum Regul: mon 
lium adjectum, ut superius monuimus. 


(!) Marten. Voyage littér. pag. 385 seq. 
n Bolland. le m 
int. |. . pag. 
Ἢ Daron. ad aun, 508, ἃ 3 ac icq. 
(n) Sax. Pontif. Arel. ἜΝ pe 101-105. 
(n) Coint. Annal. Eccl. Franc. a ann, 
paz. 616-618. 
(o) Baron. l. c., 8 98. 
(p) Coint. l. c. $4 21. 
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VITA S. CJESARII EPISCOPI. 


LIBER PRIMUS. 


AUCTORIBUS CYPRIANO, FIRMINO ET VIVENTIO EPISCOPIS. 


Ex ms. S. Martini a Campis Paris., ordinis Cluniacensis, collato cum editione Mabillonii. — Commentarium 
Bollandianum qui V itg premittebatur, typographorum incuria hic omissum, infra exhibemus. 


PRAEFATIO. 


1, Quia, reverenda nobis virgo Casaria (a), cum 
euorc sodálium monacharum tibi commi-so, petis a 


nobis ut vitam et conversauonem beats memorie 


saucti Cresarii institutoris. nostri [Mabillon., vestri] 
ab exordio repetentes comprehendere litteris debea- 
mus, per quam illius vita premio fruitur (b), cujus 
Leatitudo sermone mortalium non potest explicari : 
quamvis olim per totum mundum ipso etiam hic vi- 
gente fuerit. venerabiliter divulgata : ne'as tamen 
e se credimus, si tam sancto desiderio minime pa- 
ream:s : praesertim cum hoc. monasterio vestro, ^c 
magis ipsius, ad vicem possit ejus esse przsentiz ; 
el nos düm de ipso loquimur, ipsum nos etiam vi- 
dere quódammodo gratulemur. Deo igitur juvante, 
aggrediemur implere quod postulatis. Et multa qui- 
dem ipsius beatissimi domni (Mab. addit Caesarii] 
nobis ratione comperta, multa 2 nobis ipsis visa, 
nonnulla etiam venerabilium presbyterorum sive dia- 
conorum, discipulorum suorum, relatione prolata didi- 
cimus, przcipue tamen (Mab. addit venerabilis] Mes- 
siani presbyteri el fidelissimi viri Stephani diaconi, 
qui ab adolescentia illi servierunt, ea duntaxat quae 
minus onerént et siut a prolixitate $submota. 

2. Unum tamen hoc in przsentis opusculi devo- 
tiene a lectoribus postulamus, ut si casu scholasti- 
corum aures stque judicia nos simplices contigerit 
relatores attingere, non arguant quod stylus noster 
videtur pompa verborum et cautela artis grammaticae 
destitutus, quia actus nobis et verba vel merita tan- 
ij viri cum veritate narrantibus lux suflicit ejus ope- 
rum ei ornameuta virtutum. Etenim inemoratus 
domnus Cxsarius, quem habemus in opere, solitus 
erat dicere : Nonnulli rusticitatem sermonum vitant, 
et a vitz vitiis non. declinant. Meretur siquidem hoc 
et Christi virgiuam pura sinceritas, nut niliil fücatum 


(ay H:xe Ciesaria non est. soror S. Ciesarii, quie 
ante ipsum erat defuncta, ut patet ex num. 44, sed 
abbatissa ejusdem monasterii, quae illi erat sulfecta, 
ut ibidem dicitur. 

(b) Multum hic in verbis dissidet Mabillonii editio, 
quam lector poterit videre. 

(c) 1d est, apostolorum. 

(d) Cabillonum urbs est Galli: in. ducatu. Burgun- 
dix ad Ararim sita, episcopalis sub archiepiscopo 
l.ugdunensi, et satis nota, vn'go Ghallon sea Chálons- 
sur -Saóne 5d distiuciionem alterius. 

(e) "ensus hic noa cmuino perfectus est, at idem 
in 1155. et e.litis. 

(f) Hic phrasis corrupta est apud Mabillonium, ubi 
legitur : f'riusquam spatium. preteriret. unius. aui, 


PaATROL. LXVII. 


Α nibil mundana arte compositum, aut oculis earum 


offeratur, aut auribus placiturum : sed de fonte sim. 
plicis veritatis manantia purissim:ze relationis verba 
suscipiant. Atque ideo noster iste sermo, intcg'ithtis 


religione contentus, renuit mundanam pompam, 


respuitque cum suis operibus glori: mundana jac- 
tantiam ; et potius delectatur eloquio piscatorum (c) 
concordare, quam rhetorum. Nunc igitur unusquisque 
vivendo sequi appetat, quod legendo scire festinat. 


CAPUT PRIMUM. 


Sancii patria, parentes, vita clericalis et religiosa - 
usque ad episcopatum. 


, . . . . . 
5. Sanctus ac beatissimus Caesarius Arelatensis 


B episcopus, territorii Cabilonensis (d) fertur indigena : 


cujus parentes asque prosapies (e) (quod est magnum 
et pr:ccipuum honoris ac nobilitatis exemplum) su- 
pra omnes concives suos (ide potius et moribus flo- 
ruerunt. Qui venerabilis ac sanctus, cum septimum 
seu amplius gereret ztatis annum, ex. vestimentis 
qu.e circa se habuisset, absque ulla dubi:atione pau- 
peribus tribuebat. Sxpe domi seminudus reverteus 
vir beatus, cum visus a parentibus suis fuisset, cnm 
districlione, discussus quid de vestimentis fecerit, 
ipse hoc tantummodo respondebat, a transeuntibus 
sibi fuis-e sublata.  ". 

4. Igitur sicut. arbusculze quedam stirpibus nobi- 
libus fructificare solent antequam crescere, in qui- 
bus utique quanto est 1125 minor, tanto ubectas est 
gratiosior : ita in illo viro sancto inter ipsa infantiz 
rudimenta letum vernantis spei germen adeo erupit, 
ut priusquam spatio floreret aetatis [fructum exube- 
rarel ingenii. Cum ergo octavum decimum gereret 


. &cati»] annum (f ), ignorante familia. vel pare,tibus 


incolatum eupiens regni coelestis adipisci, se illius 
temporis pontificis sancti Silvestri (gy) vestigiis prx- 


qu:d plaue mendosum est. In ms. nostro przter- 
missa erant verba uncis inclusa, quod transcriptor a 
voce aatis , priori loco posita , transiliisset ad illa ' 
qu:e sequuutur post eamdem vocem deinde repetitam.. 
Nam omnia qu:e in textu dedi leguntur in ms. nostro: 
Bisonticensi, et in Arelatensi aoud Mabillonium iu 
notis. 

(g) Colitur S. Silvester 20 Novembris, ut notarunt 
inajores nostri tom. Ill Mariii, pag. 516, ubi inven- 
tio corporis narratur occasione aliorum sanctorum 
qui simul inventi. Plura igitur de eo dabimus ad 3l- 
lum diem. Consuli interim potest Gallia Christiana 
recssa to:m. IV, col. $65, ubi ex Turonensi Eccle- 
si:xm illam administrasse ἀν amols:42, — :: 

ade coll ct 
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missa supplicatione prostraret, petens ut ablatis sibi A tandem legendi, psa'lendi, orandique, οἱ vigilandi 


capillis, mutatoque habitu, divino eum pontifex ser- 
vitio manciparet, nec pateretur ultra supplicem 
[Mab., se] a parentibus ad predium affectusque pri- 
stinos revocari. Agente ergo pontifice gratias Christo, 
nulla exstitit votis optimis mora. Cumque inibi bien- 
nio seu amplius sub hac inchoatione servisset, divi- 
nx gratie instigalione succensus, deliberat arctius 
:semelipsum expeditiusque juxta Evangelium divino 
' mancipare servitio, ut pro amore regni ccelestis non 
Solum parentibus, sed et patrixz redderetur extra- 
neus. | 

9. Arrepia itaque salubriter fugienli de seculi 


compedibus libertate, Lirinense (a) monasterium tiro 


sanctus expetiit. Cumque iter cum uno tantum fa- 
iuulo socius ageret, coram inquisitoribus missis ma- 
tris 8uze, flumen transiens visus ab eis non est. Díia- 
bolus vero in quemdam ingressus miseruin, inse- 
quens iler ejus, post. tergum incessanter clamabat : 
Czesaii, non vadas. Quem ille bibendi poculo bene- 
dicto porrectoque statim curavit : quod a memorato 
ejus comite referente compertum, ipsamque constitit 
eum primam fecisse virtutem. Susceplus ergo a 
sancto Porcario (b) abbate, vel ab omnibus seniori- 
bus, cepit esse in vigiliis promptus, in observatione 
sollicitus, in obauditione festinus, in labore devotus, 
in humilitate przcipuus, in mansuetudine singularis, 
ita ut quem instituendum susceperant in. disciplinze 
regularis initiis, perfectum se invenisse gauderent in 
totius institutionis augmentis. 

6. Post parvum igitur tempus in cellario congre- 
gationis eligitur. Altente et studiose ergo cepit his 
tribuere velle quibus necessarium erat, vel si [ Mab., 
etiamsi] abstinentie amore nihil peterent; illis vero 
quibus probaverat necesse non esse, nihil tribuebat, 
quamvis vellent accipere. Unde factom est ut. quibus 
adversa erat saneta discretio, supplicarent abbati ut 
deberet a cellario removeri : quod et przstitum est. 
Mox cura postposita (addit Mab. ita], desiderata se 


(u) Baudrandus in Geographia Lerinensem insulam 
describit hoc modo : « Lerina, insula Galli:& Narbo- 


nensis Plinio, quze Lerinum et Lerinus dicitur apud . 


scriptores ecclesiastices, nunc file Saint-Honvrat 
I:colis, Sant - Honorato ltali$, insula est parva 
Galliz, in ora Provincixv, in wari Gallico, ubi Leri- 
nen:e camnobium pr.eclarissimum, vix 2 leucis ab An- 
tipoli dissita in meridiem, et 5 a Foro Julio in ortum, 
ipsa et Lero vulgo les iles de Soint-Honorat et de Lé- 
rins dicuntur, sed Lero major, et septentrionalior Le- 
rina, a qua tenui freto separatur. De viris sanctis, qui 
magno numero prodierunt ex coenobio Lerinensi , 
milta collegit Vincentius Barralis jam ante laudatus. 

(b) « Hic Porcarius abbas diversus est ab alio co- 
guoinine, qui octavo saeculo martyrium passus est, » 
inquit in notis Mabillonius. De S. Porcario 11 οἱ so- 
ciis martyribus actum est tom. Il Augusti , ubi pag. 
7954 utriusque Porcarii distinctio.latius yrobatur: 

(c) Typus vel typhus pro (febris accessione, vel ipsa 
febri , lion raro reperitur, u&»videre est in Glossario 

augi. DR kt 

(4) Apud Sirmondum 40m: T, col. 827, exstat epi- 
$t0ja & Ennodii ad Firpisam, quem Sirmondus in 
notis eumdem putat cum. boe nostro. » 

(e) Ribillonius tem. I Annalium pag. 20, de Pome- 


assiduitate mactavit ; ut adolescentiz? corpus invali- 
dum, quod palpare potius quam debilitare decuerat, 
effecerit crucis nimietate curvatum pariter et con- 


fractum : ita. ut de exigua oleris seu pulticulze co- 


ctione, quam sibi dominico die parabat, usque in a!ia 
dominica [ Mab., alteram dominicam] victum traherct. 

7. [1c igitur in exordiis meritorum ejus bona ful- 
serunL: quz sequenti vita multiplicibus sunt aug- 
mentata virtutibus. Robur namque carnis attrivit, ut 
virtutem spiritus spei ac fidei soliditate firmaret. Εἰ, 
ut ait Apostolus, triumplians de se sibi, ut corona;i 
mereretur, evincens, interioris hominis exteriora 
transcripsit, ac preclare mentis imperiis rebell:s 
corporis incitamenta abjecit. Post hzc tamen stoma- 


B cho fatiscente typhum (c) quartanz. febris incurrit. 


Cumque de in(irmitate ipsius abbas sanctus graviter 
turbaretur ; et inter magistrum atque discipulum 
quemadmodum [id est quodammodo] esset zgritudo 
divisa, ut ille animo laboraret, hic corpore ; respi- 
ceretque sanctus Pater in. cenobium nullum eidew 
remedium posse przestari : ubi etiamsi medicus ades- 
Set, fervens ad spiritalia pueri consuetudo nihil sibi 
pateretur de abstinentize frenis et vigiliarum rigore 
laxari; jubet eum, imo cogit beatissimus abbss ad 
civitatem Arelatensem causa recuperandz saluti 
adduci. 

ὃ. Erat igitur tempore illo Firminus (d) illusiris 
οἱ timeis Deum, οἱ proxima ipsius materfamilias 
Gregoria, illustrissima feminarum in praedicta urbe 


C Arelatensi, quorum studio et vigilantia curaque circa 


clerum et monachos, circaque cives et pauperes ct 
vitatis, praedicta reddebatur illustrior. Uterque enim 
proprias opes non consumebant muudana luxuria, sed 
ad paradisum sibi eas deportatione pauperum tráss- 
mittebant. Qui przdictum S. Ceesarium ad se causà 
imisericordi» receperunt. Erat autem ipsis persons 
[A miliarissimus quidam Pomerius (6) nomine, sciesta 


. rhetor, Afer genere, quem ibi singularem et cl: 


ΓΙῸ ita scripsit : « Pomerius, rhetor i!le Afer eui apsd 
Atclate erudiendus traditus est Csesarius, alius vide- 
tur 8 Juliauo. Pomerio, qui libros scripsit de Via 
contemplativa, tametsi ambo A(ri fuere atque ambo 
monachi. Pomerius quippe il'e Arelaten:is abba 
tis nomine compellatur in duabus Ruricii Lemoyi- 
censis antistitis epistolis (videlicet lib. 1, epist. 17, 
et lib. n. epist. 9, apud llenricum Canisium editi 
tom, | Thesauri Monuimentorum) ; et Ju'ianus Pume- 
rius, cum episcopus esset, voluit, uti ipse tesiau, 
sarciua episcopatus sui deposita, elongari fugiens, εἰ 
manere in solitudine : qus duo , episcopalis nempe 
dignitas et solitudo, Pomerio Arelatensi non couve- 
niunt. » Attamen hzc opinio difficultate unu caret : 
vix enum credibile apparet, duos fuisse Pomerio, 
qui ambo fuerint Afri, ambo patriam reliquerint, 
ambo monachi institito atque arte rhetores exsite- 
rint. Ilinc. Denedictini , qui Historiam litterariam 
Franci: ediderunt, tom. Il, pag. 669, Mabillonium 
recte refutant , et vocem episcopatus. improprie st 
munt pro administratione monasterii , cujus abbss 
erat Pomerius. Horum sententia praplacet, ut ὁ τ’ 
formior toti antiquitati. Quidam scriptores ezisi- 
mant Pomerium abba'em fuisse in insula Arclati sul» 
urbana, ubi abbas deinde fuit Casar;us l'unere 
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rum (a) grammaticz artis doctrina reddebst. Conci- A tus ejusqualitas nescio quid semper vi-lerctur renitere 


piunt igitur animo persona generosz, quatenus tanta . 


Dei gratia S. Casarius refertus, tantaque memoria 
dono Christi videretur esse fulcitus, ut s:ecularis scien- 
tize disciplinis monasterialis in eosimplieitas polleret. 

9. Sed eruditionis humans figmenta non recepit, 
quem instruendum per se sibi divina gratia priepara- 
vit, Librum itaque quem ei legendum doctor tradi- 
derat, casu vigilia lassatus in lectulo sub scapula sua 
posuit : supra quem eum nihilominus obdormisset, 
mox divinitus terribili visione percellitur; et in so- 
porem aliquantulum reso!utus, videt quasi scapulam 
in qua jacebat, brachiumque quo innixus fuerat co- 
dici, dracone colligante corrodi. Excussus ergo e 
somno, territus ipso visu, terribilius se ex eodem 
cto capit arguere eo. quod lumen regulzx salutaris 
stulta: mundi sapienti: voluerit copulare. lgitur cor- 
tempsit haec protinns, sciens quia non deesset ( Mab., 
essel] illis perlectie locutionis ornatus, quibus spiri- 
talis eminuisset intellectus. | 


40. Post aliquos autem dies saprascript:e person:e 
Juggesserunt S. Eonio (b), episcopo civitatis, dicen- 
tes esse quemdam penes se venerabilem monachum 
et omni laude prxcipuum, cujus personam deberet 
(familiari et privata interrogatione cognoscere. Jubet 
igitur eum ad se perduci. Prxsentatum ergo sibi S. 
Caxsarium venerabilis Eonius episcopus diligentius 
percunctatur, quis civis esset, quibusve parentibus 
fuerit procreatus. Cumque incolatum cívitails et pa- 
rentum publicasset originem, congaudens saucta ala- 
critate episcopus dizit : Meus es, fili, concivis pariter 
et projínjuus; nam et parentes tuos reminiscor 
optime, et. per consanguinitatem parentali recorda- 
tione complector. Coepit ergo juvenem, non &t pere- 
grinumsiveextrancum, sed respectu attentiori intimis 
cordis oculis contemplari. Mox ergo ab abbate suo 
sancto Porcario eum expetiit. Rogante igitur. beato 
viro Eonio episcopo, licet ab invito conceditur. lilico 
diaconus, dehinc presbyter ordinatur. 


411. Nunquin lamen canonicam modulationem 
monachi, nunquam instituta Lirinensium vel modi- 
cum subreliaquens, ordine et officio clericus, hu- 
inilitate, charitate, obsequio, cruce monachus per- 
manebat. Ad ccclesiam vero matutinis ali'sque con- 
ciliis primus de intrantibus, ultimus de egredientibus 
aderat. Non visus, non auditus animum beati viri. a 
coelestium bonorum nectare sequestrabal, ita ut vul - 


substitutus. Probabilis apparet hzc sententia, pra- 
seriim quod Pomerius a S. Kunodio in epistela ad 
euim data vocetur alumnus Hhodan. Vieri potest 
hzc epistola apud Sirmondum 10x laudatum. col. 
326. Plura de Pomerio ejusque scriptis 4n assignata 
Historia litterarma Franciz. 

(a) llie locus. diversimode legitur. Sirmondus in 
noris ad epistolam Ennodii ad Pomerium verba citat 
hoc :»odo : Quen ips's singulariter charum, eic. Ms. 
nostrum habet : Quem sibi singularem ecclesiarum 
quod apparet mendosum. [lac de causa editionem 
biabillonii hic secutus sum. 

(b) De S. Eonio agemus ad 50 Augusti, quo coli- 
tur. 


coetegte, Post h:»c autem defnncto ahbati in suburba- 
πὰ insula civitatis, dirigitur a sancto Eonio beatus 
Cresarius Pater, ut monasterium (ὁ), q:od. fuerat re- 
centius destitutum obitu rectoris, ipse ineadem reve- 
renti: auctoritate succedens, ad disciplinam formaret 
abbatis. Suscepitergo vitam in suburbano coenobio li- 
bens, quam etiam intra arbem quotidianis semper exeo. 
lebat actibus et votissemper optabat, monasteriumque 
przedictum taliter quotidiana instantia et divinis infor- 
mavit ofliciis ut inibi hodieque Deo propitiante ser. 
vetur. 


CAPUT ΤΙ. 


Invitus ad episcopatum  promovetur ; divina officia 
disponit, ac ferventer predicationibus vacal ; infir- 


B mis, captivis et pauperibus consulit ; (also accusatus 


relegatur ; agnita deinde innocentia, honorifice re- 
vocatur ; ignem compescit, pluviam obtinet, etc. 


12. Dum ergo antelata. insula [addit Mab. parum] 
ultra triennium in abbatis officio conversatur, san- 
ctus Eonius clerum vel cives alloquitur, et ipsos do- 
ninos rerum per internuntios, ut, cam ipse, Deo vo- 
lente, migrasset ad Christum , nullum sibi alterum 
quam S. Cesarium eligerent fleri successorem : qua- 

. tenus ecclesiasticum vigorem, quem querebatur in 
multis regulis egritudine sua fuisse mollitum , per 
servum Christi Czsarium ad statum suum et vigorem 
gratularetur revocari fraternitas; essetque subsequen - 
tis labor emolumentum aliquatenus decessoris (d), 
ut, cum talem posterum relinquebat, augmentum 
gternz haereditatis eliam in sanctissimi viri electione 
perciperet; et non deesset post transitum socius ele- 
ctionis voto, qui etiam superstes auctor exstitit in de- 
creto. Itaque his omnibus divina Providentia fideliter 
ordinatis, securus de successore beatus Eonius migra- 
vit ad Dominum. Cum ergo pervenisset ad notitiam 
de quo loquimur, Patris nostri, vera opinio quod esset 
ordinandus eyiscopus, inter quasdam sepulturas lati- 
bulum requisivit. Sed absconsus esse non potuit, 
quem detexit non culpa, sed gratia. ltaque de quadam 
sepultura trabitur vivus, quém non mortuum, sed 
absconsum vite elaritas ostendebat. 

15. Igitur episcopatus sarcinam coactus suscepit , 
manauetoque jumento Christi im;ositum onus mode- 
stie temperamento poriavit. De profectibus itaque 


p cunctorum sollicitus et providus pastor, statim insti- 


tuit, ut quo'idie tertix$, sextzeque et nonze (e) opus iu 
Sancti Stephani basilica clerici cum bymqgis canta- 


(c) « Hujus. monasterii (quod ab IMonorato condi- 
tim censet Saxius in Pontif. Arelat.) nullum amplius 
exstat vestigium, Ex eo prodiit S. Ailbeus s ve Al- 
veu;, lliberaize alter Patricius, de quo Colganus in 
actis SS. fliberuie 12 Septembris. » Ita Mabillonius 
ad hunc locum. Au S. Alveus ibi floruerit sub Ca. 
sario, ut affirmaut aliqui, loco suo discutietur. 

(4) In ms. nostro, quod hic deserendum censui, 
mendose legitur successoris. 

(e) Omit it prim: officium, ut advertit Mabillonius, 
quod d e dominico, sabbato, et festis solemnibus dun- 
taxat dici volu t, ut enstat ex append ce quam regu. 
l;: monialium subjecit. Horz: canonice eo teinpore 
yecdum ordinatae erant, prout hodiedum suut. 
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rent, ut si quis forte sxcularium vel ponitentium A lenus feneratori eadem dupla restituas. Audi pro- 


sanctum opus exsequi ambiret, absque excusatione 
aliqua quotidiano interesse possit officio. Jpse vero 
spreta omui sollicitudine curaque terrestri , ad instar 
apostolorum solertiam cultura in dispensatione ordi- 
natoribus et diaconibus credidit sub Dei ob:estatione 
eommittendam, et totum se verbo Dei et lectioni , 
inquietis eliam przdicationibus mancipavit. Revera 
uut spiritaiis medicus, qui morborum vitia curaret in- 
'serta [et prohiberet malis cogitationibus nascitura ; 
tantamque ei Deus gratiam de se dicendi dedit (a)], 
: ut quidquid oculis videre potuisset, ad zedificationem 
audientium pro similitudinis consolatione propone- 
ret. Tantum voluminum sacrorum seriem comnien- 
davit, sic semper recentia congregavit, ut de veteri- 


bus niliil amitteret, similis templo Dei, quod et novos B 


quotidie hospites suscipit, et fovet antiquos; et ila 
semper crescit advenieutium introitu , ut nunquam 
veterum discessione minuatur. lta quantalibet, si res 
poposcit, divinorum voluminum exempla seriemque 
narravit, quasi de libro cognita recenseret, non quasi 
de memorias thesauro olim lecta proferret, implens 
illud Evangelii dictum de hominé qui de thesauro 
suo profert nova ei vetera. Adveuientes vero ponti- 
Éces sive presbyteros, cunctesque ordinis divini mi- 
-Bistros, sive loci cives, sive etiam extraneos , ut 88" 
lutavit atque oravit, paululum de concivium vel suo- 
rum affectu saluteque consuluit. 


14. Mox vero armis sanct przdicationis arreptis, 
:de umbra presentiam disputans, de perennitate bea- 
"tudinis persuadens, alios dulci invitavit alloquio, 
alios acriori det.rruit, alios minando, alios b'an- 
dienio correxit, alios per charitaem, alios per di- 
strictionem revocavit a vitiis, alios qu«si i. pro- 
verbiis generaliter monens, alios asperius et sub 
contestatione divina increpans, 'ut monita 56- 
querentur, :eterna cum lacrymis supp'icia minaba- 
tur, yrout. singulorum noverat aut virtutes, aut 
mores, aut vitia. leta praedicationem proferebat, ut 
et. bonos. incitaret ad  glori«m et malos revocaret a 
poena. S:cut bonus medicus diversis.vulneribus diver- 
sa medicamina providebat, « fferens non quod unurn- 
quemque deleetaret, sed potius quod curaret; non 
inspi.ieus. voluntatem zegroti, sed sanitatem deside- 
ras competentem infirmis, ipsosque pontifices 
sanctos, el reliquos rectores Ecclesi» granditer in- 
crepabat, ut plebi sibi commissz indesinenter syiri- 
tale pabulum miuistrarent, dicens : Uteris iu Christi 
nomine ordinis primi spiritalis militi: loco, frater ; 
attende pastorali solertia talenta tibi commissa, qua- 


(a) Qux wncis inclusa vides, aberant a ms., quod 
alias sequimur. Verum habentur illa in editione Ma- 
billonii, cui, paucis exceptis verbis, consonat ms. 
Bisonticense. 

(8) Audi notata Mabillonii ad hune locum : « S. 
Hieronymus iu p'ocemio libri secundi io Epistolam 
ad Galatas refert ex Varrone, Massilienses Arelaten- 
sium cemprovinciales, trifingues fuisse, ac Grece, 
Latine Galliceque locutos. Quei linguarum usum per 
Gailiasex celebri Mass:lieus.um academia dilfusurmn 
suspicari licet ex libro sexto Julii Cesaris de llello 


phetam : V2 mib? quia tacui! Audi Apostolum cum 
metu dicentem : V: mihi crit si non evangeliza vero. 
Vide ne té occupante cathedrz locum alius forsitan 
secludatur et dicatur illud de te : Tulerunt clavem 
seienti:, nec ipsi intrant, nec sinunt alios intrare, 
qui forte melius dominicis profectibus respond.re 
potueraut. lloc tamen, inspirante Deo, habuit pro- 
prium, ut, dum singulis singula proferebat, unicui- 
que vitz su: cursum ante oculos przsentaret, ut qui . 
eum audiebat, non solum scrutatorem cordis eum 
crederet, sed quemadmodum testem suz conscientias 
fateretur. Et sicut erat circa se severissimus, ita ap- 
parebat circa alios pro emendatione districtus. 


45. Adjecit etiam atque compulit ut laicorum popula- 
ritas psaluios et hymnos pararet, altaque et modula- 
tà voceinstar clericorum, alii Grzece (5), alii Latine pro- 
sas antiphonasque cantarent, uf non haberent spa- 
tium in ecclesia fabulis occupari. Preedicationes quo 
que compunclissimas, tempori vel festivitatibus 
congrueutes, instituit pariter et invexit. ln(irmis vero 
imprimis [Mab., apprime] consuluit, subvenilque 
eis, et spaliosissimam deputavit domum, in qua sine 
strep.tu aliquo basilicte opus sanctum possint audire . 
lectos, lectuaria, sumptcs [pro sumptus] cum per:o- 
n3, qu£ obsequi et mederi possel, instituit; locum 
libertatemque suggerendi captivis et pauperibus non 
negavit. Pracipiebat mlnistro suo semper, dicens : 
Vide si aliqui pauperum pro foribus astan:, ne pro 
qui.te nostra fors.tan trepida et verecuuda potestas 


^ ad peccatum nostrum przstolans patiatur injuriam. 


Trahensque longa de profundo cordis suspiria, dicc- 
bat : Vere factus est Christus prastolator (c), etl 
garrulus et surdus, et tamen rogat omnes, suadet, 
adinonet, contestatur. Addebat etiam nostris procul 
dubio profeciibus in pr:esenti sxculo pauperes im- 
pertitos, quibus nunc, fidejussore Christo, commen- 
daremus in terris quod postea reciperemus in cael s. 

46. Sed tranquillitatem hujus sancti viri post yaucos 
dies zx mula diaboli perturbavit adversitas ; et cut 
non habebat qua opponerel vitia corporis, crimen 
objicit traditoris. Etenim post a'iquod tempus perdi- 
tus quidam de notar.is beati viri, Licinianus nomiue, 
assumpsit gerere in virum apostolicum quod disci- 
pulus Juda3 non timuit adversus Salvatorem nosuum 
De: Filium perpetrare. Veneno enim szva accusatio- 
nis arinatus, suggessit per auricularios Álarico regi, 
quod beatissimus Cosarius, qui de Galliis habebat 
originem, totis viribus »ffectaret territorium et civi- 
tatem Arelatensem Burgundionum ditiouibus $U::ju* 


Gallico, quo auctore disc mus Gallos ia omnibus fere 


rebus, y ublicis privatisque rationibus, Graecis litte.t$ 
usos esse. Αἱ vero ex lioc loco Vite S. Caesarii coll- 


᾿ gimus, lingue Graece usum ad sextum usque &rcu- 


luum apud Arelatenses, etiam penes laicos et plebeios, 
remausisse, ac in sacris fuis: e officiis usurpatun. » 

(c) Mabillunius legit protelator. Porro per voci 
Christus desiguaniur hic pauperes seu membra Christi, 
quorum vitia non negat; illis tamen succurre:ilu: 
ducel. 
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care : cum utique priestantissimus ille pastor flexis À seu de ingenuis obsequentibus sibi, nunquam extra. 


genibus pacem gentium, quietem urbium, diebus ac 
noctibus a Domino generaliter postularet. Qua magis 
causa credendum est instinctu diabuli ad exsilium 
sancti viri ferocitatem fuisse barbaram concitatam. 
Non enim acceptus aut gratus est inim:co is qui orat 
ut ejus coutradicatur operibus. 

17. dlgitur insiigatione praseptium, nec innocen- 
tiv fides attenditur, nec accusationis veritas flagita- 
tur; sed falsis et illicitis accusationibus condem- 
nalus, cum ab Arclato fuisset abstractus, in Burde- 
galensem (a) civitatem est quasi in exsilio relegatus. 
Sed ut in eo Dei gratia. non lateret, casu accidit ut 


nocte quadani civitas saevo flagraret incendio, populi- . 


que velociter concurren'es ad Dei bominerm procla- 
nmarunt : Sancte. Cesari, orationibus tuis exstingue 
ignem sxvientem. Quod cum vir Dei audisset, dolore 
3€ pietate commotus, venienti (lammze obvius in ora- 
tone prostervitur, et statim flammarum globos (ixit 
el: repulit. Quo viso omnium copcurrentium vocibus 
divin: per eum laus est celebrata potentia. Post 
hane virtutem tanta. admiratione ab omnibus habi- 
tus est, ut in eadem urbe non solum ut sacerdos, 
sed ui apostolus haberetur, et auctor persecutionis, 
id est diabolus, confunderetur, qui eum quem nisus 
fuerat reuin asserere, videbat divini operis miraculis 
eminere. Quod ita factum fideli relatione comperi- 
mus. Instruxit itaque et ibi et ubique semper Eccle- 
siam reddere qux sunt Caesaris Caesari, et qus sunt 
Dei Deo; obedire quidem juxta Apostolum regibus 
et potestatibus, quando justa przecipiunt, et despectui 
habere in principe Ariani dogmatis pravitatem. Sic, 
veritate testante, non potuit lucerna abscondi supra 
immontem pos:ta, «ed quocunque accessit, cuuctos illumi- 
n vitradianssuper candelabrum suum [ Mab. Domini]. 

18. Posth:ec comperta innocentia beati viri, poscit 
nefarius princeps quatenus sanctus antistes ad pri- 
«tinam reverteretur Ecclesiam, seque civitati pariter 
prsentaret el. clero; accusatorem vero ejus rex 
pra cepit lapidari. Jamque cum lapidibus populi con- 
 currebant, subito ad aures ejus jussio regis per- 
venit; stalim festinus assurgens intercessione sua 


vir sanctus, non tam vindictae suc accusatorem - 


dart voluit, quam supplicatione propria maluit pce- 
nitenti:e reservari ; ut animam ejus per poenitentiam 
curaret. Dominus, quam . per falsam proditionem 
captivam fecerat inimicus; et domestico hosti cle- 
menter indulgens, antiquum adversarium in una 
causa conscientia pura bis vinceret. Hoc etiam spe- 
c-alius servus Dei studuit custodire, ut sive de servis, 


(a) Durdega!a, Galis Bordeaux, urbs est notissima 
Galli:& ad. Garumnam fluvium, qu:e Alarico Visigo- 
thorum regi! parebat tune. temporis, Totum «hoc. fa- 
cum refert Sigonius de Imperio Occidentali lib. xvi, 
num. 554 editionis nov.r, recteque cum Vita consen- 
tit, nsi quod notarius, saneti accusat r, qui bic Li- 
cinianus. dicitur, ab eo nominetur Licumannes,. Lau- 
datus Sigonius rem contigisse ait sub tempus consu- 
jatus. Ceihegi, id est circa annum 564, quo is sine 
Collega consu!atum gessit. Nos anuum 505, verisimi- 


legitimam disciplinam, id est triginta novem (b) 
quisquis peccans acciperet. Si vero in gravi fuisset 
culpa deprehensus, permittebat ut post dies aliquot 
paucis iterum caderetur; prapositosque Ecclesi 
contestans, quod si quis amplius negligentem cadi 
praeciperet, et pro ipsa disciplina homo mortilus 
fuerit, reus esset bomicidii, cujus imperio faetum 
fuerit. Cumque nuniiatus fuisset homo Christi re- 
verli atque imminere proe civitati, egreditur in 
occursum ipsius tola fraternitas, totusque sexus 
cum cereis et crucibus psallendo, sancti viri oppe- 
riens ingressum. Et quia facit tripudiare suos virtu- 
tibus Christus, et perfidos aperta mirabilium luce 
confundi, in adventu servi sui Dominus terram aren- 


B tem longissima siccitate, largi-simo imbre perfudit, 


ut fructum fecuuditas sequeretur, quando reverteba- 
tur sibi placitus dispensator. 


49. Posthxc quadam die prosyiciens de altario, vi- 
dit aliquos lectis Evangeliis de ecclesia foras exi:e, 
qui verbum beati viri, id est praedicationein dedigna- 
bantur in primo cognoscere. Illico occurrens, clama- 
vit ad populum : Quid agitis, o filii? quo ducimini foris 
mala suasione subversi? State pro animabus vestris 
ad verbum admonitionis, et audite solliciti. Hoc vohis 
iu die judicii facere non licebit. Moneo et clamo con- 
testorque : non ergo estote fugitivi vel surdi. Ecce 
oris mei buccina, quasi anima cujusque vestrum fuerit 
diaboli nucrone perempta. Non tenebor de taeiturni- 


( ate culpabilis. Ob hoc szepissime ostia: post evange- 


lia claudi fecit, donec Deo volente gratularentur coer- 
citione et provectu qui fuerant [addit Mab. ante] 
fugitivi. 
CAPUT Ill. - 
Coenobium sacris virginibus structum , regulaque eis 
conscripta; sanctus calumniis appetitus tn carcerein 


truditur, ac deinde liavennam ducitur ; captivi re- 
.dempti ; miracula. 


90. Concepit igitur mente homo Dei ut, semper 
regnante Domino, divinu instinctu, uon solum cle- 
ricorum catervis innumeris, sed etiam virginum 
choris Arelatensium ornaretur ecclesia, et civitas 
muniretur : quatenus plenariam segetem mon in- 
fructuosus agricola coe'estibus horreis et superstes con- 


p deret, et receptus sequacitate sua doceret inferri, 


Sed dispositionibus istis diabolic:e invidi: obviavit 
aliquantisper adversitas. Etenim obsidentibus Fran- 
cis ac Burgundionibus. civitatem, jam Alarico rege 
ἃ victoriosissimo Clodoveo ia certamine perempto, 
Theodoricus (c) Itali:e rex provinciam istam ducibus 


liter statuendum diximus in commentario num. 16. 

(b) Plagarum modus , Judzis pr:scriptus Deutero- 
nomii cap. Xxv, 2 eL 5, erat, ne quadragenarium. 
numerum excederent. [lli vero ad cautelam unam de 
numero detrahebant. Hine Paulus, II. Cor. cap. 11, 
941: A Judaeis quinquies quadrageuas, una minus, 
accepi. 

(c) Theodoricus Ostrogothorum in Italia rex no. 
tissimus est in histor:a. Ejus ingressum in [taltain af- 
fizit l'agius anno. 489, mortem anno $525. Arianus 


σα. - — 
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aissis intraverat, la. lioc ergo obsidione, monaste- A landi curam forte susceperant, ligatam saxo episto- 


rium, quod sorori seu reliquis virginibus iuchoabat 
fabricari, multa ex parte destruitur, tabulis ac coe- 
naculis. barbarorum ferocitate direptis pariter et 
eversis. Dumque laborem, quem festinus urgebat, 
manuque prepria et sudore construxerat, everti vi- 
deret et destrui, geminato coepit morore consumi. 

21. Tunc quidam clericus concivis et consangui- 
neus ipsius, captivitatis timore perterritus, et juvc- 
nili levitate permotus, diabo'i contra servum Dei 
addit Mab. armaiüis| instinctu (a) funiculo per mu- 
rum sese in nocte subniittens, ultro offertur in cra- 
Stiio sceleratissimis obsidentibus inimicis. Quod ubi 
Gothi intrinsecus agnoverunt, irruunt in sanctun 
virum, popularium seditione pariter et Judxorum 
turba immoderatius perstrepente atque clamante, 
quod in traditionem civitatis, adversariis personam 
compatrioticam (b) noctu destinasset antiates. Nihil 
ergo fidei, vilil probationi , nihilque pura conscien- 
tis reservatur, Jud»is presertim et hzreticis id- 
ipsum ab que reverentia ct moderatione clamanti- 
bus : Extrabatur a domo ecclesiz antistes, atque iu 
palatio arctissimae custodis maneipetur : quatenus 
$ub nocte aut profundo Rhodani mergcretur,. aut 
eerte in castro Ugernensi (c) teneretur detrusus, 
donec ex:ilio et tribulatione ipsius amplius baecla- 
retur adversitas, Domus igitur ecclesize et cubiculum 


aniislitis Arianorum mans;onibus constipatur. Unus. 


tamen ex ipsis Gothis qvi se in lectulo illius, aliis 
contradicentibus , collocavit, a Divinitate percussus, 


alia die mortuus. est, ut servi Dei locum nullus de (ἢ 


reliquo auderet polluta conscientia violare. Cum 
ergo ex utraque ripa drumonem (d) quo illectus fue- 
rat, obsidione hostium, Go!hii Dei nutu subrigere non 
valerent, revocantes sub nocte in palatio sanc um 
virum, personam ipsius texere silentio, ut, utrum 
viveret, nullus catholicorum posset agnoscere. 

22. Duin ergo, diabolo exsultante, ista geruntur 
in gaudio Jud:xorum, qui in rostros ubique sinc ullo 
respectu per(idiz probra ructabant; nocie quadam 
unus ex caterva Judaica de loco ubi in muro vigi- 


erat, ut Gothi plerique eo tempore, sed moribus alio- 
quin et. regimine commendandus, ac «rga catholicos 
et *iros sanctitate illustres satis benignus, si maculas 
aliquas non contraxisset, Factum hoe exposuimus in 
commentario ἃ 2, ubi diximus Alaricum a Clodoveo 
c:esum anno 507, urbeni obsideri coeptam anuo 508, 
solutamque obsidioneni anno 510. 

(a) ld est, diabulo id agente, ut ealumuia occas:o 
daretur adversus sanctum. 

(b) M est, popularem suum, in Burgundia natum, 
opinor : nam ibi natus erat Csesaiius. 

(e) « Cas rum Ugernense , inquit- hie Mabillonius, 
ex Styrabone Lb. iv constit;i. debet inter Nemausum 
el Torascomem , eo scilicet in loco ubi nunc. urbi 
Delloearia, vulgo DBeaucaire, conspicitur, ex Samson 8 


: gevgraphi regü sententia. Joannis Bularensis in 


cbron. ad ann. 5 Mauritii meminit ἔθει Castri, 
qued. iin ripa. Rhodani fluminis locat. » Longueva!- 
lius toin, 11, pag. 299, ob: ervat inter gengraphus non 
convenire de situ. illius castri. « Mul.i, ait, existi- 
mant urbem es-e hodiedum Delloquadram (Beaucairc) 
dictam : l'robabilius est. insulam esse Rhodani, quae 
Gernica La YeneNE, vocatur. » Quia nimirum illud 


lam, quasi inimicos percuterct, adversariis jecit : 
iu qua nomen sectamque designans, ut in loco custo- 
dix eorum scalas nocte mitterent, invitavit ; dum- 
inodo ad vicem impertiti beneficii, nullus Jud:eorum 
intrinsecus captivitatem perferret. aut predam. 
Maue vero, amotis aliquantulum a muro inimicis, 
egredientes quidam extra antemurale, inter parieti- 
nas, ut solet, repertam epistolam denortant iniro, 


et pablicant cunctis in foro. Mox persona producitur, 


D 


D 


convincitur et punitur. Tun vero seva Judzoruin 
inmonitas Deo et hominibus invidiosa tandem 
aperia luce confunditur. Mox Daniel quoque noster, 
μὲ est S. Czesarius, de lacu leonum educiter, et sa- 
traparum accusatio publicatur ; et impletum est de 
auctore eorumdem : Lacum aperuit et effod t ewm, ct 
incidit in foveam quam fecit. 

25. In Arelato vero Gothis cum ca;tivorunmi im- 
mensitate reversis (e), replentur basiliez; saere, 
repletur etiam domus ecclesie constipatione infiJe- 
lium (f), eisque in grandi penuria alimenta pariter 
et vestitum homo Dei impertitur affajim, donec sin- 
gulos redem,tionis munere liberaret, expenso ar- 


gento quod venerabilis Eonius (2) antecessor suus 


ccclesie mens: reliquerat, custodiens illad quod 
Dominus in arantino (A) paropeide tinxit panem, non 
in argenteo vase, et discipulis precepit non possi- 
dere aurum neque argentum. Opus vero sanctum 
usque ad divini ministerii dispensationem peragitur: 
etenim [Mab., et cum] thuribulis, ea ieibus, pate- 
uisque pro eorumdem redemptione datis, saeratg 
templi redemptione venduntur. Videtur etiam quod 
securium ictus in podiis et cancellis feriantur (i), 
dum inde columnarum ex argento excütiuutur or. 
RBamenta. [Ioc vir Dei faciebat, dicens, ne rationabi- 
lis homo sanguine Christi redemptus, perdito liber- 
tatis statu, pro obnoxietate aut Arianus efficiatur, aut 
Judzus, aut ex ingonuo servus, aut ex servo ingenuus. 

24. Ornavit enim (Mab. addit per hoc) et tutavil, 
ncn deformavit ecclesiam ; aperire fecit filiis matris 
viscera, non damnari: hoc swpissime dicens : Ve- 


nomen vicinius. Posterior hxc sententia ex Valegio 
desumpta est, qui in Notitia Galliarum, pag. 601, de 
Ugerno Ca:tco latius disput;t. 

(d) Drumo , rectius Dromo , navim celerem desi- 
gnat, ἀπὸ τοῦ δρόμον, $eu cursu. 

(e) Nimirum j ost ezsos ingenti strage hostes, s«- 
latamque obsidionem ope submissi a Theodorico 
agminis. 

(() Non pauci etiam tum inter Francos ethnici, 
eijamsi rex eorum Clodoveus ad fidem Christianam 
cum multis esset conversus. 

(g) De S. Eonio pauca in commentario, plura ad 
90 Augusti, ut jam dixiuus. 

(h^! ln ms. nostro Araantino. Αἱ vox δα aeque εἰ 
ignota. Mabillonius vocabulum sic explicare nititot : 
« Uerivatum videtur ab ἀραιὸς, quod rein fragilem 
significat, quale est vas fizulinum vel vitrez:m, for- 
tasse ab auctore hie intel.ectum, ut ex sequentibus 
colligitur. » 

(i) Hac phrasis perturbata est apud. Mabilloniutt, 
atque. aliam. eshibet. sea!entiam , uL reperiet qui 
utramque simul couferre v«cluerit. 
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declinet | F. leg. debet, s col. 1151, lin. 44 |, ne A munecum talibus. [videtur legend. Quibns ad] Ad luxu- 


aut quod non oportet aut quod non expedit d.cat, 
aut ca-titati potest esse contrarium videat. Si enim vasa 
qux in ecclesia offeruntur, aut in sacrosancto alta- 
rio ponuntur, sancta ab osumibus appellantur, et fas 
uon est ut de ecclesia postmodum it. domum 1laicam 
revocentur aut usibus humanis aptentur; sí tantam 
dignitatem habent vasa qure nec intellectum. po-sunt 
habere mec sensum, putas qualem dignitatem apud 
Deum habet ad ipsius imaginem procrestaà? Suul 
[sicut] ergo. vssa. sancta humanis usibus servitura, 
nec possunt nec. debent de ecelesia revocari, sic re- 
ligiusum quemquam non oportet, non decet, non ex- 
pedit, parentum suornm ob'igationibas impficari, 
aut quorumcunque extraneorum perniciosa familia- 
ritate conetringi. I lud ante omnia admoneo, ol invi- 
dix malum quasi venenum vipereum fagiatis, et iuter 
vos invicem per sancta celloquia, medicamenta spiíri- 
tualia prieparetis. Sunt enim, quod pejus est, aliqui, 
Add. qui] quando se pariter jungurt, magna [Lege ma- 
gis] sibl, detrahendo vel eontra prepositum murmu- 
rando, vulnera faciunt, quam spiritalia medicamenta 
componunt. Vos vero, sancti ac venerabiles filii, si ali- 
quem videtis pusi lanimem, consolationem impendite; 
si superbientem, humilitatis medicamentum appontte; 
si iracundum videritis, refrigerium patienti mini- 
strate. Si nob:les nati estis, magis de religionis hu- 
militate quam de szeculi diguitate gandete. Et sic 
terrenam substantiam dispensate, ut inde spiritales 
pennas et bene cito tribuendo habere possitis, et ἤθη 
aliquid vobis re»ervando aut tardius eroganducarvales 
coin pcdes liabeatis. Terrena enlm substantia si tardius 
€rogatur, anim:e pennas quasi vi aut. coactus [F. leg. 
quasi visco] illigare cognescitur, quia verum est illud 
quod scriptum est : impedimenta mundi fecerunt eos 
miseros. Si quis vero pauper fuit antequam religio- 


nem sanetam assumpserit, Deo. debet gratias agere, . 


qui illum mundi haojus facultatibus noluit illigare. 
Multos enim, quod pejus est, ita sud facultates liga- 
tos tenent, ut ad ;tetbam patriam redire non p $- 
siut. Vos vero jam in hoc seculo Cliristo. propitio 
felices estis, qui facultates simul et voluptates sa- 
culi istius, hon solum corde, sed etiam corpore 
conempsistis. Tenete ergo manus in ara'rum, el 
nolite respicere retro; et quia in tecto perfectiunis 
ascendere meruis!is, non vos inde deponat s:eeuli 
istius volupas. Mementoteuxoris Loth, quia qrel quz] 
retro respiciens versa est in statuam salis. Nunquam 
jurameutum, nunquam maledictum de ore vestro 
procedat. Non solum corpora, sed etiam corda ve- 
stra, omni sollicitudine custodite, propter illud quod 
scriptum est : Omni custodia serva. cor tuum, et illud 
quod Dominus in Evangelio dicit: De corde enim 
exeunt cogitationes mala. Si enim in corde nihil 
male cogitatur, quidquid sanctum cst ex ore pro:er- 
tur, quia, sicut scriptam est. ἔπ abundantia cordis 
cs loquitur, Hoc enim lingua proferre consuevit, 
quod ex officia cordis conscientia ministraverit, Et 
ideo si ex ore vultis buna proferre, semper ín corde 
qua sancta sunt cogitate. Sic lectioni et orationi 
debetis incumbere, ut interdum etiam manibus pos- 
sitis aliquid exereere, przcipue tamen usque δά lio- 
rim tertiam lectioni vacare consuescite, et melio. 
rem diei partem saneto operi dedicate. Oratio ipsa 
euin silentio procedat ex corde, ut vix. audiatur in 
ore. Nam qui alta voce orare vo uerit, et sibi et al- 
teri multuni nocet, dum per garrulitatemn alterius 
mentein ab oratione sancta et secreta. suspendit. Ei 
in ipsis operibus qua manibus exercetis saecularia 
et pomposa indumenta, qua non utilitati, sed vani- 
tati serviunt, fastidit* atque contemnite, ut etiam in 
ipsis terrenis operibus possitis quidquid sobrietaii 
et honestati. convent exercere. Multi enim quod an 
imoribus diligunt, hoc etiam in operibus ostendunt, 
Praparant sibi oruamenta δου! γί seculum d li- 
gentes et volupta.i vel luxurie servientes. Vobis 
vero, quibus immundus. crucitixus cst, uihil sit €o:n- 


riam caro componitur velut inimica et contraria a 
vestro przeposito reapuantur. Sunt enim quod pejus 
est qui pro vanitate saeculi istius plus student terre- 
nis cupiditatibus operam dare, quam lectioni diviuze 
Insistere, dum volunt stragula pulchta et picta tape- 
tia, plumaria etiam et reliqua his similia cum in- 
ti sumptu et superflua expensa ad oculorum li- 
dhrem, nescientes illud quod Doininus per Joanu- 
nem evangelistam clamat et dicit : Nolite dil/gere 
mundum neque ea quo in mundo sutt, quoniam omnis 
que [omne quod] in mundo est. concupiscentia. carnis 
et concupiscen'ia oculorum et ambitio seculi est. Quid 
pro lest virginitatem et integritatem corporis custo- - 
ire, si oculorum eofcapiscentias noluerit evilare ? 
Sunt etiam nonnulli qui etiam facultatibus suis ma- 
jorem partem parentibus et forte divitibus quam 
pauperibus dare voluit, et, non cogitant quod. illis 
subsiantiam suam ad luxuriam tribuunt, se zeterua 
mendicitate consumunt. Sed dicet aliquis : Ergo 
despicere debeo parentes meos? Absit ot nos dica- 
mus quod parentes tuos non debeas honorate: quo- 
modo fleri potest ut parentes prz:dicemus non aman- 
dos, qui inimicos dicimus diligeudos? Ama paréu- 
tes quantum potes, ei si casti subt et honesii, bono- 
rem iHis semper imyende, et de facultatibus tuis 
aliqua illis muuascula derelinque; totuin vero quid- 
quid est magis atque utilius usque in finem saeculi 
profewrun pauperibus tribue, ut eleemosyna usque in 
rem judicii prorefrigerio pauperumad regna caelorum 
[Add., trauseht]. Quod minus dederis, po:erunt sibl 
posunodum providere (qui non poterant laborare). 
Ὁ antem quod tibi minos pet misericordiam prapa- 
raveris, in illo seculo uumquam poteris Invenire. Et 
tamen $i suut. aliqui parentes qui aut victu aut ve- 
*Litu indigeant, mercedem apud Deum habemus, si 
illis iude [unde] possiut sustentari tribueris. Venturi 
enim sumus ante tribunal :eterni judicis, et si bene 
egerimss, felicit.r audiemus :. Venite, benedicti Pa- 


Ὁ trís mei, percipite regnum ; quia esurivi et. εἰσὶ, etc ; 


wandim fecistis uni ex minimis istis, mihi fecistis. 

on dixit: Vetrite, percipite regnum Dei quia paren- 
tum vestrotüim divitias cumulastis; quia illis unde 
luxurientes [luzurientur] in s:eculum dimisistis ; non 
utique dixit, sed illud quod in Evangelio commemo- 
rat, quod et. propheta ante pftaedixerat :. Disp. rst, 
dedit pauperibus. Attendite, quzso, dispersit, dedit 
pauperibus, non dix € divitibus lüxuriósis, ποῦ hoc 
senium diligentes. Nam et ille dives dé quo in 
Evangelio legimus, qai. induebatur purpura. et bysso, 
fratres suo$ divites reliquit; sed ile postea gu.tam 
refr gerii intufernum ardens quzesivit et luvenite non 
potuit, Vos vero, sancti et. Deo dign:e anima, to:un 
spiritaliter agite, el eai consecrastis animas vestras 
ipsi offerte, imo et reddite substantiam vestram. 
Dignum eat ut a vobis accipial terrena, qui vobis 
preparat zterna ; ipse a vobis accipiat terrenam sub 
Stantiam qui vobis contulit. virginitatis curornarn ; 
vos illi amplius debitores estis, quibus dedit ut illum 
qui est immaculatus Agnus quocunque ierit s.qub 
possitis. Sequitur quidem Christum c:eter3. mnulti« 
tudo fidelium non quocunque ierit, sed quocunque 
ipsi poterit. Péeniteutes enim et. conjagati. posseut 
per alias vias justitie. sequi Christum, przeter, euur 
In virginitatis decore proeedit. Non enim habent 
quid faciunt ot virgines sint, iu quibus faclum est ut 
virgines esse non possint. Vos vero, sancii lilii, se- 
quimini eum. :enendo perseveranter quod vovistis 
ardeuter. Cavete ne a vobis virginitutis bonum pe- 
reat, cui facere nihil potestis ut redeat, lteram at- 
que iterum sanct et Deo di-8t:e anime rogo el cunt 
omini humilitate pr» cunservand) virginitatis prie- 
mi» consilium dare priesumo, ut. familiaritatem in - 
congruam a vobis vela vestris totis viribus repel- 
lere laboretis. Longe satis, longe sit pestis ista 
quam. inordinata. familiaritas jaculatur, nom est. in 
bac sQcictate securitas aux. collisiones patitur, ve« 


1615 


S. CAESARII EPISC. ARELATENSIS 


1016 


Nam ei per plateas innumeras calervas infelicium A stinanter et propera, cujus orat;onibus tibi vitaeque 


vidimus cursitantes, euntes.scilicct ac redeuntes ad 
virum. Quod ubi factum hujusmodi comperit Theo- 
dericus, tanta laude et admiratione przetulit, ut ob- 
ser vantes ejus palatio senatores ac proceres certatim 
omnes oblationis suze mercedem per beati viri dex- 
teram cuperent dispensaii , divinitus semet procla- 
mantes esse respectos, quodtalem pontificem fuissent 
digni consp'cere, qui temporibus illis, dictis et factis, 
verus apostolorum successor et apostol.cus appareret. 
Et quia nihil velocius fama percurrit, opere sanctis- 
»imo crebrescente, statim sancti viri saneta pervola- 
vit Romam opinio, coepitque inihi a senatu et proce- 
ribus, a papa quoque ct clericis , sjmulque et 
popularibus tanto charitat's desiderari fervore, ut 
ante singulorum cordi$ inhzreret amplexu, quam 
corpcralibus oculis videretur. Interea omnes captivos 
ultra Durentiam (a), maximeque Arausici (5) oppidi, 
qui [lege qued , etc.] ex toto fuerat captivitati contra- 
ditus, cujus etiam partem Arelatum (e) liberaverat 
redimendo, mox inventos in Italia redemi!, ut po- 
tuit. Et ut eis libertas plenior redderetur, imposuit 
cuum sumpto [pro sumptu] jumentis et plaustris in via, 
suorumque solatio et ordinatione fecit ad propria 
revocare. 

98. Inter h:ec in predicta Ravenna civitate quzedam 
vidua habebat filium adolescen:em prafect. riisofficiis 
inilitantem, qui indigentiam genitricis emolumentis 
4c propriis stipendiis sustentabat. Hic puer, subita 
iufirmitate faciente, jacebat exanimis. Cui cum hu- 
mena curationis spes omnis et consolatio defecisset, 
mox mater ejus, relicto et amisso filio, ad virum Dei 
festina percurrit; et prostrato corpore oculisque ri- 
gantibus, dans insuper ululatus, fide solummodo 
vi:ente, beati viri genua complexa clamavit, dicens : 
Credo quia miseratio divina ideo hue t^, sancte [addit 
Mab. Dei], deduxit ut filium redderes matri. Flebi- 
liter deprecanti mulieri paululum recusavit; et tamen 
durum credens, si tales non audiret lacrymas, solita 
miseratione commotus, volens scilicet sic debitum 
impendere charitatis affectum , et sic in Dei nomine 
virtutem exercere, ut in omnibus refugeret vanita- 
tem, ad tugurium ejus occulte latenterque. pervenit. 
Fusa itaque prece more solito prostratus, ubi divinam 
virtutem voecaltion's 8115 per Spirituin sanctum ad-sse 
sensit, abcessit. Notario vero suo illo tempore, nunc 
venerabili presbytero Messian^, relicto prx»»cep:t ut 
cutn adolescens ad se reverteretur, sibi protinus nun- 
Giaret. Qui cum ante decumbentis lectulum excubaret, 
veedum hora completa, pucr de mortis est tenebris 
' evocatus, et mox reseratis orbibus octillorum u;iatrem 
alloquitur, dicens : Vade, mater, ad servum Dei fe- 


(a) Druentia, Gallis la Durance, oritur ex monte 
Genelra, uno ex Alpibus Cotiis in Brigantino tractu 
Delphinatus, deindeque per Provinciam lapsus, ltlio- 
dano excipitur una leuca infra Avenionzin. 

(b) Arahsio vulgo Orange, opridum est Provincie 
tans Druen iam. Illud ἃ Gotbis , post cas S apud 
Arvlatem Fiancos et Durgundiones, Druentiam traus- 
gre-sis, cap: fuisse, lune sitis colligitur. 

(c) Mabillonius habet Arelato. 


sum redditus, et age gratias quod meritis virtutibus- 
que suis Deus dedit effectum. llla perniciter advo- 
laus accurrit, gratias non tantum verbis quantum 
lacrymis et vocibus gaudiisque persolvens, posta- 
lans,ue ut quem Deus per illum isti luci reddiderat, 
ad Gallias reliens de suo non pateretur discedere fa- 
mulatu. Sed beatus ille vir altioris ingenii respondi!, 
eam illi potius debere referre gratias, cujus virius 
et pietas omnibus maerentibus et clamantibus adesse 
consueit. Hujus igitur miraculi magnitudo non solum 
civitatem illam, sed provinciam cunctam fidelium 
devotionibus ac nuntiis peragravit. 

29. Medicus etiam d:acenus Elpidius, regia pote- 
state ac sedulo famulatu int.mus, diabolica infesta- 


p tione non solum reliquis diversis insidiis fatigatus, 


sed ct saxorum quoque imbre in domo sua crebrius 
appetitus , sanctum Dei exorat ut a vexatione ipsa 
cjus mereretur orationibus liberari. Cujus domum 
sanctificaturus ingrediens, benedictz: aqua. infusio- 
nem respersit, at ue ita consuete vexationis discri- 
minibus liberovit, ut ultra ibi nihil tale contigerit. 


CAPUT iV. 


Romam profectus varia obtinet α pontifice ; dei«de 
domum regressus, variis virtutibus οἱ miraculis 
[ulget. . 

30. Posthzc Romam veniens, beato Symmacho (4) 
tunc papse, ac deinde senatoribus et senatricibus 
prasentatur. Omnes Deo gratias et regi retulerunt quod 
meruissent corporeis oculis intueri quem jam dudum - 
oculi$ cordis aspexerant. Igitur virum apostolicum 
non jam fama vulgaute , sed corporali praeseatia 
comprobantes, certatim diligere ac venerari cepe- 
runt. Pro qua re etiam papa Symmachus tanta me- 
ritorum cjus dignitate perinotus , non solum veris- 
sime eum meiropulitan:e bonore suspexit, sed el 
concesso specialiter pallii. decoravit privilegio. Dia- 
conos ipsius ad Roman: instar Écolesis dalnistica- 
rum fecit habitu przeminere. 

91. Dehinc ad propria reversus, Arelatensem ib- 
greditur civitatem, psalendo suscipitur, secumque 
expedita redemptione octo millia solidorum (e), qui 
exsiliandus ierat, ab Italia defert. Etenim die qua ci- 


. Vitalem. ingressus est, ecclesiam ad vesperam bese- 


dictionem daturus intravit: et ecce una ex femiais 
tremore correpta, cum spumis ejnlans, et proclamans 
pavefactis [apud Mab. additur in ecclesia] cuuciis, eru 
pit : quie appreleusa hinc atqne inde manibus, beate 
iro ante altare illico przssentatur, exorantibus cuu- 
ciis ut. depulsa peste rediutegrari muliere: faceret 
sospitati. Tunc suo illc more pro eadem iu oratione 


(d) Symmachus pontilicatuip tenuit ab anno 498 
usque ad 514, quo obiit xiv calendas Augusti, ut 
ibidem habet Pagius num. 1. Gesta. autem Czsarii 
cum Syminacho contigerunt. anno 515, quae. latius 
exposuiinus iu commentario 8 5. 

(e) Superflua ex. eleemosynis acceptis, opinor, ut 
ea Arelale impenderet. reJimendis captivis, aut aliis 
operibus piis. 
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prosternitur, et imponens capiti manum, omnes sen- A .94. Si quis suorum juravit subito, aut fersitan 


sus ac vultum tactu olei sacri perunxit. Quo facto, 
uequaquam deinceps repetiit mulierem depulsa in 
nomine Christi calamitas. 


52. Interea habebat przcipuam inter reliquas sol - 
licitudinem captivorum; tantusque in hac admini- 
stratione fuit tamque przcelarus, ut nullius lioc possit 
explere relatio. Nam quodawi die, dum deesset san- 
ctis manibus auri vel argenti sp cies, quod daretur 
egenis, interpellatus a paupere, ait : Quid tibi faciam, 
misell: meus ? q:0d babeo hoc do tibi. [ngrediens 
ergo ce!lain suam, casulamque quam processoriam (a) 
liabeb.t, albamue (b) pasch:lem exhibens, dedit 
ei, dicens: Vade, veude cuicunque clerico, et pretio 
ipsius redime captivum tuuin. Non solum enim qui 
eum expetieruut captivitatis sunt vinculis absoluti, 
sed ipse quoque pro redimendis captivis: Carcass ;- 
nam (c) profectus est civitatem. Nam et multis vici- 
bus per loca diversa abbates, diacones et clericos pro 
redeinptio:ie miseroruim direxit. 


93. Tot autem divinze grati virtutes solus ha' ere 
promeruit, quot. vix .in plurimis Deo servientibus 
floruerunt. Ipse tamen sic in se unamquamque. per- 
sonam semper excoluit, tanquam $i ipsam s«lamn 
prorsus haberet: tandiu ejus przeeclentia. puleher- 
rima ac jueundissima videbatur, quandiu a sequen- 
tibus vinceretur. Quis enim ejus patientiam, quis 
puritatem, quis charitztem , quis fervorem spiri- 
tus, quis discretionem , quis beriguitatem , quis 


B dis orabat. 


maledixit, prout persona fui', ita in eo salubri:er 
vindicavit; Illius tamen ista fuit pro maledictione 
benedictio, si contra aliquem aliquando motus est : 
Delea: Deus peccatum iuum, auferat Deus peccata 
tua, castiget Dominus delictum tuum, ut. illuc noi 
servetur tibi ; corrigat hic Dominus errorem tuum. 
Ad [a om ttit Mab.] interiorem suum prodebat ex- 
terior. Nam vultu semper placido et angelico, ita vt 
secundum Scrip uram, corde laetante vultus floreret. 
Sic [Mab., sicut] nunquam in risu justo rermissior, 
ilà ounquam ugroris nimietate depressus , nisi 
forie quando pro alienis peccatis lugebat. Nun- 
quam aliquem odio habuit, et nonu solum pro 
amicis, sed etiam pro inimicis toto affectu cor- 
Nec docuit] verbi: quod non adim. 
pleret exemplis, Nulla eum hora diei sine divini 
eloquii meditatione transibat, sed nec dormientem 
preteribat ; nam frequenter et dormire visus est et 
meditari, Et cuni a meditatione psalmorum aut prze- 
dictione cessare videret"r, lector aut notarius ante 
eum legere uo" desis:ebat : ita ut recte et veraciter 
diceret : Meditatio cordis mei in conspectu tuo semper.. 

39. Quodam igitur tempore dum iter ageret circa 
Alpina loca, vir venerabilis. sanctus Eucheriu; (d) 
episcopus cum ipso erat, Factum est autem οἱ in 


. media strata (e) , iufelix οἱ infirma mulier occuire- 


ret manibus et pedibus contractis, et per terram 
reptans. Quam eum fuisset intuitus, iuterrogavit ip- 
sum sanctum Eucherium «quid esset hoc quod sic 


zelum sanetum, quis jugem meditationem die ac (Σ per terram se traheret. llle mulierem interrogavit. 


nocte in lege Domini poterit explicare? assertor fldei, 
forina sacerdotum, ornatus ecclesiarum, pr:edicator 
gratie, exstinctor jurgii, seminarium cbaiitatis, nor- 
ma disc: plinz, morum ponderator, libra consilii, de- 
fensio pupillorum, captivorum redemptio. Nunquam 
de ore illius detractio, nunquam meudacium, nun- 
qvam naledictüm contra qualemcanque personam 
processit. Et non δοίη ron detraxit. cuiquam, sed 
nec detralentem pa'ienter audivit. 


(a) Id est, quantum conjicio, qu: in processionibus 
seu supplicantium agtaine utebantur. | 

(b) Planetam albam "explicat Mabillonius. Malim 
intelligere vestem lineam talarem, quie alba passim 
dicitur, quaque sacerdotes induuntur missam cele- 
braturi sub cásu'a seu planeta. Paschalem vocat, quia 
optima erat, el festivitui paschali deputata. 

(c) Carcasso, qua&& Carcussona lrequenter nomina- 
tur, Gallis Carcassone, urbs est in Occitania inferiori 
3d Atacem fluvium, que satis nota cst, et intervallo 
uon exiguo ab urbe Arelatensi dissita. llinc eximium 
sancti studium ad redimendos capuvos luculenter iu- 
ucte-cit. 

(d) « Eucherius scilicet junior, inquit Mabillonius: 
nam duos hujus nominis sedisse in catliedra Lugdu- 
nensi, supra in actis S. Consurtie. demons!raiumi 
οδ'. » Verum de Eucherio l1], qui Casario fist 
c ntemporaneus, non levis cest con'roversia inier 
«ruditos, ut videre estin nova Gallia Christiana tom. 
IV, eol. 20 et sequentibus, ubi pri:cpua utriusque 
partis argumenta recenseutaor, Ipsam litem omniao 
dirimere nou est liujus loci, cum id fieri. dehet 
quando acta 5. Eucherii venient. di- eutienda, Atta- 
gen facile osteudam, ex hoc. loco imbelle deproimi 
&rgumeun'uur pr» secundo Luc*erio. Nam imprimis 


Ipsa respondit, jam ann:s multis paralyticain se, ct 
omnibus membris esse contractam. Tunc beatus 
C:sarius dixit sancto Eucherio : Desceude οἱ sigua 
eam. llie quasi trepidare et excusare eaepit : omnino 
ille non desistere nisi faceret. Descendit itaque et 
signavit eam et dixit: Ecce feci quod jussisti. C. 
rursus ait: Mitte manuum tuam, et apprehende ma- 
num illius, et erige eam. llle respondit * Faciam aliad 
quidquid tu Eucher:o jusseri:, hauc vero rem aggredi 


nec in ins. nostro, nec in elitione Mabillonii Euche- 
rius dicitur episcopus Lugdunensis, sed epis:opus 
tantum, ita ul vox Lugdunensis videatur adjecta 3 
Surio, qui eo modo rem magis explicare voluit. Ex 
Surio irrepsit. vox elem in editione Vincentii 
Barralis, qui Surium in mu'ts secutus est. Jain 
vero non difficulter ostendi potest eujus civitatis an- 
tistes fuerit Eucherius. ln laudata Ga!lia Christiana 
tou. 1, col. 598, proferuntur ex. vetustissimo Conci- 
liorum codice ms. nomina quorumdam episcoporuni, 
qui subscripserunt coucillo Arelatensi iv, additis ur- 
bium nominibus ; qua iu couciliis editis desidera- 
bantur. [uter hos antistites legitur : Eucherius. in 
Christi nomine Avennice,. id est, Avenionis Ecclesie 
episcopus. Minc. in(ero, Eucherium Avenionensem 
esse qu: quatuor coaciliis per S. Casarium, ut nar- 
rivi us, initia paucos annuos labitis, nempe Arela- 
tensi 1v, Carpentoracteusi, Arausicano i, et Valensi 
sub.crip:us legi:ur. Eucherius, sine urbis nou.iae. 
llinc ulterius deduco non alium Euche:ium hoc loco 
fuisse S. Cesaris comitem, quam laudatum A venio- 
heasem, cuim id locorum propinquitas omnino sua- 
deat, et arguinenta pro Eu. heri» Lug luneusi ll allata, 
nullius siut inomeyti, ut ostendi poterit suo loco. 
(e) Strata pro. viy svpe legitur. 
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nou prassumam. Sed istud fac iu, cui dedit Deus el aui- Α dum servi Dei virtutem confiteretur, sceleris sui pu- 


mas et corpora sanare languentium. Respondit ei S. 
Uzesarius : [nterim tu fac quod dico. Cumque ille for- 
titer reniteretur, et humiliterac lacrymabiliLer excusa- 
ret, diutiusque contenderet, dixit ad eum : In ignem 
tu propter obedientiam ingressurus eras, qui nec 


, propter misericordiam es paratus facere quod chari- 


ιἷς jubet ? mitte ergo manum tuam in nomine Domi- 
ni et erige óaw. Tunc jussis obediens, mulierem por- 
recta manu levavit; pedibus suis atque omnibus 


. membris recuperatis, hospitiolum suum incolumis 


«nah 


aimbula vit. 

90. Naim quautis virtutibus emicueril, quis enar- 
rare valeat? factum est ut in agro monasterii sui 
suburbano apri frequentarent. Egrediebantur comi- 
tes civitatis vel reliqui militantes, el non permitte- 
b:nt bomines in domibus babitare vel laborare, 
sed nimia eos cxde mactabant, quare eos prohi- 
berent. dli vero diutius jam non ferentes in- 
jurias et inquietudines, venerunt et interpella- 
verunt ipsum dominun, proclamantes οἱ dicen- 
tes : Fac de nobis quod jubes; nam nec servire vobis, 
necibi stare possumus. Sollicite interrogat qua 
essent quere':e. eorum, Qui responderuut : Propter 
apros veniuut comites et Gothi et diversi venatores, 
et interficiunt nos. δὶ ille publica voce, e'evatis ocu- 
lis et manibus, aspiciens in celum dixit : Domine 
Jesu Christe, ne in loco ultra apri accessum habeant. 


Ex eadem hora usque ia presentem diem nunquam , 


ibi nu rierunt (a), sicut consueverant, nec comparuit 


blicavit admissionem. 

39, Scimus eliam multas per intercessionem viri 
[Mab.,servi] Dei Dominum fecisse virtutes, quas 
longum est per ordinem prosequi. Nam cum unus e 
nostris, qui haec scripsimus, pro suffragio suo beune- 
dictionis ab ipso consecratum oleum postulasset, am- 
pullulam plenam ab ipso acceptam diligenter ad do- 
mum referens, tanquam maximas reliquias studuit 
conservare. Et dum post aliquod tempus tertianz 
febris urgeretur ardor.bus, ampullulam in qua erat 
oleum, maxima veneratione grandique praesidio ad 
caput suum petiit debere suspendi. Quse du:n fuisset 
mundissimo linteo involuta, ut credimus, negligen- 
tia faciente famulorum, confracta est. Sed ita intra 


B ipsam stetit oleum, ut nullus liquor in terra vel in 


linteo descenderet. Quo viso, dum in vase alio cum 
summa velocitate mutaretur, cum perevacuata fuis- 
set, statim se ampulla confracta dissolvit, et ab ipso 
qui hzc veraciter memorat, adjuvante Domino, fe- 
bris sine ulla dilatione discessit. 


CAPUT V. 


Fervor in praedicando per se et alios ; statuta ejus quae- 
dam ; doctrina in suspicionem vocala et Homa pro- 
bata ; hospitalitas. ᾿ 


40. In disserendis autem Scripturis et iu elucidan- 
dis obscuritatibus, quanta gratia in illo emicuerü, 


quis poterit narrare? [ta ut liec ei [ Mab., et| summa 
jucunditas fuerit, si illum aliquis, ut obscura disse- 


quod venari posset. Merito iumperavit bestiis, qui a C reret, provocaret. Et ipse frequentissime incitabat, 


"e repulit o:ne vitium. Potuit ille impetrare a Deo, 
cujus praceptum nunquam przeteri vit. 

9 . Evenit etiam ut. illustrissimi viri Parthenii 
patricii puer, qui praxlatus servis caeteris ἃ domino 
$ug9 praecipuus h.bebatur, per quamdam nequissi- 
manm tentationem szepius in terram damuato sensu 
corruit, el dum revera hostis ipsius vexatio ma;is 
animi quam corporis iufirinitas videretur, oleo bea- 
Lssiumi viri benedictione sacrato perunctus est. Quo 
facto, ita ab eo tentatio maligna [Mab., maligni] 
discessit, ut quem cessante cura terreni medici per 
servum Suum Christus reddiderat sanitat, domi 
eliam sue. dominus ipse preponeret pro exemplo 
terroris. Et quod sub admiratione magis potest esse 
doriiidini, ad declarandum meritum viri sanctissimi, 
memorabile factum ejus nefas est silentio proterire. 

98. Dum sanctus igitur dioeceses suas circum:ens, 
in. villam quie Launico dicitur, a dominis propriis 
fuisset exceptus, in cella in qua lectuin habuit, post 
discessum illius in stratum ipsins pestifer quidam 
Anatolius nomine medicus, pro tali crimine valle 
condolendus, scortum expetiit meretricis ; ubi mox 
ab incentore suo diabolo publica vexatione correptus, 
in conspectu hominum est elisus in terram ; el pu- 
blica voce, pro qua prz:sumptione correptus fucrat, 

e M.billonius legit, ncc truerunt ; atque ita notat : 
4 Sic legendum videtur, non nulrierunt, ut aliis: 


iruo olim dicium pro destruo, quod apris optime 
convcuit. » 'rplace: tamen lecto ins. nostri, in quo 


dicens nobis : Scio quod non omnia intel'igitis : 
quare non interrogalis, ul possitis cognoscere? Quia 
non semper vacca ad vitulos currunt, sed nonnun- 
quam vituli ad vaccas, ut de matrum uberibus pos- 
sint suam esuriem satiare. [loc et vos omnino debe- 
tis facere, ut interrogando etiam nos eserceat s, ut 
debeamus perquirere unde vobis po-simaus spiritalia 
mella proferre. Resplenduerunt iu e :m singula qua- 
que virtutes, virginitas scilicet cum sinceritate, mo- 
destia cum verecundia, sapientia cum simplicitate, 
sinceritas cum mansuetudine, doctrina cum bumili- 
13te; vita denique immaculata, vita irreprehensibi- 
lis, vita sibi semper xqualis. Vx: mili miscro Cy- 
priauo, qui tam tepidus in discendo exstiti, ut mede 


D cognoscam et peeniteam ! Quore de tanti fon:is fluvie 


non tantum hausi quantum mea indigebat ariditas! 
Cbaritatis autem ejus ardorem, qua oinnes homines 
dilexit, quis poterit unquam imitari? llle enim hoe 
maxime et corde et ore gestabat, οἱ ut inimieos dili- 
gere (b) deberemus, hortatu blandissimo, sermone et 
cxemplo laudabiliter instruebat. Vix aliquis | ilio af- 
fectu pro charis quo ille pro initnicis orabat; el 
licet non essent causx quibus illi quisqu:«m inimicus 
existeret, nisi forte pro invidia aut disciplina aw 
ali;ui esse viderentur, ille tamen 605 non solum 
habetur nutrierunt. 


(b) Dilectionem inimicorum s:epissime inculcat ia 
homiliis suis, ut patebit illas perlegenti. 


1105 


hUSTICUS DIACONUS. NOTITIA EX GALLANDIO. 


1166 


ez pugua:ione inimici. Su autem conversum fuerit e:r A lere. czeteris non se prxferat, tanquam zliquid boni 


ejus, et obUnuerit przcepta Spi. itus sancti, prejectio 
Domini fiet super eum , et tunc homo agnoscit quía 
indesinenter adh:erere Deo bonum est, et qiion'am 
i: ipso est vita ejus, dicente David : Glamavi ad te, 
εἰ sanasti ine. Et iterum : Quia apud te est fons vite 
(D:al. xxxv). lgitut secundum ifieum consilium , nisi 
homo grandem possederit humiliiatem, qu:* omnium 
virtutum culmen est, et eustodiam posuerit ori $uo 
εἰ cordi timorem Dci, et in eo quod se probat extol- 


fe erit, et injurias sibi: illatas sufferat, et percu ient 


se maxillam al'am praxbeat, ei ut ad om :e opus bo- 
mum velociter erumpat, et ut animam suam ia manu 
portet , quai quotidie nrorilurus, et ut vana ducat 
ounia qui sub hoc sole cernuntur, ei dicat : Cupio 
dissolvi et esse cum Christo (Philip. 1); et: Mihi vi- 
Vere Christus est, et mori l.érum — (Ibid.); non po- 
terit pr2cepta serv»re S,iritus sancti. 


ANNO DOMINI DXLIX. 


RUSTICUS 


S. ROM. ECCLESI/E DIACONUS. 


NOTITIA ( ex Gallandio). 
|l. Pauca suppetunt quie de Ilustico S. B. E. dia- B scripsisse quod reperiatur adversum definitioni sanete 


Cono dicenda occurrunt, nec aliunde repeteuda quam 
ex Vigilii papre sententia in eumdem Tusticum et 
Sebastianum ejus collegam lata, 408 inter acta con- 
c.lii generalis v refertur, collationi 7 intexta (a). Quod 
quidem jam antea przsttere viri doctissimi, Baro- 
nius (b), Norisius (c) et Pagius (d); quos pto:nde 
presso pede assectati, ejusmodi narftauonem institui- 
mus. Vigilius itaque Cons:antinopoli synodo líabila, 
et dinturuioris in urbe fegia morz impatiens, quin 
et imperatoris Justiniani violentiis fractus, judicatuin 
scripsit in quo hactenus propugnata tria Capitula, 
mutata postea sententia, damnavit, hae tamen clau- 
gula adjecta, Salra in omnibus reverentia synodj Chal- 
cedonensis. ld vero contigit currente anno 54?. Vi- 


Chalcedonensis synodi, prout in scripto cont:a eosdeimn 
anathemate loquitur ipsemet Vigilius. Iline vero ut 
dique ab episcopis orthodoxis querelarum plena ed 
eumdem pontificem epistole scriptae, maximunque 
[uit in Eeclesia schisma eonflatum. 

Ili. Quamobrem intelligens Vigilius in grave dam» 
uum vertere totius Eccles: uni:ats, si tantis malis 
oceurrere diutius differret, justa adversus eosdem 
diaconos qui hostium numerum auxere, iifignatione 
commotus, ubi ad meliorem frugem 608 reverti nolle 
cognovit, utrumque auathemate perculsum dignitate 
ae gradu subinovit, Vigili Cóensuram, eujus fit mcntio 
in epistola Justiniani ad v synodum, recitat Diro^ 
nius (e), eamque illigat anno 550. Meque aliter Da- 


gilio tune aderant Rusticus et Sebastianus, doctissimi (Σ gius (f) , qui preterea, ex litteris Vigilii ad Valent: 


Koman:z Ecclesi diaconi : quorum prior, pontificis 
nepos, lecto judicato, palam professus est : Aelius 
fieri non. poluit quam quod (actum est judicatum ; po- 
sterior vero, De celo judica'um crdinatum, ait. 

HW. At vero iidem diaconi, magni illi paulo ante 
judicati praecones, ab Africanis mox impulsi, adver- 
us ipsum Vigilinm rebellarunt. ld vero imprimis 
molitus est Felix Gillitani monasterii in Africa hegu- 
meni, qui blanc ub causam Constantinopolim se con- 
tulerat; et licet hic primum a laudatis Vigili papi 
diaconis rejectus fuisset , eo quod ipsius pontilicis 
evmmauaoioneim vitaret ; dolo tamen ipsius Felicis ac 
persuasionibus victi, exeunte hoe ipso anno b48 a 
priore sententia discessere, ac perírieta fronte a Vi- 


nlimum ejiscopum Tomitanum a Baronio relatis (g), 
eamdem depositionis seutentiam atat fuisse ante 
cem i8 mensis Martii ejusdem anni 550 jure arguit ς 
ubi et disputat coutra. Garnerium, qui id contigisse 
aano superiore 549 contendit (A). At Norisius licet 
pon repugnare se Baronio testetur, tamen seotentiariu 
sibi minus probatam inuaere videtur. (1); Quid vera 
exinde Rostico evenerit, cum in exsifium jubente 
Justiniano fuisse deportatua cuin. Felice Afro tradit 
Sirmondus (j), quod nimirum v synodo script: suis 
obtreciarent. Quam in senteutiam Victorem Turo- 
nensem sic loquentem inducit : « Post consulatum 
Basilii V. C. 18 (anno seilicet 557), Felix beguinenus 
monasterii Gillitani in exsilio apud Sinopeam de hac 


gilii communione segregati, litteras quaquaversum J) vita migravit ad Dominum. » Verum liie nulla Rustici 


disseminarunt quibus sigeilicabaut, Vigilium aliquid 


(a) Concil. toro. VI, pag. 185, edit. 1 Ven. Labb. 
ul Daron. ad ann, 5850 88 15 seqq. 

(c) Noris. Dissert. hist. de syn. v, cap. 4. 

d) Pagi. ad ann. 548, d 5 seqq. 

/ Baron. ad ann. 550,5 16. 

[) Pagi. ad ann. £59, $$ 4 οἱ δ. 


menti*. Sed respexerit v.e doctissimus ad ea qua 


(6) Baron. ad aun. 550, ὃ 9. 
(h) Garn. Disser!. de v synod. eap. 5, $ 9, et in 
Auctar. Theodor. pag. 521, num. 111. 
(1) Noris. 1. c., tem. 1, pag. 598. 
aU) sire. in notis ad Facund. lib. contra Mocian., 
It. 
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«- 4t 1) ἔχε ὃς αατοἰψένοκα coreazs d: cocnpseazt- À cea : δι mas Des ve bam. pmertoritze 3q 


bes m rs ms € BEÍ3S, Uns im coronas Ferte 
demonio. 

$^. Με" qu σὰ σῶν} SSrTecierartt 4: 62$ res 
s'^rest do tr ὩΣ de graua. Sed oíeic.tas 22 o'as dz ' 
καῖ vesurzs et mola iato pet. Gose 4s τοι, δ δὲ 


etetitur ὁ Calizr-m porübes eootra pradicatocea 


D-i bomn:s frustra s:nistra saspieo. Ob boc anusu- 
tes Christi cíte3 l»ram /a; eonsistentes, eboritztis 
atnore €i-rti, ip Ya en'ino ἔν ec vitat. e &ven.-st : 
εἰ" etam Leat:s Casar. sinfrmita:s s hoe caesa, 
$wut d eposoerat, pr»; ezare non potuit, Wisi: Lamen 
przs:antissim.s viros de ep:vopis Cor presbyter:s 
e: diseonibas, inter. qnos etiam sanctas Cyprianus 
Telonensis (c! magnus et carus enitsit, omnia 462 
dieclat de dis εἷς utique Scripturis affirmans, εἰ de 
artiquissim.s Patrum inst.tuGionibus probans, nihil 
per :e in divinis profectLus quessquam arri; ere 
posse, ni fuerit primitus Dei gratia przveniente 
vocatus. SeJ dum sua: justiuam quzrebant statoe- 
re (d), jostitiz Dei non erant sabjeeti, non reminiscen- 
tes Dzum dixisse : Sine me nihil potestis facere. Et, 
Ezo vos elegi, nos vos me fe). Et, Nemo babet quid- 
q2m, nisi illi datum fnerit desuper. Et per aposto- 
huis. Paulum : Gratia Dei sum id quod sum. Et per 
nliu:n : Omne datum optimum desuper est. Et propheta: 
Gratíam et g'oriam dabit Dominus. Et quod tane vere 
Jiberam bomo resumat arbitrium, cum fuerit Christi 
liberatione redemptus, sub qua absolstione valeat 
consequi perfectionis effectum. Quorum iptentioni- 
pus bomo Christi dedit veram et evidentem ex tra- 
ditione apostolíca rationem. Nam et beatz memoriz 
D. nifacius Romanz: Ecclesie pspa eamdem collu- 
tAatiorem compertam (f ), calcata intentione jurgan- 
!ium , prosecutionem S. Czsarii apostolica auctori- 
tate firmavit : donan'e Christo paulatim Eeclesiarum 
antistites receperunt, quod optaverat diabolus re- 
j entina auimositale cessare. 


47. Hoc frequenter quibuscunque przdicabat, di- 


(a) lsera seu Isara, Gallis l'Isére, fluvius oritur in 
Cenirouicis Alpibus sive Darantasiensibus apud Sa- 
vaudos, ait Valesius. Deinde ex Sabaudia in Delphi- 
patum delapsus, eumque secans, Rhodano miscetur 

aulo supra Valentiam apud confluentes. Videsis Va- 
esium in Noiitia Galliarum, p. 253. De concilio 
Valentino egimus in commentario, num. 43. 

(^) Valen'ia urbs est episcopalis in Delphinatu, 
$ub archiepiscopo Viennensi, sita ad Rhodanum una 
leuca. infra confluentes Iserz, vulgo Valence dicta. 

(c) Telo Martius, Gallis Toulon, urbs episcopal s 
e*t snb. archiepiscopo Arelatensi in Provincia ad 
ware Meditlerraneum celeberrimo portu notissima. 
Cyprianus hic unus est ex Vi: auctoribus de quo 
Z serui initio comuentarii. 


feiaes quoi unp—i, GDPRO ραῦφαρ d vimo Cou 
bot derab D 535. 2 jper$vue : εἰ qued te sils 
€ aris C.r-t Óevoait, reldas eti) dpjp5B cxx 
beeiae ;:rtrigan brpote oceeeime Selle [2- 
realem. asücerum, sve cheaem de boc ip 
scuro hbe'umeede crelas aacnmas esse pascensx, 
δεῦτε coram Deo easque saccis apfceunB, res 
ers sais momcipserum tgorem qos waliiet infr. 


, σιόξασι, 5i 208 Zqee 5s, ut amicis τοῦ ports, 


ema resersus foeris, quod prmdscav mus ung^ssers. 
(018 5. τόῦ5 6456 mancipia, δα perenaitatis vis 
culo mascipoatem. Μεεαδνθδε sd eos quos ἔπει 
alloentes dicelat : Ὁ id diximus, fratres ? quid dise 


B γαίας, fifioli qu»so vos, qui feerint nostri hactece: 


jo col'awoge sermooes * Si dilpitis, retinetis; si m- 
Uünetis, procul dabio dieta eordibes. conclesisiis. 
Taliter provocando etiam isvits «ἔδεσαν  retiaendi 
extor Toebat. 

48. Ad pran-iium vero et ad cam mensz sa» sine 
cessatione qvotidie legebatmr. wet eterque interior- 
ex'eriorque homo satiates refectione duplici Izia. 
retur. In. bac erzo arcta eenstriciaque conclusione 
audientes cum sudore, fateor, et v. recundia grandi 
multi aute eum mox oblivio:i sont agniti : dom pauci, 
quod pejus est, commissam marratiumculum potse- 
fant saltoosis compendiis replicare. In. domo vere 
eccle.i2 so, sicut ille presepte, ita absente convi- 
viem sessper preparaimm est clericis, sive quibos- 


C cunque advenientibus. Nullus illo surerstie [26- 


quam ad extraneam civitatem, sed tanquam ad pro- 
priam domum Arelato venit. Et quia de isnumer:- 
bi'ibus ejus hze pauca presumpsimus aitipzere, 
sufficiant manifesta, etiamsi celanter occultas. Roz:- 
mus tamen vos, sancti fratres Messiane presbyter εἰ 
Stephane diacone, quibus de illo multa comperti 
sunt, pro eo quod ab adolescentia in obsequio ip- 
sius fuistis, ut liuic opusculo vestram collationem 
jungatis. 


(d) Id volebant Semipelagi:ni, qui fdei initium 
viribus liberi arbitrii attribuebant, qui sub- 
jecti sacre Scrip urz textus sunt. contrarii. Videri 
possunt capitula Arausicana οἱ theologi qui de erro- 
ribus Semipelagianorum disputarunt; at inter illos 
lites non modice posterioribus saeculis sunt exbrt», 
quod aliqui non pauca pro erroribus Semipelagisai 
venditarint, qu:ze revers erant catholica, et utrinque 
admissa. 

(e) Hic textus in ins. nostro desideratur, transeri- 
bentium, ut videtur, incuria prztermissus. 

(f) Magis Latine diceretur, eadem colluciatien 
comperta. De confirmatione Donifacii dictum est is 
commentario, num. 44 et seqq. 
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dent, et omueimn. spem super illus. coustilunit pez A enim aceugationes iniqua gerentium sunt verenda, 


quos hac large frui. sperant. Quod vero b:izc vera 
8:n!, res ips: testantur : omne siquidem vestigium 
virtutis abscessit, omne autem nequitia diluvium Ro- 
manam rempublicam mersit. Εἶτ igitur menti mem 
proponens, abstinendum quidem ab hujusmodi abo- 
iminationibus judicavi, solis vero vacandum flet.bus, 
et incessanter divinam sustinendam sententiam, in 
multos jam pridem írequenter ac fortiter desuper 
fulminantem. Sed quid dicaw, relinquendi mundum, 
licet voluntate omnino festinus, infirmissimus tameu 
virtute? solum mihi reliquum est de tuis orationibus 
sperare. Reveriar ergo ad qued mihi propositum 
est. H:cc et his similia me sollicite cogitante, zelus 
quidem non quiescebat, ratio vero econtrario sugge- 
rehat : Quid coarctaris, o homo, et tantummodo au- 
tumas desperandim, inspiciens so'um humanas im- 
pietates, el obliviscens divinum nutum? Attende 
illum qui s:cpe desperata iterum suscitat, qui mortua 
loties vivificavit ut. Dominus : qui enim pro inpia 
mortuus es! (Rom. v, 6), neque nunc babet unives- 
sam despiceie ereaturam. Εἰ mundus quidem prodit 
quod suum est, et quo vergit a proprio factore de- 
clinans; misericors vero Dominus non despiciet pro- 
pterea inagis demonstrare quod suum est. Tu inte- 
rim noun oceultes quod tibi commissum est aut de- 
cem talenta (Matth. xxv, 25), aut unam parvissimam 
particulam ; ne ille postea veniens, proprke pecunie 
requirat usuram. Deinde unde scis quia neque multi, 
neque pauci, neque ullus, his quis dicuntur assentiet, 


aut ad non cadeidum aut δὰ remeandum ad (dem C 


Domini Christi? Quando vero et quod cunctorum de- 
lerius su-picamur eveuerit, nellum tu pertulisti dis- 
pendium : quinuno et tanquam cuncta conipleveris, 
coronasexcipies : integerrimus namqueac fortissimus, 
quin potius misericordissiinus judex, non 3 fine, sed a 
voluntate et intentione judieat causas. Duin igilur 
undique tibi omnino tacendi excu-atio sii occlusa, et 
ad non tseendum mierees incaduca preponatur ; si 
(scueris, temetipsum prorsus po:ns addices. Noc 


Domino influitze beatitudinis procuratrices ostensze 
sunt : nec ea qus a prohibentibus te tibi inferuntur, 
exsilia sive custodi:z, varizque afflictiones et diver- 
s: angustiz, non enim geheunz terrori sunt paria. 
Memento Christianum te esse atque d'aconum, et 
lioc, summ: totius universitatis Ecclesi. Si impor- 
tabile onus est ordinis, quare ullo modo aggressus 
es dignitatem? Semel diaconus factus, ejus vetis 
obligatus es Deo : alioqui debuisti refutare prios, et 
circa hujusmodi gradum cum adversario tenere pa- 
cem, perquireus si tu cum decem millibus (Luc. xiv 

31), viginti adversarii millia evincere potuisses. Hasc 
et his similit, prout possum, conscribere me com- 
pellunt. Tux de reliquo erit orationis , si bona fueril 
diciio hominis, qui vix do rectitudine fidei sola prx- 
sumo ; non malevolentia, absit, sed quod certo mese 
infirmitatis conscius sim. Intentio igitur mihi est, ea 
qu:e szpius in collocotionibus, tm Constautinopoli 
quam Alexandriz Egypti, sive in Antinoo Thebaidis 
ct in adjacentibus locis, seu lecta, sive etiam dicta, 
vcl per me vel per alios, defendentes de flde defiui- 
tionem sanctz syaodi Chalcedonensis, colligere, cou- 
traque adversariorum uzstiones quas similit r cou:- 
peri, coaptare, ad cousummalionem duntaxat et 
firinitatem vel ornatum sermonis adjicere quse opor- 
tet. Ut vero quaestionum solutionumque sit distin- 
ctio, propria per singula prenotatur ad ea qua 
sunt dieta, persona:lhis qu'dem que nostra sunt, 
ΟἈΤΗΟΡΟΣΙ ; his autem qus illorum, Hmgrici, sicut 
se ipsa res habent, et procedente demonstrabitur 
libro; servata duntaxatet cirea hoc illa cansuetudine, 
quia non omnia qux ἃ talibus dicuntur, talia sunt. 
Etenim etiam ex his qux communiter confitemur 
multoties inchoantes, 68 qua sua sunt tentant 
demonstrere. Ne vero iterum «onfandamus eadem 
distinetione sermones, sed ut continue percurrat le- 
gentium memoriam, duabus tontummodo personis 
opposition s disc.et:e sunt. 


DISPUTATIO. 


Süentium loci ei temporis commoditas, et com- p tur, ab his quas genuit naturis, Dei geniwrix et ho- 


muue constitutum, et ab aliis rebus feri& nobiscum 
interim, quod Deo favente dixerim , concurrerunt 
simul : sicut. igitur promisisti, quidquid vis, con- 
grue de his qua inter nos discrepant, interroga, cus- 
todita scilicet a nobis omni patientia et bona conscien- 
tia. Memor esto ad hzc, quoniam pariter convenit 
absque omi linguositate, et ipsas, prout possibile 
est, verbis proferre res : me dicente, quia unus et 
idem Filius Dei, (lius hominis, Dominus noster Jesus 
Christus, in duabus naturis agnoscitur; tc vero, ut- 
Cunque placuerit. 

Hareiicus. Si duas naturas dicis esse Cliristum, et 
hon unam compositam ; Christum vero genuit beatis- 
&ima Virge : d ἃς ergo uaturas genuit. Vocabitur igi- 


miuis genitrix : circa. impiissimum Nestorium, qui 
eo quod zquze v.rtutis putaret, duo nomina uni, id est 
Dei genitricem et bomiuis geuitricem, uni nomi. 
ni, id est Christi genitricem, non Dei geniuricem vo- 
care Virginem magis przelegit : amplius οἱ diviso 
nomine, Dei genitricem, et hominis genitricem Ne- 
«torius dixit. AU vero sancte inemorie Cyrillus, Det 
genitricem solum. Dicentes igitur duas esse naturas 
Christi coinpetenter Nestoriani vocantur. 

liusticus. Consequenter vosmetipsos per cuncta 
confunditis, nolentes Domini Christi naturas diseer- 
nere : te enim magis necesse est, Dei genitricem et 
hominisgenitricem dicere, ut interim de qualitate nihil 
loquar ego sernionuin. Si enim Cristus una et com- 
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tus de futuro judicio ve. de zeterno premio przedica- A Tunc venit ordinator ipsus, et ccpit ipsum coute- 


bat. luterea non est meorum meritorum, ut indignus 
preclara de famulo Dei referam (a). 

5. Cum igitur in cella ipsius diaconus in servitio 
illius ad judicium meum delegatus essem, curam in- 
ter reliqua etiam de nocturnis horis me jusserat ha- 
bere. Maque eum de cella inferiore, ubi manebam, 
ἴος 18 egressus fuissem, quia in omnibus sanctus vir 
modum semper voluisset custodire, praecipue ad 
nocturnos (5) vigilantissime observabat, ut, absque 
id quod sibi peculiariter, Deo solo sibi attestante, 
dicebat, nullus suorum, qui secum manebant, ante 
horam legitimam excitarerur. Tunc per somnum 
lenta voce dicebat : Duo sunt, nihil est medium : 
duo sunt; auLin ceelos ascenditur, aut in infernum 


stari οἱ dicere : Captivi isti vadant, domne, per 
plateas, et petant unde comedant ; quia si hodie con- 


suetudinarie ab ecclesia pasti fuer/nt, crastino ad 


mensam tuam unde panes (iant non habebis. Tunc 
ille fiduc'aliter in. cellam ingrediens, ad oration's 
censuetudinaria subsidia coufvgiens (ubi nunquam 
testem hominem habere voluit), petiit a Domno 
substantiam miseris dari. Nam si συῖ5 forte, ubi ille 
8olo stratus orabat, c;su supervenissel, fortiter abhor- 
rebat. ltaque tam profuse flevit, ut statim impetra- 
ret quod postularet. Tuuc ergo inde exiens cum 
alacritate et fiduci», quodammodo infidelitatem ordi 
natoris objurgans, venerabili viro Messiano pre-by. 
tero tunc temporis notario dixit : Vade in horreum 


descenditur. Deforis cgo revertens ille evigilavit, et B et ita -scopa, ut nec quidquam granorum, si fieri 


3it ad me : Quid, inquit? Jam hora est ad nocturnos. 
Ego dixi : Non est hora ; adhuc sub tempore est. Et 
ille: Vere hora est, et revera sic erat. Tunc imple- 
vimus nocturnos. Et aitad me : Cuidam per som- 
num cum grandi intentione proclamabam : Duo sunt, 
non est quidquam medium, anl in infernum, aut in 
cclos itur. Ego respondi : Consuetudinem tuam fa- 
cis incessanter clamare. Tunc ego peccator arbitra- 
ius sum quod semper ille de Deo et cum Deo loque- 
retur. llic enim, ut supra dictum est, sic omnium 
virtutum amator fuit, ut nullum bonum fuerit, quod 
vel per se cum afacritate non exercuerit, vel cum 
fervore spiritus alios habere voluerit et docuerit. 

6. Inter omnia igitur bona quas generaliter, ut 


fierent, docebat, et mala qux nulla omnino fieri C 


pronuntiabat, precipue (quod benigua et sincera 
conscientia vestra novit ) infidelitatis, mendacii, su- 
perbie, atque luxurie vitia et ebrietatis impatien- 
tíssime omnino abhorrebat. Jesu bone! quibus ge- 
mitibus, quibus suspiriis, quo fletu pro peccatori- 
bus supplicabat! ut jam videres hominem Dei tan- 
quam in przsenti conspicere miserum peccatorem 
ad gehenm:e supplieia destinari. Denique, secundum 


Apostolum, nunquam soli sibi vixit, nunquam pro 
$e solo oravit. 


7. Quodam igitur tempore, cum velut 84 cumulum 
meritorum suorum undique captivi Arelato  redi- 
*nendi non frustra exhiberentur, magna multitudo 
redemptorum ingenuorum δὲ multorum nobilium 
Arelato ab ipso viro sancto quotidie pascebautur. 


(a) llucusque Messinnus presbyter, ita ut reliqua 
videantur esse Stephani diaconi. 

. (b) Nooturnas preces designat, jam matutine pas- 
sun vocantur. 

(c) Lounguevallius in llistoria Ecclesize Gallicanze 
t. ll, p. 536, mortem Gondebaldi Burgundionum re- 
«is alligat anno 517. Id., p. 959, ostendit Gondebal- 
dum veritatem fidei catholice agnRovisse ope S. A viti 
Viennensis; sed poliiücis rationibus adhzssisse er- 
roribus Arianorum, Hine mira videri non debet cjus 
in virum sanctum benevolentia. Pr.eterea id reges 
illi facere potuerunt ob redemptos per Cwsarium 
captivos Burgundione-. De S. Sigismundo Goade- 
taldi fllio et successore, qui ab Arianis erroribus ad 
fidem catholicam feliciter conversus est, egimus ad 
1 Maii, quo colitur. 


potest, ibi remaneat ; et fiant panes secundum 60η- 
suetudinem, et omnes simul manducemmus; et si 
crastina non fuerit quod mandacetur, omnes jeju- 
nemus, dummodo liodie bene nati bomines, seu re- 
liqui captivi, nobis sedentibus et bibentibus, non 
eant per plateas mendicare. Vocans tamen unum e 
nebis, in aure ejus dixit : Cras dabit Deus, quia qui 
dat pauperibus nunquam égebit. Etenim adhuc 
ipsis captivis non licebat ad propria remeare. 

8. Quid multa ? Impletur quod jussit. Murmuraba- 
tur ab omnibus ecclesi» convivantibus, ande essent 
sb hodie co vestiri. Sed qui Eli providerat mulie. 
rem viduam, ad quam veniendo pauxillum 965: 6η- 
taretur,' et isti sine ambiguitate, cum oraret, insi 
nuaverat omnia captivis et peregrinis erogando, πὲ 
hilque omnino sibi reservando, semper uberius dit- 
retur. Denique alia die, qua pallentes lueescere 
metuebant hi qui ope ecclesie sustentabantur , el 
cum non minimis suspiriis exspectarent quid agere 
tur , Gundebaldus οἱ Sigismundus (c) reges Du:gun- 
dionum, scientes quam alacer servus Domini x 
opera misericordie festinaret, antequam lux ipo 
diei claresceret, tres naves, quas latenas (d) voca 
majores, plenas cum tritico direxcrunt. Et omaes 
qui pridie incredulitate fanris periculo metuebant, 
videntes quod Dominus servo suo nunquam deesse, 
gratias cum gaudio Deo in necessitate subvenienti 
maximas referebant, 

9. Quodam igitur tempore, pa!ricius Liberius (^) 


D insidiantibus Gothis, quos Wisigotlios vocant, laccez 


(d) Vox est aliunde mihi ignota, et barbara. 

(c) Liberius patricius clarissimus erat rebus gesls 
et virtutibus. Agebat tunc prefectum praetorio pro 
Ostrogothis in Gallia, quorum ditione n contra Fran 
cos egregie defendit. Eamdem prztorii prafeeturaa 
Roma dei&de Οὐ, ut refert Baronius in Annz- 
libus ad annum 532, num. 47, ubi adducit hzc Cas- 
siodori verba : « Respicite namque patricium Libe- 
rium, prazfectum etiam Galliarum, exereitualem τίς 
rum, Communione gratissimum, meritis clare, 
forma conspicuum, se vulneribus pulchriorem, labo- 
r:: Suorum munera consecutum, ut nec prafecta- 
rim, quam bene gessit, amitteret, et eximium v.rum 
honor geminatus oruaret. » llc et plura Cassiodo- 
rus, iudictione cuodeciima, aii Baronius, quando prz- 
toria praefecturam. (Romx) est consecutus, 2npo 
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vulnere usque ad vitalia perforatus est. Et quia trans A rare. Quod etiam apud nos, qui przsentes fuimus, 


Durentiam periculum ipsum gestum fucrat, turbatis 
omnibus concurrentibus post percussorem, ille 5018 


remansit. Periculo vu!neris ipsius perterritus, et spe . 


vita su: desperatus, quantum potest liomo, donec 
fiat exsanguis, prope non minus quingentos aut eo 
amplius passus in aliam ripam propriis pedibus 
wransfugit. Sed cuin ad locum Arnaginem (a), ubi lio- 
mines vici ipsius occurrere potuerunt, pervenit, om- 
nino sine ulla spe vel respiratione animae cadens ja- 
cuit. Hxc enim pene omnis civitas novit. Tamen, 
quis dicimus, maguilicentissimo viro ipso refereute, 
cum lacrymis et grandi admiratione vir!utes viri 
s:ncti cognovimus. Tunc, inquiunt, vir. ille ref.re- 
pat nobis : Nibil mihi in supremum roeum halitum 
aliud in memoriam venit nisi cuni lacrymis procla- 
marem : Ownia remedia cessaverunt; domuum 
meum Casarium rogate, ut mibi subveniat. Quod 
nos per eum qui missus fuerat, cum velocitate ve- 
rum csse cognovimus. Nam dum in agro sancii 
monasterii sui aliquantum et repausare et ordinare 
aliqua voluisset, ibidem coeperat paululum remo- 
rri : el ecce subito qui missus fuerat, anhelans, ve- 
nit suppliciter deposcens : Cito propera, inquit, 
doinne; filius tuus ut ante obitum suum iilum vi- 
de.s rogat, Et cum nullum sine medicamento poni- 
teuti:e de hoc mundo vir Dei voluisset receil-re, il- 
lum przcipue sine hoc remedio non op!abat abire. 
Statim etenim ad vicum Arnaginensem pervenimus. 
Lrgo, sicut supra dixi, ea qua vir ipse mihi ex plu- 
rimis retulit indicabo. 

10. Nam dum ita exanimis jaceret, ut non solum 
omnes reliquos suos, sed etiam nec conjugem nec 
filiam un:cam agnosceret ; tunc ipse cum sacramento 
dicebat, fuisse sibi visum, humanam vocem audisse, 
qua illiln aera [forte aure| loquens dixerit : Ecce 
sanclus episcopus venit ; statim ad ipsam vocein ocu- 
los aperui, et ipsum famulum Dei venientem cognovi. 
Sed ubi ad ine accessit, manus illius, quantum ne- 
' €esse eiat milii, qui spem vit:e amiseram, osculari 
f.rüiter coepi. Tunc ergo, ut eredo, Deo mibi pec- 
catori iuspirante, byrrum (b) ipsius domini mei ap- 
prebendi, et vulneri meo imposui. Sed cura ibidem 
paululum partem vestimenti ejus tenuissem, in eadem 
hora sanguis, qui penitus non desistebat fluere, ita 
deinceps cessavit, ut non solum sanitas, sed etiam 
virtus uaxima mihi redderetur. Et si permissus 
fuissem, caballo sedens ad civititeim nitebar pro,e- 


qüingentesimo trigesimo quarto. Subscrip-it eonci- 
lio Arausicano nt, apud Labbeum t. IV, col. 1673, eo 
.modo : « Petrus Marcel ians Felix Liberius V. C. el 
ilustris prefectus praetorio Galliarum atque pitri- 
cius consentiens subscrip»i. » Ex liis aliisque eatho- 
licum fuisse intelligimus, ctiainsi in obsequio 65 et 
regis Ariani. Eximias viii laudes celebrat S. Enno- 
dius Ticiuensis, in tribus ad eum scriptis epistolis, 
quas vide apud Sirmondum lib. vii, epist. 1, et !ib. 
)*, epist. 25 et 29, ad quas plura de eo notat Sir- 
mondus, 

(4) Ad hunc locum sequentia notat Mabi;lonius : 
c li lüinerario Antonini vocetur Ernaginum, duobus 


verissimum esse constili'. ᾿ 
41. Igitur illustrissima femina Azretia (c) matroua 
ejusdem viri, cum mulieris ilius, que extremam 
fimbriam vestimenti Domini tetigit, infirmitate labo. 
raret, non dissimilis fide et devotione libe:a'a est. 
Cum ad occursuin ejus venissem, illa fainiliaziter di- 
gnabatur meam parvitatem, inlirmitatem suam ac si 
cum verecundia matronali prodens, ccepit sul obtesta- 
tione Domini multis precibus exposcere a me, wt 
unum panoum detessellis (4) ill us, quem a nudo sui 
corporis habuisset, femin: deferrem. Cumque 65" 
in cella beati viri dum essem, facile potuissem fa- 
cere quod sperabat, timere tamen capi ne unde illa 
sibi remedium peleba!t, ego peccatum ex furto. in- 
currerem. Tune cuhicular o, ad quem ve timenta 
saneta pertinebaut, id indicavi, q 01 sl quis pro fi le 
te:sellum sibi dejortari postulasset. Pro qua re unum 
vetustum mihi ille dare non di-tulit. Domine J«su 
Christe, gloriosus es in sanctis tuis, et quis similis 
libi? Tu tamen promisisti quod si quis i: te crede- 
ret, opera qua facis, et ipse faceret. Nam dum apud 
me jam servatur pannus ipse deportandus, cum 
Sero factum essct, ea consuetudo erat, ut ei, ante- 
qum repausaret [id est cubitum irei], tesselli adhibe- 
rentur calefacti ad focuin, et aliis detractis adhibe- 
rentur. Exhibiti sunt, prout opus existimavit qui 
serviebat. Cui ille : Non istos, inquit, sed alios, at- 
que illum et illum talem volo. Exhibiti sunt alii ve- 
teres. Non est bic, inquit, quem quaro, exquirens 


C quod non consueverat, ut innolescere', quod in spi- 


ritu previdebat. Tunc nutibus ego et ille qui mihi 
dederat cc&»imus recognoscere quod servo Dei fur- 
tum nostrum non potuisset latere : wt perspicuum 
et evidens esset quod famulus tuus, Domine, nobis 
indignis de donis illis, qux ipsi tribueras, potuisset 
dicere : Tetigit me aliquis. " 

42. Tunc ego velut pro il'a, quam tu, Domine 
Jesu, per orationes servi tui sanasti, ego, inquam, ti- 
mens et tremens, quod factum fuerat coepi servo 
tu» fateri, dicens : Indulge, domne, egomet pannum 
quem quzris habeo : filia (πὰ. (Usque hie me loqui 
permisit.) llle autem cum sibilo silentii : Tace, in- 
quit: et cum grondi pietate apprehendens, adliuc 
eliam alium tessellum dedit mili, et divit : Vade, 


D inquit, et porta ambos ad basilicam domni Stephani, 


et mitte illos sub altare, et ibi maneant, ct uuuin, 
quem volueris, porta mane ad eam qus te roga- 


circiter milliariis ab Arelate distans ad Avinionem 
versus. » De loco nunc non constat. Plura de E-na- 
gino ex geogr»pliis adducit Valesius in Notitia Gal- 
liarum, p. 189, ubi etiain vocatur. Mansio Árnaginc. 
Addit ipse : « Vulgo dicitur Éragne, estque locus 
inter Cabellioneim Cavarum et Tarasconem Salyo- 
rum. » 

(P) De birro quedam dicimus in commentario, 
num. 65. 

ο Apud Barralim Agressia. 
(d) « Tessellos, inquit Mabillonius, interpreta- 
mur quadratos pinniculos fovenJo stomacho appo- 
sitos. » Vocem alibi non inveni. 
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vit, et alium mili revoco. Sicut jussit indigno servo A dixit : Jube, domne, rogo, signa manus mulieris 


suo. feci : et tamen, cui. portaverim, nunqu«m a me 
requisivit, nec tes. ellum repetiit. Cumque illa. fe- 
miua assidue ex-ctrix esse non desineret, ut quod 
petierat deportarem, vilensque me eininus venien- 
tem, porrectis po.ro manibus, antequam darem, 
jamque raptura quod exhibebam, impetu obviam ve- 
nit. Qua antequam. de casula (a), sub qua ipsum 
pannufum ferebam, e:igerem, rapere, quod fidei ala- 
critate popo-cerat, festinabat. Ego vero, cum protu- 
lissem ipsum tessellum, dedi ei, illaque sibi super 
vesli:nenta sua circa se pcsuit, prius t'men ocul s 
admovens, cum et devotione deosculans, ut dignum 
erat, honorabat. Nec mora, :tatim adfuit, Domino 
tribuente, fidelis petitionis suze effectus. Et jam per 
vestimentum servi Domini habuerunt, quod et post 
(rausiium ipsius liabere noscuutur. Denique ut solc- 
bat ipsa fateri, cum ipsum paunum ad pectus suum 
posuisset, stalim, velut si qui solent aqua frigida 
respergi, ita omnia membra vel vens ejus etiam 
cum parvo dolore in obrepilationem (8) sus, ensa 
sunt, ut corpus ijSius aliquantum ljorrore simul οἱ 
tremore quateretüur. Sed. illico Domini misericordia 
ndfuit, et fluxus qui erat disc ssit, et nunquam am- 
plius 34 ipsam rediit, impletumque est in ea: Vade, 
filia, secundum fidem tuam fiat tibi. 


CAPUT Il. 
Miracula varia per Sanclum patrata. 


16. Factum est ut quodam tempore quatuor (c) ei 
episcopi ad occursum venirent, cum quibus ad lucer- 
narium [id est vesperas] ad basilicam Saucti Stephani 
descendit. Cumque expleto lucernario lencd'etionem 
populo dedisset, egredientibus illis, mulier quzdam 
in salutatorio (d) occurrit : qui tam liorribilem in- 
lir:uit2a!em incurrerat, ut die noctuque incessanter 
nianus ei ita *nter se co liderentur, quasi aliquid vol- 
ventes. Qux laerywabiliter clamavit : Domne Cx8.ri, 
mi:erere iufeli.is; ora »7o me, ut mihi manus inea 
reddantur. lllius ut erat consuetudo, in oraiionem 
cum aliis episcopis prosternitur. Cuimque uterque 
Burrexisset, inclinato capite uni de sancts episcopis 


(a) Per casulam hic designatur vestis clericalis 
seu talaris, quantum conjicio. Cere apud Labe 
beum tom. Vl, col. 1555, 1n concilio Germanico 1, 
can. 7, statuitur: « ut presbvteri vel diaconi non 
sagis, laicorum more, sed casulis utantur, ritu ser- 
vorum Dei. » Vide dicla in commentario, num. 614. 

(b) Obrepilatio apud Cangium in. Auctiore glossa- 
rio explicatur f emitus, tremulus motus, horror. 

(c) Apud Barralim additur, aut quinque. 

(d) ld est, iu sacrorio, sic dicto, quod episcopus 
ante missarum solemnia ibi sederet , ei salutationes 
fidelium exci;eret, qui se. cjus oraüionibas commen- 
dabant, aut ei aliquid negotii commumicabant, iuquit 
Menardus uoster in Conc. regul. cap. 5,825. Ita 
Mabillonius. 

(e) Baptisterium, licet sumatur pro variis, hic de- 
sigaat locum intra. ecclesiain destinatum ad. bapti- 
zandun, 

(f) Cucuma, i»quit. Mabillonius, cuj s diminuti- 
vum est cucumula, desiguat vas vel etiam tugurium 
in formam cucumeris : hic explica de baptisterio ca- 
merato. Barral:s legit, cocnuulan, quod sque cst 


C 


istius. Qui obedientissime pzruit, sed nihilominus 
prefate manus mulieris solito volvebantur. Illa ve- 
hementius clamans, dixit : Domue Cxsari, ad ic cla- 
mo, te rogo, tu signa. Iterum in oratione procubui', 
erigensque se, crucem super infirmas manus fecit. 
Qu:e statim steterunt. Mulier vero, Deo et viro sau- 
cio gratias »gens, incolumis reversa est. 

1i. Nam ad oleum benedicendum competentibus 
diebus in baptisterio (e) annis singulis veniebat. Et 
ingrediens cucumula (f), cum ad consignandos in- 
fantes sederet, parvuli illic pucri vel pue 155 ἃ pareu- 
tibus missi certatim currebant exhibentes vascula 
cum aqua, alii cum oleo, ut eis benediceret. Cumque 
hi qui deferebznt contra se urceolos et atnpullas, 
pr:e multitudine populi, com,.lo 'erent, sonus audic- 
batur percutientium et videbatur : et tamen vitrum 
in quo benedictio sei vi Christi effusa fuerat nunquam 
confractum est. 

15. Quodam alio tempore, dum dio:ceses (4) visi- 
taret, et ad castellum quod Luco (Ah) dicitur venimus, 
crat .bi matrona quzdam Eucheria [al. Euthyria] no. 
mine, quze ancillam suam offerens ante pedes ej:s 
prostravit : pro qua ut Domiao supplicaret, lacryma- 
biliter exorabat. llle autem causam perserutans, ut 
erat vir Dco plenus et in omnibus perscrutantissimus, 
quid iuGrmitatis haberet interrogavit, Dixerunt : 
Dzmonium:quod rustici Dianam (i) appellant; qux 
sic affligitur, ut pene omnibus noctibus assidue ez- 
datur, et $xpe etiam in ecc:esiam ducitur inter duos 
viros ut maneat : et sic flagris diabolic's oeculte fati- 
gatur, ut vox continuo ipsius audiatur, ct eis qui sibl 
adhsxrent respondere penitus non possit. Tunc om- 
nibus qui cum scrvo Christi aderant posceutibus ut 
rei veritas appareret, videre petierunt. Permittente 
igitur ipso domno, sanctus Lucius presbyter et Didy- 
mus diaconus, qui eo tempore per parccehias ambu- 
labant, ad eam secretius videndam properaverun', ia 
quorum ctiam obsequio perrext. Si mihi fideles cre- 
dunt, coram Deo dico, oculis meis vidi plagas, quas 
aute aliquos dies in dorsum et in scapulas acceperat, 
in sauitatem venire ; pridianas autem et in ipsa ἢ κίε 


obscurum. 

(4) Dioecesis non raro olim sumebatur pro paro- 
clia, cui prerat presby er, ut probatur in Glossa- 
rio Cangii. Forsan ita suineudum hoc loco voca- 
bulum. 

(^) Luco, le Lue, castrum dioecesis Forojulieasis 
ad Carauniam fluviolum, iuquit Mabillon:us. 

(i) Audi Fragmenta Capitularium edita a. Daluzio 
tom. 1l Capitul. regum Frascix col. 3, c. 5 : « Illud 
etiam non omittendum, quod quedam scelerate mu- 
lieres retro post Satana conversie, demonum illu- 
sionibus et phantasmatibus seduct:e, credunt se ct: 
proütentur nocturnis horis cum D:ana paganorum. 
dea et iuuuniera multitudi.e muiierum equitare super 
quasdam bestias, el multa terrarum spatia intempe- 
δῖαν noclis s:lentio pe transire, cjusque ju-sionibus 
velut domiu:e obedire, et certis n. ctibus ad ejus ser- 
vitium evocari. » llinc uomen illud proluxisse cre- 
diderim, quod. d θη, quo tyraunus non est crade- 
lior, imperium sxvissime exe ceret in. misellas suo 
Semet sei v.tio mancipatas. 


1,35 


ViTA. LIBER If. 


105 i 


impressas recentes inter iilas intexlas, quas prius À nes (c) vocatur. Balnearia ibidem grandibas fastigii 3 


perpessa fuerat. Tunc i'erum exlibita ante illum, ità 
turbatis oculis confusa et aversa ab co facie apparuit, 
ui omnibus apparcret in faciem servi Dei minime 
e:m posse respicere. Sed ille capiti ejus manum im- 
ponens, benedictionem dedit; deinde oleum bene- 
dixit, ex quo eom nocturnis horis perungi jussit ; sta- 
limque ita sana facta est, ut deinceps tentatio dzmo- 
nis ad illam non reverterctur. 

46. Alio vero tempore cum in dieceses venisse- 
mus, infans annorum circiter octo clericali habitu 
degens in altario venit : ubi post praedicationem 
(quam mon solum in civitate, sed etiam in omnibus 
paro: liis, cum potuit, per se iemoriter facere mi- 
nime distulit), cum 8e de cancello ad altare revocas- 


set, missam jam coeperat celebrare. Ilomo vero ipse B 


graviter a spiritu nequissimo caepit vexari ; nam tre- 
more et spumis horribiliter quatiebatur. Tunc omnes 
terror non modicus invasit. lll* vero oculos in cce- 
lum elevans, preces ad Dominum pro recuperatione 
ejus direxit, et cepit iterum omisso illo ad m*'ssas 
faciendas se convertere. Tunc quidam presbyter Ca- 
tarascensis Ecclesi: , Ursus momine, infantulum 
ipsum ante pedes ejus projecit. Quod ille zegre su- 
spiciens, ait : Parcat tbi, inqnit, Deus, benedicte : 
istud aliorum epus est, non meum. Et licet ille pro- 
p:er bumanam arrogantiam denegaret, non lamen 
servo suo defuit virtus divina. Statim ergo ubi ante 
pedes ejus puer ipse proieclus est, sanus surrexit; 
nec unquam ad eum spiritus nequam rediit, quem 
etiam subdiaconem in ipsa ecclesia vidi (a). 

47. Nam cum ad Citaristanam (5b) parochiam ve- 
nisset visitandi gratia, cujusdam Novaii liominis [al., 
nominis] fllia tam nefandum et novi generis diemo- 
nium videbatur incurrisse, ut si quando pedem extra 
osti .m domus su: misisset, statim multitudo corvo- 
rum in faciem ipsius lacerantes irruebant, et illam 
tremore quassatam vel eum spumis volutantes, omne 
illius nudum quod reperissent corpus, hoc est faciem, 
cervicem, vel quidquid aliud invenissent, de:urpa- 
rent. Que dum ad sanctum virum fuisset exhibita, 
usque ad basilicam quam ingressa cst, ubi vir Dei 
erat, supervenientes corvos nos vidimus super eam 
volitantes. Non tamen jam vel tunc ausi fuerunt im- 
portuni i:ruere. Nam cum ante ipsum venisset, vie 
dens faciem ipsius deformiter laceratam, nobis se- 
cri te dixit; Nanquam isto genere d;abolum insidiotum 
alicui vel legi, vel vidi, vel audivi. Tunc ante sanctum 
altare super caput ejus manum imponens, ol. um 
benedixit, eique oculos εἰ aures perunxit, cunctisque 
videntibus, per plateam ad domum suam sana reversa 
est; et per biduum, quod ibi fuimus, ad ecclesiam 
processit, incursusque ille deinceps ad ipsau nun- 
quam reversus est. . | 

48. Devoluto hinc tempore venit ad agrum eccle- 
site nostr, ubi et dioeceses sunt, quod Succentrio- 


(a) Hoc miraculum narratur etiam in litteris Mes- 
siani presbyteri, recitatis in Commentario, ὃ 5. 
vo) Cytharista, Cyreste, in ora Provincize inter Te- 


PaTrRor. LXVII. 


constructa sunt : abi si quis moments singalis ersu 
transiret, statim per noim?n clamabatur : illico sibi 
ingentia saxa aut ante pedes, aut post se cadentia 
cum metu aspiciehat, caventes universi ne inde un- 
quam przterirent. Unde e:iam monebantur omne; 
nescientes ne in illud periculum inciderent, ande 
pretergredi uon audebant. Cum ecce vir Dei ibidem 
requisita [forte requisitu-] ad aliam ecclesiam perge- 
7.t, clericus, cui cura erat illius portare baculum (quod 
notaricrum officium erat) oLlitus est, in quo min s!e- 
r'o inutilis ego serviebam. Tunc loci illius incolx, 
cum eum iuvenissent, gaudentes dicebant sibi 5 Do- . 
mino prastitum ut aliquid illius reperissent ; miran- 
tur et agunt Deo gratias, virgamque ipsam de pariete 
suspendunt ; statimque effugat:e sunt insidize diaboli, 
e: ultra nulli in loco nequissimum malum lacere usque 
hodie adversarius ipse praesumpsit. 


19. Accidit ctiam eo tempore ut unus ex Galliis 
quidam Bencnatus nomine, non opere, venerit, qui- 
que se deploraret cum nepotibus suis captivum 6sse. 
Habebat puellam parvulam, quam virili habitu ia- 
duens, ad ipsum demoustrat, dicens : Ilic nepos meus 
esi, el mecum cum sorore sua, qua post nos huc 
properat, captivi detinentur. Tunc vir Dei dolens de 
captivitate eorum pro affectu quem ei Dominus ab 
infantia inspircverat, illum qui puellam ipsam cexhi- 
buerat, et ipsam velu: puerum credens, blande oseu- 
latur. lgitur accepta uterque redemptione, ubi appli- 
cuerunt, revertuntur. Post biduum iterum pucllani 
ipsam, velut in hebitu proprio ut amplius solidos 
acciperet, revocat. Hoc vero agebatur per suggestio- 
nem sancti viri Jacobi presl.yteri, qui sancta simpli- 
citate sua omnia illum in veritate queri insinuabat. 
Tunc et bujus puellze accepit iterum redemptionem. 
Nam quorum tunc sollicitud nis fuit cognoverunt quo 
ipsam postea exhibuerat, quam prius virili habitn 
ostentaverat. Quod cum indignatione sancto Dei noi 
solum ego illi, sed eliam supradictus presbyter simul 
et cum verecundia suggerehant [Barralis, sugzere- 
bat]. Tunc ille, ut erat circa peregri..os semper uui- 
tissimus et benignus, presbytero dixit : Noli, iuquit, 
tu sancte irasci; tu beue fecisti peregrinum commen- 
dare; tibi pro bona voluntate tua redditurus est Deus 


p mercedem. Et illi misello parcat Deus pcccatum hoe, 


qui me fecit puellam osculari; et hoe premium puella 
ipsa percipiat, ut, quia etsi indignum sacerdotem 
osculari presumpsit, talem sanciimonialem faciat, ut 
alium virum nunquam osculetur. Sed quia futurorum 
arbiter Deus scivit illam sine dubio in virginitate per. 
durare non posse, ne scrvi Dci oratio irrita fieret, 
alia statim die de lioc mundo discessit. Iac Arelato 
ad basilicam Apostolorum, ubi ipse imetatum babue- 
rat, celebre acia noscuntur. 

90. Alio vero tempore matrona quadam in urbe 


lonem et Massiliam, ut notàt Mabillonius. 
(c) Locum non invenio; at constat illum 6680 in 


Arelatensi agro. 
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Massiliense (a) casu. pedem sibi luxavit, ita ut per ἃ 25. Retulit etiam nobis nuper quidam presbyter, 


tempora mu!tà pedem ipsum in terra ponere non 
posset; sed manibus sustentata servulorum suorum, 
vix ad ecclesiam duci poterat, validissimum sustinens 
dolorem. Sed quia multe sunt miseraiiones Domini, 
quando ipse voluit, causas effecit ut vir Dei ad civita- 
tem ipsam ambularct. Audito mulier adventu ipsius, 
fecit «c ad eum salutandum adduci. Qus accepta ab 
' eo oratione et benedictione, nihil ipsi de causa sua 
' priesumpsit suzgerere. Sed regressa ab co, ad sella- 
rem (b) ipsius apprepiuquari se permitti rogavit, Quz 
de supersellio, qui sellam tegebat, locum debilitatum 
fideliter tingens, statim pristiuam sanitatem reci- 
piens, tanquam si malum non fuisset perpessa, pedi- 
bus suis, uullo sustentante, incolumis reversa est, Do- 
mino usque in diem pr:zesentem gratias agens. 

21. Quodam igitur die (quod multi noverunt) hac 
in civitate cujusdam Joannis domum apprehendit 
iguis, vicinam virzinum imonasterio. Áppropinquare 
igitur coppit, ut nulli dubium esset omnia ibidem con- 
creinanda. Turbatze igitur ancill& Dei, quibus exire 
foris non licebat, libros vel res, cellas [ferte sellas] 
el seipsas per cisternas jactabant, ubi Deo dispen- 
saute tunc aqua deerat, ne illas desperatio perturba- 
ret. Currentesque preepositi monasterii, nuntiaverunt 
patri ipsarum, eo quod jam in proximo esset cellae 
suse. Ille festinanter egressus media nocte per murum 
ad locum veniens ubi flamma erat, orationi se pro- 
sternens [pro prosterncbat], ipsisque mandans et de 
muro clamaus : Non timceatis, benedictr. Mox 5:- 
viens flanima virtutis su: dimis:t incendium. 

92, Nec lioc siFebo. Quodam igitur tempore in 
Ajpinis locis factum esse celeberrimum przdicatur. 
Dum cujusdam (ines nobilissimi viri tempestas assi- 
dua perniciosa infusione contereret, cunctosque fru- 
ctus loci illius vis grandinis devoraret, ita ut annis 
singulis nul'a ibidem spes subsidii remaneret; ces- 
sitque iterum ut baculus ejus casu ibidem reniaue- 
ret, de qua virga possessor ipse crucem fieri jussit, 
quam emineniiori loco fide armatus infixit, ut, ve- 
niente lapide, contrairet virga discipuli, crux magi- 
siri. Tantam ibidem Deus ob honorem servi sui di- 
cgualus est. operari virtutem, ut ibi postmodum 

maximam ubertatem daret, unde repulerat tempe- 
statem. 


ltem qu..dam die domum Vincentii cujusdam eom- D 


prehendit ignis, cujus solarium ex ligno factum 
llamnie cedebat. (le videns se nihil valere posse, 
quanta potuit velocitate ad ipsum dompum perrexit, 
genibus advolutus rogat ut oraret. Egressusque fo- 
ras, Crucem contra flammam fecit, qua continuo re- 
diens, ita sopita est, vt ncc signum paruisset in 50- 
larii tabulis. 
CAPUT 1l. 


Alia miracula; cura instruendi discipulos, et quosvis 
ad p ruitentíam hortandi; virtutes et visiones. 


(a) Massilia urbs cst notissima in Provincia ad 
mare Meiterrancum. 

(b) Sellaiis aut acllarius est. equus scllam gestans 
5. t gestare solitus, ut variis exeup'is ostenditur in 


quod ante aliquot annos, dum adhuc laicus esset, fi- 
lia sua a dxemonio vexabatur. Qui moerens et [0.2 6115 
uni ex amicis suis dizit : Quid faciam infelix, quod 
filia mea a da:monio vexatar? Melius inihi fuerat ut 
nec nzta, aut certe mo:tua fnisset. Cui ille respon- 
dit : Noli flere, sed vade, due eam ad domnm Casa- 
rum, et offer eam illi secrete, ut curet eam. llte vero 
nihil dubitans venit Arelato, et vadens occurrit ei, 
et prostravit se ad pedes ejus cum lacrymis, diceus: 
Domue, miserere misero mihi; cura filium meam. 
Qui sollicite interrogaus quid laberet, respondit : 
Domonium. Dixit ei : Tace, et r.vertere ad domum 
tuam. Mane cum matutina dicuntur, revertere et ad- 
duc tecum puellam ipsam, et matrem ejns, et ob- 


D serva [id est exspecta] dictis matutinis in atrio San- 


cti Stephani; et cum secretum videris, veni ad cel. 
lam et appella. Ille vero fecit, sicut jusserat. Ip:e 
autem secrete egrediens, et genua in terra figens, 
cum paure et matre puellze oravit, erigeneque se si- 
gnavit eam et dimisit sanam. 

Iterum ambulans per plateam civitatis, vidit econ- 
tra in foro hominem qui a d:emonio agebatur. Quem 
cum attendissel econtra, manum sub casula babens , 
ut a suis non videretur, crucem contra eum fecit ; qui 
statim a tenialione inimici absolutus 6:1. 

24. Nem illud quam.sanctum et: dulce erat, cum 
per dies ipcessabiliter opportume volentibus, impor- 
tune nolentibus, verbum. Dei ingercret : cum jam 
sero pausare venisa&el y ut tel ipsius hborza momento 
de Scripturis divinis el de instruetione sancta non 
vacaret, aiebat ad nos : Dicite nihi, inquit, .qnid 
conavimus hodie? qualia fercula habuimas ? Nos ta- 
centes suspirabamus, quia illuc intelleetus noster 
ducebatur, quo ille solitus erat nos provocare, quod 
de cibo spiritali loqui volebat; et ideo nos interre- 
garet. Dicebat iterum : Scio, inquit, quod si sollici- 
tus fuero quid conaverimus, etiam et quid prandi- 
ditis [prandistis] retinetis, Si autem interrogemus, 
quid ad mensam lectum sit, non recordamur. Unde 
datur intelligi quía ijud nobis, quod retinemus, dul- 
citer sapuit; illud vert quod non retinemus, noa 
solum saporem in palato cordis nostri nullum prz- 
stitit, sed etiam fastidium forsitan fecit. Et ingemi- 
scens dicebat : O infelix oblivio bonoruin, cui [pro 
qua; alij, quia] nihil infelicius! Et incipiens ab ini- 
tio, quod lectum fuerat vel expositum, repe:ebat; 
nobisque miseilis voce prophetiea cum gemitu dice- 
bat : Colligite, colligite tritieum dominicum ; quia 
dico vobis, non diu erit ut colligatis. Videte quod 
dico. Colligite quia quzsituri estis istud tempus; 
vere, vere quasituri estis istos dies et valde desi- 
deraturi. 

95. Quod etsi tunc ab'isive desidia nostra susti- 
piebat, jam tamen nunc venisse probamus, qe« 


Glossario Cangii. Supersellium vero est suagulum 
selle equi impostura. Hoc. malo suo applicuit 2u- 
lier. Malc apud Surium et Darralim legitur Cella. 
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dixit. lllud propheticum in nobis impletum | est : A mino inter cxteros honines habuisti. Quam sancta 


Mittam vobis (amem in terra, famem, inquit, non pa- 
nis et aqua, sed audiendi verbum Dei.. Licet przedica- 
tiones quas instituit recitentar, tamen cessavit illa 
incessabilis vox qua implebat illud propheticum : 
Clama, ne cesses, hoc sxvpius dicens : Palatus cujus- 
cunque eum verbum D.i fasiidit, anima ejus febrici- 
iatur ; cum ad sanitatem venerit, tanc esurit οἱ sitit 
quo, dum infirmatur, repudiat et negligit. Nam il- 
Ind dulcissimum et sancti:simum recinium (a) quis 
verbis unquam valeat explicare ! Sie, inquit, dicebat 
ad pos servus Christi : Conam, inquit, jam ut po- 
lumus expedivimus. Ab astantibus vero vel a cuhi- 
culariis suggerebatur (propter lassitudinem suam, 
quia respirare vix faligatus valebat) ut se pausaret. 


(uit vita tua, quam purus et dulcis affectus! Domine 
Jesu, quanta éi dederis quis poiest vel cogitare, non 
dicam verbis exponere! Nam cum ad beuedicendos 
fo:tes procederet, sicut hi qui viderunt, et qui dico 
audiunt, testes ipsi sibi idonei sunt, quia sibi cre- 
du.t. Quis enim unquam terrenum homiuem eum 
6586 in proeessione ifla credidit ? Domiue Deus coeli, 
fidueialiter pro veritate dico, quia per is10s quadra- 
ginta aunos, quibus administravit, quicunque eum 
illa die viderunt procedentem, tanquam si nunquam 
ante vidissent, sic semper ia oculis omnium novus 
apparebat. Hesp:endebat cum anima νυ 8 ejus, 
quia revera vila ejus prefeetibus eontinuis sie cre- 
&Cebat, ut semper seipso fi»ret melior. Non immerito 


llle respondebat : Bene, inquit, dicitis, Sed exspe- D extrinsecus apparebat quod intrinseeus gerebatur. 


ctate modicum. Tunc cubicularii : Domne, quid di- 
cis? Exspectat diu mensa, multam dicendo lassasi, 
ei liucusque non tacuisti, jam paululum refice. lile 
cuu summa dulcedine iterum respondebat : Bene, 
inquit, dicitis; sed quia coenam expedivimus, reci- 
nium nullum facturi sumus. 

26. Incognitorum conscius novit quod dico : quia 
Spiritus sanctus cum coepisset per ipsum eructarc, 
omnium vitia ita replicabat, et flagellis eruditionis 
δι: ita cedebat, et medicamentis divinis liniens, ad 
sanitatem sine ulla mora revocabat ; tanquam spiri- 
tualis οἱ sanctus organarius (b) corda tangebat sin- 
gulorum; ita ut exeuntes ab ipso, nobismetipsis de 
co quod dictum fuerat, aliquantum resonaremus, di- 


centes : Ilinc tibi, Deus, gratias unusquisque cx no- C 


bis r.ferat, quia jun non retineo malefactum, nec 
furii animus meus contra illum fratrem meum : quia 
utique vera sunt quie servus 608 praedicat, et malo 
injuriam pati, quam in die judicii mihi iste sanctus 
in testiuonlo exhibeatur. llle alius de superbia ea- 
dem di: ebat, aliusque de invidia, alius, qui de que- 
libet vitio laboraverat, similiter dieebat; omnesque 
sani animo et rclevati ad cubilia nostra, Deo gratias 
agentes, revertebamur. 

37. Nam qu:lem vultum, Deus bone, plasmator 
sanete, qualem faciem, qualem personam quis potest 
unquam exponere? Nos vero desideramus in te, 
sancte Pater, dociriuam, formam, vultum, perso- 
nam, scientiam, dulcedinem, quam specialem a Do- 


(4) Ad banc vocem Mabillonius notat scquentia : 
« Vestem seu togam quadratam vocabant antiqui re- 
cinium, quasi rejicinium, quod meiam ejus partem 
in tergum rejicerent. Hic recivii nomine intellige 
merendam, hodieque Gallis, [e reciner, quod sit di- 
midiata solum comnestio, alia parte in cenam reje- 
età. » Apud Surium scribitur reticinium;! apud Bar- 
ralim vero, recücinium. 

(^) Organarius illum designat qui organa pulsat 
musica. Vide quiedam 5 ncti monita sub liuem com- 
mentarii. 

(c) Quam modes!e de se senserit Sanctus, decla- 
ra! ipse in sermone 9 apud Barralim p. 295, ubi ce- 
lebratis monasterii Lerinensis laudibus, aliqua de se 
subjungit hunc in modum : « Nam omaes. quoscun- 
que lelix et beata habitatio is:a susceperit, charita- 
tis et humilitatis pennis ad excel-a virtutum culmina 
Christo sublimare consuevit. Quae tes Cum pene in 


28. Huic vero visitationes non solum quorumcun- 
que saRctorum multolies ostenss, verum etiam, 


. quod est super omnia, Dominus Jesus cum omnibus 


discipulis suis se in visione ei revelavit. Quod nou 
passim ille jactavir, aut spiritu exaltatus est (c), sed 
uui tantum satis fideli person:xe 8ub sacramento, ut 
lacezet, ita. eunfessus cst, qui coram Dco a:serit fa- 
ctum fui se. Verum etiam et ante biennium transi- 
tus sui cu&cio prxparatio, quain percepturus erat 
pro omnibus opcribus su's in cuelis, in spiritu οἱ 
o:tensa est, et dictum est ci : Lazare in. Domiuo, 
quia ecce qux» percipies pro seivitio tuo. Et quia 
niulta sunt adliuc satis οἱ magna. qux propter pro- 
lixitatem praterimus, ple:ique hi qui nobiscum illa 
noruut, dolebunt nos procul dubio pratermisiese 
tam plurima, qux utique robiscum sciunt. Quos, ut 
ignoscant rogamus, quia satis indecorum cst et one- 
rosum att barharum eruditis auribus diutius loqui 
prosumere ; aut mutum, cum loqui non possit, vel e 
amplius mussitare. Det Deus ut prius fluem habea- 
mus, quam de amore, de nutrimentis, de charitate, 
de praedicatione, de omnino sancta recordatione 
domni nostri sanctique l'atris ne-tri Ciesarii finem iu 
animis nostris faciamus, Tamen que etiam, aute- 
quani ista scriberentur, post transitum ip:ius de ra- 
liquiis ejus acta sunt, pauca referam. 


CAPUT IV. 


Miracula quvdam post mortem patrata ; etas saucti εἰ 
lempus episcopatus ; pia ad mortem previsam τι - 


D wnctis babitatoribus loci istius fuerit consummata 


feliciter, in me tameu resistentibus meis meritis, 
non probatur impleta. Cum enim parvitateni meam 
bxc sancta insula, velut pra:clara mater, et unica 
ac singularis bonorum omnium nutrix, brachiis quon- 
dam pietatis exceperir, et non parvo spatio educave- 
ri, Vel nutrire contenderit, licet. reliquos ad v.rto- 
tum culmen evexerit, a me tamen, quia cordis mei 
duritia contradixit, omnes. negligentias au'erre non 
potuit. Et ideo cuia omni liumilitate supplico, et tota 
cordis contritione deposco ut, quod negatur mcis 
meijitis, veslris orationibus suppleatur; et ego pc- 
culiaris alumnus. ves:er sic precum. vestrarum suf- 
Iragiis merear adjuvari, ut hioc ipsum, quod in ístc 
&aucto loco nutritus sum, uon mihi judicium pariat, 
sed profectum, » Plura. ibi prosequitur ir eamdem 
scatentiam, et alibi uon raro: at hzc in Sanct acri- 
pus legi poterum., 
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paratio et beata mors; dolor omnium in ejus o*itu Α habuerit, quod ego lavare volo, rt de aqua desidero 


et sepultura. 


99. Chartarius (a) publicus nomine Desiderius, cum 
iuto tempore quartanis febribus fortiter ita urgere- 
tur, ut etiam przvalida juventute careret; aquam 
unde corpus illud sanctum lotum est, paululum hau- 
sit, atque etiam ita sanatus est, ut non solum febris 

ipsa juvenem non repe'eret, sed ctiam virtus et robur 
pristinum in ipso, Domino annuente, rediret. 

Filius vero illustris viri Salvi, cum tertianis febri- 
hus satis graviter urgeretur, et, ut est studium talis 
viri, crebris potionibus huic infirmitati competent'bus 
illum studeret mederi , nihil prorsus juvari potuit. 
Tunc ut Christianus : Curre, inquit, fili, et quxre 
aquam unde domnus episcopus lotus est, aut certe 
de vestimento suo reliquias lava, et bibe, et Dominus 
dabit sanitatem. Statim ot factum est, omnis febris, 
et quidquid incommodum fui!, ab eo discessit. 


Filius etiam illustris viri quondam Martiani gravi- 
ter febribus incommodis sic angebatur, ut etiam a 
medicis desperaretur. llle vero, ut Deus insyirat 
propitius , quibus vult mederi , fide et alacritate cce- 
pit petere ut aliquid quod de vestibus famuli Domini 
erat, ipsi lavatum b:bendum daretur. Tunc ad me, 
vel ad reliquos absentes, qui inde sibi aliquid reser- 
varant, curritur; apud quempiam quazsitum, inven- 
tum, datumque est de vestimento quod exhibitum 
est, aquam ipsam sumpsit, sanusque effectus est, 
hujusque miraculi testis per seipsum existit. 


. $0. Alias vero, cunte. me per plateam , Francus 
quidam, jam totus frigore qvartanz febris incorvus 
atque tremebundus, ante me ambulaba!. Et cum ve- 
lociter ire disponerem ego, quo coeperam , capit 
post me clamare : Benedicte, si liabes, da mihi de 
dropo (5) sancti Czsarii propter frigorss [frigora]. 
quia multis valet, volo bibere. Ego, qui velociter 
properare volebam quo caperam, dixi : Si me ex- 
spectas, crastino do tibi quod quzris. llle vero ait : 
Ego hodie habeo diem, εἰ jam totus tremo ; quando 
te exspectare labeo? Tunc ego non otiose mihi illum 
in platea toties ante positum eogilans, dixi ad eum : 


Veni, juvenis, cgo tibi dabo quod quxris. Statim. 


ambo redivimus; et cum in cella inca ingressi, ma- 
nus uterque lavassemus [lavissemus], protuli linteum 


bibere. Tunc ego cum lacrymis dixi : Bene dicis, 
verum audisti. Sed hinc [id est hoc linteo] corpus 
ipsius sancti quando transiit detersum est. Et ille : 
Da ergo, inquit, si sanus sim. Acceptura |pre accepto 
linteo] itaque statim in eadem hora a Domino snita- 
tcm sensit. 


91. Sed quia beneficia orationum servi Domini, 
qu: corporibus et animabus Christus per illum prz- 
stitit, omnino nulla lingua valet ut dignum est ex- 
pedire, licet rusticitas mez eloquentiz quasi fatua 
resonet, quia nec peritus sermone cxisto, tamen cum 
sapientibus sermo est, pauca etiam testimonia magna 
sunt rerum emolumenta ; sensus suos pro testimonia 
habent qui fideli mente vera dicta suscipiunt. Iflud 
tamen non przteream quod nuper in cella sua ces- 
sit , ubi corpusculum quievit, ex qua ad superna mi- 
gravit. Dicentibus sanctis fratribus inibi capitella (c), 
ipsis przstantibus [αἱ. praesentibus], unus de cubi. 
culariis, quos in cbsequio habuit, dum cicinde'em 
(d) concinnaret, de manibus ei super lapidem lapse 
€st : qui nec versit [id est versus cst], nec fregit, rec 
exstinctus est. 


92. Dum ergo hic evangelista, ut legimus, eximinm 
summumque verbi opus opporlune importune agit, 
dumque sacrum complet officinm , adest Dei nutu, 
non tradente ipso, ut criminabantur Ariani, sed 1a- 
men jugiter exorante pro omnibus, cum tranquillitate 
et quiete in Arelatensium civitate glorios'ssimi Chil- 


C deberti (e) catholicissimum in Christi nomine re- 


gnum, cum virtute mansuetum, cum severitate com- 
mune, cum humilitate conspicuum, sacerdotes Domiui 
non terrore concutiens, sed veneratione constringens. 
in Galliis eminentius omnibus , in Ecclesiis cunctis 
&quale privilegio, celsitudine, civitatem humanitus 
Tecognoscens. De hoc ergo bomo Dei refectus pari- 
ter et letus despexit Ariomanitidas minas et crebras 
accusationes , falsiloquia , simulationes confictas. 
Vidit ergo et Ietatus est, appositusque ad patres siios 
in senectute bona in Christi nomine plenus dierum. 

93. Cum ergo crebro semianimem redderet ipsum 
conspectibus nostris infirmitas ; et inter haec septua- 
gesimum tertium gereret totius vit:e tramitis annum, 
e quibus quadragesimum in póntificatu verteret οἷν 


ex quo sanctum corpus dulcis domni [αἱ. add. boni] p culus gyrum; auimadvertit per spiritum immirere 


tersum fucrat. Tuli ego parvulam partem, ut darem 
ei ; et ille Francus eum grandi furore [al. timore] ait 
ad me: Tolle, liomo, quid mentiris? Ego audivi quod 


δ ille Benedictus non linteum , sed pannos in usum 
j (a) Chartarius hoc loco designat commentariensem 
seu notarium, ut vulgo loquimur. 

|. (b) Id est panno, Gallis drap. 

(c) Barralis legit capitulum. Porro vox capitellum 
pro variis sumitur; at hic significare videtur horas 
canonicas breviores. Utitur hac voce Turonensis in 
Historia Francorum lib. ix, cap. 6, in eadem, ut 
apparet, significatione : « Et ingressus in oratorium, 
me postposito , ipse capitellum unum atque alterum 
ac tertium dicit. » 

(d) Cicincelis aut. cicindilis , lampadem designat, 


wansitus diem, et inter non modicos quos patiebatur 
dolores, sciscitatus est quam in proximo esset bea- 
lissimi Augustini depositionis dies. Et cum imminere 
commemorationem ipsius didicisset, Confido, ait, in 


ut jam alias monui. 

(e) Quo tempore et qua occasione ad Child ber!tim 
pervenerit civit»s Arelatensis, jam dixi in adnotars 
ad lib. r, cap. 3, not. Porro Childebertus catho- 
licus erat, cum Gothis Arianis diu paruissent Arels- 
tenses; erat quoque benignus in personas ecclesis- 
$ticas, ut testantur varix ejus fundationes. Ilinc 
mirum non est laudari ejus regnum ab auctore Vit», 
eet. a'ioquin gesta ejus omnia non sint zquc leu. 

anda. 
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Domino, quod meum transitum non longe divisurus A festum, id est vi calendarum Septen:brium ante diem 


est ab ipsius; quia, ut ipsi nostis, quantum dilexi 
ejus catho'icissimum sensum, tantum me, etsi discre- 
pantem meritis, minime tamen reor distantia lon- 
giore depositionis mex diem ab ejus obitus tempore 
sequestrari : interea crescit additurque exitus Israel 
de terra "Egypti, id est animze sanctz de hce mundo 
corporalis vitze tnigratio. 

91. Jubet ergo se monasterio virginum, quod ipse 
fundaverat, sella famulantium manu gestari, quasi 
censolaturus anxias, quibus suspicio transitus sui 
abs'ulerat somnum, et cibum oblivio. Psalmorum 
quoque sono lacrymis intercluso, mngitum pro can- 
tico, et gemitum pro Alleluia reddebant. Consolatis 
igitur compellatisque filiabus non alacritatem contu- 


depositionis sancti Augustini autistitis, et post. dier - 
dedicationis monasterii sui cum jam (e), valedixisset 
pridie cunctis, imminente hora prima, inter manus 
qui aderant pontificum, et presbyterorum, ac diaco- 
norum, beatam animam lzxtus emisit ad Christum. . 
99. Sancii etiam corporis vestimenta ita a diver- 
sis lamentantibus vel fidelibus populis. pia. violentia 
diripiebantur, ut assistentibus nobis presbyteris mi- 
nistrisque vix potuerit vel a suscipiendarum reliquia- 
rum patientia revocari. De quibus jugiter, Deo prz- 
stante , sicut superius dixi , infirmorum curationes 
creberrime celebrantur. Admirabile quidem gaudium 
fecit in colis, in terris vero intolerabilem luctum 
reliquit; quem luctum non solum boni, sed et si qui 


lt, sed moerorem accumulavit. Etenim in promptu B mali viderunt, simul participarunt. Nam quis in ex- 


erat agnoscere jam migraturum esse ad divinam pa- 
triam pium Patrem. Alloquitür itaque primam, quasi 
imore ei dulcedine sua ultra ducentarum puellarum 
venerabilem Cosariam (a) matrem, et consolatur, 
atque ad. palmam tendere supernae vocationis horta- 
tur; ei ut teneant regulam quam ipse ante aliquot 
aunos instituerat, monet; sicque etiam taliter eas- 
dem testamento suo (b), succedentibus etiam sibi 
e;iscopis, ct reliquo clero praefecturae, vel comitibus, 
seu civibus per epistolas suas commendat, quatenus 
minime perferrent tempore post futuro laborem. frat 
constitutio ipsius monasterii eo tempore annis plena- 
riis 30 (c). Dat ergo eis orationem et benedictionem, 
vale ultimum dicens , illis rugientibus, ad ecclesiain 


sequiis illis sanctus vel extraneus propter lacrymas 
psalmum cecinit? Sed omnes omnino boni malive; 
justi et injusti , Christiani vel Judxi , antecedentes 
vel sequeutes voces dabant : Va, v& , et quotidie 
»mplius ve, quia non fuit dignus mundus diutius : 
talem babere praeconem seu intercessorem. Sepultus 
itaque est in basilica Sapete Marie semper virginis, 
quam ipse condidit, ubi sacra virginum corpora de 
monasterio suo conduntur. Nos quoque fideli devo- 
tione et sedulitate debita veneremur in terris, cujus 
anima confidimus , gaudemus , et gloriamur, quod 
prafulget in colis, ad laudem et honorem Jesu 
Christi Domini nostri, qui cum aeterno Patre οἱ Spi- 
ritu sancto vivit et regnat Deus per iufinita saecula 


revertitur. Tertio namque die post sancti Genesii (d) (5 seculorum. Amen. 


(a) Hxc Caesaria secunda, qux sorori C:sarii suc- 
cesserat. 

(b) Testamentum dedimus in Commentario, 8 6. 

(c) De monasterio zedificato egimus , ibid. , T 

(4) Acta S. Genesii martyris Arelatensis illustrata 


sunt ad 25 Augusti. 

(e) Dedicationem factam 26 Septembris anni 519 
diximus in Commentario * num. 18, indeque cum 
Pagio probavimus mortuum esse anno 542, 


* Qui S. Ciesarii Vi:sm in Bibliotheca Regia exscripsit, hunc commentarium omiserat. Postea vero animadverten- 
les de eo frequenter agi in nolis, ipsuin ad calcem tomi , quia jam non alius nobis patebat locus, rejecimus. Epi. 


OPERUM PARS PRIOR. 
SERMONES. 


S. Ciesario Arelatensi ascripti sunt sermones seqnentes.Appeüdicis tomi quinti S. Augus- 


tini operum, nempe : 


Sermones 2, ἃ, 8, 10, 11, 12, 13, 15, 16, 19, 22, 98, 29, 3, 35, 37, 38, &0, ΜΙ, 2, à, KS, 
63, 66, 69, 76, 78, 89, 91, 93, 10^, 107, 110, 119, 115, 116, 199, 131, 139, 1&5, 173, 175, 225, 
925, 928, 930, 94, 949, 953, 236, 961, 269, 279, 281, 986, 288, 989, 292, 993, 301, 303. 305, 


II. 


( Ex Bibliotheca Maxima Patrum Margarini de la Bigne.) 


307, 308, 309, 313, 31^. 


tIOMILIA PRIMA. 
De Paschate. 
Exsulta, caclum, et letare, terra. Deus iste am- 
plius. ex sepulero radiavit quam de sole refulsit, 


D Doleat infernus, quia resolutus est; gaudeat, quia 


visitalus est. 
ftesultet, quia ignotam lucem post szcula longa 
vidit, et in profunde noctis caligine respiravit, ὁ 
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pulehia lux quae de c.ndido colli fastigio promicasti, A Nostris ergo jam tunc sub illius populi ducatu nostris 


et iuter fluenta. sulphurea sedentes in tenebris et 
Ὁ γᾶ mortis subita claritate vestisti. Confestim igi- 
tur ssterna nox inferorum Christo descendente re- 


splenduit. Siluit stridor lugentium ille, soluta sunt - 


onera catenarum, dirupta ceciderunt vincula damna- 
torum, Attonit:e mentis obstupuere tortores, Omnis 
sanul impia officina contreimnuit, cum Christum re- 
pente in suis. Sedibus vidit. Mox igitur ferruginei ja- 
nitores descendente Cauristo talia inter umbrosa si- 
lenlia cz;oci, metu iucubante, submurmurant : Quis- 
nam, inquiunt, est iste terribilis, et niveo splendore 
chorus? Nunquid noster talem escepit  tarlarus, 
nunquid in nostram coveruain talem evomuit mun- 
dus? iInvasor est iste, non debitor; exfracior est, 
non peccator; judicem videmus, non supplieem ; ve- 
vit jubere, non succumbere ; erumpere, non manere. 
Ubinam putatis janitores nostri dormierunt, cum iste 
bellator claustra. neetra. vexabat? Ilic si reus esset, 
superbus vel audax ncn esset. Si eum aliqua delicta 
fuscarent, nunquam fulgore suo nostras tenebras 
dissiparet. Sed si Deus est, quid in sepulero facit? 
$: liomo, quid priesutmnpsit? Si Deus, utquid venit? 
Si homo, quare captivos solvit? Nunquidnam iste 
ewm auctore nostro. composuit, ant forte ipsum ag- 
gressus. vicit, et sic nostra regna transivit? Certe 
mortuus crat, certe. victus erat. lilusus est prarlia!or 
noster in mundo; ncscivit quam hic stragem procu- 
raret inferno erux illa fallens. gaudia nostra, partu- 


riens damna nostia. Perlignum ditati sumus, per * . 1 . 
€ Domini tanquam Moysen sequaris, ingrediiur. Ecce 


lignum everlimur; perit potestas illa semper jy opulis 
formídata. Nullus luc vivus intravit, nemo coruifices 
verruit. Nunquam hoc in loco fuligine et nigra sem- 
per caligine cxcato injucundum lumen apparuit. An 
forte 5] de mundo migravit? Sed nec coelum nobis 
astraque parent, ct amen infernus lucet. Quid. agi- 
wus? Quomodo vertimur? Delendere contra. istum 
"on valemus cruentas domus, ct obtinere nostri 
averni custodiam non valemus! Male turbati sumus. 
Lumen obtenebrare nequivimus, insuper et de nostro 
iuteritu formidamus. 


HIOMILIA 1]. 
De Paschate. 


Magnum et admirabile Pascli» et baptismi sacra- 
mentum jamdudum etiam iu Veteri Testamento vel 
lege novimus consecratum. Celebre a s:eculis est, 
cum B. Moyses populum Do:uini de Egypto et de 
jugo indign:e servitutis educerct ( Exod. xv ), celebre 
est facere plebi transitum maris Rubri profundum 
nalura rerum obstupescente potuisse. llic primo 
'uco diligentius inspiciamus, quid talis servitus, vel 
quid talis transitus :xd:ficationis possit afferre: quia 
et D. Apostolus dicens hxe omnia in figura facia 
suut illis, in ccelesti auctoritate confirmat illius tem- 
peris sigua. atque miracula ad future redemptionis 
pertinuisse inysteria. Sic enim ait: Putres nostri om- 
mes aub nube fuerunt et omnes. mare transierunt, et 
eums in. Moyse. buptisati sunt. in. nubc el in mari. 


commodis militabat divina virtus, prasdives in bene- 
ficiis, sed semper in promissis. Dux quidem erat eis 
D. Moyses, sed eos in columna lucis et nubis Filius 
et Spiritus S. praecedebat. Hoc loco agnoscamus im- 
primis quod plebi qua praepositos suos studet au.li- 
re, Deum sequitur, et per Deum hominem perveuit 
ad salutem. Ergo filii Israel ad libertatis et quie'is 
el regni sedem per difficiles itineris vios ducis 
Moysi et sacerdotis sui dum oon reluciautur impe- 
rio, Dei meruere comitatum. Nec immerito eos lo- 
stis non attigit : Lux przcessit, flucius expavit. Sie 
Propheta testatur. ΕἸ increpavit, inquit, muri lubro, 
et recessit ( Psal. cv ). EA iterum: Mare vidit εἰ (ug&t 
( Psal. cxi ). Quid vidit? Hoc. itaque quod in bapi- 


B smo eredi debet. Sine dubio illud terribile profun- 


dum atque secretum assistentis inhorruit majestatem, 
et ad presentiam sui cessit auctoris. Et ideo (ilü 
Israel securi vel inter undas transeunt, vel sub un- 
dis, cum super eos pr:eruptis vastorum gurgi!um 
moles pendentibus dextra 1xvaque fluctibus immine- 
rent, cum creatura insensibilis elementi faetorem 
suum senüens, transmcantibus circumflua praberet 
viam, et ἰῆ persequentes pararet refusa vindictam. 
Secundum hec, si et nos vitia et. crimini qussi 
Egyptum reliquimus, et currat unusquisque nostrum 
intento corde post Christum, auctorem peccati dia- 
bolum Christianus idem llebrzus /£eyptum ποι: ti- 
mebit. Talis est. euim natura αἱ infirmitas inimiei: 
te recedente cedit, et per dorsum tuum, si legem 


hostem, quein fugisse vicisse est. Jam primum :u- 
rissima illa Zgypti tyrannica servitu:, quid alid 
praeferebat, quam diabolum super humanum geuus 
peccatorum exercere dominatum. Quid, inquam, aliud 
crant illa vilia et horrenda in luto et paleis Pharao- 
nis imperia, nisi feda atque terrena diaholicz vo- 
luptatis oflicia, et vitiorum detestanda contagia? Si- 
quidein infructuosa et inania vit:e liujus opera ΒΔΓ 
sunt. Palem, inquam, nimium flammis amica mate- 
ria. 

Sed ct hoc ipsum quod Pharao parvulos £Ilebrzo- 
rum pueros jubet interfici, el feminas reservari, 
diaboli utkque speciei praeseferens, inimicus spiri- 
tus, et amicus carni, invidens virtuti, consentiens 
voluptati : fortitudinem prafocabat , concupiscentias 
natriebat, llc itaque servitus, quod pejus est, non 
illius tantum temporis fuit, sed eliam nunc animas 
negligentium et. infidelium multo periculosius neii- 
bus bland: captivitatis involvit. A quo enim quis 
vincitur, sicut et Apostolus testatur, ejus et servus 
est: iste obtemperat. injustiti:, ille ire; iste super- 
bie, ille s:evitie; iste maliti,ille iracundiz ; iste 
avaritiz, ille luxurie. Nescio quomodo se inter hzc 
ingenuum dicere audeat, quem tot domini in partes 
suas distrahunt. Quid prodest quod liber est in na- 
tura, quiservus est in conscientia? Videmus nos 
extrinsecus generis claritate sublimes — intrinsecus 
mentis infirinitate degeneres. Innocentum * dominos, 
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dent, εἰ omueim spem super illus coustiluuit. per A enim accusationes iniqua gerentium sunt verenis, 


quos hac large frui sperant. Quod vero hic vera 
$:nt, res ipsz testantur : omne siquidem vestigium 
virtutis abscessit, omne autem nequitis diluvium lt- 
manam rempublicam mersit. H:c igitur menti mem 
proponens, abstinendum quidem ab hujusmodi abo- 
minatjonibus judicavi, solis vero vacandum flet.bus, 
et incessanter divinam sustinendam sententiam, in 
multos jam pridem frequenter ac fortiter desuper 
fulminantem. Sed quid dicam, relinquendi mundum, 
licet voluntate omnino festinus, infirmissimus tamen 
virtute? solum mihi reliquum est de tuis orationibus 
sperare. Revertar ergo ad qued mihi propositum 
ext. H:ec et his similia me sollicite cogitante, zelus 
quidem non quiescebat, ratio vero econtrario sugge- 


rebat : Quid coarctaris, o homo, et tantummodo au- B 


tumas desperandum, inspiciens so'um humanas im- 
pielates, et obliviscens divinum nutum? Attende 
illum qui s:irpe desperata iterum suscitat, qui mortua 
toties vivificavit ut. Dominus : qui enim pro impila 
mortuus es! (Rom. v, 6), neque nunc babet univer- 
sam despicere ereaturam. Et mundus quidem prodit 
quod suum est, et quo vergit a proprio faetore de- 
clinans; misericors vero Dominus non despiciet pro- 
pterea magis demonstrare quod suum est. Tu inte- 
rim non oceultes quod tibi commissum est aut de- 
cem talenta (Matth, xxv, 25), aut unam parvissimam 
particulam ; ne ille postea veniens, proprke pecuniz 
requirat usuram. Deinde unde scis quia neque multi, 
neque pauci, neque ullus, his 41:5 dicuntur assentiect, 


aut ad non eadeudum aut ad remeandum ad üdem C 


Dumini Christi? Quando vero et quod cunctorum d:- 
terius. su-picamur evenerit, nullum tu pertulisti dia- 
pendium : quinimo et tauquam cuncta compleveris, 
coronas excipies : integerrimus namqueac fortissimus, 
quin potius misericordissiius judex, uon 3 fine, sed a 
voluntate et intentione judieat causas. Dum igilur 
undique tibi omnino tacepdi excu-atio si occlusa, et 
ad non tacendum merces incaduca preponatur ; si 
tacueris, temetipsum prorsus po:na aeddices. Noc 


Domino infinits beatitudinis procuratrices ostensz 
Sunt : nec ea qu: a prohibentibus te tibi inferuntur, 
exsilia sive custodiz, varizque afflictiones et diver- 
85 angustiae, non enim gehennz terrori sunt paria. 
Memento Christianum te esse atque diaconum, et 
loc, summ: totius universitatis Ecclesise. Si impor- 
talile onus est ordinis, quare ullo modo aggressus 
es dignitatem? Semel diaconus factus, ejus votis 
obligatus es Deo : alioqui debuisti refutare prios, et 
circa hujusmodi gradum cum adversario tenere pa- 
cem, perquireus si ta cum decem millibus (Luc. xiv 

31), viginti adversarii millia evincere potuisses. fasc 
et his similia, prout possum, conseribere me com- 
pellunt. Tux de reliquo erit orationis , si bona fuerit 
diciio hominis, qui vix de rectitudine fidei sola prx- 
sumo ; non malevolentia, absit, sed quod certo mese 
infirmitatis conscius sim. Intentio igitur mihi est, ea 
qu:e szpius in collocutionibus, t1m Constautinopoli 
quam Alexandriz /Egypti, sive in Antinoo Thebaidis 
ct in adjacentibus locis, seu lecta, sive etiam dicia, 
vel per me vel per alios, defendentes de flde deliui- 
tionem sanciz syaodi Chalcedonensis, colligere, cou- 
traque adversariorum quazstiones quas similit r cou:- 
peri, coaptare, ad cousummationem duntaxat etl 
firinitatem vel ornatum sermonis adjieere qux opor- 
tet. Ut vero quaestionum solutionumque sit d.sun- 
ctio, propria per singula prenotatur ad ea qua 
sunt dieta, persona: bis qu dem 4815 nostra sunt, 
OnTHopox!; his autem quz illorum, ILemgrici, sicut 
86 ips res habent, et procedente demonstrabitur 
libro; servata duntaxatet cirea hoc illa cansuetudine, 
quia non omnia qua a talibus dicuntur, talia sunt. 
Etenim etiam ex his qua communiter confitemur 
multelies inchoantes, ea quo sua sunt tentant 
demonstrore. Ne vero iterum «onfandamus eadem 
distinetione sermones, sed ut continue percurrat le- 
gentium memoriam, duabus tontummodo personis 
opposition s disc: ete sunt. 


DISPUTATIO. 


Süentium loci et t2mporis commoditas, et com- p tur, ab his quas genuit naturis, Dei geniirix et ho- 


mune constitutum, et ab aliis rebus feri& nobiscum 
interim, quod Deo favente dixerim, concurrerunt 
simul: sicut igitur promisisti, quidquid vis, con- 
grue de liis quae inter nos discrepant, interroga, cus- 
todilà scilicet a nobis oinni patientia et bona conscien- 
tia. Memor esto ad bxc, quoniam pariter convenit 
absque omi linguositate, et ipsas, prout possibile 
est, verbis proferre res : me dicente, quia. unus et 
idem Filius Dei, ülius hominis, Domiuus noster Jesus 
Christus, in duabus naturis agnoscitur; tc vero , ut- 
cunque placuerit. 

Hareticus. Si duas naturas dicis esse Christum, el 
non unam compositam ; Christum vero genuit bealis- 
sima Virge : d .as ergo naturas genuit. Vocabitur igi- 


imiuis genitrix : circa impiissimum Nestorium, qui 
eo quod az quz v.rtutis putaret, duo nomina uni, id est 
Dei genitricem et bominis genitricein, uui nomi- 
ni, id est Christi genitricem, non Dei genitricem vo- 
care Virginem magis przelegit : amplius el diviso 
nomine, Dei genitricem, et homiuis genitricem Ne- 
«torius Jixit. At vero saucte inemorie Cyrillus, Del 
genitricem solum. Dicentes igitur duas esse naturas 
Christi comnpetenter Nestoriani vocantur. 

liusticus. Consequenter vosmetipsos per cuncia 
confunditis, noleutes Domini Christi naturas diseer- 
nere : te enim magis necesse est, Dei genitricem et 
hominis genitricem dicere, ut interim de qualitate uihil 
loquar ego sermonuim. Si enim Christus una et com- 
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alienam rem auxia cupiditate suspirat, qui alienam A lioc in loco magnificentia tanti muneris beatam prae- 


mulierem importunis oculis et mortem ad se trahen- 
libus couspicit, qui in alieno corpore sacrificat dia- 
bolo, animam suam toxicato spiculo in curde per- 
cussus est; hie quam debili morsu, tam exitabili 
sauciatus est. Qui malitiam vel invidiam tanquam 
. vulnus inclusum in visceribus retinet, amarissiuio 
atque morifero dente Japiatus est. Qui fide vacuus, 
et odio plenus, totus draconis illius devoratus mor- 
sibus. Sed cl si ita sit, nullum convenit desperare. 
Legimus in Jona propheta (Jona 11), quomodo bestia 
ctiam devoratum cogatur evoinere. Ergo inter di- 
versos nior:us, respiciamus ad Cliistum, ut ille ad 
nos respiciat. ἢ] ᾿ς respiciamus ad sanatorein nos.rum, 
jun illic a peccatoribus nisi forte in judicio non vi- 
dendum. Àut quomodo quis videre poterit auctorem 
glorie, dicturus vale ultimum rerum naturx? Et idco 
qui illum liic agnoscere noluerit acquisitus, jam eum 
illic nou poterit videre damnatus. Nuuc ergo euin 
lide οἱ operibus ante conspectum nostrum coustitua- 
uus, el ad coelum oculos spe ducente jaculemur. 
Demonstravit in. Veteri Testamento Moyses remc- 
dium, postquam serpens momordisset. Christus 
eliam istud ostendit, quomodo, si resistas, mordere 
non possit. Videte. nomeu Dei vesiri quantum  pro- 
des.e possit i« gratia, quod tantum profuit in figura. 
lieferuutur ad. serpentem cuim teinedio aspeaisse re- 
dimendi. Quantum salubiius erit, si ad Christum re- 
spiciant jam redeunti! 


HOXMILIA Ul. 
.De Paschate. 


Hodierni diei sacrosancta solemnitas , llebraiec 
phase, Grxce pascha, Laiine transitus interpretatur. 
lloc celebraverunt δι εἴ post longum captivitatis ju- 
guui ex /Egypto recedentes. Ecce etiam nunc. popu- 
lum Dei liberatum; ecce iterum phase agitur, iterum 
wransitus celebratur. Quomodo iterum transitus cele- 
bratur? lJem de servitute ad. libertatem, de iniqui- 
(aie ad. justitiam, de culpa ad gratiam, de moite ad 
vitam per salutifera Quenta transitur. Potes iterum 
excelsi brachii antiqua. Rubri maris exercere niira- 
cula. Ingreditur anima vitales undas, velut rubras 
Christi sanguine consecratas. Ingreditur mortiferis 
plena debitis, paulo posi felicibus peccatorum di- 
tinda. naufragiis. ln. uno codemque unda salutaris 
elemento , tanquam AZgypius peccator perit, tan- 
quam llebraus jus:itia tota permansit. lteus diluitur, 
reatus abouletur. Mira Domini clementia, quic irrevo- 
cabile scelus, et infectas criminum maculas, ad in- 
fectum revocat, οἱ peccatorem peccato moriente vivi- 
ficat. Ecce homo fonte demergitur, ot sola secreto 
munere hominis culpa damnatur. Criminosus tiugi- 
tur, et solum crimen exstinguitur. Quo genere pro- 
pheticum illud impletur oraculum : δὶ operuit, inquit, 
aqua tribulantes cos; el unus ex eis mon remunsit 
(Psal. Cv). Unus ex illis id unicum ac primum illud 
eriginale debitum sacri. fontis unda. vacuavit. Illud 
gingulare delictum primi parentis iuteremit, Q:teudit 


sentiam Tripnitati-. Ecce mala innumera antiquis ac 
recentibus impressa vulneribus, perpetuis gehennz 
vix expianda suppliciis, terna submersione purgantur. 
Uno momento operante velociter Deo, inter aquarum 
sinus flammarum pahula consuwuntur. Et ideo BD. 
Apostolus dicit : Consepulti sumus cum Christo per 
bapiisimum iu. mortem, Demerguniur. anima sacro 
gurgite, veniunt confinia mortis et vi; c. Et quie per- 
ditioni obnoxiz fuerant illo prima: nativitatis exortu, 
salutifero renascuntur occasu. Exuuntur faeditate in- 
visibilis senectutis, et peccatorum deformitate con- 
tracte, induuntur pulchritudine. colestis infantiz. 
Stupemus interdum ad magnitudiuem | novitatis, si 
quando audimus aut legimus Dominum Jesum Chri- 


l3 stum ex sola femina cessante virilis consortii socie'ate 


progenitum. Ecce nuuc peregriuanubus nature lcgi- 
bus , innumerze per omnei terrain. inultitudiues de 
solo sinu fontis tanquam yarlu virginis procreantur. 
Gaudeat Christi Ecclesia, quxe ad siunilitud.nein beatz 
'Nari:e sancto S,iriiu. operante ditatur, et mater di- 
vipz prolis efficitur. Cesset ergo infidelium cacus 
error asserere, quod femina qua sine viro filium po- 
tuit parere, virgo non potuit permanere. Ecce quan- 
Los et quantorui fratres sub una nocte nobis edidit 
fecunda de sinu iutegritatis Ecclesia mater et sponsa. 
Mirabaris paulo ante de incorruptione nascenieu ho- 
minem : mirare nunc, quod non winus novum cst, 
eliaun renascentem. Conferamus si placet has duas 
matres, et utriusque generatio fidem nostram in alte- 


C rutra corrob.rabit. Marizm secreto implevit illaps? 


sancti Spiritus obumbratio, et Ecclesiam in fonte be- 
ned:cto saucti Spiritus maritavit infusio, Maria filium 
sinc peccato genuit, et Ecclesia in his quos geuc- 
ravit peccata. consumpsit. Per Mariam matum est 
quod in principio erat, per Ecclesiam renatum quod 
nm principio perierat, lia plurimis g neravit, hzc 
populos. iiia, ut novimus, virgo permanens semel 
peper.t filium, hiec semper parit per virginem spoa- 
sum. Quod e:go putabas a sx:eculis singulare mirace- 
lum, jam inunus annuum recognosce. Si resurrectu- 
rum esse te dubitas, mirare in te yrolein, quam paulo 
ante noveras mortis bazeredem. Ubi sunt qui dicunt 
esse genesim vel fatui, per quod in peccatum trans- 
ire pars hominum violenta necessitate cogatur? Ubi 
suni qui dicunt este animas, qux cuim damnatione 
nat: ad moriem cogente male naturx ptfioiti«ne 
rapiantur? Jam primum si ita est, quare malos et Βυ- 
mana lex οἱ divina condemnat, nisi quia vitium vo- 
luntatis in culpa est? Justitia euim n-«n. punit, quod 
natura compellit. Sed esto. Aliquis deputatus fueril 
perditioni, prz:jud.cata sorte uascendi. Ecce desce: di- 
tur in fontem tanquam in sepulerum. Etiam $i macu- 
Jata fu.sset natura, utique evanuiss-t ia nihilum. AC 
cepisset deterior origo terminum, quia suincbat me- 
lier vita principium. Hic jam videmus quomodo 805 
Deus noster de manu redimit inimici. Totus homo 
diluituz, absolvitur, junovatur. Cum venerit diabolus, 
jam uen ag Oscit suem, quem cxinanita et cxpesiiá 
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intulit generi, oportebat per hominem rursus diabo- 
lum vinci, ut possemus nos incorruptibili'atis parti- 
cipaiione frui, Sed hoc, sicut infirma et sul;jecta scr- 
vituti atque corruptioni, nostra nalura per semet- 
ipsam non valebat explere, et a Domino hauc. opor- 
teliat assumi ; sie rursum sine nostra natora id fleri, 
nec decebat utique, nec voluit Deus, Non enim per 
violentiam proposuerat superare diabolum, alias, hoe 
egisse modis omnibus purus, sed devicto bomini 
voluit przstare victoriam : quod decibilius quam per 
hanc pulcherrimam uritionem evenire non poterat, 
si tamen in tanto mysterio illud impletum credimus, 
quod aut solum fieri poterat, aut pulchrius eclebrari 
non poterat, Quod igitur sine Deo non posset impleri, 
hoc idem sine homine nec debuit exerceri ; nec Deus 
voluit, qui non vult. esse nisi qux debent esse : et 
ideo qux: hujusmodi sunt omuia, Dei solius, tanquam 
non fuerit ipse eliaa» bomo, dici non licet. Omnia 
izitur talia. unius ejusdemque persons, Dei et lio- 
iminis confltenda suit; aut ita Dei dicen:!la quedam 
ialium, ut tamen non auferamus ea et de homine 
dici, Non igitur Nestorii blasphemix est, Christi ge- 
ni'ricem dicere, eo quod idem sit Dei et hominis di- 
cere genitricem; sed negare Theotocon, ha reticum 
est, cum et divinitus inspirata Scriptura dicat, et hoc 
srpius, mater Jesu ( Joan, n, 1; xix, 25; Act. 1, 
11); el, ez qua genilus. est. Jesus qui dicitur Christus 
(Math. 1, 16). Insuper, si quidem Deus est ille quem 
genuit, recte dicitur Theotocos ; et quia Cliristus est 
qui natus est, recie dicitur Cliristotocos. Arbitrur au- 
tem quia quecunque reddatur ratio nominis hujus, 
aut eadem erit οἱ illius, aut magis illius. Amplius, 
si Dei genitrix existens, Christi genitrix non esl, 
Cliristus, quod absit, non erit Deus ratione conversa. 
Si enim qui Christotocon confitetur, et Theotocon 
abnegat, Christum non dicit Deum; qui Dei genitri- 
cem confitetur, et Christi genitricem refutat, simi- 
liter Deum denegat esse Christum. Insuper in tan- 
tum ! Christi geniiricem confiteri bonum est; sed Dei 
genitricem negare non pium : ut et ipse Nes'orius 
Chris!i genitricem diceus, Dei vero genitricem ne- 
gans, non propter id quod illud dixerat, damnaretur, 
sed quia illud addixcrat. Insuper non omnia qux ab 
hareticis dicuntur nequam sunt : qua autem eint 
mala Nestorii, ex contradictionibus beati Cyrilli quae 
liabentur in epistolis ipsius ad illum, quas et sanctis- 
simus Celestinus papa magn: Roms ut proprias 
suscepit, apparet. 

Haret. Multa quidem babens qux ad praedicta di- 
cam, nolo prolongare sermonem, hoc enün forsan 
et inutile et laboriosum sit : unum vero breviter 
exigo canonicis teslimoniis demonstrari milii, uirum 
ea qua Dei Verbi carni contigerunt , ut ais, oporteat 
de ipsius huinapitate dici, sicut olim praeveniens 
dixit. 

* (ir., χοινοποιοῦντες, communes facere. Sic edit. 


ΟΝ, Opp. tom, V, part. i1, pag, 106. Male Dibl. 
PP. Paris. toin. ΕΥ̓͂, part, 1, pag. 799, communicantes. 
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iritur Adam, victus a. diabulo, correptionem nostro A 


B 


C 
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Dust, Dene quisisti : hoc enim e: ordo exigit, et 
ideo mox dicetur ex epis:ola sanctissimi Cyrilli ar- 
chiepiscopi Alexandriz, ad sanetw mcemoriz Joan- 
nem archiepiscopum Ant ochize magn, per quat 
universalis sanctarum Dei Ecclesiarum 'acta est pax : 
« Confitemur igitur Donfiuum nostrum Jesum Chri- 
stum Filium Dei unigenitum, Deum perf. ctum , et 
hominem perfectum ex auima rationali et corpore ; 
ante sxcula quidem ex Patre secundum deita em, ín 
ultimis vero diebus propter nostram salutem ex Ma- 
ria Virgine genitum secundum humauitatem; con- 
substantialem Patri eumdem secundum deitatem, et 
consubstantialem nobis secundum bumanitetem : 
duarum enim naturarum unitio facta est, proptér 
quod unum Christum, unum Filium, unum Dominum 
confitemur. Circa hanc inconfusze u.itionis intelll- 
gentiam confitemur sanctam Virginem, Dei. genitri- 
cem ; eo qued Deus Verbum íncarnatus sit et. inhn- 
manatus, et ex ipsa conceptione sibimetipsi il u4 
templum elegerit ex ipsa susceptum. Evangelicss 
vero et apostolicas de Domino voces, scimus deilo- 
quos viros quasdam quidem commun: ficantes*,quippe 
in una persona ; quasdam vero dividentes, quippe ut 
in duabus naturis ; et quasdam quidem Deo dccibili- 
ter, secundum deitatem Cliristi; quasdam vero hià- 
miles, secundum humanitatem tradente:. ljas ve-t7zs 
adeuntes sanctas voces P, sic quoque nosmetipsos 
sapere invenitis ( unus enim Dominus, uua fides, 
unum baptisma [Ephes. 1v, 5]); glorificavimus οπὶ- 
nium Salvator. m Deum, invicem congauden'es, quo- 
uiam a Deo inspiratis Seripturis et traditioni sàf- 
ctorum Patrum nostrorum convenientem habent fl- 
dem, tam qua apud nos, quam quas apud vos stmt 
Ecclesiz. » Hzec ipsa vero, et in epistola ejus ad Né- 
storium dicta sunt; de qua qu» aJ hot ide: perti- 
neant, ad testimonium coaptabimus iuferius, pra3- 
dictis intellectibus apta existentia : nunc autem ser- 
moni imponam finem. Quia igitur calumniamini nos, 
tanquam qui duas dicentes Domini nostri Jesu Chirí- 
sti naturas, et ex hoc necessarie Del et bominis ge- 
nitricem introducentes, hereticum introduceremis 
dogma, demonstrare coactus sum quia nec δόα 
quod secundum consequentiam introducitur hzre- 
tieum sit, quod per divinam gratiam competeutér 
effecimus. ' 


D Πατεῖ. Quot igitur sunt unius Christi substantia? 


fiust. Dus. 

Haeret. Quare? 

Rust. Quia duabus integris, id est perfectis natü- 
ris, consubstantialis est Christus. 

Hl «ret. Ergo et duo, seu certe multi, sunt Christi, 
avt mulie. person , quia imultís personis consub- 
stantialis est Christus. 

Rust. Se] ad consubstantialia semper vieissitudi- 
nein recipit, sive respondet, vel adaequattir natura- 
rum numerus; sed non eliam similiter respondet uu- 


b Planius ex Grzcis : Cu» has ergo sacras vestrys 
toces legissemus, et nos ipsos quoque non aliter seniie 
animadvertissemus..... glorificavimus, etc. 
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Pharao (Exod. 1), premens populum. Dei, inimieus A nis coronatus. est. Qued. vero. coccinca indutus est 


epiritui, amicus earni, fort:tud:nes prae'ocabat, con- 
cupiscentias invertebat. Mortuus ergo est Christus 
propter iniquitates nostras, et sicut ovis ad occisio- 
nem ductus est, eL sicut agnus coram tondente se 
sine voce, εἰς non aperuitos suum. llic est ille agnus 
quem in una domo comedere ex lege przcipimur 
(Exod. xi), succinctis luubis nostris. Comedere au- 
tem cum pedibus. Quid est in. uua domo? id cst in 
usitate Ecclesi:e jubemur carnes (jus. assumere. 
Ariwni ergo el diverse hereticorum perversitates, 
non in una illum comedunt domo. Quod ico, sicut 
jn diluvio non salvatus cst, uisi qui inter arcain. Noe 
fuit inventus, ita diver-:e fidei honiiacs extra Eccle- 
sie domum non liabentes. agnum, qui. est Christus, 
salvi esse non possunt. Quod. vero hujus agni caput 
cum pedibus comedere. nos. debere Scriptura com- 
v.emorat, hoc est, ut Deum et hominem pari con- 
fessione veneremur. Caput accipiamus de co quod di- 
cit D. Joannes, /n principio erat Verbum (Joan. 1). 
l'edes vero de eo. quod Apostolus scribit : Semetip- 
sii exinanivit formam servi accipiens, in similitudinem 
lioininis factus, ct habitu inventus ut homo (Philip. v). 
Et fuctus ex muliere, factus sub lege (Galat. 1v). Opor- 
tet ergo ut liujus nostri agni carnibus succinctis lum- 
lus, id est, mortificatis carnalibus passionibus , cum 
summa cordis et corporis puritate vescamur, Caput 
cum pedibus, id est, et ex Deo genitum credamus, et 
ex lomiue proercatum. Quod autem dixi et ex Deo 
genitum, forte sint aliqui de minus eruditis qui di- 
cànt in eurde suo : Quomodo Deus Filium genuit ἢ 
Nilil bie corporeuu) cogitemus. Quid est enim Deus 
Dcum genuit, nisi de igne ignis apparuit, lux de luce 
processit? Ergo propter aliquos qui tardi sunt ad in- 
telligendum, aliquam jam speciem vel compar3tio- 
nem de terrenis ac visibilibus assumaius. Verbi gra- 
tia : si lampas accendatur ex lampade, si una illumi- 
natur ex alia, nou tibi videtur flamma quodammodo 
flammam parturiens , splendorem de splendore ge- 
nuisse? Non tibi videtur ἴῃ. timabili raticue natum 
fuisse lumen ex lumine * Quod cum de lampade ad 
lampadem transferatu:, licet dux lampades ardeant , 
tamen ille ignis ipse e-t utique in sccunda, qui splen- 
debat in prima. Nunquid de nihilo, aut de aliquo novo 
ivitio factus est ille iguis? Sed magis de natura sui 
€,lendoris effusus est. Erzo i'a illuminatio qu: de 
prima. lampade videtur accensa, non quasi ex nihilo 
in secunda esse cepit, sed de cognato splendore 
processit, qui in primi luminis oriziie jam manebat; 
et licet in utraque lampade gezuiva et duplex mi- 
care videatur flamma, utraque tamen una substantia 
est : ita et unigenito Dei Filio, si species personz 
propria est, generis tamen natura communis est, non 
de l'aire incipiens, sed ex Patre cum Patre. subsi- 
stens. Omnia de nibilo creata sunt, ille solus de Deo 
Deus. llic ergo cum in forma Dei esset, formam servi 
pro salute servorum suscepit, et in ligno crucis cum 
vit: esset lignum appensus est, quasi seipsum pen- 
rct in pretium perditorum. Alapis cxsus cst, spi- 


chlamyde, in 'umenta Cliristi merita sanctorum sunt. 
Jam tunc itaque martyrum sanguine ín illo cocci ca- 
lore perfunditur. Quod autem Judzi purpurea chla- 
mide indutum flexo adorant genu, vellent nollent, 
regen illum et Dominum confitentur. Quod autem 
in cruce dixit Sitio (Joan. xix), fidem in suis requi- 
rebat. Sed quia in propria venil, εἰ sui eum recipere 
noluerunt (Joan. 1), pro suavitate fidei ei perfidiam 
propinave: unt, Porrigitur acetum malitize, quia vinum 
sapientiz quod a Cliristo acceperant peccando per- 
diderant. Potatur acerbitate malorum nostrorum, da- 
turus dulcediuem bonorum suorum. Sed et nunc 
quotidie quando peccatis contristatur , exaceibatur, 
aceti quodammodo illi potus et cibus fellis ingeritur. 


B Velum templi scinditur (Math. xxv; Marc. xv). Ve- 


jum ornamentum tabernaculi est. Coruscante igitur 
gratia, Ecclesia xdificitur, Synagoga destruitur. Veli 
templum honore nudatur, reinoto per adventum 
Christi velamine littere, ut cum Paulo (/ Cor.xu) 
revelata facie legis interiora pandantur. Resurgjunt 
Jaxata sede tartarea cum Christo sancti , et quem $u- 
peri non recipiun!, inferi Deum esse coguoscuni? 
Unde nos agnoscentes erga nos divinorum beneficio- 
rum alta mysteria, respondeamus in quo po-sumus 
misericordize Redemptoris. Demus illi compnne- 
tionem Dei peccatorum emuendatione pro spinis 
Suis. Offeramus illi cor suo timore coufixum pro 
clavis suis. Reddamus illi palmam perseverauti:e pro 


alapis suis. 
llOMILIA V. 


Dec Paschate. 


Magnitudo c«lestium beneficiorum augustias ha- 
manas mentis excedit. Et propterea ita ordinavit di- 
vina providentia, ut quod capere in nobis. ratio re- 
rum mole victa non poterat, fides devota couci, eret, 
el intellectum credulitas robusta nutriret. Cum ergc 
per primam transgre-sionem Ad:e origini et mor 
obnoxii teneremur, perspiciens ex alto Deus in quo 
essemus genere debitores vita", qualitates captivita- 
tis reparavit munus redemptionis : id est, ut pro de- 
bita inorte offerret indebitam. Εἰ quia nec nos hz- 
bebamus unde viveremus, nec ille unde moreretar, 
materiam de nostra mortalitate suscepit, ut sua im- 
mortalitate collocata, meri posset vita pro mortuis. 
Et ideo qui corpus assumptum ablaturus erat ex ocu- 
lia nostris, οἱ sideribus illaturus , necessarium erat 
ut nobis in liac die sacramentum corporis et sangui- 
nis consecrarel ut culerctur jugiter yer niysterium 
quod seme] offerebarur in pretium, ut quia quoti- 
diina et indefessa currebat pro hominum salute re- 
demptio, perpetua etiam esset redemptionis oblatio, 
el perennis victima viveret in memoria , et «empet 
pres-ns esset in gratia, ac unica et perfecia host 
fide :siimanda non specie, nec exteriori ceasenda 
visu , sed interiori aspectu. Unde merito ceelestis 
confirmat auctoritas quia caro mea vere est. εἴξας, d 
sanguis meus vere est potus. Recedat ergo oinne infi- 
delitais ambiguum , quandoquidem qui auctor cH 
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muneris, ipse etiam testis est veritatis. Nam invisibi- A celi dedi eis, punem angelorum. nanducavit homo 


lis sacerdos visibiles creaturas in substantiam cor- 
poris et sanguinis sui, verbi sui secreta potestate 
convertit, ita dicens : Accipite et edite, hoc est corpus 
meum. Et sanctificatione repetita : Accipite et bibite, 
hic est sanguis meus. Ergo et nutum pracipientis Do- 
mini, repente ex nihilo substiterunt exce!sa celo- 
rum, profunda fluctuu:n , vasta terrarum. Pari po- 
tentia in spiritualibus sacramentis verbi przcipit 
virtus, et rei servit. effectus. Quanta itaque cele- 
branda beneficia vis divinze benedictionis operetur, 
quomodo tibi novum et impossibile esse non debea!, 
quod in Christi substantiam terrena et mortalia 
commutantur, teipsum qui jam in Christo es regene- 
ratus, interroga. Dudum alienus a vita, peregrinus 
a misericordia, 8 salutis vita intrinsecus exsulabas. 
Subito initiatus Christi legibus et salutaribus myste- 
riis innovatus, in corpus Ecclesix: non videndo, sed 
credendo transisti , et de (ilio perditionis adoptivus 
Dei fieri occulta puritate meruisti. In measura visi- 
bili permanens, major factus es teipso invisibiliter 
sine quautitatis augmento. Cum ipse atque idem es- 
505, multo aliter fidei processibus exstitisti, in ex- 
teriore niliil additum cst, et totum in interiore inu. 
latum est, Ac sic homo Christi filius effeetus, ct 
Christus in hominis mente formatus est. Sicut ergo 
sine corporali sensu, prztenta utilitate deposita, su- 
bito novam indutus es dignitatem, et sicut hoc qued 
in te Deus lassa curavit, infecta diluit, maculata dc- 
tersit, non oculis sed sensibus tuis sunt credita , et 
ita cum reverendur altare cib s satiaudus asceudis, 
serum Dei tui corpus et sanguinem fide respice , 
h«aore mirare, mente continge , cordis manu snsci- 
pe, et maxime haustu interiori assume. Quod si il- 
lud legis manna, de quo legitur, pluit illis manna, 
ut ederent Exod, xvi; Ps. Lxxvn)), hoc unicuique 88- 
piebat quod desiderium concupisecret ; aliud erat 
auod. sumebatur, aliud quod videbatur, invisibiliter 
sapor ille in singulorum sensibus formabatur. At 
vero illud legis manna coelitus illapsum, per multi- 
modas suavitates, natu: a» meritum et generis sui ex- 
cedebat intuitum. Et cum creaturam suam dispensa- 
tio largitoris multiplici diversitate condiret, prabe- 
bat gustus quod ignorabat aspectus. Juxta percipientis 
desiderium esc: il'ius novitas et dignitas nasceba- 


(Psal. Lixvi). Et quis panis angelorum est, nisi 
Christus, qui eos cibo su: cliaritatis et lumine Βι125 
claritatis exsatiac? hic panis, d'cente propheta : 
Sexta die duplum colliges, sabbato aulcm non colliges 
(Exod. xvi), dum ἃ primo, id est a dominico in lege 
tribuitur, et in solo sabbsto denegatur, jam tunt 
Christus ab Ecclesia, cui dominicum co:pus resur- 
rectio consecravit, recipiendus ostenditur, et syna- 
goge, ad quam cultus sabbati pertinebat, negandus 
esse priedicatur, dum dies iste, id est dies septimus 
coelestis panis fraude mutilatur. De quo pane vetus 
narrat historia, nec qui plus collegerat habuit am- 
plius, nec qui minus paraverat reperit minus , eo 
quod Eucharistiz sacra perceptio non in quantitate, 


B sed in virtute consistat. Quod corpus sacerdote dis -- 


pensante tautum est in exiguo quantum esse constat 
i» toto. Quod cum Ecclesia fidelium sumit, sicut 
pleuum in uaiversis, ita integrum esse probatur iu 
singulis. De quo sensu apostolica sententia docet, 
dicens : Qui multa habet, non abundabil ; et qui mo- 
dicum , non minorabit (11 Cor. vw). Si forte esum 
panis esurientibus apponeremus, non cx toto perve- 
niret ad singulos, quia particulatim et minutatim 
portionem suam unusquisque prossumeret. De hoc 
vero pane cum assumitur, nihil minus habent sin- 
.guli quam universi. Totum unus, totum duo, totum 
plures sine diminutione percipiunt : quia benedictio 
hujus sacramenti scit distribui, nescit distributiuno 
consumi. Sacramenti itaque hujus furmam, etiam in 


C Judzorum pagiuis invenimus erpressam. Nam de 


Melchisedech in Genesi legimus, et Melchisedech rex 
Salem protulit panem el vinum, ct benedixit Abraha 
(Gen. xiv). Melchisedech autem fuit sacerdos Dei 
summi. Dum a praputio, id est a gentili, circumci- 
50 futura benedicitur, Ecclesi; gloria predieatur, 
et Synagog:z infideli plebs ex gentibus acquisita 
pr:eponitur. "Hic ergo in Melchisedech, cujus genea- 
logia vel origo notitiam illius temporis latuit, obla 
tione panis et vini boc Christi sacrificium praesigna- 
vit. De quo propbeta pronuntiat : Tu es sacerdos in 
elernum secundum ordinem Melchisedech (Psal. εἴπ". 
Nam et beatus Moyses de eo mysterio loquens, vi- 
num et sanguinem sub una appellatione significat iu 
benedictionem  jatriarchze , dominicam passionem 


tur. Unumquemque variis et alienis ssporibus rcíl- D multo ante demonstrans, ita inquiens, lavabit in vino 


ciebat melliluum pluviz illius donum, et multiplex 
sieci imbris obsequium. Quz cum ita sint, quod illic 
avidi'as faciebat, hic fides faciat. Quod si in eorpore 
cibus sapiat, in pectore Deus credulitate proficiat, 
sicut legimus : Accedat homo ad cor altum, et exal- 
tabitur Deus (Psal. Lxmi). 1deo quod ibi delectatio 
obtinebat in faueibus, bic benedictio operetur in 
sensibus. Ad cognoscendum et percipiendum sacri- 
ficium veri corporis , ipse te roboret, et potentia 
consecrantis invitet. Qui tunc latuit prziguratus in 
manua, sit tibi nunc manifestatus in gratia. Ipsum 
autem fuisse in manne illius specie presignatum, 
eti&m prophela evidenter ostendit, dicens * l'anem 


slolam suam, et in sanguine uva pallium suum (Gen. 
XLIX). Adverte qvam evidenter constat vini ereatu- 
ram Christi sanguine nuncupatam. Quid adhuc de 
hac duplici specie inquirere debeas, ipso Domino. 
attestante, cognosce. Nisi, inquit, manducaveritis, 
carnem Filii hominis, et biberitis ejus sanguinem, nor 
habebitis vitam in vobis (Joan. vi). Quod testiinonium 
contra Pelagii blaspheinias evidentissimum atque va- 
lidissimum est, qui asserere arrepta impietate prae- 
sumit, non propter vitam , sed propter regnum (08- 
lorum baptismum parvulis conferendum. Sub his 
enim Domini verbis, quibus evangelista pronuntiat, 
non habcbitis vitam in. cobis , aporte intelligenda est 
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Otunis anima munere baptismi vacua, non solum glo- À ac per aquam baptism:, vel per ignem Spiritus saucti 


Tia carere, sed vita. lloc itaque dominici sanguinis 
vinum aqua esse miscendum non solum traditione 
Dominus, sed etian ipso genere passionis ostendit, 
ex cujus sacro latere sanguis et aqua lancez illisione 
profluxit, sicut et propheta multo ante przcinit, di- 
cens : Percussit petram , et fluxerunt aqua. (Psal. 
;Lxxvii. Εἰ Apostolus : Bibebant de spiritali conse- 
quenti eos petra ; petra autem erat Christus (I Cor. x). 
Dlibebant autem, iuquit, de consequenti eos petra. Vi- 
des quod qui de Christi gratia biberit, sequitur eum 
Cliristi misericordia. Sed in Salomone de ipso Domino 
predictum legimus : Sapientia, inquit, edificavit sibi 
domum (Prov. 1x) : id est corpus bominis assumpsit, 
in quo habitavit plenitudo divinitatis. Et subdidit co- 
lumnas septem. Quia illum benedictio Spiritus sancti 
gratis sepiiforinis implevit. Mactavit hostias suas , 
miscuit in cralere vinun suum, et paravit. mensam 
suam. Et in sequenti : Venite εἰ edite de meis pani- 
bus, et bibite vinum quod miscui vobis. Admixtum 
ergo aqua vinum legimus, nunc causam quare 
utrumque Dominus misceri voluerit, inquiramus. 
Q»ando in Judzorum convivio nuptia'e vinum, id 
est fides in eis deflciebat : vinum, inquit, deficiebat 
(Joan. n), quia vinea fructum negabat, de qua dici- 
tur : Exspectavi ut faceret uvas, fecit autem spinas 
(Isa. v). Unde et sertum spineum capiti Redempto- 
ris imposuit, quando Dominus nuptiali tempore, id 
est quando sponsus Ecclesim sux paschali exsulta- 
tione jungendus aquas in vina convertit : manifeste 
prafigurabat multitudines gentium de sanguine sui 
grata esse venturas. l'er aquas enim populos signi- 
ficari Racris aperitur eloquiis, sicut legimus, Aqu 
is(& quas vidisti, populi sunt, el gens el lingue (Apoc. 
xvii). Advertimus in aquis figuram gentium demon- 
strari, in vino autem sanguinem dominica passionis 
ostendi ; ac sic dum in sacramentis vino aqua misce- 
tur, Christo fidelis populus incorporatur et jungitur, 
et quadam ei copula perfecte charitatis unitur, ut 
possit dicere cum Apostolo, Quis nos separabit a 
charitate Christi? Tribulatio , an angustia, an fames, 
an persecutio (Rom. vii)? et reliqua. Deus autem ho- 
mini suscepta sanctificatione miscetur, quando fides 
in ipso pectore affectu justitiz, misericordiz, pieta- 
tis infunditur. Etiam iu hoc ipso quod iunumerosis 
] tritici generis [fortasse granis] contici novimus, uni- 
Tatem constat assignari populorum. Sic enim fru- 
mentum solita purgantis sollicitudine praeparatum in 
candidam speciem molarum labore perlicitur, ac per 
aquam et ignem in unius panis substantiam congre- 
gatur. Sie varix gentes diversa que naüones in unam 
fidem convenientes, unum de se Christi corpus effi- 
ciunt, et Christianus populus , quasi tritici innume- 
rabilia grana a sacrilegis nationibus fide purgante 
atque cribrante discernitur, et in unum quasi infi- 
delium lolio pertranseunte colligitur, et duorum tes- 
tamentorum instructionem velut vestimentum ge- 
mino molarum opere curatum nitescit, et in illam 
prima: originis dignitatem nativo candore mutatur, 


» 


e'erni illius panis corpus efficitur. Sicut ergo genera 
[grana] separari ab illius confecti panis adunatione 
non possunt, el sicut aqua ad propriain redire sub- 
$tantiam in vino permixta non potest, sic et fideles 
quique atque sapientes , qui redemptos se Christi 
sanguine el passione cognoscunt, ita debent quasi 
inseparabilia membra capiti suo conservatione et ar- 
dentissima religione sociari, ut ab eo non volun'ate, 
non necessitate sejungi, non ulla terrenx rei ambi- 
tione, non denique ipsa possint morte dividi. Nec 
dubitet quisquam primarias creaturas nutu potenti, 
presentia majestatis, in domin:ci corporis transire 
posse uatiuramn, cum ipsum hominem videat artificio 
celestis misericord:: Christi corpus effectum. Sicut 


[j autem. quicunque ad fidem veniens aute verba ba- 


pt.smi adhuc in vinculo est veteris debiti, bis vero 
coinmemoratis mox exuitur omni fzece peccati : ita 
quando benedicendz verbis coelestibus creatura s3- 
cris. altaribus imponuntur, antequam invocatione 
$»ncti nominis cousecrentur, substantia illic est pa- 
nis et vini : post verba autem Christi corpus et san- 
guis Christi. Quid autem mirum eit, si ea quz verbo 
potuit ereare, possit verbo creata convertere? imo 
jam minoris videtur esse miraculi, si id quod er ni- 
bilu agnoscitur condidisse, jam conditum iu melius 
mutare valeat. Require quid ei possit esse difficile, 
cui facile fuit visibilia et invisibilia voluntatis impe- 
rio suscitare, cui facile fuit hominem de limi materia 
fisuratum , imagine sux divinitatis induere : cui 


C promptum est eum rursum revocare de inferis, re- 


stituere de perditione, reparare de pulvere, de terra 
in ccelum levare, de homine angelum facere, corpui 
humanuin conforme corpori claritatis suae redd.re, 
et figmentum suum in regi sui consortio sublimare, 
ut qui corpus nostrz fiagilitatis assumpserit, nos in 
corpus Su:& immortalitatis assumat. Ad quam gle- 
riosam resurrectionem piis nos operibus parare di- 
gnetur, qui regnat in secula sxculorum. Amen. 


HOMILIA VI. 


Sicut a nobis Dominus, pro suscepti officii neces- 
sitate loquendi deposcit officium, ita a vobis, cbaris- 
simi, audiendi requirit aífe.tum. Ita (inquam) chari- 
tati vestra expedit, his qux: pro salute vestra d;c.mus 
obedire, sicut nobis iinminet non tacere. Nam si 
nos offensam metuimus de silentio, quanto magis 
vos eam debetis expavescere de contemptu? Si, ia- 
quam, nohis grande periculum est, aliena peccata 
non arguere, quanto periculosius cst propria nolle 
corrigere? Ait quodain loco beatus Apostolus : Fi- 
dcle vocalionem vestram , fratres (1 Cer. 1). Quaprop- 
ter, dilectissimi, et nos videainus vocationem nostram. 
Non enim satis prodest , quod istum tocum ezpetivi- 
mus, si tales sumus quales in sz:eculo esse potuimus 
Si enim bene perspicimus, non solum ista sollicitude 
nos ad perfecüonis necessitatem , sed etiam ips 
congregationis multitudo constriugit. Nam sieut pre- 
tiosum alque praecipuum est, in medio multorum 
positum bene agere, οἱ plurimos ad profectum bai 
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Unus est namque individuus mun:lus, etsi saecula ἃ tur. Anima igitur rationalis, et corpus homiuis, iden- 


d ve:s» dicantar : secula e.im ex temporibus fiunt, 
mundus vero substantiarum est. Nec vero illi sunt 
buic rationi contrarii, qui plures mundos suspican- 
tnr : nam vel si esset alius, similiter plures haberet 
in semetipso naturas atque substantias ; unusquisque 
vero eorum uihilominus unus esset. Sic igitur nos, 
si in aliquo alio prxterquam in uno Christo sub- 
sistere alias duss indisiduas substantias diceremus, 
tunc duas pluresve personas modis omnibus et ine- 
vitabiliter inferremus ; si vero de uno ac solo id di- 
cimus, sicut nullus recte credentium banc omniom 
corporalium naturarum constitutionem duos vel plu- 
res mundos esse affirmavit; sic neque nos duos aut 
p'ures C ristos asserimus. Magis vero nec sic , sed 
longe melius : omnia namque illa non secundum 
&uhsistentiam sunt unita, sicut natura hujus domi- 
nici Christi. Si vero non diversa sunt genera, neque 
species deitatis et humanitatis; ergo nec ex diversis 
naturis Christus, reque est ex duabus. Si vero est 
ex duabus, da igitur earum differentias substantivas : 
non enim vis secundum individuum et ista distare. 
]n:uper si revera homo est, id est animal rationale, 
terrenum, οἱ nihil distat a Deo : igitur, quod est 
impiissimum, nec nos ab co, aut certe ille nobis 
consubstantialis non est. Insuper si verum est quo- 
niam quorum diversa sunt genera, non eadem sunt 
ei qua sub generibus distinguuntur, similiterque el 
e: qua iis subsunt, sive ad aliena invicem genera, 
&ive ad ea qux intra ea sunt comparata, quorum 


hoc quidem genus habet, illud vero non habet, multo C 


magis diversa monstrantur. Si igitur deitas nec ge- 
nus babet, nec eam speciem quz supponitur generi, 
habere vero hzc invenitur humanitas, multo inagis 
in una natura coadunari non posse demonstrantur. 
Superiora igitur sine przjudicio posita sint , in qui- 
bus diversa genera et species diximus, divinitatis et 
carnis. 

H «ret. Unum summumque genos habet divinitas 
2146 humanitas : substantia enim generalissimum 
genus est divinitatis el humanitatis, 40: est per se- 
meltipsum subsistens. 

fiusi. Per se subsi-tens, cum de Deo dicitur, 
significat quod nullius alterius (ad id, ut sit) indiget : 
cum vero de creaturis, nequaquam : a Creatore euim 
esse sumpserunt ; et in ipso vivimus, et movem«r, et 
sumus (Act. xvii, 28). Substantia vero, id est οὐσία, 
cum de Deo dicitur, ab eo quod sit semper nomi- 
nata est, quippe οὐσία est. quae semper est ; in crea» 
toris vero, minime. lgitur, etsi unum nomen est 
subslantiz, non lamen una res. Non est igitur com- 
1nuue genus substantia deitatis et carnis, sed nomen 
commuue tantummodo : hoc vero genus non est. 

Heret. Sed et anima, idem genus non babens cor- 
pori, unam cum 60 speciem complet. 

Rust. Magis unum summumque genus hab.nt, 
utrumque enim substantia est, et nomine et defini- 
tione : quod in Christo de deitate et humanitate im- 
possibile esse si adhuc dubitas, et inferius ostendc-- 


litatem natur: circa unitionem suscipiunt, eo quod 
e! unum genus et. eamdem speciem teneant : suut 
vero etiam diversa naturz, quia et sub diversa spe- 
cie ac delinitione nonnunquam ponuntur. At vero 
deitas et liumanitas Christi sub una specie non po» 
nuntur. 


Haeret. Non fit ex incertis, secundum quod incerta 
sunt, demonstratio incertorum. Si igitur ostendis 
quia deitas et caro sub una definitione non jacet, et 
quia in uno eodemque homine differt definitione et 
natura et species corporis et animas, tunc forsan ea 
que adjecisti sequentur. His igitur inferiori laco 
servalis, veniamus ad alia, ut non sermonum pr.- 
lizitatem longius extendamus. 

Hust. Dominum Christum consubstantialem tam 
P.tri quam nobis, secundum unam et eamdem per 
unitionem substantiam, scpe.profertis, nulla perdita 
neque confusa; sed ipsam sicut dicitis unam sub- 
sta' tiam impossibile est non habere quidam que» 
jn comparatione ad invicem recte aliud et aliud no- 
mineniur, ut carnem, ut animain, ut Verbum; con- 
tingit enim multas differentias sumere, quas ego tan- 
quam no!as tuo intellectui derelinquo. Aliud igitur et 
aliud,si substantia et substautia dicitur,recte alia et alia 
substantia praedicatur : si vero aliquid horum non est 
sabstantia, quomodo secundum lioc, quzdam sunt 
ei consubstantialia, cum non sint secundum substan- 
tiam consubstantialia * Quomodo autem vera divini- 
tas, et perfecta et individua humanitss, substantia 
non erit? Si igitur alia. et alia subetantia deitatis et 
caruis, quomodo duas eas non patimini confiteri ? si 
vero et duas has confitemini, cur a nostra sententia 
et communione desciscitis ? 

Ilaret. Sic et puri alicujus hominis poteris duas 
demonstrare substantias, ut ex his convincaris tres 
inducere Christi substantias : homo etenim, secandum 
substantiam mentis, consubstanti:lis est angelis; se- 
cundum corpus vero pecudibus simul ae bestiis. Εἰ 
Pursus, secundum corpus quidem consubstantiales 
sumus corporibus mortuorum, secundum animam 
vero, animabus ipsorum : ut non angelorum tantum- 
modo ponamus exemplum, de quibus et mihi incer- 
tam fateor esse quaestionem. 

Rust. Hoc totum falsum est: consubstantiali'as 
enim pro parte, et non pro totietate subatantim im- 
perfecta est. À trccentis enim decem et octo sanctis 
Patribus, propter hoc, Deo Patri eonsubstantialis 
dictus Filius, ut cogrosceremus quia nihil in eo deest 
psternz substantis. Similiter vero ab his qui postea 
fuerunt, sanctis Patribus, consubstantialis nobis est 
predicatus, ut omnia nostra substantiz illum habere 
credamus : igitur haeretica fraude, consubstantialita- 
tis nomine utitur, qui ex parte hoc suscipit. Quid- 
quid ergo verum sit de angelis, consubstautialis eis 
non est liomo ; similiter vero nec bestiis, neque pe- 
coribus, neque cadaveribus, nec animabus. Amplius, 
nec simpliciter secundum quamcunque partem con- 
substantialis in ratiopalibus homo recte dicetur: 
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respiciet redemptio nostra perditionem nostram? A Nihil enim habere, interdum res necessi alis. est; 


Tauto graviora erunt humana delicta, quanto majora 
se ostenderint divina beneficia. Verendum est autem 
ne illam vocem resurrectionis prelios:e crucis vest:- 
gia protestantem, etiam in judicio suo ad vasa ini- 
quitatis prolaturus sit : Jnfer digitum. tuwn huc, et 
vide manus meas, εἰ affer manum luam, εἰ mitte. in 
lalus meum (Joan. xx. ), et agnosce qua pro te impio 
pietas divina perpessa sit. Illa utique clavorum signa 
bonis salutaria, malis terribilia, qux: usque ad diem 
judicii non delentur. 

Et post hxc quid :equitur, nisi illud interpositum 
inter vivos ac mortuos expavescendum chaos vastum- 
que discrimen, exclus: a natura viventium [Exclusio 
a natura viventium] tencbrz exteriores, dura separa- 
tio a dulci intuitu sanctorum ct a societate felicium ; 
et econtrario ire inter lacrymabiles gemitus .lanctus- 
que lugentinm, e: collegium triste miserorum, et 
ante beatam patriam zternum subire teterrim:ze mor- 
tis exsilium. Quam lugubre crit homini Dominum vi- 
derc et perdere, et ante Creatoris sui perire conspce- 
clum Et ideo, fratres charissimi, ista dum tempus 
est cogitantes, et Redeuptoris nostri beneficia reco- 
lentes, ita cum Dei adjutorio indefesso studio labore- 
mus, ut quod nobis obtulit [contu'it] judicatus, iute- 
grum in robis inveniat judicaturus Jesus Christus 
Dominus noster, qui cum Patre et Spiritu sancto 
venit et regnat in szcula svculorum. Amen. 


IIOMILIA Vli. 


Ad locum hune, charissizmi , properantes, non ad ( 


quietem , non ad seceritatem , sed ad pugnam certa- 
menque convenimus. Ad agoncm huc processimus, 
et ad exercenda cum vitiis bella convenimus fcon- 
tendimus]. Vitia enim nostra, hostes nostri sunt, de 
quibus Scriptura pronuntiat, dicens : Cave ne un- 
quam habeas cum eis foedus (Deut. vn). Necessaria 
nobis est, fratres, pervigil cura, indefessaque custo- 
dia, quia conflictus iste sinc fine, liostis iste sine pace, 
vinci potest, et recipi in amicitiam non potest. Ft 
ideo praelium istud quod suscepimus, satis litum 
salisque periculosum est, quia intra hominem geri- 
tur, et nisi cum ipso homine non finitur. Ideo ergo 
nos ad hic tranquila secreta et spiritalia castra 
contulimus, ut quotidie contra passiones nost:as 
infatigabili congressione certemus, ut quotidie senio- 
ribus nostris voluntates nostras quasi famulas subji- 
ciamus, ut cordis nequitias circeumcidamus, vel linguxe 
gladios recondamus [gladium retundamus]|, ut non 
solum invicem non inferamus injurias, sed nec abaliis 
scntiamus illatas. Peculiaritet. enim ista ad profes- 
$ignem nostram pertinent, nihil in hac vita consola- 
tionis requirere, nihil honoris cupere, presentiuta 
rerum solatia fugere, ad promissa zternz remune- 
rationis animum przeparare, suhjectione atque abjec- 
tione gaudere, paupertatis studium quaerere [pauper- 
tatem studio qua«rere], et non solum facultates, sed 
etiam ipsas habendi voluntates de cordibus cradicarc. 


^ Similitudiuem recurrimus, ut si cuiquam. 


nihi! autem cupere, virtutis. lllud etiam scire debetis, 
quod qui inter vos vitam agere constituerunt, aut 
cum grandi fructa, aut cum grandi periculo, vel 
diligentes, vel etiam negligeutes sunt. Unde felix est 
illa anima qux: cum bene in congregatione versatur, 
multorum gaudium est; et plurimi ex ea vcl zedifican- 
tur vel illuminontur. Bona enim ejus, dum multis 
communicantur, adduntur. Ad quod etiam sapienüs- 
sini illius sententia respicit, qux dicit : Fili, si 
Sapiens fueris, tibi eris et proximis tuis. Itaque si 
qui« in congregatione positus, ad huwilitatem sese 
patienter [patientem] prebuerit, quantum ex se 
bonum prozimis comaijodat, tantum ia se aliorum 
lucra convertit. Si vero econtrario per inobedientiam 


B vel superbiam quare: (quod pejus est), facilius inve- 


niii sc let, ad malum exemplun sux iniquitatis alios 
traxerit, quantos destruxerit, de tantis periculum 
damnationis incurrit. Quantis detrimentum fuit, de 
tautis damna contraxit; et peccatum quod ab ill» 
semel recessit, ad eum multipliciter redundavit. 
Q'amobrem sicut ille valde admirandus atque liu- 
dandus est, cujus cursus bonus multorum profcetus 
est, ita ille merito lugendus est cujus vita mala mu'- 
torum ruina est, Ideo, fratres charissimi, que a! 
a dificationem pertinent, ea in medio positi agere 
studeamus : ne vita [vitis] nostra aliorum virtutibus 
noceat [nocean!], ne aliorum fervorem tepor noster 
debilite; et n» aliorum patientiam iracundia nostra 
violet, ne aliorum humilitatem superbia nostra de- 
pravet, ne aliorum sanitatem infirmitas nostra cor 
rumpat, ne aliorum pulchritudinem foeditas nostra 
contaminet , ne aliorum ardentes exstinguamus lam- 
pades, si nostras illuminare non possumus. Et qui- 
dem stultz ille virgines, quamlibet stu't:e essent. 
non tam alienas exstinguere, quam suas illuminare 
cupiebant (Matth. xxv). Et ideo ad istarum sinilitu- 
dinem, si cuiquam * nostrum deest pinguissima grata 
humilitatis, si fldei ignis, si flamma fervoris, si oleum 
charitatis, si lumen discretionis, veniat ad eos quo: 
magis abundare perspexerit, et gratiam in se proximi 
non auferendo, sed imitando, transfundat; et bona 
possessionis aliens, non solum sine damno, sel 
etiam cum lucro possessoris invadat. Nunquam tibi 
deficit quidquid alter [alteri] de te proficit. Nanquam 


D cniin lucerna luminis sui damnum sentit plurimis 3 


86 accensis, nec minuit solis lucem considersnüum 
mu'titado. Quanti ad eum perspexerint, tantis munera 
sua commodat, et ipse lamen integer persever. 
Benedicta a Dco illa anima, cujus humilitas alterius 
confundit superbiam, cujus patientia proximi esxstin- 
guit iracundiam, cujus obedientia pigritiam alterius 
tacite increpat, cujus fervor inertiam alieni tepors 
exsuscitat. Qui proximi sui turbatum prz ira oculum 
cordis, gratia consolationis :tque aedificationis ilit- 
minat, melius huic quam illi [mclius hic quam ille], 
qui fia:;rem paululum ab aliquo contristatum, nen 
tam solatio suo porrecta manu sublevat, sed tito 
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his sunilia : universa enim talia, substantia quidem A stanti: reliquos honiines, Sed quemadmodum 1u di- 


sni, non unius vero substanti.e, 

li geret. Nunquam. natura coutiuet minus a [er- 
$ n3, quippe consueta et amplius co.tinere : dico 
autem muuc de naturis rationalium ; οἱ ideo duas na- 
turas dicere abhorreinus, metueuies ne consequenter 
dicamus duas quoque personas. 

Hust.. Insanissimus iimor : nec enim sunt dua ia 
tionales nature quà noo millia contimeant persona- 
rum; sed neque una qui non plures quam duas 
personas obtineat. Non erit ergo neque uua Christi 
na'ura, ne sint ejus non due tantum, sed. jlures 
quoque persone. Insuper autem nec. ex dualis 86- 
cundum nos naturis est Christus, ne sit aut. pluribus 
per onis seu tiliis, aut Christus, aut Domiuus. Si vero 
eus qui ex duabus naturis dicunt Christum, sive ex 
duabus, sicut vos, consequitur personis aut pluribus, 
non consequitur ex duobus Christis aut filiis dicere; nec 
illos hzreticos qui duas etiam dicunt Cliristi. perso- 
n3a8, eadem consequentur iucongrua ; quare mulio 
giinus orthodoxes, qui Dominum Christum in duabus 
waturis confitentur, sequetur duos dicere Deminos, 
aut Cliristos, aut filios. Insuper, si ob hoc duas ua- 
turas meLuitis dicere, ne forte, secundum quod con- 
suevit, in reliquis duas iuducatis personas; dicitig 
enim quia nunquam minus sunt a duabus personis 
duz natu z; nec illud unquam con(iteri debetis, quia 
Doininus Christus Deus perfectus et bomo perfectus 
est, quia in reliquis rationalibus universis, perfecti 
Dei et perfecti homi: is impossibile est unam sol.ne- 


que esse personam. Si vero de hoc opinatissimo mi- € 


raculo nobis quippe Christianis existentibus dubitare 
periculosum est ; quoniam, quando voluit Deus per- 
fectus, potuit cum perfecta humauitate ea esse per- 
$0nà, quia non esl. ei impossibile omne verbum, juxta 
Evangelium (Luc. 1, 57) : cur dubitamus quia hzc ipsa 
persona in duabus perfectis uaturis sit. nou sepa- 
randa, sed potius agnoscenda ? Sicut igitur Deus per- 
fectus et homo perfectus inzstimabiliter una sola 
y ersona est, ne dux perfecte naturz sunt mirabiliter 
unus filius. Et liec, ut [18 quis dicat, regula in reli- 
quis quidem cunctis immolilis est, in solo vero 
Christo soluta est. Non igitur eo quod male utatur 
substantiarum dualitate Nestorius, idcirco tacendum 
est duas esse sulstautias; alioquin quoniam male 


viua natura subsistens, ut el Pa'er et Spirítus *an- 
cius, non tamen purus est Deus ; et iu nostea vero, 
*ed non nudus est homo : sic in. duabus subsistens, 
non est partitus, nec enim duas habel personas. 
Quiro vero ἃ te, q.omodo dixisti naturam : ut um- 
ne universalem, a» potius individaaw ? 

Hl eret. Ego indifferenter accipio : συ: enim om- 
nino differentia est, aut quid interest ? 

Rust. Multa etenim : si enim wniversslem, vel 
commuuem diris, verum est, quia non minus conti 
net a persona, imo magis et amplius ; si vero particu- 
larem vel individuain, s eut meam tuamque, vel alie- 
rius individui, alii nulli communem (non enim ideut 
sum ego qui et tu), in Christo propterea exeiuplum 


B non invenimus, ut dixi, quia solae rationales nature 


su t, Deus et miliiise coelestes, et homo; nunquam 
vero ex his dus& wit ad invicem sunt naturae, ut 
uuam facerent solam ,ue personam, sicut in. Domino 
Cliristo eirca unitionem deitatis atque liumanita:is. 
Εἰς est enim iaopin:tissima proprietas illius unitio- 
nis, cujus exemplum non potest inveniri : nunquam 
euim dux rationales nuturs in urnam personau iu- 
separabil.ter suut unitas. Insuper nec est Dei parti 
cularis natura, id est, nu'lius alterius nisi unius 80. 
liusque persona ; sed uua et sola divinitas inexcessi- 
biliter omniui trium natura est personarum : unum 
siquidem Deum veraciter confitemur. 

Haeret. Si unus et individuas Curistus, omnis vero 
individui una species est; uua vero species, una na« 
tura est : uoa igitur Christi natura est. 

Hust. Sunt multa. millia individuorum qeorum, 
nec uia species nec natura ana, sed multe sunt : ut 
civitates, uL domus, ut naves, ut chartze, et earum 
qua illie scriptae sunt litterarum. 

Il erect. Scd hiec ex arte. suit, non a Dco neque a 
n: tufa. 

[imst. Interim si essct consequens ex omni neces. 
sitate, si unum sit. individuum, unam quoqne 6588 
naturam, et in his omnibus ura utique natura fieret. 
Si vero dicis, omne individuum quod a Deo fit, umm 
habet speciem et wnam taturam; nec hoc verum 
est: mundus enim ἃ Dee factus est, et hon habet 
unam naturam. 

H«rei. Sed adhac volo eitcumscribere adjectione 


utitur perfecto Deo et perfecto homi.e, ortbodozi D gernionem, ac dico ; Omne individuum substantivuni 


non hoc debent dicere. Et ut simpliciter dicamus, si 
tacere de emus, vel omnino auferre omnia qux ab 
bareticis male usurpantur, nibil nobis est confiteu- 
dum, et prz omnibus auferrentur Scriptura. 

Πατεῖ. Cogis me idem repetere: quando natura 
divina minus coutinuit a persona? au! quando sub- 
atantia, minus a subsisteutia? dicite. 

liust. Ad. hoc quidem jam sufficienter respondi- 
mus : verumtamen et hoc competenter adjiciam, quia 
nec hie duz naluize δε ἡ eontinent. Christi. perso- 
nam , licet in ipso $olo sccundum subsistentiam sint 
unite : etenim divina ejus natura pariter continet et 
l'atrei et Spiritum sanctum; et bumana ejus sub- 


quod a Deo lit, et iusep.rabile est, una est species el 
una natura. 

Huet. Rursus in admirabifi not admirsbite ἡ... 
ris, et in incomparabili eomperationem, et exemplum 
in his qu:e exemplum recipere nequeunt Si vero id 
esse ratienabilis homiuis arbitraris, et ego tibi mul- 
tas affero huja-modi regulas, quas non poteris expli» 
care in ssecula seculorum. Dic enim, qoando per. 
fecta divinitas et perfecta humanitas una facta natura 
sil, οἴ non manserint duse, quando creator οἱ crea 
tura, una est per unitionet facta substantia ; quando 
duas perfectissim:e natur:e alterum quiddam | perfe- 
cium effecerint? et non utique perfectius simul et me- 
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mero collocantes ac «ic perniciosa nosmetipsos per- A littore collocemus. Et petamus nos de przxlteritis 


$uasione f.llentes, p:tamns quod mala nostra spa- 
uo temporis evanuerint, Et quia illa nos obliti su- 


mu:, credimus quod de memoria divin:ze severitatis - 


laps: sint ; sed non iia est. Omnia apud illum repo- 
Sita [collecta] atque. signata sunt... Audiamus quid 
dicit ille qui cum ipso diabolo manu ad manum s.n- 
gulari certamine dimicat D. Job: Signassi. quasi in 
sacculo peccata mea (Job νιν). Et Dominus 9]! : 
Nonne h«c collecta sunt apud me et signata in the- 
sauris meis (Deut. xxynY? Non putemus tam facile 
remitti posse admissa semel crimina, et profundo 
vulnere in anims impressa visceribus. Multum 
opus est fletus, multus gemitus, multx coniri- 
tiones corporis ad sanandos ipsos dolores cordis, 


debere 6:56 securos, et sine quoiidiana cura, sin: 
quotidiano timore et (re:nore diem nostrum debere 
transigere ! Quis transiens super alicaejus profundum 
fluminis per arciissimi pontis angusiias, etiam si 
majorem partem inof(feiso transierit pede, jam peri- 
culum evasisse se ereda:, cum in ultimo pontis spa- 
tio, si paululum titubaverit, casum quem in medio 
spatio vitarat, incurrat? Sic nos etiam, si magna 
pars vitz istius videatur fuisse trausacta. non ideo 
fiduciam przsumamus, cum a3dluc periculum pars 
exirema minetur. Quis in acie positus ante finem 
certaminis, aut ante victori: securitatem arma de- 
ponat? Nemo ergo securum debere se esse judicet, 
antequam ad finem felici consummatione perveuiat. 


Tota incumbendum est spiritus compunctione *, ut B Nec hcc nobis sufficere putemus ad plenam salutem, 


vetusta mala tanquam sagittz: quaedam de conscien- 
(188 visceribus evellan:ur. Non sufficit summis labis 
dicerc : Peecavi, parce οἱ remitte. Et Saul dicebat, 
Peccavi ; sed non obtinuit illam veniam quam David 
uua poesitenti:: voce promeruit (/ Reg. xv). Et hoc 
quare ? Quia confessionem illam nudam magis quam 
Xeri gemitus exprimebat ; quia non compensabatur 
cum magnitudine criminis levis humiliaiio [forte le- 
nis insolentia] supplicantis. Non levi ageudum cst 
contritione, ut debita illa redimantur, quibus mors 
wierna debetur ; nec transitoria opus est satisfac- 
liene, pro malis illis propter qu: paratus est ignis 
slernus. Si volumus intelligere quam graves apud 
£e faciat judex noster hominum culpas, respiciamus 


quod inter servos Dei vel habitatione censemur, vcl 
nomine computamur, quod in salute vivere, quod- 
que inter monachos psallere jubemur. Clamat euim 
nobis Dominus noster: Non. omais qui dicit miki: 
Domine, Domine, intrabit in regnum celorum (Matth. 
v.i). lloc autem quare? quia non auditores legis justi 
sunt apud Dominum, sed factores legis jusiificabim- 
tur (Rom. 11). Unde ctiam si bene vixerimus, cursum 
nostrum stabilitate δὲ perseverantia. commendare 
debemus, in loco vocationis persistendo et per£- 
ciendo [[orte proficiendo]. Vere dico ctiam, si bic 
viginti aut triginta annos Domino impendissemus, 
cui utique totuin nos scimus debere quod vivimos, 
et ut satis unum annum ageremus in ssculo, in- 


ad poenas. Quantum enim nunc patiens cst Deus C zstimabile esset quantum nobis de seterna vite 


noster in sustinendis delictis nostris, tantum scve- 
rus eiit in discutiendis octibus nostris ; et sicut in- 


v etimab.lem paravit improbis penam, ita inenarra-- 


bilem justis collaturus es! gloriam. Ergo suppliciorum 
acerbitatem econtrario de prxsmiorum maguitudino 
colligamus. Quia qui novit remunerare merita, no- 
vit punire delicta. Saluberrima ergo est, ac multum 
necessaria est, faturi judicii recordatio et przteri- 
torum. commemorat'o, vel deploratio delictorum. 
Quod si quis est, qui sibi de przteriiis illas: vitae 
meritis blandiatur, et adhuc innocentem se transisse 
petet ad Domini servitutem, et ideo credit se esse 
securum, iste lalis respiciat quam incerti et quani 
luhrici sunt exitus vit:e, De qua dicitur : Ne lauda- 
veris homincm in vita sua ; et cum perspexerit jam 
se de prxterito non habere quod lugeat, habet de 
futuro quod timeat. Nemo ergo de przteritis secu- 
rus sit, tanti laquei objecti :unt ante pedes anim:e 
nostra, tam innumeri hostes observant el custo- 
diunt iter nostrum, tautz?. fovcze et tam. praruptze 
[et tanta. prerupta], tante rerum difficultates int^r- 
jacent inter nos et finem nostrum. Via ipsa qus 
per se arcta et ardua est, tantis spiritualium latro- 
num insidiis obsessa cst [obsidetur], tantos nos sco- 
pulos, tant«sque fluctus transire necessc est, ut igno- 
remus quid eveniat antejuam anchoram optato in 


gaudiis fraudaremus, quia spes nostre omnes iu 
consummatione atque line consistunt. 

Quid nihi prodest si mihi sata viridantia in her- 
bis spem tessis ostendant, et me sub ipso falis 
tempore subita vel aeris intemperies, vel pluviarum 
inundatio decipiat? quid mihi proderit, si vinea 
spem omnem in flore promitiat, vel ferarum incur- 
$io, vel vastitas grandinis spem omnem in copssm- 
matienem [in consummatione] subducai? ldeeque 
omnis prosperitas omnisque laborum felicitss, in 
fine consistit. Cum autem etiam illis dolendem sit 
qui liinc post multa laborum stipendia, post ali- 
quantum annorum prolcctum, aliquibus desiderii 
absirabuntur : quid de illis erit qui hic quatuor set- 


D quirque annos longissimum tempus credunt, et om- 


nem reliqua vite tractum in szculi vanitate conss- 
munt, cum etiam unus annus $zculi labores nostros 
in eremo acquisitos ita possit. absumere , quomodo 
si mare magnum parvissimum intra se rivulam r - 
cipiat et absorbeat, atque ei nec nomen relinquat. 
Nescio ad quz lucra velimus in seculo vivere : nam 
cum hic grande putetur damnum non quotidee ali- 
quid acquirere, illic grandis quzstus est potandus 
vel acquisita non perdere. Hic, inquam, grave detii- 
mentum creditur, non quotidie proficere : ibi vero 
summa virtus est non perire. ideoque si adboc Ie- 


* Multo opus est fletu, mulio g., multa contritione, ad s. ipsius cordis dolores ; Tota a. incomb. csi 
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mu'tiplicandarum causa blasphemelur »nimarum. ἃ unaquzque, aJ lioc uai jue etiam subsistit. At vero 


Si igitur amylecteris talium dogmata, nec. sic aime 
corpurisque exemplum per oinuia convenire cognosce : 
non enin ex duabus perfectissimis personis esti 
hoiio, neque ex praex:sicutbus perf. ct ssimis natu- 
ris, elsi secundum corpus ex prxesistent bus materia. 
|n uper ipsum corpus humanum uon ad aliud }1- 
quid factum est, nisi ut hujus sit anime, velt si quis 
dicat, organum. Mens veio «ΓΟ. tales remotam sub- 
sistentiam habui:: non en m quie in. Cliristo unitio 
facta e-t, a priucipio fuit. Naim οἱ a principio? uoa- 
quaque mens, quod zbsit, Christus crat, in nullo 
namque voluut dispares a principio factas, non eniin 
propter corpus tantummodo Christus est, | ali:s n.n 
mbumanatio, sed incarnatio est facta soluminodo. Si- 


" Deus Verbum, non ad :ncarnandum et inbumanau- 


dutn substitit, sed" sempiternus est : neque ergo hu- 
manitas ad hoc ut ita uniretur substitit, sed alte- 
ram habet subs'stendi causam; nec humanitotem 
dico solummodo individuam qux Verbo unita e:t, 
sed cominune n. Vides igitur longe impar unitionisg 
exemplum. 

Ileret. Etsi discrepat Dei Verbi et anim exe u- 
plum (quia Deas non tantum pr.exstitit. anime, 
sed et influite pr:eexstitit homini, et quia ipse, et to- 
His nature et suse hinnanitatis creator est), et nec 
Ssvylum movet propriam humanitatem, et universa 
qus vult, et quemadmodum vult; non tamen. ba- 
maníitatis, ἃ carue: sicut enim ad lioc facta est. hu- 


militer si una. mens. nnita est Verbo, non a Virgiue p mana caro, ut a rationali, id est humana, anima gu- 


inhumaaatio: quia non ex tunc est nostr: natura 
unila totietas, sed jam prius illud quod est mulio 
amplius subsi-tebat. Quinimo, quoJ magis proprie 
homo est, id est iuterior humo; et erit inhumanatio, 
ejus tantum qui foris unitio. Sed non sic sapuerunt 
sanc'i Patres: perfectam siquidem naturam nostra:a 
Veibo unitam, et non s;lum carnem a tempore con- 
ceptionis qua: in. Virgin2. facta est, consonantissime 
docucrunt. Coutinei euim pradicta epistola etiam 
hic: « Divers& quidem qua ad unitionem verain 
converere nalura; unus vero ex ambabus Clir;stus οἱ 
Filius, non tanquam naturarum diversit?te consum- 
pia propter unitionem: perficientibus autem potius 
nobis unum Dominum et Christum et Filium dci- 
tate atque humanitate, per iucffabilem et inenarrabi- 
lem ad unitionem concursum. » Ecce differentes 
quidem naturas in Domino unitas esse dixit, et hoc 
ad faciendum Christum ; ne putares quod alio tem- 
pore prater id quo f.cta est conceptio corporis; et 
ne quis pulet quia sola caro tuuc unita est Verba, 
addidit quia divinitas et lumanitas ad uu:tatem con- 
currerint. 

H eret. Nos praedictum dogma non colimus : hoc 
e«t enim quod dicitur Origenis de preexistentia, 
quod. et sancti Pa:res nostri et arch:episcopi Alexan- 
dri: sub. anathemate. dumnaverunt, maxime san- 
ctus Theophilus, quem οἱ sanctissimus Cyrillus in 
omni orthodoxa confessione secutus est. Superflue 
igitur ea quz? ἃ nobis non coluntur dogmata dissol- 
visti. Oportet autem, eo quod semel ita elegeris ut 
accuses nostrum dog «a, eL in contraria parte stes, 
ad rem pertinentia loqui. 

Rust. Quia in'er v s nounullos habetis talia sen- 
tieutes, et consequens est vesuro dogmati ut ista 
dicatis, sicut postea ostendetur ; idcirco bxc dicere 
sem coactus: quopiam vero tu non vindicas talia, 
convertar ad reliqua. Quia igitur non. przexistunt 
eerporibus hominum anims ipsorum, claret quia 
propter invicem creantur a Deo : anima quidem 516. 
wt ad gubernandum corpus secundum naturam, cor- 
pus vero, sicut sine quo impossibile est tales illius 
operationes impleri. Ideo enim individua anima in- 
dividuo utitur corpore, et non alia anima alterius 
corporis gubernatriz est na!uraliter, sed proprii 


bernata, util'8 sit ad anims operationes exp'eudas 
qu:& aliter imple:i uon queunt: sic Dei Verbi huma- 
ni:as, ut dum move:etur ab 60, ejus operationes 
expleret. Similiter igitur per unitionem "Verbi et 
ejus humanitatis una natura est. 

ftust. Nullo modo hoc, sed magis econtrario ve- 
rum est. Si enim ex majore horum qux dicta sunt 
dissimile atque inconveniens est exemplum, ex mi- 
nore vero simile atque non discrepans, multo am- 
plius Dei Verbi et humanitatis non est una natura, 
quam sit. Igitur cum nequeat esse et non esse una 
sol.que natura, restat ut propter exempli similitu- 
dinem sit utique bene una persona : propter id vero 
quod longe amplius discrepat, non una natura. Si 
ig tur non facta est una natura, cons'a! quia permanent 
du:: non enim dicturus es e converso quod Dei 
ad humanitatem non una natura sit, humanitatis vero 
ad Deum una natura sit: non solum quia nilil 
diflert circa rem, sed et quia continuo respon- 
debo : Ergo Verbi et humanitatis dux natur 
$umt, elsi humanitatis et Verbi non dux, sed una; in- 
congruum vero non a mea orietur propositione, sed 
vestra. 

lI eret. Hoc nemo, ut arbitror, eorum qui habent 
anknam confiteri refitat ; quia si uua. natura est car» 
nis εἰ Verbi, Verbi et carnis una natura est, eisi 
du: : idem namque est, quotieslibet quis convertat 
verbositate sermone:. lllud vero magis interrogo ; si 
Lua ratio vera est, cur non potius una natura. et nop 
una magis Christi persona sit, quam una quidein 
persona, non uia vero natura? Quomodo aut Chri- 
5108 unus circa hominis 511 exemplum, dum longe 
amplius discrepet quam concordet? oportet eniin 
multo magis unum non esse, quam esse unum Chri- 
stum et Filium Dominum. 

Rust. S'quidem principaliter secundum ipsum in- 
huianala esset divina natura, qua sancte utique 
Trinitati communis est, omnium trium fuisset ineame- 
natio personarum : 485 eniin communis natura sunt, 
principaliter et secundum! 86, communia sunt sauciss 
Trinitati. Quo..iam vero non perse, sed per uuam 
est incarnata personam, D.us enim Verbum, Dei Fi 
lius, incarnatus est solus, qui est illius naturae una 
persona : idc:rco unita ei caro rationalis absque ulla 
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munera qur neglizeuti ac vi*i animo afferuntur non A culpa. respersit. lllum. diem vixisse te computa qu 


respieit, Non. enim bomini, sed illi potius fides no- 
sira scrvituram se esse vel ipsam impendis:e ari- 
mam, porum debet videre [videri] cujus obs.:quiis 
alque beneficiis eiiam ipsi ang-li ἰὼ paradiso confi- 
tentur : cuj. postremo cum iotam debeatur, nil ta- 
men grabs solvitur. l'ro liac ergo miscra vita, labe- 
ribus et doloribus plena, in qua usus brevis cst, et 
ipsa brevitas semper incerta , contendimus iu obse- 
quiis bomini placere, et pro illa, ubi jam nibil l2bo- 
ται! $Umus, non contendimus modo Deo devotuin 
servitium impendere, quam utique vitam etiamsi au- 
ctori suo offerre dissimulet devotio voluntatis, con- 
tinuo 3 Robis est exactura lex mortis; et quod non 
datur ex voto, solvi ur ex delito. Pro 1.18 itaque 
vita ἀπ δι illam vitam qux nec oculis potest cerpi, 
nec lacia mentis e€ogitatione perstringi |pertingi] : 
quai utique consequi est facilius quam enarrare: 
eujus erit cursus sine termino, usus sine fastidio, 
refectio sine cibo, adjutorium sinc defect, requies 
sinc nocte, otiosita$ sine senio *, indeficiens sub 
vultu Dei claritas, et sub antiquis perpetuisque gau- 
diis semper nova jucunJdilas, et sine ullo amitteodi 
periculo felicitas. [lujus ergo vite dulcedi»em re- 
linquentes, jam nunc de futuris szeculis [de futuris illius 
saeculi] quotidie cogitando, etiam in hoc corpore prz- 
gustare conemur, et exclusa de sensibus nostris sx- 
cularium desideriorum aimnaritudine, quemdam bea. 
titudiuis illius dulcem saporem nosiris cordibus 
attrabamus; et discusso omni torpore omnique pi- 
gritia, eujus mater est infidel.tas, illa jam h.laritate, 
jMa alacritate Domino ac Deo nostro, illoque gaudio 
servjamus, quo gaudio a1 munera sua invitante ve- 
niamus, praestante Domino nostro Jesu Christo, qui 
cuin Patre et Spiri u sancto vivit et regnat in βου 
sazculorun) b, Amen. 


HOM'LIA X. 


Videle voeationem vestram, fratres charissimi ; 
Venire quidem ad eremum, summa perfectio est ; 
non perf.cte in eremo vivere, summa damnatio est. 
Quid prodest si in loco quies teneatur, et inquietudo 
jn corde versetur ? Si in habitatione silentium sit, et 
jn habitatoribus vitiorum sit tumultus , et collucta- 
ti» passionum , si exteriora nostra serenitas tencat, 
et interiora nostra tempestas? Solemus anuos no- 
' Siros et. spatia temporum quibus nunc vivimus sup- 
putare : non te fallat, quicunque ille es, numerus 
dierum quos hic relicto corporaliter szculo con- 
sumpsisti. lllum tantum diem vixisse te computa in 
quo voluntates proprias abnegasti, quem sine ulla 
reguli transgressione duxisti. Illum tantum diem 
vixisse te computa in quo vol:ntates proprias abve- 
gasti, in quo desideriis restitisti, quem sine ulla re- 
gule transgre-sione duxisti. lllum diem vixisse te 
computa quem non malitia, non invidia, non super- 
lia contaminavit, quem non mendacii, non perjurii 

« Sine cibi adjutorio, requies sine noctis otio, :elas 


Bine senio. 
b Sua ipso adjuvante veni»mus, qui cum :eterno 


pa:itatis et s;nct:e meditaiion:s ἢ .buit lucem, quea 
non C 'nversatio tenebrosa mutavit in nocte: Πα, 
inquam, diem applica ad vitam tuam, cujus loerum 
venil ad animam tuam. Solemus etiam nobis de 
cerporaliam — vigi'iarum assiduitate b'andiri, qui 
pos: vigilias, ac forte de ipsis vigiliis, ad obtrects- 
tioues, ad verbositates, ad murmuraüiones egredi- 
mur. Nam quoi se de choro psallentium ad comesn- 
ti»nes inbonestas polarionesque furtivas, non dam 
nabili transgressione , sed abominabili ut lita:e sub- 
ducit, multo esset levivs, si sobrietate [ebriolentie] 
dominante dormiret. Et ille qui jejunans onerat.m 
ct przgravatum pectus iracundis vel indignati«uis 
disirictione circamfert, quia vino se abstinet , et ia 


B sensibus virus amarom amarissimze discordiz ebrie- 


tate turbatur; qui, inquam, exteriori et salotif.ra 
poculorum parcitate se macerat, et interiora ejus 
mortiferum virus odiorum eructant, nonne in se 
prophetieas voces dirigi, jam etiam in prxsenüi vu 
prx: damnatus, intelligit : Non tale jejunimm elegi, di 
cit Dominus (1sai. 1vin). Vel illud : Ex vim:a emim 
Sodomorum vinum coram, el vites corum ex Gomorrha; 
wea eorum wea fellis, et botrrus amaritudinis ín ipsi 
(Deut. xxxu). ]ta autem interdum diabolos cum 
advertit animam fi.l« vaeuam et Dei timore nudata, 
ita diversis passionibus inebriat mentem, uat quando 
maledicimus, aut jrascimur, aut obtrectamus, quando 
lizc agimus, aliis nos nocere non nobis credamus. Scd 
non ita est. Nam uniuscujusque vitii malom i 


C suum recurrit auctorem, sicut dieit sermo divinus : 


Fili, si malus fueris, solus hauries mula twa. Suam [in- 
guam maliloquus maculat, suum cor obtrectator erul- 
cera!, 5085 mentis lumen iracundus obexcat, soam ia- 
vidus animam velut tinea corrumpit. Et sicut exu" 
ceratis parentibus nascuntur viperz, sicut, inquam. 
nasci viperei fetus diruptis matris (af. matrum] visce- 
ribus asseruntur, i:a human» przcordia ipsis primitus 
quas conceperint passionibus dilacerantur. ΠΕ (io- 
quam) precordia, de quibus vitiorum generatio ser- 
pentina profertur, ipsa primitus monstcoos2 partus 
fecunditate violantur. De tali partu dicit sermo 
divinus : Ecce parturit injustitiem , concepit delo- 
rem, et peperit iniquitatem. Convertetur dofor ejus in 
capul ejus, et in verticem ipsins iniquitas ejus descemie 


D (Psal. vi1). His itaque a nostra ut pote circa ves fer- 


venti charitate, quz pro aliquorum negligeatiis leng« 
eruciabatur dolore, premissis, et ex aliquo exoneraiis 
pectoris xestibus, przeipimus, adinonemus, atque etism 
vos pro vobis (si tamen affectum prsecipientis audire 
non dedignemini) obsecramus, ut de reliquo corrig 
tis mores, negligentias emendetis, ne ad vos postmo- 
dum non cum linguz ac sermonis virga, sed eum bis 
verberibus qux obdurata deposcunt corda veniamcs. 
Elaborste, fratres charissimi, ut. deinceps inter vos 
contentione laudabili ac meliori tandem semolatieee 


Patre et Spiritu vivit οἱ regnat Jesus Christus € 
on. 8. S. . 
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sonarum dicit, ejicit illud a sancta Scriptura dictum, Α una epistola, verumtamen in diversis capitulis dictu 


quod Verbum care factwm est (Joan, 1, 11). Pau'o &u- 
perius vero ostendit, diceus : « Duarum enim natu- 
rarum unitio faeta est ; proyter quod, unam Cliris- 
tum, unum Filium, unum Dominum confitemur : 
clarissime igitur subsistenti:?: n'omen, nonnunquage 
personam, iiterdum vero naturam significat : non 
enim, sicut inquis, semper et personam significat et 
naturam. » Et rursus ubi jubet. nou dispertiri voces 
qux de Cliristo dicuntur, duabus personis sive sub- 

s'stentiis, Sibsistentie. noniine atque personz sim- 
— pliciter atque ind fierenter est usus, in. tantum qui 
postea ipse divisit voces, super duabus naturis in- 
quiens : «. Evangilicas vero et apostolie»s de Do- 
iLino voces, scimus, Deiloquos viros, quasdam qui- 
dem communificant * s:cut super uua persona , quas- 
dam vero divideute:, sicul super duabus naturis. » 
Et post aliqua : « Glorificaviuius omnium &Salvato- 
rem Dominum, quoniam Scripturis diviuitus inspira- 
tis et traditioni sanctorum Patrum. nostrorum cen- 
venientem habent fidem, tam qua apud nos, quam 
qu:e apud vos sunt Ecclesie : lhixc vero continue per 
ordinem supra sunt posita. » Ecce, divinas Scrip- 
turas et Patres sic predicare confessus est, quoniam 
oportet distribui voces duabus naturis. Quia ergo 
non dicit sibimetipsi contraria, constat, quoniam 
naturis quidem distribuendz sunt voces, nequaquam 
vero personis, id est. subsistentiis. Commune igitur 
diversarum id nomen est reruin, et interdum perso. 
nam significat, nonnunquam vero naturam. Unam 
igitur subsistentiam dicimus Domiui Christi, subsis- 
tens est enim persona ejus : non. vero abomipnamur 
et duas dicere, quando et pro naturarum nomine 
pie lioc quis assumere vult sub om:i cautela ; sub- 
sistunt enim dux naturz., 

Ilzret. Scd ecce Chalcedonensis synodus, quam 
veneramini, unam subsistentiam dicit Domini Christ. 
At vero beatissimus Cyrillus ex duabus subsistentiis 
unam dicit, et dicebas (quin potius demonstrare vo- 
luisti superius) quod non dicat ex duabus personis : 
cx duabus igitur naturis dicit Dominum Christum. 
Quoniam vero et mox unam ejus subsistentiam dicit 
praxfatus Pater, unam. igi:ur. naturam novit Domini 


Ομ ἰδεῖ. Sicut enim in recusas, duabus naturis di- 


ctum et ex duabus sulisistenüiis, sic negare non po- 
teris quia in una natura dicat, quando in subsistentia 
unitionem praedi at. factam. Non. eni». vel alterius 
l'atris, vel in diversis opusculis sub eo «dicta profe- 
r:mus nunc, sed et ipsa cpistola et non longe utrum- 
que ab invicem ibidem quoque osteudi.ur, ct quando 
audimus eum dicentem convenisse naturas secundum 
unitionem naturalem, et non personalem, quia non 
modo una persona, sed et una ex duabus natura. 
liust. Ea quidem quz dicta sunt, ad solutionem 
Jiorum quize sun! dicta sufficiunt ; sicut enim ostendi- 
ius in eadem synodo dictum quia subsi-tentia in- 
terdum quidem personam, nonnunquam vero natu- 
ram significat, sic una cadem jue epistola contigit 
uno nomine res dici diversas : maviiie, quia etsi in 
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£st. Insuper quia aliter et aliter subsistentiz:? nomiue 
usus Sif, nec tu poteris dencgare : si enm semel ac- 
quiescis quia non ex duabus personis dixerit, quando 
ex du»bus subsistentiis dixit, dicis vero quia unam 
personam et unam suübsistentiam pro una natura fa- 
ctam per unitionem dixerit ; constat quod aliter atque 
aliter hoc nomine usus sit : hic quidem ez illis dicens 
subsistentiis qu:e non etiam persona $'nt, sed natu- 
rx tantummodo; illic vero. illam subsistentiam qu:e 
secundum te quoque persona est. Quod igitur (me di- 
cente) ut faisum reprehenderas hoc, et tu, etsi di- 
verso nomine, es confessus. Claret igitur quia etsi 
vicine, aliter tamen et aliter usus es romine. Quia 
vero nec subsistentiam unam pro una natura dixerit, 
inferius ostendenis. 

Ileret. Si non sic intellexit, quia per unitionem 
una natura faeta 511 ex duabus, quare inquit, sicut 
supra jam dixi, « secundum unitionem naturalem? » 
. Rust. Àd refellendum eos qui dicunt quia nostre 
natur: non ipsa divina Verbi natura unita sit, sed 
ve:ut accidens aliquod Verbi tautummodo, ut digui- 
tas, ut auctoritas, ut potestas. Pr:zetermittens enim 
quoniam non conjungend:e sint subsistentiaz, secun- 
dum dignitatem, vel auctoiitatem, vel potestatem, 
solum tunc intulit, sed secundum mnitionem naturalem, id 
est ipsarum naturarum ; tinquam si quis dicat, chorus 
angelicus, id est chorus angelorum. Nee non etob boc, 
quia non persona est unita personz, sed Deus Vcr- 
bum nostram naturam sibimetipsi unire dignatus est, 
non vero nostram personam; ne non vera, neque in 
unam personam, neque in unum facta ponatur unitio. 
Ipse vero sanctissimus Cyrillus in expositione horum 
capitulorum prima, naturalem unitionem semetipsum 
dixisse ait, pro vera uniiione; et testimonium pro- 
fert Apostoli ad hujus rei comprobationem, dicens : 
Et eratis natura filii ir, sicut et. ceteri (Ephes. n, 5). 
Et addit, « quia sicut ille, natura filios ire, pro eo ut 
diceret, v.re filios ire, dixit, sic ego unitionem natu- 
ralem pro vera posui. » Si ergo naturalem unitionem, 
tanquam iu unam naturam colligentem ea qua unita 
sunt, in hoc loco acceperimus, necesse est ctiam illie 
iram quamdam subsistere secundum vaturam, cujus 
secundum naturam malz sint proles, circa impiissi- 
mum Manichzeum. Insuper si hoc demonstrare Cy- 
riilus voluisset, quia una facta esset natura, conse- 
quens erat ut in expositione lioc clarius diceret, ct 
contra eos qui hoc accusabant adjiceret, dicens : « Ve- 
rum est : lioc dixi, et bene dixi, uua cst enim yer 
uniliunem facta natura. » Cur igitur na:uralem uni- 
tionem vere unitionis nomine permultavit ? Nemo 
enim semetipsum exponens el cupiens dilucidare 
quod dixerit, pro maxime proprio nomine :ncertius 
nomen ponit. Veram namque unitionem et nos dici- 
mus et vos; naturalem vero vos tanquam pro vobis 
soluramodo sapitis. Si igitur quod dicitis dicere vo- 
luisset, et multo facilius id ille dicere potuisset, et 
verbum proprium simul et clarius nen mutaret. 

Heret. Infirmiores erant ad qucs sermo fiebat, id 
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Scripture diligenter attendite, qua ditur : Omni A suum, homicida est (1 Joan. 11). Sed opus non cst ut 


custodia serea cor tuum (Prov. 1). Sicut enim gau- 
dendum est de illo qui ad monasterium veniens, man- 
suetudinem, obedientiam et patientiam voluerit mitis 
εἰ humilis exhibere : ἃ et econtrario lvgendus est 
ille qui corpore tantum de s:eculo exisse videtur, 
corde tamen in mundo aut remansisse infideliter, 
aut infeliciter rediisse cognoscitur, et pro humilitate 
profert superbiam, pro patientia iracundiam, con- 
temptum pro obedientia ; pro charitatis medicamea- 
to, mal'tie effundit. venenum. Talibus convenit illa 
beati Petri vera et multum timenda seutentia : Κ.- 
lius, inquit, fuerat illis, non cognoscere viam justilia, 
quam post cognitionem retrorsum converti(l] Petr. ΠῚ. 
Et iterum : Canis reversus ad vomitum suum, et sus lota 
in volutabro luti. Sed nec dc talibus desperandum est, 
fratres, quia potens est Deus orationibus vestris scin- 
tillam compunctionis accendere, et omnem sa culi 
voluptatem velut spinas et tribulos nequitize, salubri 
igne consumere, illo utique igne dequo Dominus di- 
xit : Ignem veni mittere in. terram, et quid volo nisi ut 
accendatur (Luc. xu)? Urote ergo, fratres dilectissimi, 
non solum ut nobis Deus in nobis perseverantiam 
d'gnetur tribuere, sed etium illos qui: negligentes 
sunt jubeat de fovea sublevare, et de laqueis eruere. 
Si enim vobis orantibus et cum charitate consilium 
dantibus, quicunque sunt tepidi, et negligentes fue- 
rint emendati, duplicatum vobis Dominus przmium 
ei de vestra salute et de illorum correctione digna- 
bitur repensare. Nam nec illi qui boni sunt se dc- 


bent quasi de suis meritis extollere, nec illi qui ne- C 


gligentes sunt de Dei misericordia desperare ; sed 
illi cum humilitate Dei dona custodiant, et isti cum 
grandi compunctione celerius ad poeuitentize vel cor- 
rectionis iredicamenta confugiant, quia qui bonus 
est, δὶ superbire ceperit, cito humiliatur; et qui 
superbus est, si se humiliat, per. Dei misericordiam 
sublevátur. Tantum est ut non se permituat amplius 
durissimo diaboli jugo premi, nec nimia et pericu- 
losa dissimulatione in peccatis perseverans diutius 
obdurare ; sed iam cito confugiat, ut in se peccati ve- 
stigium non relinquat. Optime calidis adliuc vulueri- 
bus malagma vel fibula apponitur, quia si velox fue- 
rit ad ccelestem medicum intentio resurgendi, vesti- 
gium non poterit remanere collapsi, quia sub manu 
omnipotentis medici, et cito perit morbus, et velociter 
sanatur aegrotus. Iterum atque iterum rogo etadmoneo 
vos, fratres, utobedientiam, humilitatem atque charita- 
tem, non solum senioribus et co:xqualihus, sed etian 
junioribus exhibere jugiler studeatis : quia quzlibet 
hona Dei servus habere contenderit, omnia iufelici- 
ter perdet, si in illo humilitas et charitas non fuerit. 
Nolite murmurare, quia scriptum est (/ Cor. x), quod 
murmurantes a serpentibus perierunt. Nolite detra- 
, here fratribus, quia scriptum est : Qui detrahit fratri 
suo eradicabitur (Prov. xit). Nolite iracundiam in 
corde servare, quia scriptum est : Ira viri justitiam 
Dei non operatur. Nolite vos invicem odio habere, 
propler illud quod scriptum est : Qui odit fratrem 


diutiussanctam charitatem vestram verbis doceaiw us, 
qux vos ad Cliristi gloriam operibus implere et co- 
gnoscimus, et gaudemus. lloc solum specialiter peti- 
mus, ut qui vos in quietiset. tranquillitatis loco col- 
locare dignatus est, pro nobis, quos s:cu!i istius 
tempestates ct innumerabiles fluctus affligunt, abun- 
dantius Domino supjlicetis : ut si nobis, quia non 
nieremur, gloria non detur, saltem vobis orantibus, 
peccatorum venia tribuatur, przstan'e Domino no- 
stro Jesu Christo, cui est honor et gloria.in sacu'a 
svculorum. Amen. 
HOMILIA ΧΗ 


Si diligenter attenditis, fratres dilectissimi, vel vene- 
rabiles filii, evidenter agnoscitis quod nullus hominum 


B sibi soli vivit, et nullus sibi soli moritur. Quod etian 


Paulus apostolus similibus verbis confirmat dicens : 
Quia nemo sibi tivit, et nemo sibi moritur. Omnis cnun 
homo quantiscunque exemplum $saucte conversa- 
tionis prbuerit, cum tantis et pro lautis ad praimnia 
vterna perveniet. Et contra, qui exemplum male viz 
et perverse actionis ostenderit quantiscunque δὺ 5 
malis moribus ad iniqua opera provocaverit, cuia 
tantis et pro tantis perpetua supplicia sustinebit. 
Nos vero non solum exemplum male vivendi czteris 
non przbeamus, sed etiam sancta et salubri admo- 
nitione ad humilitatem et charitatem vel obedicn- 
tiam jugiter provocemus. Non simusde illis qui ira- 
scentibus vel furentibus quibuscunque fratribus aut 
sororibus malis consiliis solent pabulum superbie 
ministrare dicentes, quod non debeant tanto teu- 
pore abjecta se humilitate dejicere. Non simus de ta- 
libus qui per amarissimas linguas, non solum nolunt 
vulnerata curare, sed etiam quz sana suot vulnerare 
contendunt : qui inurmurando, detrahendo, per ino- 
bedientiam vel iracundiam nou Chrislo servire, sed 
consueverunt diabolo militare. Astuüms  enün et cru- 
delis hostis diabolus, calliditate veteris γι οὶ ac 
muliiformis ingenii, animas quas semel, persuas.one 
nequissima, desidea ac tepidas vel negligentes efle- 
cerit, etiam iu aliorum subversione eas sibi s rvire 
compellit, de quibus scriptum est : Utinam calidus 
esses aut frigidus : nunc autem quia tepidus es, incipiam 
(6 evomere ex ore meo (Apoc. 1i). Tales enim animas 
ad inobedientiam vel superbi«m przparatas diabolus 


D omni lumine veritatis et charitas exexcat, et qua. 


venator robusiissimus, et auecps callidiesimus, velot 
indices sibi ad capiendas, si potest, eliam sanctas 
animas δρίαϊ ac preparat. Quomodo aucupes facere 
solent, qui columbas quas prius coeperint exczcani 
et surdas faciunt, ut dum ad illas reliqua columbze 
convenerint, pra paratis retibus capiantur : ita etiam 
hostis antiquas de tepidis clericis οἱ ueglizentibus 
monachis vel desidio:is virg. nibus exercere consue- 
vit, ut cum in eis oculos patientize clauserit, ignem- 
que compunctionis vel flammam verz charitatis ex- 
sinxerit, et de solo habitu religlonis persuaserit glo- 
riari, sicut jam dixi, ad aliorum perditionem, velat 
indices eos in exemplum proponit ac praeparat. ut 
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Havet. Et abi hoc aliquando sanetus vir ille con- Α lisque subjicere unitionem super cuncta. fulgentem, 


scripserit, unquam probare non poteris. 


lint. Ipsa. illius sanctissimi vérba satisfacient. 
Testimoniüm ex secunda cpistola ad Nestorium S. 
Cyrilli : « Carnem animatam anima rationali uniens 
Verbum sibinietipsi secundum suhsistentiam, ineffa- 
biliter atque inintelligibiliter factus est homo, et 
vocatus est fllius hominis non secundum solam vo- 
luntatem vel benignitatem, sed neque velut in assum- 
ptione solius persona: et quia divers: quidem, qua 
al unitatem veram conducta natur, unus vero ab 
ambabus Christus et fllius; non tanquam naturarum 
dilfereutia interempta propter uuitionem, perficienti- 
busque potius vobis unam Dominum et Christum et 
Filium deitate et humanitate per ineffabilem unitio- 
uem et inenarrabilem concursum. » Igitur eisi super 
aliis natura rationalis individua persona est, iu 
Christo vero hxc regula nullatenus vera est. 


Heret. lrrationab:le mihi nimis videtur esse quod 
dicitur, quia in omnibus quidem verum est, in Chri- 
δίο vero hiec regula nequaquam vera est. Si enim 
similiter nohis participatus est sanguine et carne , et 
per omaia nobis assimilatus est absque peccato, cur 
in eo solo non verum sit quod in omnibus verum est? 


Rust. Si quidem hoc solum inzstimabile atque in- 
suetum esset in. Cliristo, equidem neque tunc te 
diffidere hujusce miraculis oportere. cónvenerat. Si 
vero el multa, imo universa, in illo inzstimabilia, 


hoe magis esse irrationabile vel tarde jam respice ; 
quia cum tanta miranda atque inxstumabilia fide (C 


percipias, ad unum h«rum dubius es. Quis enim, dic 
mihi, prxter huncalius talis ut bic? ldeo iste non 
secundum consuetudinis legem factus est : quoniam 
neino ἃ semetipso factus est sicul iste, sed novo modo, 
nova uuilione, nova et singulari atque irregulari lege 
factus est. Nunquam siquidem, neque homo, neque 
angelus, ne jue quis ex superiorurn rationaliumn Deus 
erat, nec erit, in unam Deo illi qui consubstantialis 
est Patri personam unitus, nullus ex alia Batera; 
unus eum Verbo et Dco Christus est. factus; neque 
quisquam unus Dominus, nec unus unigenitus Det, 
sicut in boe credimus factam : duarum namque per- 
feciissimarum rationalium naturaram nunquam $e- 
cundum veritatem facta est una persona, sicut in 
Domino Christo est factum. Amplius vero adhuc 
dicam, quia neque inter ipsas creaturarum substan- 
tias unquani tale aliquid factum est, ut unirentur in 
unitate persoi : nou igitur aliorum rationalium re- 
gulz supponitur ipse Dominus ; non enim czterorum 
factus est lege. Sieut igitur Nestorii syllogismos, 
quin potius paralogisinos, id est falsas collectiones ; 
jt3 et aliorum qui similiter consueta et iuzsstimabilia 
in non zestimabilibus, et mirabilibus et mentem su» 
pcreminentibus quxr&at, a3bominamur : ex talibus 


euim non potest colligi quod idein sit Deus perfectus 


el homo perfectus. *ic credeutes einnia regenti et 
oinnipotenti Deu, vobis quoque resistimus, qui dum 
vultis. comparationibus et. exemplis et legibus regu- 


jam non eám creditis singularem. 

lleret. Ego homo sun ; rationabiliter persuaderi 
des:dero, rationalem me creavit Deus. - 

Hust, Recole, quxso, οἱ participem te esse illius 
divini baptisinatis; recole de illo mysterio esse ser- 
moneat, cul nunquam sequum quid vel simile centigit : 
«quia loc ipse in semetipso universorum Dominus 
fecit; sicut per prophetas ipse dixerat, inquiens : Fa- 
ciam novum in femina quod omnes mirabimini (Jer. xxx', 
22). Verum quia valde me cogis verbo inire qua su- 
perexsiliunt animam, pfius a Deo veniam petens, ut 
possum, »ggrediar disquirere imperscrutabilem rem. 
Dico autem quoniam si fides aecommodanda est 
exemplis, omnia quidem sine exceptione habet no- 


Β str» naturz Christus, non omnia verohumanz perso- 


nzx:videmus enim unamquamque hujusmodi subsisten- 
tiarum omne quod suum est esse in semetipsa ha- 
bentem, przeter eieteras alias sequestratam. Nec enim 
mea anima alterius eorpus per semetipsate vel prime 
gubernat, etiamsi secundum aecidens, velut filios aut 
servos dicimur gubernaré, At vero Deus illam hu- 
manam naturam nunquam sua prsxsentjà atque gu- 
bernatione depositam reliquit, tamquam si dicat ali- 
quis effrenate libero arbitrio abuti, sed et ob hoe eam 
creavit, non ut suse [F. leg. sua], sed ut ejus esset; et 
super semetipso eam fundavit, tanquam super ba-int 
quamdam vel fundamentum, ut vera dicam, ut per 
eam perficeret propositam su:e itnmens:e largitati pul- 
cherrim:un dispensationem. Isitur si omnis individus 
natura persona est : sed illa omnis que non ad liec 
creatur, ut alteri inscparabiliter unita permaneat. 
Nai οἱ humanum corpus non est alteriu$ person: 
sb anitha sua; aliequin, ut jam dixi, erit Christus 
ex tribus personis, et ex quinque Trinitas saneta. 

Il eret. Prius oportet ine ea quz aute dixisti reci 
pere, si tute ad reliqua. pervenire contendis. Miror 
namque quomodo dicitis quia inhumanatio Dowini 
caret exemplo, dum multi Patrum exemplorum eom- 
paratiaiibus bane assimilent; nec non et ipsa &ancta 
ét nniversalis synodus Ephesina, in mysterii explana- 
tionem, hominis utatur exemplo, et hoc ex leciüoni- 
bus antiquorum perdoceat: quia sicut ex anima et 
corpore una est hominis natura, sic ex divinitate e 
humanitate una est Christi Domini natura, sie aliqua- 
tenus inquiens : « Naturz quidem dus, Deus et lio- 
mo, quia et anima et corpus : Filii vero non duo ne- 
«ue Dii; neque enim hic duo homines, etsi sic Pau- 
lus quod intus est honiinis et quod foris est appel- 
lavit (11 Cor. iw, 16); et si oportet breviter dicere, 
aliud quidem et aliud, ea ex quibus Christus. » 54 
igitur hoc sanctissimi Patres rationalis animae et hu- 
mani corporis exemplum suscijiunt ad Doniini 
inlwmanaGonem, sic unitas dicentes in Christo na- 
.Auras, sicut in unam naturam hominis animam simui 
et corpus, quomodo nos hoc super inhumanatioue 
sapere prohibetis, extra exemplum dieentes esse 
unit ionem, cujus tanti ἃς tales Patres. similitudinem 
prvferunt ἢ 
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qui cum Patre οἱ Spiritu sancto vivit et regnat in À percipite regnum (Matth. xxv). Quis enim audita Lac 


szcula sxculorum, Amen. 
IlOMILIA XIII. 
De duodecim remissionibus peccatorum. 

Prima remissio est peceatorum, qua baptzamur 
jn aqua, secundum illud quod scriptum est : Nisi 
quis renatus fuerit ex aqua el spiritu, non potes! tvi- 
dere regnum Dei (Joan. ni). 

Secunda remissio est clari:atis affectus, ut est 
illud : Remittuntur ei veecata mulia, qu a dilexit mul- 
bum (Luc. vn). 

Tertia remissio est, eleemosynarum Íruetus, se- 
eundum hoc : Sicut aqua. exslinguil. ignem, ita elee- 
mosyna eastinguit peccatum (Eccli. 11). 

Quarta remissio, profusio lacrymarum, Domino 
dicente : Quia flevit in. conspectu meo, et ambulavit 
coram me tristis, non inducam malum in diebus ejus 
(111 Reg. xi). 

Quinta remissio est criminum confessio, Psa!mista 
aitestante : Dizi, confitebor adversum me injuslitiam 
meam Domino, el tu remisisti impietatem peccati mci 
(Psal. xxx). 

Sexta remissio est a'flictio cordis et corporis, 
Apostolo con-olante : Dedi hujusmodi hominem Sa- 
ja c, in. interitum carnis, ul spiritus salvus fia! in die 
Domini nostri Jesu Christi (1 Cor. v). 

Septima remissio est emend:stio morum, hoc est 
abrenuntialio vitiorum , evangelista testante : Jam 
sanus factus. es, noli ultra peccare, ne quid tibi dete- 
rius contingat (Joan. «). 


voce non contremiseat simul et gaudeat? Quia Chri- 
stus servis suis promittit regnum, et peccatoribus 
ignem minatur aternum. Rogo vos, fratres eharis- 
simi, ut lectionem istam attento corde audiatis, et 
memoriter retineatis. Qui enim istam lectionem di- 
ligenti. mente attendit, eiamsi reliquas Scripturas 
minime intelligat, ista sola lectio sufficere potest ad 
omne opus bonum faciendum et ad omne opus ma- 
lum fugiendum. Attendite, fratres, qued Domious 
illis qui ad dexteram futuri sunt promisit dicere : 
Venite, benedicti, quia esurivi, et dedistis mihi manda- 
care. llis vero qui ad sinistram erunt, dicturus est : 
Discedite a me, maledicti, quia esurivi, et non dedistá 
mihi manducare, et reliqua. Non dixit : Discedite a 


p me, quia furtum aut hormicidium fecistis, et alia 


mala; sed ait, quia de substantia vestra pauperibus 
nog dedistis. Sicut illos qui ad dexteram futuri sunt 
$ola misericordia liberab:t, ita eos qui ad sinistram 
sunt, sola avaritia condemnab:t. Non ideo audituri 
Sunt Venite, benedicti, quia non peccastis, nec illis 
dicturus est : Discedite a me, maledicii, quia pecca. 
sli$; sed quia peccata ves'ra e'eemosynis redimere 
noluistis. Nullus sine peccato esse potest, sed pec- 
cata sua omnis homo, Dco auxiliante, eleemusynis 
redimere potest. Dominus enim ait : Qui esurienteam 
non paverit, et nudum non vestiert, mitletur in ignem 
elernum. Et si cum diabolo condemnatur qui pau- 
peri non dederit, ubi damnandus est qui tulerit alie- 
num? Si in inferno damnatur qui peregrinum non 


Octava rem's-io est intercessio sanctorum, ut est € Susceperit in domo sua, ubi: damnandus est qui fors 


Hlud : Si quis infirmatur, inducat presbyteros. Ercle- 
sic, εἰ orent pro 60. Et multum valet apud Dominum 
eratio justi assidua (Jac. v). 

MNona-remissio est misericordia fidei meritum, 
secundum hoc : Dezti misericordes, quoniam ipsi mi- 
sericordiam consequentur (Math. v). 

Decima remissio est salus aliorum, Jacobo apo- 
sl.lo affirmante : Qui converti fecerit peccatorem. ab 
errore eio sud, salvabit animam ejus a morte, ei coo- 
periet multitudinem peccatorum (Jac. v). 

Undecima remissio est indulgentia et nostra re- 
missio, Veritate permittente [forte promittente| : Di- 
mittite et dimittetur vobis (Luc. vi). 

Duodecima remissio 681 passio martyrii, spe 


expellt? Si in ignem mittitur qui nudum non vesii- 
vit : ubi damnandus est qui vestitum exspoliavit? Te- 
nete vos, fritres, ad eleemosynam vel misericor- 
diam, quia eleemosyna non patitur operarium suam 
ire in tenebras. Sicut enim ait Daniel propheta : Con- 
silium meum res, peccata (ua eleemosynis redime; e 
si neglexeris, sine causa ad caelum pulsabis (Den. 1). 
O anima, quz intra carneos et fragiles parietes habi- 
(3s, vigila, ora, pulsa, et quxre (Matth. xxiv). Vigils 
petendo, ora quzrendo, pulsa erogando. Vigilanti tibi 
et petenti dicit Dominus : Ecce adsum ; et si trans- 
lerís per ignem, tecum sunr, et flamma te non com- 
buret. Quem orando si quzssieris, invenies. Dum 
pulsaveris erogando, Christus tibi aperit januas soas, 


unieze salutis et indugentize, latroni cruento respon- ἢ) "t possessor páradisi introeas. Et si adbuc hoc putas 


dente Domino : Amen dico tibi, hodie mecum eris in 
paradiso (Luc. xn). 


HOMILIA XiV. 
De die judicii. 
(Admonitlo 19 Felicitarii ^ Arelatensis episcopi in. co.lice 
Quinilliauo. ) 

Audivimus, fratres, cum Evangelium legeretur, 
terribilem vocem, et metuendam pariter, et deside- 
randam Domini nostri sententiam. Terribilis est, pro 
eo quod dicit : Discedite a me, maledicti ; desidera - 
bilis pro eo quod dicit : Venite, benedicti Patris mei, 


* llic errore amanuensium nomen Felicitarii po- 
siuun est, idem sentiendum de nomiue Augustiui 


de finemundi restare, vel tuum considera finem. Pau- 
latii enim subtrahuntur omnia bona quz erant el 
accedunt mala qux» non erant. Scrip'um est enim: 
Nudus eriri de utero matris mee, et nudus ibo sub tcr- 
ram (Job 1). Heo fac eleemosynam, dum pretium in 
manibus habes. Dona tibi de tuo, quia labile cst 
q"od tenes et semper extraneum. — Attende — pre- 
tium — tuum, respiec Dominum tuum.  ConsMera 
quale pretium pro te dedit, s;nguinem suum pro te 
fudit : charum te habuit, quem tam chare rcedem:!. 
Fuge exemplum divitis cujus canes Lazarus suis vul- 


quod tribus" mox homiliis invenietur prorfus. 
ΤᾺ 
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aliud quidem et aliud. ea ex quihus Salvator. Siqui- A qu.e de uno est, et illa quae de pluribus ratio. Inquit 


dem noa idem visibile invisibili, «i intemporale ei 
quod sub tempore; non alius vero et alius, absit : 
ambo enim ΠΡΟ, unum mixtione, Dco quidem inhu- 
manato, liomine vero deitato, vel qualitercunque 
quis nominet. Di. o vero, alind et aliud, c converso 
quam super Triuitate se habet : iliie namque alius et 
alius uii ne subsistentias confundamus, non aliud et 
aliud : unum enim tria et idem deitate. » Primum qui- 
dein, non. dixit, ex duabus naturis Christus, sed po- 
tius, due nature, Deus et homo, id est Christus. Si 
enim dc alio diceret, non adderet, Filii vero non duo. 
Nullus enim, Deus simul οἱ hoino unus. Filius, nisi 
Cüristus. Nec vero disit fuisse, sed esse duas natu- 
ris : quod enim mox adjectum est, non erat, sed 
est : disit enim, quia ct anima et corpus, et addidit, 
{11 vero non duo, neque Dii ; εἰ non addidit, sunt. 
Et ideo non. ob hoc adjecit, et hoc ipsum est, quasi 
nt non sint duz natur:: : nec cnim bic ideo ieest, 
quod absit, eo quod tanquam sint duo Filii ; sed pro- 
prietas locutiunum est hanc particulam orationis in 
audientis intellectu reliuquere. Si igitur dua naturae 
sunt, Deus et homo, id quod Salvator plane confessus 
€$!, quomodo tu per quasdam diabolicas versutias 
ejus in contrarium verba pervertis ? dic mihi. 
Ilaret. Interim contra ea qux dicta sunt, per ordi- 
nein Le oportet, si tamen omniuo aliquid habes, op- 
ponere ; et tunc me interrogare, si ad liec habeaui 
ratones. Quid ergo apud eum να siguilicare, etsi 
sic l'aulus quod intus hominis et quod (oris appellavit ? 
Iusti. l'aicnter accipe ; hoc enim et facturus sum. 
Postquam igitur dixit, « due naturz, Deus et homo, 
quia et anima et corpus : Filii vero non duo, nec 
Dii, » addidit, « nec enim hic duo homines. » Non 
igitur duo dicendi sunt liomines de uno et eodem ; 
pocebit namque et hoc non mediocriter pietatis 
mysterio, si dicamus, quia Deus et duo homines, 
Christus ; seu quia Verbum non bomo factus sit, sed 
homines facti sunt : et est per lioc, decem milia con- 
claudere iucongrua simul atque blasphem». Ante 
omnia quoniam tu duas naturas esse nou dicens Do- 
mini Christi, duos bomines d:cis in co, et negaus 
duas Dei ct homiuis esse naturas ; rursus solumque 
,l'ominem, auctoritate Apostoli, duos esse homincs 


conieidis asserere, et Apostolo contraria dixisse Gre- 


gorium. Dictum vero cest quod przdiximus ab Apo- 
&tolo atque a Patribus : quoniam quodam quidem 
sunt quz deuno et solo dicuntur, οἱ non ctiam de 
duobus aut pluribus; quaedam vero similiter et de 
uno et non de solo : ut est, quando dicit Dominus de 
corpore suo quod templum sit, quando illud a Jud:vis 
quidem solvendum esse [rxdiit, a se autem resu- 
scitandum : dicimur vero et nos, vel Filii vel sancti 
Spiritus esse templum. Vides igitur hoc idem, οἱ de 
eodem et de non eisdem, sed de aliis et aliis dici ? Si 
jgitur aliud cst de duobus loqui, vel pluribus ; alid 
vero de uuo quidem, sed tameu similiter, ct sic (au- 
quam de duobus : illic enim verborum similitudo, non 
identitas rerum : non enim sine dissimilitudinc est ea 


ergo Gregorius, quia etsi communi οἱ simili sermone 
Apostolus usus est super uno homiue quasi super 
duobus, non tameu duo sunt homines, is qui intus 
(5, et is qui furis. Sed et hoc ipsum non dubitate po» 
suit, sed veluti sermone suspenso : uon enim dixit 
quia modis omnibus hoc dicat Apostolus, sed ait : 
« si sic Apostulus quod intus, est hominis et quod 
foris est appellavit. » Inteudendum vero et quod ait, 
appellavit. Non enim dixit, confirmavit, neque, defi- 
niit, sed , appellavit. Appellatio vero similitudo ser- 
nmo::um est, non autem omnimodo nece:sarieque et 
inevitabiliter identitas rerum. Non igitur dé duobus 
intellexit hominibus, ctsi, ut de geminis, appellavit. 

Ilarei. Quid volumus sermone protendere ? Non ait 


D interim lectio quia in duabus naturis, sed ex duabus: 


addidit enia, aliud quidem et aliud, ex quibus Sal- 
vator, 

Rust. Interim permitte nos per ordinem quod olim 
querebatur absolvere, et de hoc postea perquiremus. 
Pradictis igitur superaddit etiam hze : « Etsi opor- 
tet breviter dicere, aliud quidem et aliud, ea ex qui- 
bus Salvator , siquidein non idem id quod invisibile 
ei quod visibile, et id quod intempora!e et quod sub- 
temporale; non alius vero et alius, absit. » Et hic 
quod dietum fuerat reprzsentat, quia ex duabus qui- 
dem sub:tantiis, non ex duabus personis cst Christus : 
aliud enim et aliud naturarum magis est proprium ; 
alius vero et alius, personarum, Signandum vcro quia 
non dixit, «ex alio et alio Salvator ; » sed, aliud et 
aliud, ea ex quibus Salbuior : no quis vestrum suspice- 
tur quia ex duabus quidem, sed jam non duz natura: 
dixit enim pluraliter, ea ex quibus est. Salvator. Si 
igitur ex duabus naturis Salvator, sunt vero haec ipsa 
ex quilus Salvator; sunt igitur duas nature : non 
euim potest liic dici, a'i» quzedam dixit ca ex quibus 
est, priter duas naturas. Non enim possibile est ex 
aliis quibusdam dici Cliristum, nisi ex duabus natu- 
r s existentibus: existentibus vero dico, uon, prxexi- 
stentibus unitioni ; absit, sed nunc usque manenti- 
bus. Rursus igitur sermonem rcpetam. Lectio hzc, 
duas ex quibus est Salvator, hactenus vult esse clare 
naturas : quomodo igitur, tu, nisi Satana versutiis, 
in contrarium vertere quie bene sunt dicta. conaris ? 
Nam jam duas, inquis, esse naturas eas ex quibus 
Salvator, quas ct duas naturas et aliud aique aliud 
l'atres esse dixerunt, Sicut autem dixit hic, aliud et 
aliud, ca ex quibus Salvator, prout diceret, ex quibus 
est Salvator : sic eL supra, duc nature, Deus ct homo; 
ἃς si diceret, dua sunt nature Deus et homo. Intende; 
vero et tenori lectionis hujus, quia per singula no-; 
niina similiter currit. 

llaret. Quid ad me? dicantur ad hoc tamen solum 
du: nature, ut ex ipsis sit ; non tamen ad hoc, ut οἱ 
in ipsis sit Christus, ne unus secetur in duos. 

Rust. Quotiescunque sermones verteris, minime nos 
pigebit opponere tuis falsitatibus veritatem : turpe 
est enim revera et indecens, contra asscerentem. per- 
versa, nos pro veritate frigidiores inveniri. Audi igi- 
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Quod si deciinam dederis, 50) soium abundantiam A ille [27ella, ille alapas, ille spineam coronam ; ille 


frugum recipies, scd etiam sanitatem corporum con- 
scqueiis. Non eget Dominus Deus, non p:xinium po- 
stulat, sed honorem ; Deu: enim noster, qui dignatus 
cst totum dare, decimam a nobis dignatur repetere, 
non Sibi, sed nobis, sine dubio profuturam. Unde 
per prophe:am dixit : Primitias aree tue. et torcula- 
ris non tardabis offerre mihi. Si tardus dederis, pec- 
cium est, quantum magis est non dedisse(Exod. xxu)? 
Pe negotio, de artificio, de quacunque operatione 
vivis, redde decimas. Cum eniin decimas dando, et 
terresa et coele tia possis munera promereri, quare 
per avaritiam duplici benedictione defraudaris? Ilxc 
enini e-t Domiui justissima consuetudo, ut si tu illi 
decimam non dederis, tu ad decimam revoceris. Da- 


bis impio mili: quod non vis dare sicerdoti. De..e- B 


facere Deus semper paratus est, 561 hominum: mali- 
tia prohibetur. Decim:e enim ex debito requiruntur, 
el qui eas donare noluerit, res aliena$ invasit. Et 
quanti pavperes iu locis ubi ipse habitat, illo dee - 
ias. non dante, faimc mortel fecerint, tantorum ho- 
micidiorum reus ante. tribunal zterni judicis appa- 
1ebit, qu'a rem ἃ Domino pauperibus delegatam 
suis usibus reservavit. Qui ergo sibi aut prxm:um 
comparare, aut peccatorum desiderat indulgentiai: 
promereri, redditis decimis etiam et de novem par- 
nbus studeat. eleemosynam. dare : ita ut de novem 
portibus, quidquid excepto rationabili victu. et ve- 
»titu superfuerit, non in luxuriam, nec in lucrum sa:- 
ceulare reservetoar, sed in tliesauris coe'estibus per 


in cruce suspensus, ille aceto potatus, ille laucei 
transforatus, et incliuato cayite tradidit spiritum, εἰ 
einanavit. de latere ejus sangüis et aqua. Quid jer 
sa:guinem, nisi redemptio n stia? Quid per 2quatm, 
nisi baptismi sacramentum significatur? Unde J.as- 
nes apostolus dixit : Tres sunt qui testimonium dant, 
sanguis el aqua ct spiritus(IJoan. v). Per sanguinem, 
redemptio peccatorum ; per aquam, baptismi sacra- 
mentum ; per spiritum, sanctidicatio nostra. Videte, 
fratres, quam charos nos Dominus babuit, non auro, 
non argento, neque speciebus, sed de suo sanete 
sanguine nos redemit: peccatores, ui cum carne 
descendant in infernum ; justi, ut cum carne perci- 
p ani regnum. Quia justum jud cium Dei erit, ul illa 
caro quz bie peccavit et penitentiam non egit, ipsa 
cum anima in igne crucietur. Similiter et illa caro, 
qu:e hic propter Christum cruciatur, ipsa et anima, 
cum Christo eum omnibus sauctis in paradiso lete- 
tur. Et segregabit Dominus δὰ judicium, justos ad 
dexteram, peccatore: ad sinistram, et dicturus est 
peccatoribus : Discedite a me, maledicti, in ignem 
elernum, qui preparatus. est di :lolo et angelis ejus 
(Matth. xxv). O quam terribilem et metuendaum vo- 
cem! Postquam audita ista vox fuerit, nullum re- 
medium pauitentix succurret, Semper istam vocem 
pertimescite, fratres, semper istam voeem ante ocu- 
los vestros pouite : unde Dominus ia Evangelio d-- 
cit : Orate ne fiat fuga velira hieme vel sabbate 
(Matth, χχιν). AC si. aperte. dicat : Videte ne tunc 


eleemosynam reponatur. Quid.(uid enim nobis Deus C quzraüs [tunc in ipiatis] peccata fugere, quande 


dederit pl':s quam opus est, in nobis [forte non uo- 

bis] specialiter dedit, sed per (os aliis crogaudum 

trausmisit. Hiec eniin, fratres, secundum consueta- 

tiiucin. vestram libenter audite, οἱ Christo auxi- 

lante, ünplere contendit. - 
HOMILIA XVII. 

Fratres clarissimi, ad. tneinuriaus revoceuius qua 
per sacras paginas ia vestris cordibus audiuntur. [}- 
lud tameu scire et intelligere debemus, quod ante 
adventum Domini Salvatoris diabolus regnabat in 
mundo, et omnes populi, peceateres et justi, exeun- 
tes de corpore, in infernum desceudebant, propter 
originalia peccata quai de Adam traximus : pro eo 
quod primus lomo Adam i paradiso transgressus 
est mandatum Bei. Sed quia vidit Deus quod tots 
mundus peri«rat, misertus humani generis, misit Fi- 
lium seum natum ex muliere, factum sub lege ut eos 
qui sub. lege erant redimeret. Desceudere dignatus 
est Filius Dei de sede Patris, hoc est Verbum in ute- 
rum S. Mari:e semper virginis. In tanta humilitate 
venit, ut per humilitatem vincerct diabolum, mor- 
tis auctorem, et liberaret humanum genus per cru- 
cem passionis sux. In coelo cut Patre fulgebat, in 
terra pannis involutus in pr:xsepio- jacebat. lile in 
JEgypto fugatus, ille in corpore circumcisus, ille a 
Joame baptizatus, ille quadraginta diebus οἱ nocti- 
bus jejuuavit, deinde venit ad passionem. llle pro 
aobis opprobria sustinuit, ille irrisiones, ilie eputa, 


jam non licet ambulare. Et alibi ipsa Veritas dieit : 
Zisiniorum fasciculos alligate ad comburendum. 1... 
z3nia homines peccatores erunt. Peccatores homi- 
nes habet incendere infernus. Peccatores homines 
crunt ligna inferni. Alligate fasciculos ad combures- 
dum, hoc 65]. homicidas cum homicidis, adulieros 
cum adulteris, rapaces cum rapacibus, et qui bic si- 
miles fuerint in. culpa ibi similiter alligati erunt ia 
tormentis; ct quanto majora commiserunt scelera, 
tanto ferventius sxviet in illos ignis :eternus. Nemo 
se circeumveniat , fratres : omnis homo qui post 
baptistnum mortalia crimina commiserit, hoe est 
hoinicidium, adulterium, furtum, falsum testino- 
nium, vel reliqua crimina perpetraverit, unde pet 


D legem mundanam mori poterat, si parnitentiam nom 


egerit, eleemosynam jusiam non fecerit, nunquam 
labebit vitam zternam, sed cum diabolo descendet 
in tormenta. Proinde beatus Isidorus dicii : Non- 
quam Deus delinquentibus parcet, quoniam peccato- 
res ideo flagello temporali non castigat, ut in jud 
cium :lernum puniendos relinquat; ac proinde 
est quod Dominus delinquentibus non parcet. Et 
beatus Augustinus dicit : Nulla peccata dimittit 
Deus inulta : hoc est, invindicata. Aut certe nos 
vindi.amus per poenitentiam, aut certe vindica- 
bt illa Deus per severitatein judicii, qua dictu- 
rus erit : Discedite a me, maledicti, in ignem epiermon 
(Matth, xxv). Et illa, certissime credite, fratres, qued 
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omnis homo quamvis peccator, quamvis criminosus A horrescit furorem, fugit luxuria, firinit amorem, 


si, quantalibet mala. perpetraverit, si poenitentiam 
egerit et eleemosynam justam fecerit, nunquam de- 
scendet in infernum , sed ab angelis elevabitur in 
coelum. Unde Dominus dicit : Non judicatur homo 
bis in idipsum ^. Apostolus dicil : Quod si nos judica- 
mus, a Domino non judicamur ; hoc est : ille qui in 
praseuti vita semetipsum per poenitentiam judicat , 
ad judicium iterum non rejudicatur, quia lic in prze- 
scnii vita terminatur. Fratres charissimi, semper 
finem nostrum attendere debemus, et quidquid contra 
D.i przcepta gessimus, per flelum et lamenta repa- 
remus. Unde Dominus Adam post peccata vocavit, 
[renovavit], dicens, Adam ubi es (Gen. ni)? Hic omni- 
potens Deus signum dat, ut nos omnes post pecca- 
tum ad ponitentam revocet; et unde est expulsus 
pater per pcccatum, revocentur filii per. poeniten- 
tiam. Et beatus Gregorius dicit : Quod si perfectam 
po»itentiam agimus, non solum nostras culpas di- 
mittit Deus, sed post culpas praemia zterna promit- 
tit. Et beatus Augustinus ait : Fratres charissimi, 
quidquid contra Dei precepta gessimus, hoc per 
penitentiam et lamenta reparemus : quia. non re- 
quiret Deus quales antea fuimus, sed quales circa 
fluem mundi astare debuerimus. 


HOMILIA XVIII. 
De poenitentia agenda. 


(Sequens sive homilia, sive sermo, admonitio aut aliud 
tale quidpiam, hunc habet titulum in cod. Quintil.) 


Exhortatio Augustini ad  ponitentiam. 

Qui egerit veram poenitentiam, et solutus fuerit a 
ligamento quo erat coustrictus, et ἃ Christi corpore 
separatus, el Lene post poenitentiam vixerit; post 
reconciliationem cum defunctus fuerit ad Dominum 
vadit, ad requiem vadit, ct regno Dei non privabi- 
tur, et a consortio diaboli separabitur. Agens poeni- 
t^ntiam dum sanus est, et cum reconciliatus fuerit, 
el bene vixerit, securus est. Et quid est post poeni- 
tentiam bene vivere? Dico vobis : Abstinete, si vul- 
tis, ab ebrietate et a concupiscentia, a furto, a malilo- 
quio, ab immoderato risu, a verbo otioso, unde reddi- 
turi sunt homines rationem in die judicii. Vis autem, 
frater, ab inferno liberari, et quod incertum est 
evadere ? age poenitentiam, dum sanus es. Si enim 
egeris veram poenitentiam, et inveneril te novissimus 
dies, aut repentina mors, securus es. Concurre om- 
nino ad sacerdotem, ut reconcilieris. Si sic agis, se- 
curus es, eo quod accepisti poenitentiam [egisti pae- 
nitens] eodem tempore quando peccare potuisti. Si 
autem tunc vis agere panitentiam, quando peccare 
jam non potes, peccata te dimiserunt, non tu illa. 
O panitentia qu:e peccata, miserante Deo, rerittis, 
et paradiso reservas. O poenitentia, quid de te nobis 
referam? Oinnia adversa tu. mitigas, omnia contrita 
tu sanas, Ὁ poenitentia, rutilior auro, splendidior 
sole, quam pece «tum non vincit, nec defectio superat, 
nec desperatio delet. Poenitentia respuit avaritiam, 


* Nahum s, 9, legitur secundum LXX, ovx ἐχδιχήσει 
«i; ἐπὶ τὸ αὐτὸ. Non vindicabül bis in id ipsum. 


calcat superbiam, linguam continet, componit mores, 
odit mala, excludit vitia, superioribus supplex est, 
inferioribus subjecta est. In corde ejus contritio est, 
iu ore confessio, in opere tota humilitas : lizec. est 
perfecta et fructuosa ponitentia. Sic poenitenti 
praesto est Deus, esurienti nutritor est, sitienti po- 
tator. O paenitentia, misericordix mater et magistra 
virtutum, magna opera tua! lapsos sublevas, recreas 
desperatos, per te nobis Christus regnum coelorum 
ap»ropinquatum designat, dicens : Peenitentiam agite, 
appr-piaquabit enim regnum c«lorum. Amen. 


HOMILIA XIX. 
Ejusdem S. P. N. Augustini de Panitentia. 
(Reperitur et apud Ambros.) 


Admoneo, fratres, in conspectu Dei, etc. Si autem 
agit poenitentiam ex toto corde, sed si agot veram 
penitentiam ubi Deus vidit sicut cor David, quando 
increpatus a propheta graviter et post comminatiopes 
terribiles D«:i, exclamavit dicens : Peccavi, et mox 
audivit, Dominus abstulit peccatum tuum Ὁ. Quantum 
valent tres syllabe? Tres enim syllabe sunt, pec- 
cavi; sed in istis tribus syllabis flamma sacrilicii 
cordis ejus ad coelum ascendit. Ergo qui egerit vera- 
citer poenitentiam, et solutus fuerit a ligamento quo 
erat constrictus et a Cliristi corpore separatus, et 
bene post pxnitentiam vixerit, post reconciliationem 
cum defunctus fuerit, ad Dominum vadit, ad re- 
quiem vadit, regno Dei uon privabitur, et a diaboli 


C populo separabitur. Qui autem positus in ultima ne- 


cessitate zgritudinis sux acceperit poenitentiam, et 
mox reconciliatus fuerit, et vadit, id est, exit de 
corpore : fa'eor vobis, non illi negamus quod petit, 
se.| nec przzsumo quia bene hinc exit : non presumo, 
non polliceor, non dico, non vos fallo, non vos deci- 
piv», non vobis promitto. Fidelis bene vivens secu- 
rus hinc exit. Agens penitentiam dum sanus est et 
reconciliatus, et postea bene vixerit, securus est. Sed 
d cis quid est, si bene vixeri: , vel hoc nos instrue, 
sacerdos bone, ut hoc sciamus? Illud nescire te dicis, 
qui accepta poenitentia ad horam transiit , nescire te 
dicis, facinora sua si relaxentur in die judicii. Hinc 
nullam securitatem nobis das. Quid est bene vivere 
post poenitentiam, doce mos. D:eo vobis abstincre 


D ab ebriositate, a concupiscentia, a furto, a talo 


eloquio, ab ipso immoderato risu, a verbo otioso, 
unde reddituri sunt homines rationem in die judicii. 
Ecce quam levia dixi, et omnia illa gravia et pesti- 
fera. Ecce aliud dico : non solum post poenitentiam 
ab istis vitiis homo servare s2 debet, sed et aute pee- 
nitentiam, dum $3nus est : quia nescit si possit ip- 
sam poenitentiam accipere et confiteri Deo et sacer- 
doti peccata sua. Ecce quare dixi, et ante poeniten- 
tiam melius. Agens vero penitentiam ad ultimum, 
et reconciliatus ezierit, si securus hinc exeat, ego 
non sum securus. Poenitentiam dare possum, secu- 


b Audivi Dowinus εἰ abstulit peccatum ejus. 
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1itatem dare non possum. Quod dico, attendite, ego Α propositum meum, Christum negavi. Et sí in pace 


illud planius expono, ne aliquis me male intelligat... 
Nunquid dico damnabitur? non; sed, liberabitur? 
non dico. Et quid mihi dicis, sancte episcope? Quid 
tibi dicam nescio. Dixi, non presumo, non promitto, 
prorsus nescio de Dei voluntate. Vis tc, frater, a du- 
bio liberari? vis quod incertum est evadere? age μα» 
nitentiam dum sanus es. Si enim agis veram poeni- 
tentiam dum sanus es, et invenerit te novissimus 
dies, currito [occurrito] ut reconcilieris. Si sic agis, 
securus es. Quare secarus? Vis dicam tibi? Quia 
egisti poenitentiam eo tempore quo peccare potuisti. 
Ecce dixi, quare securus es. Si autem tunc agere 
vis ipsam paenitentiam quando peccare jam non po- 
tes, peccata te dimiserunt, non tu illa. Scd unde scis, 


Clrisium nego, in persecutione quid facerem? Si 
dum non torqueor nec exurot den«go : si torquerer 
et exurerer, quid facerem? Qu:e enim plaza est quz 
debeat ab amore Christi separare? Quod enim dici- 
tur tibi hoc est : incendio ardebas, in eculeo pende- 
bas, propter me torquebaris ; οἱ dics, uon potui sus- 
tinere torinenta?. Quomodo sustinuit Petrus? quo 

modo Paulus? quomodo martyres cx*eri sustinue 

runt? llabuerunt corpora sicut tu habes. O mona- 
che, qui jejunium fugis, putas te ignem fugere? qui 
ehrietati consentis, credis te evadere z:»reum ser- 
pentem? Hac ergo vobis dico, fratres, quoniam sunt 
omui tempore martyria, sunt et przevaricationes. De- 
nique et Apostolus quid loquitur de viduis qu:e se- 


inquis, si forte Deus mihi misereatur, et dimittat B cundos duxerunt maritos? Quid dicit? Habentes dam. 


mihi peccata mea. Verum dicis, frater, verum dicis. 
Unde scio, et ideo tibi do poenitentiam, quia nescio. 
At ille inquit : Ergo dimitte causam meam Deo : 
quid tu me verbis affligis, et judici me Deo dimittis ? 
lilius judicio te committo, cujus judicio me com- 
inendo. Nam si scirem nihil tibi prodesse, non te ad- 
monerem, non te terrerem. Dus res sunt, aut igno- 
scetur tibi, aul non tibi ignoscetur. Quid horum tibi 
futurum sit nescio; sed do consilium, dimitte incer- 
tum, et tene certum, Et cum vivis, age poenitentiam 
veram, ut cum veneris in judicium Dei, non ab eo 
confundaris, sed ab co in regnum ipsius inducaris, 
Awen. 
IFOMILIA XX. 
Sermo sancti. Augustini. 


Frequenter diximus quod Christiani persecutio- 
nem pstiuntur. Mundus iste in maligno positus est 
(Joau. v). Adversarius noster diabolus regnat in 
inundum, et nos pntamus quod non p:tiamur perse- 
culionem. Qu:e enim res non persequitur Christia- 
num? Miramur, si nos persequuntur alii, si Christo 
servire voluerimus, qui est omnium vita, et parentes 
nostri nos persequuntur. Quicunque dissimilis est no- 
stri, persequitur nos et odio nos habet : et miramur, 
$i alii nos persequuntur, cum ipsum corpus nostrum 
nos persequatur? Si comedero paululum, et cor- 
pusculum robustum fuerit, sanitas corporis mei per- 
$cquitur animam. Quacunue me vertero, persecu- 
tio mili est. Si videro mulierem, oculus meus me 
persequitur, cupit interficere animam meam. Si vi- 
dero divitias, si aurum, si argentum, 8i possessiones : 
quacunque videro et desideravero, hoc persequitur 
animam meam. Non putemus effusionem sanguin:s 
tautum esse imartyrium, seniper enim martyrium est. 
Si adolescentein libido carnis persequitur, vult occi. 
dere et effundere sanguinem anime. Sed quando pe- 


riclitatur anima tua et in grandi periculo est consti- ' 


tuta, tunc oportet jejuniis et orationibus in Domi- 
num nostrum Jesum Christum animum firmiter stare, 
et non consenlire morti. Si ergo sunt martyria in 
pacis tempore, sunt et negationes. Nemo ergo dicat, 
non esse martyrium : et. martyrium est, el negatio 
Cst. Ego hodie, qui videor esse monachus, si rupero 


nationes, quia primam fidem irritam fecerunt (I Tim, 
v ). Vidux quid dicit? o vidua, antequam mihi pro- 
mitteres quod esses. vidua, in tua. erat potestate at 
nuberes : ex quo tempore confessa es quod mihi per- 
maneres, e« co lempore mea esse coepisti ; si volue- 
ris secundum maritum ducere, me con'empsisti. Sic 
et tu, monache, antequam mihi promitteres, in tua 
eret voluntate facere quod velles : vox tua ligavil te 
milii. Nunquid te compuli? nunquid ex necessitate fe- 
cisti? nonne liber eras? in tua fuit potestate promit- 
tere. Promisisti, et meus esse coepisti : meum nolo 
dimittas, non tibi libet dimittere quia mecum habes 
causam. Promittere, tuum füit; dimittere, non est 
tuuin. Si dimiseris, non te habeo in illo gradu in 


C quo te prius habui. Primum liber eras, de famiiia 


tua, non eras de familia mea; non eras ante oculos 
meos, non eras de ministris meis, tamen eras de fa- 
milia mea; non eras mecum, sed tamen creatura 
mea eras. Ex quo militare cepisti, si recesseris, nou 
te babeo de familia, sed certe fugitivum et przwvari- 
catorem. Non enim invenies uhi me possis fugere. 
ldeo lioc totum dico, quia in nostra est potes:ate 
Deo promittere, non est i. nostra potestate dimit- 
tere. Promisisti, przmium habebis; negasti, paenau 
habebis [-ustinebis] ; utrumque propter confusionem 
est. Dicimus iterun , atque Iterum dicimus : Ecce 
ante oculos tuos vio mortis, et via vitae : elige quod 
volueris. lloc totum dico, fratres charissimi, ne quis 
de vobis putet sehabere liberam potestatem discedere 
et perdescendere cum diabolo in inferum. Ergo ego, 
qui sum monachus, qui desii esse sxcularis, et fac- 
lus sum monachus : aut monachus salvor, aut aliter 
non salvor. Ipse sanclus [bestus] Paulus quotidie 
clamabat, in voce Spiritus sancti : Fratres, nolit: 
errare : Deus non irridetur; que enim. scminaver t 
homo, lec et metet ; quoniam qui scminat in carne sut, 
de carne el melel corruptionem, qui autem seminat in 
Spiritu, de Spiritu εἰ metet. vilam ateruam (Gal. 
vi). Et iterum : Án nescitis, fratres , quia cui vei 
exhibuistis servos ad obediendum, servi ejus estis εἰ cui 
obcdiistis, sive peccati in mortem ,. sive obeditionis ad 
justitiam (Rom. vi). Ergo suggerit diabolus, et c2:o 
nostra adhuc de obligamentis saeculi, ut peccemus 
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195. Cogitemus ergo dies antiquos, et an- À cognoscimus, de ipsa nune obaritatem vestram aueu- 


IS ante oculos nostros ponamus (Psal. 
in poenitentia invocemus Salvatorem no- 
inum Jesum Christum, et ploremus dicen- 
ie Deus, qui non vis mortem peccato- 
magis ui convertantur et. vivant (Ezech. 
ice, Dumine, secundum misericordiam 
r nos, et rumpantur funes. inimicorum 
ut non pereamus, Respice, Domine, de 
tua et de consistorio majestatis tux, οἱ 
rdis nostri radio tuz lucis expelle. Pro- 
Jomine , scuto veritatis ac fidei τυ», ut 
ula ignita non penetrent; ut quidquid 
d iniquitas nostra de te petere non sapit, 
ne, pro virtute tua tribue, quo animas no- 


lius admonemus , propter illud quod scriptum est : 
Neque forniearii, neque molles, neque maseulorum 
concubiteres, regnum Dei possidebunt; et illud : Ne- 
que adulteri, neque ebriosi regnum Dei possidebunt ; 
sed quod prius est, multi sunt qui uxores videntur 
habere, et persuadente diabolo castitatem dissimu- 
lant custodire, sed ut cum suis aut cum alienis an 

cillis, libidinis furore suecensi, ita adulteria commit- 
tere non erubescant, ut nec Deum timeant, nec ho- 
uinem reveresptur ; sed justum erat, fratres, ut apud 
illos qui tales sunt deberent tam frequentes et tot 
angorum admonitiones nostra proficere, ut nec de 
mmedicameut:s sibi vulnera facerent, nec inde se ec- 
ciderent unde se vivificare potuerant ; quia castigatie 


a morte. H:xec clamemus, et de Dei mise- B sacerdotis sicut obedientibus ad gloriam, ita inobe- 


)n de:peremus : quia desperatio certa 
| ergo monachus peccasti, ergo miser mo- 
ameu monachus es. Nullatenus nobis li- 
propositum, sed in poenitentie locum re- 

in monasterio quidquid sunt servorum 
id fecerint, si non propter usus necessa- 
rnatus causa vel decoris alicujus, extra 
jenioris, corripiantur, quia et in hoc vi- 
ὁ eegrotare cernimus, qui indumentis aut 
δ, non usus, sed decoris causa, volunt 
placere. Deus autem ἤρα manife-tissime 
Ümnis enim, inquit, arbor de (ructu suo 
2L: Non omnes qui dicunt mihi, Domine, 
regnum celorum, sed qui (acit voluntatem 


dientibus erit ad poenam; et quia illi, sicut jam dizi, 
nec Deum reverentur nec hominem metuunt, vos qui 
Christo inspirante et fidem et castitatem fideliter cu- 
Sloditis, si quando aliquos tam sacrilega peccata 
committere cognoveritis, et sepiel et secundo et tertio 
castigate, et si vos audire noluerint, nec colloquium 
cum illis babete , nec ad vestrum eos convivium con- 
vocetis, nec in aliorum mensis cibum cum illis su- 
matis ; secundom boc quod talibus ait Apostolus, cum 
hujuscemodi bominibus uec cibum sumere, ut vel 
sic erubescant, dum se vident ab honestis et Deum 
t' mentibus exsecrari. Si eniin quod suggero nou fue- 
rit factum, quicunque ille est qui fratrem suum aut 
vicinum adulteria committere noverit, si illum sr- . 


qui in colis est, ipse intrabit in regnum C quere noluerit, pariiceps illius erit, dum illud quod 


atth. vii). 


ARIUL ADMONITIO SEU CORRECTIO 


JAORES HABENTES, ADULTERIA CONMITTERE 
e NON ERUBESCUNT. 


illos qui ante uxores aut post uxores con- 
infelici consortio voluerunt adhibere. 


, fraues charissimi, ut attentius cogite- 
salutis nostr:e, et ut illa omnia inala qux 
idicio scripta sunt possimus evadere, et 
ititudinem qux nobis promissa est possi- 
r pervenire , quantum valemus viribus 
utorio charitatem, justitiam, misericor- 
| et castitatem servare tota intentione 
amus, ut ista tanquam coelesti et spiri- 


scriptum est, Si videbas furem simul currebas cum 
eo, et cum adulteris portionem tuam ponebas ; et 
illud quod Apostolus ait , Non solum qui faciunt ea, 
sed et qui consentiunt facientibus ea; illi autem qui 
adulteros nec ipsi arguunt nec iu notitiam sacerdotis 
secretius ponunt, suspicionem nobis faciunt quod illos 
jdeo non arguunt, quia ipsi talia peccata committunt ; 
mihi enün sufficit quod cum grandi dolore apimz et 
infiuito gemitu clamo; vos vero si et 3 vestris et ab 
alienis peccatis liberi esse vultis, nolite parcere tali- 
bus ; aut si vos secretius et frequentius admonentes 
audire noluerint, facite hoc ad humilitatis uos: r2? no- 
titiam pervenire, dum illud quod Dominus de pecca- 
toribus in Evangeliis dixit, Corripe illum inter te et 


ga ad principalem paradisi patriam ra- ἢ ipsum solum, si te audicrit, lucratus eris fratrem 


ας illic interim corde, ut, cum dies ju- 
rit, sequamur et corpore; et in nobis 
ud quod Apostolus dicit: Nostra autem 
in cclis est; et illud : Cum Christus 
jta vestra, tunc et vos cum ipso appare- 
8. Nullam ergo de ipsis quatuor virtuti- 
juam expedit diligamus : quid enim pro- 
charitatem habere videaris, et justitiam 
relis ? aut quis te adjuvare poterit, si mi- 
habere te dicas, et castitatem non lha- 
am odio habeas, secundum illud quod 
Qui diligit iniquitatem, odit animan 
iia castitatem paucos valde habere velle 


tuum; si autein non te audierit, dic Ecclesi, i4 est, 
poue in notitiam sacerdolis ; si nec Ecclesiam audie- 
rit, sit tibi tanquam ethnicus et publicanus. Sed quod 
pejus est , dum illi qui tantum malum committunt , 
2b aliquibus nou solum non corripiuntur, verum etiam 
p»lpantur et ljande accipiuntur, ideo ipsa sacrilega 
crimina nutriuntur et sine ullo titnore ac verecundia 
perpetrantur ; sed nos timere debemus illud quod de 
Acbar, qui de Jerico regulam auream furatus fuerat, 
scriptum est, quando pro unius hominis peccato su- 
per omnem Israel deszvit ira Dei, nec quievit furor 
Dci a populc donec il'e qui alum fecerat, Domiuo 
jubente, co. tereretur, Cui eu wo. Mi de quibus loqui- 
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mur uxores castas esse velint, qua conscientia nefan- À tem usque ad nuptias eustodian!; quia quomod« 


da adulteria committant, et dicunt sibi licere quod 
eis omnino non licet, quasi alia precepta dederit 
Deus viris, alia feminis ? Dicet quicunque ille est qua 
lege permittente crimina ista committat, cum ἃ di- 
vina et humana lege omne adulterium puni itur. Idco 
tamen hoc malum non prohibetur, quia a muliis 
committitur, sed quanto ab hominibus minus distin- 
guitur, tanto magis divino judicio gravius vindicatur. 
Nam illud quale est quod aliqui qui in hanc impuden- 
t'am prorumpunt, ut dicant hxre tam crudelia mala 
viris licere, et feminis non licere; nec attendunt quod 
et vir et femina regulariter sunt Christi sanguine re- 
dempti; et simul s»crosancto lavacro sunt abluti, 
sanguinem Domini simul accipiunt, et non est apud 
Deum discretio masculi et feminze, nec est persona- 
rum acceptor Deus. Ergo quod feminis non licet , si- 
militer et viris non licuit unquam, nec licere poterit ; 
sed quia infelix intromissa est consuetudo ut si uxor 
inventa fuerit cum servo, puniatur; si autem vir cum 
multis ancillis in libidinis cloaca volutatur, non so- 
.]um non punitur, verum etiam a suis similibus c«l- 
laudatur, et sibi invicem loquentes, quis amplius hoc 
fecerit. cum risu et cachinno stultissimo confitentur. 
Sed istorum risus in die judicii vertetur in planctum, 
et eorum joca vertentur in vulnera. Sed lioc illi fa- 
ciunt qui futurum judicium nec credunt omnino, nec 
metuunt. Ego enim cum libera conscientia clamo pa- 
riter et contestor, quia quicunque habens uxorem, 
adulteria commiserit, nisi ei poenitentia prolixa et 
uberes eleemosyn:e subvenerint, et a peccato ipso 
non cessaverit, et si quomodo fieri solet, subito mor- 
tus fuerit, in :eternum peribit. Nec illi nomen Chri- 
&tianum proderit, quia non solum non perfecit quod 
Dominus praecepit, verum etiam contra ejus przce- 
pta scelera perpetravi'. Cum enim etiam uxorem, 
excepto desiderio filiorum, agnoscere peccatum sit, 
quid de se cogitant, aut quam spem sibi promittere 
possint, qui conjugia liabentes per adulterium hoc 
sibi pr»parant unde ad inferni profunda descendant, 
nec volunt Apostolum audire dicentem , Tempus 
breve est; reliquum superest, ut qui habent uxores 
tanquam non habentes sint; et illud, Ut sciat unus- 
quisque vas suum possidere in honore et sanctifica- 
tione, non in passione desiderii, sicut et gentes qux 


ignorant Deum. Considerate quia qui uxoribus, ex- D 


cepto desiderio filiorum, utuntur, si assiduas eleemu- 
synas nom dederint, sine peccato esse non possint, 
et si hoc de matrimonio legitimo dicitur , putas quid 
de illis futurum sit in die judicii, qni aut pub'ica aut 
ocerlta adulteria committere sine ulla divini timoris 
consideratione przssumunt? de quibus scriptum est , 
Peccatores et adulteros judicabit Deus ; et illud A po- 
stoli quod jam supra dictum est, Neque adulteri re- 
gnum Dei possidebunt. Quid tibi prodest, infelix, qui- 
cunque ille es, quod Christianus vocaris, si per pec- 
catum adulterii a regno Dei excludi merueris? et hoc 
rogo, fratres charissimi, et admoneo charitatem ve- 
stram, ut quicunque uxores accepturi sint, virginita- 


nullus est qui sponsam violatam velit accipere, sic 
nullus se.debet ante nuptias adulterina commixtione 
corrumpere ; sed quod pejus est, plures sunt qui sibé 
concubinas adhibent, antequam uxores aecipiant, et 
quia grandis multitudo est, excommunicare omnes 
non potest episcopus, sed cum gemitu et multis su- 
spiriis tolerat, et exspectat si forte pius et misericors 
Dominus det illis Áructuosam paenitentiam per quain 
possint ad. indulgentiam pervenire. Et quia hoc ma- 
lum jn consuetudinem est. missum, ut putetur non 
esse peccatum, ecce coram Deo et sanctis ejus profi- 
teor quia, sive ante uxorem, sive post uxoreiun, quicun- 
que sibi concubinam adhibuerit, adulterium commit- 
tit ; et hoc pejus est adulterium: quia, cum nulla ra- 


B tione liceat, publice hoc sine ulla verecundia quasi ex 


lege committit. Denique etiam ex hoc cognoscimus 
non leve esse peccatum, ut quoscunque ipsz? concu- 
binz? conceperint, non liberi sed servi nascantur, 
unde enim post acceptam libertatem bzreditatem 
patris nulla lege et nullo ordine permittuntur babere? 
Etiam videte utrum sine peccato esse possit, ubi ge- 
nerosi decus sanguinis ita humiliatur, ut de hoinini- 
bus nobilissimis servi nascantur. Nam in tantum grave 
peccatum es!, ut in civitate f'oimana qui voluerit 
uxorem ducere, si se virgiuem non esse cognoscit, 
ad accipiendam benedictionem nuptialem veuire pe- 
ifítus non praesumit; et jam videte quam durum sit ut 
cum illa quam optat ducere, benedictionem non me- 
reatur accipere. Sed quando suggerimus ista, timeo ne 
sint aliqui qui nobis potius quain sibi velint irasci. 
Sermo enim noster quasi speculum charitati vestra 
proponitur; ct ideo quomodo matroua, quando specu. 
lum attendit, in se potius quod totum videril corri- 
gi!, et non speculum frangit, ità e& unus [uisque ve- 
strum quoiies in aliqua predicatione cognoscit fedi- 
latem suam , justum est ut magis se corrigat quam 
contra praedicationem velut contra speculum velit 
irasci, Sicut et illi qui aliquas plagas accipiunt, magis 
volunt vulnera curare quam medicamenta contemne- 
re; ne ergo etiam ex hoc aliquis dupl.citer peecet, 
$i contra spiritualia medicamenta irasci volucrit, non 
solum patienter, sed etiam libenter accipiat quz di 
cuntur : quia jam ex alia parte a malo c«guoscitar 
declinare, qui salubrem castigationem voluerit libeo- 
ler accipere; et eui mala sua displicent, jam illi et 
quie bona sunt placeant, ac sic quantum se a viliis 
separaverit, tantum se virtutibus propinquabit, quod 
ipse priestare dignetur qui cum Patre et Spiritu s»a- 
Cio vivit οἱ regnat in secula seculorum. Amen. 


HOMILIA XXI. 
Ad monachos. 


Scimus quidem spiritali militia cui nos maneipe- 
vimus maguam essein futurum repositam remune- 
rationem. Sed si bene re:piciamus in hoe ipso ope: 
quod agamus [Forie agimus], quodammodo etiam in 
prasentiarum partem przmii possidemus, etc. 
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mu'tiplicandarum causa. blasphemelur 2nimarum. A unaquzque, aj lioc nain jue etiam subsistit. Αἱ vero 


Si igitur amplecteris talium dogmata, nec sic aainme 
corpurisque exemplum per oinuia convenire cognosce: 
won enin ex duabus [erfectissimis personis est 
hoixie, neque ex praexisientibus perf. et ssimis natu- 
ris, etsi secundum corpus ex pr:ivexistent bus materia. 
1n uper ipsum corpus humanum non ad aliud ali- 
quid factum est, nisi ut hujus sit anime, veli si quis 
dicat, organum. Men: ve:o «ΓΟ tiles remotim sub- 
sistentiam habui: non en im. quie in. Christo unitio 
facia e-t, a principio fuit. Nain si. a priucipio? una- 
quaque iens, quud zbsit, Christus erat, in. nullo 
nanque voluut dispares a principio factas, non eniin 
propter corpus tantummodo Christus est, ali.s n.n 
inbumanatio, sed incarnatio est facta soluminodo. Si- 


Deus Verbum, non ad :incarnandum et inhumanau- 
dum substitit, sed. seippiternus esl : neque ergo hu- 
manitas ad hoc ut ita uniretur substitit, sed alte- 
ram habet subs'stendi causam ; nec humanitatem 
dico solummodo individuam qux Verbo unita e-t, 
sed cominune n. Vides igitur longe impar unitionis 
exemplum. 

Ileret. Etsi discrepat Dei Verbi et ani exe.u- 
plum (quia Deus non tantum preerslitit anün:e, 
sed et infinite pr:cexstitit homini, et quia ipse, et to- 
liis nature et sux himnanitlatis creator est), et nec 
sulum movet propriam humanitatem, el universa 
qux νυ}, et quemadmoduin vull; non tamen. hu- 
manitatis, a carue: sicut enim ad hoc facta est hu- 


militer si una. mens unita est Verbo, non a Virgine p mana caro, ut a rationali, id est bumana, anima gu- 


inlhumanatio: quia non ex tunc est nostra natura: 
unita totietas, sed jam prius illud quod est multo 
auiplius subsi-tebat. Quinimo, quoJ magis proprie 
homo est, id est interior lumo; et erit inhumanatio, 
ejus tantum qui foris uuitio. Sed non sic sapuerunt 
sancti Patres: perfectam siquidem naturam nostram 
Verbo unitam, οἱ non 5. carnem a tempore cou- 
cepüonis qua: in. Virgina facta est, consonantissime 
docucrunt. Coutinei euim praedicta epistola etiam 
hzc: « Diversi& quidem quz ad unitionem veram 
convenere natura; unus vero ex ambabus Clir.stu; et 
Filius, nou tanquam naturarum diversitate consum- 
pta propter unitionem: perficientibus autem potius 
nobis unum Dominum et Christum et Filium dei- 
tate atque liumanitate, per ineffabilem et inenarrabi- 
lem ad unitionem coneursuin. » Ecce differentes 
quidem naturas in Domino unitas esse dixil, et hoe 
ad faciendum Christum; ne putares quod alio tem- 
pore prater id quo f.cta est conceptio corporis ; et 
ne quis putet. quia sola caro tunc unita esc Verbo, 
addidit quia divinitas et humanitas ad uuitotem con- 
currerint. 

Πατεῖ. Nos predictum dogma non colimus : hoc 
e«t enim quod dicitur Origenis de przexistentia, 
quod et sancti Pares nostri et arch:episcopi Alexan- 
dri:e suh. anathemate. dumniaverunt, maxime san- 
ctus Theophilus, quem οἱ sanctissimus Cyrillus in 
nmni ortliodova confessionc secutus est. Superflue 
igitnr ea quze ἃ nobis non coluntur dogmata dissol- 
visti. Oportet autem, eo quod semel ita elegeris ut 
accuses nostrum dog *.a, et in contraria. parte stes, 
3d rem pertinentia loqui. 

Rust. Quia in'er v.s nonnullos habetis talia sen- 
tientes, et consequens est. vestro dogmati ut. ista 
dicatis, sicut postea ostendetur ; idcirco hxc dicere 
sim coactus; quoniam vero tu non vindicas talía, 
convertar ad reliqua. Quia igitur non. priexistunt 
eorporibus hominum anims ipsorum, claret quia 
propter invicem creantur a Deo : anima quidem sic. 
wt ad gubernandum corpus secundum naturam, cor- 
pus vero, sicut. sine quo impossibile est tales illius 
operationes impleri. Ideo enim individua anima in- 
dividuo utitur corpore, et non alia anima alterius 
corporis gubernatriz est na!uraliter, sed proprii 


bernata, util's sit ad anima operationes exp'endag 
quis aliter imple:i oon queunt: sic Dei Verbi huma- 
ni:/as, ut dum move:etur ab 60, ejus operationes 
expleret. Similiter igitur per unitionem Verbi et 
ejus humanitatis una 9118 est. 

flust. Nullo modo hoc, sed magis econtrario ve- 
ram est. Si enim ex majore horum qua: dicta sunt 
dissimile atque iuconveniens est exempluin, ex mi- 
nore vero simile atque non discrepans, multo am- 
plius Dei Verbi et humanitatis non est una natura, 
quam sit. Igitur cum nequeat esse et non esse una 
sol :que natura, restat ut propter exempli similitu- 
dinem sit utique bene una persona: propter id vero 
quod longe amplius discrepat, non una natura. Si 
ig tur non facta est una natura, cons!a! quia permanent 
du:: non enim dicturus es e converso quod Dei 
ad humanitatem non una natura sit, l'umanitatis vero 
ad Deum una natura sit: non solum quia nihil 
diflert cirea rem, sed et quia continuo respon- 
debo : Ergo Verbi et humanitatis dux nature 
Siml, etsi humanitatis et Verbi non dux, sed una; in- 
congruum vero non a mea orietur propositione, sed 
vestra. 

lleret. Hoc nemo, ut arbitror, eorum qui habent 
anknam confiteri τοδὶ ; quia si uua. natura est car- 
nis εἰ Verbi, Verbi et carnis una natura est, etsi 
du:e : idem namque est, quotieslibet quis convertat 
verbositate sermone:. lllud vero magis interrogo ; si 
tua ratio vera est, cur non potius una natura et non 
una magis Christi persona sit, quam una quidein 
persona, non una vero natura? Quomodo aut Chri- 
5108. unus circa hominis 511 exemplum, dum lounge 
amplius discrepet quam concordet? oportet euim 
multo magis unum non esse, quam esse unum Chri. 
stum et Filium Dominum. 

Rust. S'quidem principaliter secundum ipsum in- 
huinanala esset divina natura, qua sancte utique 
Trinitati communis cst, omnium trium fuisset incape 
natio personarum : qu: enim communis naturz sunt, 
principaliter et secundum se, communia sunt sanctas 
Trinitati. Quo.iam vero non perse, sed per unam 
est incarnata personam, D.us enim Verbum, Dei Fi- 
lius, incarnatus. est solus, qui est illius naturae una 
persona; idc.rco unita ei caro rationalis absque ulla 


S. CASARII EPISC. ARELATENSIS 1072 


Porcianus episcopus consensi et subscripsi. 
Eucherius in Cliristi nomine episcopus €onsensi et 


sabscripsi. 
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et subscripsi. Not. sub die τῆι! idus. Junias, Opilione À 


viro clarissimo consule. 
Contumeliosus episcopus consensi el subscripsi. 


Philagrius episcopus congensi et subscripsi. 
Protcextatus episcopus consensi el subscripsi. 
Maximus episcopus consensi et subscripsi. 
Julianus episcopus consensi et subscripsi. 
Florentius episcopus consensi et subscripsi. 

liem Florentius episcopus consensi et subscripsi. 
Cyprianus episcopus consensi et subscripsi. 
Montanus episcopus consensi et subscripsi. 
Coelestinus episcopus consensi et subscripsi. 


Cataphronius presbyter, directas a domnis meis 
Agr cio et Severo episcopus, eonsensi et subseripsi. 

Desiderius presbyter directus ἃ domno meo Joanne 
episcopo consensi el subscripsi. 

Leontius pre-byter, directus a domno meo Cocstan- 
tio episcopo, subscripsi. 

Ego Emeterius (ms., Emerius. HAgp.], directus a 
domno meo Gallicano episcopo, cousensi et sub- 
scripsi. 
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JOANNIS CHAISTOPHORI AMADUTII 


e 


AD CL. VIRUM ANGELUM M. BANDINIUM, 


CANONICUM BASILICR LAURENTIAN FLORENTLUE, ET PRAEFECTUM RFGIE PiSLIOTHSECA NEDICEO - 
LAURENTIANA, IN SERMONEM SEQUENTEM 


PR.EFATIO. 


--- 


Semper mecum ipse cogitavi, Bandini amicissime et B proditurum — presto'amur. Continet laudatus. cedes 


esuditissime, sic ingenuo ac honesto viro grali animi 
efficia convenire , ut si quis vel ea sciens pratermittat, 
cel ab iis refugiat, parum absit quin. inter jumenta re- 
censeam. Alitur enim humana societas muluis potissi- 
mum presidiis, studiis ac voluntatibus; que quidem 
si tollantur, humanitas ipsa tolli mihi videatur, qua 
quam sit hominis propria, vel. ipsum nomen indicat. 
Habeat ergo sibi, qui velit, opposite sententie placita, 
quibus nova prorsus, ac silvestris philosophia, urbano 
homine indigna innititur. Nimirum intelligis, amico- 
rum optime, hec ideo a me dici, ut qui mullis me cu- 
mulaveris beneficiis et amoris significationibus, gratum 
me quinetiam tuis in me meritis ac liberalitatibus iden- 
tidem agnoscas, (um et. perpetuo eorum omnium me- 


varias S. Cesarii Arelatensis homilias, atque inter illas 
hec e'iam habetur, qu& tamen Augustino. sanctissime 
Ecclesie Patri tribuitur, cum in fine ejusdem hac, 
licet inconcinne, subnotentur : Explicit S. Augustini 
de consolatione mortuorum. Ceterum clarius Augs- 
stino inscribitur in codice allero sarculi 1x , in fine ma- 
lile, bibliothece S. Marci Florentie, quam obtinem 
Fratres Predicatores, ubi post plures, quas continet, 
ejusdem Casarii. Arclatensis homilias, sequuntur. ser- 
mones ires, quorum primus est. S. Augustini episcopi, 
εἰ incipit : Beatus homo cui miserebitur Deus, etc., 
alter ejusdem nomine quineliam prenotatur, et est de 
Viduitate servanda, ac tertius tandem S. Ambrosii de- 
signatur, et est de Ponitentia agenda. Describit kuxc 


morem futurum dijudices. Quare cum nunc mihi con- (; codicem vir inter suos famigeratissimus Francise 


tingat hunc sermonem de Viduitate servanda typis com- 
mittere, quem tibi pofissimum acceptum refero, cui 
alii convenientius hec qu& me nunc. pre(ari decet, 
inscribantur, quam tibi, ut hinc aliqua sallem mei in te 
studii vicicsitudo existat? Exiguam sane video et impa- 
rem beneficio tuo ac merilis, verum, que cum ab inge- 
tuo ac majora dare cupienti animo proficiscatur, digna 
sit, quam (u cqui bonique excipias. Postquam lectori- 
bus nostris innotuit beneficii auctor, unde hac in nos 
sanarunt, equum est ut cetera. pateant, que ad mo- 
numentum quod nunc primum prodit, propius spectent, 
queque ut tibi, qui ea perbelle noveris, repetantur, pati 
nunc debeas. Codex quapropter bibliotheee Mediceo- 
Laurentiane (a), cui tu merito prees, hunc habet ser- 


Antonius Zaccherius in ejus ]tinere per ltaliam (c), 
ac singula ejus capita singillatim recenset. Sermowm 
secundum de V iduitate servanda ex hoc «odice exsri- 
plum nobis per summam humanitatem. communicant 
vir clarissimus Philippus Angelicus Becchettius Deni- 
nicane Familie alumnus, et Ursiang Ecclesiastice 
Historie continwator presiantissimus, quemadmodum 
el ejus cura apographum ex codice Laurentiano ts- 
cerptum, amice et comiler te largiente, obtinui. Tests; 
tero quem exhibeo est ex codice Laurentiano, cui te- 
men in ima ora variantes lectiones subjeci quas labe 
codes Divi Marci, qui altero duobus seculis vetustior 
est. Potior hujus antiquitas postulare quidem vidche- 
tur ut texzius loco ejus apographum  proponeretxt ; 


monem, quem iu seculo x1 exaratum censes, qui jam D verum cum circa sermonis dimidium depreherderim in 


ipsum descripseris in tom. 1 Catalogi Latincrum codi- 
eum bibliothece Laurentianee (b), quem propediem 


" Cod. XX, Plut. xvi. 
b) Pag. 461 ad 265, n. M, pag. 1H. 


eum inrecium , forte amanuensi& oscitaniia, fragmes- 
(um quoddam alterius sermonis de Poenitentia, qol 


(c) Part. 1, cap. 2, pag. 49 οἱ 50. 
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sonarum dicit, ejicit illud a sancta Scriptura dictum, Α una epistolo, verumtamen in diversis capitulis dietum 


quod Verbum care factum est (Joan, 1, 11). Pau'o &u- 
perius vero ostendit, diceus : « Duarum enim natu- 
rarum uuitio facta est ; proyter quod, unum Chris- 
tum, unum Filium, unum Dominum coufitemur : 
clarissime igitur subsisienti::: nomen, nonnunquagz 
personam, iterdum vero naturam significat : non 
enim, sicut inquis, semper et personam significat et 
naturam. » Et rursus ubi jubet. nou dispertri voces 
qu: de Christo dicuntur, duabus personis sive sub- 
s's:entiis, subsistentis nomine atque person: sim- 
pliciter atque ind fferenter est usus, in. tantum qui 
postea ipse divisit voces, super duabus naturis in- 
 quiens : «. Evangrlicas vero et. apostolicas de Do- 
iino voces, scimus , Deiloquos «iros, quasdam qui- 
dem communificant * s:cut super uua persona , quas- 
dam vero divideute:, sicut super duabus naturis. » 
Et post aliqua : « Glorificaviuius omnium Salvato- 
rem Dominum, quoniam Scripturis divinitus inspira- 
tis et traditioni sanctoruin laum. nostrorum 60}}- 
venientem habent fidem, tam qux apud nos, quam 
qu: apud vos sunt Ecclesi : hxc vero continue yer 
ordinem supra sunt posita. » Ecee , divinas Scrip- 
turas et Patres sic predicare confessus est, quoniam 
oportet distribui voces duabus naturis. Quia ergo 
non dicit sibimetipsi contraria, constat, quoniam 
naturis quidem distribuendz sunt voces, nequaquam 
vero personis, id est subsistentiis. Commune igitur 
diversarum id nomen est reruin, οἱ interdum perso- 
nam significat, nonnunquam vero naturam. Unam 
igitur subsistentiam dicinius Domini Christi, subsis- 
tens est enim. persona ejus : non. vero abomipnamur 
et duas dicere, quando et pro naturarum nomine 
yie hoc quis assumere vult sub om:i cautela ; sub- 
sistunt euim duz natura. 

Hxret. Sed ecce Chalcedonensis synodus, quam 
veneramini, unam subsistentiam dicit Domini Cliristi. 
At vero beatissimus Cyrillus ex duabus subsistentiis 
unam «dicit, et dicebas (quin pot:us demonstrare vo- 
luisti superius) quod non dicat ex duabus personis : 
ex duobus igitur naturis dieit Dominum Christum. 
Quoniam vero et imox unaini ejus subsistentiam dicit 
prifatus Pater, unam igi:ur naturam novit Domini 


Clhiisti. Sicut enim rou recusss, duabus naturis di- 


ctum et ex duabus subsistentiis, sic negare non po- 
teris quia in una natura dicat, quando in subsistentia 
unitionem praedi at. factam. Non enin. vel alterius 
l'airis, vel in diversis opusculis sub eo «icta profe- 
v;mus nunc, sed et ipsa epistola et non longe utrum- 
que ab invicem ibidem quoque osteudi.ur, ct quando 
audimus eum diccntem convenisse naturas secundum 
unitionem naturalem, et non personalem, quia non 
modo una persona, sed et una ex duabus natura. 
liust. E3 quidem quz dicta sunt, ad solutionem 
]orum quie sun! dicta sufficiunt; sicut enim ostendi- 
ius i. eadem synodo dictum quia subsi-tentia in- 
terdum quidem personam, nonnunquam vero natu- 
ram significat, sic una cademque epistola contigit 
uno nomine res dici diversas : maxime, quia etsi in 


PaiTROL. LXVI. 


£st. Inguper quia aliter et aliter subsistenti:: nomiue 
usus sit, nec tu poteris denegare : si enim semel ac- 
quiescis quia non ex duabus personis dixerit, quando 
ex du:sbus subsistentiis dixit, dicis vero quia unam 
personam et unam suübsistentiam pro una natura fa- 
clam per unitionem dixerit; constat quod aliter atque 
aliter hoc nomine usus sit : hic quidem ex illis dicens 
subsistentiis qu: non etiam persona $'nl, sed natu- 
rx tantummodo; illic vero. illam subsistentiam qu:e 
sccundum te quoque persona est. Quod igitur (me di- 
«&ente) ut. faisum repreheuderas hoc, et tu, οἰφὶ di- 
verso nomine, es confessus. Claret igitur quia etsi 
vicine, aliter tamen et aliter usus es uomine. Quia 
vero nec subsistentiam unam pro uua natura dixerit, 


B inferius ostendenius. 


Haeret. Si non sic intellexit, quia per unitionem 
una natura facta sit ex duabus, quare inquit, sicut 
supra jam dixi, « secuudum unitionem naturalem ? » 

Dust. Ad rcfellendum eos qui dicunt quia nostre 
natur: non ipsa divina Verbi natura unita sit, sed 
ve:ut accidens aliquod Verbi tautummodo, ut digni- 
(as, ut auctoritas, ut potestas. Przetermittens enim 
quoniam non conjungend:e sint subsistentiz, secun- 
dum dignitatem, vel auctoiitatem, vel potestatem, 
Solum tunc intulit, sed secundum wunitionem naturalem, id 
est ipsarum naturarum; tanquam si quis dicat, chorus 
angelicus, id est chorus angelorum. Nee non etob hoc, 
quia non persona est unita person:z, sed Deus Vcr- 
bum nostram naturam sibimeüipsi unire dignatus est, 


C non vero nostram personam; ne non vera, neque in 


unam personam, neque in unum facta ponatur unitio. 
Ipse vero sanctissimus Cyrillus in expositione horum 
capitulorum prima, naturalem unitionem semetipsum 
dixisse ait, pro vera uniiione; et testimonium pro- 
fert Apostoli ad hujus rei comprobatiónen, dicens : 
Et eratis natura filii ire, sicut οἱ ceteri (Ephes. τι, 5). 
Et addit, « quia sicut ille, natura filios ira, pro eo ut 
diceret, vere filios ire, dixit, sic ego unitionem natu- 
ralem pro vera posui. » Si ergo naturalem unitionem, 
tanquam in unam paturam colligentem ea qua unita 
suut, in hoc loco acceperimus, necesse est ctiam illie 
iram quamdam subsistere secundum vaturam, cujus 
secundum naturam malz sint proles, circa impiissi- 
mum Maniclieum. Insuper si lioc demonstrare Cy- 
riilus voluisset, quia una facta esset natura, conse- 
quens erat ut in expositione hoc clarius diceret, ct 
contra eos qui hoc accusabant adjiceret, dicens : « Ve- 
rum est : hoc dixi, et bene dixi, uua est enim per 
unitiunem facta natura. » Cur igitur na:uralem uni- 
tonem vere unitionis nomine permutavit ? Neino 
enim semet psum expouens el cupiens dilucidare 
quod dixerit, pro maxime proprio nomine ncertiu: 
nomen ponit. Veram namque unitionem et nos dici- 
mus et vos; naturalem vero vos tanquam pro vobis 
soluramodo sapitis. Si igitur quod dicitis dicere vo- 
luisset, et inulto facilius id ille dicere potuisset, οἱ 
verbum proprium simul et clarius nen imutaret., 
Haeret. Intirmiores eraut ad qucs sermo fiebat, id 
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muberevolunt habentes damnationem, quia primam fidem A quinaretur in opere peccati. Oh quam beata visa, 


irritam [ecerunt, non solum otiose, sed etiamet werbosee 
el curiose dis.unt. circwire domos alienas, loquentes 
qu£ nom oportet. Esto sedulo in domo tua crando 
cum lacrymis , ot det tibi easiitatem corporis vel 
continentiam, Quam infelix es et misera, quam ma- 
luin opprobrium portas, si te non contines! Qualis 
d.stractio est tibi, si carn's tux frenum non babe. ἢ 
Labera iu opere Dei semper. Ecce bona vidua, qux 
est unius uxor viri, si filios educavit, si hospitio re- 
t ^pil, si sanctorum pedes laedi, si éribulat onem palien- 
ibus subministrarit *. Deata eris si bzec omnia fece- 
ris ; sunt epim multz vidu:e qux habueruuit duos vel 
tres viros, sed non habent przceptum, ut ab omni- 
bus honoreutur, sicut il'a quae unum v;rum babuit. 
Mult c v.duz fucrunt in diebus Elie, et ad nullam 
earuu 1nissus e-t, nisi in Sarepta Sidoni:e. Vide quia 
pnulla ex illis babuit meritum , nisi illa sola quie 
hospitio recepit in die necessitatis, quando erat fa- 
mes valida, et adveniente sancto Elia, apparavit ili 
meisam ; sicut et illa vidua non habuit in substant ἃ 
sua nisi duos denarios , eL sperans ex coide puro 
quod esset centuplum acceptura, hos ipsos obtulit 
Domino; sicut et illa vidua nomine Juditb, quz non 
diseedebat de superioribus domus suz, jejuniis et 
orationibus serviens Domino die ac nocte, quam 
Dominus custediebat de inanu [lolophernis, ne coiu- 


3 Verbahac usurpat Apostolus cit. Epist, vers. 10, 
b Cod. S. Marci hzc insuper liabet, qux: per ama- 
noensis osciiantiam invecta sunt, quzsque ad sermo- 


quz tale gaudium 5 civibus seis praestitit, et spem 
bonam sibi acquirere mervoit, ut liberaret populum 
suum ab ore gladii! Ecce quod fecit esstitas viduz, 
ut esset nominata in ompem terram, et Domino lao- 
dabilis, et in omnibus clara. Oh quam beata es, vi- 
dua quam Dominus memoratur ! S:eut illa cujas filius 
unicus defunctus fuerat, quomodo misetricurd:am 
COasecu:a est a Domino, ut resuscitaretur *; sica: 
illa vidua in Actibus apostolorum (cep. 1x, 56) no- 
inine Dorcas, quz multss eleemosynas faciebat, om- 
es vidus , adveniente Petro, ostendebant vestes 
quas eis fecerat Dorcas , dum viveret. Vidit zuteia 
Petrus opera mulieris viduz, oravit, et susc tvit 
eai. Sicut et illa v dua qui$ quotidie se volecbat ad 


B pedes cujusdam divitis, ut vindicaretur de adversa- 


rio *uo, cum vidisset illam dives lacryeantem, ait : 
Si Domiium non timeo, nec bominem revereor, tan- 
tum hac vidua quia molesta est, vindicabo eam. 
Fece quomodo vindica:ur vidua , si obtineat castla- 
Lei, et humilitatem, et mibi ipsi prz:cep'um csi, ol 
ἃ me visitationem accipiat, dicente apostolo : Yi- 
sita pupillos et viduas in pressura ipsarum (Jac. 1, 
91). Oh quam beata es, vidua quz in omnibas taliter 
cominendaris a Domino! Qui autem tibi non miserc- 
tur, judicatur a Domino ipso dicente 4 : Causas vi- 
duarum non judicantes, et pupillos non miseran es, 


emisi illa gravia el pestifera. Et aliud dico : mon so- 
lum post penitentiam αὖ is:is vitiis homo observare se 
debel, ied ante penitentiam, dum sanus est, quia nescit 


nem alterum de Poenitentia perüuere videntur, que- ( si possit ipsam paenitentiam accipere, et confiteri Deo 


que hic subjungere placuit : .... Faciat quod adeo 


cupit fieri, quando diem finierit, tita. non finit, sed. 


transit de vita in vitam. Sive is. voluntate sua occur- 
ral ad baptismum , sive in. periculo constitutus bapti- 
zelur, et exeat, ad Dominum vadit, ad requiem vadit. 
Baptizatus autem, el desertor, viola'orque sacramenti 
si fuerit, peccat, et Dominum repellit a se. Si autem 
ugal paeuitentium er tolo corde, sed agat veram parni- 
tentiam, ubi Deus videt, sicut vidit cor David, quando 
increpatus a propheta graviter, el post communuicationes 
terribiles Des exclamavit dicens : Peccavi, et moz ut 
audivit Dominus, abstulit. peccatum suum. (Quantum 
talent tres syllabae ! Tres enim syllabe sunt, Peccavi, 
sed in tribus syllabis flamma sacrificii cordis ejus αἱ 
celum ascendit, Ergo qui egerit veram pornitenttam, et 
solutus [uerit & ligamento quo erat constrictus, et a 
Chrisii corpore separutus, et bene post paenitentiam 
vixerit, posl reconciliationem cum defunctus fuerit, ad 
Dominum vadit, ad requiem vadit, regno Dei non pri- 
vabitur, et a poculo diaboli separabitur. Qui autem 
positus in ultima necessitate egritudinis sug, accepe- 
ril penitentiam , el moz reconciliatus fuerit, et v«dit, 
id est ezit de corpore, fateor vobis, won illi negamus 
quod petit, sed nec presumo quod bene hinc exiit, el 
non prasumo, uon polliceor, non dico, non vos (allo, 
non vos decipio, non vobis promitto. Fidelis bene vi- 
vens securus hinc exil, Agens panilentiam, dum sanus 
est, et reconciliatus si postea bene vixerit, securus est. 
Sed dicis, quid est si bene vixerit? Vel hcc nos instrue, 
sacerdos bone, vel hoc sciamus. lllud nescire te dicia, 
qui accepta panitentia ad horam el transiit, nescire te 
dicis, facinora sua si relaxentur in die judicii, hinc 
nullam securitatem nobis das. (Qu d est vivere post ρα- 
nitentiam, doce nos, Dico vobis, abstinere ab ebriosuate, 
a concupiscentia, a furto , a malo eloquio, ab ipso im- 
moderato risu, a verbo otioso, unde reddituri sunt ho- 
qnuines ralionem in die judicii. Ecce quam levia dixi, et 


et sacerdoti peccata sua. Ecce quare dixi : et ante pz- 
nitentium melius. Agens vero paenitentiam ad ultimum, 
et reconciliatus exierit, si securus hinc exeal, ego ua 
sum securus. Panitentiam dare possum , securitstem 
dare non possum. (Quod dico attendite. Ego illum pla- 
nius expono, me aliquis me male intelligat. Nunquid 
dico damnabitur ? Non dico. S«d liberabitur dico. Εἰ 
quid mihi dicis, sancte episcope? Quid tibi dicam πε- 
scio. Dixi non presumo, non promitto, prorsus nestie 
de Dei voluntate. Vis te, frater, a dubio liberari? Vis 
quod certum est evadere? Age penitentiam, dum sanxs 
es. Si enim agis veram penitentiam dum sanus es, et 
invenerit te novissimus dies, curris, ut reconcilieris ; εἰ 
sic agis, securus es, (Quare securus? Vis dicam th] 
(uia egisti penitentiam eo tempore quo et peccare po- 
Luisti. Ecce dixi quare securus es. Si autem tunc agere 
vis ipsam penitentiam quando peccare jem non potes, peo 
cata te dimiserunt, non iu illa. Sed unde scis, inquies, 
si forte. Deus mihi misereatur, et dimit:at mhi peccala 
mea? Verum dicis, frater, verum dicis, unde scio. εἰ 
ideo tibi do paenitentiam , quia nescio. At tlle inquil : 
Ergo dimitte causam meam. Deo. Quid metu verbi e[- 
fligis, εἰ jud.ci me Deo dimittis? Illius judicio te com 
millo, cujus judicio me commendo ; nam si scirem niil 
libi prodesse, uon te adincnerein, n. n te terrerem. Due 
res sunt : aut tibi iguoscelur, aut non libi ignoscetar. 
Quid horum tibi futurum sit nescio. Sed do consiliua: 
Dimitte iucertum , et lene certum, Et cum vivis, ag 
penitentiam veram, ut cum veneris. in judicium Da, 
non ab eo con[undaris, sed ut ab eco in regnum deds- 
caris. 

* Cod. S. Marc habet, consecuta est, ut a Domit 
resusc.lareiur. 

4 Locus hic in Scripturis saeris non babetur, licel 
Lestimouia de viduis et pupillis buc redeuntia plurima 
occurrant, quorum aliquod hic ad sensum, uti noa 
insolens apud scriptores sacros, forte adductum eit. 


410] 


CONTRA ACEPIHIALOS DISPUTATIO. 


1198 


Hare. Et abi hoc aliquando sanetus vir ille con- A lisque subjicere unitionem super cuncta. fulgentem, 


Sciipserit, unquam probare non poteris. 


lint. lpsa. illius sanctissimi vérba satisfacient. 
Testimoniam ex secunda epistola ad Nestorium S. 
Cyrilli : « Carnem animatam anima rationali uniens 
Verbum sibimetipsi secundum sulsistentiam, ineffa- 
biliter atque inintelligibiliter factus est homo, et 
vocatus est fllius hominis non secundum solam vo- 
luntatem vel benignitatem, sed neque velut in assurá- 
ptione solius person:e: et quia divers: quidem, qua 
al unitatem veram conducta naturz, unus vero ab 
ambabus Christus et fllius; non tanquam natararam 
differentia interempta propter unitionem, perficienti- 
busque potius vobis unum Dominum et Cliristum et 
l'iliun deitate et humanitate per ineffabilem unitio- 
uem et inenarrabilem concürsum, » Igitur eisi super 
aliis natura rationalis individua persona est, iu 
Christo vero hxc regula uullatenus vera est. 


Πατεῖ. lrrationab.le mihi nimis videtur esse quod 
dicitur, quia in omnibus quidem verum est, in Chri- 
δῖο vero hzc regula nequaquam vera est. Si enim 
Bimiliter nolis participatus est sanguine et carne , et 
per omaia nobis assimilatus est absque peccato, cur 
in eo solo non verum sit quod in omnibus verum est? 


Rust. Si quidem hoc solum inzstimabile atque in- 
suetum esset in. Christo, equidem neque (unc te 
diffidere hujusce miraculis oportere convenerat. Si 
vero et multa, imo universa, in illo inzstimabilia, 


hoe magis esse irrationabile vel tarde jam respice ; 
quia cum tagla miranda atque inxstunabilia fide ( 


percipias, ad unum horum dubius es. Quis enim, die 
mihi, preter huncalius talis ut bic? Ideo iste non 
secundum consuetudinis legein factus esi : quoniam 
neino ἃ semetipso factus est sicut iste, sed novo modo, 
ova uuitione, nova et singulari atque irregalari lege 
factus est. Nunquam siquidem», neque homo, neque 
angelus, nc jue quis ex superiorum rationaliun Deus 
erat, nec erit, in unam Deo illi qui consubstantialis 
est Patri personam unitus, nullus ex alia matara; 
unas cum Verbo et Dco Christus est. factus; neque 
quisquam unus Dominus, nec unus unigenitus Dei, 
sicut in hoe credimus [actum : duarum namque per- 
fectissimarum rationalium naturarum nunquam se- 
cundum veritatem facta est nna persona, sicut in 
Domino Christo est factum. Amplius vero adhuc 
dicam, quia neque inter ipsas creaturarum substan- 
tias unquani tale aliquid factum est, ut unirenter in 
unitate persong : non igitur aliorum rationalium re- 
gulz supponitur ipse Dominus ; non enim cxteroruim 
factus est lege. Sieut igitur Nestorii syllogismos, 
quin potius paralogisinos, id est falsas collectiones; 
ita et aliorum qui siwiliter cousueta et inzestimabilia 
in. non sesiimabilibus, et inirabilibus et mentem su» 
pcreminentibus quzr&nt, abominamur : ex. talibus 


euhn non potest colligi quod idem sit Deus perfectus. 


el lomo perfectus. *ic credeutes oinnia regenti et 
oinnipotenti Deo, vobis quoque resistimus, qui dum 
vultis comparatiunibus et. exemplis et legibus regu- 


jam non eám creditis singularem. 


Heret. Ego homo sun ; rationabiliter persuaderi 
des:dero, rationalem me creavit Deus. 

Hust, Recole, quxso, ct participem te esse illius 
divini baptismatis; recole de illo mysterio esse ser- 
m^nen, cul nunquam squum quid vel simile centigi : 
quia loc ipse in semetipso urmiversorum Dominus 
fécit ; sicut pér prophetas ipse dixerat, inquiens : Fa- 
ciam novum in femina quod omnes mirabimini (Jer. xxv', 
22). Verum quia valde me cogis verbo inire qux su- 
perexsiliunt animam, prius a Deo veniam petens, ut 
possum, sggreiiar disquirere imperscrutabilem rem. 
Dico autem quoniam si fides accommodanda est 
exemplis, omnia quidem siue exceptione liabet no- 


D strz naturse Christus, non omnia vero human: perso- 


nx:videmus enim unamquamque hujusmodi subsisten- 
tiarum omne quod suum est esse in semetipsa ha- 
bentem, przeter eieterasalias sequestratam. Nec enim 
mea anima alterius eorpus per semetipsafm vel prime 
gubernat, etiamsi secuudum aecidens, velut filios aut 
servos dicimur gubernaré. Αἱ vero Deus illam hu- 
manam naturam nunquam sua prisentià atque gu- 
bernatione depositam reliquit, tamquam si dicat ali- 
quis effrenate libero arbitrio abuti, sed et ob hoe eam 
creavit, non ut su: [F. leg. sua], sed ut ejus esset; et 
super semetipso eam fundavit, tanquam super ba-ini 
quamdam vel fundamentum, ut vera dicam, ut per 
eam perficeret propositam su:e immens:e largitati pul- 
cherrimam dispensationem. Igitur si omnis individus 
natura persona est : sed. illa omnis que non ad lioc 
«reatur, ut alteri ins: parabiliter unità permaneat, 
Nam οἱ humanum corpus non ὁδὶ alteriu$ person: 
ab anima swa; aliequin, ut jam dixi, erit Christus 
ex tribus personis, et ex quinque Trinitas saneta. 
Πατεῖ. Prius oportet ine ea qu ante dixisti reci 
pere, si tute ad reliqua pervenire countendis. Miror 
namque quomodo dicis quia i&humanatio Dowin 
caret exemplo, dum multi Patrum exemplorum eom- 
paratioiibus bane assimilent; nec non et ipsa sancta 
et universalis synodus Ephesina, in mysterii explana- 
tionem, hominis utatur exemplo, et loc ez lectioni- 
bus antiquorum perdoceat: quia sicut ex anima et 
corpore una est hominis natura, sic ex divinitate e 
humanitate una est Cliristi Domini natura, sie aliqua- 
tenus inquiens : « Nature quidem dux, Deus et lio- 
mo, quia et aniuaa et corpus : Filii vero non duo ne- 
«ue Dii; neque enim hic duo homines, etsi sic Pau- 
lus quod intus est honinis et quod foris est appel- 
lavit (11 Cor. 1v, 16); et si oportet breviter dicere, 
aliud quidem et aliud, ea ex quibus Christus. » δι 
igitur hoc sanctissimi Patres rationalis anins et hu- 
mani corporis exemplum suscijiunt ad Domini 
iulumanaUouein, sic unitas dicentes in Christo na- 


turas, sieul in unain natureui hominis animam siumi 


et corpus, quomodo uos hoc super inhumanatione 
sapere prohibetis , extra exemplum dieentes esse 
unit ionem, cujus tanti ac tales Patres. siinilitudinew: 
pr»ferunt ἢ 
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Lieinensi ab adolescentia educatus fueril, sic facile sup- A cras virgines Arelalenses misso , omnino patet S. Ce- 


ponere possumus illum haud aliam disciplinam mona. 
sticam in. monasterium  Árelatense. introduxisse, misi 
Lirinensem ; ita quod hec regula existat insigne monu- 
mentum arcte discipline monastica in celeberrimo ca- 
nobio Lirimensi olim wsitatg. Constat. hac regula 26 
articulis, cum brevi sed pathetica exhortatione ad mo- 
nachos, scriptaque est won solum ad monasterium Are- 
latense, sed ad omne aliud cenobium abbate guberna- 
(um. Εἰ quidem, ex privilegio Hormisde pape ad sa- 


sarium post adepium episcopatum εἰ alia. monasteria 
pro clericis et monachis in ipsa civitate erexisse, preter 
illud in suburbana insula a predecessore conditum, ce- 
jus et ipse aliquando constitutus. erat abbas. Deinde 
sub exordio hujus regule Tetradius, nepos S. Cesa- 
rii, et forsan cujusdam monasterii apud Gallos ebbes, 
testatur hanc regulam  (wisse dictatem ante initum epi- 
scopalum, adeoque quando S. Caesarius adhuc era 
abbas et presbyter monasterii ab Eonio conditi. 


INCIPIT REGULA 


4 8. TETRADIO PRESBYTERO, NEPOTE BEAT/JE MEMORIAE S. CUESARII EPISCOPI ARELATENSIS ABDATE, 


MEA PARVA PERSONA ROGANTE, TRANSMISSA ; 
DIXIT IPSE DICTATAM ; 


QUAM A 8UO SUPRAMEMORATO DOMINO CAESARIG 


QUAM DUM ESSET SACERDOS IPSE PER DIVERSA MONASTERBRIA TRANSMISIT. 


Incipit in Christi nomine Regula, qualis debeat esse in B pluvia, et earo sine cibo, talis est anima si non reá- 


monasterio ubi abbas est, quicumque fuerit. 

CapuT PRIMUM. Imprimis si quis ad conversionem 
venerit, ea conditione exciplatur, ut usque ad mor- 
tem suam ibi perseveret. Vestimenta vero laica non ei 
mutentur , nisi antea de facultate sua chartas vendi- 
tionis faciat, sicut Dominus pr:ecepit dicens : Si vis 
per[ectus esse, vade, vende omnia que habes, da pau- 
peribus, ct veni, sequere me (Mauh. xix). Certe si non 


vult vendere, donationis chartas aut parentibus aut - 


nionasterio faciat, dummodo libér sit, et nibil ha- 
beat proprium. Si vero pater ejus aut mater vivat, et 
non liabet potestatem faciendi, quando illi migrave- 
rint cogatur facere. (uxcunque secum exhibuit ab- 
bati tradat ; niliil sibi reservet : et 8i aliquis de pro- 


ciatur Dei verbo. 

X. Filium de baptismo nullus excipiat. 

Xl. Mulieres in monasterio nunquam ingrediantur. 
Qui in remoto loco est *,signo Lacto, 3d omne opus Dei 
nullus tardius veniat. Si tardius venerit, statim de fe- 
rula in manus accipiat. Arguente abbate, aut przpe- 
sito, aut quolibet seniore, respondere penitus noa 
prosumat. 

XH. Lites inter vos non habeatis : sic enim dicit 
Apostolus : Sereum Domini non oportet litigare, sed 
mansuetum esse (11 Tim. 1). Certe si excesserit, ut 
est humana fragilitas, ut se sermonibus duris exst- 
mulent, Sol non occidat super iracundiam vesram 
(Ephes. τιν). 


pinquis aliquid transmiserit, offerat abbati. Si ipsi est 5 XIII. Sed nec ullus presumat iratum culpare; sel 


necessarium, ipso jubente habeat ; si illi necesse non 
est, in commune redactum, cui opus est tribuatur. 

]l. Sint vobis omnia communia. 

Ill. Cellam pecu'iarem, aut armariolum, vel quam- 
libet clausuram nullus liabeat ; in una schola omnes 
maneant. 

IV. Non jurent ; quia Dominus dixit : Nolite ju- 

rare omnino, sed sit. sermo vester est. est, mon non 
(Matth. v). 
. V. Mentiri qui inventus fuerit, disciplinam legiti- 
mim accipiat; quia Us quod wentitur occidit. ani- 
mam (Sap. 1) ; et, Perdes eos qui loquuntur mendacium 
(Psal. v). 

V]. Non maledieant : quia scriptum est : 
miledici regnum Dei possidebunt (1 Cor. vi). 

Vll. Operain non quam unusquisque voluerit, sed 
qu: eis ordinata fuerit, faciant. 

Vlil. Dum psallimus, nullus loqui presumat. 

IX. Ad mensam dum manducant, nullus loquatur ; 
sed unus legat quemcunque librum : ut sicut corpus 
reficitur cibo, ita anima reficiatur Dei verbo, sicut 
dicit Dominus : Non autem in solo pane vivit homo, 
sed ex omni verbo Dei (Matth. 1v). Qualisest terra sine 


Neque 


* Ingrediantur. Qui remotolocoest] In omnibus edi- 
lis corruptus est bic locus, atque ita corrigendus : 


qui se sciunt fecisse quod non debuerunt, invicem 
sibi veniam petant, implentes illud Dei mandatum 
ubi dicit : Dimittite et dimittetur vobis. Si vos mon di- 
miscritis, nec Pater vester celestis dimittet vobis peccata 
vesira (Matth. vi). [τὰ viri justitiam Dei non operatur 
(Jac. 1). Si offers munus. tuum ad. altare, ei recer- 
dalus fueris quia (rater tuus habet aliquid adversum v, 
vade prius reconciliari fratri (uo ; et tunc veniens ofera 
munus tuum (Math. v). Certus esto quia dum iratus 
es contra alium, oratio tua non recipitur ; pec irs 
licet coinmuunicare. Et ideo implete quod Domine: 
dicit : Pacem meam do vobis, pacem meam dimitto ve- 
bis (Joan. xiw). In hoc cognoscent omnes homines quol 
mei discipuli estis, si vos invicem diligitis (D1bid., xn 


D Dixit amplius Joannes : Qui odit fratrem suum, in &- 


nebris est, et in tenebris ambulat. Qui odit fratrem suas, 
homicida est. Charitas Deus est ; qui manet in cheritatt, 
Dcus in eo manet (1 Joan. iti). Et qui inimicos jobe 
mur diligere, et bene eis facere, qua fronte fraue 
odimus? 

XIV. Omni tempore usque ad tertiam legant ; pes 
tertiam unusquisque sibi opera injuneta faciat. 

XV. Nullus occulte aliquid accipiat, prascipae eg 


ingrediantur. Preier eum qui, etc. Gour.,, |. 6, 
pag. 49 
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aliud quidem et aliud. ea ex quibus Salvator. Siqui- A qu.e de uuo est, et illa qua de pluribus ratio. Inquit 


dem noa idem visibile invisibili, εἰ intemporale ei 
quod sub tempore; non alius vero et alius, absit : 
ambo enim hc, unum mixtionc, Deo quidem inhu- 
manato, homiue vero dcitato, vel qualitercunque 
quis nominet. Di. o vero, aliud et aliud, c converso 
quam super Trinitate se liabet : iliic namque alius et 
alius uii ne subsistentias confundamus, non aliud et 
aliud : unum enim tria et idem deitate. » Primum qui- 
dem, non. dixit, ex duabus naturis Cliristus, sed po- 
tius, due nature, Deus et homo, id. est Christus. Si 


enim d« alio dicecct, aon adderet, Filii vero non duo. 


Nullus enim, Deus simul ct homo unus. Filius, visi 
Cüristus. Nec vero disit fuisse, sed esse duas natu- 


ros τ quod enim mox adjectum est, non erat, sed - 
D interim lectio quia in duabus naturis, sed ex duabus: 


cst : diit cnim, quia ct anima et corpus, et addidit, 
Iii vero nou duo, neque Dii ; εὐ non addidit, sunt. 
τ ideo non ob hoc adjecit, et hoc ipsum est, quasi 
u& non siut du2 naturz : nec. cnin hic ideo deest, 
quod absit, eo quod tanquam sint duo Filii ; sed pro- 
prietas locutionum est hanc particulam orationis in 
audientis intellectu relinquere. Si igitur du: naturae 
sunt, Deus et hoio, id quod Salvator planc confessus 
£$!, quomodo tu per quasdau) diabolicas versutias 
ejus in contrarium verba pervertis? dic mihi. 
Πατεῖ. Yiterii contra ea quas dicta sunt, per ordi- 
nem Le oportet, si tamen omniuo aliquid habes, op- 
ponere ; et. tunc me interrogare, si ad hoc habeam 
rationes, Quid ergo apud eum vult siguilicare, etsi 


sic l'aulus quod intus liominis et quod foris appellavit ? : 
Dust. lPaiicnter accipe; hoc enim et faciurus sum. C 


Postquam igitur dixit, « dux& natura, Deus et homo, 
quia et anima et corpus : Filii vero non duo, nec 
Dii, » addidit, « nec enim hic duo homines. » Non 
igitur duo dicendi sunt homines de uno et eodem; 
nocebit namque. et hoc non mediocriter pietatis 
mysterio, si dicamus, quia Deus et duo homines, 
Christus ; scu quia Verbum non bomo factus sit, sed 
homines facti sunt : et est per lioc, decem miilia con- 
cludere incongrua simul atque bla»phem». Ante 
otnuia quoniam tu duas naturas esse non dicens Do- 
mini Christi, duos bomines d:cis in co, et negaus 
duas Dei οἱ hominis esse naturas : rursus solumque 
 ominem, auctoritate Apostoli, duos esse homines 
coniendis asserere, et Apostolo contraria dixisse Gre- 
gorium. Dictum vero cst quod przdiximus ab Apo- 
&tolo atque a Patribus : quoniam quadam quidem 
sunt qux de uno etsolo dicuntur, et non ctiam de 
duobus aut pluribus; quzedam vero similiter et de 
uno et non de solo : ut est, quando dicit Dominus de 
corpore suo quod templum sit, quando illud a Jud:eis 
quidem solvendum esse prodiit, a se autem resu- 
scitandum : diciuur vero et nos, vel Filii vel sancti 
Spiritus esse templum. Vides igitur loc idem, et de 
eodem et de non eisdem, sed de aliis et aliis dici ? Si 
jgitur aliud est de duobus loqui, vel pluribus ; aliud 
vero de uno quidem , sed tamen similiter, ct sic tan- 
quam de duobus : illic euim verborum similitudo, non 
identitas rerum : non enim sine dissimilitudinc est ea 


ergo Gregorius, quia etsi communi et simili sermune 
Apostolus usus esi super uno bomine quasi super 
duobus, non tameu duo sunt homines, is qui intus 
cst, et is qui foris. Sed et hoc ipsum non dubitate po» 
suit, sed veluti sermone suspenso : non enim dixit 
quia modis omnibus hoc dicat Apostolus, sed ait : 
« si sic Apostolus quod intus, est hominis et quod 
foris est appellavit. » Intendendum vcro et quod ait, 
appellavit, Non. enim dixit, confirmavit, neque, defi- 
niit , sed , appellavit. Appellatio vero similitudo ser- 
nmo:um est, non autem omnimodo nece:sarieque et 
inevitabiliter identitas rerum. Non igitur dé duobus 
intellexit hominibus, ctsi, ut de geminis, appellavit. 

Il rei. Quid volumus sermone protendere? Non ait 


addidit enim, aliud quidem et aliud, ex quibus Sal- 
vator. 

Rust. Interim permitte nos per ordinem quod olim 
qu:rebatur absolvere, et de hoc postea perquiremus. 
Pradictis igitur superaddit etiam hizec : « Et sí opor- 
tet breviter dicere, aliud quidem et aliud, ea ex qui- 
bus Salvator , siquidem non idem id quod invisibile 
ei quod visibile, et id quod intempora!e et quod sub- 
temporale; non alius vero et alius, absit. » Et hic 
quod dictum fuerat rcprzsentat, quia ex duabus qui- 
dem sub:tantiis, non ex duabus personis cst Christus : 
aliud euim et aliud naturarum magis est proprium ; 
alius vero et alius, personarum, Signandum vcro quia 
non dixit, «ex alio et alio Salvator; » sed, aliud et 
aliud, ea ex quibus Saleuor : ne quis vestrum suspice- 
tur quia ex duabus quidem, sed jam non dux natura : 
dixit enim pluraliter, ea ex quibus est Salvator. Si 
igitur ex duabus naturis Salvator, sunt vero hzc ipsa 
ex quibus Salvator; sunt igitur dus natura : non 
enim potest hic dici, a'ia quzedam dixit ca ex quibus 
esl, prxter duas naturas. Non enim possibile est ex 
aliis quibusdam dici Cliristum, nisi ex duabus natu- 
rT S existentibus: existentibus vero dico, non, prxexi- 
Stentibus unitioni ; absit, sed nunc usque manenti- 
bus. Rursus igitur sermonem repetam. Lectio lizec, 
duas ex quibus est Salvator, hactenus vult esse clare 
naturas : quomodo igitur, tu, nisi Satana versutiis, 
in contrarium vertere quie beue sunt dicta. conaris ἢ 
Nam jam duas, inquis, esse naturas eas ex quibus 
Salvator, quas et duas naturas οἱ aliud atque aliud 
Patres esse dixerunt, Sicut autem dixit hic, aliud et 
aliud, ea ex quibus Salvator, prout diceret, ex quibus 
est Salvator : sic eL supra, duc nature, Deus ct homo; 
ac si diceret, duc sunt nature Deus et homo. lutende; 
vero et tenori lectionis hujus, quia per singula no-. 
mina similiter currit. 

Πατεῖ. Quid ad me? dicantur ad hoc tamen solum 
dux nature, ut ex ipsis sit; non tamen ad hoc, ut et 
iu ipsis sit Cliristus, ne unus secclur in duos. 

Rust. Quotiescunque sermones vereris, minime nos 
pigebit opponere iuis falsitatibus veritatem : turpe 
est enim revera et indeceus, contra asserentem. per- 
versa, nos pro veritate frigidioros inveniri. Audi igi- 
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et ín ccena accipiant, et in jejunio ternas. Ad lectum A securi sumus de vestra victoria. Sed rogo vos, vene- 


suum nullus przssumat habere quod manducetur aut 
bibatur. 

XXIII. Qui pro aliqua culpa excommunicatus fue- 
rit, in una cella recludatur, et cum uno seniore ibi 
legat, donec jubeatur ad venism venire. 

XXIV. Pullos et carnes nunquam sani accipiant ; 
infirmis quidquid necesse fuerit: ministretur. 

XXV. Omni sabbato et omni dominica, vel die- 
bus festis duodecim psalmi, tres antipliong, tres 
lectiones ; una de Prophetiis, alia de Apostolo et ter- 
tia de Evangelio dicantur. 

XXVI. Hsc lioet minus idonei bellatores arma 
vobis spiritualia contra ignitas diaboli providemus. 


Gaudete et exsultate in Domino, venerabiles filii, 
et gratias illi jugiter uberes agite, qui vos de tene- 
brosa szculi hujus conversatione ad portum quietis 
et religionis attrabere.et provocare dignatus est. Co- 
gitate jugiter unde existis, et ubi pervenire meruistis. 
Reliquistis fideliter mundi tenebras, ct lucem Chri- 
sli feliciter videre coepistis. Contemp«istis libidinis 
incendium, et ad castitatis refrigerium pervenistis ; 
respuistis gulam, et abstinentiam elegisiis ; repu- 
diastis avaritiam atque luxuriam, et charitatem vel 
enisericordiam tenuistis. Et quamvis vobis usque ad 
exitum vit» non deerit pugna, tamen Deo donante 


rabiles filii, ut quantum estis securi de practeritis, 
tantum sitis solliciti de futuris. Omnia enim crimin: 
vel peccata eito ad nos revertuntur, δὶ son qnotidie 
bonis operibus expugnantur. Audite apostolum Pe- 
trum dicentem : Sobrii estote, et vigilate, quia adv. 
sarius vester diabolus, tanquam leo rugiens, aliq» 4 
devorare querens, circuit (1 Petr. v). Quandiu in boc 
corpore vivimus, die noctuque Christe adjutore v! 
duce, contra diaboluin repugnemus. Sunt enim ali 
qui, quod pejus est, negligentes et tepidi, qui de sol» 
Christianitatis vocabulo gloriantur, et putznt quod 
illis sufficiat vestem mu'asse, et religionis tantu a 
habitum suscepisse; nescientes illud propheticum: 
Fili, accedens ad servitutem Dei, sta. in justitia et ü- 


B more, et prapara animam tuam ad tentationem (Eccli. 


11) ; uec sententiam Psalmistze considerantes : Prop'er 
terba labiorum tuorum, ego custodivi vias duras (Psal. 
1vi), Et. illud quod Apostolus dixit : Per multas iri 
bulationes oportet nos intrare in regnum colorum (Ac. 
xiV). Vestes enim $:cculares deponere, et religiosas 
assumere, unius hort momento possumus; mares 
vero bonos jugiter relinere, vel contra male dulc* 
voluptates sxculi hujus, quandiu vivimus, Christo 
adjutore, laborare debemus. Quia non qui incepe- 
rit, sed qui perseveraverii usque ad finem, hic salrst 
erit (Marc. xin). 


———— MU 
3. C/IESARII 
REGULA AD VIRGINES. 


DE C/ESARIO EJUSQUE REGULA VETERUM TESTIMONIA. 


Martyrologium Rom., die 25 Aug. : « Arelate de- C mulontum manu gestari, quasi consolaturus ausi» 


positio sancti Cesarii episcopi, mirx sanctitatis et 
pietatis viri. » 

Cyprianus, lib. 1 de Vita S. Cesarii : « Inter hzc 
autem praecipuum illud monasterium quod sorori su:e 
condere ceperat, instar prioris instauravit; et quasi 
alter quidem nostri temporis Noe, propter tempesta- 
tes et procellas in latere Ecclesi: feminarum exstruxit 
cenobium, tanquam arcam; evocataque e Massi- 
licnsi cenobio venerabili sorore sua Czesaria, quam 
idcirco eo miserat ut disceret quod doceret, et prius 
esset discipula quam magistra, in preparata domici- 
lia eum duabus aut tribus sodalibus iutroduxit. C«n- 
fluxerunt autem ad illam mult virginum catervz. 
rebus suis et facultatibus, atque ipsis etiam du'cis-i- 


quibus suspicio transitus sui abstulerat somnum, εἰ 
cibum oblivio, Alloquitur itaque primam quasi mor? 
et dulcedine sua ducentarum puellarum venerabile" 
Cssariam matrem , et consolatur, atque ad palmae 
tendere superna vocationis hertatur , δὲ ut teneaai 
Regulam quam ipse ante aliquot annos instituerat, , 
monet. » | 
Gregorius Tur., Hist. Franc. lib. ix, cap. 39; is 
epistola Euphronii, Pretextati et aliorum episcop 
rum ad Radegundim reginam : « Specialirer defiui- 
mus, si qua de locis sacerdotaliter nostrae gubern:- 
tioni Domino providente commissis in Piciava civitate 


. vestro monasterio meruerit sociari, secundum beat? 


mem^ri:e domini Cxsarii Arelatensis episcopi consii- 


mis parentibus renuntiantes, Erant auteni illo loxo [) tuta, nulli sit alterius [ F. ulterius] discedendi licentis; 


adeo inclusi, ut usque ad supremum vitz diem nulli 
earum fas esset extra monasterii ostium progredi. » 

IJ., lib. u, sub finem: « Interea crescit usque exitus 
Israel de terra Egypti, id est anim:e sanct:e de hoc 
mundo corporalis vitze migratio; jubet ergo se in 


monasterio virginum quod ipse fundaverut sella fa- 


qui, sicut continet Regula, voluntate prodita videttt 
ingressa, ne unius turpi dedecore ducatur in crimes 
quod apud omnes emicat in honore. » 

lidem, cap. 40 : « Post hzc cum pontificis sui £t 
pius gratiam qu:ereret (Radegundis), nee posset adi- 
pisci, necessitate commota cum abbatissa sua, ΤῸ 
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nuit hzeresim, monstrans quia aliud in Christo qui- A non fuisse solum, sed ctiam 6886 intelligimus : sl 


dem convenit, in Trinitate vero tota jam minime, sed 
potivs alius et alius. Vides igitur, et duas naturas et 
aliud ct aliud dici de uno eodeia. Domino Christo; 
alius vero et alius, ubi personz sunt tres : non quia 
Christus quaria persona sit, dum certe sine ipso non 
j:m tres, sed du»: personz sint seu eubsistepntiz ; sed 
quia sicuti in commune sanciz Trinitatis differentia, 
et numerus $Subsistentiarum et non natararum est, 
sic in Christo qui coadimplet Trinitatem, naturarum, 
non personarum est tain differentia quam etiam nu- 
merus, Si enim hic e converso quam in Trinitate, 
quid aliud signat istud, e converso, nisi quia sicut ibi 
non urà persona, ne substantias confundamus, sic 
h'e non una natura, ut non confundamus naturas ? 
Ex judicio igitur sancte. et universalis synodi, con« 
fusionem modis omnibus introducunt qui unam di- 
cunt naturam Domini Christi ex divinitate ac huma- 
nitate faciam, 

Πατεῖ. Duas naturae, ei, aliud. el aliud, ex quibus 
Suiva'or, dixit : non, in quibus Salvator: vos autem, 
sieut synodus Chalcedonersis, noa ex duabus, sed in 
duabus esse di: i:is. 

liust. Non dixit, fuissc, scd esse duas naturas : non 
$olum propter illa qu&& olim dieta sunt, sed et pro- 
pier quod nunc. dictum est : non enim dixit, sic se 
tiabuisse in Christo, sed quod sic se usque nunc ha- 
beat : Inquit enim, et e converso quam se in Trinitate 
habel , id est usque hd. praseus; et nec. dixit, illic 
quidcm, sic se habuit e converso : in Trirmitate vero sic 


se ha'et ; sed communiter addit, Aubet, postquam di- C 


xerat, e converso. Sicut igitur nunc usque illic subsi- 
stentiarum discretio, sic el hic naturarum. Eorwy 
cnim quz fuerunt et non jam sunt, ad ca qux sem- 
prr sic sunt, quomodo secundum aliud et aliud, et 
alius et alius crit alter e converso. Si vero et hoc tibi 
difficile est, ex superioribus jam monstratum est quia 
dug nalurg& Deus et homo, sie posuit t.nquam si di- 
ceret, due nature sunt, Deus et homo. 

Ileret, Et usque nunc duas naturas esse dicimus, 
8cd ad hoc ut ex eis sit, non ad hoc uL in cis : hoc 
enim dicere est dividere in duo. 

j ust. Dic igitur, qax sunt ist: dux ? Certe mani- 
festum est quia divinitas ejus et humanitas ejusdem. 
Si ergo in De:tateet humanitate, in duabus Christus: 


nam si non igitur. naturis * cst Christus, hoc est, non D 


est igitur ex duabus naturis, quod absit, qui ex Dei- 
tate et humanitate est ; aut, quod absit, ex altera Dei- 
tate et humanitate prieter duas naturas, aut. nou ex 
Deiiate atque humanitate. 

Il act. Et unde mihi ostendcre potes quia Christus 
in divinitate atque burmanitate sit ? 

Rust. Interim, quia non tantum fuisse quondam 
solum, sed nunc esse quoque naturas dixit, demon- 
&.rat et illud, quia dicit, ambo enim unum commixtio- 
sic. ldein vero est dicerc, hac ambo, et hac duo, Sicut 
ijitur quando dicit hoc unum, non fuisse solum, sed 
eiiam nunc esse intelligimus ; sic et quando ambo hiec 


^ Án, ez naturis ? 


enim jam, non hiec ambo, igitur jam non hoc unum. 
Quare, quod absit, non jam dicetur unus Christus, 
Bec una ejus, secundum te, esse persona; nee non 
etiam ipse articulus ἧσο, pluraliter dictus, non na:n- 
ram, sed naturas esse significat ; ambo vero illa du, 
unum esse, $ub uno vero omnia dicta sunt, sicut 
ostendit dictorum leetio. 

lleret. Non multa mihi , sed illud, at dizi, proba, 
quia in iis sit Christus. 

Iiust. Et hoc tibi ex synodicis similiter lectionibus 
comprobabo. 

Πατεῖ. Prius, qux sunt residua testimonii sancti 
Gregorii perquiramus, clare, ot arbitror, unam Do- 
mini Christi substantiam declarantia. 


B fust. Servetor tibi absque prajudicio et iste ser- 


mo : nunc vero interim, dum adhuc qua dicta sunt 

memoriter retinemus, accipe synodicam lectionem, 

quia Cliristus in divinitate atque humanitate sit. 

Testimonium ajnodicum Ambrosii sanctissimi Medio- 
laneneis ep scopt. 

« Sileant igitur inancs de sermonibus qusestiones, 
quia regnum Dei, sicut scriptum est, non im porsua- 
sione humani verbi est, sed in ostensione virtutis (1 Cor. 
Ji, 4). Servemus differentiam divinitatis et caruis. 
Unus in utroque loquitur Dei Filius, quia in eodetn 
utraque natura est ; et, si idem loquitur, non uno ta. 
men semper loquitur modo. Intende in eo, nun: ἢ i- 
dem gloriam Dei, nunc vero hominis passiones ; 
quoniam ut Deus, docet et divina, quia Verbum est ; 
ut vero homo, loquitur humana, quia in mea substan- 
tia loquebatur. Audisti, custodiamus differentiam 
divinitatis et carnis. Unus in utroque loquitur Dei 
Filius, quia in eodem utraque natura est. » Intende, 
quiso, in utroque esse eorum qux dicta sunt, Do- 
minum Christum, id est, Deitate et bumanitate; 
quorum εἰ differentiam dixit oportere servari. Et 
addi, quia in eodem utraque natura. est. Quid igitur 
vult id quod ait, quia, nisi ac si dica!, propter hoc In 
iis est, quia in eo sunt hzc? Si enim Christo [forte, 
in Christo] du: naturz, et in duabus naturis est 
Christus. Propter hoc nec uno semper loquitur inodo 
idem ipse, quia non una natura, sed aliqvando qui- 
dem tanquam Deus est, aliquando vero ut liomo, 
quia in mea substantia loquebatur, id est, quivis [forte 
inquit], qui in mea erat substantia, loquebatur: ipsa 
vero temporis differentia, et Dei gloriam atque ho- 
minis passionem et naturarum distinctionem pariter 
reprzseutat, dum dicit, nunc quidem hoc, nunc vero 
iud. 

Hlavrct. Τὰ ista dicis: nam synodus non ait quod 
in utraque natura sit Christus, sed quod ipse quidem 
in utroque loquitur : in ipso autem utraque natura est ; 
et non dixit due, sed utraque : quod vero utrumque, 
non coniinuo, duo. 

Rust. Quousque, o tu homo, Deo diseredis, qui per 
sanctos locutus est. Patres, et impudenti: nom par. 
cens, desperationis caecitate ciam coumunes con. 
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45. la vigiliis studendum n! nemo dormiat. 

14. Ut in lanificiis faciendum suum pensum quo- 
tidianum accipiat. 

15. Ut nemo sili aliquid proprium judicet. 

46. Matri et prseposite ebedieuduni , ad meneam 
peritus no» lequendum. 

17. Ut omni tempore duabus horis lectioni vacent. 

18. Ut sedentes ad opera, aut meditentur quie 
sancta sunt, aut taceant. | 

19. Ut qux nobiles sunt de divitis vel parentum 
hobilltate non extollantur. 

20. Ut dum peallitur, quod sonat in ore, hoc te- 
Reatur in corde. ) 

21. De custodia oculorum. 

32. Ut tum alterius non celetur. 

25. Nihil occulte aecipiendum. 
. 94. Qualiter distingui debeant. qux: aut. furtum 
fecerint, aut invicem sibi manum miserint, 

15. Ut sollicitudine przposita vestimenta flant; 
,8 matre dispensentur. 


26. Ut in una cellula vestimenta sanctarum sancti- B 


monialium reponantur. 

$7. Ut nemo sibi proprium aliquid operetur. 

28. Qualis vel qualiter cellaria debeat ordinari. 

39. Qualiter balneo debeant uti. 

90. Qualis in cella infirrnarum proposita esse 
debeat, et qualiter cellarium sequestratum ipsz in- 
fir: habeant. 
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ciis, aut maledictis, aut quibuseunque eriminibus 
l:*serit sorores suas. 

29. Qualiter agere debeat abbatissa, 

95. Qualiter provisores monasterii intra monaste- 
rium debeant introire. 

94. Ut viri aut mulieres szculares in monasteriui 
non introeant. 

35. Quomodo abbatissa in salstatorium proeedere 
deheat. 

36. Ut convivium in monasterio nulli fiat, nisi de 
aliis aut locis, aut civitatibus venientibus religiosis 
feminis. 

31. Qualiter aneilla Dei suos parentes debeat sa- 
]utare. 

28. Ut abbatissa nunquam nisi infirmitate faciente 
extra congregationem manducet, 

5), Admonitio vel contestatio qualiter abbatissa, 
prieposita, vel cellaria infiruis debeat obtemperare. 

40. Ut ancillae Dei niliil a parentibus transmissum 
sine consilio abbatissz suscipiant; quod pius fuerit 
quam opus est, illis quz indigent ministretur. 

41. Qualiter tinctura fiat, vel lectaalia qualia ha- 
bere debeant. 

43. De plumariis et ornatu monasterii. 

45. Contestatio 2c recapitulatio, ut nihil de iusti- 
tutioue mingatur. 


REGULA ? S. CAXESARII. 


Quia multa in monasteriis puellarum aut mona- 
chorum instituta distare videntur, elegimus pauca de 
pluribus, quibus seniores cum junioribus regulariter 
vivant, et spliitualiter implere contendant quod spe- 
eialiter sto sexui aptum esse perspexerint; haec san- 
etis animabus vestris prima conveniunt. 

I. Si qua, relictis parentibus suis $:eculo renuntiare 
et Sanetum ovile voluerit introire, ut spiritualium 
luperum fauces Deo adjuvante possit evadere, usque 
ad mortem suam de monasterio non egrediatur, nec 
de basilica, ubi ostium esse videtur. | 

1l. Juramentum et. inaledictumn , velut venenum 
diaboli, fugere et vitare contendat. 

Il]. Ei ergo quie Deo inspirante convertitur non 
licebit statim babitum religionis a-sumere, nisi antea 
jn mu'tis experimentis fuerit voluntas illius appro- 
bata; sed uni ex senioribus tradita annum integrum 
in eo quo venit habitu perseveret. De ipsu tamen 
habitu mutando, vel lecto in schola liabendo, sit in 
potestate priuris; et quomodo personam vel coin- 
puncBonem viderit, ita vel celerius, vel tardius stu- 
deat temperare. 

IV. Q 8. autem vidu», aut maritis relictis, aut 
mutatis vestibus ad monasterium veniunt, non exci- 
piantur, nisi antea de omni facultatulo sua, qui vo- 
Iuerint, chartas, aut donationes, aut. ve:d:tiones fa- 
ciant, ita ut nihil sux potestati, quod. peculiariter 
aut ordinare, aut possidere videantur, reservent, 
propter illud Domini : Si vis perfectus esse, cude, vendo 
omnia que possides (Matth. xix) ; et, Si quis non reli- 
querit. omnia, el aecutus me [ueril, meus non potest 
esse discipulus (Luc. xw). Hoc ideo dico, venerabiles 
llix, quia sanctimoniales qux possessionem habue- 


rint, perfectionem habere non poterunt. (oam rea 
eliam et ille qua virgines convertuotur implere 
noluerint, aut non recipiantur, aut certe vestimenta 
religiosa non permittantur accipere, donec se ab om- 
nibus impedimentis mondi istius liberas fecerint. lil? 
vero quiz? adhuc vivis parentibus substantiam suam 
in potestate habere non possunt, aut adhuc minoris 
tetatis sant, chartas tunc facere compellantar quando 
res parentum in potestate habere potuerint, aut 3d 
legitimam tatem pervenerint. Ideo lioc sanetis aui- 
mabus vestris przcipimus, timentes exemplum An3- 
nix et Saphirz (Act. v), qui cum totum se dixissent 
apostolis obtulisse, partem obtulerunt, partem sili 
infideliter reservarunt, quod fieri nee decet, nec licet, 
nec expedit. Aucillam propriam nulli, nec etism ab- 
batissz, liceat in servitio suo habere; sed si opes 
habuerit, de junioribus in solatium suum accipiat. 

V. Et si fleri potest, aut difficile, aut ulla unquam 
in nionasterio infantula parvula, nisi ah annis sex aut 
septem, qux: jam et litteras discere et obedientiz 
possit obtemperare, suscipiatur. Nobilium liz sive 
ignobilium, ad nutriendum aut docendum, penitus 
non accipiantur. | 

. Vl. Nemo sibi aliquid operis vel artificii pro suo 
libitu eligat ficiendum; sed in arbitrio senioris erii 
quod utile prospexerit impérandum. 

VH. Nulli liceat semotam eligere mansionem, net 
babeb:t cubiculuni, vel armoriolum, aut aliquid be- 
jusmodi, quod peculiarius claudi possit ; sed omnes 
divisis lectulis in una: maneant cellula. Qua vere 
senes sunt et iufirmz, ita illis convenit obtemperari, 
vel ordinari, ut non singulae singulas cellas labeart, 
sed in una recipiantur omne:, ubi et maneant. 


* Hanc item. Begulam monialium S. Cu:arii notis illustrat laudatus Cointius , l. c. p. 472 seqq. 
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bi : incarnatus cst igitur οἱ Deus Verbum, et na- A. Haret. Rursum compellor ambigens objicere, que 


tura ejus : sed ille quidem per semetipsum , et se- 
cundum quod est ipse; illa vero non ita, sed per 
personam. lgitur Deus Verbum, secundum semet- 
ipsum quidem unitus est carni ; una enim persoua 
et una subsistentia est facta cum carne : secundum 
naturam vero conjunctus est polius quam unitus, 
dui euim niansere natur2; et per comparationem, 
Verbum potius unitum carni est, quam natura 
ejus ; et ob lioc. istud potius quam illud, unitio 681. 
Wlud igitur magis conjunctio est, licet sit et unitio; 
hoc vero magis unüio est quam conjunctio : nam, 
quacunque omnino conjunctio nominatur, illic pene 


semper servatur et uinerus conjuuctorum, seu eliam. * 


quantitas. 


sit differentia vel quod medium Verbi, et nature 
sive substanti:e ejus ; ut ipse quidem per semetipsum 
carni uniatur ; natura vero ejus non per semetipsam, 
sed secundum personarm. 


Rust. Quam vos dicitis causam, ut non inhumana- 
retur Pater et Spiritus sanctus, dum una Dei Verbi 
natura incarnaretur, qu:e natura. communis est Tri- 
nitati : hanc nos dicimus causam , ut Deus Verbum 
inhumanaretur per semetipsum; natura vero cjus, 
secundum personam. Imo vero id quod nos dicimus, 
multo videtur facilius esse quat quod dicitis ves. 
Si eniin sic unita est humanitas atque divinitas ut 
una fieret natura, et omnino inliumanatus non cst 
Pater nec Spiritus sanctus, qui ejusdem natur: sunt 


Πατεῖ. Mihi multa. incongruitate pleuus. videtur D et non al:erius, quomodo impossibile sit sic iuhuma- 


hic sermo : nec eniia. differt dicere , quomodo ad in- 
vicem dux na'urz convenerint, et quoinodo divinitas 
humanitati conjuncta sit. Naui si uina est, a. Semet- 
ipsa minime differt : sic igitur Verbum carni copula- 
tum est, sicut caro Verbo. Dei«de qux rursus. diffe- 
rentia Verbi ejusque nature, ut. ipse quidem per 
semetipsum dicatur unitus; illa vero unita non per 
semetipsam, sed potius fuisse conjuncta? 

Rust. lutentius tc audire quxsso quam p.ius : sub- 
Ulior eniin serio est, quam qui possit aliter compre- 
hendi. Inhabitare etenim Deus dicitur a nobis in 
carne, indivise atque incessauter, non. autein. caro 
inlabitare Deum ; et temp'um Dei dicitur. caro, sed 
nequaquam teinplum caruis Deus : et liujusmodi uni- 
tionem Deus fecit, et non caro; caro autem passa 
est, et minime fecit. Passio autem non solum corpo- 
vaiium et con'ristantium, malorumque dicitur, scd et 
spiritualium, et suavium , et bonoriumn, ita ut et ipsa 
bcatitu.lo creaturaru:» passio nomiuetur. Et una 
quidem eademque unitio est, sed non una definitio 
sive ratio unitionis. Si igitur oportet prassentate per 
inagiuem differentiam Deitatis un te. carni, carnis- 
que Deitati, dicimus ita. Contingit , unius ejusdemque 
vi: contrarias ess? rationes : cadem namque est 
ascensus atque descensus ; ab hoc quidem principio, 
ad il ud ascensus, ad hoc veru ab illo descensus, 
subjectum vero, idem : loeus namque itincris idem 
est, etsi multoties οἱ millies id quilibet pertranseat. 
Sic igitur, ut verbi gratia et manifestaudi causa di- 
camus, differt a. Deitate ad humauitatem, non ipsa 
unitio, sed ratio unitiouis ad eum qua cst e diverso : 
licet hic et. illud discrepet, quia duarum naturarum 
uuitionem non ainbze. fecere naturx, sed sola divi- 
nitas. Quid enim εἰ cooperari ad. unitionem va'uit. 
natura nosira quze iu. Cliristo. est, qua sumpsit ab 
ipsa upitione principium? Forsitan vero. et propter 
hoc, non secundum substantias, sed secundum sub- 
slantiam dux sunt conjuncti? substantias, quia non 
duarum, sed unius tantum, miraculum ipsa uuitio. 
fuit. Non euim, sicut in prophetis vcl al quibus a!iis, 
divina gratia manumn . porriz nte, uol is tamea stu- 
dentibuset quodamiiodo eocperautibus, uaimur Deo; 
lali iiodo 1 lie, scd 'onge incllabiliterqo diy. 120. 


natam fuisse Verbum ut u0n per semetipsum inhuma- 
naretur ejus natura ? 


Il eret. Sed omnia quidem qua habet pezsona, hi- 
bct immediabiliter et natura ; non. autein quie Sunt 
natura, necesse est ut sint. etiam persou;e. 

ltus'. Sermo quidem iste, et. ante. deimonstratio- 
nem incongruentissimus videtur universis ; veruin - 
tamen, propter insensatos, cx necessilal* respon- 
deo. Quasi, ut inquis, nulla dilffereatia est, nec ali- 
quod medium persnz Verbi et nature. ipsius : lioc 
quod nibil et, nil prohibet e converso dieere. Igitur 
nulla differentia neque aliquod medium est a Verbi 
natura ad ejus personam. Quoniam vero indifferenter 
secundum camdem naturam se lLabent, noa solum 
Pater, sed οἱ sanctus Spiritus ; inhumanato Veilo 
ejisque natura, iahumanati sunt igitur, secundu:n te, 
et Pater et Spiritus sanctus. Necesse est igitur circa 
vesiras blasphemias, ut et genita el passa $'t tola 
saucta Triuitas. Insuper aute » et caro, secundum te, 
trium erit personarum propter Trinitatem, aut. Tri- 
nitas una persona propler carnem, aut carncin ne- 
CeSse est natnram quidem habere, personam vero 
non haberc. Non igi:ur ex duabus naturis, secun Jum 
te, unns Christus, unus Filius, unus Dominus : hxc 
enin unius et so'ius ap: vos composite persundz 
significativa sunt ; sed solum , sicul dicitis, una est 
faeta natura : omnis igitur ex vestra arguinentatione 
necsssitas 6 1, aut unzm esse. Christmun, nnum Fi- 


p Haw, unum Dominum, et non. unam ejis naturam 


ex duabus; aut esse. unam naturam, et. non esse 
unum Christum, unum Fi'ium, unum Doininum. 
Quid igitur. vestrum. crimen. a'iis. attribuitis, tan- 
quam duas dicentes naturas, negant unum Dominum, 
unum Christum, unum Filium : quod nobis. inces- 
santer confiten'ibus, et verbis et. rebus ; vos soli in- 
eessauter ne2ati-, unam dicentes naturam ? S gnan- 
dum vero ct lioc, quia qui prius differentiam Verbi 
et ejus natur:&. esse. negaveras, nunc dixisti, omnia 
quae habet persona, liabet immediabiliter et natura, 
uon autem quiesunt natura, necesse est ut siut etiam 
personc. 

Hczrct Οὐ δον esse aliquid diiferens : sed lioc 
prelte: quidein quedam uaturi ciem pereenarun 
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corrigere potuistis, tacendo perire. permittatis. Si A sanctis sororibus opus fuerit, cum sancta discretior.e 


enim vulnus haberet in corpore, et esset ἃ $crpente 
yercussa , et vel'et hoc oecultare, dum timet secari, 
nonne crudeliter hoc taceretur, misericorditer pro- 
deretur? Quanto erzo et magis cousilia diaboli, et 
insidias illius manifestare debetis, ne in deterius 
vulnus peccati augeatur in corde, ne concupiscentiae 
inalum diutius nutriatur in pectore? Et hoc facite cum 
dilectione sororum et odio vitiorum. 

XXIII. Qu:ecunque autem, quod Deus non patiatur, 
in tantum progressa fuerit malum , ut occulte ab 
aliquo litteras, aut quilibet mandata, aut munuscula 
accipiat; si hoc ultro confessa fuerit, indulgentiam 
mereatur, et oretur pro ea; si autem celans proditur, 
vel convineitur, secundum statuta monasterii gravius 


dispenset. 

XXVl. Qux tamen vestimenta « um tanta industri1 
in monasterio liant , ut ea nunquam necesse sit 
al.batiss:e extra monasterium comparare. Et non zd 
vos pertineat quale vobis indumentum pro temporis 
congruentia proferatur. Si autem hiuc inter vos con 
tentiones et murmura oriuntur, si alique ex. vobis 
minus forie dignum aliquod acceperint quam prios 
habuerint ; hinc vos probate quantum vobis desit in 
il^ interiore sancto liabitu cordis, qu:e habitu 5 eorpo- 
ris murmuratis, Si vestra toleratur infirmitas , ut 
amylius quati vietus quotidianus exigit habeatis, in 
uno tamen loco sul; communi custode quod habuer- 
ti$ reponite, et claves de arcellis vel pressoriolis e 


emendetur. Simili etiam districtioni subjaceat, si vel B vestris registoria 4 teneat. 


ipsa ciicunque litteras, aut munuscula transmittere 
sacrilego ausu prxsumpserit; pro affectu tamen pa- 
rentum, aut enjuscunque notitia , si aliqua transmit- 
lere volierij eulogiara panis, matri suggerat; et si ipsa 
permiserit, rer posticiarias ^ det, eiips: nomine illius 
transmittant ,. cui volucrit : ipsa sine przeposita aut 
posticiaria per se aon. pr:ssumat nec dare nec acci- 
pere quidquam. 

XXIV. Et quamvis non solum cogilari, sed oninino 
credi nec debeat, quod sanctze virgines duris se ser- 
monibus vel conviciis mordeant; tomen. si forte, ut 
$e habet humana fragilitas, in tantum nefas aliqu:e 
de sororibus aus:e. fuerint diabolo instigante prve- 
rumpere, ut aut furtum faciant, aut in se iuvicein 
manus mittant , justum est ut legiümam disciplinam 
«accipiant, a quibusregulz instituto violantur. Necesse 
est enim ut in eis impleatur illud quod de indiscipii- 
natis filiis per Salomonem pradixit Spiritus sanctus : 
Qui diligit filium suum assiduat ili flagellum (Eccli. 
1333): et iterum : Tu virga cum cedis, animam ejus 
de iaferno liberabis (Prov. xxm). Disciplinaom ipsam 
jn prasentia congregationis accip'anl, secundum 
iilud Apos:oli : Peccantes coram omnibus corripe (t 
Tim. v). 

XXY. Et quia inonasterii mater necesse babet pro 
»uimarurm salute sollicitudine:ngerere, et desubstan- 
tiola monasterii , quod ad victum corporis opus est , 
jugiter cogitare, salutantibus etiam affectum | iinpen- 
dere, et epistolis quorumcunque fidelium respondere; 
emnis lanificii cura, unde vestimenta sanctis soro- 
ribus miuistrentur , ad sollicitudinem przpositz vel 
lanipeud::e. pertinebit. Per quarum industriam ita 
lideliter, cum zelo et amore De, vestimenta qu:zecun- 
que sunt uecessaria praparentur, ut. quotiescunque 


8 Posticiarias ] Moc. vocabulo. monasterii. januz 
priepositas indieari putamus, Cotxr., ibid., p. 478. — 
Vide infra, ἢ xxviii, ubi posticium occurrit. Ad quem 
μι πὶ consule sis Caugium in Glossario Lat. veib. 
l'osrtcivv, et l'osriCia Ria. 

b Que habiu | Foric, quee voc habitu. 

* De arcellis vel pressoriolis | Ab arca dicitur ar. 
cu a et arcella. Per arcellas igitur intellige capsulas, 
armariola et simili: repositoria, ubi cibaria, lili, ve- 
δ.65 aliaq:e hujuseeinodi. recomidointur. 1p., !. €. p. 


XXVI. Nulla sibj aliquid proprium operetur, n'si 
cui abbatissa pr:xceperit aut permiserit; sed omnia 
Opera vestra in commune fiant, tam sancto studio et 
fervente. alacritate , quomodo si vobis propria face- 
retis. | 

XXVII. Ad cellarium , et ad posticium , vel lani- 
pendium tales a seniore eligantur, non qux volun- 
tates aliquarum, sed necessitates omnium cum timore 
Dei considerent, et ideo quidquid ad manducandum 
vel bibendum pertinet, nulla de sororibus praesuinat 
circa lectum suum repcuere aut liabere, Quxcunque 
antem hoc fecerit, gravissimam distrietionem susti- 
ueat, Ante omnia coram Deo et angelis ejus obtestor, 
ut nulla de sororibus vinumocculte aut emat, aut un- 


C decunque traismissum accipiat ; sed si transmissum 


fuerit, przxsente abbatissa vel prx»posit3, posticiariz: 
*ceipiant et e»navariz tradant; et per ipsius dispett- 
sationem , secundum institutionem regulz, ili cui 
transmissum est, quomodo in(irmitati su:e convenit, 
ita di-pensetur. Et quia solet fieri ut cella monasterii 
non semper bonum vinum habeat, a1 sanetz abha- 
lisse curam pertinebit ut. tale vinum provideat, 
unde aut infirmz aut ill? quie suut delicatius nutritz, 
palpentur. 

XXIX. Lavacra etiam, cujus infirmitas exposcit , 
minime denegentur ; sed fiat sine murmuratione de 
consilio medicina, íta ut etsi lavare nollet illa quz 
infirma est, jubente seniore fiat quod opus fuerit pro 
salute. Si autem nulla infirmitate compellitur, cupi- 


b ditati suz:: non pr:zebeatur assensus. 


XXX. /Egrotantium eura sive aliqua imbecil!itete 
laborantium uni satis fideli et compunct:e debet 
injungi, qux? de cellario petat quodcunque opus es-e 
perspexerit ; et talis eligi debet qu:s et mona-teriatew 


479. — Pressoriolum vero penum significat ubi ci- 
baria servantur, οὐ onresserre les viandes. Unde forte 
etymon : nam serrer, est etiam premere. Caweius, l. 
eit., v. PngssORIOLUM. 

4 [flegistoria | Bollan.lus, die 12 Janearii, p. 1.52, 
n. 98, llegesioraria ; loriasse rectius. Hunc. locua 
iltustrat Cangius, 1. cit, v. eGisTO;ua. € Esi zuiev. 
inquit, officium apud. sanctimoniales, cui rcgesti scd 
thesauri monastici Cura counmnissa est, » 


* 
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desunt ipsi naturz, qu: desunt cuique personz. Àc A ideniidem est impassibilis sicut iffe, non tameu oh 


per hoc verz dicentur affirmationes atque negationes 
circa idem, de una eadem simplicique substanti», 
quod est nimis incongruum : ita ut magis demon- 
siretur ex istis quia ea. quidem qux: uniuscujusque 
persone sunt propria, ipsius secundum seipsum et 
per semetipsum sunt : quia nec suut opposita, dum 
de eodem dicuntur ; ea vero quae de natura communi, 
non ita. Quia igitur οἱ inhumanatio proprietas est 
personz, dico autem, Filii : non igitur ipsa per se- 
metip:am, et prime natura inbumanota est : eL sont 
nobis quae superius dictxe sunt demons!ratiunes uni- 
vers. Dico vero et illud, quia quando dixero, Deus, 
simpliciter, universam Trinitatem dico : quando au- 
tem Deus adjectum habuerit, Pater, non jam Trini- 
tatem, sed unam personam. Sic igitur cum dico, 
substantia, significo id quod commune est Trinitatis : 
quando autem cum adjectione, substantia Patris, 
solam substantize illius personam. 

Haret. Quid vero, quia sancta synodus inquit 
complasmari Dcum carni, et quia Deicid:e sunt Ju- 
dai, tanquam non honine occiso, sed Dco? Quomo- 
do Deus complasmatus esse et occidi dicilur, nisi 
quia una natura est 7 si en m du: essent natura cum 
salvus esset numerus, οἱ differentiz οἱ proprietates 
salve omnimodo essent. lis autem permanentibus, 
dicere oportebat quia occisus esset homo, et non 
coexstinetus Deus ; et. quia plasmatus est Deus, sed 
plasmavit et. suscitavit. templum, id est lominei. 

tust. Magis non advertis qu: dicta sunt : id enim 
quod dicimus cum semper aut duo, aut amplius nu- 
mero significa. Si igitur Deus complasmatus cst 
οὐ πη, duo igitur quedam sunt, Deus atque humani- 
1.6. Testis autem mihi ad hoc est sanctissimus Cy- 
rillus in secunda quidem ad Nestorium epistola, in- 
quiens ita : « Christum unum et Dominum confiteb:- 
inur : non tanquam. hominem coadorantes Verlio, ul 
non incisionis phantasia subíntroduca'ur propter 
boc quod dicitur, cum, sed sicut unum, οἱ eumdem 
adorantes : quoniam non alienum est a verbo corpus 
ejus, cum quo et ipsi considet Patri. » In tertia vero ; 
« Si quis audet dicere illum assumptum hominem 
coadorari oportere Deo Verbo , et conglorificari , et 
coappellari Deum tanquam alterum cum altero (hoc 
enim quod est, cum, semper quoties adjicitur, id 
ipsum intelligere compellit), et non potius una ado- 
ratione honorat Émmanuelem ; et. unam ei glorifi- 
cationem deputat secundum quod factus est caro 
Verbum ; anathema sit. » 


H«eret. Compellor hzc ipsa clamare : quomodo 
Deus complasmatus est ? quomodo occisus ? quo au- 
tem modo non contraria sibimetipsi dicit sancta 
memorie Cyrillus, qui id quod est eum cx sua 
persona ferventer abjurat, et hoc. idem cum rursus 
synodice »pprobat? [lee sunt quie me prze omnibus 
movent vehementerque perturbant. 

Rust. Arhitror quod pariter fateamur, quod Fi- 
lius Dei Deus Verbum, et consubstanti:«lis existens 
οἱ indifferens sccundum naturam a |ropr.o Patre ; 


B 


C 


D 


hoc omnino ab eo aliena sunt qua» ejus acci erunt 
proprie carni: dico autem circa unitionem. (Quia 
igitur. plasmata quidem est caro, non Deitas Verbi 
sempiterna persistens : erat vero inseparabiliter 
carni unitum Dei Verbum, ea qua propria carnis 
sunt, propria faciens : dispensative complasmari di- 
citur carni ut propri carnis impassibiliter signifl- 
cans plasmationem, Sicut enim, genita ex Virgine 
sacrosancta ejus carne, ipse diciturgenitus, qui omni- 
bus ad id ut sint prestat genesim ; sic plasmata ejus 
carne, ipse dicitur complasmatus : ut in eo quidem 
quod est, consolvetur (Sic)ratio naturarum ; ip eo vero 
quod est plasimatus (quod dum proprium sit, primo 
loco, human:tatis, dicitur tamen etiam de Deo Verho), 
uuitionis omnino inseparabilis unitas custodiatur. Si 
igitur solam nobis unitionem voluisset ostendere, 
inculpabiliter utique diceret, plasmatus est. Unigeui- 
[us secundum carnem sive carne : id est secundum 
nostram naturam. Si vero solam differentiam, im- 
maculate dixisset, quia Sapientia aedificavit sibi do- 
mum (Prov. 1x, 1) : id est Verbum carnem : nunc 
gutem bene ct breviter utrumque ostendens, non 
principaliter et absque omni med:o plasmari, sed 
comp'as:nari decibiliter introduxit. 

Ilaret. Ecce de hoc quidem quid diceres, nescia 
quomodo : quid autem de Deicidis dicturus es, id e:t 
Judzis? 

Rust. ltem tibi denuo dicam : si enim semel Deus 
ea qu:e carnis sunt, in.semetipsum propter nostram 
salutem refert, non incousequenter, sicut cou- 
plasmari dicitur carui ipse qui propriam carnem 
plasmavit ut Deus; sic illi qui ejus occiderunt car- 
uem, non consequenter, arbitror, Deicid:e vocantur ; 
non quia purum et sine carne occiderint Deum, sed 
quia ille homo quem occiderunt Deus est : non enim 
purus erat h^mo, sed perfectus tam in Deitate quam 
etiam in humanitate idem ipse. Si vero hoc tibi 
probabile non est, suscipe vel aliam exposit onem, 
Crimen apud istum judicem non a pena sustinentis 
deputatur, sed ab intentione facientis. Quia igitur 
Deus quidem impassibilis est per naturam : quod 
vero attinet ad Judxcos dicentes. 1516 est heeres, inter- 
ficiamus eum el nos habebimus hereditatem (Matth. 
xxt, 58; Marc. xu, 5; Luc. xv, 14); circa. Evange 
lium sic voluerant perimere Filium Dei, ut nec re- 
surgeret ulterius, ncque vero esset omnino d'vini-. 
tas ejus, licet nullus cum potuisset exstinguere. l 
vero qui hoc ipsum quod est impossibile, intentione 
tamen propria ut facerent instituerunt ; juste utique 
Deicidae vocantur, non a fine eventus : quomodo. 
en' m hoc fieri possit, dui quod studetur sit impos- 
sibile? sed ab ipso impetus sive iustontie cri- 
mine. Forsan vero nec illud est incongruum di- 
cere; quia sibimetipsi occidit Deum, qui nec repu- 
tat esse illum vel qui vitam propriam sic disponit 
tanquam non 511 Deus : rullam namque de bonitate 
cjus in. vita futura fructificat utilitatem ; quippe 
tanquam si, quod ad illum attiuct, non sit : circa id. 
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eunque cura committenda est infirmarum ; primiceria A przeposite, vel sollicitudinem lanipendize fiant, et a 


cliam vel formaria, admoneo ei contestor, ut vigilan- 
tissime considcretis, ut si sunt alique de sororibus 
qua pro eo quod aut delicatius nutriti? sunt, aut de- 
fectionem forsitan stomachi frequentius patiuntur , οἱ 
δὶ quà reliqu.e abstinere non possunt, aut certe cum 
grandi labore jejunant, si ill? propter verecundiau 
petere non prasumunt, vos eis jubcaus a cellariis Ja- 
ri, et ipsis ut accipiant ord:netis. Et certissime confi- 
dant, quidquid dispensaate aut jubente seniore quali- 
bet hora percipient, in illa repausatione Clhiristum ac- 
cipient, Cellaria vero, et illa qu:e infirmis servitura 
est, super omnem sollicitudiucm cura illis et diligén- 
tia infirmarum coram Deo et angelis ejus denuntietur. 
lMoc etiam moneo, ut propter nimiam inquictudinem 
ad januam monasterii quotidianz vel assidu:e elce- 
mosyna nou fiant ; sed quod Deus dedit ut possit usi- 
bus monasterii remanere, abbatissa per provisorem 
ordinet pauperibus dispensari. 

XL. Ante omnia observandum est, ut si sux filiae 
aliquis vel aliqua necessitudine ad se pertinenti, ves- 
timenta vel aliquid aliud dederit sive transmiserit, 
non occulte accipiantur : pro qua re omnes qu: ad 
posticium observaverint, contestor coram Deo et 
angelis ejus, ut nihil de monasterio permittant dari, 
vel a foris in monasterio acquiescant excipi, contra 
conscientiam vel consilium abbatissz:. Tamen si ab- 
batissa, ut assolet, cum salutatoribus occupata fuerit, 
postíciarix:: propositz ostendant. quodcunque exlii- 
bitum fuerit. Quam rem si implere neglexerint, et 
illa posticiari:, qu» permittunt, οἱ ille qua» exci- 
piunt, non solum districtionem monasterii gravissi- 
mam sustinebunt; sed propter transgressionem san- 
cLve regul: causam se mecum ante Deum noverint 
esse diciuras. Ipsum vero quod transmissum fuerit, 
si illi opus ad usus suos fuerit, ipsa habeat; si vero 
i!la nibil indiget, in commune redactum cui est ne- 
cessarium pra beatur ; propter illud Domini manda- 
tum : (Qui habet duas tunicas det non habeuti (Luc. wi). 
ludumenta vero ipsa cum nova accipiunt, si. vetera 
necessaria non habuerint, abbatíssze refundaut, pau- 
peribus, aut incipientibus, vel junioribus dispensanda. 
Omnia vero indumenta simpliei tantum et honesto 
colore habeant, nunquam nigra, non lucida, sed tan- 
tum laia. vel lactina ^; in monasterio per industriam 


matre monasterii, quoinodo cuique rationabiliter ne- 
ccsse fucrit, dispensentur. 

XLI. Tinctura iu monasterio nulla alia fiat, nisi, 
uL supra dictum eat, laia et lacina : quia aliud hu- 
militat virginum non -oportet. Leetualia vero ipsa 
simplicia sint, nam satis indecorum est, si in lecto 


religioso strogula saecularia, aut tapetia picta resplen- 


deant. Argentum in usu vestro non habeatis, absque 
ministerio oratorii. 

XLII. Plumaria et acupictura, et onine polymitum, 
vel stragula, sive ornaturz, nunquam in imonasrerio 
fiaut. Ipsa etiam ornamenta in monasterio simplicia 
esse debent, nunquam plumata, nunquam heloser;- 
ca; et nihil aliud in ipsis, nisi cruces aut nigra, aut 


B lactinz tantum opere sarsurio ? de paunis aut limteis 


apponantur. Nam nec vela cerata appendi, nee tabulx 
pice affigi, nec in parietibus vel cameris ulla pictura 
fleri debet : quia in monasterio quod non humanis, 
$cd spirituslibus tautum ocolis placet, esse debet. Si 
vero aliqua ornamenta, vel a vobis, vel ab alio de 
fidelibus monasterii collata fuerint, 3ut in usibus 
monasterii profutura vendantur, aut sanct Marise 
basilic:, si necesse fuerit, deputentur. Acupictura 
nunquam nisi ín mappulis el facitergiis e, in quibas 
abbatissa jusserit, fiant. Nulla ex vobis extra jussie- 
nem abbatissz: praesumat clericorum, sive laicorum, 
vel parentum, nec cujusque virorum sive muliecum 
extranearum vestimenta, aub ad lavandum, aut xd 
consuendum, aut ad reponendum, aut ad tiugendum 


C accipere sine jussione abbatissz, ne per istam in- 


cautam et honestati inimicam familiaritatem fama 
monasterii lzedi possit. Quecunque autem boc obser- 
vare noluerit, tanquam si crimen admiserit, ita di- 
Striciione monasterii feriatur. 

XLIII. Te vero sanctam et venerabilem monasteri 
matrem, et te prepositam sanct:e. congregationis, 
coram Deo et angelis ejus admoneo et contestor, vt 
nullius unquam vel min:, vel oblocotiones, vel bla»- 
dinenta molliant animum vestrum, ut aliquid de 
sanci ac spiritualis regule insututione minuatis. 
Credo tamen de Dei inisericordia, quod uon pro 
aliqua negligentia reatum incurrere, sed pro sancta 
et Deo placita obedientia ad aeternam beatitudinem 
possitis feliciter pervenire. 


RECAPITULATIO. 


Cum Deo propitio in. exordio institutionis inona- D vicibus ibi aliquid addidimus vel minuimus : pertra- 


sterii vobis regulam fecerimus, multis tamen postea 


* Laia vel lactina | Laium seu lactinum, Doliando 
lactenum, quod lactei coloris est, opponitur lucido : 
]ac enim est album ; album autem patlori, lucidum 
seu candidum splendori conjunctum est. CoixT., l. c., 


pag. 4892. 

Üpere sarsurio ] Opus sarsurium ita. nuncupatur 
à sarsura, el vox sarsura, quie usurpatur a. Varrone 
de Re rust. lib. i, cap. 9, descendit a sarcio: vete- 
Tes enim sartum et sarsum dicebant. Lege Turnebum 
in Adversariis, lib. xxiv, cop. 22. Opus igitur sarsu- 


clautes euim et probantes quid implere possitis, hoc 


rium est opus simplex, nihil habens prater manum 
sartoris. [p., ibid., pag. 485. 

€ In mappulis et (acitergiis| Mappula, parvula map- 
ὯΔ qua nasum tergimus. Cascius, in. Glossar. v. 
MarPuLA. — A mappulis distinguuntur faciterqia qui- 
bus nomen est a facie tergenda. Facitergium cnim 
el manutergium, vel a tergendo faciem vel mans te 
ca'unt, aiL auctor Glossarum Arabicolatinarum. Corvr., 
l. cit., pag. 483. 
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lleret. Si non est una facta nalura, quomodo, tan- A suscipiens : dico auteim cum, ct id ipsum rursus gc- 


quam non sit differentia, Deus compliguiari dicitur? 
5i vero, ut dicis, eo quod Dei dicantur ea quie circa 
carnem contigerunt, secundum vcritatlera. dicuntur 
li»e an mendaciter? 

liust. Quia quid: m salva sit differentia naturarum, 
olim audivimus, sancte meinor:z Cyrillo ad Ne-to- 
rium dicente : « Quoniam diverse quidem qua ad 
veram adunationem convenere natura, unus vero ex 
ambabus Cliistus et Filius, non tanquam naturarum 
differertia interempta propter unitionem ; quinimo 
perficientibus uobis unum Dominum et Christum, et 
Fi ium, Deitate et umanitate. » Ecce aperte, usque 
adeo non perempta est differentia naturarum propter 
unitionem, ut nec. dicat ipse singulariter, quinimo 
per ficiente nobis unum Christum Deitate et humanitate, 
sed pluraliter. dicat, perficientibus. Si igitur Deitatis 
et humanitatis differentia minime servaretur aut nus 
merus, non oportebat dicere, perfi; ientibus hzc et 
il'a: hie autein. quorum differentia salva est, non 
sunt absque unitionc. Quando igitur ad d.fferentiam 
liorum aspicimus, neque ea qux divinitatis sunt pro- 
pria, carni tunc dabimus; neque enim consempiter- 
nam illam dicimus Deo, nee descendisse de coelo : 
mec, e diverso, ca quie cornis sunt propria 3d Deum 
referimus. Quando vero ad horum respicimus uni- 
tionem, Filium hominis dicimus descendisse de caelo, 
et sempiternum et unigenitum Deum in terra visuin, 
el cum hominibus conversatum (Baruch ww, 58) se- 
cundum Serip:uras. ἔ nemo ascendit. in celum nisi 
Filius hominis, qui de celo descendit (Joan. 11, 45). 
Deus enim Verbum qui descendit de coelo, filias ho- 
mitis «st propter uni-ionem ad id qued nostrum est. 
Alioqui quomodo dicitur et est unus Filius, nisi sic? 
Rursus qui ascendit a terra in ccelum, et locum inu- 
tavit secundum corpus duntaxat; unigenitus Patris 
est ipse Serino qui incarnatus est sempileruus : non 
enim purus homo cst qui assumptus est. Igitur nec 
differentiam perimit unitio, nec unitionem differen- 
tia dissipat. Si igitur Deus secundum suam plasma- 
tus fuisset substantiam, non utique poterat conipla- 
8mari cum carne, sed plasmari tantummodo.  Quo- 
ni.:m vero non propler sempiternam naturam suam, 
sei propter unitionem de Deo id dicitur : et hoc vere 
dicimus, vera namque unitio est. 

Ileret. Non hoc signilicat, sed quia complasmatus 
est, sicut anima corpori ; ut nulla differentia linque- 
re'ur, qui numceruim divisionemve dualitatis e:fl- 
ceret. 

hiust.. Licet priedixerim, quia. non siinpliciter de 
Deo fuerit sermo, sed indeterminate : ex su, eriorie 
bus enim de Crucifixo dixit; et adjecit inferius, com- 
plasmari : ne autem diceres, Quid: et cui complasma- 
tum est? ego adjeci lioc nomen ; quia, Verbum carni. 
Si vero, seciindum te, in unam naturam divinitas 
humanitasque plasma!'a est, non igitur bene dixit, 
complasmari : id enim quod est cum, aut duas signi- 
ficat plasmationes, aut duo que coiplasmata sunt. 

llgret. Sed ezo tibi denuo dicam; ergo id ipsum 


cusans, Cyrillus est sibimetipsi contrarius. 

Rust. Non est ille mazis'er sibimetipsi contrarius ; 
sed id quod est cum, ct id quod est simul, quaudo de 
naturis tantummodo dicitar, differentiam duarum pie 
siguificat naturarum ;. et projter id ipsum, quando 
id, ut de personis vel subsisientiis in Christo dicitur, 
impium est : mox enim duas significat personas, et 
Filios, et Dominos, et Christos. Quia vero sic prohi- 
buerit diei id quod cst cum, manifeste in superiori- 
bus demonstratum e«t. Quia vero iterum dicit, quod 
Verbum cum carne assideat. Patri, audi in secunda 
ad Nestorium epistola ejusdem Cyrilli sanctissimi, in. 
qua sub uno eL hoc dicit et illud: « Si Christum unum 
et Dominum confitebimur, non tanqnani coadorautes 


D hominem Verbo (ut non inscisionis phan:asia subin- 


troducatur ob id quod dicitar cum), sed ut unum ct 
eumdem adorantes, quia non est alienum a Verbo 
corpus ejus, cum quo et ipsi considet Patri, non tan- 
quam duobus rursus cousideutibus Filiis, sed ut uno 
circa uniionem cum pro,ria carne. » Eece, et de 
corpore dicens, inquit, cw quo. considet. Patri, In- 
tende id quod est, cum quo, et rursus, cum propria 
carne. ld vero quod prius dixit, cum, et id quod po- 
Sterius, et con, et co, idem est, Sed quotiescunque 
quide:n, ut dixi, sermo sit de na'uris, dicitur cum 
humanitate divinitas, et e converso : quando vero 
de Filio, uon licet dicere, eoadoratur Filio Dei filus 
hominis, non enim coadorantur in sancta Trinita e, 
nisi personze tantummodo : divinitas vero, sicut mi- 
racula est operata per carnem, sic adoratur per car- 
nem ; et adoramus omnes crucem, et per ipsam, il- 
lum cujus est erux : non tamen crucem coadorare 
dicimur Christo, nec per hoc una est crucis et Chri- 
eti natura. Simi'iter adorare altare, coadorare altari, 
Trinitatem non dicimur, sed potius per altare. Nec 
tamen rursus, sicul Patrem per Filium, ita Verbuni 
per carnem : non enim dux person: sunt Curisti : 
cum carne vero, id est per carnem, s:cut dictum est, 
cum qua cousidet Patri et coadoratur. 

Ileret, Quia adoratur quidem unus Christus, et 
considet Patri cum propria. carne, dixit sanciissi- 
mus Cyrillus; scd unde constat? quia in Grxco 
σὺν οἱ μετὰ idem sit quod dicimus, cum vcl con. 

Rust. Quia ct ipsum σὺν, id est cum, Cyrillus san- 


D ctissimusapproba verit, et aliunde manifestum e-t : id 


est quia non tintum in universali synodo, sed et ex- 
tra ubique contra diversos epistola sanctissimi Atha- 
nasii ad Epictetum per omnia approbatur, in qua ja- * 
cent inter alia, et hec: « Dixit: Dorsum meum dedi 
ad verbera, et facicm. meam non. averti a. confus one 
sputorum (Isa. v, Ὁ): αι enim pertulit id quod 
humanum est Verbi, hac ipsum, Verbum illud 
quod erat cum eo, in semetipsum referebat , 
ut nos: Verbi pietate participare possimus.» Ec- 
ce audisti quia ei quod humanitatis Sunt. passiones, 
in semetipsum referebat : ubi autem. coadease οἱ 
referre, illic irrecusabiliter quantitas secunduin 


natura:u, 
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t38 vestra : quia non ex nostra przesumptione loqui- A sunt cum vera charitate corrigitis, feliciter ac pari- 


mur, sed secundum quod' in Scripturis canonicis 
legitur, et antiquorum Patrum libris abundantissime 
continetur, vos cum grandi affectu et cuim vera cla- 
ritaté. salubriter admonenius; et quia legitis quod 
qui unum mandatum minimum neglexerit, minintus vo- 
celur in regno celorum (Math. v), nolite humilitatis 
nos!rze verba quasi minima despiccre, propter illud 
quod scriptum est : Qui vos spernit, me spernit ( Luc. 
x). Et illud : Qui spernit modica, paulatim  defluil 
(Eccli. xix). Quomodo enim in quocunque carnali 
certaniine tantum unusquisque abjectior erit, quan- 
tum minor et infirmior persuna. superaverit; ita «1 
in spiritali ceriauine in eum qui negligens fuerit iu 
minimis, implebitur illud quod scriptum est : Qui 
wüicersam legem servaverit, offendat autem in uno, (a- 
ctus. est omnium reus (Jac. 1). lloc. euim ego cum 
grandi nou solum. timore, sed etiam tremore cogi- 
wans, dum pavescit animus meus, ne vobis vel ali- 
qua peccala minuta subrepaut, non solum adnoneo, 
sed supplico pari:er el contestor, et cum grandi cba- 
r.tatis affectu adjuro, sic in illam :xternam beatitu- 
dinem ad consortium angelorum, omniumque san- 
ctorum sine coufusione venire simul, ct cum sancta 
Maria vel cum omnibus reliquis virginibus coronas 
elori:e accipere, et coclestem agnum sequi vos felici- 
ler videre promerear, ut toto corde et toto. animo 
mandata superius comprehensa studeatis implere, 
per quie ad aeterno prznia possitis feliciter pervenire. 

NIV. Mlud etiam, quod non credo, nec Deus pro 


sua wisericordia fieri patietur, si quocunque temn- C 


p^re quazlibet abbatissa de hujus regulae in-titutione 
aliquid uninutare aut. relaxare. tentaverit; vel. pro 
parentela, seu. pro qualibet conditione subjectionem 
vel [γον pontilicis h:jus civitatis liabera 
voluerit, Deo vobis inspirante, ex nostro permissu in 
hac pa te cui reverentia et gravitate resistite, et 
hoc fieri nulla ratione permittatis; sed secundu:n 
Bacrau) saucussimi papa urbis [vomie vos auxiliante 
Domino musire iu omnibus stud«ete. Priecipue ta- 
men de infrascripta Recapitulatiene, quam manu 
mea scripsi atque. subscripsi, contestor, ut nibil pe- 
nitus minuatur. Quzcun:ue enim abbatia-a, aut qu e- 
libet. praeposita aliquid contra sanctae regul;e insti- 
tutioueun. facere. tentlaverint, noverint se. mecum 
ante tribunal Christi eausam esse dieturas. Et si foi te, 
quod Deus non patiatur, fuerit aliqua de filiabus no- 
&lris tài per.inax auimo, quie hujus reguli recapitu- 
lationem, salubriter et secundum institutionem sau- 
ctorum. Patrum δουρί, implere contemnat, a 
sancte congre2a!ionis vestrae conventu eam accensa 
2:lo sancti Spiritus reimovete; el tandiu iu. cella sa- 
lutatorii sit. remota, quandiu dignam — poenitentiam 
agens hum.liter veniaia. petat; et doiec. ad regule 
institutà. se. corrigat, intus non regrediatur. llc 
ideo dicimus, quia timendum est ne dum unius ne- 
gligentia palpatur, et secundum regulam non corii- 
gitur, alie, qu;e. proficere po:erant, vitientur. Sed 
eredimus de Dei misericordia, «quod dui οἱ vos 
$ancum spiritualiter. agitis, et cas qua negligen:ca 


ter. ad clterna prinia veniatis, prasiante Domino 
uostro Jesu Christo, cui est honor et imperium iu 
sxcula seculorum. Amen. 

XV. Jejunium a Pentecoste usque ad calenda: 
Septeuibris, quomodo virtutem vel possibilitatem 
viderit mater inonasterii, sie studeat temperare ; x 
Calendis Septembris usque ad calendas Novembri; 
secunda, quarta, οἱ sexía feria jejunandom est. A 
caleudis vero Novembris usque ad Natalem Domini, 
exceptis festivitatibus vel sabbato, omnibus diebus 
jejuvari opurtet.. Ante Epiphaniam jejunandum se- 
ptein diebus. Ab Epipbania vero usque ad hebdoma- 
dam Quadragesim:z secunda, quarta, et sexta jeju- 
nandum est. Natale Domini et. Epiphania ab hera 


D tertia noctis usque ad lucem vigilandum est. 


XVI. Ordinem etiam convivii huic regulz iuseren- 
dum esse credidimus. Cibaria omnibus diebus in jeju. 
nio tria, in prandio bina tantummodo przparentur. In 
festivitatibus majoribus ad prandium et ad coenam 
fercula addantur; et recedentibus de ea dulceamina 
addenda sunt. Quotidianis vero diehus ad prandium 
in sestate binos caldellos, in hieme ad prandium bi- 
nos caldellos; ad refectionem ternos caldellos acei- 
pient, ad cenam vero bini coldelli sufficiunt. Junio- 
res vero ad prandium, ad cenam, ad refectionem 
binos accipiant. 


XVII. Pulli vero infirmis tantummodo przbeantur: 
nam in congregatione nunquam ministrentur. Carnes 
vero a nulla unquam penitus in cibo sunantur. Si 
forte aliqua in desperata infirmitate fuerit, jubente 
providente abbatissa accipiat. 

XVIII. Vos tandem, plissims sorores, coram Do- 
mino Deo obtestor et deprecor, ut humilitati mez, 
vel sanctarum matrum vestrafum, id est, institutori- 
bus rcegulz et monasterii conditoribus lianc in per- 
petuum | gratiam referatis, ut pro nobis diebus ave 
noctibus intercessio vestrae charitatis invigilet, pu- 
blica oratione vel in diurnis solemnitatibus vel is 
nocturnis excubiis deprecatio vestrz: sanctitatis ob- 
tineat, ut. 3scendens ad conspectum Domini depre- 
catio vestra, dignum vel me Ecclesi: suse pontificem, 
vel illas servitio sanctarum virgiuum constituat et 
concedat esse praepositas : ei cum ante t:ibunal 
illius ceeperimus creditorum talentorutn reddere ra- 
tionem, si qu:e sunt culpze vel negligentize, sive imez 
erga curam Ecclesi, sive matrum vestrarum erga 
sibi creditas, intercessu vestro Dominus uobis reuit- 
lere, et culparum vulnera remissionis medicina sa- 
nare dignetur. Qu:a nec emendantur culpe nisi 
sanctorum orationibus ille remiseril; nec remit, 
nisi fuerint emendata. 

XIX. Et quia propter custodiam monasterii aliqua 
ostia sive iu vetreri baptisterio, sive in schola, τι 
textrino, aut in turre juxta pomarium clausi aique 
damu.vi, nullus illa unquam sub qualibet utilitatis 
specie aperire przsumat : sed licet sancte congrega- 
lioni resistere, «& quod fami vel quieti eus. incoe* 
gru m essc cognoscunt, fieri non permittant. 
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et Spiritum sanctum, similiter duas naturas dicere- À — Horer, Et cur minime connumeratur natura per- 


mus, quod est blasphemum, Filii esse personas; aut 
c converso, duas dicentes Filii esse naturas; duas, 
quod absit, similiter dicerenus naturas Patris εἰ 
Spiri?us sancti ; tunc calumniis vestris occasionem 
»on absque verisimilitudine dederimus ; ut du:e na- 
wfz, et rürsus alie du» vel duz persone, et ali 
duz, in qua Trinitatem pariter computarentur. Nunc 
autem sicut du: et una persona pariter computatze 
tres faciunt: sic unam sanct Trinitats naturam 
communem, et aliam unam solius Fi!ii, id est as- 
sumpli, duas esse necesse est, el unam esse non 
posse. Licet igitur et duas credamus in Filio esse 
naturas, non tamen confessionem nostram qua!eft- 
nio sequitur : absque rebus enim subsistentibus so- 
lam non colimus quantitatem, etiam si proferre li- 
ceat solam. Insuper si nos dicentes esse duas natu- 
ras, ob hoc ipsum quaternitatem pro Trinitate con- 
sequitur colere ; et vos consequenter ex quaternitate 
colere Trinitatem, quia ex duabus naturis dicitis 
Christum. 

H aret. Sed nos, non ex tribus personis, sed tres 
personas esse dicimus Trinitatem; dicimus vero 
et (trium personarum et in tribus personis esse 
unitatem. 

liust. Sed cur non unus Christus dux naturx cre- 
d:niur, si tres person» secundum veritatem unus 
eunt Deus, sicut etipse Dominus in Evanyelio iuquit: 
Ego et Pater unum sumus (Joan. x, 59); Unum, di- 
xit, ct, sumus, di unum naturx: deputetur, sumus 
vero personis. Si euim simplicem naturam non divi- 
dit Trinitas personarum, quomodo personam, quz , 
ut fatemini, minime simplex est, sed composiia, 
discrepat naturarum dualitas ? Insuper, duo et tria, 
et qua:uor quaedam ; non unoquoque apud semet- 
ipsum subsistente, sed collecta et comparata seu 
collata, ut ita dixerim, vel potius, pariter considera- 
ta dicuntur : non connumeratur veru in Trinitate na- 
tura personis ; alioqui ct ante incarnationem , quod 
absit, quaternitas fuit : tres namque persond sunt , 
ct una nalura ; et numerus in quatuor minime pro- 
ficit, ' 

Πατεῖ. Sed ibi, ob hoc quia non est extrinsecus 
unitas et extrinsecus Trinitas ; sed Trinitas unitatis, 
et unitas Trinitatis. 


b 


C 


sonis? dic igitur causain? 

Rust. Mibi nulla necessitas imminet ostendere cur 
persouis non connumeretur, cx quo perfectam meam 
demonstravi victoriam, quia hoc verum sit quod pro- 
bavi; si autem vis nobiscum causam perquirere, sine 
praejudicio inquiretur. Arbitror autem quod ea qus 
omnuino sub una definitione non conlinentur, neque 
counumercentur : ut. puta, si quis dicat : Ego et tu 
unum sumus, eo quod homo sim el ego, et tu; et 
sumus hominea duo, ct ad angelos unum sumus, eo 
quod rationales simus et nos. Et rursus dux natur: 
sumus propter differentiam; ct iterum hoc idem 
sumus ccelo : creatura enim et illud est; et aliud 
przter illud, propter differentiam substantivam., Ar- 
bitror igitur quod ea qux connumerantur, et unam 
quamdam communem defiuitionem hahere opor- 
(cat, et aliam qux non communis, sed cujusque sit 
propria : sic igitur et Domini Christi dui naturae 
commune habent quod natur: sunt ; proprium vero 
quod hzc quidem divinitas est, illa vero humaniti:, 

Πατεῖ. Si est definitio ejus, non est incomprehen- 
Sibilis Deitas. Et illud vero me movet, quomodo 
unam habeat definitionem communis trium perso- 
narum divina substantia ac individua unius ac solius 
persona natura, vel certe carnis Christi substan ia, 
hzc enim videntur 6556 impossibilia. 

Rust. Non superflue, ut app2ret, eausam qu:erere 
olim refutabamus, quz sic in lovga atque difficilia 
verba nos abstrahit. Quare non me ὉΠ ΤΙΝ tale ali- 
quid oportet adjicere, ut non superflue ad multilo- 
quium pertrahamur. 

Heret. Patienter, quaeso, et absque prxjudicio : 
satis ficri enim milii super iis volo; forsitan eniu 
modis omnibus satisfactionem commoditas conse- 
quetur. 

Rust. Quod mihi videtur, forsan vero non ir- 
rationabiliter, dicam ; salvis tamen absque pr»ju- 
dicio iis quxe jam dixi : nec euim tale aliquid aJje- 
cissem , nisi hac conditione propo:ita. Definitur 
ergo divinitas, non secundum «quod divinitas 65], 
sed secundum quod natura cst. Quid est quod. volo 
dicere, Non quo divinitas, sed quo natura? Aliud 
est per se querere quid sit. Deitas, et aliud, quo- 
modo se habeat ad tres personas ipsa divinitas. Ut, 


Rust. Si ob lioc solum non connumeratur divina D exempli gra:ia dico, aliud est quzerere quid sit homo, 


natura tribus personis, quia Trinitas unitatis est, et 
unitas Trinitatis; omnimodo ergo altera unitas cst 
pr:eter unitatem communem, connumerabitur * Tri- 
nitati : caro vero unius trium, id est Domini Christi, 
non totius est Trinitatis : non cnim tota Trinitas in- 
càrnata est, secundum te : igitur quaternio erit, Tri- 
nitas atque caro. Igitur aut ostende non esse unita- 
tem nostram naturain, id est carnem non esse unam, 
aut recipe quia non ob hoc minime connumeretur 


personis natura divina, quia unitas Trinitatis esi et- 


Trinitas unitatis, et reliquum tibi est ut nobiscum 
dicas quod non connumeretur natura personis. 


aliud quomodo : id est, utrum qualiter universi 
participemur communi substantia, an. m'nime ; et 
rursus secundum proportionem, utrum sic nos com- 
muni humanitate, ut Pater et F.lius et sauctus Spi- 
ritus una Deita:e atque communi. Quod igitur tunc 
quzxerimus, de proportione est; una vero duaruin na- 
turarum definitio, secundum quud naturx sunt : quia 
id quod que ac similiter et completive, ad id ut sit 
quidque, participatur a personis, substantia esl, 
qu:e vero hoc ipso participant, personze sunt quie ab 
invicem proprietatibus differunt. Substantia vero 
communis ipsius divinitatis, quam in Verbo indivi- 


* Prem:ten:a videtur conjunctio ET connum., vel delendum verbum substantivum przcedens. 
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ccrte non. nisi pro grandi et inevitabili necessitate A Lott (Luc. xvn), 405. re ro resp viens. versa. est in 


procedat. Nolite, quzeso vos, nolite quibuscunque 
aut. occasionem dare, aut familiaritatem Lribuere. 
Quas vero libidinem Christo adjuvante desiderat vin- 
cere, familiaritatem debet refugere; et quz indignam 
[awiliaritatem non spreverit, aul se, aut alium cito 
perdet. Sed forte dicit aliqua : Ideo familiaritatem 
won fugio, quia volo habere quod vincam, et ad- 
versarium meum cupio tenere captivum. Vide ne 
contra te adversarius incipiat rebellare; vide ne 
te ducat captivitas ista captivam. Audi Aposto- 
lun. dicentem : Fugite fornicationem (1 Cor. vi). 
Contra. reliqua vitia oportet nos omni virtute resi- 
siere; contra libidinem vero non expedit repugnare, 
$ed fugere. Esto c:go libidinis fugiliva, si vis esse 


statuam salis. Nunquam juramentum, nunquam ma- 
led:ctum de virginis ore procedat. Non solum enim 
corpora, sed etiam corda ve-tra onini sollicitudine cu- 
stodite, propter illud quod scripium est : Omni 
custodia serva cor tuum (Prov. iv) ; et illad quod Do- 
minus in Evangelio dixit: De corde enim exeunt co- 
gilationes male (Matth. xv). Si enim in corde nihil 
mali cogitatur, quidquid sanctum est ex ore profer- 
tur; q ia sicut scriptum est : Ez abundantia cordis 
os loquitur. (Matth, xu). Hoc enim lingua proferre 
consuevit, quod ex officina cordis conscientia mi- 
nistraverit. Et ideo si ex ore vultis bona proferre, 
semper in corde 401 sancta sunt cogitate. Sic le- 
ctioni el orationi debetis incunibere, ut. ante omnia 


castitatis pugnatiix egregia. Sed quod dixi diligenter B etiam mauibus possitis aliquid exercere, secundum 


aitendite. Quando sola. aliqua libidinis stimulis inci- 
tatur, Christo adjuvante repugnet quantum pravalet 
Contra se; quia non habet quo possit fugere : quando 
vero per alterius sodalitatemn, opportunitatem vo- 
lupiatis diabolus subministrat, ipsam familiaritatem 
quon'um praxvalet, ut diximus, sancta anima refu- 
piat. Sed ut liec omnia servare possimus, abstinen- 
tiam rationabilem teneamus : quia vera est illius san- 
c'issimi viri sententia : Prout continueris ventrem, ita 
εἰ venenosos motus ejus. Humilitatem etiam veram 
quantum possumus conservemus. Non enim diu car- 
nis integritas servatur, ubi animus superbize tumore 
corrumpitur ; pracipue si iracundizx flamma frequen- 
tius surgit, castitalis et virginitatis flores cito con- 
sumit. Casta enim et Deo deveta anima non solum 
extrancorum, sed etiam parentum suorum familiari- 
tatem habere non debet. Si enim vasa qux Ecclesi 
offeruntur, ut in sacrosanctis altaribus ponantur, 
sancta 4b omnibus appellantur, et nefas est ut. de 
ecclesia postmodum in domum laicam revocentur, 
aut usibus bumanis aptentur, putas quale » digni'a- 
tem apud Deum habet anima ad ejus imaginem pro- 
creata? Sicul ergo vasa saucta humanis usibus ser- 
vitura, nec possunt, nec debent de ecclesia revocari, 
$'c religiosam quampiam non oportet, non decet, 
non expedit, parentum suorum multis obligation.bus 
implicari, aut. quorumcunque exiraneorum perni- 
cio-a familiaritate constringi. lllud ante «mnia ad- 
nioneo, ut zemulationis malum, quasi venenum vipe- 
reum fugiatis, et ita inter vos charitatis dulcedinem 
conservelis, ut. vobis invicem per sancia colloquia 
medicauienta spiritualia preparetis. Sunt enim, quod 
pejus est, aliqu:e quad quando se pariter jungunt, 
magis sibi detr«hendo, vel contra przpositas iur- 
murando, vulnera faciunt, quam spiritalia medica- 
menta componunt, Vos vero, sancia ac venerabiles 
ilie, si aliquam videtis pusillanimem, consolationem 
impendile; si supe: bientem, humilititis medicamen- 
tum apponite; si iracundam videritis, refrigerium 
patienti? ministrate. Si nobiles natz estis, magis 
de religionis humilitate quam de s:eculi dignitate 
gsude!e. Tenete ergo firmiter manus in aratro, et 
holite respicere retra (Luc. 1x). Mementote uxoris 


C 


D 


illud quod Apostolus ait: Qwi non operatwr, mec 
m'nducel (11 Thes. m). Meliorem quoque diei partem 
sancto operi d.dicate, lectioni vacare consuescite. 
Oratio vestra ita cum silentio procedat ex corde, ut 
vix audiatur in ore. Nam qui alta voce orare voluer t, 
et sihi et alteri multum nocet, dum per suam garre- 
litatem alterius mentem ab oratione sancta et se- 
cre!a suspendit. Pomposa indumenta, quse non util;- 
lati, sed vanitati serviunt, fastidite atque contem- 
uite, Multe cnim quod in moribus diligunt, hoc 
euam in operibus suis ostendunt; przparaut sibi 
ornamenta szxcularía seculum diligentes, et voluytaü 
servientes vel luxuriz. Vobis vero niliil sit conimune 
cum talibus, sed omnia ornamenta, quibus ad lusu- 
riaom caro componitur, velut inimica el contraria 
vestro proposito, respuantur. Sunt euim, quod pejus 
est, qu:& pro vanitate szeculi istius plus student ἰδι- 
renis cu; iditatibus operam dare, quam lectioni di- 
viuz justitizz, dum vo'unt stragula pulchra, et picta 
tapetia, plumaria etiam, et reliqua his similia, cum 
ingenti sumptu et superflua expensa, ad oculorum 
libidinem praeparare : nescientes illud quod D.minus 
per Joannem evangelistam clamat, et dicit : Nolite 
diligere mundum, neque ea que in. mundo sunt ; que- 
niam omne quod in mundo est, concupiscentia ceruis, 
el concupiscentia oculorum, εἰ ambitio saeculi est ( 
Joan, 1). Quid prodest virgini integritatem corporis 
custodire, si oculorum concupiscentias noluerit evi- 
tare ? Vos vero, sancta et Deo dignz? animz, totum 
spiritaliter agite. Sequimini Christum, tenendo per- 
severanter quod voluistis ardenter. Bterum at»e 
iterum, sanctx et Deo dicatz animz, rogo, et cum 
omni humilit:te pro couservando virginitatis pramio 
consilium do, ut familiaritatem incongruam a vob, 
vel a vestris animis, totis viribus repellere laboreiis. 
Nam ad conservandam sanctm. religionis dignitate 
singw'aritas testis sancUssima est." Familiaritas euin 
cujuslibet si frequens esse ceperit , nonmiei cerre- 
puionem seminat, vitia pullulat, libidinem concipit. 
ignoniüniam porit, rabiem concitat, lasciviam pssei', 
petulantiain nutrit, casus exaltat, ruinas ἐϑάνδοι, 
confusionem mercatur, thesaurizat opprobrium, eri- 
minationem  exagyerat, excusationes. ipflamumat, el 
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Deus εἰ homo, quia el anima et corpus. Vides igitur A dicere audeo. e» quo: liic sermo nec scriptus sit, nec 


qued de hac ipsa loquatur Domini Christi persona : 
cum enim dixisset, due nature Deus et homo, ailje- 
cit, quia anima et corpus : h:ec vero unius persona 
sunt. Et rursus, Filii vero non ἄπο. Vides quod non 
de tota Triniiate, sed de Verbo solo dixerit, Deus. 
Et iterum post modicum, aliud ei aliud , ex quibus 
Salvator. lutendis quod de solo dixerit Salvatore? Et 
rursus, ambo enim unum ; et de uno, Deo quidem i«- 
humanato : non autem tota Trinitas inlhumanata est. 
Deinde adjecit et hxc : « Dico autem aliud et aliud, 
e converso quam in Trinitate se habet : nam illic 
qu:deni a/ius et alius, ut non s':bsistentias confunda- 
anus, non aliud vero et aliud. » Vides, quod non de 
tota Triuitate sil serino communis, sed proprius de 
Filio so:0? Nam de Trinitate quidem dicens : Jllic 
quidem alius et alius, disit; de Filio vero solo, aliud 
et aliud, e converso quam in Trinitate se habet, inquit. 
Al:eruim igitur, Deus Verbum, przter propriam car- 
nem. Propouatur vero prad.ctum testimonium, οἱ 
qua dicta sunt, manifesta erunt. 

ll&ret. Si et non connumeratur natura personis, 


sed tamen purus numerus puro numero connurneráa-. 


tur, quare duo et dux: quatuor sunt? nam quomodo 
aliter unus Trinitatis dicitur Christus, non simplex 
ncc absque carne existe.s, sed in unam personam 
compositus, dum certe duas[Leg. duz] simplices 
et absque carne, et incomposit:e sunt? 

ftust. Numeri nomen absque rerum nomine tum 
profertur, quando rei quidem similitudo commuuis 


ab ulla quatuor synodorum nominatim dicatur quod 
el Pater Paracletus nominetur. Si vero id conced.- 
tur, interrogati qui tres? respondere utique poterimus, 
quia tres l'aracleti , sicut. tres personz et tres sub- 
sianti:z. 

ll eret. Si piopter consolationem Paracletus dictu : 
est, et Pater Paracletus est ; consolatur etenim. 2ui- 
mas justorum, et mitigat dolures, sicut scriptum est : 
Memor fui Dei, et consolatus. sum (Psal. 1xxvi, 4); 
sed el ipsum quod Dominus inquit : Et ego rogabo 
Patrem meum, et alium paracletum dabit vobis, Spiri- 
tum verilatis (Joan. xiv, 10, 17) : ostendit. nou duo 
tantum , sed tres esse paracletos : alius enim , non 
duorum, sed trium dicitur; alt-r vero, duorum : 


B quare in Trinitate et tres paracleii dicuntur. 


Rust. Mac acribia sermonum apud divinas Scri- 
pturas minime observatur, ueque a sanctis Patribus, 
eo quod nec digna sit, quia hominum sunt adinven - 
Liones : naui et. in synodo jacere ostendi, aliud et 
aliud , ez quibus Salvator : de duobus ergo diceus: 
aliud, dixit, et aliud. Nec non et testimonium saer;e 
inemori:? Atlianasii quod illic approbatum est, ita di- 
xit : « Aut quomodo Christiani volunt uominari , qui 
dicunt in hominem sanctum quasi in unum prophe- 
larump venisse Verbum ; et non ipsum hominem fa- 
ctum, accipientem ex Maiía corpus ; sed alterum Dei 
Verbum ante Mariam et aute szcula Filium existeu- 
tem Pairi- : aut quomodo Christiani esse possunt, qui 
dicunt alium esse Filium , et aliun Dei Verbum ? » 


adjacet numero alicui; sicut unicuique tium esse (; Ecc» indiscrete superius quidem po uit , increpans 


personam, etsi non camdem personam : quomodo 
cnim pium sit, non distinguere in Trinitate subsi- 
etentias ? Sed lioc diximus, quia sicut Pater persona 
est, sic el Filius, el sanctus Spiritus : hic enim tres 
persons, tres quzed:m res sunt. Ergo quando dici- 
mus, /ic tres : si interrogaret aliquis, φμ 2 possumus 
respondere, personc. (Quando autem dicimus, ii tres: 
interrogati, qui tres? ambigimus respondere, per- 
δον : propter indecentem sermonum compositio- 
nem : ne videamur dicere, ii persona, vel, ii tres per- 
song. Quia igitur res quidem adjacent, nomen vero 
tale quod iis tribus commune sit, interim positum 
non est : hos quidem tres dicere licet ; et si interro- 
gati, qui tres? dicere continuo apte non invenimus. 


eos qui alterum dicunt : infeiius vero eos qui alium 
et alium. Maxiine vero Gregorii testimonium crebio 
liunc sermonem repetit dicens : « Non alius vero et 
alius : absit : ambo enim uium commixtione. » Ecce 
et ambo dixlt, id est non tria : ue forte suspicareris 
quia veluti de tribus loqueretur : de Deo, de anima, 
de corpore; maxime, eo quod subsequatur: « E 
converso quam se in Trinitate habet : i!lic euim aliuy 
et alius, ut non subsistentias confundamus ; noa 
aliud vero et aliud, etc. » En, et dc Trinitate, alius, 
inquit, et de Christo, non alius et ali.$; el non ait, 
non alter et alter : dum certe Felicis sancta» memoria: 
jaceat lectio dicens ita : « Et non homo a Deo assume 
ptus, ut alter sit prxter. illum; non enim hominem 


Quando vero simpliciter dicentes prius, he tres, in- D suscepit Dei Filius, ut alter sit preer illum. » Ecce 


tcerrogamur, que tres?adjiciamus mox apte, persona. 
At in illo vestro quateraione, nulla res comrmunis et 
wque coaptabilis quaternario numero invenitur ; et 
non solum in veibis, sed e iam in rebus imposs;bile 
sequilur : quare nec numerum esse possibile est, eo 
quod res nulla subjaceat communis. Quod et illud 
ostendit, quia person: apud Latinos /ie persona di- 
cunlur, et non /gc persona : id est, per hoc quod 
apud graminaticos femininum genus vocatur, non per 
illud quod neutrum. Paracletus vero similiter mascu- 
line d.citur, et Latine et Grxce. Sed de Filio qui- 
dem et de sancto Spiritu invenimus dici , ita ut pos. 
simus duo dicere; et interrogati quos duos dicamus ? 
respondere, Paracle:os. De Patre vero id nondum 
Parnot. LXVIT. 


indiscrete positum iu sancla et universali synodo 
Ep'esina ostensum est. aliud et alterum, vel potius 
alius atque alter. 

lleret. Ecce interim tu quoque confessus es quia 
si tres. demonstraverimus esse Trinitatis naturas, 
clare, hos qui duas in Christo naturas dicunt, conse- 
quatur ut naturarum quaternitatem inducant : si igi- 
tur demonstraverimus tres in sancta Trinitate natu. 
ra$, quoniam omnimodo Patris et sancti Spiritus 
dus naturz sunt, connumeratis per adjectionem dua- 
bus, sicut vos creditis, naturis Filii circa irrecusa- 
bilem numeri computum, quaternilatis culturam con- 
Seq:.i vestram coufessionem demonstravimus. 

Iiust, Nec hoc necesse est, quod interim sine proe 
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dum carnem per luxuriam consumit. Forti enii ad- À pravitate derelinquunt, ut districtius judicentur, et 


ni»u necesse est contra luxuriam repugnandum, quia 
interius ext. bostis inclusus. Omnis virtus diaboli 
conira viros in lunibis, adversus feminas in unibilico 
ventris ejus, de quo scriptum est: Virius ejus in 
lumbis, et potestas in umbilico ventris ejus (Jub xL, 
11). Qui enim delectationem non refrenat libidinosz 
suggestionis, cito transit ad cousensum libidinis, 
Nani facile resistit opeii, qui titillanti non se accoim- 
modat deleciationi. Quamvis sanctorum Dei intentio 
inconcussa iu amore Dei persistat, de carne tamen 
quam exterius gestat, multa przlia interna tolerzt. 
Sed Deus qui ας ad probationem permittit, gratia 
protegente suos non deserit. Propterea ex corde 
sunl lornicationes amovendz, ut nou yrorumpant in 
opere. llinc per prophetam dicitur : Accingite lum- 
tos vestros super ubera (Isa. xxxii, 12) ; hoc est, li- 
bidines in corde resecate ; quando i.stigatione daemo- 
num mens uniuscujusque justi impeditur, divini judi- 
cii metus, aeterna tormenta ante ocul.s proponantur, 
quia nimiru.n omnium poena gravioris suj.plicii [r- 
midine *uperatur. Sicut enim clavus clavum expelit, 
eic ardorisgelenna recordatioardorem excludit luxu- 
rig. Audi quid Dominus de diabolo fatetur dicens : 
Ntringil. caudam. svam; quasi cedrum (Job xz, 12); 
quia prima ejus suggestio velut, berba tenera faci!e 
ahscinditur ; at si semel dentem delectatiouis lixerit, 
more cedri obdurescit. Pracipue ficiam humilita.ein 
fugiens, illam sectare 4128 vera est, quam Chrisius 
docuit, in qua non sit inclusa superbia, Umbram ena 


hujus virtutis multi, verita:eu autem. sequuntur C 


pauci ; verum enim humilem patientia ostendit inju- 
rie. Nunquam in iracundia succendatur anima tua, 
quia dra viri justitiam Dei non operatur (Jac. 1, 
20). Quod si. paululum 16 inflaminaverit, festines 
necesse est ut. expellatur. Nullum in δου ἃ tua 
invidia inveniat locum. Pessimumque hoc. malum 
est, quando de alieno bono quisquis deterior lit, 
nam uude bonus proficit, inde invidus couta- 
bescit. Difficile namque ex hoc morbo quisque re- 
cipit medicina:n, qui non vult patefacere culpam. 
Rara enim ex hoc confessio, (uia spe aliud pro 
alio dicitur, et ideo ad salutem nunquam venitur, 
de quo ad populum beatus Cyprianus scripsit. Satis 
sollicitam ori tuo pone custodiam : nec quisquam 
facilius qu:m per linguam peccati co.itralit iuacu- 
Jam, teste Jacobo apostolo : Linguam nullus hominin 
domare potes! (Jac. 1u, 8). Unde pie admonet, dicens : 
Bi quis pulal se religiosum esse, non re(renaus linguam 
suam, sed. seducens cor suum, liujus vana. est. relig.o 
(Jac. 1, 26). Juxta sententiam sapientissimi Salomo- 
nis : Qui dimittit «quam, caput est jurgiorum (Prov. 
xvu, 14); quia qui linguam non refrenat, concordini 
dissipat. Unde et Apostolus illum asserit ese per- 
fectum, qui non offenderit in verb». Sed multi, dum 
judiscrete silentium custodiunt, quod prodesse proxi- 
mis per verbum poterat subtrahunt ; dumque eorum 
vitia a-piciunt quos per correptionem verbi corrigere 
potueruut, duin claustra oris muniuat, proximum iu 


quaetis verbo prodesse poterant, pro tantis reatu si- 
lentii culpabiles ex:stant. Duobus namque modis ora- 
Ui» inpeditur, ut impetrare non valeat postulata : si 
aut quisque adhuc mala committit, aut si delinquenti 
sibi debita non dimittit. Quod geminum malum dum 
quisque a seinetipso absterserit, protinus securus 
studio orationis iucumbi , ct ad ea «qui im,etrare 
precibus cupit, mentem libere erigit. la quauum 
pravales, cave ne recorderis faciem viri, nisi in ora- 
lione pura; nam uon in desiderii turpitudine idolam 
facies in anima tua. Regis muller ad servos non de- 
fiectitur, et Christi sponsa ad inmortales non respicit: 
quia eum qui pro se passus est dil;git, eumque toto 
amore complectitur. Vultum sacerdotum 3c levita- 


B rum cum timore aspice, eorumque scilicet qui pro- 


bati sunt; hoc sciens, quia amor charitat:s habitat 
iu illis. Voce lectoris suavi uec delecte:ur in deside- 
rio «nita (ua, ne cor umpantur sen«us tui, et exce- 
dant a castitate. Dicas forsitan : Gran iis labor est; 
sed respice quod promissum est. Considera, quiso, 
pr»mii tui magnitudinein, si considerari polest, εἰ 
praesentis injurie futuram mercedem ante oculos 
pinge. Post abscessus animx et carnis interitum, in 
m-liorem statum reparanda es, virgo ; corpus terrz 
inandatum in collo est elevandum ; post lixec augel » 
rum es donanda consortio, regnuin accep ura cado- 
ruin, et iu perpetuo mansura cuin Christo. 


EPISTOLA 1l. 
AD EASDEM. 

Casarus episcopus miniuus omuium servorum 
Dei fawuius, Caesari sancte sorori abbatissz, vel 
omui congregationi sue in Christo zaternam si 
jutem. 

Vercor, venerabiles in Christo fil::e, ne, dum vobis 
pro conservanda quiete vel pud.ciiia rusii: o imperito 
que sermone ali juid presumo suggerere, apud ilis 
qui nesciunt quanta sit virtus verze chari.atis notam 
videar przsumjptiouis incurrere. Ego enim, lie 
peccatorum «meorum sim conscius, et vestra purita- 
Us non sim ignarus, presumo tamen tepidus admo- 
nere ferventes, lentus et negligens incitare curren- 
tes, langui.lus sanis consilium dare, et in via remanens 
ad zieruas vos patrie desiderium provocare. Et qua 
secundum sanctuin votum vestrum frequentius τοῦ 
visitare non valeo, hanc admounitiunculam, is qui 
e iam aatiquorum Patrum capitula pauca inserui, ἅ 
ar.ditatem sensus mei quasi virorum fortium ame- 
niiate condivi, cum perfecta charitate curavi since 
ri'ati vestre ad. v:cem prazesentize mese pia liuwiii al 
irausmittere. Sed hanc praesumptionem, sicut dixi, 
ipsi mihi charitas ingerit, quse timere non novit. Et 
ideo rogo vos, venerabiles filir, ut audacis mez ve 
niam dantes, quecunque suggessero, patienter et δε: 
nigue suscipiatis, et consulentes rusticitati vel vere- 
cundix: mes, qualemcunque exhortationem meas 
serreiius relegite, nulli a!ii tribuentes, ne cujuscua- 
que erudite aures rusi cissimi sermonis nos ri asje- 
ritate. ferian'ur. Nos euim, Deo propit:o, licet uil 
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quare neque quatuor, neque dux, vel si, ut dixi, A stus, unde poterunt coli dum vel in tribus vel in du&- 


unius aut etiam trium, proprium sit aliquid alte- 
rum. Nec enim tabern;culum in eremo, nec arca, 
nec templum, necaltaria, Deo ab antiquis coado- 
rabantur et econcolebantur; et neque una est 
Dei et horum, facta natura. Nec adjecit numerum 
adorabili et colendz Trinitati, eo quod Trinitas qui- 
dem coadoretur, li: vero creaturze non. coadorentur 
Trinitati, sed per eas Trinitas adoretur. Quid euim? 


dic mihi : nonne scriptum est: Et adorate scabellum. 


pedum ejus (Psal. xcvin, 5)? lloc. vero est terra : 


adoratur enim corpus quod de terra est, non ut per. 


semciipsum aut propter. semetipsum adoretur ut 
Deus, sed ut per corpus et per earnem sive humani- 
tatem, Deus, Verbo qui inhumanatus est, coadore- 


bus nil nisi aut unum aut unus colatur ? Ut autein 
non sermones amplius prolongentur, demonstramus 
unam solam et non tres sancta Trinitatis esse notu- 
ras, sed tres tantum personas síve subsistentias. Si 
enim et tr«s natura eL una, idem vero est uatuia at- 
que persona, et vua erit, quod absit, Trinitatis per- 
sona : Si vero natura quidem et una et tres, persona 
vero non uua, sed tantummodo tres; mec secundum 
naturam sive substantiam, nec secundum personam 
Sive subsisténtiam unus erit Deus. Secundum quid 
ergo Trinitas unus e-t Deus? 

Haret. Nos sic tres substantias et naturas dicimus 
Trinitatis, ut tamen earum consubstantialitas salva 
Sit : et una igitur et tres substantiz atque natura 


tur. Certe ebim et per fimbriam vestimentorum ope- B sunt, et unus Deus non secundum tres, sed secun- 


ratus est in illa que sanguine fluebat : et nullus ta- 
men dicil unam naturam esse vestimentorum et 
Verbi; et actu salvavit multos; et vocem mittens a 
proprio 0:e, quatriduanum suscitavit Lazarum. Per 
quod igitur operatur, dum per hoe et in ipso adora- 
tur et colitur, complacet colentibus se. Nec non et 
clavos quibus confixus est, et lignum venerabilis 
crucis, omnis per totum mundum Ecclesia absque 
ulla contradictione adorat; et non solum quz dua 
nalure sunt Deus et crux, sed et illud sancium fer- 
rum, prater illud venerabile ligaum, alia est natura, 
et altera. rursus ipsa Domini caro. Et si, ut. dicis, 
ires natur:e sunt Trinitatis, ha: vero proprium nu- 
merum h. bent, et omnia h.c adoramus universi ; et 


uullus unquam Chri-tianorum dixit quia quaternio- C 


wem colimus aut quinionem vel senionem : qua 
enim segregantur εἰ propria Deo fiunt, per qua et 
colitur et adoratur , illa jam velut organa et coadju- 
qantia infirmitatem nostram sunt ad propinquandum 
Deo : et ad id ut sint quidem, quantitatis non amit- 
tunt proprietat m; ad colendum vero et adorandum 
et venerandum, non jam connumerantur qua creata 
gunt creatori : alterum namqueest, per lioc coli illud, 
ct alterum secundum  naturám et sempilerne et 
maxime proprie colendum aliquid illud esse. 

Haeret. Ergone , non modis omnibus quidquid 
eoufitendum est, illud etadorandum, vel colendum 
sive veneraudum in sancta Trinitate? 

Hust. Dixi jam, quoniam non per omnía et modis 
omnibus similiter. Verum et illud adjiciam, quia nec 
dualitatém naturarum ie Trinitate confitemur. aut 
colimus : una enim carnis natura, mon totius est 
Trinitatis, sed unius person:x Dei Verbi. In Trinitate 
vero illa connumerantur quz vel similiter vel 2qua- 
liter trium sunt personarum, Quod si nos dualita- 
tem, et vos ergo compositam colitis Trinitatem ; aut 
compositain simul ae simplicem : nam simplices di- 
citis Patris et Spiritus sancti naturas sive personas, 
Christi vero compositam. Amplius, unus Deus in 
Trinitate et unus colitur Christus. Tres persona 
unus Deus est; dus nature unius Christi sant; 
quatuor autem naturz, dum nec Deus sint nec Chri- 


* An suspicit's ? 


dum unam substantiam οἱ naturam glorificatur. 

Rust. Ergo, secundum te, et u.us Deus et tres 
Dei. Si enim propter substantiam naturamque unam 
unus est, propter tres sub-tantias sive naturas, tres, 
secundum le, diisunt. Sed et multo amplius tres 
erunt, quam unus Deus, et proprie quidem, quod absit, 
tres erunt dii; improprie autem Trinitas unus Deus, 
circa errorem paganorum: unum enim Deum esse 
ob hoc scripserunt cuncti Patres atque doctores, 
quia una est ejus ac sola substantia sive natura. 
Si igitur una quidem Trinitatis subetantia est, ct 
natura tantuin, tres autem nos (tantum persona 
sed et nature atque substantiz : inulto magis, tri» 
bus existentibus universis, et nullo indiviso, tres 
erunt et dii, 

Haeret, in t3ntum tres nature. sunt Trinitatis, ot 
ostendamus quod usaquique persona propriam ha- 
beat ex sempiterno naturam, quz alteri minime 58 
communis : hoc vero manifeste probabitur, si id 
vel de una ex eis persona faerit demonstratum. 5i 
enim tres 0165 et per omnia similes eunt, quid 
quid habet una persona, habebit et altera. Si igitur 
ostenderimus unumquemlibet ex eis habere sic pro- 
priam naturam, ut alteri nulli communis sit, pariter 
estis eliam de reliquis absque ulla contradictione 
convicti. Esse vero proprinm Dei Verbi naturam 
Patres affirmant, dicentes : Confitomaf. unam. natu- 
ram Dei Verbi incarnatam. Si igitur banc unam illam 
communem magis esse credamus, incarnata ista, 
qux totius Trinitatis commumis est, necessarie indu- 
ceiur "Trinitas inearnata : quia vero id impium est, 
quippe sanetis Scripturis et Patrum doctrinm con- 
trarium, manifestum est, quia uia natura qua inlu- 
manata est, solius est Filii. Praedictum vero sermorem 
Patrum, nec vos poteritis abnuere. Flavianus enim, 
qui quondam [uit Constantinopolitanus episeopus, et 
queto suscipitis *, ita scripsit ia ille libello propri 
fidei quem imperatori Theodosio: destinavit, qui et 
in Chalcedonensi synodo suseeptus est. 

Junt. Nequaquam necesse est ut li qui confitentur 
unam n»turam Dei Verbi incarnatam, si hoc de com- 
munisancta Trinitatis natora dicatur, inhumanationem 
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quibuscunque aul occasionem dare, aut familia. Α colloquia medicamenta spiritalia praparetis. Sunt 


ritatem tribuere, ne forte cujuscunque concupiscentia 
in vos male succensa alibi incipiat quz-ere quod in 
vobis non potuit invenire. Sed forte dicit aliqua : Se- 
cura sum do conscientia mea. Absit ut hoc de ore 
religioso procedat. Jam cnim cecidit, qui de sua 
virtute confidit. Libidinem si Christo adjuvante desi- 
deras vincere, fami'iaritatem debes refugere. Certis- 
sime noverit quod qui indignam familiaritatem non 
spreverit, aut sc, aut alium cito perdet. Sed [orte 
dicit aliquis : ldeo familiaritatem non fugio, quia 
volo habere quod vincam, adversarium meum cup:o 
tenere capiivum. Vide ne contra te adversarius inci- 
piat rebellarc, vide ne te ducat captivitas ista in cap- 
tivitatem. Andi. Apostolum dicentem : Fugite forni- 


enim, quod pejius cst, aliqu» qu:xe quando se pariter 
jungunt, magis δι οἱ, detrabendo, vel contra. przepe- 
sitas murmurando, vuluera faciunt, quam spiritaIn 
medicamenta componunt. Vos vero, sanctse ae ve- 
nerabiles filix, si aliquam videtis pusillanimem, con- 
solationem Ímpendite; si superbientem, humilitatis 
medicamentum apponite; si iracundam videritis, 
refrigerium patiente ministrate. Si nobiles nat 
estis, magis de reli;ionis humilitate quam de saeculi 
dignitate gaudele; et sic terrenam substantiam d'e- 
pessate, ne unde spiritales pennas bene et cito tri- 
buendo habere potestis, aliquid vobis reserv.ndo 
aut tardius erogando, carna'es compedes habeatis. 
Terrena "namque substantia si tardius erogater, 


cationem (1 Cor. vi , 18). Contra reliqua vitia oportet B anim: pennas quasi visco illigare cognoscitur, quis 


nos omni virtute resistere, contra libidinem vero non 
expedit te pugnare, tcd fugere. Esto ergo libidinis 
fugitivus, si vis e se castitatis pugnator egregius. Sed 
quoi disi diligenter. attendite. Quando. aliquis sti- 
mulis libidinis incitatur, Christo adjuvante pugnet 
quantum praevalet contra se, quia non habet quo 
possit fugere. Si quando vcro per alterius societatem 
opportunitatem voluptatis diabolus subministrat, ip- 
sam familiaritatem, quanti praevalet, ut supra dixi, 
anima saneta refu;iat; ac si aliquando aliquis in se 
ipso tcntatur, sibi D o adjuvante resi:tat ; quaudo 
per alicujus societ.tem. vel levi concupiscentia titil- 
la:ur, quasi serpentem venenatum quanta potest ce- 
lerixate refugiat. Sed ut lisSc omnia servare possi- 


verunf est illud quod scriptum est : Impedimenta 
mundi fecerunt eos miseros. Si qua vero pauper fan, 
antequ wu religionem sanctam assumeret, Deo debet 
gratis agere, qui illam mundi istius faculiatibw 
noluit il'igare. Multos enim, quod pejus est, ita sue 
facultates ligatos tenent, ut ad z?lernam patriam re- 
dire non possint. Vos vero jam etiam in hoe szeulo 
Christo propitio felices estis, φα facultates simul et 
veluptates szculi istius non solum corde, sed eiiam 
corpore contempsistis. Tenete ergo manus in aratro, 
et nolite respicere retro. Et quia in tcetum jam pee 
fectionis a- cender^ meruistis, non vos Inde deponaa 
sceculi istius volu; tates. Mementote nxoris Loth, qe 
reiro respiciens versa. est in s'atwam salis (Gen. xm, 


inus, abstinentiam rationabilem teneamus , quia veia C 17). Nunquam juramentum, nunquam maledictum de 


est illius sanciissimi vir] sententia : Prout continueris 
ventrem, ita et venenosos motus ejus. llumilitatem 
eiiam nostram quantum possunius couservemus ; non 
euin diu carnis integritas servatur, ubi animus tu- 
more superbia: corrumpitur. Pra:cipue si et iracun- 
di» flamma frequentius surgit, castitatis et virgini- 
tatis flores cito consumit. Casta euim et Deo devota 
anima non $0'um ext'aneorum, sed etiam parentium 
suorum assiduam familiaritatem, aut ad se venieudi, 
aut ipsa ad eos anbulandi habere non debet : ne aut 
quod. non oportet audiat, aut quod non expedit 
diat, aut quod. castitati potest. esse contrarium wi- 
dcat. Si eniin. vasa qux Ecclesix offeruntur, οἱ in 
sacro aliario ponuntur, sancta. ab omni'*us appel- 


lantur, et uefas est ut. de ecclezia postmodum ad D 


domum laicam revocentur, ast usibus humanis ap- 
tentur; si tuntaia. dignitatem liabent. vasa, qu;e nec 
iutellectum possunt habere nec sensus, putas qualem 
diguitatem apud Deum habent omuia ad ipsius ima- 
giuem procreata? Sicut ergo vasa sancta humauis 
usibus servitura nec possunt nec debent de ecclesia 
revocari, sic religiosum quemquam uon oporte!, 
non decet, non expedit parentum suorum multis 
obligationibus implicari , aut quorumcunque extra- 
neorum perniciosa fainiliaritate constringi. lllud ante 
emnia admonco, ut. amulationis malum quasi veue- 
num vipereum fugiatis; et ia inter. vos charitatis 
dulgedu.cin. conservetis, ut vobis invicein pzr saucta 


virgiuis ore procedat, Non solum corpora, sed etiam 
corda vestra omni sollicitudine custodite, propter 
illud quod scriptum est : Omni custodia serea cct 
tuum (Prov. iv, 25). Et illud quod Dominus in Ervze 
gelio dixit : De corde enim eseunt cogitationes me- 
le (Matth. xv, 19). Si enit in corde uihil male eo;i 
tatur, quidquid sanctum est ex. ore profer:ur; quis, 
sicut scriptum est : Ex abundantia cordis os. lequi- 
tur (Matth. xi, 54). Iloe enim lingua proferre cos- 
snevit, quod ex officina cordis conscientia ministra 
verit. Et ideo si ex ore vultís bona proferre, semper 
in corde qui» sancta sunt cogitate. Sie lectioni ef 
incditationi debetis ineumbere, ut aute omnia etiam 
manibus possitis aliquid exercere, secundum illud 
quod Apostolus ait : Qui non operatur non mande 
cet (14 Thess. 11,10) ; przcipue tamen usque ad horam 
tertiam lectioni vacare consuescite, ct meliorem diei 
partem sancto operi dedicate. Oratio vestra ita cum 
silentio procedat ex corde, ut vix audiatur in ore: 
n:m qui alta voce orare voluerit, δι sibi et alcri 
multum nocet, dum per suam garrulitatem alteris 
mentem ab oratioue sancta et sacra suspeudit. ht 
ipsis operibus quz mani»us fiunt, szecularia et poer 
posa adj:smenta, qua uon utilitati, scd vanitati sef- 
viunt, fastidite atque contemnite, ut ctiam in ipsi 
terrenis possitis quidquid sobrictati et honestati com 
venit exercere. Multi enim quod iu mo:ibus diligaet 
hoc eüam in operibus suis Ostcndunt. l'ra param 
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ΕΠ Dei naturas, si propriz illi connumeratur. ista A cipit, sicul et ca quae omnium genera vel species csse 


euinimunis ? Quam enim omnino Dominus liabuit al- 
teram naturam ante. inbumanationem, nisi eam qua 
ante secula est, essentiam suam ἢ 


Heret.. De divinitate Christi et carne hoc dicimus : 
: dico autem duas anteunitionem, non tanquam conimnu- 
nem hominum naturam conjungens Doo : nam si boc 
esset, quomodo non etiam nunc duz fuissent, dum 
certe nihilominus hominum quisque homo sit solum, 
excepto illo tantummodo qui inhumanatus est? nec 
quasi prius una fuerit caro et postea unita sit Verbo: 
linc enim qui dicit hzreticus est. Sed quia intellectu 
pr:ecognoscentes duas naturas, deinde adinoventes 
unitionem, unam continuo effici dicimus : ergo id 
quod dicinius ante unitionem vel post unitionem, non 
distinetionem temporis, sed speculationis significat 
ordinem, eo qnod. pariter horum nequeamus depre- 
hendere intellectum, sed przspeculemur. composi- 
tioni siinplicia. Est mrauique impossibile ut alter re- 
rum naturz sit ordo, et alter speculationis qu:e est 
circa intellectum : sicut in oratione, cum litter:ze na- 
tura priores Sint, multo tamen sunt adinventze poste- 
rius. 

Hust.' Speculatio hac secundum quam dicis duas 
naturas inte'ligi, si quidem nunc usque verax est, ut 
exis'entibus rebus incumbens : sunt igitur dux na- 
turze veraciter, quas veraci intellectu conspicimus ; 
si autem semper falsa, nec ante unitionem duas na- 
turas confiteri debetis. Si vero ante unitionem qui- 
dem quondam vera, nunc autem de cetero falsa ; 
. erat igitur Domini caro, quod absit, aute unitionem: 
qu:e si animata anima rationali fasse credatur, proe- 
exstitit igitur secundum vos prius purus homo, et 
post hzc unitus est Verbo. Ex duabus ergo personis, 
et ex duobus Clhristis, ex duobus filiis, ex dnobus 
Dominis, unum Christum blasphematis existere. Hzc 
vero modis omnibus abdicanda sunt : ex przexisten- 
tibus enim per sese personis unione secandum sub- 
sistentiam fieri nequit. Si vero et post iuhumanatio- 
nem aliquando du:e naturz substiterunt, quam ergo 
aliam dicitis unitionem, qua facta jam dux non sint? 
Sed et omnia qua dicitis contra nos qui nunc usque 
duas dicimus esse naturas, convertite contra vos. 
metipsos; usque tunc enim easdem naturas dicitis 
exstitisse, quas uos jn perpetuum dieimus permanere. 


Haret. Autumo quod. quidam nostrorum melius 
dicant : quoniam non individua illa humanitas Chri- 
sti unit'oni prieexstitit, sed communis humana natura 
ex qua illa est caro. 

fiust, Sed ad ilia inconsequentia vos ducit hic 
sermo, Nec eniin vel post unitionem communis 
nostra natura unam quid per unitionem facta cum Deo 
est, sed illa ind:vidua qux assumpta est : non enim 
Patres h«c de i.la, sed de liac dicunt ; nec. possibile 
est communem naturam efficere nunquam [Forte 
uuquam] personam per semetipsam. lusuper nec in 
semetipsa illa subsistit, sed intellectu rationalium 
C ntunimodo, qui (it ex individuis ejusa quo et essc ac- 

* Rescribenduin. imminutionem, cx. contextu. 


dicuntur apud saeculi sapientes * si enim et esset ani- 
ma, et tamen mon esset rationalis, non erat commue 
nis creaturarum natura, sjve quod dicitur genus at- 
que species. Nihilominus autem qui dicit ante unitio- 
nem quidem dnas, po:t unitionem vero jam minime, 
sed potius uuam indifferenter omnino ex ipsis rebus 
qui: dui& fuerunt, unuin quiddam perfici vult ; alio- 
quin id quod dicitur jam minime non habet locut. 
Nunc au:em communeui naturam cunctis hominibus, 
non dicitis unam factam cum Verbi natura, ne forte 
omnes homines in communi natura videantur iidem 
Christo esse, aut sit, qu-d abs't, tota Trinitas in- 
carnata, Sed unum quid individuum, id est una et 
sola caro, el una et sola anima, in unam personam 


B Deo Verbo unita est, et in unam solamque subsisten- 


tiam, 

ILerei. Sed prius intelligendzxe sunt duze naturze, et 
post hac continuo unitio amovenda est; et ideo non 
dicendum est Christum in duabus, sed ex duabus ease 
naturis. ' 

liust. Ergo, secundum te, unitio unitarum natura- 
rum duarum peremptio est. 

Haeret. Non. naturarum, sed dualitatis peremp:io 
est unitio; ita ut due jam non sint dux, sed unuu 
quiddam secundum unitionem. 

Rust. Si, ut inquis, dualitas interempta est, erat 
ergo ante interemptionem et ante unitionem : super 
quod si easdem complexiones de dualitate quam de 
ipsis duabus naturis voluero facere, supradicta denuo 


C consequentur incongrua : nihil namque interimitur, 


nisi quod prius fuit. Quare si interempta est, erat 
ergo dualitas, et omnia illa qux przdiximus incon» 
grua ad medium veniunt. 

Πατεῖ. Ante dualitati przeelusit unitin, u$ nce posset 
esse bxc ipsa : et de hoc dico, interemit potes!ate, 
non actu ; nondum enim erat perfecte dualitas. 

Rust. Ergo non existentem, sed adhuc futuram 
peremit. Dic igitur quid cujusque natura imperfectum 
fecerit ut minime dualitas esset. Ego enim nee imnu- 
nitionem * divinzx naturz vos suspicor dicere, et bu 
man: inzstimabilem ineffabilemque profectum : quo 
ergo modo est imminuta dualitas, dum) sit additum 
rei? quomodo substantiarum quantitas est przeclusa, 
dum nullus substantiarum defectus evenerit? Si vero 


D et, ut ais, connumerantur zquivoca, quomodo duz 


Filii potestate naturz, duabus actu Patris videlicet ac 
Spiritus sancti connumerat:e, quatuor non erunt? Si 
vero nunquam uou dua nalura fuerunt, divinitas «t 
humanitas Christi, quomodo ex duabus naturis di- 
citur, qui ex istis esse confessione depromitur? 

Πατεῖ. Quid enim, dic mihi, nonne omnia duaruin 
perfectarum personarum Dominus liabet? Sicut ergo 
preclusit unitio ne esset dualitas personarum, sic 
etiam substantiarum. 

Rust. Sed nostra natura in Christo, non etiam 
persona est : non enim in semetipsa et secunduin se- 
ipsam segregatim habet esie suum, sed in Verbo 
subsistit; et ideo, nec ex duabus personis sicut ex 


EI. 
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afflictio vitiorum, refrigerium pudicitiie et ρα πη pe- A duntaxat ordine, ut in officina liujus. Ecclesise mlni- 


tulantix$, acquisitio triumphorum et facinorum detri- 
wenta, requies salutis et perditionis exsilium, vita 
spiritus et earnis interitus, status qualitatis angelic:e 
et (unus humanz substantie. Hxc omnia mala for- 
titer, Deo adjuvan'!e, et illa qua dixirous bona feli- 
citer acquirentur, si ab animabus sanctis familiaritas 
inordinata respuitur. Attendite, quaeso vos, anima 
sanctam, quia inter omnia certamina, quibus semper 
comes est christiana militia, sola duriora przlia ca- 
$tilatis, ubi quotidiana pugna est et rara victoria. 
Gravem casiitas sortita est inimicum, qui quotidie 
vincitur et time'ur ; quo'idie, inquam, vincitur el non 
desinit provocare. Nemo, securus vincit, qui secum 
pugnat. Periculosa navigatio est ubi sepe naufraga'ur, 


strares , secundum divini preceptüi oraculum. $; 
inquit, separaveris pret.osum a vili, qu «si os meum erü 


. (Jer. xv, 19). Velut solertissima trapezita inter eo: 


qui eterni Regis in se impressa custodiunt, ut eo; 
quoniam denarium ejus contra conscientiam cum clave 
adulterina sorde commaculant, sagaci diseretaque di- 
visione secernas : quippe quz non rudis vel neophyü 
hac sacra dicata ministeria, sed ab jps's pene cuua- 
bu'is per annos infanti: atque adolescentis, a juves- 
tute usque studiis regularibus exercuisti vitam, in 
quibus vivendi didicisti normam, et doctrinse copiam 
affitim es consecuta. Ego vero qui scientize przro- 
gativam, prapediente segnitia, assecutus non sum, εἰ 
ab abstinentia quam in te intulit divisa dignatio pre- 


et cum periculo transitur in fluctibus, ubi multi mer- B cu! distare me video et terrenis necessitatibus impli- 


si sunt, libidinis. Cupiditas enim cum vincitur non 
finitur. Castitatis dura sunt praelia, sed majora sunt 
praemia. Flamma qux nimium flagrat, cito venit ad 
cineres ; incendium vero eorporis cum illi acquiesci- 
tur, accenditur .potius quam finitur. Castitstis pal- 
mam nemo securus accipit; cni quantum durus exi- 
tus, tantum gloriosi sunt [ructus. Przmiale sibi pe: 
riculum indieit , qui bellum suscipit cum natara. 
Hostis publicus .pascit in noctibus, latronis insidix 
solis gras:antur in tenebris; libidinis vero cupiditas 
et in noctibus provocat, et in die non parcit, nec re- 
gum purpuras metuit, nee pannos pauperum perhor- 
rescit. Ut ergo castitatis premia et virginitatis coro- 
nam fe'iciter Deo remunerante possitis accipere, pe- 


cari. Unde garrulus potius a sapientibus quam recte 
aiiquid loquens jure reprehendor, sicut etiam ipsius 
dictionis designat inpeolita materies. Sed licet stol- 
dus et terreui operis luto foedatus, pr:sci tamen amo- 
ris recordans, credi non potest, postquam hoc quod 
nunc habes officium sortita fuisti, qualem de te ba. 
beam sollicitudinem «el timorem. Unde quantam 
devotionem habui, ut illud secundum Deum  or4i- 
nate suscipe-es, et. absque macula bajulares; tsa- 
to acriua time, ne for:itan aut divinus te intui- 
tus aut. humana reprehendat opinio quod juxu 
te pateat reprehensioni ; nec inveniatur in te , ut qui 
reprehendere volunt, digne lacerare videantur, aut 
qui imitari appetierint, delinquant : quod it» auge- 


riculosam familiaritatem a vobis semper excludite. C stius poteris evitare, si superuum semper judiciom 


Currite fideliter, wt possitis feliciter pervenire. Et 
miei inemores estote, com in vobis coronata fucrit 
hnmaculata vi:ginitas. Hlc — epistola ante tribunal 
Christi ine excussbi:em reddet, quia cum vera cliari- 
late et perfecta humilitate quod mihi oportebat dicere, 
el vobis audire, suggessi. Si quis, quod Deus non 
patiatur, obed re neglexerit, erit illi in testimonium ; 
qi vero libenter aeceperit, convertetur in gaudium 
non temporale, sed vternum., Vigeati/s in Christo, 
Sanct: ac venerabiles femina. 


S. C/ESATUIU EPISTOLA HORTATORIA 
AD YIRGINER DIO DEDICATAM. 

O profundum divitiurum sapientie et scientie Dei ! 
εἰ quis cognorit sensum ejus (Tom. x1, 53)? Quis enim 
existimare potest in diebus adolescentixz tuz, o ve- 
nerabilis milii integritate quidem et meritis domina, 
red ordine ac gradibus in Christo filia, cum in c«no- 
hio sanctarum virginum conferta choro spiritali, stu- 
dio et divinarum Seripturarum eruditionibus intenta, 
1e tunc quasi partem anim: tux diligeres, hominem 
juvenem et non magnz indolis virum, qui per abrupta 
voluptatum lasciviamque vagabatur, ac perarrunino- 
sis anfractibus, propter ketitioam scilicet temporalis 
feiicitatis, in clandestino jactu festinabat immergi, 
cujus praterea nomen tantum auditu noverat, vultu 
peuitus ignorabat, quod ad lioc nos oflicium dispen- 
satio omnipotentis Dei prz .lestinatos haberet, scilicet 
UL nobis fatniliam suam traderet guberuan Jain, isto 


ante cordis oculos ponas. Audi ergo me, o dulcissima 
virgo Christi, soror ac filia : tu quantumcunque sem- 
per in studiis spiritalibus occupari desideras, propter 
sororem tamen, r.ecessaria aliquando etiam exterion 
tibi erunt negotia dirimenda. Curandum ergo (ἰδ 
summoeyere est, ut sie temporalia quasi pro tempore 
agas, ac semper tenacius in spiritalibus devotione el 
amore inhzreas , ut cum spiritalia citius d'specssve- 
ris, ad orationem illico vel lectionem quasi ad matr s 
sinum recurras. Op'are quippe debes ut, ab;eeta sol- 
lieitudine mundi, semper cogites de servitio Chrisii, 
propter illud : Nemo militans, inquit, Deo implicat se 
negotiis sccularibus (11 Tim. u). Cogita sine intermis- 
sione , quia huju; Ecclesiz es instituta lucerna , noa 
occultanda sub modio, sed super candelabrum pai- 
t3, ut omnibu; qui hane domum habitant lumen Lbe- 
norum operum exemplis impertias propter illud : [s 
omnibus, inquit, temetipsum prebe exemplum bonorum 
opcrum (Tit. 1), vitaque tua velut pennatum asüsal 
ad alta semper per desiderium evolet, per verbum 
resonet, luceat per exemplum. Cum vero ad aaau- 
tiandum verbum Dei te sororibus affeciaveri;, set 
propter utilitatem animarum tenoremque regule ct 
siodiendum necessitas incubuerit altercandi, prie 
cauta consideratione pensa, ut quod ore prozmis, f&- 
ciis impleas; ut quod alis przd cas, operibus pra- 
beas : scilicet ut in tuis bumeris atque cervicibus 
prius sentias utrum gravibus an levibus oneribus c.l 
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suhsistant, qux ut unirentur exstiterant. Quin po- A — eret, Cur ergo non sunt et quatuor. persoua, 
tius divinitas, nec ut uniretur, substitit, ex sempi- — tanquam dux omnino persona sunt Fili? 


teruo est enim; sed humanitas illa qu: simul mox 
unità est, uL coit existere : ergo, secundum te, 
Christi humanitas jam non est humanitas, qua ut 
uniretur substitit. Quare manifestum est duas natu- 
ras unitas subsistere. Quis igitur nisi captus mente 
jim dicat, quia, quee propter quiddam substiterunt, 
aut ipsa jam non sunt, aut non tot ; sed illud solum 
propter quod substiterunt, dum nihil utrorumque 
pereimisset unitio, licel unum immense exaltaverit ; 
ex hoc, dum perfectissimum 5:1 utrumque secundum 
proprie naturae rationem? lloc vero simile est ac si 
aliquis dicat, quia eb boc bx litterze facte sunt, ut 
es:et liic «ermo ; quare non sunt jam hz litterze, sed 
solus hic sermo? At vero, hoc qvid erit insanius? 

Haret. Quidquid aliud dicere velis, ut ad propo- 
situm revertamur, quaternionem nos inducere, qua- 
ternitatem colere minime possumus. 

lust. mo vero, quia fuisse quaternitatem indu- 
citis ex rationibus vestris, inevitabiliter docui : et 
oportcbat quidem inordinate tibi super hoc jactanti 
sermones non dare responsum. Sed ne liis qui ita ut 
Iu vesauiunt dicere placeat, « Non nobis est ad om- 
nia satisfactum, » et. illud adjiciam , quia tres dicitis 
sanctae Trinitatis esse naturas, Si niliil omnino di- 
staut, uude 118 tres esse cognoscis, qui divinita- 
tis et humanitatis tantum distantes duas esse abnui- 
tis? Nos euim tres esse subsistentias ob hoc confi- 
temur, quod non in eo quod quid est secundum na- 
tam, sed iu eo quod qualiter sit unumquodque, 
proprieiatibus distinguatur. Nam Pater quidem ge- 
nuit, οἱ geuitus non est; et ex aliquo alio non est, 
sicut ex eo sunt aiii : Filius vero genitus est, et ni- 
lijl cousempiternum genuit; et Spiritus sanctus a 
Patre procedit, et nibil consempiternum procedit vel 
genitum est ab eo 8. Quidam vero antiquorum et hoc 
proprietatibus adjecerunt, quia sicut Spiritus cum 
Patre Filium sempiterne non genuit, sic nec pro- 
cedit Spiritus a Filio sicut a Patre. Ego vero, quia 
Spiritus quidem Filium non genuerit sempiterne , 
confiteor (nec enim duos dicimus Patres); utrum 
vero a Filio codem modo quo a Patre procedat, non- 
dum perfecte labeo satisfactum. Quoniam vero, ad 
iJ quod nunc quzritur nihil attinet, signandum q'i- 
dein est, sed transeundum, 

laret. Et ego nunc interim. de his ipsis loqui n^n 
arbitror utile; ad tuam vero contra nos objectio- 
nem, tibi breviter respondebo; imo vero temetip- 
sum tibimetipsi faciam responderé. Quibus distare 
dicitis ut tres sint credanturque persons, his ea 
differre dicimus, ut tres sint credanturque natorz. 

Rust. Sed multo magis differunt Christi nature, 
quas duas esse non vuliis, quam tres personx, quas 
vultis etiam tres esse naturas, 


4 Simpliciter dicendum est, eodem modo proce- 
ἄντα a Patre et Filio, cum sint uterque unum 511}. 
plicissiimum principium Spiritus sancti : ad utrum- 
que dici potest Spiritum sanctum non. eodein modo 


Rust. Quia humanitas Doinini Christi non est per- 
sona, licet differat ratone; sed quod atiünet ad 
Deum Verbum, sola natura est; non enim, veluti 
quis dicat, sua ipsius, sed Dei Verbi est illa caro, 
ut sxpius diii. 

H ret. Quid igitur a persona. minus habet buma- 
nitas ? animz aliquid rationalis, an carais, an quan- 
titaus ἢ 

Rust. lec non vestra contra nos, sed aliorum 


. contra nos simul et vos quist o est. Non est igitur 


nobis necessitatem hanc subruere loquentibus con- 
tra vos; maxime, quía superius est ostensum quod 
Deus Verbum non personam nostram sibi unierit, 


R sed naturain. Veruntamen in sermone quem de de- 


C 


finiionibus contra vos simul Nestorianosque con- 
scripsi, demonstratum est quod natura quidem com- 
munein, sicut dici solet, specem repraseutet ; per- 
$0nà vero sit concursus eoru quie describunt sub- 
sistentiam rationalem. Individuau vero subsisten- 
liam esse circa proportionem, velut fundamentum in 
quo incumbunt quie circa sunt reliqua, sicut ipsum 
nomen ostendit, et tai quain. maxime propriam cau- 
sain, in qua universa quae accidentia nomiuantur, ut 
color, ut minores, ut habitus et dispositioncs, et qu» 
iis sunt similia, et proprietates coufluunt ipsa : in- 
terempto enim primo subjecto eorum qua circa, 
sunt individuorum, nihil ultra esse possibile est : a 
maxima vero causa ut sit unumquodque, id vero est 
in quo incumbit ipsa totietas, nominatur ; id est, 
ab illo subjecto quod tanquam fuudamentum est iis 
qua circa sunt, tota consistentia, subsistentia nomi- 
patur. Sed quia, secundum redditam rationem, soleut 
et irrationabilium subsistentizt nominari , quin etiam. 
insensibilium et inanimatorum ; hxc vero universa 


| persona proprie non ab omnibus dicuntur, ideo ad- 


jrocedere a l'atre et Filio, quia lioc quod cst spirare . 


jeci hanc subsistentiam esse rationalem, Quaniam 
vero aliqui rursus volunt et species et genera sub- 
stantialium qus dicuntur subsistentias appellare, 
ideo adjectum est hanc subsistentiam rationalem et 
individuam esse. ' 

Πατεῖ. Et quid pertinet hoc ad propositam quas- 
stiunem ? quzsivi eiim cur perfectus homo perso- 
nam habeat non perfectam, et hoc audire omnino: 


D desidero. 


Rust. Hoc enim et dictum est; sed quia minime 
advertisti, audi cur humanitas Domini perfecta qui- 
dem natura sit, non vero per semetipsam habens. 
quoque personar ; et cur non dux Christi personz, 
sed una solaque sit: causa enim, sicut e: tu in ser- 
monis initio, licet ad aliud quid intendens, dixisti, 
Verbum Deus est, carnis assumptze; in que quasi in 
fundamento illa assumpta natura, qui est servi 
forma, ineumbit : ad hoc assumpta, ut Filius Dei, 


Spiritum sanctum, Pater non ab alio babet , Filius. 
autem habet a Patre : unde dicitur Spiritus sanctus 
procedere a Patre per Filium. Vide sanctum Tho- 
mam, de Potentia 4. 101, art. 4, ad 32 et 1, 4 56, 
art. 
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TESTAMENTUM ? B. CESARM 
SANCT/E ARELATENSIS ECCLESLE EPISCOPI. 


PAX ECCLESIE ARELATENS!. 


C:esarius episcopus presbyteris et diaconibus, san- A gnum. ducit, indumenta pascbalia qua mibi data 
ct» ac venerabili Czesarizxe abbatisse, quam Domi- — sunt, omnia illi servignt, simul eum casuJa villosa 
nus per meam parvitatem in monasterio no tro prze- — et tunica, vel galnape, quod melius dimisero. Reli 
posuit, ac universe congregationi, quam ibi Domi- — qua vero vesümenta mea, excepto birro amjculari, 
nus sua gratia collecaverit, in Domino zternam sa- — mci tam clerici quam laici, cum gratia vel ordinz- 
lutem. tione domini archiepiscopi, sibi ipso jubente, unp 

Cum. ecclesiastica pietas censuetudinjs su: rem — donante, dividant, Ea vero qux monasterio apte 
faciat ord:pabiliter, scilicet quo. peregrinis et desti- — per donationem contuli, nunc affirmo , et si cui ali- 
tutis opem largitionis impendat : quanto magis cum — quid per episto'am, aut per pitacium, aut verbo 
opportunitas aut necessitas fuerit, ut sancti quibus- — pietatis intuitu contuli, valere volo. Hoc etiam as- 
que et Deum timentibus aliqua l.rgiatur, amplius — sucte precor, quatenus cellam quam bonz memori» 
debet pia tisericordix suz viscera dilatare? Et ideo — Augustus subdiaconus in atrio S. Stephani euntibus 
juxia hanc epistolam quam manus nostra subscri- — parte dextra habuit, provisoribus monasterii prepter 
ptione roboravimus, cuique diem et consulem subtus. custodiam illorum firmam dominus archiepiscopus 
adjecimus, Deo dispensante, lioc tesiamentum meum — perpetuo dignetur jure concedere, ita ot eam sbi 
copndidi, vel manu propria subscripsi, atque jure B succedendam monasterii provisores habeant. Et boe 
pritorio, vol jure civili, δὲ ad vicem illorum c:di- specialiter volo, et ita, domine arcbiepiscope, pr-- 
cillo firmavi. cor, sive provisoreni ad monasterium, sive presby- 

Ego Czsarius peccator cum debitum humana car- — terum ad basilicam S. Marie, nullum alium babeat 
wis reddidero, cunctum monasterium S. Joannis, — cougregatio sancli», nisi quem ipsa elegerit vel ordi- 
quod ego condidi, sub potestate Arelatensis pontifi- — nari petierit. Et licet de tua, domine archiepiscope, 
cis canonice sit, hrredemque. meuno esse volo ac — pictote praesumam, tamen ne forte contra monaste- 
jubeo ; czeteri cxeter:eve exhzeredes sint. Totum quod. — rium nostrum aliquorum suggestiones iuportunst 
cuique aut per hoc testameutum meum dedero, le- — babeatis, adjuro vos per Patrem ei Filjum et Spiri- 
gavero, darive jussero, u& detur fiat. Caxterum au- — tum sauctuu, et per tremendum diem judicii, nc un- 
iem Arelatensenm. episcopuiu, cohzeredem meo mona- — quan przvaleat apud vos hostis antiquus, ut aucil- 
sterio re'inquo : quosque liberos, quasque liberas las vestras contristori aequiescatis ; aut aliquid illis 
esse jussero, liberi liberzve sint omnes. Ego tam»n — auferri de iis qux possident, eisque contulimus, 
cum nihil de pareutum bouis babuerim, hoc testa- — permitt:itis : quia Deo propitio non sine discretione 
mentum meum prasuurere erubui; ila timen me — vel justitia quibuscunque secularibus jure directo res 
sententia compulit, ut plerrque Salvaloris, formi- C ecclesiz: vendidimus, nisi hoc tantum quod ecclesi 
danda, qua iniqui audituri sunt dicentem : Ite in minus utile et infructuosum est; et quod animabus 
ignem clernum. (Math, xxv, 41), pielatis affectu — sanctis et Deo vacantibus eum sanctorum (rotam 
aliquid ecclesi: mex contulisse. Et neforte post —consensu vel. subscriptione tribuimus, perpetuo illis 
ohitum meum aliqui de parentibus meis, exceptis — jure permaneat. Vos vero, dominas fijiolz, per s2u- 
iis rebus quas illis pro elogiis [forte eulogiis] do- — ctam Trinitatem inseparabilem, et per Doreini uo- 
naro, inquietare pr:ssumapt cui przsum ecclesiam : — stri Jesu Christi adventum ajjuro, ot pontificem qui 
ideo hanc voluntatem meam tractare amplius desi- — mihi" indigno ordinante Deo successerit digne, οὶ 
deravi, ne qui de parent/bus meis vel apud ipsum — affectu ut dominum rogeü*, ae pura mente dig 
monasterium prefatum, vol pontificem Arelatensis — tis, et ne per vestram contristetis inobedicntiam. 
Ecclesie, prater id quod illis dedero ac dederim, — Confidimus enim de Dei misericordia, quod ita om- 
praesumant requirere. Sancto et domino meo archi- — gibus sacerdotibus quibus religionis collatio, est, ca- 
episcopo qui mihi indigno digne successerit, licet — stum amorem impendat, ut nihil vobis quod ad τ» 
omnia in sua potestale sint, tamen δὶ lubet et di- — stentandum corpusculum opus est, deesse permitiat. 

^ Exstat hoc 5. Cxesarii testamentum apud. Daro- — tium in Annalibus ecclesiastica Francorum tom. , 


vium ad anno, 508, δὲ 25 εἰ seqq., et apud Saxium D pag. 616 seqq. 
ip l'eutificio Arelatensi nuin. 50, nec non apud Coin- d ^ 
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Te iterum atque iterum, pontifex optime, rogo gra- A Martinatis, et ogellum Silvanum, in quo est sita ec- 


tia divina prxfatl monasterii ut curam maximam 
habeas, et familiam illarum cum grandi pietate s3ta- 
gas provid.ri. Quod si alicujus persona injustum tibi 
dederit consilium, cum auctoritate respondendum 
deprecor : quia hoc quod episcopi agitur verbo, non 
solum auferri non debet nec omnino potest. Tum 
precipue quia et hoc ipsa sanctissimi papz Urbi- 
cani * suasit auctoritas, ut lioc de sancto et domino 
mico pontifice credam. Nunquain eniin apud te prz- 
valebit tam iniqua suggestio, ul contra justam vo- 
luntatem | qualiscunque antistitis pro. meo studio 
substantia ad te multum profecerit, et prope dupli- 
cata sit. Additur ad hoc quod Deus misericers per 
parvitatem mean etiam immunitatem tributorum, 
tau juxta urbem et infra, quau ctiam in suburbanis 
ei villis ex maxima parte concessit. Agellum igitur 
Aucharianum, unde parvam particulam tw:onasterio 
dedimus, multa servamus : nam plus minus centum 
aripennes vincz, et trecentorum modiorum campos 
reservavimus : ita quod supradictum monasterium. 
tantum modiatas de terra quam ego plantavi, ba- 
beat modiatas quadraginta ; et de vetere vinea vix 
triginta aripennes contulimus. Agellum Gallicu- 
manum, Mercloanum, vel agellum. Gemellos cuin 
&tagpis et paludibus, cum omui jure et termino suo, 
et pascua in campo Laypideo, vel si qua alia sunt ; vel 
Cfinpum in Triflnitio super viam muuitam, vel reli- 
qua quzcupque sunt ; agellum Orvedum, ct agellum 

* Exstant apud. Bollandum die 12 Januarii Ho-- 


misdz Romani pontifieis littere, quie Caesarii testa- 
mepto plurimum aucioritatis ac Jid i conciliant, Ad. 


clesia S. Marix de ftatis ; et agellum Missiamanuni, 
cum omnibus sibi pertinentibus pascuis, paludibus, 
cum omni Jure et termino $uo sancte tux ecelesia 
reservavimus in stipendiis earum. Unde te, sancte 
ponüfex, adjuro, ut si Deus omnipotens per manus 
se timentium sanct matri Ecclesi:*, monasterio san- 
ctarum virginum aliquod majus bonug dederit, tua 
sancta dilectio unum ab altero non disjungat. Si 
vero, quod Deus nou patia'ur, congregatio ibi aut 
congregata non fuerit, aut forte postea, quod absit, 
cum congregata fuerit, esse desierit, ad matreiu Ec- 
clesiam revertantur. llc quidem ego, ut timori meo 
salisfacerem, scripsi. Nam absit ut de tua, piissime 
pontifex, inscientia inculperis; quia, ut supra jam 


B dixi, pietas divina concessit ut per meam huuuiilita- 


tem immunitas Ecclesi» iu tot capitibus dare!vur. 
Quod monasterio cum fratrum consensu dedimus, 
per hanc voluntatem meam confirmo. Ancille no. 
str: Cesori abbatissze mantum majorem quem de 
cannabe fecit, dari volo. Domino meo Cypriano 
λυ) e cunctis meliorem dari volo. Quidquid 
se; vo meo Driciano contuli, nunc per hoc testamen- 
tum meum confirmo. Agritia puella mea propria li- 
bentissime monasterio eL Czesarize abbstisscz serviat: 
et vere gariolas quas illis vel parentibus eorum dedi 
confirmo. Omnes cubicularios meos tibi, domine 


episcope, coram. Dco et angelis ejus commendo. 


illas alludit Caesarius, cum S. pape Ürbicani, id est, 
antistitis Romani meminit. Coiwr. 1. cit., pag. 618. 
— lias litteras ad calcem hujus tomi videsis. Ebtr. 


CONCILIUM ARAUSICANUM Il. 
DE GRATIA ET LIBERO ARBITRIO '. 


iN DEDICATIONE RBA'ILIC/E£ A LIDERIO PATRICIO CONSTRUCT/E C LEBRATUM Y NONAS JULIAS, DECIO 
JUNIORE V. C, CONSULE, 1D EST ANNO CHHiSTI 529, FELICIS iV PAPAE À P, ATHALARICI ITALLE 


ἈΚΘΙ5 9. 


(Ex temo V11J Conciliorum Mans .) 


TITULI CAPITOLORUM. 


|. Quod per peccatum Ade non solum corpus, sed 
enima etiam lasa fuerit. - 


& [lic sacer conventus episcoporum liabitus est oc- 
casione scriptorum quorumdam Fausti Regensis, qui 
eirca annum Christi 472 sancto Prospero in Regensi 
episcopatu substitutus * (exstant enim ejistole Sido- 
nii ad eum velut episcopum Regensem his teimpori- 
bus datz) de gratia. Dei, qua salvamur, in. quo sub 
P ecinso titulo Pelagiuni damnans, vere pelagiauizat. 

UC Opus, cum πιάση aviditate legentium nou tan- 
tum in Galliis, ut con*tat testimonio Sidonii lib. 1x, 
epist. 9, neque e!iam in l!alia duntaxat, sed et Con- 
stantinopoli, et in Afiicana Ecclesia expeteietur at- 
que divulgaretur , Caesarius Arelatensis ep'scopus, 
non tantum libellum de gratia ot libero arbitrio au- 
etoritate Felicis 1V approbatum contra eum con- 
eeripsit, vvrum eiiam hoc. episcoporum conci:ium 
ludixit, ut in eo communi omuium l'atrum cousensu 


* F'rosper. nou fuit ep. Regensis. 


V. Quod peccatum. Ade non fpsi solum nocuit, sed 
ad pestero; quoque transiit. 


Ill. Quod gratia Dei non ad invocationem detur, sed 
ipsa faciat ut invocetur. 


definiretur quid cirea hane orthodoxa fidei doctri- 
Bam credendum atque tenendum esse videretur. 
Sancti Augustini scripta contra Pelagium edita nemo 
jam iu Galliis aperte impugnare audeba!, Pelagio jam 
prope infami nemo citra infamiam adli:eresceecre co- 
nabatur, sed jer fraudes et insidias. [atenter. id cum 
Fausto Regeusi episcopo quidam Gallieni presby- 
teri imoliebantur. Hoc itaque episcoporum conventu 
pro fide catliolica, scriptisque Augustini assere.dis et 
defendendis, de gratia et libero arbiüirio viginti quiu. 
que cauones coustituti sunt, qui omnes fere ad unum 
Sunt sententie et verba sancti Augustini , ex ipsius 
scriptis diversis desumpta, ut infra in notüs sin- 

ulorum canonum os!endemus, Skvrn. Bixivs. — 
In uio e tribus vetustissimis mss. collegii Pari- 
siensis soc. Jcsu titulus est : [ncipiun: canones Arau-. 
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1V. Quod Deus ut a peccato purgemur, voluntatem A 


nostram non exapectet, sed praparet. 

V. Quod initium fidei non ex nobis , scd ex gratia 
Dei sit. 

VI. Quod sine gratia Dei credentibus et petentibus 
misericordia non conferatur, cum gratia ipsa faciat, ut 
credamus et petamus. 

Vil. Quod viribus natura bonum aliquid, quod ad 
salutem. pertineat , cogitare aut eligere sine gratia non 
possimus. 

VIll. Quod per liberum arbitrium ad gratiam baptismi 
perrenire nullus possit. 

IX. De adjutor:o Dei per quod bona operamur. 

X. De adjutorio Dei omnibus semper implorando. 

XI. De obligatione volorum. 

Xil. Qualis nos diligat Deus. 

Xil. De reparatione liberi arbitrii. 

XIV. Quod ut liberemur a miseria misericordia Dei 
prevenimur. 

XV. Quod per gratiam Dei in melius mutetur. fi- 
delis. 

XVi. Qhod ex eo quod habemus non sit gloriandwum, 
cum ex Deo sil. 


sici sancli Caesarii de libero arbitrio, vel diversis condi- 
tionibus de re ipsa necessariis, eie. Sirmondus primus 
edidit ex mss. Lugdun. , Fossat., Tiliauo, et aliis. 
Han». Gesta hujus synodi accurate explicat Em. No- 
yisius lib, m Hist. Pelag. 1, 93.— Cod. Vatic. hunc ti- 
tulum exhibet : Incipiunt. canones Arausici de libero 
arbitrio vel diversis conditionibus de re ipsa nccessariis, 
per aeras absque capitulis requirendum. Maxsi. 


b Non est dul ium 
junioris consnlatus designat, qui in C:esaríi subscri- 
ptione adnotatur. lutererat autem concil um istud, 
«quod Leonis olim papx temporibus asserebatur, ad 
hiec potius tempora differri, propter multos doctrina 
et p'etate prxesiantes viros, qui spatio interjecto fa- 
vere in Gallia visi sunt Semipelagianis, quorum pla- 
cita in hac demum synodo, quam sedis apostolice 
auctorilas comprobavit, penitus explosa ac rejecta 
sunt. Simplex ejus in codice Lugduneusi est iuscrip- 
tio : Constitutio episcoporum in civitate Árausicana , 
de gratia et libero arbitrio. Jac. Simwovpus. — 
flanc synodum celebratam fuisse anno Domini 
529, sub poutificatu Felicis IV, evidenter ostenditur : 
primo ex fine actorum concilii, ubi dicitur Cassarius 
hanc constitu'ionem relegisse et subscripsisse, idque 
quinto nonas Julii Decio juniore viro clarissimo con- 
sule, qua procul dubio de illo ceusulatu Decii intel- 
ligenda sunt, quo Caesarius Arelatensi Ecclesie prae- 
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uin is sit annus, quem Decii C 


uH 


XVII. Pe fortitudine Christiana. 

XVII. Nullis meritis gratiam preveniri. 
XIX. Neminem nisi Deo miseraute salvari. 
XX. Nihil boni hominem posse sine Deo. 
XXI. De natura et gratia. 

XXII. De his qug hominum propria sunt, 
XXIII. De voluntate Dei et hominis. 
XXIV. De palmitibus vitis. 

XXV. De dilectione qua diligimus Deum. 


PRAEFATIO δ. 


Cum ad dedicationem basilice, quam illustrissimus 
przefectus et patricius filius noster Liberius 5 in Arau- 
sica civitate fidelissima devotione construxit, D.-o 
propitiante et ipso invitante convenissemus, et de 


p rebus quze ad ecclesiasticam regulam pertinent, inter 


nos spiritalis fuisset oborta collatio; pervenit ad nos 
esse aliquos, qui de gratia et libero arbitrio per sim- 
plicitatem minus caute, et non secundum fidei eatho- 
lice regulam , sentire velint. Unde id nobis, seean- 
dum admonitionem et auctoritatem sedis aposto- 
lice *, justum ac rationabile visum , ut pauea capi- 
uxa ab apostolica nobis sede transmissa 4, quz ab 


senserint, hoc Arausicanum concilium rm, tempore 
saucti Leonis papse celebratum, quo Arausicanum 
primum habitum esse liquido constat, accidit ex sub- 
scri;tione sancti Prosperi et sancti Eucherii epises- 
porum, quorum ille, ut infra dicemus, male creditos 
esse idem Prosper, qui sancti Leonis papze temperi- 
bus vixisse certo scitur. Quis vero fuerit ille Eache- 
rius ibidem subscriptus, diximus in notis predicti 
concilii Arausicani primi, ubl etiam sdnotavimus 
Csxsarium illum, cujus nomen ibidem subscriptum 
invenitur, plane alium fuisse ab hoc n nominis 
Casariu Arelatensis Ecclesise cpiscopo ; aiquidem 
illo tempore Hilarius Arelateusem episcopatum ad- 
ministrarit, et non prius quam post tres alios inter- 
medios episcopos defunctos Caesarius Arelatensis 
episcopus crealus fuerit, Vide Baron. anno 46). 
ltem in append. anni 729, tom. X. Vasquius, tom. I, 
disp. 91, num. 76 et seqq. aliter sentit. Scvesa. 
INIUS. 


* [ncipiunt constituta episcoporum in civitate A:an- 
sica d» gratia et libero arbitrio, im v. e. εἰ. Hartg, 
seu Paris. Contuli cum cod. Vatic. 5827. Maxsi. 


b Ex h:cloco constat, non quataor przefectos prz- 
torio, sed unum duntaxat huic concilio intefuis-e 
Liberium, quatuor nominibus in subscriptione recen- 
sitis cognominatum : cujus gratia reges {δι Theo 
doricus et Athalaricus epistolas, quas recitat Cassie- 


sidebat. Et quanquam plures anui alicujus junioris f) dorus, scripserunt. Unum autem eumdemque fuisse 


Decii consu!atu  consiguati reperiautur in fastis, hic 
tamen consulatus ille est, quem Cassiod, assignat 
anno Domini 529, quaudo Felix ΕΥ̓͂ Romane, et Cx- 
sarius Arelatensis Ecclesiz episcopatum administra- 
hant. Vixisse autem Cxsarium sub pontificatu Feli- 
eis IV, iudicat scripta ad eum epistola, quam supra 
ex codice Arelatensi acceptam, huic conciliorum edi- 
tioni inseruimus. Secundo ex subscriptione Liberii 
parici Galliarum prafeeti patet hanc synodum ce- 
ebratau e-so illis tempor.bus, quibus Hem Liberius 
patricius. Galliarum. prafecturam. a Theodorico ac- 
cepiam agebat, (uod cum acciderit sub finem Theo- 
dorici et initium Atlialarici, ut ex epistolis eorumdem 
regum ad ipsum scriptis colligere licet, dubium nul- 
lum est, quin acta concilii consulatu junioris Decii 
Cousignata , et subscriptione allegati patricii appro- 
bata. pradieto anno Domini 529, sub ponüilicatu Fe- 
licis 1 V, babita fuerint. Quod. plurimi viri doctissimi 


Liberium, de quo Theodoricus scribit ad senaumm, et 
ad quem Athalaricus epistolam dedit, docet ejesdesm 
Liberii sepulcralis inscriptio, quxe Ariwmimi posits, a 
Petro Pitheeo 3ccepta, exstat apud Baron. anao 529, 
io appendice tom. X. Unde patet depravatum ese 
texium concilii hujus in subscriptiopibus , ubi 
tuor pr:efecti praetorio coptra lectionem codicis Ya- 
ticani, huic concilio interfuisse et subscripsisse iave- 
niuntur. SÉvER. Bixivs. 


* Fa qu: supra dixi de viginti quatuur capitalis 
3 sede apostolica in Gallias transmissis, deque be- 
rum Patrum constitutionibus , sancti. Augustini el 
loinanorum pontificum sententize conformatis stabi- 
liuntur et irmantur. Seven. Bixtos. 


4 Videntur ex pluribus toma transmissis selecti 


" tanum a Patribus Arausicanis octo sequentia c3pi- 


tula. Consule not. € col. 1152. P. Lass. 
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nem partricem Christi, non Dci : « Manifestum vero A Valerianus incusat dicens : « Omnibus conspicua e t 


est, «quia David Glius, non erat Deus Verbum. » 
Et rursus quidem : « Corpus, divinitatis Filii templum, 
eb teuplum secundum summom quamdam et. divi- 
nam cunjunctionem unitum , ila ut el propriificaret 
ea qux bujus erant divina natura, bonum est con- 
literi et evangelicis traditionibus dignum. » Et rur- 
δας in ii$ qui mox sequuutur, idem Nestorius 
negat jd quod confessus est hic. Adjecit enim con- 
ünue et bxe : « Proprüücationis autem nomini de- 
putare et carnis proprietates ( generationem dico, et 
morüfieationem ) , aut errantis , frater, circa paga- 
nos vel gentiles , e-t mentis ; aut per ea qua sunt 
vesani Apollinarii et Arii vel aliarum b:resum 
segrutantis ; quinimo et aliquid gravius, et ab illis: 
necesse esl enim propriificationis nomine tractos , 
et lactis nutrimenti participem per propriificationem 
faeere Deum Verbum, et augincati quo.l paulatiin eve- 
nit consortem , el in passionis tempore facti terroris 
et indigum angelici adjumeuti. » 

Haeret. Et quid precipue culpatis in iis , vos qui 
Dpalurarum proprietates ipsamque dualitatern nune 
usque asseritis salvas? Si enim secunduin veritatem 
diva sunt liae, nec trimestris dicendus est Deus, 
ncc lacte nutritus, nec recenti tempore natus ex 
Virgine, nec ipsius filius et David, neque passus, na- 
que mortificatus carne , nec crevisse paulatim , uec 
alias in semetipsum carnis etcepisse proprietates 
per propriificationem dispensativam. 

Rust. Dico quid reprehendimus , noh nos primi , 


B adverso et quasi e regione contraria 


contrarietas reverendi MNestorii, non solum (lei 
sanctorum Patrum qui in Niczea convenerunt, et eyi- 
stole Deo amicissimi et sanetissimi archiepiscopi 
Cyrilli dissentiens, sed neque sibi conveniens. » Si- 
militer vero ad eumdem Nestorium seripsit Coele- 
Slinus sanclissimus papa , dicens : « Legimus ergo 
epistolarum tenorem, et eos libros quos, illustri viro 
filio meo Antiocho reddente, suscepimus : in iis qui- 
dem nobis vestigatus , depreliensus et tentus , quo- 
dam multiloquio labebaris , duu) vera invulvis οὗ» 
seuris, rursus utraque confundeus, vel confiteris nc- 
gata, vel niteris negare confessa. » 

Haeret. Qux dixisti de propriificatione et unitione 
vere orthodoxa sunt, et Nestorii verbositatibus ex 
: iu reliquis 
autem, puto quod illi excem protu'cris quem m:tgno- 
pere accu-a ti. 

Rust. Absit, o. calumniari. edocte! incumbentes 
enim ratioui prazedictze, adliuc quse vestra sunt am- 
plius subruemus, et nostram rectam fidem probando 
monstrabimus. Si enim qui dicit non ipsum Deum 
Verbum qui consubstantialis est Patri, qui unigeni- 
1us, quique iis qux: per eum facta sunt non petes! 
comparari (genitum secundum carnem, inhumana- 
tum ex Virgine), non lacte nutritum, non crevisse, 
non factum esse -bime:trem atque trimestrem, non 
passum, non mortuum, mon resurrexisse : si ergo, 
inquam, qui hzc dicit, duos filios producit et Chri- 
$108, igitur qui dicil eumdem Dominum non habere 


sed eum Pairibus sanctis. Prius quidem tanquam C secundum Deitatem principium ex Virgine, neque 


per vransituin dico, pessime dixi!, quia ea qua sunt 
lteinpli , divinitatis natura propriüficet : non enim 
Trinitatis natura, sed una persona illius naturz exi- 
stens , propria facit ea quad sunt carnis. Secundo 
vero, quia quoquomodo significans, quia Deus 
Verbum suilicat prepria carnis; et dum hoc ex- 
pla»are debueri] , hoc ipsum magis im iis qua 
dixit postea, dencgavit. Si enim , ut. iuquit, Deus 
Suificat ea quie carnis suut per yropriificationem 
dispeusativam , oportet magis propriificationis no- 
mini deputare et carnis proprietates : generationem 
dico , el passionem, et. mortificationem ct alia. lile 
vero hoc jam minime approbat, sed et ( sibimet ipsi 
eontrarius) ut h:ereticum et gentile, et ut aliquid ad- 


lactatum secundum suam naturam, neque crevisse, 
neque factum fuisse bimestrem atque tiimestrem, ne- 
que passum, neque mortuum, neque resurrexisse, 
Dec caiera, adjiciens utique secundum propriam 
naturam, duas naluras n:odis omnibus introducit. 
S cut igitur juste abeminamur ea qui superius disi- 
mus, sic ea quz nune suut dicta competenter ainple- 
ctimur; quia sicut illa subruunt Patrum terrinipi, sic 
ista recipiunt : unde jud&c:o vestro damnamini. In eo 
enim quod a3hbominamini ac persecutioni subjicitis eo: 
qui dicunt, vel qui putantur dicere, quia aiter. est 
Deus Verbem, et alter homo sssumptus ab eo qui ex 
Virgine natus est, qui est plasmatus in Virgine, «qui 
est unus ex nolis, qui in summam et ineffabilem 


huc deterius, id accusat. Cur namque omnino , qui D quamdam conjunctionem Deo Verbo unitus est ex 


inburmanatus est Deus , ea quz proprii templi sunt , 
propria sibi fecit, si noa habent etiam dici de e», ad 
admirationem charitatis ejus circa nos? quid eniin 
majus est, fieri illa Verbi propria, an dici ? Natura- 
rum vero proprietates salvas esse fatentes, nos simi- 
liter dualitatem illarum nihilominus alfirmanius : quia 
sicut earum discrelio est salva , δὶς et unitio. Unde 
qua nou sunt secundum naturam. propria Verbi , 
ejus sunt circa unionem, etiamsi hoc multoties mil- 
lies recusaverit impius. Proprietates enim salva sunt 
quidein, iu unam vero persouam subsistentiamque 
concurrunt. ldcirco non tantum ut impium Nesto- 
riu:), scd. ct ut sibimetipsi contrarium , in synodo 


ipso conceptu; in eo ergo quod contra cos qui talia 
dicunt omnino ferventer insurgitis, et qnasi latran- 
tes illos jndesiuenter anatbematizatis, ita ut si quis 
favere talibus volens fuerit visus, nulla pyorna apud 
vos putetur indignus, tanquam parvum dicens homi- 
nem Christum, aut quasi duos filios inducens; vos 
tamen ipsi, et communicantes vobis, alteram dicentes 
humanam Christi naturam et alteram ejusdem divi- 
nam, et boc audientes ἃ Pauibus esse confessum 
quos sequi prztenditis, tamen duas naturas Domini 
Christi post. unitionem ab»minamini confiteri. Vide- 
mini ergo mihi, quia in die judicii damuaabimiui ex 
ipsius Nestorii condeuima:ioue, Nau δὶ omauino juste 
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potestis facere (Joan. xv) ; οἱ illud Apostoli : No» ἃ — Xv. Ab co quod formavit Deus mutatus est Adae, 


quod idomei sinus cogitare aliquid α nobis, quasi ex 
nobis, sed sufficientia nostra ex Deo est (11 Cor. yu) 5. 

VHL Si quis alios misericordia (Prosper., contra 
Coallat., cap. 5, 55, 38), alios vero per liberum arbi- 
trium, quod in omnibus, qui de prevaricatione primi 
hominis Dati sunt, constat esse vitiatum, ad gratiam 
baptismi posse venire contendit, a recta. (ide proba- 
tur alienus. 1s enim omnium liberum arbitrium per 
peccatum primi bominis asserit infirmatum ; aut 
certe ita l:»sum putat, ut tamen quidam valeant sine 
revelationg Dei mysterium salulis qternzx persemet- 
ipsos posse conquirere. Quod quam sit contrarium, 
ipse Dominus probat, qui non aliques, sed neminem 
ad se posse venire testalur, nisiquem Pater atiraxe- 
rit, sicut et Petro dicit : Beatus es, Simon Barjona, 


quia caro et sanguis non revelavit tibi, sed Pater meus: 


qui in colis eat; et Apostolus : Nene potest dicere 
Dominum Jesum [Jesum Christum] nisi in Spiritu san- 
cto (1 Cor. xii). 

IX. νυ Divini est muneris ( Prosper., contra Collat., 
cap. 24), cum et recte cogita«us, et pedes nostros ἃ 
falsitate et injustitia continemus. Quotics eninr bona 
2gimus, Deus in nobis atque nobiscum ut operemur 
operalur *. 

X. Adjutorium Dei etiam renetis ac sanctis ' sem- 
per est implorandum, ut ad fiaem bonum pervenire, 
vel in bono possint opere perdurare. 

Xl. Nemo quidquam Domino recte voverit, nisi ab 
ipso acceperit quod vovcret * sicut legitur : Que de 
man tua accepimus damus tibi (1 Par. xxix) 9. 

XH. Tales nos amat Deus, quales futuri sumus. 
ipsius dono, non quales sumus nostro merito *. 

XIII. Arbitrium voluntatis [libertazis] * in priino 
homine infirmatum nisi per gratiam baptismi non 


potest reparari: quod amissum, sisi a quo potuit 


dari , non potest reddi. Unde Veritas ipsa dicit : Sí 
vos Filius liberavit [ liberaverit], tunc vere liberi evi- 
lis f. 

XIV. Nullus miser de quacunque [quantacunque] 
miseria liberatur, nisi qui Dei misericordia preve- 
nitur, sicut dicit P-almista : Cito anticipet [cite an- 
tecepit] nos misericordia tua, Domine (Psal. .axvin) ; 
et illud : Deus meus, misericordia ejus. praveniet me 
(Psal. tvni) 6. 


! Ira οἱ Fossat. In. Lugdun. vero, et Rhemensi, 
periptum est, renatis ac sanatis. ἢ. Sin. 
* Deest quod voveret. 


* Tilianus, Fossatensis et alii, arbitrium liber- 


* Eadem Augustinus lib. de Gratia Christi cap. 
96. Sev. mna d 
ΟΡ Que sequuntur non iam canones. quam renten- 
(€ ex sancto Augustino aliisque in ejusdem fidei con- 
lirmationem collecte eruditis viris videntur. MaNsi. 
4 Sententia eadem est apud sanctum Prosperum 
92, et ad vers. Cogitavi vias mcas. Sev. Dixivs. 
4 Jdem 'sanctus Augustinus lib. xvu Civit. , 
"A 4; sententia vero apud. Prosperum est 54. δὲν. 
N 


Sententia est apud Prosperum 56. ξεν. Biw. 
! |a sanc u» Augustinus lib. »1v de Civitate Di, 


sed in pejus per (propter) iniquitatem suam : ab co 
quod operata est iniquitas mutatur fideli«, sed in me- 
lus per gratiam Dci. Hla ergo mutaiio fuit przvari- 
caloris primi; hxc secundum Psalmistam : Mutatio 
est * dextera excelsi (Psal. uxxvi) h.- 

XVL. Nemo ex eo [in eo] quod videtur habere gle- 
rietur, tanquam non acceperit ; aut ideo se putet a€- ' 
cepisse quia littera extrinsecus, vel ut legeretur ap- 
paruit, vel ut audiretur sonuit. Nam sicut Apostolug 
dicit : Si per legem justitia, ergo Christus gratis mor- 
(uus est. Ascendens in, altum captivavt captivitatem, 
dedit dona hominibus.(Gal. n; Psal. .x«n ; Ephes. mv). 
Inde habet quicunque habet. Quisquis autem se indo 
habere negat; aut vere non. habet, aut id quod vi- 


D detur habere [habei] sufertnr. [auferetur] ab eo !. 


XVII. Fortitudinem gentitium mundana cupiditas, 
fortitudinem autem Christianorum Dei charitas facit, 
qus. diffusa est in cordibus nostris, non per volanta- 
tis arbitrium quod est in nebis [nobis], sed per Spi- 
ritum sanctum qui datas est nobis i. 

XVHH. Nullis meritis gratiam |Deij pravenientibus 
(Prosper., sent. 207), debetur inerces bonis operibus 
sk flant; sed gratia qux non debetur procedit at 
fiant. 


XIX. N.tura humana (Prosper., sent. 408), etiamsi 
in illa integritate in qua est condita permaneret, nullo 
modo seipsam, creatore suo non adjuvante, servaret. 
Unde cum sine Dei gratia salutem non possit eusto- 
dire quam accepit, quomodo sine Dei gratia poterit 


C reparare quod' perdidit * ? 


XX. Multa Deus facit in homine bona, qus noa fa- 
cit homo; nulla vero facit bomo bona quz. non Deus 
przstat ut faciat homo !. 


XXI. Sicut eis qui volentes in lege justificari (Pre 
sper., sent. 525), et a gratia. exciderunt, verissime 
dicit Apostolus : Si in leje [ex lege] justitia, est , ergo. 
Christus gratis mortuus est (Galat. 11); sic eis qui gra- 
tiam, quam commendat et percipit fides Christ, pu- 
tant esse naturam, verissime dicitur: Si per aaturam. 
justitia. est, ergo Christus gratis niortuus est. Jam 
hic enim erat lex, et non justificabat ; * jam bic erat 
et natura, ei non justificabat. ldeo Christns non gra- 
tis mortuus egt ", utet lex per illum impleretur qai 
dixit : Non veni legem solvere, sed adimplere (Reitb, 


tatis ; in Lugdunensi, voluntatis. J. Sinsonp. 
* Deziera, et deest es. 
* Deest tota bec periodus usque ad ideo. 


cap. 12. Sev. Bux. 

&$ Sententia est 211. Skv. Dix. 

h Sententia est 920. Sev. Bix. 

! De spiritu et littera cap. 28. Sev. Bix. 

i Vide eententiam 395. Sev. Dix. 

k Vide sanctum Augustinum epis'ola 106. Sev. δα, 

! Vide Aug. contra duas epist. Pelag. lib. u, cap 
8. Sev. ῚΝ. 

m Sic eis... mortuus cst. Totum boc membrum abe- 
rat a Vulgatis, exstat auteni in amnibus antiquis , v 
in Lugdunensi , Bliemensi, Fossat. , Tiliano, Bello- 
vac. ct aliis. δ, Sinuosp. 
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enim qui dicunt veriibilem aut mutabilem Filium A unitione una natura fit, mulio amplius ex majore, 


Dei, anathematizat catholica et apostolica Ecclesia, 
sicut synodus Niczna definivit. Quinimo non incon- 
vertibilitatis solum, sed et potentixe ejus, quod absit, 
addiijo est, si aliter creaturam suam salvare non 
potuit, nisi suam proprietatem Creator amitteret ; aut 
consilii vituperatio, si potuit quidem et hoc non 
amittere, et illud salvare; sed, dum posset quod est 
melius, elegit quod deterius erat. Sic ergo illa qu:e 
nobis prosunt, laudemus in Deo, ui ea quz digua 
sunt non feremur : hoc vero ex Manichaorurm cogna- 
tione descendit ad vos : ipsoruui namque est passibi- 
bilem cogitare Deum, et omnet bonam naturam esse 
solius boni Dei; et quia przece 'ens [forte prae videns] 
Deus futurum ut pericl.taretur proprium regnum, si 
princeps tenebrarum prior injiceret ei praelium, pro- 
pter hoc niisit de substantia sua, cumuiscendo cum 
illa substantia nequam, ut regnum proprium prz- 
i!iuniret; et ex bonarum malarumque potestatum 
mixtione mundum factum esse blasphemant, Sic et 
vos dicitis quod non aliter nos salvaverit Deus, nisi 
pro nobis ipse passibilis factus. 

Haeret. Memini te dixisse quod illa humanitas Dco 
comparata sit magis ut accidens quam subjecta sub- 
stantia : quomodo igitur jam dux sint Christi sub- 
stante, dum [Forte ezxpung. dum] quando 2ccidens 
additamentum non (iat substantie, sed quantitatis? 

liust. loc non de substantia, sed de subsistentia 
dixi. Ad divinam vero substantiam sive naturam caro 
eollata nihilominus substantia el natura est. Demon- 


iU 


una vero hominis est natura, muito amplius igitur 
divinitatis et humanitatis una natura est. 

Rust. Ante demonstrationem habes obstupescere ἢ 
adnirando enim ego tecum confiteor, quia ei major 
unitio est in Domino Christo, et qux multo majus 
c[Tecit; et unam tamen naturam minime fecit : tanto / 
enim unitio Deitatis et humanitatis qux in Domino 
Christo facta est, et ipse effectus unitionis, illam qua: 
fli in hoiniue superexcellit, quanto longius a se di- 
stantia univit : multum namque, et quantum dici non 
potest, superat ui Deitatis et humanitatis vel soluni 
unà possil esse persona, quam ut ex anima el caro 
non solun una persona sit, sed et fiat una qu que 
natura. Deus enim infinite, et quantum dici nou po- 
lest, superat creaturam; et tantum quod distat, vicit 
vnitio iueffabilis in unam personai dicens [Sic], tam 
longe naturz terininis seu rationibus separaLx. Anima 
vero,parvum quid carnern excellit ; conserva enim sunt 
utraque et creature, et ex nihilo facte a Creatore. 
Si vero Dei virtus iofinita non esset, minime tar.ta 
ex nihilo constare fecisset, ab eo enim quod nulla- 
tenus est distant omnia inlinite. Si Igitur Dei auidem 
virtus infiuita est, nostre autem substantiz finita, 
magia illa et supereffulgeus unitio est, qux valuit 
inier illa iantum. discrepantia unam personam [ἃ- 
cere. Sicut enim superesxcellit virtus ejus qui mon- 
tein susperidit ad coclum , et illi conjungit, si possit 
vel contingat id fieri, ulua illius qui glebam nionti 
conjungit : sic unitio qux» iu Christo est facia, eaim 


stratum est enim quia et Patres qui dicunt, due na- C quz per singula in coinmunibus hominibus flt. Ve- 


ture, Deus et homo, ei utramque naturam et ambas, 
nou dicerent ha:c, nisi eas ad invicem compara:ent. 
Et vos ipsi vero, id m facitis ex duabus. substantiis 
et naturis ; et insuper ex duabus quoque subsistentiis 
Christum esse dicentes. (Quod autein culpare Leonem 
sanctissimum voluisti dicentem : Hoc quidem illud, 
i'lud vero aliud, suscipe de Ephesina synodo lecijo- 
nem quam supera jdiderunt jau, postquam venerunt, 
vicarii sanctissimi Cuelestini paps Romani : ex. iis 
demon-trantes quomodo debeant 2) ὃ sanctorum Pa- 
truin eymbolum declarari ex tesjirionio sancte me- 
moriz Attici : « Et hiec omnia suscipit, non natura 
Deitatis, sed assumptione carnis : illa quilem in pro- 
prie impa.sibilitatis in*iolabilitatibus permanens, 
i|la vero omnia patiens sustinensque. » Ecce : iila 
quidem de divina natura loquens ait; ilia vero de 
corpore inquit assumpto, quo pertulit Filius Del, 
sicut et idem Dominus inquit : Nolite timere eos qui 
occidunt corpus, animam vcro mon possunt occidere 
(Matth. x, 28). Et rursus : Spiritus quidem promptus, 
caro aulem infirma (Matth. xxvi, 41). 

Πατεῖ. Quid ad illud dicere poteris, quia major 
uaitio Dei ad humanitatem facta est, quam sit carnis 
ad animam in homine quocunque communi? Per 
mortem siquideiu anima separatur a corpore : Deus 
vero ab anima illa et illo incontaminato corpore in- 
separabilis est. in. perpetuum : si igitur ex minore 


ἃ [Ic deesse videntur nonnulla. 


ruintamen et illud iuquio : quia non necesse est a 
majore unitione majus aliquid effici; alioquin quanto 
am,lius ali ua uniuntur, tanto potenijiore vi uniun- 
tur : sed ea qui confunduntur, ultra qux minime 
confunduntur aw plius uniuntur, ut humnentia. Rursus 


'anima quia ininime confunditur corpori, non tamen 


major est eoruin qux& eenfunduntur. uniiio unitione 
rationalium animarum ad propria corpora ; hauc enim 
solus faeit Deus, illx vero subjacent etiam nobis. 
Super liaec vero indefinite assumpta est major. Re- 
sponsio vero sufficiet, et-i delinite dicatur, veluti si 
quis dicat ^ inopinabilior : mirabilius est enim sic 
fieii unam personam et unam naturam, quam illo 
niodo un»m personam unanmque naturam. 


D Πατεῖ. Dic mibi breviter : in Christo umana na- 


tura secundum substantiam Filius Dei est, an nou? 
et Deus Verbum secundum naturam Filius Dei Ge- 
nitricis, an non? Si quidem seeundum naturau, 
claret quia ambo una natura est; si vero non secun- 
dum naturam , igitur et solute per giatiam, et duo 
filii erunt : dum Deus Verbum quidem secundum 
naturam Filius Patris sit, et se:undum gratiam ma- 
tris ; homo vero secnbdum naturam quidem, ma 
tris, at vero yer gratiam Patiis : et sicut neque liic 
illius, ita nequc iste illius. 

Rust. Si duo sola essent qux proponeres, icc sie 
quide tibi simpliciter quod prosecutus es ócde-au ; 
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verumtamen hoc. dico, quia secundum persenam et A Acacii Constantinopolitani. Non te perturbe* ea que 


subsistentiam Filius Dei, Deus Verbum, Dei Genitri- 
eis est Filius; et sim liter (quinimo quod dicere idem 
esi), quia servi (οι ma secundum subsistentiam et nou 
secundum substantiam et naturam Filius Dei est. 
Et sicut $i esset, ut ante dixisti, una natura, sic 
nune una subsistentia, et unus ac solus est Fiiius. 


Ilerei. Quoniam longus sermo nobis non solum 
lab. rei et defectum, sed et fastidium injecit, quod 
intellectus valde confundit, si videtur, reliquam 
col!'ocutionem in alium diem, si Deo dictum placue- 
rit, reserveinus. Veruimtameu et h:c in nostris men- 
tibus revolvamus : multa nainq: e apud semetipsum 
silentium tenntis discuss;o, et memoriam, et intel- 
lectum, et doctrinam, p.ofectuimque przstabit. 


lust. Ne, quxsso, protralhas tempus convertendi 
δὶ Deum : incertus est eui n finis humanus ; et prz- 
cipue diebus vostrig , quando implacabilis ubique 
bacchatur interitus , et ignis gehenn:e intrangmca- 
bilis est. Ne amicitias hominum vervearie, ut non 
iuimiciias incurras celestium potestatum ; ne afü- 
niu mulitudinem, ut annumereris omnibus a s:e- 
culo sanctis; ne bane vestem, ut induas Christum ; 
ne los temporalium flores, ut fulgeas sicut sol in 
reguo Dei; non liujus mundi div tias, ut vitam hz- 
redi:ate capias infinitam in perpetuo et inenarrabili 
gaudio ; non szculi fruitiones, et erit tua esca Spiri- 
lus sancti. manna; non transitorias dignitates, wt 
possis regn;re cum Christo, Eíficere excelsiorum 
particeps intellectum elevans. Suspende te ipsum a 
sz:ecularibus curis , et tutic conipreliendes talium vi- 
litatem. Gusta de dulcedine Dei, et sensum capies 
amaritudinis mundi. Appropria, et vide spiritile lu- 
men, el erueris a carnalis confusionis tenebris. Ex- 
suscità Lemetipsum et exsili ad aliiorum munditiam, 
et discernes abominationes mundanz  sord:dinis 
lumpe Satauicz captivitatis vincula, ne perdas ac- 
quisitam baptismate libertatem. Fuge participatio- 
nem contaminatissimi da monis , τι in temetipsum 
renoves adoptionem Dei. Repugua diabolo cupienti 
te percere, et acquiesce Deo volenti salvare. Cogita 
dilectionem Dei, cogita fruitionem regni ccloruu, 
eogita futuri. judicii nimis terribilem diem , cogita 
lud ipsius Domini Christi judicium quod a rec'o 
kon potest detorqueri, cogita insustentabilia gehennae 
Vorimenia, cogita indormitabiles vermes, cogita in- 
wransmeabilem et infinitam flammam; cogita illic 
inutilem penitentiam , infructuosa. lamenta, surdos 
ululatus, improficuas pluvias lacrymayum : dum po- 
tes irrecusabiliter, impigre converie te ad veritatem. 


Non erit tibi nec hic excusatio, nec satisfactio apud. 


De:un, δὶ persistis iu malis, maxime duin cuncta so- 
luta sint qu: a vobis objeeta sunt. Licet sufücerct 
tibi unica auctoritas synodi universalis, qux: numero 
superat universas, qua: toties cunctarum Ecclesiarum 
consona sententia confirinata est, tam per encyclicas 
epistolas regnante Leone, quai per libellos sacerdo- 
tum forsan duorum millium et quingentorum, impe- 
rante Justino post schisma fPeui Alexandrini et 


huper cxorta est perturbatio universalis Ecelesiz, 
Sed potius confirmet ad (fidem : si enim recta διε: 
nostra non esset, iis temporibus proficere poties 
qnam perturbari potuerat. Lege Scripturas divinas, 
et invenies przsens tempus incredulitatis esse atqoe 
discessionis a fide : unde m»gis ad couversionem 
currectionemque festinare debes, ut et a prsssentibus 
et futuris malis erui dignus effectus, infinitis Dei ἰκ» 
nis fruaris in regno colorum. Quod nos impetrare 
contingat gratia et largitione Patris, et Filii, et Spi- 
ritus sancti. 

Haeret. Si, quse dixi, subiilius velis inspicere, pro- 
fecto reperies quia ego non secundum quod a&nam 
personam et subsi tentiam dicitis, duos vos introda- 


B cere filios monstravi, sed secundum quod duas dici- 


tis Christi, post unitionem quoque, naturas ; ac per 
hoc nisi meas enodaveris quxstiones , quantumlibei 
unum Filium predices, duos tamen inducis. 

Rust. Si patet cujuscunque carnalis, et episcopas 
sit ejus et doctor; non solum secundum carnem, sed 
etiam secundum spiritum pater est ejus; et lieet 
circa aliud et aliud aliter atque aliter pater sit, ava 
tamen duorum circa unum paler csse dicitur lio 
rum. Nam vos ipsi, licet unam per unitionem dicaiis 
Deitatis carnisque naturam, non circa idem vel eum- 
dem Patrem ejus dicitis convenire, ut natura sit 
Filius Dei circa quam naturaliter est filius bominis ; 
nec enim simpliceta jam nunc Christi integri aatu- 
ram, sicut ante incarnationein , nisi forte sccundum 


C solam Deitatem, dicere poterits, quam dicitis es 


duabus inconfusis existere. Aut ergo tua objcetia 
commun ter erit nobis voliisque contraria; ct nos 
potes! vobis adveisuni nos afferre victoriam, qua nec 
contra illos se expedit qui duos filios introducunt : 
aut si illos una nobiscum superare desideras, idea. 
responde illis quod audis a nobis. Vincere igitur, 
ut dupliciter vincas, et eam quz in te, et illam qur 
in illis est, falaitatem. Aliuquin si consequitur nus 
inducere duos filios, et vos consequetur ex duobus 
filiis introducere unum : impossibile vero est ex doo- 
bus filiis icri unum. 
Haret. Apertius cupio audire qux dicis. 
liust. Responde si potes : secundum quid sit Filios 
Dei Deus Verbum, secundum simplicem Deitatis sub- 
stantiam , qua infinite incarnationi pra:exat tit ; 2a, 
sicut divitis, Secundum compositam Deitatis hbum»- 
uitaiisque naturam? 
Ilarei. Secundum simplicem divinitatis sub.tae- 
tiam. 
fiust. Morao autem, vel humanitas, sive caro: se 
cundum simplicem Deitatis naturam, an, sicut didi, 
secundum compositam, filius cst ejusdem ἢ 
llaret. Non secundum simplicem, sed :ecuadun 
compositam. 
ftus. Quomodo ergo, circa vestra deliramenb, 
duo filii non sunt, Deus et bomo, si Deus quidem 
Filius Dei non secuudum compositam, sed secundum 
simplicem; homo vero filius Dci est, nom secundum 
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aimplicem, sed sccundum compositam naturam? Ecce ἃ — Just. Sed etsi sie esset, rursus inerat differentia, 


twis captus es nodis. 


llerei, Sed ona eademque est simplex atque com- 


posita. 


quia non se simpliciter habet simplex atque compo- 
8ita ; nec simpliciter idem est, quod ex ura perfecta, 
et quod ex duabus est atque perfecta. 


PROLEGOMENON OMISSUM 


QUOD ANTE VITAM δ. CJESARIL LOCUM SORTIRI bEBUIT, 


' sive 
DE S. C/ESARIO ARELATENSI 
COMMENTARIUS PRJEVIUS. . 


(Ex Bolland.) 


δ I. Vire scriptores ; cultus ; elogia. 


4. Mira vite sanctitate ac miraculorum gloria $- 
culo v in Gallia coruscavit S. Caesarius ex monacho 
et abb»te Arelatensis episcopus. Vitam ejus fidelitor 
a disci,.ulis conscriptam edidit Mabillonius in Actis 
Sanctorum Ordinis 5, Benedicti $zxculo 1, ubi pag. 
658 ita przfatur : « Sancti Caesarii Arelatensis. epi- 


* Scepi Vitam, qux: multis in locis interpolata hactenus 


prodierat , sinceram et integram. hic exhibemus ex 


cuild. iss. S. Germani Pratensis , et Montis Majoris : 


Arelatensis , iu. duos libres di-tinctam. Priorem 
scripsit Cyprianus, ut constat ex numero 50 ; poste- 
riurei vero Messianus preshyter et Steplianus dia- 
couus, quod ex fiue libri 1, et ex libri im initio liquet. 
Cyprianus ille diversus non est a Cypriano Tolonensi 


B Firmino et Viveutio auctoribas nseribe : sicut duin 


in libri n initio (apud nos num. 7) Messi:nus vir «c- 
nerabilis dicitur, id a Stepliano diacono, non ab ipso 
Messisuo scriptum nemo non concedet. 

9. Non est ullum dubium quin Firminus et Viven- 
lins, :que ac Cyprianus, discipuli fuerint S. Cxesarii, 
ac episcopi : Coepiscopi enim vocantur initio paris 
&ccunda. Prazterea Viveutius. episcopus nominatur 
in titulo epistolza ἃ Messiano ad eum datze ; 45: 
iufra recitabimus. Verumtamen. obscarum hactenus 
apparet cui przfuerint ecclesiz. Mabillonius quidem 
δι : ε Firminus foit eyi-copus Ucetiensis, » eui 
Dailletus asseutitur in Vita S. Cassarii sd 27 Augusti, 
et auctores Hi-tori:e Litterariz Franci», tom. Iff, pag. 
197 : at editores novissimi Gallia Chrístinus, tom. VI, 


antistite, S. Ciesarii discipulo, cui mantum Caesarius C eol. C41 et 612, ubi agunt de S. Firmino Ucetiensi, 


testamento reliquit. » Huic Mabillonii sententie asti- 
palantur novissimi editores Gallis Christian: tom. I, 
col. 741, ubi gesta S. Cypriani Telonensis breviter 
explicant. Neque de eo dubitandum videtur , cum ex 
Vita pateat, num. 46, Cyprianum Teloneusem S. Ca- 
siii fuisse discipulum. 

2. « Nec refert, inquit Mabillonius, quod prioris 
libri scriptor de seipso modeste ac humiliter,.... ma- 
gnifice vero de Cypriano Tolonensi antistite... loqui- 
tur. Id enim de se non scripsit Cyprianus, sed illi qui 
cum eo priorem istius Vit partem conciderunt. 
Quippe licet Cyprianus auctor sit praecipuus, non la- 
mea solus fuit in ea describenda : scd cam e» Firmi- 
nus et Viventius operam suam contulerunt. » Proba- 


sic loquuutir : « [n actis nostri Firmini nulla occur- 
runt, quae huic faveant opinioni. » Neque ego in mss. 
nostris de S. Firmino Ucetiensi quidquam reperto 
potui quo eviucam S. Cxesarii discipulum fni-se,nut eum 
aliis Vitze scrij torem. Qvapropter rem incertam re- 
linquere cogor usque ad 11 Octobris, uhi do S, Fir- 
mino Ucetiensi agetur lat:us, « Viventius autem quis 
fuerit, nondum constat, » inquit Mabillonius. Via a 
quinque laudatis auctoribus composita Cesariz vir- 
gini, ad cujus preces erat conscripta, fuit. dedica 3. 
Egimus ad 12 Januarii de S. Czsaria sorore Cresarii 
qua prima monasterii Arelatensis abbatissa a sancio 
fratre fuit constituta : verum hac 1: rtua est anto 
Cssarium, sicut liquet ex Vita hujus, num. 44 , adeo- 


tur hoc ex initio libri ij, ubi expressis verbis Firmni- D que illi dedicata non est. hzc Vita, ut per error.m 


nus et. Viventius cum Cypriano auctores dicuntur 
prioris partis. Addit Mabillonius inscriptiunem Vitze 


 przfixam in codice ms. Montis Majoris, quz e:t hu- 


jusinodi : « Incipit prologus et. Vita Ceesarii, quam 
domnus Cyprianus et beatissimus Firminus et sanctos 
Viventius episcopus [legendum episcopi, ait Mabillo- 
mius] et presbyter Messiauus et diaconus Steplianus 
scripserunt, » Plures prioris libri fuisse auctores, 
evincunt etiam hzc verba num. 59, « Unus ex nos- 
tris, qui hiec scripsimus. » Hinc ita infert laudatus 
Mabillonius : « lllud igitur elogium , quod de Cy- 
priano Tolonensi legis num ὅδ (apud nos num. 40) 


scripserunt aliqui. S. Cxsariz alteram suecessisso 
Caesariam, testatur Vita eodem loco, atque hec 
ipsa est, cui S. Caesarii Viia legitur inscripta. 1} ἢ 
sancte titulo honorant scriptores Galli Clirstiaum 
tom. 1, col, 619; sed de cultu ejus nobis haetenus 
non constat. — 

4. Laudata S. Ceesarii Vita edita fuerat a Surio ad 
97 Augusti, et a Vincentio Baralli in Chronologia 
Sanctorum Lerinensium pag. 399 οἱ seqq. : sed prze- 
placet ediiio Mabi.lonii, cum stylus in aliis fuerit al- 
teratus, et in Surio non pauca in libro primo siut 
praterinis.a. llabemus insuper primaur hujus Viu 
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visitare non valeo, hanc admonitiunculam serenitati A immaculato corde et puto corpore conservare desi- 


westr:e ad vicem przseutie mete. pie et humiliter 
tfansmilto, Sed hanc prisumptionem, sicut. dixi, 
ipsa mihi charitss ingerit απο timere non novit. 
ideo rogo vos, venerabiles filii, ut audacie mex ve- 
niam dantes, quecunque suggero patienter ec henigne 
suscipiatis; et consuleutes rusticitati vel verecundi:e 
mez qualemeunque exhoriationem meam secretius 
relegite, nulli alii tribuentes, ne cujmseunque erudite 
&ures sermonis nostri asperitate feriantur. Nos enim 
Deo projitio licet nihil sinistrum de vestra eonver- 
satione sanctissima sciamus , tamen propter mwulti- 
plices laqueos inimici de quo dicitar, Cui sunt no- 
mina mille, nocendi artes mille; propter illius eruo 
venenosas astntias et male blandas concupiscentias 
&àanctam vestram conscientiam qualibuscunque, etsi 
tepidis, sermonibus admonemus, et licet minus ido- 
fiei bellatores àrmà vobis spiritalia eontra ignitas $a- 
itas diaboli providemus. Gaudete οἱ exsultate iu 
niino, venerabiles filii, et. gratias illi jugiter ube« 
res agite, qui. vos de femebrósa sseculi hujus con- 
versatione ad portum quietis et religionis at- 
Yrahere οἱ provocsre dignatns est. Cogitwe, fra- 
tres, jagiter. undé existis οἱ ubi pervenire πι6- 
fuistis. Tteliqoistis fideliter mundi tenebras ; et 
lucem Christi f4iciter videre caopistis; contein- 
psistis libidinis incendium, et ad castitatis refrige- 
rium pervenists ; respuistis gnlam, et abstiaentiain 
elegistis ; re«puisti« aváritiam atque luxuriam, et ca- 
sitatem vel misericordiam tenuistis, Sed. rogo vos, 
venerahiles filii, nt quantum estis securi de przteri- 
tis, tantum sitis solliciti de faturis. Omnia enim cri- 
tnina vel peccata cito ad nos revertuntur, δἱ non 
quotid'e borís operibus expugnan!ur. Audite ^posto- 
jum Petrum dicentem : Sobrii estote et vigilate, quia 
ndrersarius vester diabolus tanquam leo rugiens circuit 
qnarens aliquem. devorare, Quandiu in. hoc corpore 
vivimus, diu noctuque Christo adjntore vel duce 
contra diabolum repugnemus. Sunt enim aliqui quod 
prjus est. negligentes et tepidi qui de solo Christia- 
nitatis vocabulo gloriantur, et putant quod illi« suf- 
ficiat vestem mutasse οἱ religionis hsbitmm s&nsce- 
pisse, nescientes illud propheticum * Fili, accedeus 
ad servitutem Dei, sia in justitia et timore, et prepara 
animam tuam ad. tentationem; nec sententiam Psal 
mist: considerantes : Propter verba labiorum tuo- 
yum ego custodivi vios duras; et illud quod Aposto- 
lus dixit: Per mu/tas tribulationes oportet nos intrare 
in regnum. celorum. Vestes en πὶ &xmeulares depo- 
nere, et religiosas uno die indui aut unius lorte mo- 
mento possumus; mores vero bonos jugiter tenere, 
vel contra inale dulcis s:eculi voluptates hujus, quan- 
diu vivimus, Christo adjutore laborare debemus, quia 
non qu' caperit, sed qui perseveraverit usque in finem, 
fiic salvus erit. Imprimis ergo anima qu: religion:m 
servare desiderat, gulam vincere et ebrietatem υἱ- 
tare totà fidei virtute contendat, et attemperatum 
convivium, mensam mediocrem habeat, ut caro illius 
nec nimietate abstinent: debilitetur, nec per deli- 
viarum abundantiam ad luxuriam provocetur, deinde 
profandum humilitatis jaciat fundamentum, linguam 
tefrenet, detractionem quasi venenum fugiat, verba 
otiosa nec ipre proferat, nec ab alio prolata auribus 
suis libenter dimittat; véstimentorum habitum nec 
nimis abjectum, nec mutabiliter pomposum aut pe- 
rículosa elegantia liabere consuescat. Lectionem aut 
Ipse frequenter legat, aut legentis verba tota pectoris 
aviditaté suscipiat. De divi: is Scripturarum fontibus 
bier aquam salutis hauriat, illam utique de qua 
minus dicit; Qui credit in me, flumina de ventre 
ejus fluent aque vive. De paradisi etiam floribus, 
hoc est sauctarum Scripturarum sensibus, anima 
sancta se jugiter orua:e contendat, et in ipsis pretic- 
sis margaritis auribus suis indesinenter impendat, ex 
ipsis annulos et dextralia, dui exercet opera bona, 
gihi componat. Ibi castitatis ornamenta, ibi conipun- 
ctionis liolocausta requiramus. Qui vero religionem 


derat, au! nunquam. in publicum »ut certe. non uisi 
pro grandi et evitabili [inee tabili] necessitate preee- 
dat. Nec dicat aliquis: Sufficit mihi conscientia mea. 
Dicat sibi quisque quod ipsi placuerit : misera et δι- 
tís odibilis Deo est excusatio ista, quxe magis d^ iw- 
pudicitia quam de conscientia boua procedit. Nam 
quando prim: familiaritatis aut vir sut femina eum 
viro ess» eaeperit, satis verecunda et 4125] gaucta 
esse cognoscitur. Sed quia subtrahit. impriinis dia- 
bolus machinamenta su: donec. paulatim assidema fa- 
miliaritate crescente inter ambns inimica nutriunt 
[nurriat]. Caflidus enim lrostis facit illos sibi invicem 
parvo tempore deservire, sine ulla ratione lihidinis, 
sine ullo dispendio castitatis, et ita illos falsa seenri- 
tate cireumvenit,ut eos quasi ἴῃ hlanda tranquillitate, 
velut duas naviculas producat in altum, et. dum se 
putant eBse securos, nec jejuniorum qtasi reorum 
adjutoriurh pé:unt; cumque eos securos fecerit, ia 
seipsos clidens subito illos tempestate demergit, cl 
]n vulnificos amplexus impingens simul uno ictu 
mortificat. Tandiu subito igne [subditos ignes] sine 
ullis flamniis occultat, donec duas facultas junzens 
simil jam ambas accendat. Sic explicat. diabolu: 
quod pr:estare antea videbatnr, sic. quasi de siimpliet 
charitate amorem conflat illicitütà, dum imprimis 
contemptus est cedere, s'c valet amplius océupare. 
Ecce securus est quisque de coüscientia saà, quoi 
cum aliquem viderit scandalizare de ipso n^n possit! 
Nunquid qu modo conscientiam suam novit, sic vo- 
lun'atem alterius γ΄ (οι Ὁ E-ce tuus ocnlas s:mplicuer 
videt, et forte lile cradel ter concupiscit. De tua po-- 
sibilitate gaudes, et de illins ruina nom ties. S 
enim tu te nimium fam'liarem praebueris, al'eriu; 
concupiscentiam nutris. Etiamsi ipse non pecees, 
alium tamen perdes, et erit tibi causa et'am sinc 
causa ut te lib:do maculet aliens. Nolile, «queso vos, 
nolite quibuscunque occasionem dare, aut familiari- 
tatem tribuere, ne forte cujuscunq:ie concupiscentia 


C in vos ma!a succensa alibi incipiat qu:xerere quod in 


vobis non potuit. Sed forte dici : ürus sum de 
€onscientia mea. Absit ut hoc de ore religioso pro- 
cedat : jam enim cecidit qui de sua virginitzte eoe- 
fidit. Libidinem si Christo adjuvante desiderat vis- 
cere, certissime noverit, qui indignam famil aritatem 
non subvertit aut se aut a'ium cito perdet. S-d forte 
dicit aliquis : Ideo familiaritatem non fugio quia vole 
liabere quod vincam, adversarium meum cupio te- 
nere captivum. Vide ne contra te adversarius inci- 
piat rebellare. Vide ne te ducat captivitas ista capi- 
vum. Audi Apostolum dicentem : F'ugite fornicatie- 
nem; contra reliqua vitia oportet nos omni virtole 
resistere, contra libilinem vero non expedit repa- 
gnare, sed fugere. Esto ergo libidinis fugitivus, si 
vis castitatis pugnalor esse egregius. Sed quoi dixi 
diligenter attendite, quando solus aliquis stimulis 
libidinis incltatur, Christo adjuvante repugnet quas- 
tum pr:evaletcontra se, quia non liabet quo posst 
fugere ; quando vero per alterius sodalitatem, oppor- 
tinam tamen, voluptati diabolus subministrat, ipsan 
familiaritatem quantum pr: valet, sicut superius d si, 
anima saneta refugiat. Αὐ sic quaudo aliquis is 
seipso tentatur, sibi ipse Deo adjuvante resistst. 
quando per alterius societarem vel leve conscieuti1 
titillatur, quasi serpentem venenatum quanta potest 
celeritate refugiat, Sed ut hec omnia servare posi- 
mus, abstinentiam rationalem teneamus, quia veri 
est illius sanctissimi viri sententia : Prout continut- 
ris ventrém, ità et venenosos motus ejus, bumilia- 
tem etiam veram quantum possumüs servemns. Nos 
enim carnis integritas servatnr, ubi animus superbie 
tuinore corrumpitur, przxcipue sic [uhi] et iracudir 
flamma frequenter surgit, castitas et virginitas [virzi- 
nitatis] flores cito consumit. Caste cnim Deo devoti 
anima non solum extraneorum, sed etiam qares- 
tum suorum assiduam familiaritatem aut ad. $e τὸς 
uiendi, aut. ipse ad illos ambulandi, bhab:re net 
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properaturum , ubi omuibus fra'iibus desiderat esse A capita, quorum non omm no certa texi. potuit cliro- 


subjectus. » Porro S. Albinus Andegaven:is episco- 
pus de re gravissima consuluit S. Cesari un, ut in 
actis i.lius legitur t. 1 Martii, p:g. G0 : sed incer- 
tum est an id factum sit, dum a4 illum profectus est 
cum 5. Leobino, an postea rursum accesserit. Ve- 
rum ex hisce clarissime patet, nomen 5. Ciesarii 
maximum fuisse per totam Galliain, cum viri sancti, 
tanto. terrarum intervallo distantes, ad ip-um, tan- 
quam ad oraculum, consili et progressus in virtuti- 
bus causa proficiscerentur. Caxterum jussit S. Cxsa- 
rius S. Leobinum redire ad monachos quibus prxc- 
rat regendes; qued ille praxstitit, uti ibidem pluribus 
refertur. liac sufficiant ad ostendendum «quanta 
C:sarius floruerit nominis fama, quantaque ubique 
fuerit de sanctitate ac sapientia ejus existimatio. 

9. Memoria ejus sacris fastis ascriyta legitur ad 27 
Augusti , qua festivitas ipsius in dicecesi Arelatensi 
celebratur, Audi pro omnibus Adonem : «In Gal- 
liis , civitate Arelatensi , saneti Caesarii episco, i et 
confessoris, nire sanctilatis et pietatis et studii 
viri. » Hi. ce alii fere cousentiunt, quorum verba re- 
citare supervacaneum est. Trithemius de Viris illus- 
tribus ordinis S. Benedicti, lib. 11, cap. 84, Caesarium 
menachis Bened ctinis adnumerat : at errorem illum 
abunde refutavit Baronius in netis ad Martyrologium 
Romanum 27 Augusti. Error Trihemii ortus erat 
ex anachronismo , videlicet quod putaret Czesarium 
fieruisse multo serius quam revera floruit. Hinc in 
alium errorem lapsus est Andreas Saussayus , qui 
proter Ciesar:um nos'rum alterum. annuntiat Caesa- 
rium Arelatensem episcopum, istius nominis secun- 
dum. Videri potest in appendice Martyrologii Galli- 
cani, p. 1220, ubi faceta quzdam S. Casario propria, 
sccuudo illi fictitioque Ciesario attribuit. [lie error, 
ut nulla ratione fultus, longiorem refutationem non 
meretur, prassertim quod jam rejectus sit ab eruditis 
passim, ut observatum est in S. Veredemio, tom. IV 
Augusti, pag. 658. Itaque ad texendum Vitz chro- 
nologiam progredior. 


B Il. Praecipua vite capita chronologice ordinata us- 
que ad tempus monasterii sacris virginibus conditi, 
wbi de gemina Heyula per. Sanctum conscripta. 


10. Circa tempus quo floruit S. Cxsarius , longis- 
sime erraverunt scriptores aliqui, nimirum Vincen- 
t:us Dellevacensis, Sigebertus , Trithemius et Petrus 
Sulffridus, quorum verba recitata invenies apud Vin- 
centium DBarralim in Chronologia Sanctorum L.ri- 
nensis abbatiz , pag. 259 et seqq. Hisce refu'audis 
non immoror, qued errores illi jam correcti sint a va- 
riia, et sponte sua corruere debeal opinio illorum ex 
ordine ἃ nobis deducendo. Baronius quoque in :xetate 
Cesarii assignanda multum dellexerat a via tom. VI 
Annalium, ad annum 455, num. 41; sed errorem 
illum utcunque correxit in additamentis tom. X 
subieclis, pag. 959. Deinceps vero eruditi exactius 
cognoverunt xtatem viri celeberrimi, atque in Chro- 
nologia ipsius fere jam consentiunt , si paucorum 
anuorum excipiamus differen:iam circa aliquot vitze 

Parnor. LXVIL. 


nologia. 

41. Mortuus est Sanctus, ut babet. Vita. lib. iit, 
num. ὁ, S^pluagesimo tertio aetatis anno, Mortein 
autem incid.:se in 27 Augusii anni 542 plures eiis- 
Hiinant, et nos deinde p:obabiinus. Hinc nasci debuit 
circa annum 470, videlicet post medium 469, si an- 
nus vitx sep uangesimus tertius fere fuerit impletus, 
alioquin ipso anno 470. Ann» xtatis decimo octavo, 
secundum ms. nostrum Bisonticense et Arelatense 
Mabil'onii tonsura clericali donatus est, quod factum 
oportuit circa annum 487. Biennio iuter clericos 
transacto, ut habet Vita num.4, Lerinum se contulit, 
ibique vitam monasticam exorsus cst circa annui 
489, xtatis 20. Post annos aliquot in monasterio Le- 


B rinensi transactos, cum nimia corporis maceratioue 


in morbum incidisset, curanda valetudinis causa 
Arelatem inissus est, ubi ejus virlutes innotuerunt 
S. /Eonio archiepiscopo Arelatensi, a quo diaconus 
ei presbyter consecratus est sub floem seculi v. 
Circa annuum. 499 abbas factus, non Lerini, ut per- 
peram scripsit Trithemius de Viris illu-tribu:, libro u. 
cap. 16, sed in insula Rhodani prope Arelatem, mo- 
nacbos ulira triennium rexit, ut legitur in Vita, 
num. 1]. . 

12. Ex abbate ecclesim Arelatensi przfectus est 
episcopus post S. /Eonium, qui illum eibi optave'at 
successorem, teste Vita num. 12 et 15. Neque huic 
successioni obstare debent diptycba Arelatensis Ec- 
clesis, in Analectis Mabillonii edita, cum illoram 


C exigua sit auctoritas, ut jam adverterunt eruditi. 


Audi editores Ga'liz Christianz: recusz, tom. 1, col. 
554 : « In diptychis post /Eonium legitur Joannes, 
cujus alibi nulla fit mentio. Multa sunt vero qu: dip- 
tychorum illorum auctoritatem elevent. Aliunde vcro 
legimus Cesarium JEonio suffectum f. isse in episco- 
patu. » Baronius quoque in Addendis ad tom. Vl An- 
nalium, impressis tom. X, pag. 969, aliter ordinavit 
successionem episcoporura Arelatensium, dum C:e- 
sarium Leontio, et hunc /Eonio succeseisse scripsit. 
Verum error ille satis refutatur ex successioge a:si- 
gnata in laudata Gallia Christiana, quz nullum relin- 
quit dubium quiu ZEonius Leontio sit posterior. De 
asno inchoati episcopatus scriptores Bon omnino 
consentiunt. Dionysius Sammarthanus in Gallia Chri- 


D stiana, col. 555, annum assignat 501 vel :02. Nori: 


$ius Historie Pelagianz, lib. n, cap. 22, contendit 
auno 505 factum esse episcopum. Fleury wero in 
llistoria ecclesiastica, lib. xxxi, cap. 2, init'um epi- 
&copatus affigit aumo 501. Demum Pagius in Critica 
ad annum 502, num. 8, et Longuevallius in Ilistoria 
Ecclesie G:llicanze, tom. Il, lib. v, pag. 267, JEonio 
suffectum Csarium existimant anno 502. 1lorum 
sententiam, ut czeteris veriorem, breviter conüruiabo, 

15. Obiit /£onius 16 Augusti, ut probabimus in ejus 
actis ad 26 bujus mensis. Ilinc certum fit mortuum 
non esse ante annum 502, quia Symmachus papa ia 
epistola ad Avitum Viennensem, « dala ii jdus Oc. 
tobris Av:eno ct Pompeio consulibus, » id est, anuo 
Christi 501, de eo ut vivente mentionem facit. Epi- 
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duabus naturis dicitur, quia Verbum bominis perso- A Cliristum. Sed nunquam Christi Ecclesia intendit va- 


nam sibimelipsi enietit : quia vero humanam naturam 
sibimetipsi unierit, et qui in Epheso et reliqui sancü 
Patres docent, et de bis omnibus superius sufficienter 
ostendimus. 

Haeret. Non negamus duas esse naturas, sed nec 
unam propter unitionem : hoc enim circa naturam est; 
illud vero secundum unitionem. Quare dux sunt cir- 
ea speculationem, non secundum rem. 

lust. Si verax. est speculatio haec, dus natur 
sunt et circa ipsam rem ; si vero dicis non esse vo- 
yam, ecce negasti duas esse nstura:. 

Heret. Quid igitur est quod distat iuter impia fc- 
rentes et pia, circa id quod duas naturz dicuntur ? 
Nam si (puta, ille quilibet homo purus, et Deus Pater) 


niloquiis talibus : etenim dum praexstiterit ex in&ünito 
divinitas Filii, tamen nonnunquan post carmem nomi- 
Δ ΙΓ : usque adeo verítas verborum erdine nullem 
prejudicium patitur, et maxime hic ubi simul du» 
nature, simul unitio. In sancta enim synodo Epbesi 
inter alia testimonia, magis vero ante alia, jac tsao- 
cti Petri, quod ita se babet : « Unde εἰ evangelista 
veraciter dicit : Verbum caro factum est, et habüarit in 
nobis (Joan. 1, 14) ? tunc utique ex quo angelus Vir- 
ginem salutavit, dicens : Ave, gratia plena, Dominus 
tecum. (Luc, 1, 28). Ecce ex quo salutatio. angeli, 
et nunc est unitio celebrata. » Quia vero nonnun. 
quam przenominalur caro, et postea deitas, ostendit 
exinde sanctissimi Gregorii leetio, dieeus ita : « Ne 


dux nature sunt, quid differt seu sic, sive sic duas B decipiant homines, nee ipsi deripiantur, hominem 


naturas dicere, dum sicut de puro dicimus Deo et de 
homine nudo, sic vos de Christo loquaiini, quiau»s 
naturas dicitis ? 

Hust. Multasuot qu: imprimis quidem communiter 
videmur conliteri cuin impiis ; adjectione vero, deter- 
miuat3a jam flunt, et per se quidem vel si suspecta 
sunt, nondum tamen ct impia, nec econtra rursus, 
qua accusari ex toto non queant. D.cit ergo Apolli- 
Barius unum Christum, unum Filium, unau ejus 
personam et subsistenuam ; dicit et Nestorius duas 
naturas. Et hi quidem sermones, nondum quales ip:i 
sint produnt, in. additamento autem sermonum, cog- 
noscimus qui sint. Nam Apollinarius quidem unum 
dicit, quasi et convertibilis Deitate sit et imperfectus 


dominicum sine mente credente:, magis autem Do- 
minum nostrum et Deum : nec enim separamus bo- 
minem a divinitate. » Ecce aperte ponitur in priu- 
cipi verbi prius quidem nominans bominem, οἱ 
postea Dominum et Deum, et rursus honinem el 
divinitatem. Et post pauca iterum habet : « T'assi- 
bilem carne, impassibilem deitate ; cireumscripiun 
corpore, incircumscriptum spiritu; eumdem terre- 
num οἱ coelestem, visibilem et intellectualem, ca- 
pitalem et ineapitalem, ut toto homine eodemque 
Deo totus hoino reformetur, qui ceciderat sub pec- 
Cato. » Ecce quoties, ordine permulato, prius eun: 
passibilem, deinde impassibilem nominavit ; post hac 
cireumscriptum et tunc incircumscriptum; et. post 


humanitate; Nestorius vero duas male quidem con- C plura talia adjecit : ut, toto homine eodem et Deo. 


jungens : secundum cquivocationem namque, secun- 
dum auctoritatem, secundum appositionem, secundum 
liabitum ; male vero etiam dividens separansque na- 
turas in duas sobeistentias et personas, et filios et Do- 
minos. Ergo, quando dicimus duas naturas, si. nibil 
prrcedit neque subsequitur quod unitionem signifi- 
care sufficiat, habebit occasionem vestra suspicio : 
si vero hoc, et ante quam dicamus duas naturas, et 
postea dicimus, quia uua est duarum naturarum per- 
sona, una subsistentia iuseparabiliter, indivise, in- 
cnvertibiliter, quid ultra remanet quod suspectum 
sit calunmniari volentibus? 

H arei. Hoc reprehendo quia non post duas unitiones, 
sed post unitionem, duas dicitis naturas; cum debe- 
retis prius quidem confiteri duas naturas, postea vero 
unitionem, et unam raturam de reliquo. Hoc. sigui- 
'ficat ex duabus quidem, quia post haec unitio ; in dua- 
bus autem, quia dux post unitionem. 


Rust, Si et dux naturz confitendx sunt, et unitio 
amovenda, non video quare non ex duabus et in dua- 
bus recte dicamus : si enim te id quod est. delectat 
usque adeo, dicere nou umm Cliristum in duabus natu- 
ris, sed in duabus naturisunum Christum, ut non prius 
nominautes Christum, post bec eum duabu: naturis, 
ut dicitis, partiatis, sed prius dicentes duas n turas, 
tunc unum Christum nominetis : et illud vero similiter 
observate, ut non dieatis unum Christum ex duabus 
naturis, Sed potius dicatis ex duabus naturis unum 


Synodus autem Chalcedonenais, postquam dixerat, 
in duabus naturis, adjecit dicen*, indivise, insepara- 
biliter, inconvertibiliter agnoscendum. Et non ait agno- 
Scendos, ut duos, sed unuin sgnoscendum. EL rur- 
808 : Sicut Dominus noster Jesus Christus nos. docuit, 
el Patrum nobis tradidit symbolum. Si vero, ut di- 
cis, una eSt facta natura; ergo non ex duabus, sed 
ex tribus naturis dicere debelaiis : quippe qui 
etiam taletn unitionem Verbi ad bumanitatem dicitis, 
qualem caro habet ad animam. Quid enim vest;a 
concessione vicinius δηΐ δ habel ad carnem, quam 
lec ad deitatem, ut sit Dowinus ex duabes et non 
ribus? 


Hleret. Simpliciter nobis respondete. Duas oata- 


D ras ad hoc dicitis substitisse, ut efücerent unum Chri- 


stum, ad hoc unum Cliristum, ut duse natur.e sub- 
sisterent? Sed due naturz, et in aliis pridem subsi- 
stentiis substiterunt? si igitur non ad hoc ut ipsz 
subsistereut, sed ut Christus esset, du:e naturz fue- 
runt, non jam degunt dux naturz, sed illud tantum 
propter quod et substiterunt et unite sunt dus na- 
turze, sed unus. Igitur non dux naturae Christus coa- 
(itendus. 


lust. Mira dementia, ob hoc non subsistere arbi- 
trari naturas, eo quod idcirco sabstiteriut ut in Chri- 
stum concurrereut; dum nihil plus sit necesse sub- 
sistere, quam ea qux ob hoc substiterunt ut Christus 
exstare ; et illud potius sit fatendum, quod unita 
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subeistant, quie ut unirentur exstiterant. Quin po- A Πατεῖ. Cur ergo non sunt et quatuor. persoug, 


tius divinitas, nec ui uuiretur, substitit, ex sempi- 


teruo est enim; sed humanitas illa qux simul mox 
unià est, uL ccpit existere ; ergo, secundum te, 
Christi bumanitas jam non est humanitas, qui ut 
uairetar substitit. Quare manifestum est duas natu- 
ras unitas subsistere. Quis igitur nisi captus mente 
jim dicat, quia, que propter quiddam substiterunt, 
aut ipsa jam non sunt, aut non tot; sed illud solum 
propter quod sulsiiterunt, dum nihil utrorumque 
pereimisset unitio, licet unum Immense exaltaverit ; 
ex lioc, dum perfectissimum sit. utrumque secundum 
propri; niturz rationem? 106 vero simile est ac si 
aliquis dica:, quia ob hoc hz littere facte sunt, ut 
es:et lie sermo ; quare non sunt jam hz litter, sed 
solus bic sermo? At vero, hoc qvid erit insanius? 
Haret. Quidquid aliud dicere velis, ut ad propo- 
situm revertamur, quaternionem nos inducere, qua- 
ternitatem colere minime possumus. 
Just. |o vero, quia fuisse quaternitatem indu- 
citis ex rationibus vestris, inevitabiliter docni : et 
oporicbat quidem inordinate tibi super hioc jactanti 
sermones non dare responsum. Sed ne liis qui ita ut 
tu vesaniunt divere placeat, « Non nobis est ad om- 
nia satisfactum, » οἱ illud adjiciam , quia tres dicitis 
sancta Trinitatis esse nateras. Si nihil. omnino di- 
stant, unde illis tres esse cognoscitis , qui diwinita- 
lis et humanitatis tantum distantes duas esse abnui- 
" Jis? Nos enim tres esse subsistentias ob hoc confi- 
iemur, quod non in eo quod quid est secundum na- 
turam, sed in eo quod qualiter sil unumquodque, 
proprietatibus distinguatur. Nam Pater quidem ge- 
nuil, et genitus non est ; et ex aliquo alio non est, 
sicut ex eo sunt aiii : Filius vero geuitus est, et ni- 
hil cousempiternum genuit; et Spiritus sanctus a 
Patre procedit, et n:bil consempiternum procedit vel 
genitum est ab eo ἃ. Quidam vero antiquorum et hoc 
proprietatibus adjecerunt, quia sicut Spiritus cum 
Pate Filium sempiterne non genuit, sic nec pro- 
redit Spiritus a Filio sicut a Patre. Ego vero, quia 
Spiritus quidem Filium non genuerit sempiterne , 
confiteor (nec cnim duos dicimus Patres); utrum 
' vero a Filio codem modo quo a Patre procedat, non- 
duin perfecte habeo satisfactum. Quoniam vero, ad 
i4 quod nunc quazritur niliil attinet, signanduin q'i- 
dein est, sed transeundum, 
laret. Et ego nunc interim. de his ipsis loqui non 
arbitror utile; ad tuam vero contra nos objectio- 
nem, tibi breviter respondebo; imo vero temetip- 
sun tibimetipsi faciam responderé. Quibus distare 
dicitis ut tres sint credanturque persons, his ea 
differre dicimus, ut tres sint credanturque natura. 
Rust. Sed multo magis differunt Christi nature, 
quas duas esse non vuliis, quam tres persons, quas 
vultis etiam tres esse naturas. 


4 Simpliciter diceudum est, eodem modo proce- 
d«re a Patre et Filio, cum sint. uterque unum sim. 
plicissimum principium Spiritus sancti : ad utrum- 
«que dici potest Spiritum sanctum non. eodem inodo 


jrocedere a Patre οἱ Filio, quua hioc quod cst spirare . 


tanquam dux omnino personz sunt Filii? 

Rust. Quia humanitas Domini Christi non est per- 
sona, licet differat ratone ; sed quod attinet ad 
Deum Verbum, sola natura est; non enim, veluti 
quis dicat, sua ipsius, sed Dei Verbi est illa caro, 
ut sxpius dixi. 

H eret. Quid igitur a persona minus habet buma- 
nitas ? anima aliquid rationalis, an carais, an quan- 
titats ἢ 

Rust. flc non vestra contra nos, sed aliorum 


. Contra nos simul et vos quxst o est. Non est. igitur 


nobis necessitatem hanc subruere loquentibus con- 
tra vos; maxime, quia superius est ostensum quod 
Deus Verbum non personam nostram sibi unierit, 


RB sed naturam. Verumtamen in sermone quem de de- 


finitionibus contra vos simul Nestorianosque con- 
scripsi, demonstratum est quod natura quidem com- 
munein, sicut dici solet, specem repraesentet ; per- 
$ona vero sit concursus eoruui quie describunt sub- 
sistentiam rationalem. ludividuam vero subsisten- 
iam esse circa proportionem, velut fundamentum in 
quo incumbunt quie circa sunt reliqua, sicut ipsum 
nomen ostendit, et taquam . maxime propriam cau- 
8811}, in qua universa quie accidentia nominantur, ut 
color, ut inores, ut habitus et dispositiones, et qux 
iis sunt similia, et proprietates confluunt ipse : in- 
terempto enim primo subjecto eorum qus circa, 
sunt individuorum, nihil ultra esse possibile est : a 
maxima vero causa ut sit unumquodque, id vero est 
in quo incumbit ipsa totietas, nominatur ; id est, 
ab illo subjecto quod tanquam fundamentum est iis 
quae circa sunt, tota consistentia, subsistentia nomi- 
natur. Sed quia, secundum redditam rationem, soleut 
et irrationabilium subsistentize noininari , quin etiam. 
insensibilium et inanimatorum ; hzc vero universa 
person: proprie non ab omnibus dicuntur, ideo ad- 
jeci hanc subsistentiaz esse rationalem. Quoniam. 
vero aliqui rursus volunt et species et genera sub- 
stantialium qua dicuntur subsistentias appellare, 
ideo adjectum est hane subsistentiam rationalem et 
individuam esse. 

Πατεῖ. Et quid pertinet hoc ad propositam quae- 
stiunem ? qu:esivi e:im cur perfectus homo perso- 
nam habeat non perfectam, et hoc audire omnino: 


D desidero. 


Rust. Hoc enim et dictum est; sed quia minime 
advertisti, audi eur humanitas Domini perfecta qui- 
dem natura sit, non vero per semetipsam habens 
quoque personam ; et cur non dux Christi persouz, 
sed una solaque sit : causa enim, sicut e: tu in ser- 
monis initio, licet ad aliud quid intendens, di»isti, 
Verbum Deus est, carnis assumptze; in que quasi in 
fundamento illa assumpta natura, quz est servi 
fonna, ineumbit : ad hoc assumpta , ut Filius Dei, 


Spiritum sanctum, Pater non ab alio habet , Filius. 
autem habet a Patre : unde dicitur Spiritus sanctus 
procedere a Patre per Filium. Vide sanctum Tho- 
mom, de Potentia 4. 101, art. ὁ, δὰ 2 οἱ 1, q. 56, 
art. ὁ. 


1465 
runt ab exterminatore. Neque detraxeritis. .. . 


laquendo adjutorem οἱ defensorem justiti:e se esse 
cognoscit, gaudeat et Dco gratias agat et, ipso auxi- 
liaute, peiseveret usque in fiie ; quia non qui. ea- 
peri,sed. qui pers wveraverit usquz in finem, hic sulvus 
eri: qui vero per superbiam, inobedientiam, vel 
invidiam adjutorem vel vicarium esse se sentit 
diaboli, doleat de preterito, caveat de fuinro, el 
per humilitate.n. construat. quod per superbiam ty- 
ran»idem destruxerat ; miliget. mansuetudo quod 
mitia vel inobedientia. exas;eraverat, choritatis 
dulcedo compo.;at ; et du n adbue anima illa tenebro- 
sa qu:& diabolo servire consaeverat ia isto mor:ali 
torpore retinetur, remedium sibi iu die necessi- 
tais acquirat, ut de sinistra translatus in dexteram 
eun ovibus Christi aud;re mereatur : Venite, bene- 
dicti, percipite reqnum quod vobis paratum est ab ori- 
cine mundi. Et licet hzc ita sint, fratres dilectis- 
simi, hoc iamen ojortet ἢ nec boni de sanctis me- 
r tis extollantur, nec illi qui mali fueruut nimia de- 
sp ratione frangantur, se! illi humiliter persever-nt 
in bonis, et isti cito corrigantur a malis, ut cum 
dies judicii venerit et. bonos coronare possil vita 
(Mega. 2 ΟΕ on 


HOMILIA. 
Dociina abba is Mac rii de his qui in cwnobiis sunt, 


Ii priinis quidem si cceperit homo semctipsum 
agnoscere, cur creatus sit, et. quiesierit. factorem 
suum Deum, tunc incipiet peenitere super his qui 
commisit in tempore negligent:e sus. Et sic demum 
henignus Deus d.t illi tristitiam pro peccatis, et post 
liic iterum. pro $tua benignitate donat illi afflictio- 
nein corporis, jejunia et *igilias et orationum instan- 
1iain, et contemptum mundi, ut libens illatas injurias 
sufferat, et in odium labeat omne refrigerium cor- 
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cante : Probasii cor meum, el visitasl* nocte ; iqne 
me examinasti, et non ext inventa in me iniquitas (Psal. 
xvi). Et lioc. perspiciendum cur iu nocte dixerit et 
nou in die; vi;elicel quia eireumventiones. inimici 
nox suut, sicut beatus Paulus dicit, non e«se nos fi- 
lios tenebrarum , sed lucis , quia filius Dei. dies ess, 
diabolus vero nocti assimilatur ( 1 Thess. v). Si vero 
li:ec omnia lfella supergressa faerit anima, tunc inci- 
piunt se. illi immittere adverse [adversarim] cogita- 
tiones, fornicationis desiderium , et nefandum  stu- 
prum puerorum. In his igitur omnibus infirmatur 
auima et cor tabescit, ut iimpossibilein sibi credat 
esse custodiam ca titatis, s'ibjungentes illi, ut dixi, 
lemporis prolixitatem, virtutem laboris. Et quia 
gran.le sit onus ipsarum et importabile,subjungentes 
illi infirmitatem corporis et frag'litatem. naturae. Si 
autem ad lias impugna:iones aon las-averit, tunc be- 
nignus et misericors Deus immittit illi virtutem -au- 
ciam, et confirmat oor ipsius, et dat illi l:etitiam et 
refrgerium et possibilitatem, ut forijor ininucis in- 
venia;:ur, ut illorum adversus eum impugnalio uon 
przevaleat, timentes eam quae inhabitat in eo virtu- 
tem. Sicut sanctus Apostolus dicit, contendite et ac- 
cipietis virtutem. {πὸ quippe est virtus de qua he:- 
tus Petrus ait: Heredita:em incorruptam, et inmmar- 
cesc bilem , conservatam in celis, qui in virtute Dei 
custodimini per fidem (1 Petr. 1). Tune benig..us et 
clemens Deus, si viderit quia cor ipsius corrobora- 
tui est super inimicos suos, paulatim subtrahit vir- 
tutem quz illi opitul..b «ur, et concedit iniinicis iii- 
p: gnare euim variis concupi-centiis carnis, nec non 
vau: gloriz, cup.ditatis, et superbiae, et czeterarum 
quie 3d perditionem pertrahunt, ut propemo:lum as- 
Similetur navi quz sine guuernaculo in scopulis huc 
illucque offendit. Cum autem cor illius emarcuerit in 
his, ut ita dicam, et defecerit ad singula tentamenta 
inimici, tuuc Deus amator hominum, curam habens 
creaiure suas, iminitüt illi sanctam virtutem, et cou- 


porale, et diligat planctum magis quam risum. Post C firmat eum, subjiciens cor et animam et corpus ip- 


hzc, tribuit illi desulerium planctu: et fletus, atque 
humilita:em cordis, ut trabem oculi sui consideret, 
nou alterius festucam nitatur eruere; et dicat sem- 
per : Quonium iniquitatem meam ego cognosco, el pec- 
catum. meum coutra me est semper (Dsal. 1). Et ut 
diei exitu» sui memor sit, et quomodo it conspectu 
Dei occursurus sit, sed et judicia et poenas describat 
in conspectu mentis sug, nec non eliam ineritos ho- 
nores qui dantur sanctis. Si autem viderit quia haec 
illi suavia sunt, tentat'eum si abrenuntiat voluntati- 
bus Suis, et resisiit adversus impuguationes hujus 
mandi principis. qui viuxerat eum prius esca vari 
delectationis qu:e mollire facit Cor, ut rursus pro- 
pemodum vineere queat. Sed et lassitudinem corp-«ris 
et desiderii longinquitatem, dicentibus illi cogita:ie- 
mbus suis , Quanto. teinporis Spatio. huuc laborem 
sufferre poteris? Et quia ardui laburis $it. ut tnerea- 
tur quis habitatorem Deum habere, pr-ertim tu qui 
iiulta peceasti : et qiiauta tibi possunt a Deo remitti 
peccata? Si autem cognoverit quia cor illius firmum 
est in timore Dei οἱ non dimittit locum suuin, sed for- 
titer resistit cogitationibus, (lunc veniunt illi sub occa- 
siono justiti:e cogitationes, dicentes: Peccasti qui- 
dem, sed paeuitentiam. egisti, jan sanctus es, el !a- 
ciunt illum recordari quorumdam hoiminuin peccata 
qui non egerunt paen:teutiaimn, supersem:nantes iili in 
corde vauaum gloriin. Non solam vero hoc, sed 
etam faciunt. quosdam. homines. laudare eum sub- 
do!e, et provocare ad opera quie ferre non pote:t, 
i miulttentes illi eagitationes in animam non vescendi 
el nou bibendi, nec nun et vigiliarum, et multa alia 
4 dicere lougum est. Rt facilitatem οἱ ad ᾿νε: per- 
ficicuda tribuuut, si quoinodo eum ad hac alliciant, 
pr:eeavente Scriptura et diceute : Ne declinuveris ad 
dexteram mec ad sinistram, sed rectum iter ingr.- 
dere (Deut, vetxvi). Si autem benignus Deus per- 
Syéxerit quia. nulli horum acquievit cor ipsius, di- 


sius, et omnia viscera ejus sub jugo Paracleti, ipso 
Domino d:cente : Tollite jugum meum super vos, et 
discile a me quia mittis sum. et hum lis corde 1 Math. 
ΣΙ). Et sic demum benignus ille Deus iucipit adape:ire 
oculos cordis ipsius, ut inteligat quouiam ipse e t 
qui conlirmat eum ; et tunc vere incipiet homo vere 
nosse honorem dare Deo, cum omui humilitate. et 
gratiarum actione, sicut David dicit : Sacrificium Deo 
spiritus contribulatus (Psal. 1), et mansuetudo elfici- 
tur cordium, Cum igitur in his omnibus fuerit pro- 
batus, tunc iucipiet ilii Spiritus sanctus revelare co 
lestia : boc est. quae sanctis jure meritoque debentur, 
et liis qui sperant. suser misericordia ejus, Et tuuc 
reputat liomo secum illud apostolicum dicens : Quia 
non suni cond gn& passioncs hujus temporis ad (futuram 
gloriam que revelabitur in nobis (EKRom. vin). Ex iilud 
D.vidis: Quid enim mihi restat in clo, e& a te quid 
volui super terram (Psal. uxxi)? Hoc ost : o Domine, 


p 12n:2 mibi paraveras in celo, et ego quid a te quz- 


rcbam in vita mortali ? £t eic revelata illi sunt tot- 
menta qu e passuri sunt. peccatores, et multa alia 
qua we tacente vir sauctus intelligit. Post hzc vere 
onia, incipiet Paracletus inire pactum cum puritaie 
cordis ipsius, εἰ animz firmitate, et sanctitate corpo- 
ris, et cum spiritu huwilitatis facit eum supergreJi 
omnem creaturam , et ut non loquatur os ejus oyera 
hominum, et ut recta oculis suis videat, et ori -u» 
custodiam pouat, et iter recium faciat gre&sibas seis, 
el ut justitiam habeat inanuum suarum, hoe estope 
ruin el orationis instanti. , nec nou aífliciioncin 
corporis, et vigiliarum frequentiam. Et liec disponit 
cum eo in mensuram et discrelionem, et non in ΩΓ“ 
bulentiam, sed in quietem. Si vero meng ipsius di-p* 
sitionem Spiritus saucti contempserit, tunc virtus qv 
iu eo collata fuerat, discedit, et sic ezedem pugne εἰς 
ficiuutur ia corde ejus et conturbationes, et contut- 
bant eum passiones corporis per uugimenta sipguli 
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prietatem, solum Verbum (a quo de reliquo una et A ctorum Patrum doctrinis collizere , quia non sunt 


*$9la sulsistentia, vere totus est Christus), seu certe 
ea qua in Christo sunt nominatur. Si quis tamen 
lee legit, memor sit nos proportionem proportioni, 
prout est possibile, comparare, non multis personis 
unam Christi solamque personam : alioquin cur et 
tanta sunt dicta ? 


Heret. ἴῃ veritate, quia in incomparabilibus, vel 
modicam similitudinem adhiberi diíficile est. 


Rust. Sed. et quod majus cst dico ; iliic enim 
forsan dicat, ut arbitror, aliquis impudentia fretus : 
duo vel tria esse capita mulieris (et forsan non im- 
pie , licet inconvenienter) ; hic vero duas personas 
impossibile est inveniri : nam si illic ad unum et 
ijdem, aut ad aliud et aliud re comparata, duo capita 
esse putentur, ununiquodque enim uniuscujusque 
, caput est; hic similiter erit : nec enim sic accidentia 
circa carnem carni sicut Verbo comparaetur, sed 
carni quidem absque mediatiope , Deo vero non ita : 
non enim quasi non incarnato. Mulieris autem caput 
et absque mediatione Deus est : Ecclesie enim caput 
Christus ( Ephes. v, 25). Figuraliter autem Ecclesia 
sponsa est; et figuraliter caput mulicris vir. Et ut 
simpliciter dicamus ac breviter , quia et ego con(i- 
teor quod exemplum non omnino.sit aptum, scd 
assumpsi hoc, non ut demonstrationis, sed ut expia- 
nationis gratia : si quis vero aptiorem similitudinem 
repererit, dicat, me facile complacente et voluntarie 
ac libenter. Ne forte autem sit hoc quoque prastan- 
tius dicere : quia sicut universus orbis (dico vero 
orbem terre ) licet. plerumque etiam solus, tamen 
totus dicitur mundus ; et rursus cum toto ccelo et 
omnibus elementis unus et solus dicitur mundus ; 
sic dicatur et de illa solaque persona. Si vero ob 
lioc aliquos duas Christi subsistentias dicere creditis 


(dico autem, non ut naturas, sed ut personas ), quia ' 


in subtilibus speculotionibus et puris intellectibus 
per semetipsam contemplata humanitas Christi, vide- 
tur eis, quia potest οἱ ut persona et ut subsistentia 
cogitari ad accidentia sua , quomodo vos ipsi negatis 
duas Domini Christi esse naturas ; qui non in sub- 
tilibus intelleetibus vel imaginationibus mentis in- 
telligi solum , sed et in ipsa re subsistere humanam 
in Christo naturam negare minime quitis ; quam, 
non solum illa qux» nostra est , sed et illa qu: ve- 
stra synodus Ephesina per sanctorum Patrum leetio- 
nes te-ta:ur, et. prxcipue beailssimi Cyrilli Alexan- 
,.drie prasulis epistole prxdlcant? Non. enim quod 
neg dicimus de persona , hoc vos poteritis re obji- 
cere de natura, cujus de(initio longe abest a deli- 
nitione persons. Sunt euim Christi naturze, ut su- 
perius dictum est, et divinitas sanct Trinitatis 
c mmunis, et humanitas communis omnibus nobis 
in individuo contemplata : persona vero atque sub- 
sisteutia Domini Christi , qux: horum unitione cele- 
bhrata est. In. iis vero substantiis , totum dicimrs 
esse unum solumque Filium Dei Doininum nostrum 
Cliristim , quem in duabus confitemur esse uaturis. 


Est autem non minus mauifeste ex syncdicis san- 


tres natur:ze sanct Trinitatis , sed una solaque. Si 
enim tres essenl sancte Trinitatis nature, esset 
omnimodo, ut tu quoque dixisti , et Filii una ei 
individua divina natura. Hzc vero idem foret per 
omnía, et non discerneretur ullo modo a Dei Verbi 
sempiterna persona : nihil enim plus vel minns, 
aut quolibet modo alterum, aut aliter ullatenus 
contineret. Quare, quidquid de Filio, id est de 
Deo Verbo ( hoc est autem dicere de persona ipsius 
Christi ), seu tanquam ante inlimanationem , sive 
post hec recte dicimus, et de natura ejus ortho- 
doxe dicerentur ; ct quidquid de persona Filii di- 
cere devitandum est, de ejus Filii natura a Patri- 
bus dici vereatur. Sicut igitur nullus Patrum dixit 


B alicubi, aliquando in propria passum Filium non 


e:se persona : sic nullus eorum dicere sustineret in 
propria Filium passum non esse natura. Nunc au- 
tem econtrario. fit : prxdicant. enim Filium Dei 
in propria quidem passum esse persona; negant vero 
iidem saucti Patres in propria eurn pertulisse na- 
lura. Ex iis igitur necessarie sequitur , et persona 
Filii, ejusdem, non eamdem esse naturam , demon- 
stratum est : quia :i esset sic propria solius Filii Dei 
natura, ut non esset ei hxc ipsa cotumunis cum 
l'atre et Spiritu sancto , consequens esset ex neces- 
Siltale naturam cjus idem esse person: ipsius : «quod 
quia nünime sequitur , cotistat quia non est natura 
solius Filii propria, tanquam quz non sit et Patri 
communis et Spiritui sancto ; non igitur tres nature 


C sunt Trinitatis. 


Il eret, Et. unde mihi demonstrationes adhihebis , 
quia Filius Dei Deus Verbum, inu propria quidem 
persona passus est, vel quodcunque suscepit eorum 
qu: carni contigerunt ; in propria vero natura not 
pertulit? 

Rust. Patienter ausculta, et continuo ostendetur : 
solummodo sermoni dem finem, fI:xc igitur demon- 
stratio, non ob hoc solum veritatis proficit dogmati, 
quia unam et solam sancte Trinitatis naturam com - 
mendat; scd et per semctipsam causa victorisz est , 
dum concludit quia non debet Christi una credi na- 
tura , sicut inferius declarabitur. Nunc autem testi- 
monia ex synodico sanctorum Patrum codice profe- 
rantur , atque directa nostrae collocutionis recogno- 


D $catur intentio. 


Lectio ex epistola sancte memoriam Cyrilli ad Nesto- 
rium, quam et Ephesina sancta et universalis syno- 
dus omnium episcoporum interlocutionibus r.bo- 
ravit. 


« [lc nos sequi oportet et verba et. dogmata, in- 
telligentes quid hoc quod est incarnari, et hoc quod 
est inhumanari , significet id quod ex Deo est Ver: 
bum. Non enim dicimus quod Verbi natura tran«- 
formata facta sit caro, sed nec quia in totum versa 
sit hominem qui est ex anima et corpore ; sed il- 
lud potius, quia carnem animatam anima rationali 
uniens Verbum sibimetipsi secundum subsistentiam, 
ineffabiliter atque incs plicabiliter factus sit homo , 
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paulo ante scripserat idem Vietor, ubi palam de Ru- A faciens (d) : « Demptis, inquit, ex libro illo spinis 


&tici exsilio cum Felice hegumeno et sociis verba fa- 
cit. Nimirum, cam Victor anno post consulatum Ba- 
silii 43 coactam synodum v rarraeset, subdit : « Ibi 
tria ssepe fata capitula eum defendentibus es damna- 
tioni subjiciunt... Quorum decretis Rusticus Roman: 
Eeclesi: dinconus, et Felix Guillensis monasterii 
provincie African:: hegumenus contradicentes scri- 
pto, Thebaida in exsilium eum sociis transmi:tun- 
ter. » Ánvo ig tur 555 Tiusticus in exsilium pulsus, 
quo au'em tempore supremum diem clauserit, in- 
compertum. 

IV. Scriptorem luculentissimaum voeat Rustieunm 
magnus Daronius (a), qui et illud alib addit (b), etm- 
dem d;aconum ad suam firmaldani contra Vigilium 
pro trium Capitulorum defensione sententiam, com- 
mentarium per dialogismum scripsisse adversus Acc- 
phalos. Hane vero fllius Disputationem advefsus 
Acephialos récéhsitam multisque in locis restitutam, 
ex Bibliotheca Patrum Parisiensi protulimus. Quam 
quideui liaud. integram, sed fine decurtatam, ubi res 
de tribus Capitulis agitabatur, ad nos pervenisse con- 
$tat. Nam inter dispotandum, cum liereticum urge- 
ret orthedoxus ut Dioscorum anathematizaret, 3d hec 
hwretcus (c) : « Nos. interim, inqu:t, non de causis 
&ingularum colloquimur personarum, sed de fide uni- 
verealiter disceptamus. Hoc vero negotium illi ser» 
vabimus tempori, quando de Diodoro, et Theodoro, 
et lba, et Theedoreto disputabimus, causam perso- 
. marem qua:tioui de [ide miscentes. » Ex quibus liquet 


quibus ager fertilis abundabat, et vepribus quibus i» 
angulo silvescebal excisis, 402 remanserunt viro 
qvidem ducto -unt digna. » 


V. Esistimat idem Annalium ecclesiasticorum pa- 
rens (e), Disputationem i'lam Rusticum inscripsisse 
Sebastiano diacono, suomet eollegze in schismate, 
cujus nomen eamdem ob causam fuerit forte -ubtra- 
ctum. Hac autem duci:ur conjectura ex bis verbis in 
pi 2fatione operis positis : Memento, ait, Christianum 
te esse atque dia onum, et hoc summa tolius wniversi- 
tatis Ecclesie, nempe BRowanzx. Verum, inquit Balu- 
zies (/), $i quis ad verla Rustici auendat, is intelli- 
ge: ad ipsummet Rusticum ilia referri. Fingit enim 
δὲ decrevisse. manero in silentio, sed rationem sibi 


D econtrario suggessisse, ut talenta non occul:aret quz 


ei commissa erant. Inter. baec erge rotie quam le- 
quentem inducit, a : Merenio Christiamum te csse 
aique diaconum, AC vero quominus Baluzii sententie 
accedam, ejusdem [λυ δι] οἱ *erba' obstant in ea ipsa 
praefatione paulo ante sic loquentis : Solum wihi :e- 
liquum est de tuis orationibus sperare. leruimque post 
locum a:tea relatum : Tua de reliquo erit orationis, si 
bona [uerit dictio hominis, qui vix de recti.udine fidei 
sola presumat. Quihus sane verbis alium a se pso 
Rusticum alloqui compertum videtur, ut propterea 
Daronii conjectura de Sebastiano diacono mihi uua 
probetur. Czterum eidem Daluzio assentior ex sti- 
manti Rusticum nempe de quo agimus, unum euni- 
demque cum illo fuisse qui priorem versionem Lati- 


bojusmodi opus imutilum esse sub finem, cum illic C nan concilii Chalcedonensis cum antiquis codicibus 


ea desint jus sibi dicenda proposuerat auctor; ab 
aliquo f rsitan eo przcisa consilio, quod in iis asti- 
eus acriu& quam par esset Vigiliem erstringeret. 
Hiuc Baronius de hac ipsa Rustici Disputatione ve:ba 


(a) liaren. ad ann. 518, δ 57. 
(^) HM. ad ann. 543, 8 4. 

(c) Hic, infra, col. 13.2. 

(d) Bareu. ad aun. 548, δ 5. 


——AAALAMAAMÁLMÁÁ— 


contulerit. Uterque eniim Aceplialorum hostis ac trium 
Capitulorum defcusor ex locis allatis fuisse compe- 
ritur. 


(e) M. ibid. , 8 4. 
(f) Baluz. praefat. ad tom. i Nov. Collect. Conc., 
δ 25 et pag. 1228. 
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Ego quidem et peceata et necessitates οἱ meesuram D soli praecipue laici : quibus et bi qui dieuntur. epi« 


mem sciens, sape proposui taciturnitateun pracho- 
uorare dogniati-imo, maxime quon.am nunquam sie 
perturbata fuerunt quie ad Christiauos pertinent, 
sieut nostris temporibus : primum quidem, quoniam 
nullus studia priscorum amulatur , sed effectus dis 
culit; et scinetipsos eorum qui pridem quieverunt 
in Domino non filios confitentur, sed judices ordi- 
nant , addentes his quantas nec est numerare calum- 


nias. Et hoc apud Acepbalos quidem, sicut dici opor- 


tel, omues; apud hos autem qui noviter exstiterunt, 


scopi atque presbyterí et diaeoni, et reliquus elerus, 
ei monachi, quidam errere, nenpulli avaritia, aliqui 
smbiione, magis autem cuncti- omni msle Chri- 
stianorum libertas εἰ fidifoiam et canum zelum 
usque adeo abjecerunt, ut, quod ad ipsos attinet, nce 
s, em correctionis vlra reliquerín:; Gum his. vero 
universa Christianorum virens zbiicessit , dum quod 
commune ac Domini Christi es& aullus vere curat, 
nec verbo dignum reputat : omnes autem iis quersea 


. Sunt (Philip. i, 21), acrius quam vel aliquàndo. sfa- 
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Deus et homo, quia et anima et corpus. Vides igitur A dicere audeo. e» quod hic sermo nec scriptus sit, nec 


quod de hac ipsa loquatur Domini Christi persona : 
cum enim dixisset, dum nature Deus ei homo, adjc- 
cit, quia anima et corpus : hec vero unius persona 
sunt. Et rursus, Filii vero non duo. Vides quod non 
de tota Triniiate, sed de Verbo solo dixerit, Deus. 
Et iterum post modicum, aliud et aliud , ex quibus 
Salvator. Intendis quod de solo dixerit Salvatore? Et 
rursus, ambo enim unum; et de uno, Deo quidem i«- 
humanato : non autem tota Trinitas inhumanala est. 
Deinde adjecit et hxc : « Dico autem aliud et aliud, 
e converso quam in Trinitate se habet : nam illic 
qu:deni a/ius et alius, ut non s':bsistentias confunda- 
anus, non aliud vero et aliud. » Vides, quod non de 
tota Triuitate sit sermo communis, sed proprius de 
Filio soo? Nam de Trinitate quidem dicens : 1llic 
quidem alius et alius, disit; de Filio vero solo, aliud 
et aliud, e converso quam in Trinitate se habet, inquit. 
Al:erum igitur, Deus Verbuin, przeter propriam car- 
nem. Proponatur vero pra dictum testimonium, et 
quz dicta sunt, mauifesta erunt. 

Il eret. Si et non connumeratur natura. personis, 


sed tamen purus numerus puro numero connuinéráa - . 


tur, quare duo et duxe quatuor sunt? nam quoinodo 
aliter unus Trinitatis dicitur Cliristus, non simplex 
ncc absque carne existe.s, sed in unain personam 
compositus, dum certe duas [Leg. duz] simplices 
el absque carne, et incomposit:? sunt? 

Rust. Numeri nomeu absque rerum nomine tum 
profertur, quando rei quidem similitudo communis 


ab ulla quatuor synodorum nominatim dicatur quod 
et Pater Paracletus nominetur. Si vero id conced.- 
tur, interrogati qui tres? respondere utique poterimus, 
quia tres Paracleti , sicut tres person: et tres sub- 
stantizx. | 

ll eret. Si propter consolationem Paracletus dictu: 
est, et Pater Paracletus 2st; consolatur etenim ani- 
mas justorum, et mitigat dolures, sicut scriptum est : 
Memor fui Dei, et consolatus sum (Psal. Lxxvi, 4); 
sed et ipsum quod Dominus inquit : Et ego rogabo 
Patrem meum, et alium paracletum dabit vobis, Spiri- 
tum veritatis (Joan. xi, 16, 17) : ostendit. nou duo 
tantum , sed tres esse paracletos : alius euiin , non 
duorum, sed trium dicitur; alt;r vero, duorum: 


B «quare in Trinitate et tres paracleii dicuntur. 


Rust. lac acribia sermonum apud divinas Seri- 
pturas minime observatur, neque a sanctis Patribus, 
eo quod nec digna sit, quia hoininum sunt adinven - 
tiones : naui et. in synodo jacere ostendi, aliud et 
aliud , ex quibus Salvator : de duobus ergo diveus : 
uliud, dixit, et aliud. Nec non et testimonium sacr;e 
memorizx Athanasii quod illic approbatum est, ita di- 
xit: « Aut quomodo Christiani volunt uominari , qui 
dicunt ino hominem sanctum quasi in unum prophe. 
larum venisse Verbum ; et non ipsum hominem fa- 
ctum, accipientem ex Maiia corpus ; sed alterum Dei 
Verbum ante Mariam et aute szcula Filium existeu- 
tem Pairi- : aut quomodo Christiani esse possunt, qui 
dicuut alium esse Filium , et aliun Dei Verbum ? » 


adjacet numero alicui; sicut unicuique trium esse (; Ecc: iudiscrete superius quidem po uit , increpans 


personam, etsi non camdem personam : quomodo 
cnim pium sit, non distinguere in Trinitate subsi- 
stentias ? Sed hioc dixitnus, quia sicut Pater persona 
est, sic et Filius, et sanctus Spiritus : hic enim tres 
persons, tres quzedam res sunt. Ergo quando dici- 
mus, Jic tres : si interrogaret aliquis, que? possumus 
respondere, persone. Quando autem dicimus, ii tres: 
interrogati, qui tres? ambigimus respondere, per- 
scne : propter indecentem sermonum compositio- 
nem : ne videamur dicere, ii persona, vcl, ii tres per- 
song. Quia igitur res quidem adjacent, nomen vero 
tale quod iis tribus commune sit, interim positum 
non est : hos quidem tres dicere licet; et si interro- 
gati, qui tres? dicere continuo apte non invenimus. 


eos qui alterum dicunt : infeiius vero eos qui alium 
et alium. Maxime vero Gregorii testimonium crebio 
liunc sermonein. repetit dicens : « Non alius vero et 
alius : absit : ambo enim uium commixtione. » Ecce 
et ambo dixlt, id est uon tria : ne forte suspicareris 
quia veluti de tribus loqueretur : de Deo, de anima, 
de corpore; maxime, eo quod subsequatur: « E 
converso quam se in Trinitate habet : illie euim alius 
et alius, ut non subsistentias confundamus ; noa 
aliud vero et aliud, etc. » En, et de Trinitate, alius, 
inquit, et de Christo, non alius et ali.s; et non ait, 
non alter et alter : dum certe Felicis sanctae meinori;e 
jaceat lectio dicens ita : « Et non homo a Deo assume 
ptus, ut alter sit prxter. illum; non enim hominem 


Quando vero simpliciter dicentes prius, Ae tres, in- D suscepit Dei Filius, ut alter sit praer illum, ». Ecce 


tcrrogamur, que tres? adjiciamus mox apte, persone. 
At in illo vestro quateraione, nulla res cominunis et 
wque coaptabilis quaternario numero invenitur ; et 
non soluin in veibis, sed e iam in rebus imposs;bile 
sequitur : quare nec numerum esse possibile est, eo 
quod res nulla subjaceat communis. Quod et illud 
ostendit, quia person: apud Latinos Ag persone di- 
cuntur, et non /i&c persona : jid est, per hoc quod 
apud graminaticos femininum genus vocatur, non per 
illud quod neutrum. Paracletus vero similiter mascu- 
line d:citur, et Latine et Grece. Sed de Filio qui- 
dem et de sancto Spiritu invenimus dici, ita ut pos- 
simus duo dicere; et interrogati quos duos dicamus? 
respondere, Paracletos. De Patre vero id nondum 
ParBot. LXVIL. 


indiscrete positum iu saneta οἱ universali synod» 
Ep^esina ostensum est aliud et alterum, vel potius 
alius atque alter. 

llaret. Ecce interim tu quoque confessus es quia 
si tres. demonstraverimus esse Trinitatis naturas , 
clare, hos qui duas in Christo naturas dicunt, conse- 
quatur ui naturarum quaternitatem inducant : si igi- 
tur demonstraverimus tres in sancta Trinitate natu. 
ras, quoniam omnimodo Patris et sancti Spiritus 
dus naturx sunt, connumeratis per adjectionei dua- 
bus, sicut vos. creditis, naturis Filii circa irrecusa- 
bilem numeri computum, quaternitatis culturam eon- 
804:} vestram confessionem demonstravimus. 

Iuust, Nec hoc necesse est, quod interim sine pre- 
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posita est natura, hzc vero natura ex Virgine nata 651, À stenti:z ab ipsa sumpsisae, neque per mortem dus- 


ft hxc ipsa Deus et homo est : igitur Deum et homi- 
pem gcnuitVirgo, et Dei genitrix et hominis genitrix 
nominatur? Si igitur ob hoc Nestorianos vocatis nos, 
neque vos hoc nomine carebitis : non enim credimus 
liane, ut. dicitis, compositam naturam Deum solum 
vel ceríe purum nominare vos: eos enim qui sic Deum 
ilicupt Christum, ut non confiteantur et. hominem, 
hune ipsum vestre non arbitramini fidei. Sed nec 
.Dei naturam vos arbitror putare compositam. 

Haret. Nos Dei genitricem dicimus 5: lum ; pro- 
pter boc enim maxime Nestorio beatissimus Cyrillus 
instabat. 

Fust. Quid igitur? ad auferendam homin's geni- 
gjricis vocem, voce bac beatus Cyrillus usus. osien- 
ditur, an ad aliquid aliud? Dic igitur, ad unum de- 
monstrandum Filium Dominum Christum, unam per- 
&cnam, unam substantiam. 

Harct, Ad unum demonstrandum Christum, Do- 
ninum, Filium, unam personam, unam subsistentiam, 
yam compositam naturam. 

liwst. igitur secundum te hzc natura Deus est 
tolum, cujus causa Dei genitrix tantummodo nonmi- 
p. tur ? 

Haeret. Non Deus tantum, ced Deus incarnatus. 

Rust. Cur ergo οἱ mater, non a Deo eL carne no- 
inen accep t, qux ista generavit? 

llaret. Quia causa carnis Deus est, qui dum vellet 
dispensare salutem nostram , sumpsit ut voluit, per 
quod qua volebat impleret. Ergo et nativitss, οἱ alia 
wiracula, et voces, et passio, ei omnia , ut breviter 
dicamus, Deo Verbo sunt reputauda per carnem, qui 
propter ista est incarnatus. 

liust. Sic ergo Deo reputanda sunt, ut de huma- 
vitale et alia modis omnibus denegentur, an de ho- 
hine quoque seu carne ista dicenda sunt? 

Harct. Sulius Dei cuneta sunt r. putanda, nou. eo 
quod puro accesseriut, $ed ipsi incarnato. 

Rust. Sed multi sanctorum Patrum 68 qux liu- 
manitatis sunt. sive carnis non oportere ab ea sepa- 
rari confessi sunt, sicut ei in synodicis epistolis bca- 
tissimus Cyrillus, et in paternis testimoniis sancta 
synodus Epliesina, ad confirmandam suam rectam 
fidem ipsis gesta inseruit, decernens ita qu:zedam, 
q'à& carnis sunt, propter unitionem Dei Verbi per- 
rond deputanda, ut tamen ea carnis propria fatca- 
nnn. 

Heret. Da; si t3men potueris, testimonia conso- 
nantía his quie ipse dixisti, salvis duntaxst, dum 
ieinpus exegerit, his quee pro nostro dogmate profe- 
remus. Verumtamen prius, δὶ potes, causas ass gna 
cur non Deo soli omnia per carnem dispensata depu- 
t^ntur, sicut supra ostendimus. 

fiust. Quia nec veruin est, nec decet; imo insuper 
nocet. Non est verum, quia nihil horum non incarna!o 
Dco, neque secundum quod Deus est tantummodo 
" accessisse, vel ipsi dicere prasumetis; nondecet autem 
Deum tanquam car;em Patre minorem, neque morta- 
Jem neque ante Moriam non fuisse, neque initium exi- 


bus partitum partibus Deum, id est, cum eorpore, 
qvam anima separatim. Si enim cuncta qua carnis 
sunt illi incarnato eollidimus, vel qua adsunt, tan- 
quam sint, vel qux desunt, veluti non δά πηι, in- 
venitur Deus Verbum, nec zequalis, nec consu*stan- 
tialis, nec indifferens, nec coxterunus Patri, nec im- 
mutabilis an!e resurrectionem ; sed ex substantia, et 
ex substantia Viryinis, qua altera est ab illa qux 
Patris est. Invenietur vero et homo et caro praedicari, 
et per hzc quod caro sit incarnata, et. inhumanatus 
sit homo. Si vero et ea qux Verbi sunt, carnis esse 
al:erne dicamus, concluditur quia homo qu dem con- 
substantialis et àsqualis est Deo et Pati; Dess aa 
tem minor a Patre, Et. ex hiis de cetero ; quia Verbo 


D milior earo, et minus est Verbum carni proprix 


comparatum ; nec non, quia Pater major est carue, 
Verbum, minus; Pater igitur mulio major a Ver o 
est, magis vero et ipsi angeli, Multa «quoque simi'ia 
. valens dice: e, tuo intellectui derelinquo , incongrui- 
tatis, quin potius impietatis, evidentissimz infinitam 
multitudinem atque magnitudinem congregare. 

Πατεῖ. Ergo nihil quod carnis est, Dei 651; neqve 
quod Dei est, carnis est! et ubi nobis abierunt qus 
Scripturz divine sunt? ubi illa que sancta synodi 
Ephesinz, magis vero Nicenze? ubi omnia pariter 
celeberrimi Cyrilli conscripta? 

Rust. Recordare, o optime, quia non dixi, nihil 
omnino eorum qux» Verbi sunt de carue dicere nos 
deb.re; nec e converso, sed quia non debent omnia : 
noli ergo inferre calumnias. Sed ad propositum re- 
vertamur. Si igitur, ut ex his claret, quia inutilis et 
noxius est omnium nomioum indiscretus bc modus, 
verumtamen et propriam paginam requirit. Si en:m 
non solum credendo, sed etiam contitendo salvamur; 
sicut in corde sive animo est fides nostra, non vet- 
bis, sed reb:s et definitionibus insignita , sic etiam 
procedere debet ἃ labiis : nam quod ali:er geritur, 
fraus et simu!'atio; liac vero inevitabiliter noxia. Si 
ergo modis omnibus sic Verbum sempiternum est sic- 
ut Pater, impassibilisque idem Dei sermo, et inver- 
tibilis sicut Pater, non voce tantum simile, sed ea- 
dem voce simul et re ista dicantur. !nvertibile enim 
dicitur, quod aliter se habere non potest. At vero de 
quo id impossibile, neque versus, neque passus est, 
neque capit : inevitabilis enim convictio , οἱ mutari 
res mutab.les, et pati passibiles : similiter ergo quod 
quomodolibet patitur, secundum hoc est passibile; 
et quod vertitur, vertibile; et quod moritur, mor- 
tale; et quod augetur, crescibile; et omnia haec, nec 
impassibilitatem , nec immutabilitatem de czte:c 
servant. 

Haeret. Potes mihi l:xc ostendere ex sanctorum 
Patrum confessionibus, et maxime a sanetis synodi, 
id est, ca qu: in Nicra et qux in Epheso convene- 
runt, et ab his qu: celeberrimus Cyritlus conscripsit! 

Rust. Plane quidem horum suut demonstrationes. 
Si vero et hoc vis, post pauca οἱ istud flet; interit, 
de prim» qn«stione adbuc dicenda sunt pauca. Si 
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quare neque quatuor, neque duz, vel si, υἱ dixi, A stus, unde poterunt coli dum vel in tribus vel in dua- 


unius auL etiam trium, proprium sit aliquid alte- 
rum. Nec enin) labern;culum in eremo, nec arca, 
nec templum, necaltaria, Deo ab antiqui8 coado- 
rabontur et concelebantur; et neque una est 
Dei et horum, facta natura. Nec sdjecit numerum 
adorabili et cnlendz Trinitati, eo quod Trinitas qui- 
dew coadoretur, li vero croaturae non. coadorentur 
Trinitati, sed per eas Trinitas adoretur. Quid enim? 
die mibi : nonne scriptum est: Et adorate scabellum. 
pedum ejus (Psal. xcvin, 5)? Hoc. vero est terra : 
adoratur eniin corpus quod de terra est, non ut per 
semciipsum aui propter semetipsum adoretur ut 
Deus, sed ut per corpus et per earnem sive humani- 
tatem, Deus, Verbo qui inhumanatus est, coadore- 
tur. Certe ebim et per fimbriam vestimentorum ope- 
ratus est in illa quz sanguine flucbat : et nullus ta- 
men dicii. unam naturam esse vestimentorum et 
Verbi; et actu salvavit multos; et vocem mittens ἃ 
proprio o:e, quatriduanum suscitavit Lazarum. Per 
(quod igitur operatur, dum per hoe et in ipso adora- 
tur εἰ colitur, complacet colentibus se, Nec non et 
clavos quibus confixus esi, et lignum venerabilis 
crucis, ombis per totum munduni Ecclesia absque 
ulia contradictione adorat; et non sulum quz dua 
naturse sunt Deus οἱ crux, sed et iliud sancitum fer- 
rum, preter illud venerabile ligaum, alia est natura, 
et altera. rursus ipsa Domini caro. Et si, ut. dicis, 
ires natur: eunt Trinitatis, hae vero proprium nu- 
merum hb bent, et omnia h.rc adoramus uuiversi ; et 


uullus unquam Chri-tianorum dixit quia quateruio- C 


wem colimus aut quinionem vel senionem : qua 
enim segregantur et propria Deo fiunt, per qua et 
colitur et adoratur , illa jam velut organa et coadju- 
vantia infirmitatem nostram sunt ad propinquandum 
Deo : et ad id ut sint quidem, quantitatis non amit- 
tunt proprietat m; ad colendum vero et adorandum 
et venerandum, non jam connumerantur qux creata 
sunt creatori : alterum namqueest, per lioc coli illud, 
οἱ alterum secundum  naturám et sempiterne et 
mazime proprie colendum liquid illud esse. 

Haret. Ergone , non modis omnibus quidquid 
eoufitendum est, illud etadorandum, vel colendum 
sive venerandum iu sancta Trinitate? 

Bust. Disi jam, quoniam non per omnia el modis 
omnibus simüiter. Verum et illud adjiciau, quia nec 
dualitatém naterarum ie Trinitate confitemur aut 
colimus : una enim carnis natura, non totius est 
Trinitatis, sed unius personx Dei Verbi. In Trinitate 
vero illa connumerautur qu: vel similiter vel 2qua- 
liter trium sunt personarum, Quod si nos dualita- 
tem, et vos ergo compositam colitis Trinitatem ; aut 
compositam simul ae simplicem : nam simplices di- 
citis Patris et Spiritus sancti naturas sive personas, 
Christi vero compositam. Amplius, unus Deus in 
Trinitate et unus colitur Christus. Tres persone 
unus Deus est; dus nature unius Christi sunt; 
quatuor autem natur, dum nec Deus sint nec Chri- 


* An suspicit;s ? 


Lus nil nisi aut unum aut. unus colatur ? Ut autein 
non sermones amplius prolongentur, demonstramus. 
unam solam et uon tres sancta Trinitatis esse natu- 
Fas, sed tres tantum personas sívé subsistentias. Si 
enim el trcs natura el una, idem vero est "δι! ἃ at- 
que persona, et vua erit, quod absit, Trinitatis per- 
sona : Si vero natura quidem et una et tres, persoua 
vero non uea, sed tantummodo tres; nec secundum. 
naturam sive substantiam, nec secundum personam 
Sive subsistentiam unus erit Deus. Secunduin quid 
ergo Trinitas unus e-t Deus? 

Haret. Nos sic tres substantias et naturas dicimus 
Trinitatis, ut tamen earum consubstantialitas salva 
δἰ. : et una igitur el tres substantiz atque nature 


B sun!, et unus Deus non secundum tres, sed secun- 


dum unam substantiam et naturam glorificatur. 

Rust. Ergo, secundum te, et u.us Deus et. tres 
Dei. Si enim. propter substantiam naturamque unam 
unus est, propter tres sub:tantias sive naturas, tres, 
secundum te, diisunt. Sed et multo amplius tres 
erunt, quam unus Deus, et proprie quidem, quod absit, 
tres erunt dii; improprie autem Trinitas unus Deus, 
circa errorem paganorum: unum enim Deum esse 
ob hoc scripserunt cuncti Patres atque doctores, 
quia una est ejus ac sola substantia sive natura. 
Si igitur una quidem Trinitatis substantia est, ct 
natura tantum; tres autem nom tentum personas 
sed et nature atque substantia : multo magis, tri- 
bus existentibus universis, et nullo indiviso, tres 
erunt et dii. 

Haeret. in t3ntum tres nature sunt Trinitatis, ut 
ostendamus quod ueaquisque persona propriam ba- 
beat ex sempiterno naturam, quz alteri minime 8} 
communis : hoc vero manifeste probabitur, si id 
vel de una ex eís persona faerit demonstratum. 5i 
enim tres :equales et per omnia similes sunt, qoid 
quid habet una persona, habebit et altera. Si igitur 
ostenderimus unumquemlibet ex eis habere sic pru- 
priam naturam, ut alteri nulli communis sit, pariter 
estis etiam de reliquis absque ulla contradictione 
convicti. £sse vero propriam Dei Verbi naturam 
Patres affirmant, dicentes : Confit;o mur. unam. nati- 
ram Dei Verbi incarnatam. Si igitur banc unam illam 
conimunem magis esse credamus, incarnata ista, 
qu: totius Trinitatis commuals est, necessarie indu- 
ceiur Trinitas intarnata : quia vero id impium est, 
quippe sanctis Scripturis et Patrum doctringm con- 
trarium, manifestum est, quia uua ns&tura qua inlu- 
manata est, solius est Filii. Praedictum vero serinoueni 
Patrum, nec vos poteritis abnuere. Flaviauus enim, 
qui quondam [υἱὲ Constantinopolitanus episeopus, et 
quem suscipitis *, ita scripsit ia ille libello propriz 
fidei quem imperatori Theodosio destinhvit, qui et 
in Chalcedonensi synodo suseeptus est. 

fiut. Nequaquam necesse est ut ii qui confitentur 
unam naturam Dei Verbi incarnatam, si hoc de com- 
muni sancta: Trinitatis natura dicatur, inbumanationem 
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merus personarum : etenim Deus Pater duabus per- Α est ; tot enim suat ea quz «unt. illi cons.betantialia. 


fonig consubstantialis est, non tamen duv personz 
gont Pater : similiter vero et Filius, nec non et san- 
etus S, irilus. Et unusquisque nostrum una persona 
est ; verumtamen innumerabilibus personis consub- 
stantialis est. 

Heret. Sed neque. quia duabus naturis eonsub- 
stantialis e t Christus, idcirco duz natura suni : non 
enim uuuümquodque tantun est circa numerun, 
quanta sunt consubstantialia ejus : alioqui demon- 
gtra aliquid tot habens naturas quanta habent qu 
illi sunt consubstantiva; quod quazritur. 

Rust. Ego et tu, vel quilibet bomo, aut quicunque 
angelus, et unius natura est, et uni natur: consub- 
g'aniialis, οἱ unumquodque irdividuum animal si- 
militer. 

H eret. Sed ti unvm quidem multis naturis cou- 
Bubstantiale esse debes ostendere. 

ἤιει. Si.esset quecunque res duabus perfectis na- 
turis consubstantia!is, aut plur.bus existentis, hec, 
omni modo, suarum naturarum nuniero consubstau- 
tialia aquaret, quia una non est : muliz res multo- 
Ium numerum zquant. Ex boc clare monsiratur, 
quoniam εἰ Christus consubstantiales naturas suarum 
asturarim numero confesse adequat ; si vero unum- 
quodque reliquorum unicuique naturx consubstan- 
tale est, et unumquadque unius natur:z est, minime 
wifi boc reprobat haoc rationem : nihilominus erim 
unequodque sue nsturzz numero vel potius quanti- 
tate 2qu:t consubstantialia; uon enim minus unum 
bahet a consubstantialium quantitate naturali ; et boc 
Bon ideo quod niliil sit minus secundum quantitatem 
80 une, Quia igitur his qui in duabus naturis sunt 
consubstantialis est Christus, id est tam Patri. quam 
nobis, omne vero consubstautiale consubetautialium 
Datura'em coquat quantitatem, Christus igi ur con- 
snbstau!ialium naturaleu: cozquat quantitatem. Chri- 
δία vero consubstantialium dux nalura sunt nihiloini- 
nus, et Christi igitur duse naturze suntnihilominus sive 
substantiz. Hoc vero est ex ipeo substantie nomine 
eomprobare : Christus e»im cousubstantialis dicitur 
tam Petri quam etiam nobia; compersenalis vero 
bec illi, nec nobis. Sicut igitur si ceinpersonalis 
esset tam Patri. et sancto Spiritui quam etiam nobis, 
ROn esset utique ejus persona, sed amplius : sic, quia 
«t illis et nobis consubstantialis est, non uga ejus 
est natura, sed dum; scu potius personis, non na- 
turis consubstantialis est Christus. Verumtamen et 
lis nou cempersonalis, sed ccnsnbstantialis est con- 
fidenter. Quod vero est consubs'antialis, n'si ejusdem 
nalury per omnia? Igitur qui contendit quia non n:- 
tirig Sed personis eonsubstantialia sunt. quz: diver- 
sarum Sunt naturarum , is non mente, sed nudis ver- 
bis eontendit. lgitur sic sermonem conteximus : si 
Christus duarum naturarum personis consubstantialis 
est, seu certe si Christus his personis quse in duabus 
sunt naturis consubstantialis est ; omne vero consub- 
etantiale in tot naturis est, in quintis est quidquid ei 
eonsub«tantiale est : Clristus igitur in duabus natuiis 


. bens Cyrillo sancte memoria : 


Ilaret, Dispeusative et coudese^usorie preptar 
poeem dictum est ἃ sanc.issimo el beatissimo Pate 
nnetro Cyrillo i» epistola ad Joannem, comsubstan- 
tialis nobis secundum humanitatem : alioquin si non 
boc verum est, ostende alia ejus testimonia dicen- 
lis, quia simillimus nobis natura liuminita:is est 
C ristus. 

ἤιει. Ergo dispensatio et hypoerisis niliil ah in- 
vicem differunt; et erit idem secuudum iden, et 
bonum simul et malum, 

Haeret. Si vero dis:ant fixc, ostende. 

Rust. Si condescendens tantum exsultat, quid 
amplius poterit exsultare, qui nihil remitiit et vin- 
«dt? Lege, queso, illius epistola ip.a primordia, 


D et cessa resistere veritati; mox enin totam suspi- 


cienem tusm desiruent. Condeseensio enim nen per- 
lectam affert laetitia n, tanquam qua nos propter id 
quod principaliter quzxritur proprie flat, sed propter 
infirmorum fragilitatem. 

Hart. Habemus epis'olaria hypomnistica ΠΩΣ 
sanctissimi Patris, in quibas siguifieast quia eende- 
ac *isorie ad Orientales scripserit prepter pacem. 

Rust. P.iwum quidem multa dubi:atio, wmtrem 
menstrentur ejus hzc esse ; quod si et ejus sun', 
unde mauifestum quod talis loca non fleta sint, dem 
certe a principio ab Eutyche prolata, ἃ multis tau. 
quam fieta. non sint accusaja? Quod si etiam ἤσιλ 
non sunt, unde certum quia non potius hoc qued a 
te profertur, dispensative οἱ condescensorie dictum 
si! maxime, dum sciret ipse quoniam Dei Ecelesia 
familiaribus non intendit, neque hypommnisticis, ne- 
que iis quac ad unum et domesticum flunt, sed his 
qu:5 ad syrodos aut ἃ synodis dogmatice et publice 
et definitive de his qux in. quaestionem veniunt cona- 
seribuntur. Hoc vero claret, quia istas epistolas, id 
est suas et Orientalium, de pace, iransmittens ἴλη- 
n.3nd Ecclesix sedi, ἃ sanetissimo Xysto cenfirmari 
sstegit ; eorum vero quz a vobis dicuntur, nihil ma- 
Bifesiavit primx apostolicse sedi. 

Illa vet. Ergo Xystus confirmavit epistolas uaktivas 
el carum tidem? 

[lust. Non. solum confirmavit 618 scripte, et hee 
cum multa Iztitia, sed et insuper hoe addidit rescri- 
« Quoniam aun- 
quam similia Nestorio s$apuit, sed 4 principio fuerit 
orihodoxus Joannes sanctissimus frater noster , licel 
olim suam sententiam susponderit, et nobiscum Ne- 
storium minime condemnuasset, » Adjieit autem, di- 
cens : « Quia bene nos fecimes, qui nihil centra eum 
definivimus iminaturum ; clareut enim. nostrorum 
vindemuiz gaudiorum ; » et plurima talia. Si vero vis, 
et verba ipsa ponemus, 

Haeret. Oportet quidem ct hoe fieri; veremtamen 
δὶ habes demonstrationem, quia et in aliis sermoni- 
bus synodice ab eo dictum sit tale aliquid, demoa- 
strato ; alioqui manifestum est quoniam condescen- 
sorie dietum est, ut lucrareiur Orientales. 

Rust. Salvis mihi his quie praedicta sunt, et hec 


- 
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Filii Dei naturas, si propria illi counumeratur.| ista. A Cipit, sicut el ea quae omnium genera vel species esse 


euimmunis ? Quam enim omnino Dominus habuit al- 
teram naturam ante. inbumanationem, nisi eam 41:8 
ante $2cula est, essentiam suam ἢ 


Haret. De divinitate Christi et carne hoc dicimus: 
dico autem duas anteunitionem, non tanquam cominu- 
nem hominum naturam conjungens Deo : nain si hoc 
esset, quomodo non etiam nunc duz fuisscut, dum 
certe nihilominus hominum quisque homo sit solum, 
excepto illo tantummodo qui inbumanatus est? nec 
"quasi prius una fuerit caro et postea unita sit Verbo: 
linc enim qni dicit hzreticus est. Sed quía intellectu 
pr::cognoscentes duas naturas, deinde adimoventes 
unitionem , unam continuo cffici dicimus : ergo id 
quod dicimus ante unitionem vel post unitionem, non 
distinctionem temporis, sed speculationis significat 
ordinem, eo quod pariter horum nequeamus depre- 
hendere intellectum, sed prxspeculemur coimposi- 
tioni. simplicia. Est nauique impossibile ut alter re- 
ram naturz sit ordo, et alter speculationis qu:xe est 
circa intellectum : sicut in oratione, cum litterze na- 
tura priores sint, multo tamen sunt adinvent:x poste- 
rius. 

liust.' Speculatio hic secundum quam dicis duas 
naturas inte'ligi, si quidem nunc usque verax est, ut 
exis'entibus rebus incumbens : sunt igitur dux vua- 
turze veraciter, quas veraci intellectu conspicimus ; 
εἰ autem semper falsa, nec ante unitionem duas na- 
turas confiteri debetis. Si vero ante unitionem qui- 
dem quondam vera, nunc autem de cztero falsa; 
. erat igitnr Domini caro, quod absit, ante unitiouem: 
qu:e si animata anima rationali fu:sse credatur, pr:e- 
exstitit igitur secundum *os prius purus liomo, et 
post hzc unitus est Verbo. Ex duabus ergo personis, 
et ex duobus Christis, ex duobus filiis, ex duobus 
Dominis, unum Christum blasphematis existere. Hzc 
vero modis omnibus abdicanda sunt : ex przexisten- 
tibus enim per sese personis unione secindum sub- 
sistentiam fieri nequit. Si vero et post inhumanatio- 
nem aliquando dux naturx substiterunt, quam ergo 
aliam dicitis unitionem, qua facta jam dux non sint? 
Sed et omnia quax dicitis contra nos qui nunc usque 
duas dicimus csse naturas, convertitle contra vos- 
metipsos; usque tunc enim easdem naturas dicitis 
exstitisse, quas uos in perpetuum dicimus permanere. 


Haeret. Autumo quod quidam nostrorum melius 
dicant : quoniam non individua illa humanitas Chri- 
sti unit'oni przexstitit, sed communis humana natura 
ex qua illa est caro. 

liust, Sed ad zlia inconsequentia vos ducit hic 
sermo, Nee enin vel post unitionem communis 
nostra natura unam quid per unitionei facta cum Deo 
est, sed illa individua qux assumpta est : non enim 
Patres hcc de i.la, sed de lac dicunt ; nec. possibile 
est communeui naturam efficere nunquam [Forte 
unquain] personam per scimetipsam. lusuper nec in 
semetipsa illa subsistit, sed intellectu rationalium 
Gi ntunimodo, qui fit ex individuis ejusa quo et essc ac- 

* Rescribendum | inminutionem, cx. contextu. 


dicuntur apud saeculi sapientes : si enim et esset ani- 
0a, et tamen non esset rationalis, nom erat conimue 
nis creaturarum natura, sjve quod dicitur genus at- 
que species. Nihilominus autem qui d'cit ante unitio- 
nem quidem duas, po:t unitionem vero jam minime, 
sed potius unam indifferenter omnino ex ipsis rebus 
qui» due fuerunt, unum quiddam perfici vult ; alio- 
quin id quod dicitur jam minime non habet locum. 
Nunc au:em communem naturam cunctis hominibns, 
non dicitis unam factam cum Verbi natura, ne forte 
omnes homines in communi natura videantur iidem 
Christo esse, aut sit, qu. di abs't, tota Trinitas in- 
caruata. Sed unum quid individuum, id est una et 
8014 caro, et una et sola anima, in unam personam 


B Deo Verbo uuita est, et iu unam solamque subsisten- 


Lam. 

ἔΐατει. Sed prius intelligend:e sunt dux naturze, et 
post hzc continuo unitio amovenda est ; et ideo non 
dicendum est Christum in duabus, sed ex duabus esse 
naturis. 

liust. Ergo, secundum te, unitio unitarum natüra- 
rum duarum peremptio est. 

Πατεῖ. Non. naturarum, sed dualitatis. yeremp:io 
est unitio; ita ut dux jam non sint du», sed unum 
quiddam secundum unitionem. 

Rust. Si, ut inquis, dualitas interempta est, erat 
ergo ante interemptionem et ante unilionem : super 
quod si easdem complexiones de dualitate quam de 
ipsis duabus naturis voluero facere, supradicta denuo 


C consequentur incongrua : nihil namque interimitur, 


nisi quod prius fuit. Quare si interempta est, erat 
ergo dualitas, et omnia illa que przdiximus iucon- 
grua ad medium veniunt. 

Πατεῖ. Ante dualitati przeclusit unito, ut nec posset 
esse hzc ipsa : et de hoc dico, interemit potestate, 
non actu ; nondum enim erat perfecte dualitas. 

Rust. Ergo non existentem, sed adbuc futuram 
peremit. Dic igitur quid cujusque naturz imperfectum 
fecerit ut minime dualitas esset. Ego enim nec immu- 
nitionem * divinx nature vos suspicor dicere, et [εν 
mang inzstimabilem ineffabilemque profectua : quo 
ergo modo est imminuta dualitas, dum sit additum 
rei? quomodo substantiarum quantitas est praeclusa, 
dum nullus substantiarum defectus evenerit? Si vero 


p et, ut ais, connumerantur zquivoca, quomodo dus 


Filii potestate naturz, duabus actu Patris videlicet ac 
Spiritus sancti connumeratz, quatuor non erunt ? Si 
vero nunquain.nou due naturae fuerunt, divinitas εἰ 
humanitas Christi, quomodo ex duabus naturis di- 
citur, qui ex istis esse confessione depromitur ? 

BH eret. Quid enim, dic mihi, nonne omnia duaruin 
perfectarum personarum Dominus habet? Sicut ergo 
preclusit unitio ne esset dualitas personarum, Sic 
etiam substantiarum. 

Rust. Sed nostra natura in Christo, non etiam 
persona est : non enim in semetipsa et secundum se- 
ipsam segregatim habet esie suum, sed iu Verbo 
subsistit; et ideo, nec ex duabus personis sicut ex 
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et ego rogabo Patrem meum, et alium Paracletum da- À 


bit vobis nt maneal vobiscum in sempiternum : illum 
Spiritum veritalis ( Joan. xiv, 15-17). Non dixit, 
aliud consolatorium Spiritum ; sed, alium Paracletum. 


Haeret. ας ad solum spectant, quia unum sunt 
Pater et Filius, et quia alius Pater, et alius Filius , 
Don tamen quia non unus est, neque quia non aliud 
et aliud. Dum igitur quatuor proposita siut, (uo 
tantummodo demoustrasti, id est, quia unum sunt 
Pater et Filius, et qui» alius Pater a Filio, et Syiri- 
tus sanctus. Remansit igitur non. probatum quia uon 
&it aliud Pater et aliud Filius; et quia non ipse sit 
Pater et Fi'ius. Hzc igitur potius testimoniis te opor- 
tet ostendere; maxime quia unus dicitur Pater et 
Filius; unus enim Deus est. 


Rust. Et si prvmissa quod quixris demons'rave- 
runt, quia et quod unum es!, aliud non est ; et quia 
alius est, unus et ilem non est : tamen et hoc de- 
monstrabitur, quia ipse quidem Deus est Pater et 
Filius, et Spiritus sanctus, sed cum adjectione nomi - 
nis Dei. Si vero auferatur a dicentibus nomen quod 
est Deus, non jam simpliciter dici potest ipse es:e 
Pater et Filius et Spiritus sanctus. Inquit enim : Ego 
ex memctipso non sum locutus ; sed qui iisit me Pa- 
ter , ipse mihi mandatum dedit quid dicam εἰ quid lo- 
quar (Joan. xit, 49). Ecce, non ipse est Pater qui et 
Filius : si enim ipse esset, ex se loqueretur. Supra 
autem dixit * Qui credit in me , non credit ín me, sed 
in eum qui me misit (Joan.xu, 44). Et rursus adhuc 
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communem sibi uniri dignatus est, unus est, qci: 
una persoua est; non unum vero, quia non una r2- 
tura. Sic nos dicere ergo intellige, quotieseunpace 
dixerimus, unus et unum, aliud et alius. foc ipsum 
vero et cum lectionibus sanctorum Patrum synodus 
Ephle:ina in condemnationem Nestorii hlaspheinia- 
rum et sux fidei probationem, posuit atque firmavit. 
Q»inimo per contraria quidem destruxit bxc, sua 
vero dogmata confirmavit, inter beati Gregorii Na- 
zianzeni lectiones, dicens ita : Aliud quid m et aliud, 
ex quibus Salvator : siquidem non. idem invisibile wisi- 
bili , et id quod intemporale illi quod subtemporale ; 
non vero alius et alius : absit; ambo enim baec unam 
unitione, Deo quidem huimanato, homine vero dei- 
tato, vel quomodo quis nominet : dico autem aliud 


B οἱ aliud, e converso quam in Trinitate ee habet : il- 


lic enim alius et alius, ut non conofundamus saubsi- 
stentias; non aliud vero et aliud. Unum enim tria 
et idem hac divinitate. Nou solum vero iis nos abun- 
dare putetis, quibus vestras contradictiones evertere 
prevaleamus; sed audire potius per 40:8 nostra 
firmare ipsa omnium firmissima veritas consuevit. 
Quorum diversa sunt quic illis cum tnultis alüs 
communiora esse solent, sicut ea 4185 genera horum 
et specialiora diversa sunt: sicut liae que vocantur 
species horum, et substantie, et nature secundum 
numerum sunt diversze. Sed simplicis rei et compo- 
sSilx:, sempiterne et temporalis, vertibilis et noa 
vertibilis, mutabilis et immutabilis, passibilis et ime 
passibilis, diversa sunt genera et species ; divers» 


aliquanto euperius : Si ego glorifico me ipsum, gloria C igitur, secundum numernm, et substantize vel na urs. 


mea nihil est : Pater meus est qui glorificat me, quem 
tos dicitis, quia Deus vester est ^, et non cognovislis 
eum : ego vero scio eum ; εἰ si dixero quia nescio , ero 
similis vobis mendax ; sed scio eum, et verbum ejus 
eustodio (Joan. vim, 54, 55). Et adhuc dicentibus ci 
Pharismis, non esse verum testimonium ejus, ten. 
qvam eo de semetipso testificante, respondit dicens : 
Judicium meum justum est, quia solus non. sum; sed 
ego et qui misit me Pater. 1n lege autem vestra scri- 
ptum est quia duorum hominum testimonium verum 
sit. Ego sum qui testificor de memetipso, et testificatur 
de me qui misit me P..ter (DIbid., 16-18). Ex iis igitur 
quz dicla sunt, et illud quxsitum claret : id est, quia 
non aliud et non aliud Pater et Filius; vel si dicatur 
aliud et aliud persona; du: enim, non tamen aliud 
et aliud simpl:citer et absolute. Si enim alius uon 
unus et idem, sicut ostensum cst, et aliud non unum 
et id ipsum, et e converso quod unum est, aliud non 
est. Quia igilur unum sunt Pater et Filius, aliud non 
sunt. Pater igitur et Filius et Spiritus sanctus, unum 
quidem sunt, quia una eorum natura esL; unus autem 
non sunt, quía tres persoux sunt. Sed rursus clara 
voce tes'ificans, dico simpliciter : unus et simplici- 
ter nnum ; et simpliciter, non unus sed alius ; et 
simpliciter, non unum , sed aliud nobis est sermo : 
. mam cum complexione , et aliud persona dicitur, el 
mon alius Deus Pater a Filio. Vides igitur dixisse nos 
quia Dominus Christus , qui alteram naturam prater 


* Sic ex textu et Vulg. emendavimus editt. lectione: 


Πατεῖ. Hoc in. Domino Christo non babet ratio- 
hetD, propter unitionem : sicut enim rationalis ani «a 
et corporis diversa quidem sunt penera et spe ies, 
unum vero animal homo, et ejus una substantia el 
natura : sic et in Domino Christo, genera quidem 
discrepant, naturz vero minime. 

Rust. Non est verum quod dixisti. Anima namque 
et corpus, non tam secundum genus quam potius se- 
cundum speciem distant. Genus enim tam anims 
qu: m corporis substantia susceptibilis contrariorum : 
etenim et anima suscepliva virlutis et vitii est , et 
corpus salutis atque langu»ris. Sed nec simpliciter 
specie differt corpus ab anima, una enim species hu- 
mauitatis est, sed forsan iis quae sunt media intet 


D μας. Hoc enim mortale, illud vero est immorta'e , et 


aliis talibus differeutiis : quare verax est praedicta 
propositio. ᾿ ΄ 

H eret. Sed ecce, principio isto concesso, continuo 
descendentes usque ad fines Nestorii pervenitis. 
Nam quorum diversa sunt genera, et species, et 
substantie, ac nature, horum nec unum est indivi- 
duum, nec subsistentia una, neque una persona, sed 
amplius. Si enim duo hec qui dicis, individua suni, 
sive substantia, vel essentiz, sive. subsistentiz ra- 
tionales, dus omnimodo et personz. 

Rwst,. Non. necessarie conclusisti ; diversis enim 
existentibus mundi et generibus, et speciebus, αἱ 
substantiis, et naturis, individuum non est diversus. 
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suhsistant, qux ut unirentur exstiterant. Quin po- A — Heret, Cur érgo non. sunt et quatuor persoua, 


tius divinitas, nec ul uuiretur, substitit, ex sempi- 


terug est enim ; ced humanitas illa qux simul mox - 


uniàà est, uL ccpit existere : ergo, secundum te, 
Christi bumanitas jam non est humanitas, qua ut 
uairetar substitit. Quare manifestum est duas natu- 
ras unitas subsistere. Quis igitur nisi captus mente 
jam dicat, quia, que propter quiddam substiterunt, 
aut ipsa jam non sunt, aut non tot ; sed illud solum 
propter quod sulisiiterunt, dum nihil utrorumque 
pereiisset unitio, licet unum Immense exaltaverit ; 
δι lioc, dum perfectissimum sit utrumque secundum 
proprie natura rationem? lloc vero simile est ac si 
aliquis dicat, quia eb hoc ἢ littere facte sunt, ut 
es:el hic sermo ; quare non sunt jam hz litterz, sed 
solus hic sermo? At vero, hoc q'id erit insanius? 

Haeret. Quidquid aliud dicere velis, ut ad propo- 
situm revertamur, quaternionem nos inducere, qua- 
ternitatem colere minime possumus. 

Hust.. |o vero, quia fuisse quaternitatem indu- 
citis ex rationibus vestris, inevitabiliter docui : et 
oporicbat quidem inordinate tibi super hoc jactanti 
sermotues non dare responsum. Sed ne his qui ita ut 
tu vesaniunt dicere placeat, « Non nobis est ad om- 
nia satisfactum, » οἱ illud adjiciam , quia tres dicitis 
sancta Trinitatis esse naturas, Si mhil otnnino di- 
slaut , uade ill:s tres esse cognoscitis , qui divinita- 
tis et humanitatis tantum distantes duas esse abuui- 
' tis? Nos euim tres esse subsistentias ob hoc conti- 
temur, quod non in eo quod quid est secundum na- 
turam, sed iu eo quod qualiter sit unumquodque, 
proprietatibus distinguatur. Nam Pater quidem ge- 
nuil, οἱ geuitus non est; et ex aliquo alio non est, 
sicut ex eo sunt aii : Filius vero genitus est, et ni- 
hil consempiternum geuuit; et Spiritus sanctus a 
Patre procedit, et n:liil consempiternum procedit vel 
genitum est ab eo ἃ. Quidam vero antiquorum et hoc 
proprietatibus adjecerunt, quia sicut Spiritus cum 
Patre Filium sempiterne non genuit, sic nec pro- 
redit Spiritus a Filio sicut a Patre. Ego vero, quia 
Spiritus quidem Filium non genuerit sempiterne, 
confiteor (nec enim duos dicimus Patres); utrum 
' vero ἃ Filio colem modo quo a Patre procedat, non- 
dum perfecte liabeo satisfactum. Quoniam vero, ad 
i4 quod nunc quzritur nihil attinet, signandum q'i- 
dein est, sed transeundum, 

Haeret. Et ego nunc interim. de his ipsis loqui nen 
arbitror utile; ad tuam vero contra nos objectio- 
nem, tibi breviter respondebo; imo vero temetip- 
sun libimetipsi faciam responderé. Quibus distare 
dicitis ut tres sint credanturque persons, his ea 
differre dicimus, ut tres sint credanturque naturze, 

Rust. Sed multo magis differunt Christi naturz, 
quas duas esse non vuliis, quam tres person:?, quas 
vultis etiam tres esse naturas. 


4 Simpliciter diceudum est, eodem modo proce- 
d«re ἃ Patre et Fitio, cum sint, uterque unum sim. 
plieissimum principium Spiritus saneti : ad utrum- 
«que dici potest Spiritum sanctum non. eodem inodo 


procedere a l'atre et Filio, quia lioc quod cst spirare . 


tanquam dux omnino persona sun: Filii? 

Rust. Quia humanitas Domini Christi non est per- 
sona, licet differat rauone ; sed quod attinet ad 
Deum Verbum, sola natura est; non enim, veluti 
quis dicat, sua ipsius, sed Dei Verbi est illa caro, - 
ut szpius disi. 

Haeret. Quid igitur a persona minus habet buma- 
nitas ? anima aliquid rationalis, an carais, au quan- 
titaus ? 

Rust. Wc non vestra contra nos, sed aliorum 


. Contra nos simul et vos quxst o est, Non est. igitur 


nobis necessitatem hanc subruere loquentibus con- 
tra vos; maxime, quia superius esL ostensum quod 
Deus Verbum non personam nostram sibi unierit, 


B sed naturam. Verumtamen in sermone quem de de- 


finitionibus contra vos simul Nestorianosque con- 
scripsi, demonstratum est quod natura quidem com- 
munein, sicut dici solet, specem repraesentet ; per- 
sona vero sit concursus eurum quie describunt sub- 
sistentiam rationalem. ludividuam vero subsisten- 
Liam esse circa proportionem, velut fundamentum iu 
quo incumbunt qux:e. circa sunt reliqua, sicut ipsum 
nomen ostendit, et tar quam maxime propriam cau- 
$an, in qua universa qui accidentia nominantur, ut 
color, ut mores, ut habitus et dispositioncs, et quz 
iis sunt similia, et proprietates confluunt ipsa : in- 
terempto enim primo subjecto eorum qua circa, 
sunt individuorum, nihil ultra esse possibile est : a 
maxima vero causa ut sit unumquodque, id vero est 
in quo incumbit ipsa totietas, nominatur ; id est, 
ab illo subjecto quod tanquam fundamentum est iis 
quae circa sunt, tota consistentia, subsistentia nomi- 
natur. Sed quia, secundum redditam rationem, soleut 
et irrationabilium subsistentie nominari , quin etiam. 
insensibilium et inanimatorum ; hzc vero universa 
person: proprie non ab omnibus dicuntur, ideo ad- 
jeci hanc subsistentiam esse rationalem. Quoniam. 
vero aliqui rursus volunt et species et genera sub- 
stantialium qua dicuntur subsistentias appellare, 
ideo adjectum est hane subsistentiam rationalem et 
individuam esse. 

Πατεῖ. Et quid pertinet hoc ad propositam que- 
stiunem ? quzsivi e:im cur perfectus lomo perso- 
nam habeat non perfectam, et hoc audire omnino- 
desidero. 

Rust. Hoc enim et dictum est; sed quia minimo 
advertisü, audi cur humanitas Doinini perfecta qui- 
dem natura sit, non vero per semetipsam habens. 
quoque personam ; et cur non dux Christi persouz, 
sed una solaque sit: causa enim, sicut e: tu in scr- 
monis initio, licet ad aliud quid intendens, di»isti, 
Verbum Deus est, carnis assumptze; in que quasi in 
fundamento illa assumpta natura, qu: est servi 
forma, ineumbit : ad hoc assuinpta, ut Filius Dei, 


Spiritum sanctum, Pater non ab alio habet , Filius. 
autem habet à Patre : unde dicitur Spiritus sanctus 
procedere a Patre per Filium. Vide sanctum Tho- 
mam, de Potentia q. 101, art. ὁ, ad 2 et 5, q. 56, 
art, ὁ. 
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nam Bicet una sit materies ex qua corpus, sed tamen Α quidem res uua est, quippe ut una persona, in dua- 


forma eorporis longe prxstantior. Unde nec partem 
parti, vel totietatem consubstantialem verum est 
esse; quasi eo quod una materia sif, nos consub- 
staniíales dicamur serpentibus, et cimicibus, et pu- 
lícibus, muscis, et omnibus simul qux» humani cor- 
poris evaporatione nascuntur. Insuper, si omne quod 
eonsulstantiale est homini secendum eorpus, ei 
plane consubstantiale est; circa hoc ipsum, illis qui- 
bus secundum hoc consubstantialis est hemo, erit et 
Christus, quod absit, omnibus predictis eonsubstan- 
Ualis seeundum corpus; nohis enim circa hanc par- 
tem coneubstantialis est. Christus. Si vero aliqui-, 
tales despiciens blasphemius, hzc ut vera concedat ; 
illud taven avelli non potest, quia hujusmodi con- 


bus vero naturis agnoscitur. 

FHaret. Quia interim non negasti unam rem esse 
Christum (quomodo enim non unum dicis Christum, 
qui rem unam Christum esse dicis?), res vero hzc 
est substantiva : una igitur, ut diximus, substaniia 
Christus est, una iyitur et natura : quid enim ad 
nie, utrum etiam dus res sint, an minime? interim, 
quia ura est, contradicere ríon potes. 

Rust. Sed non todis omnibus sequitur anam rcm 


eti substantivam unam quoque esse substantiam: 


nam et virga Aaron qus attulit fructum (Num. xv, 
18), una quidem substantivaque res erat eum (ructi 
hus suis, non una vero substantia cum fructibus erat, 
Ἔτι tabulas scriptas digito Dei (Exod. xxxi, 48) unam 


Subatantialitas neque integra est, neque perfecta : B rem dicimus, non unam quoque substantiam. Verum, 


nouo igitur duabus perfectis naturis eonsubsta»dialis 
e&t homo, ut Christus. Amplius, si magis proprie a 
nascendo est dicta natura : ut gignitur, magis quam 
οἱ corrumpitur, est natura : bomo vero integer 
pascitur atque perfectus, corrwptio autem separat 
corpus et animam ab invicem, et duas soparatas ses 
efficit, quarum neutrum perfecta natura est. Si enim 
perficit naturas corruptio, et contrarii secundus se 
eontrarius est effectus : igitur genitura naturas ex- 
| rmina!, quod est nimis incongruum. Et quidem 
humanitatis Christi natura, mortis tempore, in. duas 
est separata, et in duo quadam facta est una natura, 
Quarum timen neutrum fuit perfecta. uotura. Heruni 
vero, resurrectio ex duabus est, sed non sic habet 


nec illud incongrue arbitror responderi, quia Chri- 
8185, nec substantiva nec insubstantiva, sed super- 
su'stantiva res est, quippe duarum perfectissimarem 
substantiarum vel naturarum. Etenim panis ille 
quem doniinica oratione depesvimus, smpersubs:an- 
tialis (Matth. vi, 44) diciiur. £t arbitror sic nos eum 
petere, ut Christum potius expetamus, donec, sicut 
ait Apostolus, formetur Christus in nobis (Gal. 1v, 19). 
Amplius vero, si milium piri ramos insertas habens, 
una arbor et una est rcs ; sed quia habet et proprios 
ramos, nec una substantia, neque una natura est. Sed 
vut milium simul et pirum dtt», ut vero arbor una 
esse res dicitur : quid obest unitati personz, si Chri- 
stum duas res esse dicamus? Aot quid naturarum 


perfecüssimarum im eo uniiio naturarum, sine cor- C dualitati, si eum unam rem confiteamur existere? 


Pupione siquidem et sine imminutiene unaqu»que 
URiterum naturarum in speciei perfectione subsisti!. 
lnsuper, si hominis cujusdam puri, ut ais, dux pos- 
sun! substantie demonstrari , licet earum nulla per- 
fecta natura sit , ve idcirco nop due sunt, quoniam 
non perfectae, dum duc perfeetz sint Christi naturis, 
quamedo non multo amplius duz sunt? Si igitur et 
illos qui duas naturas hominis dicunt, nihil subse- 
euitur inconceniens; duas igitur naturas confitentes 
Jesu hemini Christi, quid indecens consequetur? 
Qui autem tres dicit, imperfecte perfecta eennume- 
rat divimitati : superflua vero erit omnium sub uno 
P.trum vox dicentium consubstantialem nobis esse 
Christum seevndum humanitatem , ad. interemp'is- 
Rem eorum qti dieunt inanimatum, vel sine mente 
esse dispensationem. 8i vero apud homines sic di- 
cuntur consubsiantialia, nih:| profuit Patres eonsub- 
ssaniialem dixisse Filium Patri: potest enim quis 
impius suspicari qnoniam quantum prestat rationale 
jnanimato, tantum Pater Filio eomparatur. Est vero, 
ut arbitror, multa millia inssniora his dicere. $ed 
nune interim ista sufüciant. 


Bret. Si una est substantia et res Christus, igi- 
tur unum quidem substantivum, una per unitionem 
substantia Christus est. 


Rust, Res et personam significat, et naturam. Et 
una igitur res Chrisius, et dux : et magis vero ipse 


Insuper, etsi respondeamus substantivum quidem 
esse Cliristum, non ob hoc erit una substantia ; unam 
siquidem personam dicimus substantivam : sicut si 
aliquis, verbi gràtía, dic:st hunc mun:ium non ese 
insubstantivum, non tameo ex hoc ejus unam coge- 
retur affirmare substantiam. Si vero aliquis omnino 
insanus et contentiosissimus dicat unam mundi esse 
substantiam, sequitur eum nec in quibuslib. t rebus 
aliter ul'atenus dicere, nisi quia una subeta tia sit. Si 
enim cuncta qu: in orbe sunt diversitates non f»- 
ciunt sub numero esse substantias, unaqu.eque ad 
aliam comparata, una erit cum ea : unma igitur κυ» 
stautia liominis et lapidis οἱ elephanti atque furmiers, 
οὲ coli ae montis. : 

Haeret. ἴα hune mundum talis moa evenit uniti, 
quia nec unus est filius, unus Chriatus, waus Bwni- 
nus. Et si unus simpliciter mundus, sed est millia 
millium reperire qui vocentur (Hii et persone, el 
substantie ; in Christo autem inconvulsibilis unitio 
facia est. 

lust. Nonne prsdixi quia ezemplum nou per om- 
nia est iaceaveniens ? alia& non erit. exemplum, si 
per omnia idem. Quia igitur dixisti subetmsetivum 
quiddam esse Christum, ostondi quia et aliud aliquéd 
dicitur quidem substantivum, non unius autem sub- 
stantize, sed mularun est. Si vero es quae arte fiant 
dicere veli, imuhta millia talia inverire possibile 
es!, ut navem, domum, ut lecernam ardentem, εἰ 
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his sunilja : universa enim talia, substantia quidem A stanti: reliquos homines, Sed. quemadmodum 1u di- 


sv ni, non unius vero substanli.e. 

ligeret. Nunquam. natura COntiuet minus a [er- 
Δι), quippe consueta et amplius co.tinere : dico 
autem muuc de naturis rationalium ; et ideo duus ua- 
turas dicere abliorreimus, meluenies ne consequenter 
dicamus duas quoque personas. 

Hust.. Insanissitnus timor : nec enim sunt duz rz 
tionales nature qux nou millia contimeant persona- 
rum; sed neque una qux non plures quam duas 
personas obtineat. Non erit ergo neque uua Cliristi 
na'ura, ne sint ejus non duae tantum, sed plures 
quoque person. lusuper autem ncc. ex dualis. se- 
cundum nos naturis est Christus, ne sit aut. pluribus 
per onis seu tiliis, aut Cbristus, aut Dominus. Si vero 
eus qui ex duabus naturis dicunt Christum, sive ex 
duabus, sicut vos, consequitur personis aut pluribus, 
non consequitur ex duobus Christis aut filiis dicerc; nec 
illos bzxereticos qui duas etiam dicunt Christi persu- 
na&, eadem consequentur incongrua ; quare mulio 
minus orthodoxes, qui Dominum Christum in duabus 
naturis confitentur, sequetur duos dicere Dominos, 
aut Christos, aut filios. Insuper, si ob hoc duas 08- 
tuias metuitis dicere, ne forte, secundum quod con- 
»uevit, in reliquis duas inducatis personas; dicitis 
eniin quia nunquam minus sunt a duabus personis 
dua natu x ; uec illud unquam confitcri debetis, «quia 
Dominus Cliristus Deus perfectus et bomo perfectus 
est, quia in 1eliquis rationalibus universis, perfecti 
Dei el perfecti bomi: is impossibile est unam sol.me- 


que e:se personam. Si vero de hoc opinatissimo mi- € 


raculo nobis quippe Christianis existentibus dubitare 
periculosum esi; quoniam, quando voluit Deus per- 
ferius, potuit cum perfecta humauitate ea esse per- 
sona, quia non est. ei inpossibile omne verbum, juxta 
Evangelium (Luc. 1, 57) : cur dubitamus quia hzc ipsa 
persona in duabus perfectis naturis sit nou &epa- 
randa, sed potius agnoscenda? Sicut igitur Deus per- 
fectus et homo perfectus instimabiliter. una sola 
j ersoua est, ne dux perfecte natur: sunt mirabiliter 
unus filius. Et li;c, ut ita quis dicat, regula in reli- 
quis quidem cunctis immolilis est, in solo vero 
Christo soluta est. Non igitur eo quod male utatur 
substantiarum dualitate Nestorius, idcirco tacendum 
est duas esse su!stantias; alioquin quonim male 


vina natura subsistens, ut et Pa'er ei Spiritus *an- 
ctus, non tamen purus est Deus; et in nostca vero, 
*ed non nudus est homo : sic in. duabu« subsistens, 
non est parüitus, nec onim duas habet personas. 
Quzro vero a te, q.omodo dixisti naturam : ut. um» 
ne universalem, a. potius individaam f 

Πατεῖ. Ego indifferenter accipio : quse enim om- 
nino differeutia est, aut quid interest t 

Rust. Multa etenim : si enim universslem, vel 
communem di-is, verum est, quia non minus conti- 
net a persona, imo magis et amplius ; si vero particu- 
larem vel individua, s eut meam tuamque, vel alie- 
rius individui, alii nulli commuuiem (non enim ideut 
sun ego qui et tu), in Christo propterea exemplum 


B non invenimus, ut dixi, quia solae ratienales natur 


su t, Deus et militise coe'estes, et homo; nunquam 
vero ex lis dus& unit: ad invicem sumpt naturae, ut 
unam facerent solam jue personam, sicut in Domine 
Christo eirca uuitioneis delatis atque liumanita:is. 
ll:ec est enim iaopin:itissima proprietas illius enitio- 
nis, cujus exemplum non potest inveniri : nunquam 
enim dux rationales noturz in unam personau in- 
separabil.ter sunt units, Insuper nec est Dei parti 
cularis natura, id est, nu'lius alterius nisi unius 80. 
liusque persona ; sed uua et sola divinitas inexcessi- 
biliter omniuin trium natura est personaruip : unum 
siquidem Deum veraciter con(itemur. 

Haeret. Si unus et individuus Christus, omnis vero 
individui una species est; una vero species, una na« 
tura est : una igitur Christi natura est. 

Rust. Sum multa. millia individuorum qnorum, 
nec uua species nec natura una, sed multe sunt : ut 
civitates, ut domus, ul naves, ut cliartze, et earum 
quz illie scriptae sunt litterarum. 

Il erct, Scd hac ex arte. suut, non a Dco neqoe a 
n: tuf4., 

[imst. Interim si essct eonsequens ex. omni neces« 
sitate, si nnum sit. individuum, unam quoque 6588 
naturam, et in his omnibus una utique natura fieret. 
Si vero dicis, omne individuum quod a Deo fit, umm 
babet speciem et unam taturam ; nec hoe verum 
est: mundus enim à Deo factus. est, et hon habet 
unam naturam. 

H crei. Sed adhoc volo eircumseribere adjectione 


utitur perfecto Deo et perfecto homi.e, ortbodoxi D eermonem, 86 dico : Omne individuum substanti vont 


non hoe debent dicere. Et ut simpliciter dicamus, si 
tacere de: emus, vel omnino auferre omuia αὐ ab 
bzereticis male usurpantur, nibil nobis est coufiten- 
dum, et pre omuibus auferrentur Scriptura. 

Πατεῖ. Cogis me idem repetere : quando natura 
divina minus continuit a persona? aut quando sub- 
aiantia, minus a subsistculia? dicite. 

(iust. Ad hoc quidem jam sufficienter respeadi- 
mus : verumtauien et hoc competeuter adjiciam, quia 
nec hie duz naturag sclum continent Christi perso- 
nam , licet in ipso solo sccundum subsistentiaim sint 
unitas : etenim divina ejus uatura pariter continet et 
l'auein et Spiritum sanctum; et br'umana ejus sub- 


quod ὁ Deo fit, et iusep.rabile est, ana est species ei 
una nalura. 

Hsst. Rursus in adttirabili not admiirabite qux« 
ris, et in incomparabili comparationem, et exemplum 
in his qu:e exemptum recipere nequeunt. Si vero id 
esse ratienabilis hominis arbitraris, et ego tibi πιὰ» 
tas affero huja-modi regulas, quas non poteris expli- 
care in ssecula seculorum. Dic enim, quando per. 
fecta divinitas et perfecta humanitas una facta natura 
sit, δἰ ΠΟ mamserint duse, quando creator εἰ cree 
tura, una est per unitionem facta substantia ; quando 
dua» perfectissim:ze nature alterum qniddam perfe- 
ctum effecerint? et nonutique perfectius simul et me- 
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lius, quando una species duabus. perfectis speciebus A indivisum quidem confitemur Filium Dei Dominum no- 


inexcessibiliter fuit consubstantialis. 

llgret. Quoniam nunquam tale aliquid factum sit, 
conlitemur et nos : ex tunc vero universa fizc in:e- 
etimabilia et mira facta sunt, ex quo una per. unitio- 
nem facta persona est: tu vero magnalia et. inzesti- 
mabilia Dei accusas ut incongrua. Si igitur ex his 
non factum putas unum Filium, unum Christum, 
unum Dominum, dic aperte. Si vero unam confiteris, 
gecundum veritatein, personam, da quie unum neces- 
sario consequuntur. 

Rust. Da tu consequentia perfectze deilati humani- 
tatique perfecte ; da quod est proprium consubstau- 
tali Deo Patri. Sapientiie, et consubstantiali nobis 
carni anima!z anima rationali. Redde suis rebus 
proyriun. numerum; non auferas quantitatem, si 
gubsiautiam perfectionem confiteri non simulas: ubi 
enim perfectio secundum substantiam , illic et sub- 
siantiarum quantitas ; ubi unitio inconfusa, illic et 
numerus unitorum . Omnis vero substantia simul ac- 
cipit el esse οἱ una esse; et sic una, ut uni coll;ta 
duas impleat unitio adjecta, non numerus intereim- 
ptus : aliastu mihi ostende unitionem iuconfusam per- 
fectarum rerum qua periuat esrun numeruni $0- 
lum, et nullius secundum nullam partein perimat esse 
quod est, ut videaris aliquid von irrationabiliter di- 
ecie,. His vero et illud ádjiciam. Dixisti quia omne 
iudiviluum a Deo. (δοίη, substantivum insepara- 
bile, una species est. Si igitur sic facta est iubuma- 
naio, ut ala quedom creata, habes quid dicere? 


Volo autem ut non dicas verba tantum, :ed ipsas Q 


res. Dic igitur vel unum substantiale individuum a 
Deo f;ctum et insceparabile, et unam speciem, ut 
exinde invenias veritatem. 

Πατεῖ. Omnia quidem talia esse conspicimus: ve- 
rumtameu dicam et unum ex lis. Ecce unusquisque 
nostrum, et individuum, et unum est aliquid, οἱ 
substantivum οἱ a Deo factus, et inseparobilis; et ta- 
mien una species est, et una natura, et una sub- 
$lautia. : 

Rust. Omnia, ut consuevisti, posuisti dolose. Quia 
igitur exemplum manifestiora qua dieta sunt. fecit, 
dicemus et nos quoniam non similiter hxc sumua- 
tur iu Domino Christo; tu vero ea de quibus diaqui- 
ritur, ut confessa sumpsisti : non enim sic individuus 
Christus, ut reliqua, vel ut nos : nostrum siquidem 
quisque individuam labet personam, id 681 alii 
nulli communem, et iudividuam substantiam suam: 
in Christo vere, persona quidem individua, ipsius est 
cnim solius: natura vero non eodem modo indivi- 
dua, communis euim cunctarum trium personarum, 
el nisi communem non est. possibile reperire. ltur- 
$us unum ncn. simplicier dicitur de Christo, quia 
unum quid sit; sed cautius, quia unus, sicut supra 
eSslensum est. Similiter vero οἱ de substant.vo est 
deinonstratum, quia non solum quod in una subs:antia 
subsistit substantivutu est, sed et in plures; ct quod a 
Deo sit, non cum facieute Deo unum dicitur, sed fa- 


ctur4, unum cum fa: t. re, sicut cuam corporeanima. Etc 


strum Jesum Christum, et ejus inseparata persona est: 
patura vero ejus noa iasepsratur una, sed inseparatz 
ut du:e unitze sunt. Igitur elaret quoniam non eadem 
facta sunt in Domino Christo quse in aliis. insanum 
est igitur quod dolose verbosatus es. talia, dum ma- 
gis dicere conveniret quia in creaturis se 846 babe!, 
in creatore vero creaturam suscipiente non sie, Nee 
enim in quolibet alio factum est unquam ut dua 
perfectissim:e naturz& proexisterent a principio ia 
aliis individuis suis, et postea ex his esset una per- 
sona. 

Haoret. Quid euim, qua:o, dic mihi, nonne 
omoes doctores Ecclesi: catholice exemplo hoc u-i 
sunt, inquientes, sicut unus est liomo, anima et corpus, 


B sic unus est Christus Deus perfectus et homo perfe- 


ctus? Sicergo et Christus, et individüum, et unum, el 
substantivum, et reliqua, sicut dixi. 


Rust. Et supra jam dixi: regula est universorum 
ratioualium eommunissima, utexempla a parte snman- 
tur, non vero a totieta'e. Usi sunt igitur Patres lioe 
exemplo, non ut ea quz dixisti o-tenderent, quz et 
olim falsa monstravimus ; sed ut ostenderent unum 
Filium, unum Christüm, unum Dominum, et ejus 
unam personam substantialem. Ut vero non petes 
loc exemplum per omnia convenire, audi a ucbis 
irrefutabiles ratones, quse vest:um mendacium 
evertunt. Si enim gentilium fabulas hactenus tenes, 
et putas quia prexstiterunt anim: rationale: corpo- 
ribus αἷς, dux nihilominus erunt perfectissima sub- 
stante ace natare, Deus et. meus. Insuper. Dei Verbi 
et unite illi anima, qux -:ecundum te a principio 
prasubsistent person:e. Ex duabas vero praeexisteu- 
tibus personis unam personam impossibile est firi. 
Dicit enim sanctus Cyrillus in epistola quam et -e- 
des apostolica et sancta Epliesiua synodus coufiria- 
vit, lic: « Vel si personarum unitionem diffunent 
quidem: non euiin dixit Scriptura, quia Verbum ho- 
min:s univerit sibimetipsi personam ; sed qua fs- 
ctum 511 caro. » Ecce usque adeo accusat dicentes ia 
Christo unitionem personarum factam fuisse, utl 
et contra illud id ponat quod legitur, quia Verbum 
caro [actum est. (Joan,i, 14). Ad causam vero nihil 
differunt qui dicunt przexistere unitionem hanc, 
qui assumptus est lominem, et qui asserunt 


D prxexistere mentem Christi; et isti namque illas 


mentes proprias volunt liabere personas: zquales 
etenim praeexstitisse, et similes eas et índifferentes 
per omnia naturaliter ac substantialiter asserunt, 
non taifen indistinctas eirca individuorum numerum. 
Nam $i hoc non est quod dicunt, ergo una mens prius 
per omnia er.t, et postea meritis discreta est in d.- 
versas. Sed quomodo una nom unius esset meri 
mens, omnimodo una et a seipsa non differens ? Ai si 
propter hoc tantuminodo differre incipere ilia men: 
potuit, quia non idem sit et quz illius discre:ione 
subsistunt, ac per hoc et inea mens tot iudividois 
debet distingui quot meritis, Sed absit ab omsi 
anima rationali hac vesauia, ut peccati pumerus 
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mulplicandarum causa blasphemetur 2nimarum. A unaquique, a4 lioc nain jue etiam subaistit. At vero 


Si igitur amplecteris talium dogmata, nec sic δῖ) 
corporisque exemplum per oinuia convenire cognosce : 
non enin ex duabus perfectissimis personis esi 
hoe, peque ex praexisieutbbus perf. Οἱ ssimis natu- 
ris, etsi secundum corpus ex pr:vexistent bus materia. 
In uper ipsum corpus humanum non ad aliud. àli- 
quid factum est, nisi ut hujus sit anii, velim si quis 
dicat, organum. Mens veio «ΓΟ tiles remotam sub- 
sistentiam habui: non en m. quie in. Christo uuitio 
facta e-t, a principio fuit. Nam si. a priucipio? una- 
quique mers, quod absit, Christus erat, in nullo 
nanque voluaut dispares a principio factas, non eniin 
propter corpus tantumniodo Cliristus est, alias n.n 
immbumanatio, sed incarnatio est facta solummodo. Si- 


Deus Verbum, non ad :ncarnandum et inhumanau- 


dum subs:titit, sed. seinpiternus esL: neque ergo hu- 
manitas ad hoc ut ita uniretur substitit, sed alte- 
ram habet subs'stendi causam ; nec humanititem 
dico soluminodo individuam qux Verbo unita e:t, 
sed commune uv. Vides igitur longe impar urnntionis 
exemplum. 

Πατεῖ. Etsi discrepat Dei Verbi et anitz exe.n- 
plum (quia Deus non tantum  proexstitit. anim:e, 
sed et. infiuite pr:eexstitit homini, et. quia ipse, et to- 
liis naturie et su humanitatis creator est), et nec 
sulum movet propriam humanitatem, οἱ universa 
qua να], et quemadmodum vult; non tamen hq- 
mauitatis, a carue: sicut enim ad hoc facta est. hu- 


militer si una. mens. unita est Verbo, non a Virgiue p mana caro, ut a rationali, id est liumana, anima gu- , 


inbumanatio: quia non ex tunc est nostr natura 
unita totietas, sed jam prius illud quod est. mulio 
amplius subsi-tebat. Quinimo, quoJ magis proprie 
hoino est, id est interior homo; et erit inhumanatio, 
ejus tantum qui foris unitio. Sed non sic sapueruut 
saucti Patres: perfectam siquidem naturam nostraia 
Verbo unitam, et non slum carnem a tempore con- 
cepüionis qu! jn. Virgine facta est, consonantissime 
docuerunt. (οι δὶ enim praedicta epistola etiam 
hzc: « Diversi& quidem qui& ad unitionem veran 
convenere naturas; unus vero ex ambabus Clir;stus et 
Filius, non tanquam naturarum diversitate consum- 
pia propter unitionem: perficientibus autem potius 
nobis unum Dominum et Christum et Filium dci- 
tate atque humanitate, per ineffabilem et inenarrabi- 
lem ad unitionem concursum. » Ecce differentes 
quidem naturas in Domino unitas esse dixit, et loe 
ad faciendum Christum; ne putares quod alio tem- 
pore prxter id quo f.cta est conceptio corporis ; et 
ne quis putet. quia sola caro tuuc unita est Verb», 
addidit quia divinitas et humanitas ad uu;tatem con- 
currerint. 

Πατεῖ. Nos predictum dogma non colimus : hac 
e-| enim quod dic:tur Origenis de prxexistentia, 
quod et sancti Pa:res nostri et arch:episcopi Alexan- 
drix* suh anathemate. dumiiaverunt, maxime s»n- 
ctus Theophilus, quem et sanctissimus Cyrillus in 
omni orthodoxa confessione secutus est. Superfluc 
igitnr ea quz: a nobis non coluntur dogmata dissol- 
visti. Oportet autem, eo quod semel ita elegeris ut 
sccuses nostrum dog va, et in contraria parte stes, 
sd rem pertinentia loqui. 

Rust. Quia in'er v 5 nonnullos habetis talia sen- 
tientes, et consequens est vesiro. dogmati ut ista 
dicatis, sieut postea ostendetur ; idcirco bxc dicere 
sem coactus: quoniam vero [ἢ ποι) vindicas talia, 
convertar ad. reiiqua. Quia igitur non. prxexistunt 
eorperibus hominum anim ipsorum, claret quia 
propter invicem creautur a Deo : anima quidem sic. 
wt ad gubernandum corpus secundum naturam, cor- 
pu« vero, sicut sine quo impossibile est tales illius 
operationes impleri. ldeo enim individua anima in- 
dividuo utitur corpore, et non alia anima alterius 
eotporis gubernatrix est na!:uraliter, sed proprii 


bernata, util:8 sit ad animx operationes exp'endag 
qus aliter impleri uon queunt: sic Dei Verbi huma- 
n'as, ut dum move:etur ab eo, ejus operationes 
expleret.. Similiter igitur per unitionem Verbi et 
ejus humanitatis una natura est. 

Rust. Nullo modo hoc, sed magis econtrario ve- 
ram est. Si enim ex majore horum quz dicta sunt 
dissimile atque iuconveniens est exemplum, ex mi- 
nore vero simile atque non discrepans, multo am- 
plius Dei Verbi et humanitatis non est una natura, 
quam sit. lgitur cum nequeat esse et non esse una 
sol-que natura, restat. ut propter exempli similitu- 
dinem sit utique bene una persona : propter id vero 
quod longe amplius discrepat, non una natura. Si 
ig tur non facta est una natura, cons'a! quia permanent 
συ: non enim dicturus es e converso quod Dei 
ad humanitatem non una natura sit, lumanitatis vera 
ad Deum una natura sit: non solum quia nibil 
diflert cirea rem, sed et quia continuo respon- 
debo : Ergo Verbi et humanitatis dux natur 
$umt, elsi huinanitatis οἱ Verbi non dus, sed una; in- 
congruum vero non a mea orietur propositione, sed 
vestra. 

laret. Hoc nemo, ut arbitror, eorum qui habent 
anknam coufiteri refitat ; quia si uua. natura est car- 
nis εἰ Verli, Verbi et carnis una natura est, eisi 
duie : idem namque est, quotieslibet quis convertat 
verbositate sermone:. lilud vero magis ioterrogo ; si 
tua ratio vera est, cur non potius una nauira et non 
una magis Christi persona sil, quam una quidem 
persona, non una vero natura? Quomodo aut Chri- 
8!'us unus circa hominis sit exemplum, dum longe 
amplius discrepet quam concordet? oportet eniin 
multo magis unum non esse, quam esse unum Chri. 
stum et Filium Dominum. 

Rust, S/'qiidem principaliter secundum ipsum in- 
humanata esset divina natura, qua sancta utique 
Trinitati communis cst, omnium trium fuisset incar- 
natio personarum : quie eniin communis natura sunt, 
principaliter et secundum se, communis sunt sanetae 
Trinitati. Quo.iam vero non perse, sed per unam 
est incarnata personam, D.us enim Verbum, Dei Fi 
lius, incarnatus. est solus, qui est illius naturae una 
persona: idc.rco unita ei caro rationalis absque ulla 


1191. 


RUSTICI S. ROM. ECCLES. DIACONI 


11939 


meditatione, una cum eo persona et nnus est Filius, A absit: utraque enim unum conimixtione, Deo qui- 


et Christus unus et Dominus. Unaméiquidem esse per- 
$0nam, οἱ unum Filiutfh, ncn tctius Trinitatis est 
proprium, sed unius soliusque persons. Incarnata 
vero dicitur Verbi natura per Verbum, et secundum 
quod Verbi est, non ipsum Verbum potius pér natu- 
ram e! secuidum quod est fpsa natura ; ne el incar- 
natio, et nativilas, et passio totius sit Trinitaiis. Si- 
mil tudo ergo praedicta ad unum pertinet Filium, 
unum Christum ; distantia vero non ad plures Chri- 
stos aut Filios, sed ad duas naturas. ldeo cireumduxi 
totum, quia ad di-tautiain pertineut exemplorum :ar- 
nis et anime ; non ad quod iuterrogatum est, cur 
in Christo non persona potius quain uatura divers:e 
sint. 


dem inhumanato, homine vero deitxto, vel quomo- 
dolibet quis nominet ; die vero aliud et aliud € con- 
verso quam in Trinitate se liabet : illic enim alius 
αἱ alius, ut non subsisteniias coufundamus, non aliud 
ve.o et a'iud ; unum eniin. tria εἰ idem deitzte. i 
Ecce manifestissime synodi universis auctoritas, 
subsi-tentia p'o persoris in sancta Trinitate susce- 
pit atque laudavit. Sanctus vero Cyrillus Alexandrie 
archiepiscopus, in tertia a4 Nestorium epistola, uai- 
tio.em qua est. secuudur sulisistentiam in Christo 
asserens faciam, rursus eas quie de ipso sunt voceg 
non dividendas dusbus subsistentiis, neque vero per- 
80ni8, pricepit ; prius quidem diceus sic : « Éas vero 
qua in Evangelio sunt. Salvatoris nostri voces , nec 


Πατεῖ, Non mihi suf(icit ad credendum, quia hzec p duabus subsistentiis, neque vero personis partimur. » 


exenpli differe:.tia sofficiat ad probandum quod non 
una sed duz naturzsint Domini Christi. Si igitur ha- 
bes 4118, qu:e sint dicas. 

Rwst. Muite sunt ali: : quarum prima, quia Ver- 
bum 2 consubs!antialibus, non natura, neque sub- 
Btantia, sed sola persona discretus est : unusquisque 
autem nostrum, prater communem, habet et. pro- 
priatu subsizutiam individuam et naturam : idcirco 
enim et mu!ti homines nominantur. Rursus aima 
compatitur corpori, Deusautem Verbum nequaquain ; 
anima nullatenus foris a corpore suo habet operatio- 
uis pr ncipium, Deusaotem Verbum et in humaritaie 
existens, in coelo el ubique con-uetas operationes 
Itplevit, licet quasdam et inxstiwabiles etim per 
corpus. Qvid enim differebat ad operationes ejus 
quie sunt ab initio, utrum non haberet an haberet hu- 
mahitatem, dum per humanitatem non pluere! , non 
tonaret, non astra moveret, et, sj. licet. simpliciter 
dicere, nihil amplius per eam sit oper.tus, nisi sola 
qux noviter propter nostram sunt facta salvatiouem , 
pro qua et ínhumanatus est? Harum quas: parva 
sint. hxc, et non illi quoque sociasse vel waj»ra vel 
equa, sic tibi minus videntur idonea. 

Rust. Non ad hoc przfata posuimus, sed ad illud, 
quia alia est libertas deitatis, in carne et extra ; et 
alia necessitas anima , quz obligata in corpore, se- 
cundum hoc habet eodem modo movendi simplicis 
corporis potestatem. Verum et hec (donando) »d- 
jecta sint, cum naturz ac personarum Trinitatis ra- 
tio peracta sufficiat. 

Horct. Una. est Christi subsistentia : an non una, 
sed potius dux? 

iust. Et hoc fraudulenter interrogas. Subsi-tentia 
eni unum quidein. nomen est, res vero diversas 
significat, ad quas responsio una non convenit. 1n- 
ierdum namque personam  siguificat, nonnunquam 
vero substantiam. In sancta euim svnodo Epbesina 
utrumque mons!'ratur. Sanctus enim Gregorius iile 
Nazi.nzenus, inter a'ia qux: in commentis synodicis 
continentur, ad testimonium quidem rectissima [ἢ - 
dei, destructionem vero Nestorii dogmatum, et ista 
docere introducitur : « Aliud quidem et aliud ex qui- 
bus Salvator : non enim est idem invisibile visibili, 
et intemporale subtemporali. Non alius autem et alius, 


C 


Postea vero : « Si quis personis duabus seu sub;isten- 
tiis, vel eas qus in evangelicis et qux in apostolicis 
sunt conscriptae voces impertit, vel eas quae super 
Christoa sanetis dicuntur, aut ab ipso descmetipso. » 
Et reliqua. Superius vero : « Siquis super uuo Ulri- 
sto dividit subsistentias post unitionem, sola conjua- 
gens eas conjunctione que eit secundum diguiiaten, 
vel auctoritatem seu potentiam, et non. inagis cou- 
jungit illas secundam unitionem naturalem, anavlieua 
sit. » Dicens igitur abominabi'e e-se div;d re super 
uno Christo subsistentias, et hoc post. unitionenu ; 
similiter vero accusans qui e:s conjungunt secundum 
hoc vel illud, et non potius secundum istud ; us;ea- 
dit quia oportet. eas conjungere »ecundum fioc. Noa 
ergo conjungend:e sunt in Christo subsistentie se- 
cundum solam dignitatem vel similia, sed potius con- 
ju;gend:e suntin Cliristo subsistentize secundum uni 
tionem naturalew. 

Hl eret. Ego arbitror quia mgis ex duabus maturis 
simul et subsistentiis, tanquam ex duabus personis, 
dixit in Domino Christo unitionem : non. enim tam 
vicine lioc ipsius subsistenti:e nomen tam diversum 
assuinpsit, et maxime, inquiens, post unitionem : tan- 
quam si aute unitienein. duas diceret. natura- atque 
personas, post unitionem vero unam, 

Rust. Nullo modo verum est : przedeimnonstravimus 
enim quia non ex duabus personi« Dominum dicat, 
Si enim lioc diceie. voluisset, sicut diceus ex daa- 
bus naturis factum Domiuum non recusat couliteri 


p q'od Deus Verbum nostram naturam sibi uuiverit, 


sic non habuit recusare fateri quod hominis perso 
n:m sibimetipsi unierit. Nunc vero hoc quidem ap- 
probat; illud vero aecusat, dicens in epistola ad 
Nestorium secunda , sic : « Juvat vero nuilo modo 
rectam fidei rationem si sic habeatur, vel certe 8 
personarum unitionem diffsment aliqui : non eaia 
dixit Scriptura, quod Verbum hominis unierit sibi- 
metipsi personam, sed quod factus sit caro. » Ecce 
claret aut sicut ipsuin pobit, aut sicut omnimodo ces- 
sequens diccre unitionem personarum, et dicere 
quia Verbum hoininis personam sibünetipsi unieril, 
et hoc tanquam contrarium diving Scripturae iufa- 
mans econtrario posuit, quia factus est caro : ket 
pene clamans, quoniam qui in Christo unitüiopem per- 
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sonarum dicit, ejicit illud a saneta Scriptura dictum, Α una epistola, verumtamen in diversis capitulis dietin 


quod Verbum care factum est (Joan, 1, 11). Pau'o su- 
perius vero ostendit, diceus : « Duarum enim natu- 
rarum unitio faeta est ; proyter quod, unam | Cliris- 
tum, unum Filium, unum Dominum coufitemur : 
clarissime igitur subsistenti::: nomen, nonnunquagz 
persouam, iiterdum vero naturam significat : non 
enim, sicut inquis, semper ct personam significat el 

| paturam. » Et rursus ubi jubet. non dispertiri. voces 
qux de Christo dicuntur, duabus personis sive sub- 
S'stenliis, Subsistentie nomiue atque person: sim- 

— pliciter atque ind fierenter est usus, in tantum qui 
postea ipse divisit voces, super duabus naturis in- 

 quiens : «. Evang:licas vero et apostolicas de Do- 
iLino voces, scimus, Deiloquos viros, quasdam qui- 
dem communificant *s s:cut super una persona , quas- 
dam vero dividente:, sicut super duabus naturis. » 
Et post aliqua : « Glorificavinius omnium Salvato- 
rem Dominum, quoniam Scripiuris divinitus inspira- 
tis et traditioni sanctorum Patium nostrorum 60}}- 
venientem habent fidem, tam qux apud nos, quam 
qu: apud vos sunt Ecclesie : hxc vero contiuue yer 
ordinem supra sunt posita. » Ecce , divinas Scrip- 
turas ei Patres sic predicare confessus est, quoniam 
oportet distribui voces duabus naturis. Quia ergo 
non dicit sibimetipsi contraria, constat, quoniam 
naturis quidem distribuendae sunt voces, nequaquam 
vero personis, id est subsistentiis. Commune igitur 
diversarum id nomen est rerum, et interdum perso. 
nam signiflcat, nonnunquam vero naturam. Unam 
igitur subsistentiam dicimus Domini Christi, subsis- 
tens est enim persona ejus : non. vero abominamur 

.et duas dicere, quando et pro naturarum nomine 
pie hoc quis assumere vult sub om:i cautela ; sub- 
sistunt euim duze natura, 

Il eret. Sed ecce Chalcedonensis synodus, quam 
veneramini, unam subsistentiam dicit Dorpini Cliristi. 
At vcro beatissimus Cyrillus ex duabus subsistentiis 
unam «icit, et dicebas (quin pot:us demonstrare vo- 
luisti superius) quod non dicat ex duabus personis : 
cx duabus igitur naturis dicit. Dominum Christum. 
Quoniam vero et mox unam ejus subsistentiam dicit 
przfatus Pater, unam. igi'ur naturam novit Domini 


Chiisti. Sicut enim ion recusos, duabus naturis di- 


ctum et ex dualius subsistentiis, sic negare non po- 
teris quia in ura natura dicat, quando in subsistentia 
unitionem przdi at. factam. Non. eni. vel alterius 
l'airis, vel in diversis opusculis sub eo dicta profe- 
vimus nunc, sed et ipsa epistola et non longe u!rum- 
que ab invicem ibidem quoque osteudi.ur, ct quando 
audimus eum diccntem convenisse naturas secundum 
unitionem naturalem, el non personalem, quia non 
uiodo una persona, sed et una ex duabus natura. 
liust. E3 quidem quz dicta sunt, ad solutionem 
]orum qui sun! dicta sufficiunt ; sicut enim ostendi- 
mus in eadem $ynodo dictum quia subsi-tentia iu- 
terdum quidem personam, nonnunquam vero natu- 
ram significat, sic una cadem ue epistola contigit 
uno nomine res dici diversas : maine, quia etsi in 
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£st. Insuper quia a!iter et aliter subsistenti:e nomiue 
usus sit, nec tu poteris denegare : sj enim semel ac- 
quiescis quia non ex duabus personis dixerit, quando 
ex dusbus subsistentiis dixit, dicis vero qui» unam 
personam et unam subsistentiam pro una natura fa- 
ctam per unitionem dixerit ; constat quod aliter atque 
aliter hoc nomine usus sit : hic quidew ex illis dicens 
subsistentiis qux: non etiam persona s'nl, sed natu- 
τῷ tantummodo; illic vero illam subsistentiam quze 
sccundum te quoque persona est. Quod igitur (me di- 
«éente) ut. faisum repreheuderas hoe, et tu, etsi di- 
verso nomine, es confessus. Claret igitur quia etsi 
vicine, aliter tamen et aliter usus es vomine. Quia 
vero nec subsistentiam unam pro una natura dixerit, 
inferius ostendenis. 

Heret. Si non sic intellexit, quia per unitionem 
una natura facta sit ex duabus, quare inquit, sicut 
supra jam dixi, « secundum unitionem naturalem? » 

Dust. Ad rcfellendum eos qui dicunt quia nostre 
naturx» non ipsa diviua Verbi natura unita sit, sei 
ve:ut accidens aliquod Verbi tautummodo, ut digui- 
(28. ut auctoritas, ut potestas. Pr:zetermitiens enim 
quoniam non conjungend:z sint subsistentia, secun- 
dum dignitatem, vel auctoiitatem, vel potestatem, 
solum tunc intulit, sed secundum munitionem naturalem, id 
est ipsarum naturarum ; tanquam si quis dicat, chorus 
angelicus, id est chorus angelorum. Nee non etob hoc, 
quia non persona est unita personz, sed Deus Vct- 
bum nostram naturam sibimetipsi unire dignatus est, 
non vero noslram personam; ne non vera, neque in 
unam personam, neque in unum facta ponatur unitio. 
lpse vero sanctissimus Cyrillus iu exposit:one horum 
capitulorum prima, uaturalem unitionem semetipsum 
dixisse ait, pro vera uniiione; et testimonium pro- 
fert Apostoli ad bujus rei comprobationem, dicens : 
Et eratis natura filii ire, sicut οἱ ceteri (Ephes. nm, 5). 
Et addit, « quia sicut ille, natura filios ire, pro eo ut 
dicerct, vcre filios ire, dixit, sic ego unitionem natu- 
ralem pro vera posui. » Si ergo naturalem unitionem, 
tanquam iu unam naturam colligentem ea qua unita 
suut, in hoc loco acceperimus, necesse est ctiam illic 
iram quamdam subsistere secundum naturam, cujus 
secundum naturam malz sint proles, circa impiissi- 
mum Manichzum. Insuper si lioc demonstrare Cy- 
riilus voluisset, quia una facta esset natura, conse- 
quens erat ut in expositione lioe clarius diceret, ct 
contra eos qui hoc accusabant adjiceret, dicens : « Ve- 
rum est : loc dixi, et bene dixi, uua cst enim [er 
unitioncm facta natura. » Cur igitur na:uralem uni- 
tionem vera unitionis noiine permutavit ἢ Neino 
enim semetipsum exponens αἱ cupiens dilucidare 
quod dixerit, pro maxime proprio nomine :ncertiu: 
nomen ponit. Veram namque unitGionem et nos dici- 
mus el vos; naturalem vero vos tanquam pro vobis 
solummodo sapitis. Si igitur quod dicitis dicere vo- 
luisset, et inulto facilius id ille dicere potuisset, et 
verbum proprium simul et clarius nen inutaret, 

Heret. qnfirmiores erant ad qucs sermo fiebat, id 
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jn tantum, quia, etsi alio nomine, idem tamen indn- 
xit tanquam δὶ diceret : quia qui dicit veram unitio- 
nem, naturalem dicit ; et qui negat naturalern, refu- 


1at et veram. Cessit autem de sermonis integritate, 
propter eos qui nondum poterant capere : si enim 
«erax unitio, et non naturalis, hoc magis ostende. 


Rust. Non est opus exemplo, dum ipsa res nobis 
quia enim vel aliam, vel 


"aliter dicitis vos uwnitionem quam nos, vos ipsi fate- 


mini; quia vero inunam personam, inunum Christum, 


jn unum Filium, unum Dominum, unam substantiam 


dieimus factam unitionem; hanc vero veram esse quain 
eredimus manifestum est. Sanctus vero Cyrillus no- 
men ver: unitionis dicens et naturalis, permutans, ut 
dicitis, propter infirmos, nequaquam dispensative in 
tantam impietatein eaderet, ut ex apostolico testimo - 
nio probare tentaret; quod ira secundum substantiam 
subsisteret; cujus fllii esscnt ii qui nequaquam suut, 
quod vestram propositionem sequi monstravimus. 
Si enim liic naturalis unitas ab eo dicta est in unam 
naturam; et illic ire fl'ii secundum naturam fllii dicti 
essent ire, et ejusdem cujus et ira natura. Dicit 
enim praedictus Pater in expositione tertii capituli 
sic: « Si vero dicamus naturalem unitionem, veram 
dicimus, dum eonsueta sit divinitus inspirata Scri- 
ptura sic uti hec. sermone : scribit namque alicubi 
quibusdam sacra'iséimus Paulus: Et eramus na ura 
Alii ire eicut et cat.ri *. Et nequaquam quis dicat sub- 
sistere secundum naturam iram divinam, ita ut ctiam 
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igitar person:zx Christi. 

Rust. Mult» individus sunt natura, «quz non sunt 
etiam persona, sicut inanimatorum et irrationabiliuw. 
Isam et homo dum constet ex anima et corpore, non (2- 
men cx duabus dicitur esse personis, quam [Leg. quem] 
confessum est ex duabus individuis constare naturis. 
Si enim homo ex duabus personis es! , erit Christus 
ex tribus, et Trinitas ex quinque personis : verumta- 
men et arbores, et surculos, et herbas, et lapides, e 
alia inanimata individuas quidein soleinus vocare p2-, 
turas, non vero et personas. 

Πατεῖ. Multa quidem de lioc dicere est, etsi ncn 
apte ad id quod propositum est. Ego verc cxtera 
pr:eleriens, propositionem definio sic : Omuis iudivi- 


p dua et rationalis natura persona est : dum enim tres 


existant confessze rationales naturz, id est Dei, el 
militiarum ceelestium, et hominis, in iis unaquseque 
individua natura persona est. Quia igitur vos, super 
Christo, duas d.eitis rationales naturas, duas etiam 
personas inevitabiliter introfertis : superflue igitur 
Nestorii anathematizalis nomen, cujus dogma defcn- 
ditis ; au', ut levius dicam, eujus error vestrum dog- 
ma necessaria ratione comitatur. 

Rust. Si rationalis apte dicitur Deus, in erim won 
quieram ; sed illud magis affirmo, quia in Deo iudi- 
vidua (dico vero singularis), id est non communis, 
sed unius et solius persona natura est : sola enim ia 
Deo communis natura est trium personaruni : illic 
vero nee sic definitur persona, non enim 1lfic perso- 


germina cjus intelligantur ii qui peccant; alioqui in C na est individua Βα, neque communis, sed indi- 


omnibus utique modis elimus consentientes iis qui 
Manichzeorum vesania languent; sed id quod dixi, 
natura, ostendit -id quod est secundum veritatem. » 
Omnes igitur cóntrà nos calumnias vestras, quinimo 
contra sanetum Cyrillum, bic sermo subvertit. 

ceret; Ütrhth communes duas naturas Chrisli dicitis 
esse, am utindividuas sicut individuas dicitis, oinni ne- 
cessitatd consequitur vos duasquoque subsistentias di- 
ccre? Omnisenim substantia et indi vidua natura subsis- 
tentia est; sl vero ut generales, sive unlversales, vel 
certe communes naturas dicitis, nunquam pauciores 
persunz sunt harum. Erunt igitur et du: personz, 
seu amplius; Domini Christi, 

lust. Et hic ad interrogationem quidem non ne- 


viduum nasturz communis, 

Heret. Ergo, ut dicis, inagis dux person: sunt in 
Domino Christo : unicuique siquidem, secundum vo:, 
natura propria persona ratio convenit : Deus enim Ver- 
bum iudividuum est divine natur:, humanitas veru nz- 
turc rationalis individua; h»c vero, dus natura: 
duz igitur et persou:». Nec enim potes dicere qois 
non qui squivoce, sed qux univoce dicuntur, con- 
numerantur, qui communem Trinita:is naturaimn in- 
dividus humanitati connumeran;, etiam «b Loc duas 
naturas fateris. 

Rust. Etsi in reliquis rationalibus creaturis sub- 
stantia individua persona es!, sed non in Domino 
Christo : non enim quia eum ex duabus perfectis 


cessaria posita sunt; ad conclusionem vero zquivocatio D P&!uris esse confitemini, ob hoc ex duabus, secuu- 


posita, quz jam saepe est deprehensa. Duas eniin Do- 
minui Christi naturas dicentes, nec communes dicimus 
utrasque, neque individuas duas, sed divinam qui- 
dem communem, humanam vero individuam. Nec 
duas vero subsistentias dicimus absolute Domiui, 
sed unam subsistentiam dicimus, ut revera unam 
subsistentem verc personam. Duas vero eum interpre- 
tatione dieere non sbominamur, quoties pro nata- 
ra ponitur is sermo. 

Ileret. Omnis natura individua persona est : si 
igilur humana Christi natura individua est, erit igitur 


dum vos, erit personis : alioquin jam non erit iucon- 
gruum diccre, Verbum hominis sibi unisse p?z&onau, 
quod in Epheso exclusum cst communi sententia. 
Quia verc id olim est demenstratum, addam etiam 
illud, quia communiter quidem nobis confessum est, 
quod diverse quidem qux» ad unitatem veram con- 
currerunt natur, non tamen etiam quia di: ers quz 
δὰ unitatei veram convenere personae. Si eniin vos 
quoque suscipitis sancti Cyrilli epistolam cui synodus 
Ephesina subscripsit, hoc refutare nequaquau pe- 
testis. 


? Sic paulo ante citatur liic. locus, ut habet. Vulg. Decst.sicut in editis. 
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Havret. Et ubi lioc aliquando sanetus vir ille con- A lisque subjicere unitionem super cuncta. fulgentem, 


scripserit, unquam probare non poteris. 


list. lpsá. illius sanctissimi vérba satisfacient. 
Testimoniam cx sccuüda cpistola ad Nestorium S. 
Cyrilli : « Carnem animatam anima rationali uniens 
Verbum sibimetipsi secundum suhsistentiara, ineffa- 
biliter atque iuintelligibiliter factus est bomo, et 
vocatus est fllias hominis non secundum solam vo- 
luntatem vel benignitatem, sed neque velut in assutü- 
ptione solius person: : et quia divers: quidem, qua 
a4 unitatem veram conductx natura, unus vero ab 
ambabus Christus et filius; non tanquam naturarum 
differentia interempta propter unitionem, perficienti- 
busque potius vobis unam Dominum et Christum et 
Filium deitate et humanitate per ineffabilem unitio- 
uem et inenarrabilem concursum. » Igitur eisi super 
aliis na:ura rationalis individua persona est, iu 
Christo vero hxc regula nullatenus vera est. 


Π cret. lrrationab:le mihi nimis videtur esse quod 
dicitur, quia in omnibus quidem verum est, in Chri- 
δίο vero hiec regula nequaquam vera est. Si enim 
similiter nohis participatus est sanguine et carne , ct 
per omia nobis assimilatus est absque peccato, cur 
in eo solo non verum sit quod iu omnibus verum est? 


Rust. Si quidem hoc solum inzstimabile atque in- 
suetum esset in Christo, equidem neque lunc te 
diffidere hujusce miraculis oportere convenerat. Si 


vero et multa, imo universa, in illo inxstimabilia, 


hoc magis esse irrationabile vel tarde jam respice ; 


quia cum tanta miranda atque inzstunabilia fide ( 


percipias, ad unum h»rum dubius es. Quis enim, die 
mili, prxter huncalius talis ut bic? ldeo iste non 
secundum consuetudinis legein factus est : quoniam 
nemo ἃ semetipso facius est sicut iste, sed novo modo, 
nova uuilione, nova et singulari atque irregalari lege 
factus est. Nunquam siquidem, neque homo, neque 
angelus, ne jue quis ex superiorura rationaliumn Deus 
erat, nec erit, in unam Deo illi qui consubstautialis 
est Patri personam unitus, nullus ex alia satara; 
unus cum Verbo et Dco Christus est. factus; neque 
quisquam unus Dominus, nec unus &nigenitus Dei, 
sicut in boc credimus factum : duárum namque per- 
fectissimarum rationalium naturarum nunquam se- 
cundum veritatem facta est nna persona, sicut in 
Domino Christo est factum. Amplius vero adhuc 
dicam, quia neque inter ipsas creaturarum substan- 
tias unquani tale aliquid factum est, ut unirentur in 
uniLite persona : non igitur aliorum rationaliuimn re- 
gula supponitur ipse Dominus ; non enim cxteroruin 
factus est lege. Sieut igitur Nestorii syllogismo:, 
quin potius paralogisinos, id est falsas collectiones ; 
ita et aliorum qui similiter consueta et iuzestimabilia 
in. non zestimabilibus, et mirabilibus et mentem su- 
pcreminentibus quzra&nt, abominamur : ex. talibws 
euiin non potest colligi quod idein sit Deus perfectus 
εἰ homo perfeclus. *ic credeutes omnia regenti et 
oeinnipoteuti Deo, vobis quoque resistimus, qui dum 
vultia comparationibus et. exemplis et legibus regu- 


jam non eam creditis singulareni. 

lieret. Ego homo sun; rationabiliter persuaderi 
desidero, rationalem me creavit Deus. 

Bust. ecole, quado, ct participem te esse illius 
divini baptismatis; recole de illo mysterio esse ser- 
monen, cul nunquam sequum quid vel simile centigit : 
quia loc ipse in semetipso universorum Dominus 
lecit ; sieut pér prophetas ipse dixerat, inquiens : Fa- 
tiam novum in femina quod omnes mirabimini (Jer. Xxx', 
92). Verum quia valde me cogis verbo inire qua su- 
perexsiliunt animam, prius a Deo veniam petens, ut 
possum, sggreiiar disquirere iuperserutabilem rem. 
Dico autem quoniam si fides accommodanda est 
exemplis, omnia quidem sine exceptione habet no- 


B sir naturz Christus, non omnia veroliumanz perso- 


hx:videmus enim unamquamque hujusmodi subsisten- 
liarum omne quod suum est esse in seinetipsa  ha- 
bentem, przeter creterasalias sequestratam. Nec enim 
mea anima alterius eorpus per semetipsata vel prime 
gubernat, etiamsi secundum accidens, velut filios aut 
servos dicimur gubernaré. At vero Deus illam hu- 
manam naturam nunquam sta presentia atque gu. 
bernatione depositam reliquit, tamquam si dicat ali- 
quis effrenate libero arbitrio abuti, sed et ob hoe eam 
creavit, non ut su: [F. leg. sua], sed αἱ ejus esset; et 
super semetipso eam fundavit, tanquam super la-int 
quamdam vel fundamentum, ut vera dicam, ut per 
eam perficeret propositam su:e immense largitati pul- 
eherrim:n dispensationem. Igitur si omnis individus 
natura persona est : sed. illa omnis quee non ad liec 
creatur, ut. 2046} inscparabiliter unita permaneat. 
Naih οἱ humanum corpus non cst alteriu$ person: 
ab anima 688; Mliequin, ut jam dixi, erit Christus 
ex tribus personis, et ex quinque Trinitas saneta. 

Il eeret. Prius oportet ine ea quz aate dixisti reci 
pere, si tute ad reliqua. pervenire contendis. Miror 
namque quomodo dicis quia inhumaoatio Dowini 
caret exemplo, dum multi Patrum exemplorum eom- 
paratioifibus bane assimilent ; nec non et ipsa &ancta 
et mniversalis synodus Ephliesina, in mysterii explana- 
tieuein, hominis utatur. exemplo, et hoc ex lectioni- 
bus antiquorum perdoceat : quia sicut ex anima et 
corpore una est hominis natura, sic ex divinitate e 
humanitate una est Cliristi Domini natura, sie aliqua- 
tenus inquiens : « Natura quidem dux, Deus et lio- 
mo, quia et aniua el corpus : Filii vero non duo ne- 
«ue Dii; neque enim bic duo homines, elsi sic Pau- 
lus quod intus est hominis et quod foris est appel- 
lavit (11 Cor. ww, 16); et si oportet breviter dicere, 
aliud quidem et aliud, ea ex quibus Christus. » 54 
igitur huc sanctissimi Paues rationalis animae. et lu- 
mani corporis excmplum $uscijiunt ad Doniini 
inhumanaUonem, sic unitas dicentes in Christo na- 


.uras, sicut in unain naturoui hominis animam simnl 


el corpus, quomodo uos boc super iuhumanatione 
sapere prohibetis , extra exemplum dieentes essc 
unit ionem, cujus tanti ac tales Patres. siinilitudiuew: 
pt»ferunt ? 
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liust. Ergo in nullo dissonare dicitis cam qux in À velut ia duo partitus est, sancte momorie Gregorius 


Cliristo celebrata est unitionem ab ea unitione qua 
incessanter fit in universo mundo, ubicunque com- 
ponitur homo. 

Haret.Quomodo non differt, dum semel et solum 
facta sit super divinitate atque carne? 

Rust. Moc non ipsius unitionis, sed eorum tantum 
qux» uniuntur, differentiam fecit. Si enim, sic verbi 


i, gratia dieo, aut hominem et angelum, aut Deum et 
ἣν virtutem forsan aliquam ex rationalibus coelestium 


adunari contingeret, ab iis «qux unirentur unitione 


uon distarent, Quare alterum est, d fferre ca ex qui- 
hus aliquid est, ct alterum ipse unitionis corum 
modus. 

lleret. Et aliquid distat unitio, electus tamen tui- 
n.me, in unam siquidem personam convenerunt. 

Rust. Sed uos nunc ab unitione argumentamur ad 
c(fectum ; et quoniam cominuniter Cliristi confitemur 
unam solamque personam, si una quoque natura sit 
quiriimus. Sed quia omnem comparatiouem aut exeim- 
plum non per omnia simile nec per cuncta dissi- 
mile poni necesse est, cum multos modos cirea ho- 
minis consideremus exemplum : ex duabus enim na- 
turis, non modo unu: homo, una persona, una sulissi- 
£tentia, sed et una species, unum animal, ct una sub- 
&iantia vel natura, ex iis ipsis aj p. ret quia a sanctis 
l'atribus, non ut unius naturz sive substantie si- 
gnilicativum super Domino sumitur, quia loc excm- 
plum suscipiunt. Si vero non modo una persona, et una 
subsistentio, et. unus idemque est, sed eL vga spe- 
cies, substantia, et natura, et simpliciter nullo modo 
unitorum salvus est numerus, jam non erit exemplum. 
lloc autem nec verum, nec hac intentione dictum est 
ἃ scriptore, sed ad demonstrandum tantummodo quia 
sicut illic qux:&. unita sunt unum eumdemque bhomi- 
hem perfeccerunt, sic et hic unum Christum , 
unuin Filium, unum Dominum, unam persouam ct 
uuam subsistentiam : quod est et ex ipsis conside- 
rare sermonibus. Non enim dictum est, ex duabus 
quidem naturis, Deus el homo, quia et anima el corpus ; 
αἴ vero natur: jam non duz, sed una per unitionem. 
Sed postquam dixit : dug nature, Deus el homo ; ad- 
didit, Filii autem non duo. Cur ergo perverti3 ea quae 
ob hoc clarescunt dicta, ut unus Filius monstretur, 
et non duo Dii; neque in:eriorem et exteriorem, vel- 
ut alterum et alterum, duos quis Chr.stos esse pu- 
taret ? sed ut, vel si quid Christi interius et quid- 
dam exterius juxta exemplum prepositum , ct sicut 
de homine inquit Apostolus, non tamen, velut iuterio- 


rem et exteriorem, duos Christos existere. 


«  Harel. Ego alium suspicor eorum qua dicta sunt 


iutellectum : quod enim dixit, « du:e nature, Deus 
et homo, quia ct auiuia et corpus ; Filii vero non duo, 
^neque Dii, neque enim lic duo homines, etsi sic 
l'aulus quod interius hominis οἱ quod exterius ap- 
pellavit; » tale est àc si quis dicat : Non sunt duo 
Christi, Deus liomo, etsi sic Apostolus interiorem el 
exteriorem velut duos homines nuncupavit, id cst, 
animam et corpus. igitur hominem quem Apostolus 


unum modum omnibus nominat, nc Christo eum con- 
ferens, duos videatur Chiistos asserere. Quia igitur 
super uno eodemque homine circa. Apostolum licet 
dicere, interior homo et exterior, de Christo vero non 
licet dicere, is qui intus est Chrisius, et is qui [oris est 
Christus, secundum Patres sanctos qui in Ephesum 
convencrunt, nc duos faciamus Christos, claret quia 
in Christo major unitas quam qux in homine facta 
sit; multo amplius igitur per unitioncm una natcra 
est Christi. 

liust. Planius audire desid. ro qux» a te dicta suit 
nuper . ob:eurissima enim sunt. 

IIerct. Breviter simul et plane eadem repcteutur. 
Diait alicubi Apostolus : Quia quanto is qui fors es 
nostcr homo corrumpitur, lanto is qui intus est reno- 
vatur (11 Cor. 1v, 46) ; et tanquam de alio loqueretur, 
euin qui. intus est el euin qui foris est. separavit, ut 
vcluti duo homines putarentur, alter in:erior, et alier 
exterior. Dicit ergo Gregorius, « sic ex duabus natu- 
Tis Cliristus, sicut ex corpore et anima homo : » noa 
tamen licel vel sic nos dicere de Christo sicut de 
homine ; quatenus sicut ille qui intus est, et ille qui 
foris est ἢ mo quodammodo duo sunt homines, εἰς 
duo sint filii : non enim circa hoc. exemplum sumi- 
inus quasi ut alter sit interior Filius et alter exterior, 
sed cirea hoc tantum , quia ex ambabus unus est Fi- 
lius. Quare ex parte, et non ex toto sumpsit exem. 
plum. Insuper non solummodo duo, sed et tres vel- 
uti videtur Apostolus homines subsignare, dicens 
eniin : Interior noster homo, et, exterior homo noster , 
in co quod dicit, noster, alium velut hominem mon- 
strat, cujus isti sint duo; alius enim ego, et alius ille 
qui meus est. 

Rust. Falsissime atque versutissime inquis : noa 
enitn vel Apostolus sic incongrue s^ripsit, vel ilia 
universalis synodus ita desipuit, ut hanc incorgrui- 
tatem velut ex persona sancti Gregorii exponeret 3d 
demonstrationem proprie fidei : quoniam non hot 
interior et exterior lomo quod simpl:citer homo, 
sed quod non integer liomo : non enim vel animus 
vel corpus inleger homo. Omne siquidem quod :e- 
ga!ur, adjecta negativa particula ponitur, ut puta: 
Anima rationalis homo non est. Ponitur hom^, et i 
non esse dicitur. Cireumscribit ergo Paulus hominis 
partem, dicens : exterior homo, id est, non et interior; 
ac per loc uon totus. homo. Rursus, qui intus ei 
homo : igitur non etiam qui foris : ergo n:c ho 
mo, sed aliquid hominis, neque imperfectum. Qui 
vero sic. intellexerit Pater, non modo ex oppesita c 
diverso incongruitate, sed οἱ ex consequentia ralio- 
num licet ostendi. luquit cnim : « Si quis duos Filia 
introducit, unum quidem ex Deo Patre, secundua 
vero ex Maria, εἰ non unum et eumdem, et adoptie- 
ne decidat qux: promissa est recte credentibus. Na- 
ἐγ quidein dux, Deus ct homo, quia ct anima el 
corpus: Filii vero non duo, neque D.i : nec enim à 
duo homines, etsi sic Paulus, quod intus homini: el 
quod foris nominavit: et, si oportet breviter dicere 
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properaturum , ubi omuibus fra'ribus desiderat esse A capita, quorum. non omm no certa texi potuit ehro- 


subjectus. » Porro S. Albinus Andegaven:sis episco- 
pus de re gravissima consuluit S. C:esaii un, ut in 
actis i.lius legitur t. 1 Martii, p:g. 60 : sed. incer- 
tum est an id fictum sit, dum aJ illum profectus est 
cum S. Leobino , an postea rursum accesserit. Ve- 
rum ex lisce clarissime patet, nomen 5. Ciesarii 
inaximum fuisse per totam Galliain, cum viri sancti, 
tanto. terrarum intervallo distantes, ad ipsum, tan- 
quam ad oraculum, consili et progressus in virtuti- 
bus causa proficiscerentur. Cxterum jussit S. Cxsa- 
rius S. Leobinum redire ad monachos quihus prxc- 
rat regendes; qued ille prestitit, uti ibidem pluribus 
refertur. lloc sufüciant ad ostendendum «uanta 
Cxsarius floruerit nominis fama, quantaque ubique 
fuerit de sanctitate ac sapieutia ejus existimatio. 

9. Memoria ejtus sacris fastis ascripta legitur ad 27 
Augusti , qua festivitas ipsius in dicecesi Arelatensi 
celebrotur, Audi pro omnibus Adonem : «In Gal- 
liis, civitate Arelatensi , sancti Casarii episco; i et 
confessoris, mírs sanctitatis et pietatis et studii 
viri. » Hi.ce alii fere consentiunt, quorum verba re- 
eitare supervacaneum 681. Trithemius de Viris illus- 
tribes ordinis S. Benedicti, lib. 11, cap. 84, Ceesarium 
menaclhis Bened ctinis adnumerat : at crrerem illum 
2bunde refutavit Baronius in netis ad Martyrologiam 
Romanum 27 Augusti. Error. Trithemii ortus erat 
ex anachronismo , videlicet quod putaret Ciesarium 
fleruisse multo serius quam revcra floruit. Hinc in 
alium errorem lapsus est Andreas Saussayus , qui 


nologia. 

41. Mortuus. est Sanctus, ut babet. Vita lib. ii, 
num. 29, S"ptuagesimo tertio atalis anno. Morte 
autem incid sse in 27 Augus.i anni 542 plures esis- 
timant, et nes deinde priobabiinus. llinc nasci debuit 
circa annum 470, videlicet post medium 469, si an- 
nus vit: sep uagesiimus ἴ01 {15 fere fuerit impletus, 
alioquin ipso anno 470. Ann» xtatis decimo octavo, 
secundum ms. nostrum Bisonticense ct Arclatense 
Mabil'onii tonsura clericali donatus est, quod factum 
oportuit cirea annum 487. Biennio iuter clericos 
transacto, ut habet Vita num.4, Lerinum se contulit, 
ibique vitam monasticam exorsus cst circa annuin 
489, «tatis 20. Post annos aliquot in monasterio Le- 


B rinensi transactos, cum nimia corporis maceratioue 


in morbum incidisset, curanda valetudinis causa 
Arelatem missus est, ubi ejus virtutes innotuerunt 
S. /E£onio archiepiscopo Arelatensi, a quo diaconus 
ei presbyter consecratus est sub fliuem srceuli v. 
Circa annum 499 abbas factus, non Leríini, ut per- 
peram scripsit Tritheinius de Viris illu-tribu:, libro n. 
cap. 16, sed in insula Rhodani prope Arelatem, mo- 
nacbos ultra triennium rexit, ut legitur ia Vita, 
num. 1]. . 

12. Ex abbate ecclesim Arelatensi praefectus est 
episcopus post 5. /Eonium, qui illum eibi optave' at 
successorem, teste Vita num. 12 et 13. Neque liuic 
successioni obstare debent diptycba Arelatensis Ec- 
clesie, in Analectis Mabillonii edita, cum illor:im 


prater Ciesarium nos'rum alterum annuntiat Czesa- (? exigua sit auctoritas, ut jam adverterunt eruditi. 


rium Arelatensem episcopum, istius nominis secun- 
dum. Videri potest in. appendice Martyrologii Galli- 
cani, p. 1220, ubi facta quzdam S. Cxsario propria, 
&ccundo illi fictitioque Cxesario attribuit. Hie error, 
ul nulla ratione fultus, longiorem refutationem non 
meretur, przssertim quod jam rejectus sit ab eruditis 
passim, ut observatum est in S. Veredemio, tom. IV 
Augusti, pag. 658. Itaque ad texendum Vita chro- 
nologiam progredior. 


B 1l. Precipua vite capita chronologice ordinata us- 
que ad tempus monasterii sacris virginibus conditi, 
ubi de gemina Regula per. Sanctum conscripta. 


10. Circa tempus quo floruit S. Casarius , longis- 
sime erraverunt scriptores aliqui, nimirum Vincen- 
t:us Dellevacensis, Sigeberius , Trithemius et Petrus 
Sulffridus, quorum verba recitata invenies apud Vin. 
centium Darralim in Chronologia Sanctorum L.-ri- 
nensis abbatiz , pag. 239 el seqq. Hisce relu'audis 
non irumoror, qued errores illi jam correcti siut a va- 
riia, et sponte sua corruere debeat opinio illerum ex 
ordine ἃ nobis deducendo. Baronius quoque in :etate 
Caesarii assignanda multum deflexerat a via tom. VI 
Annalium, ad annum 455, num. 41; sed errorem 
illum utcunque correxit in additamentis tom. X 
subiectis, pag. 959. Deinceps vero eruditi exactius 
cognoverunt ztatem viri celeberrimi, atque in Chro- 
nologia ipsius fere jam consentiunt , si paucorum 
annorum excipiamus differen:iam circa aliquot vitze 

ParnoL. LXVIAI. 


Audi editores Ga'lix: Christianz recusz, tom. 1, col. 
5354 : « In diptychis post /Eonium legitur Joannes, 
cujus alibi nulla fit mentio. Multa suat vero quz dip- 
tychorum illorum auctoritatem elevent. Alinnde vcro 
legimus Casarium JEonio suffectum fisse in episco- 
patu. » Baronius quoque ia Addendis ad tom. VI An- 
nalium, impressis tom. X, pag. 969, aliter ordinavit 
successionem episcoporurma Arelatensium, dum C:e- 
sarium Leontio, et hunc JEonio successisse scripsit. 
Verum error ille satis refutatur ex successioae a:si- 
gnata in laudata Gallia Christiana, quz nullum relin- 
quit dubium quii Aonius Leontio sit posterior. I'e 
aano inchoati episcopatus scriptores non omnino 
consentiunt. Dionysius Sammarthanus in Gallia Chri- 


D stiana, col. 555, annum assignat 501 vel . 023. Nori: 


sius Historixz Pelagianz, lib. n, cap. 22, contendit 
auno 505 [factum esse episcopum. Fleury wcro in 
Mistoria ecclesiastica, lib. xxxi, cap. 2, initum epi- 
scopatus affigit anno 501. Demum Pagius in Critica 
ad annum 502, num. 8, et Longuevallius in Ilistoria 
Ecclesix G.llicanae, tom. 1l, lib. v, pag. 267, /Eonio 
suffectum Casarium existimant anno 502. llorum 
sententiam, ut czeteris veriorem, breviter copfiraiabo, 

45. Obiit /Eonius 16 Augusti,ut probabimus in ejus 
actis ad 25 bujus mensis. Ilinc certum fit mortuum 
non esse ante anuum 502, quia Symmachus papa in 
epistola ad Avitum Viennensem, « data iui idus Oc- 
tobris Avieno ct Pompeio consulibus, » id est, anuo 
Chrieii 501, de eo ut vivente mentionem facit. Epi- 
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tur interim, et suadere adhuc amplius ex iis quz 8c- À Nunquid. ergo futuri. erant circa. quim. todam 


quuntur ita : « Hzc enim ambo, unum commistione, 
Deo quidem inhumanato, homine vero deitato, vcl 
quomodolibet quis nominet. » Vide igitur lectionem, 
ambo, nominantem ; quz ta, duo quxdam dici non 
voles. Quis usque adeo vecors sit, imo quis de- 
mens, quis impius et sine Dco, qui, ambo, esse nun 
dicat, duo quiedam ? Simul quoque inspice quia, sicut 
superius diximus, simplici'er tnum naturz sit potius 
proprium quam personz, sicul umus personz. potius 
quam natur: : verumtamen eo quod nonnunquam et 
prater acribiam dicantur talia, et alterne, salvo pio 
intellectu ; sicut Apostolus sic de uno horaire, tan- 
quam si de duobus locutus est, ille qui intus et qui fo- 
ris homo : sic iste de- duabus naturis tanquam quasi 
de una, non ait unum 65:6 Christum nee unam esse 
personam, sed simpliciter unum ; diclt enim, ambo 
hec unum commixtione. Non autem tibi blandiaris, 
quasi omnino de una natura se eloqui putaverit ; alio- 
qui etego dicam, quia et liic non sine additamento le- 
gitur unum, sed dicitur unum commixtione, id cst uui- 
done, non natura unum. 

Πατεῖ. Ncn ihi plura jam dicas, ecce uno te su- 
perabo sermone : ubi mihi de czteio fugies? ubi 
poteris verti ? Non so'um enim unum quid dixit, utra- 
que; scd et addit, commixtione : ubi commixtio, ibi 
emnimodo et una ex diversis natura : una igitur ex 
duabus Domini Ch:lIsti faeta natura est. 

Bust. Glorifico Deum, quia velut inventa occasio- 
ne, omne venenum tuum promptissime vomuis'!i. fio- 
go vero et spero, qui [F. quia] quanto vulnus tnum 
manifestius factum est, tanto celerius curabitur. Non 
dixit enim sanctorum doetriua tiaturarum permixtio- 
nem, non dixit fermentationem, non dixit confusio- 
nem: hxc nanique omnia non jam servant ea quz unita 
aunt. Igitur si, quod absit, confusio facta est, non jam 
Deus est Cliristus. Sed ipse exposuit quid dixerit, 
romnixtione, dum euperaddit, Deo quidem inlhumanato, 
komine vero deitato. Non dixit, Deo quidem confuso, 
homine vero confermentato : est enim, est reveia 
quaedam eommixtio salvam eustodiens differentium 
«commixtorum. Et hoc exposuit sufficienter olim S. 
Cyrillus in primo tomo contra Nestorii blasphemias, 
sic dieens : « Nomen quidem commixtionis posue- 
runt eiiam sanctorum Patrum nonnulli. Quoniam 


commixti ad allerutrum, sicut cer:c v num aque, el 
refusionem quamdam subsistentiarum, qux est in in- 
vicem, passuri ii de quibus erat sermo; an potius 
uniti circa animam, secundum illud quod in Actibus 
sanctorum apostolorum scriptum est; quoniam mul- 
titudinis eorum qui crediderant erat cor unum οἱ 
anima una (Act. 1v, 32)? Sed arbitror hoc verum ma- 
gis esse quam i'lud. Esto igitur extra pavores super 
is: cata euim nimis est mcns sanctorum. » Ecce, 
quod :xue quesitam est olim Nesieri*, S. Cyrillus 
absolvit, 

Hitret. Ex synodicis ejus, si tamen revera potc;, 
aliquid tale demonstra ; qux enim in pugna, et cox 
tcntione, et contradictione, non utique circa aeribiam 


D dicta. sunt : multa. enim pto in talibus, et mags 


dispensative dicta; ea. vero qux synodi. universalis 
sunt, firmissima omnium sunt, maxime quia oport 
primum eonimunia contemplari, et tunc propria scri- 
pta. Habeo naraque ct ego non pauca ex talibus pro- 
ferre scriptis. 

fiust. Si ad satisfaciendum 11} non suffieit cir- 
ea hre hnjus Patris auctoritas; me pua ista di- 
xisse. Nunquid Apostoli verba quibns hxc demos- 
sSira!a sunt, ant sic sanam expositionem poteris non 
probare * Verumtamen et in iis ohediam tibi : spero 
enim in nomine Domini , qnia si. tibi per omnia qux 
qux»sieris satiglías, omni modo etiam enrrizari«. Ex 
«vnodica et unitiva.epistola sanct: medworize Cyrilii 
ad sanc!m recordationis Joannem  arcbiepiscopim 


C Antiochie et synodum quz sub eo est: « Eos autem 


qui dicunt, «uia confusio aut. fermentatio. facta ex 
Dei Verbi ad carnem, dignetur tua rvligiositos con- 
demnare ; credibile namqu^ est. quosdam ct hxc ja- 
ciitare de me, tanquam si hoe vel sapuerim vel dise 
rim. Fgo autem tantum alienus sum a sententia ! η- 
jusmodi, ot οἵ insanire putem eos qni quolitiet moda 
il'ad suspicati sunt, quod momentí obutnbr itio cirea 
illam divinam Verbi naturam continzere possit. Manet 
etenim quod est semper, et mutatum non est ; scd nou 
unquam mutahitur, aut ct am permutationis erit sus- 
ceptibile : impassibile vero ad hzxec illud Dei Verbum 
conlitemur universi. » 

Heret, Et nos non impiam mixtionem dicimus, 
quam hic doctor iste accusat, sed piam, quam in ver- 


vero revereri te dicis, ne forsitan quzedam putetur D bis S. Gregorii, cum tota universali Ephesina synode 


tefusio contigisse : quemadmodum in ordine eorum 
qux invicem liquida commiscentur, liberem tc ab 
hujusmodi pavoribus. Sapuerunt enim sic, nunquam 
abusi sunt vero verbo ad summam factam unitionem 
eorum qui ad alterutrum convenerunt. significare 
*tudentes,. Cunvenire autem dicimus secundum uni- 
tonem indiscissibilem, et impermutabiliter haben- 
tem propria carnis Deum Verbum : inveniemus vcro 
et 1ysam divine inspiratam Scripturam, non vlde 
boc ve;bum discutientem, sed potius quasi abusive 
ponentem atque simpliciter. Scripsit igitur sacratis- 
simus Paulus de aliquibus : Sed non profuit eis scrmo 
auditus, non mixtis fidc iis qui audierant (Hcb. ww, 2). 


hic ipsc sanctíssimus Cyrillus accepit. Ilzc vero pia 
mixtio unam naturam Cluisti effeeij. 

Rust. Licet sufficiant quz dicta Sunt, tamen pro- 
pter pertinaciam tuam, ut seias quia non talis est 
hujus lectionis intentio, ezetera perscrutemur, que 
sic se habent : « Utraque enim unum commixtione, 
Deo quidem inhumanato, homine tero deitato, vd 
quolibet modo quis nominet, Dico antem alind & 
gliud e converso quam in Trinitate se habet : nit 
illic quidem alius et alius, et subsistentias non cos- 
fundamus; non aliud vero et aliud, substantiam s? 
separemus : unum namque lec tria, et idem δὲν 
tate. » Clare in talibus verbis omnem veram conim 
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nuit hxresim, monstrans quia aliud in Cliristo qui- A non fuisse solum, sed etiom esse intelligimus : sl 


dem convenit, in Trinitate vero tota jam minime, sed 
potivs alius et alius. Vides igitur, et duas naturas et 
aliud ct aliud dici de uno eodeia. Domino Christo; 
alius vero et alius, ubi persona sunt tres : nun quia 
Christus quarta persona sit, dum.certe sine ipso non 
ἢ tres, sed du: personz sint seu eubsisteptiz ; sed 
quia sicuti in commune sanciz: Trinitatis differentia, 
el numerus subsistentiarum el uon. natararum est, 
sic in Christo qui coadimplet Trinitatem, naturarum, 
non personarum est tam differentia quam etiam nu- 
merus. Si enim hic e converso quam iu Trinitate, 
quid aliud signat istud, e converso, nisi quia sicut ibi 
hon ura persona, ne substantias confundamus, sic 
he non una natura, ut. non confundamus naturas ἢ 
Ex judicio igitur βαηοί et universalis synodi, con- 
fusioneni modis omnibus introducunt qui unam di- 
cunt naturam Domini Christi ex divinitate ac huma- 
nitate factam. 

laret. Duas naturae, ei, aliud. et aliud, ex quibus 
Su!sa'or, dixit : non, in quibus Salvator : vos autem, 
sieut synodus Chalcedoneusis, non ex duabus, sed in 
duabus esse di i:is. 

liust. Non dixit, fuissc, aed esse duas naturas : non 
solum propter illa que olim dieta sunt, sed ct pro- 
pier quod nunc. diclum est : non enim dixit, sic se 
liabuisse iu Christo, sed quod sic se usque nunc ha- 
beat : Inquit enim, et e converso quam se in Trinitate 
habet , id est usque ad przsens; ct nec. dixit, illic 
quidem, sic se habuit e converso : in Trinitate vero sic 


se ha'eL; sed communiter addit, habet, postquam di- C 


xerat, e converso. Sicul igitur nune usque illic subsi- 
stentiarum discretio, sic et hic naturarum. Eoruy 
cnim qu: fuerunt el non jam supt, ad ca qux sein- 
prr sic sunt, quomodo secundum aliud et aliud, et 
alius et alius crit alter e converso. Si vero et hoc tibi 
difficile est, ex superioribus jam monstratum est quia 
dug nalur& Deus et homo, sic posuit t.nquam si di- 
ceret, duc nature sunt, Deus et homo. 

Ilceret. Et usque nunc duas naturas esie dicimus, 
$cd ad hoc ut ex eis sit, non ad hoc ut in cis : boc 
enim dicere est dividere in duo. 

j ust. Dic igitur, qu;e sunt iste dux ? Certe mani- 
festum est quia divinitas ejus οἱ humanitas ejusdein. 
Si ergo in Deitateet humauitate, in duabus Christus: 


nam si non igitur naturis * est Cliristus, hoc est, non D 


est igitur ex duabus naturis, quod absit, qui ex Dei- 
tate οἱ humanitate est ; aut, quod absit, ex altera Dei- 
tate et humanitate prxter duas naturas, aut nou ex 
Deuate atque humanitate. 

Ila'rct. Et unde mihi ostendcre potes quia Christus 
in divinitate atque humanitate sit ? 

Rust. Interim, quia non tantum fuisse quondam 
solum, sed nunc esse quoque naturas dixit, demon- 
rat et illud, quia dicit, ambo enim ἀπ commixtio- 
πο. ldem vero est dicerc, hac ambo, et hec duo, Sicut 
i;itur quando dicit hoc unum, non fuisse solum, sed 
eiiam nunc esse intelligimus; sic et quando ambo liec 


^ Àn, ex natwjis ? 


enim jam, noo hxc ambo, igitur jam non hoc unum. 
Quare, quod absit, non jam dicetur unus Christus, 
pec una ejus, secundum te, esse persona; nee non 
etiam ipse articulus Acc, pluraliter dictus, non na:n- 
ram, sed naturas esse significat ; anibo vero illa duo, 
unum esse, sub uno vero omnia dicta sunt, sicut 
ostendit dictorum leetio. 

lieret. Non multa mihi , sed illud, at dixi, proba, 
quia in iis sit Christus. 

Iiust, Et hoc tibi ex synodicis similiter lectionibus 
comprobabo. 

lierei. Prius, qux sunt residua testimonii sancti 
Gregorii perquiramus, clare, ot arbitror, unam Do- 
mini Christi substantiam declarantia. 


B fus. Servetur tibi absque prajudicio et iste ser- 


mo : nunc vero interun, dui adbuc qux dicta sunt 

memoriter retinemus, accipe »ynodicam leetionem, 

quia Christus in divinitate atque humanitate sit. 

Testinonium synodicum Ambrosii sanctissimi Medio- 
' lanensis ep scopi. 

« Sileaut igitur inanes de sermonibus qusestiones, 
quia regnum Dei, sicut scriptum est, non im persua- 
sione humani verbi est, sed in ostensione virtutis (I Cor. 
i, 4). Servemus differentiam divinitatis et. caruis. 
Unus in utroque loquitur Dci Filius, quia in eodem 


utraque natura est ; el, si idem loquitur, nen uno ta. 


men semper loquitur modo. Intende in eo, nun. q i. 
dem gloriam Dei, nunc vero hominis passiones ; 
quoniam ut Deus, docet et divina, quia Verbum est ; 
ut vero homo, loquitur bumana, quia in mea substan- 
tia loquebatur. Audisti, custodiamus differentiam 
divinitatis et carnis. Unus in utroque loquitur Dei 
Filius, quia in eodem utraque natura est. » [ntende, 
quiso, in utroque esse eorum qu» dicta sunt, Do- 
minum Christum, id est, Deitate et lumanitate ; 
quorum εἰ differentiam dixit oportere servari. Et 
addit, quia in eodem utraque natura. est. Quid. igitur 
vult id quod ait, quia, nisi ac si dica!, propter hoc in 
iis est, quia in eo sunt hzc? Si enim Christo (forte, 
in Christo] du:e naturze, et in duabus : naturis est 
Christus. Propter hoc nec uuo eemper loquitur inodu 
idem ipse, quia non una natura, scd aliqvsndo qui- 
dem tanquam Deus est, aliquando vero ut liomo, 
quia in mea substantia loquebatur, id est, quivis [forte 
inquit], qui in mea erat substantia, loquebatur: ipsa 
vero temporis differentia, et Dei gloriam atque lio- 
wiuis passionem el naturarum distinctionem pariter 
reprzseutat, dum dicit, nuuc. quidem huc, nunc. vero 
illud, 

Haret. Tu ista dicis: nam synodus non ait 480 
in utraque natura sit Christus, sed quod ipse quidem 
in utroque loquitur : in ipso autem utraque natura est; 
et non dixit dum, sed utraque : quod vero utrumque, 
non coniinuo, duo. 

Rust. Quousque, o tu homo, Deo discredis, qui per 
sanctos locutus est. Patres, εἰ impudenti:s nom par. 
cens, desperationis cacitate ctiam communes con. 
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ceptiones meniis evertis ? Quis dixit, quis audivit un- A tem, in sua ipsius indirumpibili unitione, ilias ipsas 


quam liominum, utrumque non esse duas? Convinco 
vero te 8 tua ipsius conscientia. Dic igitur anathema 
ei qui non credit, quod Christus in utraque natura et 
in Chris:o utraque natura e-:t, ut credamus tibi vel 
hoc, quia ex bona conscientia luqueris. Quid est ergo, 
quod occasiones ct varietates verborum quzris ? Dic 
anathema, et tunc tanqusni nescientem te rationabi- 
liter suadebimus. Quia vero dixisti, quia in utroque 
loquitur, et quia in mea «ubstantia loquebatur ; non 
dixit, quia in hocsive in illo sit, sed quia in utroque 
loquitur, un«s qui in utroque e.t loquitttr : 8ic hoc po- 
situm cst in tantum, ut sequatur Filius Dei. Reddito 
vero verborum ordine, facilis est intellectus, tanquam 
si diceret, qui in utraque natura est Dei Filius, et ad- 


in quibus est, servare naturas. ^ 

Horet. Argumentatio, mihi, et ingenii. subtilitas, 
ut ita dixerim, videntur hxc verba. Ego autem ad 
illam sanctissimam sanctorum Patrum convertar δι» 
ctoritatem : ex te vero, secundum tua: promissiones, 
exigam ut qux reliqua sunt lectionis sancti Gregorii, 
tondem aliquando jam recenseam, quz ita se habent: 
« Si quis dicit, tanquam in prcpheta secundum gra- 
tiam inoyeratum 5, et non. secundum. substantiara 
conjunctum et complasmatum Verbum; sit vacuis 
mel;oris operationis, magis vero plenus adversz. Si 
quis non adorat hunc Crucifixum, ana*hema sit et 
deputetur cum Deicidis. S: quis ex operibus perfe- 
ctum factum, aut. post baptisma vel re«urreciionem 


didit, loquitur. Verumtamen idem rursus designat D ex mortuis, assinilátione dignum factum dicit, sicati 


iud incongruum quad tua verba consequitur : si 
cnim non cs! in u*roqne, loquitur igitur ubi non cst. 
Quinetiam si non ille est in utraque natura, cst vero 
in eo utraque natura ; non est ille Déus filius in iis 
qui sunl in eo. Et de nonnullis quidem talis ratio 
verax esti : ego enim sum in hoc mundo et in hoc 
) co, sed non etiam vel mundus vel locus in me, de 
His autem qui ad substantiam pertinent, necessarie 
conversio fit. Etenim, si Filius in divina substantia, 
et in Filio ergo divina substantia; et si humanitatis 
natura in ipso est, ct ille in ipsa vatura est ; et si 
dua sunt in ipso naturz, et ille in dnabus n»tu- 
ris est. 

Πατεῖ. Ego ümeo idem velut in confessionem fidei 
d'cere quod quilibet dicerc possit dividens atque se- 
jungens : divisio enim in duo, vel in tra, aut certe 
plura ultra fieri dicitur ; et ideo non dico, in duabus. 

Rust. Sinilitudo sermonum idem non facit in re- 
bus existere ; alioqui tali modo, et illum qui dicit, 
quia in eodein u;raque natura est, po:sibile 6.1 sus- 
tincre calumniam : econtrario enim qux» confundun- 
tur, iu unum aliquid confunduntur. lloc vero est et 
serinounum summa diversitas, seu magis adversitas, 
dicere quia unus et idem in duabus naturis cst, et di- 
cere quia in duabus aut in duobus quibusdam dividi- 
tir ;: qui enim dividitur vel partitur, sive separatur, 
non est unus in illis in quibus separatur, non eniu) 
potest unus essc, οἱ divisus esse; sed postquam fuc. 
rat aliquando unus, jam nunc non est unus, postquam 
separatus est. Hoc ergo signilicat impia divisio vel 
separatio. Αἱ vero unum eumdemque in aliquibus 
esse, hoc magis cautius et tenacius inseparabiliter 
nuum esse, est : qui enim in duabus est, et idem ipse 
permanet, ille non solum partiri non potest, sed οἱ 
sufficiens eL ut in seipso unita custodiat in' quibus 
secundum subsistentiam, id est substantive est, id 
e8!, cà quibus absque ul'a med etate participat, Quare 
multo amplius et cautius nop unum. d.eimus Filium: 
quippe scientes eum in duabus naturis existere, for- 
liter atque iucommulabiliter euni novimus unun , 
non vinciendum, ut i!a dixerim, dualitate naturaeum 
in quibus est, ut partiatur ia duo, scd et prevalea- 


* Mox infra, opiratum. 


C 
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gentiles subinscriptos inducunt, anathema. sjt: quod 
cnim capit, out proficit, aut perficitur, non Deus; 
vel si propter incrementum catamodice ita dieitur. » 
Ecce indubitanter anathematizati sunt qui dicunt non 
secundum substantiam conjunctum Deum carni, el 
non complasmatum. Si igitur secundum substantiam 
in Christo unitio facta est, constat quia un2m sub- 
stantiam fecit : non enin! dixit. testimonium se- 
cnndum substantias conjunctum , sed. secundum 
subs'an iam : sulstanti1 vero utque una. est, et non 
due substanti:e, ut dicitis vos. Memini vero et iliud, 
quia ubi nateralis unitio dicebatur, dixisti quia in- 
terim non dixit unitionem seeundum naturam, sed 
naturalem. Ecce igitur hic non. substantialem, sed 
secundum substantiam specialiter conjunctionem dixit, 
id est uniionem ; addidit vero, et complasmari Deum 
carni, οἱ Judzos non Lomicidas, se Deicidas esse. 

Rust. Non dicit nunc qualiter ad invicem duz na- 
tur.» convenerint, sed. quomodo una οἱ sola divina 
natura humanitati convenerit, sed nou e conversa 
etiam. Si vero improbabile id suspicaris, hujus parti- 
culv principium intendamus ; dicit enim : Si quis tan- 
quam in propheta dicit , secundum gratiam operetum. 
Vides igilur propositionis principium, quomodo Deus 
carni copulatus sit, non quomodo Deitas et liumani- 
tas sine unitate, id est ab una unitionis, ut ita dixe 
rim, parte. Periit igitur ne dicatur simpliciter, se- 
cundum gratiam Deum conju:ctum, et secundum 
illam g:atis mensuram cirea quam in prophetis est 
operatus; prob:t vero. secundum substantiam con- 
junctum : et neque unitum. dixit, scd conjuuctum; 
conjunctio vero corum est qux ron immelliahililer 
sunt unita. Quid vero sit quod dicere volo, nitar cl 
rius. dicere : non Deus Verhum, diviuàm naturam; 
sed divina natura per Dei Verbi per-oaam , unità 
dicitur carni. Si enim tota Trinitas. iucarnari vo- 
luisset, tuuc forsan juste ipsa per scmetipsam fuerat 
incarnata natura : omnia enim que. ili naturz se 
cundum se el propter semetipsam adsunt, com- 
munia Trinitatis, ct non. propria. uuius soliusque 
person:e sunt, IDnhunmanatio autém. non Ti iritaris 
communis, sed propria est sius cubsist ntie Ver- 
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tura ejus : sed ille quidem per semetipsum , el se- 
cundum quod est ipse; illa vero non ita, sed per 
personam. Igitur Deus Verbum, secundum  semcet- 
ipsum quidem unitus est carni ; una enini persoua 
el una subsistentia est facta cum carne : secundum 
naturam vero conjuuclus est potius quam unitus, 
duz enim mansere nature; et per. comparationem, 
Verbum potius unitum carni est, quam natura 
ejus ; et ob hoc istud potius quam illud, unitio 651. 
ΗΠ igitur magis conjunctio est, licet sit et unitio; 
hoc vero magis unido est quam conjunctio : naim, 
quicunque omnino conjunctio nominatur, illic pene 
semper servatur et àuinerus conjuuctorum, seu etiam 
quantitas. 

Πατεῖ. Mibi multa incongruitate. plenus videtur 
hic sermo : nec eniia differt dicere , quomodo ad in- 
vicem duz na'urz convenerint, et quoinodo divinitag 
huinanitati corjuncia sit, Naut si una est, a. semet- 
ipsa miuime dilfert : sic igitur Verbum carni copula- 
tum est, sicut caro Verbo. Dei«de quie rur-us diffe- 
rentia Verbi cjusque natur.e, ut. ipse. quidem per 
semctipsum dieatur unitus; illa vero unita nun per 
scmctipsam, sed potius fuisse conjuncta? 

Rust. lntentius te audire quxsso quam p ius : sub- 
tilior eniin serio est, quam qui possit aliter compre- 
heudi. Inbabitare. etenim Deus dicitur a nobis in 
carne, indivise atque incessanter, non autem caro 
inbabitare Deum ; et temp'um Dei dicitur caro, sed 
nequaquam templum carinis Deus : et hujusmodi uni- 


tionem Deus fecit, et non caro; caro autem passa C 


est, et minime fecit. Passio autem non solum corpo- 
raiium et contristantium, malorumque dicitur, sed et 
spiritualium, et suavium, et bonorum, ita ut et ipsa 
bcatitu.lo creaturaru:m passio nominetur. Et. una 
quidem cademque unitio est, sed uon. una definitio 
sive ratio unitionis. Si igitur oportel prasentate per 
inaginem differentiam Deitatis un (5 carni, carnis- 
que Deitati, dicimus ita. Contingit , unius ejusdemque 
vie contrarias css» rationes : cadeim unawumqne est 
ascensus atque descensus ; ab hoc quidem principio, 
ad il ud ascensus, ad hoc vero ab illo descensus, 
subjectum vero, idem : locus namque itineris dem 
cst, etsi multoties ct millies id quilibet pertranseat. 
Sic igitur, ut verbi gratia et manifestaudi causa di- 
camus, differt ἃ Deitate ad humauitatem, non ipsa 
unitio, sed ratio unitiouis ad eum qua cst e diverso : 
licet hic et. illud discrepet, quia dearum naturarum 
saitionem non ainbz fecere natur, sed sola divi- 
nitas. Quid euim. et cooperari ad. unitionem va'uit 
natura nostra qu in Christo. c-t, qux sumpsit ab 
ipsa unitione principium? Forsitan vero et propter 
hoc, non secundum substantias , $ed secundum sub- 
$lanuüam dus sunt conjuncti. subistantizs, quia non 
duarum, sed unius tautum, miraculum ipsa unitio 
fuit. Non enim, sicut in prophetis vel al quibus a'!iis, 
divina gratia inanum porri nte, noi is tamea stu- 
dentibus et quodamiiodo eoopecautibus, uaimur Deo; 
lali iiodo 1? lic, sed '!oinze ictlabiler io diy. 120. 
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Haret. Rursum compellor ambigens objicere, quae 
sit differentia vel quod medium Verbi, et nature 
sive substantize ejus ; ut ipse quidem per semetipstum 
carni uniatur ; natura vero ejus non per semetipsam, 
8ed secundum personam. 


ftust. Quam vos dicitis causam, ut non inhumana- 
retur. Pater et Spiritus sanctus, dum una Dei Verbi 
Datura incarnaretur, qux natura cominunis est Tri- 
nitati : hanc nos dicimus causam , ut Deus Verbum 
inhumanaretur per semetipsum; natura vero cjus, 
secundum personam. [ὦ vero id quod nos dicimus, 
multo videtur. facilius. esse quam quod dicitis ves. 
Si euim sic unita est. liumanitas atque divinitas ut 
una fieret. natura, et omnino inhumanatus non csl 
Pater nec Syiritus sanctus, qui ejusdem natura sunt 


D et non al:erius, quomodo impossibile sit sie inhuma- 


natum fuisse Verbum ut uon per semetipsum inhuma- 
naretur ejus natura? 


Π eret. Sed omnia quidem qux habet pezsona, hi- 
bet immediabiliter et natura ; non. autem quie sunt 
natura, necesse est ut sint. etiam persone. 

Itus'. Sermo quidem iste, et ante. demonstratio- 
nem incongruentissimus videtur universis ; verum - 
tamen, propter insensatos, cx necessitate respon- 
deo. Quasi, ut inquis, nul!a differeatia est, nec ali- 
quod inedium pers»n:e Verbi et natur: ipsius : hoc 
quod nibil e-t, nil prohibet e converso dicere. Igitur 
nulla differentia neque aliquod medium est a Verbi 
natura ad cjus personam. Quoniam vero indifferenter 
sccundum camdem naturam se babent, noa solum 
Pater, sed. οἱ sanctus. Spiritus ; inhumanato. Verlo 
ej'sque natura, iuhumanati sunt igitur, secundu'n te, 
et Pater et Spiritus sauctus. Necesse est igitur circa 
vestras blasphemias, ut et genita et passa 8:1 (ota 
sancta Trinitas. Insuper aute u et caro, secundum te, 
trium erit personarum propter Trinitatem, aut. Tri- 
nitas una persona propter carnem, aut carucin ne- 
cesse est naturam. quidem habere, personam vero 
non habere. Non igi:ur ex duabus naturis, secun Jum 
te, unns Chris'us, unus Filius, unus Dominus : hxc 
enim uius et solius 80:1} vos composit:e persona 
sigiificativa sunt; sed solum , sicut dicitis, una. est 
facta natura : omuis ioitur ex vestra argumentatione 
nec^ssitas e t, aut. uz;m esse Christum, unum Fi- 
Hum, unum Dom nia, et non. unam cjis caturam 
ex duabus; aut esse. unam naturam, et. non esse 
uniti Clri-tum, unum. Fi'ium, unum Doininum. 
Quid. igitur. vestrum. crimen 4115 attribvitis, Lan- 
quar duas dicentes naturas, negant unum Dominum, 
unum Christum, unum Filium : quod nobis inces- 
santer confiten'ibus, et verbis et. rebus ; vos soli in- 
eessauter ne2ati-, unam dicentes naturam ? S gnan- 
dum vero et hoc, qvia qui prius differentiam. Verbi 
et ejus natur:e. esse. negaveras, nunc dixisti, o:uija 
qux habet persona, habet immediabiliter et rati, 
non au'em quesunt naturz, necesse est ut sint etiam 
person e. 

Hare Cieor esse aliquid diif-rens : sed. hoc 
peel ο quiim quedam nature edem perrzenarum 
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esse communia; non lamen ea qui personz sunt À est id pro eo quod est, genitum ex Patre Unigenitum, 


prohibet esse etiam naturae. Et ideo persona incarnata, 
facta est una natura : facta vero una natura, non est 
Trinitas incarnata. Ea enim qu:e personze sunt, mox 
sunt etiam natur; ea vero qua sunt natur:, non 
continyo etiam personarum. 

Rust.Si igitur ea. qux person: sunt, ut. inquis, 
continuo etiam naturz sunt; quoniam duz personz, 
lid est Patris et Spiritus sancti, ali: sunt prater 
; humanitatem Filii ; altera igitur et natura secundum 


L Patris et Spiritus, przter humauitatis naturam - 


quiz? est in Cliristo. Natura. igitur Patris et. natura 
carnis dux sunt. Quia igitur una et $ola et simplex 
natura est Patris et Spiritus saucti; ipsa vero el 
Filii, secundum quod Deus est : Filii igitur naturae 
sunt du?e. 

Heret. 804 in solo Filio, cum humanitate una 
est facta; in reliquis vero personis altera, ct altera, 
dumq;e natur;e sunt. 

 Htus'. Ergo circa quiddam quidem suum facia cst 
una; secundum aliquid vero, minime. lloc. vero ali- 
quid, $i quidem Filii personx idem est, manifesto 
nobiscum non jam unam naturam, sed unum Filium 
factum fuisse, et unam cjus confiteris personam. Si 
vero non est idem person:e, non erit simplex, secun- 
duin te, sed composita erit diviua substantia : cujus 
aliquid quidem factum est, una natura cum carne; 
aliquid. vero minime, una. cum carne natura. lgitur 
deitatem. et bumanitatem ad invicem disecraere non 
gustinens, ipsam simplicem Deitatem, et lioc secun- 


dum semetipsum discernes, Quia vero impium sit om- C 


nia Dei Filii diviuz ipsius impartiri natura, si du- 
itas, osten 'etur : nec enim carnis ejus. passiones 
divine Filii natur: dicere licet, nec ea qua 
Verbi sive relquarum sicut arbitror subsistentiarura 
sunt propria. Causa vero li:ec 6 t, qui: ea qua per- 
sonas exprimunt ab invicem distantia sunt, simplex 
vero, secundum quod simplex est, nihil differens 
habet, Pater euim genuit quidem, sed non etiam 
genitus est; Filius vero genitus est, sed imiuime ge- 
nuit ; Spiritus autem -anctus procedit, et non e di- 
ver$0. At vero divina, id est sanciz Trinitatis natura, 
quie tribus subsistentiis est communis , nec genuit, 
nec genita est, nec procedit : nam si unum horum, 
ergo el reliqua ; id est , si genuit, et genita igitur est, 
οἱ processit. Et sic quoque impium est, omnia Dei 
l'ilii divinze ejus impertiri nature. Nam cum sit pro- 

* prium Filii Dei, nec gignere, neque procedere ; hxc 
jan non referuntur ad ejus naturam qui gignil atque 
proc-dit, Quin. potius, δὶ quid hoc est l'atri gignere, 
quod non gigni neque procedere, et Filio hoc... 
4 Deerat versus in exemplari.) 

Πατεῖ. Si nono genuit divina natura, quomodo in 
N'cza sanctissimi Patres Filium ex Patris substan- 
iia genitum dicunt, inquientes gen tum ex Patre uni- 
genitum, id est ex substantia Patris? 

Rust. Non h»bet symbolum ista : unde nec in Con- 
eiaultinopoli sancti illi Patres 150. hoc dixerunt. Ve- 
vuuitamen vel si det aliquis lioc ità positum, dietum 


ejusdem substapntiz existentem cujus et Pater , nen 
4anquam genitus sit ab ipsa substantia : non enim 
substantix: , sed subsistentie Patris est Filius, Deus 
Verbum : non. enim Pater Verbi , communis trium 
subsistentiarum natura ; sed sola subsistentia Patris. 

Heret. Ergo, secundum te, corrupit. quod verum 
est sancta et magna οἱ universalis synodus quie in 
Eplieso facta est : posuit enim symbolum, dicens 1] 
locum sic : Et in unum Dominum Jesum Christux 
Filium Dei unigenitum ex Patre unigenitum, id est, ex 
substantia Patris, Deum ex Deo, lumen ez lumine ; et 
reliq:a. 

lust. Non oportet quando de Patribus sermo vest, 
δὶς audacter fieri verba : alioquin et ego forte dixis- 


D sem, ergo corrupit sancta οἱ universalis Constauti- 


nopo'itaua synodus, secundum te, symbolum Pa. 
trum. Sed. oportet. nos, sanctis Patribus parcentes, 
liane. partem derelinquere, et illud solum dicere 
quia, etsi verbis distat expositio, non tamen et sen:i- 
bus. lgitur quando dicimus genitum ex substantà 
Patris, sic intelli;situr, sicut superius diximus, quia 
ejusdem substantie est; aut. ita distinguendum, ex 
substantia Patris, Deum ex Deo eum esse , et lumen 
ex lumine. Et illud vero dico, quia in una cademque 
synodo Ephesina, ubi Charisius propriam fl.lem con- 
fessus est, qux» etiam placuit. synoJo illi, non sie po- 
suit hunc symboli locum, sed inagis sic : Et in wmm 
Dominum Jesum Christum Filium Dei unigenitum, 
Deum ex Deo, etc. Aibitror vero hanc esse dissonan- 
εἶα: causam, eo quod a multis memoriter teneretur, 
et, dum quidam nonnulla ob'iviseerentur, sermonem 
commutarent pro altero alterum, 

Haret. Firmius aliquid super hoc audire vclim; 
hxc namque dubia sunt. 

Itust. Sulficit tibi ad mex expositionis astructio- 
nem, tux raliocinationis sensum, magis autem suspi- 
Ciouem sive deinentiam subrui : si enim euncta quz 
uniuscujusque personze sunt, et inaxime Filii, oportet 
nos communi Trinitat.s deputare substantiz ; ergo et 
passio Filii, divinae natura passio erit. Si vero dixe- 
ris quia sola illa qux divinitatis sunt, ergo jam non 
unum ést, sicut una persona Dei et bominis. $i enim 
et dum cuncta persou:e Dei verbi deputentur, ut. ja- 
ctitas, divine nature, ipsa divina natura non fit una 


D persona cum Verbo; quomodo humanitas ejusdem 


Verbi, cujus propria nan deputantur diviu:e naturz, 
una cur ipsa sit natura? Quod si et hoc concedamus, 
quia omnia qua personz sunt, deputari oportet 
communi personarum substantiz , non eo quod pri- 
m et secundum se sub:tantiz illius ista sint : alie- 
quin, secundum se, et genuit, eL minime genuuil ; 
et genita est, et non est genita ; et procedit, et non 
procedit ; et inhumanata est, et minime inhumansta. 
Pater enim genuit, et genitus non. est ; Fiijus aatem 
genitus est, el minime genuit ; Spiritus autem sancias, 
nibil borum, sed procedit tantum, et non e converso. 
Nulla enini :atio. €st, cur, si ea qux adsunt cuique 
personz, ac sunt ctiam maturz corum, uon etiam 
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desunt ipsi naturx, qua desunt cuique personz. Ac A identidem est impassibilis sicut iffe, non tamen oh 


per hoc verz dicentur affirmatioues atque negationes 
circa idem, de una eadem simplicique substanti», 
quod est nimis incongruum : ita ut magis demon- 
stretur ex istis quia ea quidem qux uniuscujusquo 
personz sunt propria, ipsius secundum seipsum et 
per semetipsum sunt : quia nec sunt opposita, dum 
de eodem dicuntur ; ea vero qua de natura communi, 
non ita. Quia igitur ct inhumanatio proprietas est 
persons, dico autem, Filii : non igitur ipsa per se- 
metip:am, el prime natura inhumanata est : et stnt 
nobis qua superius dicte sunt demonsirationes uni- 
versa. Dico vero οἱ illud, quia quando dixero, Deus, 
simpliciter, universam Trinitatem dico : quando au- 
tem Deus adjectum habuerit, Pater, non jam Trini- 
tatem, sed unam personam. Sic igitur cum dico, 
sttbstantia, significo id quod commune est Trinitatis : 
quando autem cum adjectione, substantia Patris, 
solam substantizx illius persona. 

Haret. Quid vero, quia sancta synodus inquit 
complasmari Dcum carni, et quia Deicid:e sunt Ju- 
dai, tanquam non homine occiso, sed Deo? Quomo- 
do Deus complasmatus esse et occidi dicitur, nisi 
quia una natura est ? si enm dux essent naturz cum 
salvus essel numerus, et differentiz et proprietates 
salv:e omnimodo essent. lis autem permanentibus, 
dicere oportebat quia occisus esset homo, et non 
coexstinctus Deus ; et. quia plasmatus est Deus, sed 
plasmavit et. suscitavit templum, id est. hominein. 

Rust, Magis non advertis qux dicta sunt : id enim 
quod dicimus cum semper aut duo, aut amplius nu- 
mero significat. Si igitur Deus complasmatus cst 
οὐκ, duo igitur quxdam sunt, Deus atque humani- 
ta6. Testis autem inihi ad hoc est sanctissimus Cy- 
rillus in secunda quidem ad Nestorium epistola, in- 
quiens ita : « Christum unum et Dominum confiteb:- 
mur : non tanquam hominem coadorantes Verbo, ut 
non incisionis phantasia subintroduca'ur propter 
δος quod dicitur, cum, sed sicut unum, et eumdem 
adorantes : quoniam non alienum est a verbo corpus 
ejus, cum quo et ipsi considet Patrl. » In tertia vero ; 
« Si quis audet. dicere illum assumptum hominera 
coadorari oportere Deo Verbo , et conglorificari , et 
coappellari Deum tanquam alterum cum altero (hoc 
enim quod cst, cum, semper quoties adjicitur, id 


C 


hoc omnino ab eo aliena sunt qux ejus accilerunt 
propri» carni : dico autem circa unitionem. Quia 
igitur plasmata quidem est caro, non Deitas Verbi 
sempiterna persistens : erat vero inseparabiliter 
carni unitum Dei Verbum, ea qua propria carnis 
sunt, propria faciens : dispensative complasmari di- 
citur carni ut. propri carnis impassibiliter signifl- 
cans plasmationen,, Sicut enim, genita ex Virgino 
sacrosancta ejus carne, ipre diciturgenitus, qui omni- 
bus ad id ut sint przstat genesim ; sic plasmata ejas. 
carne, ipse dicilur complasmatus : ut in eo quidem 
quod est, consolvetur (Sic) rationaturarum ; in eo vero 
quod est plasmatus (quod dum proprium sit, primo 
loco, human:tatis, dicitur tamen etiam de Deo Verho), 
unitionis omnino inseparabilis unitas custodiatur. Si 
igitur solam nobis unitionem voluisset ostendere, 
inculpabiliter utique diceret, plasmatus est. Unigeni- 
tus secundum carnem sive carne : id est secundum 
nostram naturam. Si vero solam differentiam, iin- 
maculate dixisset, quia Sapientia edificavit sibi do- 
mum (Prov. 1x, 1) : id cst Verbum carnem : nunc 
3utem bene οἱ breviter utrimque ostendens, non 
principaliter et absque omni med:o plasmari, sed 
comp'as:nari decibiliter introduxit. 

Πατεῖ. Ecce de hoc. quidem quid diceres, nescio 
quomodo : quid autem de Deicidis dicturus es, id e:t 


Judas? 


Rust. ltem tibi denuo dicam : si enim semel Deus 
ea qu:e carnis sunt, in-semetipsum propter nostram 
salutem refert, non inconsequenter, sicut com- 
plasmari dicitur carni ipse qui propriam carnem 
plasmavit ut Deus ; sic. illi qui ejus occiderunt car- 
nem, non consequenter, arbitror, Deicid:e vocantur ; 
non quia purum et sine carne occiderint Deum, sed 
quia ille homo quem occiderunt Deus est : non enim 
purus erat h^mo, sed perfectus tam in Deitate quam 
etiam in humanitate idem ipse. Si vero hoc tibi 
probabile non est, suscipe vel aliam exposit onem, 
Crimen apud istam judicem non a pena sustinentis 
deputatur, sed ab intentione facientis. Quia igitur 
Deus quidem impassibilis est per naturam : quod 
vero attinet ad Judxos dicentes. Jste est lieres, inter- 
ficiamus eum et nos habebimus hereditatem (Matth. 
xxt, 28; Marc. xit, 7; Luc. xv, 14); circa Evange. 


ipsum intelligere compellit), et non potius una ado- D [iui sic voluerant perimere Filium Dei, ut nec re-. 


ratione honorat Emmanuelem ; et. unam ei glorifi- 
cationem deputat. secundum quod factus est caro 
Verbum ; anatliema sit. » 


Heret. Compellor hzc ipsa clamare: quomodo 
Deus complasmatus est ? quomodo occisus ? quo au- 
tem modo non contraria sibimetipsi dicit sanct 
memorie Cyrillus, qui id quod cst cum cx sua 
persona ferventer abjurat, et hoc. idem cum rursus 
synodice »pprobat? Ilzc sunt quie me prz omnibus 
movent vehementerque perturbant. 

Rust. Arhitror quod pariter fateamur, quod Fi- 
lius Dei Deus Verbum, οἱ consubstanti.lis existens 
cl indifferens sccundum naturam a. propr.o Patre ; 


surgeret ulterius, ncque vero esset omnino d vini- 
tas ejus, licet nullus cum potuisset exstinguere. Wi 
vero qui hoc ipsum quod est impossibile, intentione 
tamen propria ut faeerent instituerunt ; juste utique 
Deicida vocantur, non a fine eycntus : quomodo 
en' m hoc fieri possit, dum quod studetur sit impos- 
sibile? sed ab ipso impetus sive ijustontie cri- 
mine. Forsan vero nec illud est incongruum di- 
cere; quia sibimetipsi occidit Deum, qui nec repu- 
tat esse illum vel qui vitam propriam sic disponit 
tanquam non sit Deus : ullam namque de bonitate 
cjus im vita futura fructificat utilitatem ; quippe 
tanquam si, quod ad illum attinct, non sit : circa id 
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quod dictum est: Dixit insipiens in corde suo : Nou A ἤιει. Licet oportuerit ut ea qux» dicta sunt, 


est Deus (Psal. xiu, 1). Sic enim dixit Apostolus Dei 
illis qui post baptisma judaizaverint sicut prius, qu'a 
uon simpliciter, sed sibimetipsis rursus crucifigunt 
Filium Dei (Hebr. vi, 6). INec uon autem hoc quoque 
dicimus, quia Sabellius et Samosatzus Paulus peri- 
junt, id est abjurant sancte Trinitatis subsisten- 
| lias ; οἱ Arius consubstantialitatem, et Nestorius uni- 
| tionem, el vos differentiam ; ne forte tali aliquo modo 

"οἱ hoc dicatur, non quia interemerunt vel occide- 
runt, sed quia refutaveruet Deum. 

Πατεῖ. Si hoc. ita intelligitur, cur contra Nesto- 
yum Iivc lectio assumpta est, dum certe qua: a te 
ante modicum dicta sunt, Nestorius non refutet? 

Dust. Jam quidem supra dixi iu. principio vicini 
&crinonis, ea qux ille omnino non recipit ; id quia 
per unitionem dicantur de Deo Verbo quie carnis 
suut; secundum vero ea qua inferius dicta 50}, 
videtur quodammodo non inutilis essc ad. eversio- 
nem Nestorii dogmatum sermo. Maledictionem nam- 
que ostendit eoruin qui non credunt quod adorandus 
sit qui crucifixus est ; non enim purus est homo, sed 
Deus simul ct homo : nec vero coadorans ut. alter 
ἉΠΟΥ͂, sed sicut unus, quia ut unus est adorandus 
est. Foisan autem et sicut qui Deum passib.lem di- 
eint, Deopassiani vocantur (non quod passa. sit im- 
passibilis substantia divinitatis, sed propter illorum 
qui sic asstimant, b'aspliemiam), ne sic Apollinari- 
ete Deiculie nominentur, qui ipsum Deum in carne 
conversum et ita mortuum arbitratur, Et si hoc ita 
sz liabet quod dictum cst, tale est : Si quis non ado- 
rat eum qui crucifixus est, anatliema sit, et scribatur 
cen ibis blasphemis qui dicunt quod oc: i-us «it Deus 
in sua natura, Signandum vero οἱ illud, quia ubi 
dixit, conjungi οἱ complasmari, non ait neque Deum 
neque Verbum, neque Christum, neque Dominum : 
arbitror autem ob boc, ut darct legenti iutellectum, 
quia sccundum personam plasmatus est tanquam 
unus; secundum naturam vero complasnintus est 
tanquam  liabens alieram tiaturam cum qua compla- 
sratus est. | 

Il eret. Ego ab ista frequentatione serinonis ad al- 
terum deductus. intellectum , sic jutelligo compla- 
smari; quia id quod non est prius, nisi secundum 
materiam  plasmari dicitur , sicut. Adam ex luto 
plasmatus est : quod autem jam prius est et perfecte 
est, tando noa quidem fit, sed unitur, complasmari 
dicitur : sicut in domo, qua olim prius sunt, et que 
ad ipsam horam fiunt; vel sicut iu codice, cum su- 
inuntur quaterniones qui ante fuerant consuti, si 
quis dicat consui : salva tamen pura dogmatis ra- 
tione qux non solet esse per universa conveniens, 
sicut et olim constitit inter nos. 

lust. Mihi prodest et istud : ut enim id quod est, 
cum illie non unum aliquod, sed plura ; ita et hic. 

lleret. Unde constat quod hxc ita se habeant ? 
potesne milii liec in ipsis satisfacere verbis, an unde 
mit ista deproincs ἢ 


omnino satisfecerint tibi; tamen vel illa intende qux 
in finem przdictis adjecta sunt. Dicit enim : « Quod 
enim copit, aut proficit, aut perficitur, non est 
Deus; vel si propter crementum quod paulatim fit, 
ita dicatur. » Quid ergo? dic mihi : nonne manifesta 
est differentia naturarum ? Quod enim coepit, et pro- 
fecit οἱ ad perfectionem pervenit, caro e-t : quod 
vero semper est, et secundum naturarm cet substan- 
(am perfectissimum, Deus est. Quia igitur, vesa- 
n entes ut ^rius, dicüut de Domino crucifixo, quia 
Dcitas ejus non. secundum naturam et substantiara 
perfectis-inia est, sed per donum vel imercedein. ho- 
uorim percepit à. Patre : quippe qux. vertibilis sit 
atque mutabilis; contra objecit sanctissimus Grego- 
rius, δὲ quis ex op.ribus perfectum. Ad hzc vero, 
Pauli Sainosatai sodaies dicebant, quia post vativi- 
tatem ex. Virgine, nec non et post baptisma, et ultra 
post re- urrectionem ἃ mortu:s, profecit ad adoptio- 
uem : ii quidem (ractam et mutabilem Deitatem Filii 
suspicantes; illi vero hominem purum bonorifica- 
tum a Deo, οἱ deificatum propter operum meritum, 
ul ob hoc etiam Deus voce:ur, uon ut qui ante Ma- 
riam fuerit et inhumanatus sit. flos duos Gregurius 
sub uno con rivit, adjiciens hxc : « Quod enim ce- 
pit, aut proficit, aut perficitur, non est Deus; «vel si 
propter crementum quod paulatiin fit, ita dicatur : » 
id est, quod principium habet quando est, ct quod 
non ἃ natura est, se] propter opera (it perfectum, 
illud non est integerrime Deus; vel si sub uno mo- 
mento id accipiat mos ut creatur ab opifice Dco, vel 
sj yaulatiu proficiat sicut aliqui hominum. 

ITwret. Ergo, sicut dicis, non eontra Nestorium dicta 
sunt hic, sed contra. Apolinarium, οἱ Arium, et 
Paulum Samosataesimn, 

Rust. Sed quia Nesterii dogt;a ad. dog;na Pauli 
liabet quamdam cognationem, propterea. eadem con- 
tra utrosque conveniunt. Jacet enim in synodi o co- 
dice inter alias Nestorii blasphemias, et hiec lectio : 
« Sed sicut dicebamus Deum omuium creatorem, et 
Deum Moysen; inquit enim : Deura te posui Pharao- 
nis (Exod. vn, 4) , et Israel Filium Dei, Filivs cnim, . 
inquit, primogenitus meus lsrael (Exod. 1v, 22) : ct. 
Sicut. dicebainus Christum Saul, Non cuiu. mittam 
manum mcam in eum, quia Christus Domini est (1 ficg. 
xxiv, 7); et Cyrum identidem : Hac dicit, inquit, 
Dominus cristo meo Cyro (Isa. sv, 1) ; et Babylo- 
nium sanctum, Fgo enim, inquit, precipiam cis, san- 
clificati sunt c adducam eos? (Isa. xii, 5) : sed com- 
munio quidem. nominum similis, dignitas vero non 
eadem. » Ec. e palam hic impius, sicut Moyseu deum, 
sicut [-rael filium, sicut Saul et Cyrum christum, et 
Dabylonium sanctum; sic et ipsum Domiium diiit 
non secundum naturam Deu:n, sed vocabulo solo; 
non secunduni substantiam, sanclum ct unigenitum, 
sed s.cut Dabylonios et Israel : differentiam vero ejts 
ab aliis non vult esse secundum substantiam, sed 
cirea digaitatein, ut nesciens natura Deut. 


^ Yulg., Ego maudari saoocrificats victi, (t ioca? fortes mecs. 
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Πατεῖ. Si won est uma facta natura, quomodo, tan- A suscipiens : dico autem cum, ct id ipsum rursus ge- 


quam non sit difTerentia, Deus. complssmari dicitur? 
si vero, ut dicis, eo quod Dei dicantur ea quie circa 
carhem contigerunt, secundum veritatem. dicuntur 
[86 an mendaciter ? 

liust. Quia quidem salva sit differentia naturarum, 
olim audivimus, sancte memori Cyrillo ad Ne-to- 
rium dicente : « Quoniam divers: quidem qux ad 
veram adunationem convenere nalura, unus vero ex 
ambabus Cliistus et Filius, non tanquam naturarum 
differertia interempta. propter. unitionem ; quinimo 
perücientibus nobis unum Dominum et Christum, et 
Fi ium, Deitate et liumanitate. » Ecce aperte, usque 
adeo non perempta est differentia naturarum propter 
unitionem, ul nec. dicat ipse singulariter, qujnimo 
per [iciente nobis unum Christum Deitate et humanitate, 
sed pluraliter. dicat, perficientibus. Si igitur Deitatis 
et humanitatis differentia minime servaretur aut nu- 
merus, non oportebat diccre, perfi ientibus hxc et 
il'a: hiec autem. quorum differentia salva. est, non 
sunt absque unitione. Quando igitur ad d.fferentiam 
horum aspicimus, neque ca quas divinitatis sunt pro- 
pria, carni tunc dabimus; neque enim consempiter- 
nam illain dicimus Deo, nee descendisse de coelo : 
icc, e diverso, ea quse carnis sunt propria ad Deum 
referimus. Quando vero ad horum respicimus uni- 
tionem, Filium hominis dicimus descendisse de caelo, 
et sempiternum el unigenitum Deum in terra visum, 
et cum hominibus conversatum (Baruch iw, 58) se- 
cundum Scripturas. Et nemo ascendit. in celum nisi 
Filius hominis, qui de celo descendit (Joan. n, 55). 
Deus enim Verbum qui descendit de caelo, filias ho- 
minis «st propter uni'ionem ad id qued nostrum est. 

'ioqui quomodo dicilur et est unus Fil:us, nisi sic? 
Rursus qui ascendit a terra in ccelum, et locum mu- 
tavit secundum córpus duntaxat; unigenitus Paris 
est ipse Sermo qui incarnatus est sempiternus : non 
enim purus homo cst qui assumptus est. Igitur nec 
differentiam perimit unitio, nec unitionem differen- 
tia dissipat. Si igitur Deus secundum suam plasma- 
tus fuisset substantiam, non utique poterat compla- 
smari cum carne, sed plasmari tantummodo. Quo- 
ni.im vero non propter sempiternam naturam suam, 
sed propter unitionem de Deo id dicitur : et hoc vere 
dicimns, vera namque unitio est. 

Hleret. Non hoc signilicat, sed quia eomplasmatus 
est, sicut auima corpori ; ut nulla differentia linque- 
re!*ut, qui numcrum  divisionemve «dualitatis e:fi- 
ceret, 

liust.. Licet pridixerii, quia. non. simpliciter de 
Deo fuerit sermo, sed. indeterminate : ex Suj;eriorie 
bus enim de Crucifixo dixit; et adjecit inferius, com- 
plasmari : ne autem diceres, Quid: el cui complasma- 
tuin est? ego adjeci hoc nomen ; quia, Verbum carni. 
Si vero, sectnduin te, in unam naturam divinitas 
humanitasque plasma'a est, non igitur bene dixit, 
complasmari : id enim quod est cum, aut duas signi- 
ficat plasmationes, aut duo que coimplasmata sunt. 

llgret. Sed ego tibi denuo dicam; ergo id ipsum 


cusauns, Cyrillus est sibimetipsi contrarius. 

Rust. Non est ille ma;is'er sibimetipsi contrarius ; 
sed id quod est cum, ct id quod est simul, quaudo de 
naturis tantummodo dicitur, differentiamn duarum pie 
siguificat. naturarum ; el proyter id ipsum, quando 
id, ut de personis vel subsisientiis in Christo dicitur, 
impium est : mox enim duas sigvificat personas, et 
Filios, ct Dominos, et Cliristos. Quia vero sic prohi- 
buerit dici id quod est cum, mauifeste in superiori- 
bus demonstratum e:t.. Quia vero iterum dicit, quod 
Verbum cum carne assideat Patri, audi in secunda 
ad Nestorium epistola ejusdem Cyrilli sanctissimi, in 
qua sub uno et lioc dicitet illud: «Si Christum unum 
et Dominum confitebimur, non tanqnam coadorantes 


D hominem Verbo (ut non inscisionis phan:asia subin- 


troducatur ob id quod dicitar cum), sed ut unum ct 
eumdem adorantes, quia non est alienum a Verbo 
Corpus ejus, cum quo el ipsi considet Patri, non tan- 
quam duobus rursus consideuntibus Filiis, sed ut uno 
circa unionem cum propria carne. » Ecce, et de 
corpore dicens, inquit, cwm quo considet Patri, In- 
tende id quod est, cum quo, et rursus, cum propria 
carne. ld vero quod prius dixit, cum, et id quod po- 
Sterius, et con, et co, idem est. Sed quotiescunque 
quide», ut dixi, sermo sit de naturis, dicitur cum 
humanitate divinitas, et e converso : quando vera 


'de Filio, uon licet dicere, eoadoratur Filio Dei fius 


hominis, non enim coa:lorantur in sancta Triuita e, 
nisi person: tantummodo : divinitas vero, sicut mi- 
racula est operata per carnem, sic adoratur per car- 
nem; et »doramus omnes crucem, et per ipsam, il- 
lum cujus e:t crux : nou tamen crucem  coadorare 
dicimur Christo, nec per lioc una est crucis et Cliri- 
sti natura. Simi iter adorare altare, coadorare altari, 
Trinitatem non. dicimur, sed potius per altare. Nec 
tamen rursus, sicut Pa:rem per Filium, ita Verbum 
per carnem : non cnim. dux personiz sunt Curisti : 
cum carne vero, id est per carnem, s:eut dictum est, 
cum qua cou:idet Patri et coadoratur. 

Haret, Quia. adoratur quidem unus Christus, et 
considet Patri cum propria carne, dixit sanciissi- 
mus Cyrillus; scd unde constat? quia in του 
σὺν οἱ μετὰ idem sit quod dicimus, cum vel con. 

[iust. Quia ct ipsum σύν, id est cum, Cyrillus san- 


D ctissimusapproba verit, et aliunde manifestum e.t : id 


est quia non tintum in universali synodo, sed et ex - 
tra ubique contra diversos epistola sanclissimi Atha - 
nasii ad Epictetum per omnia approbatur, in qua ja- * 
cent inter alia, et hec: « Dixit: Dorsum meum d«di 
ad verbera, et faciem. meam non. averti a. con(us one 
sputorum (Isa. v1, 0): qu:x& enim pertulit id quod 
humanum est. Verbi, haec ipsum, Verbum illud 
quod erat cum eo, in semetipsum referebat , 
ut nos: Verbi pietate participare possimus. » Ec- 
ce audisti quia ei quod humani'atis sunt. passiones, 
in semetipsum referebat : ubi autem  coadease ct 
referre, illic irrecusabiliter quantitas secunduim 
natyra:n. 
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Haeret. Et ubi hanc pop» Athanasii epistolam san- A sans intentionem: nec en:m vel stuporis causa, velva- 


ciissimus Cyrillus probavit ? 

Itust. Non solum testimonia ex ea posuit in syno- 
do, sed et in epistola ad sanctum Jjvannem, in qua 
dicit et bxc: « Quia vero sanctorum Patrum scita 
ubique sequimur, maxime vero beati οἱ omni laude 
digni Patris. nostri Athanasii; circa quodibet il- 
tud omnino evagari vitantes, ab ipsis credat quidem 
wanctitas tua, dubitet antem nullus aliorum. » Et 
rursus: « Quia vero did;cimus quod et epistolam ad 
beatum Epictetum, omni laude digni Patris nostri 
Athanasii, orthodoxe habentem corrumpentes qui- 
dam ediderunt, ita ut ex hoc plurimi nocerentur; ob 
hoc, utile aliquid et necessarium fratribus excogi- 
tantes, ex antiquis exemplaribus qu: apud nos sunt 
et absque errore se habent, direximus exemplaria 
tux sanctitati ; et nos igitur hujus editionis exem- 
plaria liabentes, ex lpsis tibi proposuimus. » Inten 'e 
igitur quia orthodoxe habentem dizit Epistolam ad 
Epictetum, et quia fratribus utile ac necessarium 
quid excogilaus, ejus direxit exemplar, laulans ejus 
scriptorem ut dignum est. 

Πατεῖ. Et si non cst divinitatis et humanitatis una 
facta uatura, quomodo potuit fleri una. persona, dum 
certe, quoties ex duabus naturis una persona subsistit, 
fiat pariter et una natura? 

tust. Nimis in-cusatorum et insíipientiam est, de 
Omnipotente interrogare quomodo p.twit! Ad quod 
sufficit responderi quomodo volu:t; quia impossib:le 
est Deo non adesse quod vult. 

lleret. Et un 'e certam est quod Deus volucrit cuni 
carne unam :e esse personam, et una fleri natura 
noluerit, dam certe dicat Apostolus : Quis cognorit 
sensum Domini, aut. quis consiliarius ejus. (uit (Rom. 
xi, 54) ? [nsuper cousequens est unam (ieri naturam, 
quotiescunque fit una persona. N«c non, et si ad Dei 
ommipotentiam respiciamus, potuit Deus volens una 
cum carne fleri natura; et quoniam Dei omnipotentis 
miraculo facta est una persona, cur non et alio mira- 
culo ctiam una est facta natura ? Aut cuf non codem 
utrumque miraculo, imo vero idein? Au facile cst 
Deo illud facere, quod impossibile rationibus videtur 
humanis, id est. unam ex divinitate atque. humani- 
late personam ; et difficile cst Deo id quod est huma- 
nis quoque rationibus consequens, ut una illius na- 
tura sit cujus una persona est? 

Rust. Magna est Dei clementia, qui, ut non erra- 
remus, non'solum inhumanari dignatus est, sed οἱ 
causam principalem sux nobis inhumanationis osten - 
dere : unde superius demonstratum est quia omnia 
nostra suscepit excepto peccato. Ássumpsit igitur cum 
substantia nostr: naturz perfecte, etiam quantita- 
tem ; pro qua eum unum hominem vocat Apostolus 
(1 Cor. xv, 21; I Tim. 1,5), et hoc sape. Hzc igitur 
perfecte nostre uaturz integra unitas, in'egzrz divi- 
nitatis unitati concurrens ; dualitatem naturarum ra- 
tionabititer coadimplet. Insuper non otiose facit ma- 
£ualia Deus, tanquam propter hoc solum ut ipsa fa- 
ciat ; sed a&ccommode ad nostram salutem suam pen- 


n:? glorize, sed nostra utilitas ejus benignitatis intes- 
tio est. Itaque oportebat ewn, nostrz:?e naturas sitat 
alia omnia, absque peccato, sic quantitatem que- 
que seu polius unitatem suscipere, sicot supe- 
rius demonstravimus. Nam si non est quae assumpta 
est aa natura, ergo nec ona est, et per hoe nibil. 
Si vero una est ; sicut impium est dicere quod desit 
ti aliquid nostre substantiz, sic etiam quantitatis : 
liabet igitar et hane. proprietatem quantitas illa et 
concurrens divinz substantie quantitati, du.libte 
rerficiat. Insuper ad miracelum quoque valde supe- 
rior invenitur nostra confessio: semel eaim dignatus 
Dei sermo, una esse cum carne persona; de γε 
quo, nun mirabiliter ( quia et consuele, ut vis) dice- 


B retur una factus fuisse natura: nihil autem mirabi- 


lius, et mentem excedens amplius atque divinius est, 
quam quod inconsuetum atque incomparabile. Quid 
vero amplius tale est, quam unam personam subsi- 
^tere, cujus non esset una natura? Claret igitur, quia 
et rationis, et miraculi, et caus: comparatione su- 
periores invenimur a vobis. 

Haret. Si possibile est. quantitatem ( absque no- 
miuibus earum rerum quarum quanritss est) im 
dicta proferre : at puta si unusquisque hominum qui 
unus homo nominatur, utrum ergo hune et ablate 
nomine quod est hoino, licet nobis unum dieere. Si 
enim lioc et. supez sancta Trinitate recte dicimus, 
erit duo quxdam, Pater et Spiritus sanctus, dus 
namque perso. sunt ; erit vero et Filius, duo qus- 


C dam; ἀπ: namque, secundum vos, naturae sunt : Pater 


igitur, et Filius, et sanctus Spiritus, quatuor quzdam 
sunt, Sic enim tu quoque nobis paulo ate obje- 
cisli , quia divine nature unitas cum uuitate he- 
mam nature, naturarum dualitatem explet. ΕἸ 
nos igitur secundum vestram concludimus ratio- 
nem, quia duo et duo quatuor sunt: quare pro Tri- 
nitate, quaternitatem colitis : non igituf estis ortho- 
doxi. Nec vero affirmare valebitis quod sine re.um 
nom:ne non proferatur nunieri eorum. nomen, quia 
unum Tr.nitatis confitentes cse Christum, et unam 
ex tribus non potestis abnuere. Si vero interrogzemi- 
ni, ex quibus tribus unum, non invenietis unuu δ0- 
men commune quod de tribus pluraliter predicare 
possilis : nec enim ex tribus Patribus, nec ex tribos 


D Filis, nec ex tribus Spiritibus sanctisve paracletis. 


Rust. Consueia fraude. ambigua nomina posvi«ti ; 
ac pro rebus, nuduin locutus es numerum. Sed. ubi 
dicis, Pater et Spiritus sanctus duo quxdau sunt, 
dic qux duo, et nobis tacentibus, tu te ipsum con- 
vinces. Sic rursus quando dices de Filio, duo quz- 
dam, determina quae. illa sint; et de falsitate tus 
compunctiouis, tu ipse temetipsum, me tacente, cos- 
vinces. Duo euim qu;e ἃ te dicla sunt. prius, pre 
duabus posuisti personis; duo vero sequentia, pre 
naturis : Trinitas autem personarum, mon naluri- 
rum Trinitas e.t. Et rursus, dualitas, non persosa- 
rum, sed naturarum dicitur circa Dominum 26 πα 
Christum. Si ivitur duas personas dicentes. Patrem 
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et Spiritum sanctam, similiter duas naturas dicere- À — Haeret. Et cur minime connumeratur natura per- 


mus, quod est blasphemum, Filii esse personas; aut 
e converso, duas dicentes Filiiesse naturas ; duas, 
quod absit, similiter diceremus naturas Patris ct 
Spirius sancti ; tunc. calumniis vestris occasionem 
non absque verisimilitudine dederimus; ut ἀυ8 na- 
wrz, et rürsus alie du» vel duz personas, et alix 


duz, in qua Trinitatem pariter computarentur. Nunc . 


autem sicut dux: et una persona pariter computatze 
tres faciunt: sic unam sancte Trinitatis naturam 
communem, et aliam unam solius ἘΠῚ, id est as- 
sumpti, duas esse necesse est, el unam esse non 
posse. Licet igitur et duas credamus in Filio csse 
naturas, non tamen confessionem nostram quatet- 
nio sequitur : absque rebus enim subsistentihus so- 
lam non colimus quantitatem, etim si proferre li- 
ceat solam. Insuper sí nos dicentes esse duas natu- 
ras, ob hoc ipsum quaternitatem pro Trinitate con- 
sequitur colere ; et vos consequenter ex quaternitate 
colere Trinitatem, quia ex duabus naturis dicilis 
Christum. 

ἤτοι. Sed nos, non ex tribus personis, sed tres 
personas esse dicimus Trinitatem; dicimus vero 
et trium personarum et in tribus personis esse 
unitatem. 

liust. Sed cur non unus Christus dux naturx cre- 
d:ntur, si tres person: secundum veritatem unus 
suni Deus, sicut etipse Dominus in Evan;yelio itiquit : 
Ego et Pater unum sumus (Joan. x, 59); Unum, di- 
xit, et, sumus, dt unum natur: deputetur, sumus 


B 


sonis? dic igitur causam? 

Rust. Mihi nulla necessitas imminet ostendere cur 
personis non connumeretur, cx quo perfectam meam 
demonstravi victoriam, quia hoc verum sit quod pro- 
bavi; si autem vis nobiscum causam perquirere, sine 
prajudicio inquiretur. Arbitror autem quod ea quz 
omnino sub una definitione non conlinentur, neque 
counumercntur : ut. puta, si quis dicat : Ego et tu 
unum sumus, eo quod homo sim et ego, οἱ tu; et 
sumus homines duo, ct ad angelos unum sumus, eo 
quod rationales simus et nos. Et rursus dux natur.e 
sumus propter differentiam; ct iterum hoc idein 
sumus ccelo : creatura enim et illud est; et aliud 
prater illud, propter differentiam substantivam, Ar- 
bitror igitur quod ea qu» connumerantur, et unam 
quamdam communem dcefiuitionem hahere opor- 
tcat, et aliam qux non communis, sed cujusque sit 
propria : sic igitur et Domini Christi duse naturae 
commune habent quod nature sunt ; proprium vero 
quod haee quidem divinitas est, illa vero humanita:., 

Πατεῖ. Si est definitio ejus, non est incoinprehen- 
sSibilis Deitas. Et illud vero me movet, quomodo 
unam habeat definitionem communis trium perso - 
narum divina substantia ac individua unius ac solius 
persona natura, vel certe carnis Christi substan ia, 
hzc enim videntur esse impossibilia. 

Tiust. Non superflue, ut appzret, eausam querere 
olim refutabamus, qui sic in lovga atque difficilia 
verba nos abstrahit. Quare non me ult. rius tale ali- 


vero personis. Si enim siniplicem naturam non divi- C quid oportet adjicere, ut uon. superflue ad multilo- 


dit Trinitas personarum, quomodo personam, quz , 
ut fatemini, minime simplex est, sed composiia, 
discrepat naturarum dualitas ? Insuper, duo ct tria, 
et qua:uor quaedam ; non unoquoque apud semet- 
ipsum subsistente, sed collecta et coniparata seu 
collata, ut ita dixerim, vel potius, pariter considera- 
ta dicuntur : non connumeratur vcro in Trinitate na- 
tura personis ; alioqui et ante incarnationem , quod 
absit, quaternitas fuit : tres namque person: sunt , 
et una natura ; etl numerus in quatuor minime pro- 
ficit. ' 

Πατεῖ. Scd ibi, ob hoc quia non est extrinsecus 
unitas et extrinsecus Trinitas ; sed Trinitas unitatis, 
et unitas Trinitatis. 


quium pertrahamur. 

He:et. Patienter, quaeso, et absque prajudicio : 
satis fieri enim mihi super iis volo; forsitan enim 
modis omnibus satisfactionem commoditas conse- 
quetur. 

Rust. Quod mihi videtur, forsan vero non ir- 
rationabiliter, dicam ; salvis tamen absque przrja- 
dicio iis qux: jam dixi : nec enim tale aliquid aJje- 
cissem , nisi hac conditione proposita. Definitur 
ergo divinitas, non secundum quod divinitas es!, 
sed sccundum quod natura est. Quid est quod volo 
dicere, Non quo divinitas, sed quo natura? Aliud 
est per se qu:erere quid sit. De:itas, et aliud, quo- 
modo se babeat ad tres personas ipsa divinitas. Ut, 


Rust. Si ob lioc solum non connumeratur divina D exempli gra:ia dico, aliud est quxrere quid sit homo, 


natura tribus personis, quia Trinitas unitatis est, οἱ 
unitas Trinitatis; omnimodo ergo altera unitas est 
pr:eter unitatem communem, connumerabitur * Tri- 
nitati : caro vero unius trium, id est Domini Christi, 
non totius est Trinitatis : non cnim tota Trinitas in- 
carnata est, secundum te : igitur quaternio erit, Tri- 
nitas atque caro. Igitur aut ostende non esse unita- 
tem nostram natural, id est carnem non esse unam, 
aut recipe quia non ob lioc minime connumeretur 
jersonis natura divina, quia unitas Trinitatis esi et 
Trinitas unitatis, et reliquum tibi eat ut nobiscum 
dicas quod non connumeretur natura personis. 


aliud quomodo : id est, utrum qualiter universi 
participemur communi substantia, an. minime ; et 
rursus secundum proportionem, utrum sic nos com- 
muni humanitate, ut Pater et F.lius et sauctus Spi- 
ritus una Deita:e atque communi. Quod igitur tunc 
quzrimus, de proportione est ; una vero duarum na- 
turarum definitio, secundum quud natura: suut : quia 
id quod zque ac similiter et completive, ad id ut sit 
quidque, participatur a personis, substantia est, 
qu.e vero hoc ipso participant, person:ze sunt que ab 
invicem proprietatibus differunt. Substantia vero 
communis ipsius divinitatis, quam in Verbo iudivi- 


* Premiueu'a videtur conjunctio £T connum., vel delendum verbuimn substantivum precedens. 
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stola illa vi.leri potest apud Lalbeam tom. IV Conci- A quoque est res; on-o:ia. Ruricii, in qua. hc. legun- 


liorum, col. 1311 οἱ 1512. Jam vero e,iscopum fac- 
tum non esse post annum 502, ex tempore. epis: o- 
patus, cum anno mortis collato, evincitur. Etenim 
mortuus est Caesarius 27 Augusti anno 512, uti infra 
ostendam. Morti autem , ropinquus erat, ut Vita tes- 
tatur lib. i, num. 25, € cumn..... quadragesimum in 
pontificatu verteret circulus gyrum. » Unde necessa- 
rio consequitur episcopuin ordinatum esse auno 502; 
nam Vita num. 12 innuit non longo tempore post 
mortem ZEouii eidem suffectum esse. Factum id for- 
san meuse Septembri, ita. ut annos quadragiuta fere 
impleverit. Porro laudatus Norisius et Saxius in pon- 
tificio Arelatensi non al:a de causa annum 9503 ini- 
tio episcopatus attribuunt , quam quod existiment 
obiisse Casarium auno 545. 


44. l'leraque przclare in episcopatu gesta recen- 
sentur in Vita, at non omnia. Quapropter crdine 
temporis adjungam | quidquid aliunde se obtulerit re- 
latu dignum : illa vero qu: rfferuntur in Vi:a , ad 
ordinem chonologicum revocare pergam. Anno $06 
Cxsarius ad concilium convocavit episcopos sub di- 
tione Alarici Vis'gothorum regis constitutes, accepta 
ab eodem licentia, ut dicitur in praefatione concilii. 
Habitum cst concilium istud Ασαια (Gallis Agde) in 
Occitania « sub d:e in idu- Septeimbres, Messala V. C. 
consule , id est anno Chiisti 506, Alarici Gotliorum 
in Gallia regis 22, Symmachi paps 8, cui iuter. 
[nerunt episcopi triginta quinque. » Sic titu'us apud 
La»beum tom. IV, col. 1584, licet subscripti legan- 
tur tantum triz;inta quatuor partim episcopi , partim 
presbyteri, episcoporum loco mis:i. Canones apud 
Labbcuimn habentur 71 ; at ibid. col. 1377 observat Sir- 
mondus, tantum 47 inventos essc in variis codicibus 
imss., reliquosque ex aliis conciliis videri adjectos. 
lli autem omnes conditi sunt ad disciplinam eccle- 
siasticam in Gallia restituendam. Primo Joco sub- 
scripsit Ciesarius hunc in modum ; « Ego Caesarius in 
Christi nomine episcopus Arelatensis, juxta id quod 
universis sanctis coepiscopis meis qui mecum sub- 
scripserunt, placuit, statuta Patrum secutus, his defi- 
nitionibus subscripsi, etc. » ᾿ 

45. Invitatus fuerat ad concilium Agathense Ru- 
ricius episcopus Lemovicensis ; sed ille nec venerat 
ipse, nec alium pro se miserat, scripserat tamen ad 
C;esarium litteras excusatorias, quae perlatze non 
erant. Quapropter Cxsarius litteras ad illum misit 
per Capillutum presbyterui, quibus partim objurgat, 
pariim excusat Ruricium his verbis : « Sed licet san- 
c:os et desiderabiles vestros apices m'seritis, tamen, 
sicut ipsi optime nostis, dignissimum fucrat, ut per- 
*onam dirigeretis, quae ad vicem vestram subscriberet ; 
el quod sancti fratres vestri statueruut, in persona 
vestra firmaretur. Sed quia ποτὶ quam sancto, ac fre- 
quenti, et pio desiderio, interesse volueritis, omnibus 
frawibus vestris votum vestrum et sanctam volun- 
tatern exposui, Pro qua re nihil pietati vestre vel 
petuimus vel debuimus imputare. » Epistola tota le- 
gitur apud Labbeum tor. 1V, col. 1599 : ubi subjecta 


tur : € Quod vero scribitis, eur ad. synodum... non 
venerim, fecit Loc iefirmitas, non. voluntas. » Addit 
deinde ep'stolam Ciesarii sibi scrius allatam fuisse : 
nec aliam absenti:e. sux causam allegat. Ilinc com- 
mentitia suut. qux de causa liujus absentiz scrivsit 
Jacobus Dasnoge in noti- ad lias litteras, in Thesauro 
monumentorum Cauisii recuso tom. 1, pag. 397 ; ac 
si venire noluisset lturicius, quia primatum et auc- 
toritatem  convocandi synodos indebite usurpabat 
C:arius. M 

16. l'orro ex laudata Caesarii ad Ruricium epistola 
discimus virum disciplina ecclesiasticae studiosi-si- 
mdm , conatum esse anno sequenti pleniorem ex 
Gallis et Hispanis congregare synodum. Audi epi- 
stolae verba : « S:mulque indico pietati vestra, εἰ 
quia filius vester Eudomius, si potuerit hoc elaborar, 
desiderat, ut superveniente anno Tolose synodum, 
Christo propitio, habeamus, ubi etiam, si potuerit, 
llispanos vult episcopos convenire. Et ideo oro :e ut 
tain sancto desiderio suo Dominus tribuere dignetur 
sffectum, » Suspicor illud concilium cogi non po- 
tuisse pro,ter bellum inter Alaricum ct Clodoveum 
Francorum regem, qui anno sequenti Alari.um iu 
praelio propria manu occidit, ut passim tradunt his- 
torici Galli. Porro ex tempore mortis Alarici erui ut- 
cunque polest annus primi exsilii, ner cumdem Ala- 
ricum, teste Vita num. 17, Sancto. inflicti, quod ac- 
cidisse videtur cirea annum 505. Aliqui quidem illud 
post concilium Agatliense collocaruut ; at. mihi vix 


C est dubium quin concilio sit prsponendum, cum in- 


ter dictum concilium et. mortem Alarici vix tem, us 
suf(iciens rep.riatur, quo Sanctus primum accusari, 
deinde Burdegalam deportari, incendium ibidem 
compescere, ac honorifice ab Al rico revocari potue- 
rit, nisi hec omnia brevi admodum intervallo. invi- 
cem successisse fingamus , quod parum est verisi- 
mile. Malim itaque existimare anno 505 exsilio rele- 
gatum, revocatumque 8ub sequentis initium , eaqde 
occasione impetrasse ab Alarico licentiam convocandi 
synodum. . 
17. Circa annum 507 «xdificare copit monaste- 
rium sacris virginibus : verum inchoata zdificia de- 
jecta fuerunt in. urbis obsidione. Obsidionem autem 
ccptam per Francos et Burgundienes anno 523, 
Pagius ad eumdem annum, num. 7, Gallique histo- 
rici scribunt. Addit Pagius non nisi anno 510, ezsis 
Francis per exercitum a Theodorico Gothorum in 
]talia rege submissum, Arélatem periculo exemptam 
fuisse, mansisseque deinde sub potestate Theodo- 
rici. De tempore solutz? obsidionis consentit Coin- 
tius ad annum 519, num. 2, al'egans epistolam 
Theodorici, qua Arelatenses pro tempore immunes ἃ 
vectigalibus reddebat, quod egregie se defendissent, 
et multa in d:uturna urbis sus oppugnatione essent 
passi. llinc colli, imus S. C:esarium circa annum 510 
in carcerem detrusum ob calumniam, num. 91 in Vita 
relatam, qua a Jud:eis potissimum tempore obsidio- 
nis inpetebatur.. Altera haec est proditionis aecusa- 
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Deus et homo, quia εἰ anima el corpus. Vides igitur A dicere audeo. e» quod hic sermo nec scriptus sit, nec 


quod de hac ipsa loquatur Domini Christi persona : 
cum enim dixisset, due nature Deus et homo, aje- 
cit, quia anima et corpus : h:ec vero unius persona 
sunt. Et rursus, Filii vero non duo. Vides quod non 
de tota Triniiate, sed de Verbo solo dixerit, Deus. 
Et iterum post modicum, aliud et aliud , ex quitus 
Salvator. lntendis quod de solo dixerit Salvatore? Et 
rursus, ambo enim unum; et de uno, Deo quidem i«- 
humanato : non autem tota Trinitas inlumanata est. 
Deinde adjecit et bxc : « Dico autem aliud et aliud, 
e converso quam in Trinitate se habet : nam illic 
qu:den a/ius et alius, ut non s:bsistentias confunda- 
anus, non aliud vero et aliud. » Vides, quod non de 
tota Trinitate sil sermo communis, sed proprius de 
Filio soto? Nam de Trinitate quidem dicens : Jllic 
quidem alius et alius, disit; de Filio vero solo, aliud 
et aliud, e converso quam in Trinitate se habet, inquit. 
Al:erum igitur, Deus Verbum, przter propriam car- 
nem. Proponatur vero prad;ctum testimonium, οἱ 
quz dicta sunt, manifesta erunt. 

Havret. Si et non connumeratur natura. personis, 
sed tamen purus numerus puro numero connunera- 


tur, quare duo et dux quatuor sunt? nam quomodo 


aliter unus Trinitatis dicitur Cliristus, non simplex 
nec absque carne existe.s, sed in unam personam 
compositus, dum certe duas[Leg. duz] simplices 
el absque carne, et incomposit:e sunt? 

Rust. Num;eri nomen absque rerum nomine tum 
profertur, quando rei quidem similitudo communis 


ab ulla quatuor synodorum nominatim dicatur quod 
el Pater Paracletus nominetur. Si vero id conced.- 
tur, interrogati qui tres? respondere utique poterimus, 
quia tres Paracleti , sicut tres personz et tres sub- 
stantiz. 

lleret. Si propter consolationem Paracletus dictu: 
est, et Pater Paracletus est ; consolatur etenim aui- 
mas justorum, et mitigat dolures, sicut scriptuin est : 
Memor fui Dei, et consolatus sum (Psal. Lxxvi, 4); 
sed et ipsum quod Dominus inquit: Et ego rogabo 
Patrem meum, et alium paracletum dabit vobis, Spiri- 
lum veritatis (Joan. xiv, 16, 17) : ostendit non duo 
tantum , sed tres esse paracletos : alius euim , non 
duorum, sed trium dicitur; alt;r vero, duorum ; 


B (quare in Trinitate et tres paracleti dicuntur. 


Rust. lac acribia sermonum apud divinas Scri- 
pturas minime observatur, neque a sanctis Patribus, 
eo quod nec digna sit, quia hoiinum sunt adinven - 
Liones : nam et. in synodo jacere ostendi, aliud et 
aliud, ex quibus Salvator : de duobus ergo diceus : 
uliud, dixit, et aliud. Nec non et testirouium saer;e 
memorix Atlianasii quod illic approbatum est, ita di- 
xit : « Aut quomodo Cliristiani volunt uominari , qui 
dicunt in hominem sanctum quasi iu unum prophe. 
laruip venisse Verbum ; et non ipsum hominem fa- 
ctum, accipieutem ex Maiia corpus ; sed alterum Dei 


'Nerbum ante Mariam et aute sxcula Filium existeu- 


tem Pairi- : aut quomodo Christiani esse possunt, qui 
dicunt alium esse Filium , et aliun Dei Verbum ? » 


adjacet numero alicui ; sicut uuicuique tium esse (; Ecc» indiscrete superius quidem po uit , increpans 


personam, elsi non camdem personam : quomodo 
cnim pium sit, non distinguere in Trinitate subsi- 
stentias ? Sed lioc dixitnus, quia sicut Pater persona 
est, sic et Filius, et sanctus Spiritus : hic eniin tres 
persons, tres quzedam res sunt. Ergo quando dici- 
mus, /ic tres : si interrogaret aliquis, qug? possumus 
respondere, persone. Quando autem dicimus, ii tres: 
interrogati, qui tres? ambigimus respondere, per- 
scnc : propter indecentem sermonum compositio- 
nem : ne videamur dicere, ii persone, vel, ii tres per- 
sonc. Quia igitur res quidem adjacent, nomen vero 
tale quod iis tribus commune sit, interim positum 
non est ; hos quidem tres dicere licet; et si interro- 
gati, qui tres? dicere continuo apte non invenimus, 


eos qui alterum dicunt : infeiius vero eos qui alium 
et alium. Maxime vero Gregorii testimonium crebio 
liunc serimonein. repetit diceus : « Non alius vero et 
alius : absit : ambo enim uium commixtione. » Ecce 
et ambo dixit, id est non tria : ne forte suspicareris 
quia veluti de tribus loqueretur : de Deo, de anima, 
de corpore; maxime, eo quod subsequatur: « E 
converso quam se in Trinitate habet : i'lic enim alius 
et alius, ut non subsistentias confundamus ; noa 
aliud vero et aliud, etc. » En, et de Trinitate, alius, 
inquit, et de Cliristo, non alius et ali.s; et non ait, 
non alter et alter : dum certe Felicis sanctas memorie 
jaceat lectio dicens ita : « Et non homo a Deo assuti- 
ptus, ut alter sit prxter. illum; uon enim hominem 


Quando vero situpliciter dicentes prius, Ae tres, in- D suscepit Dei Filius, ut alter sit prs:er illum. ». Ecce 


tcrrogamur, que tres? adjiciamus mox apte, persone. 
At in illo vestro quateraione, nulla res cominunis et 
aeque coaptabilis quaternario numero invenitur ; et 
non solum in verbis, sed e iam in rebus imposs;bile 
sequilur : quare nec numeruin esse possibile est, eo 
quod res nulla subjaceat communis. Quod et illud 
ostendit, quia persou apud Latinos hg persone di- 
cuntur, et non /gc persone : id est, per hoc quod 
apud graminaticos femininum genus vocatur, non per 
illud quod neutrum. Paracletus vero similiter mascu- 
line d'citur, et Latine et Grece. Sed de Filio qui- 
dem el de sancto Spiriti invenimus dici, ita ut pos- 
simus duo dicere; et interrogati quos duos dicamus ? 
respondere, Paracletos. De Patre vero id nondum 
Painor. LXVII. 


indiscrete positum in sancta εἰ universali synodo 
Ep^esina ostensum est. aliud et alterum, vel potius 
alius atque alter. 

Πατεῖ. Ecce interim. tu quoque confessus es quia 
si tres. demonstraverimus esse Trinitatis naturas, 
clare, hos qui duas in Christo naturas dicunt, conse- 
quatur ut naturaruin quaternitatem inducant : si igi- 
tur demonstraverimus tres in sancta Trinitate natu. 
ras, quoniam omnimodo Patris et sancti Spiritus 
duis naturx sunt, connumeratis per adjectionem dua- 
bus, sicut vos creditis, naturis Filii circa irrecusa- 
bilem numeri computum, quaternitatis culturam con- 
seq:.i vestram coufessionem demonstravimus. 

Iiust.. Nec hoc necesse cst, quod interim sine pre 
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judicio dictum sit, nisi forte si tres naturze sint Trini- A naturze sufficiet: nam eonnumerantur zquivoca, licet 


tatis, ut non sit una communis. Nam si est una qui- 
dem communis, tres vero propri: , cequivoce jain 
natura notninatur : altera namque intelligitur illa qux 
singillatim idem est unicuique personz , el altera 
quar nullius est singillatim, sed communis est tribus : 
illa namque una in tribus : lix: vero tres in una spe- 
culabuntur. Si igitur duas dicentes Christi esse na- 
turas, couimunem Trinitatis connumeramus nostre, 
id est ei qux: in Clris.o est human: substanti:e, 
nullo modo introduciinus quaternionem : non enim 
tres illi coacervantes, quatuor facimus, sed unam et 
solam uni et soli conjungentes, tantummodo duas 
facimus. lusuper etiam si sic, sit propria Verbo 
naurra ut eidem personz idem sit, quam coadunan: 
tes luinan:e duas esse dicamus: non tamen conse- 
quetur quaternitas, quia aliter dicetur natura, qux 
etiam persona sit (quoniam et per omnia cunr ea 
est idem), et aliter caro qux natura solummodo est, 
et non persona pariter a:.que natura liec. eadem. 
Sed uec adjicremus, siita sit, naturam qus etiam 
pe.sona est, maturi «qua non eliam persona est 8; 
nec ob hoc dicimus duas, sed coaptabimus unam 
quidein naturam qux» etiam persona est, alteram 
vero qua non eliam persona est, sed natura tantutn- 
modo: id est divinum condiciinus ἢ naturam, qux 
ipsa est et persona : humanaim vero naturam qua 
solum natura est, et non etiam persona, et sic duali- 
latem efücimus naturarum. 

Ileret. Ergo ut dicis multo magis quatuor, secun- 
dum te, erunt Trinitatis, imo potius, ut dicit:s, qua- 
tertitatis naturz, si ejus quod sunt naturze, quatuor 
enim dixisti; multo magis efficit differentiam natu- 
raruiu; non s$rlum enim quia altera et altera Verbi 
e loininis est natura, sed etiam naturz altera defl- 
nitio, neque idem secundum speciem : veluti quis 
dical, aut genus unum erit quid unum. Quare multo 
magis distat ad efficiendum quartum, id quod modis 
omnibus differt, si tamen, secundum vos, differen- 
tiam etiam secundum numerum quantitas sequi'ur. 
Quanto Igitur amplius naturz dilferunt, tan!0 magis 
efficiunt numerum, et tanto evidentius quaterrnio in- 
ducitur. Oinnis igitur necessitas est : aut luimanita- 
tis naturam dualitatem minime facere, cum copula- 
tur Dei Verbi naturz ; aut quaternionem perflcere, 
connumiératam Trinitatis naturis. 

νει. Sed illud intende quia, quantzelibet sint na- 
tur», Trinitas manet : a persouis enim tribus, et 
non ἃ naturis nominatur. 

H eret. Nec a naturis solüm;, nec a personis solum, 
eed magis a umero sic vocata est. 

"νει. Sed. numerus nihil est cui res nulla sub- 
jscet. - 

Πατεῖ. Sed subjacet etiam res, naturz enim qua- 
tuor sunt, et a numero naturarum vocari debet ve- 
stra quaternitas, Quanquam et sí res communis 
quatuor naturis nulla subjacet, ipsum nomen mihi 


* Negationem  adjecmus qus deest in editis : 
quam quidem additionem contextus requirit. 


aliud sit :equivoca aut unius nominis connumerari * 
aliud ipsas res, ut canis marinüs atque terrenus, 
non ut duo cines, sed ut duo connumeran:ur aeqoi- 
voca. 

Rust. Coneedentes dicimus omnia. Sit ergo, ut tu 
dicis, et a naturarum et à personarum pariter nu- 
mero "Trinitas sic vocanda. Sicut igitur Trinitas : 
minime dicitur, nisi tres pérsone exdemque nature 
subsistant, ita non dicitur quaternio unquam, nisi 
quatuor exstiterint. non tantum mn^àtüure, sed etim 
persoux,. Nos vero, etsi quatuor, ut dicis, naturas, 
non qualuor t»àmen personas, sed tres asserimus so. 
lum : non igitur quaternitatis culturam inducimus. 

Πατεῖ. Magis vero et vobis ipsis adversantes Tri- 


B nitatem quaternitatemque pariter colitis. Trinitatem 


quidem personarum, quaternitatem vero naturarum. 
Sicut enin si sole tres person: essent, ut sole 
tres nature, nihilominus Trinitas esset; et si qua- 
tuor aut personz aut natur, quateruitas : sic, esi 
Trinitas quidem personarum, naturarum vero qua- 
teruitas, Trinitas simul est atque quaternitas. 

Rust. Sed nos etsi confiteamur, quod absit, tres 
ex sempi'erno esse naturas,-non tamen secundum 
quod naturz sunt, sed secundum quod personr, 
adoramus et co'imus. 

Haeret. Si tres natur» sunt Trinitatis, etaltera 
carnis, quatuor fiunt ; quod si et non cola9 quarterni:a- 
tem, sit tamen secundum tuam confessionem quater- 
nitas, prodesse tibi nihil poterit. Imo, et quod vis 


Ὁ elige: aut quaternitas est, et. male facis in divinis 


rebus non cole:e atque adorare quod et est et esse 
confiteris; aut non est, et impie agis ,confitens et as- 
serens esse quod non est. Deinde si duas nataras sic 
esse asseris, ut qui communem Trinitatis eonnume- 
ras propri:e carnis, aut ut hanc illi, igitur dualitatem 
coles. 

Rust. Quoniam id quidem quod assumptum est, 
proprium per dispensationem factum sit assumentis, 
manifestum est, non tamen commune trium. Quod 
etsi quartum sit 5liquid, neque tamen consemyiter- 
num, nec absque initio, nec increatum, neque jer 
86, et ex sua substantia est; sed per unitionem est 
id quod esse glorificatur : illa vero tria, et cozeterna, 
et consubstantialia, et asque inchoationc, iucreata 


D sunt ob lioc, etiamsi ad existendum quartum quis, 


aliquid esse id quod humanum est, dicat, non tainen 
quartum similiter erit neque ad adorandum, neue 
ad colendum, neque ad gloriflesndum. Aliud et 
enim quod, tanquam alterum quiddam («quippe quod 
creata est) , his quie increata sunt. secundum quan- 
titatem facit additamentum, eo quod non δος idem, 
sed alterum quiddam sit; et aliud, tanquam ecousub- 
stauti.le et consempiternum coadorari quid illud et 
glorificari et pariter coli. Insuper nec adoratio et 
cultura veluti sub numero offertur : nec enim 
tres cu'turz? aut (res adorationes sunt Trinitaus; 


b Edit. Paris., condimus. 
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quare neque quatuor, neque duz, vel si, ut dixi, A stus, unde poterunt coli dum vel in tribus vel in dua- 


unius δυὶ etiam trium, proprium sit aliquid alte- 
rum. Nec enim tabern:culum in eremo, nec arca, 
nec templum, necaltaria, Deo ab antiquis coado- 
rabantur et econcolebantur; et neque una est 
Dei et horum, facta natura. Nec adjecit numerum 
adorabili et colendz Trinitati, eo quod Trinitas qui- 
dem coadoretur, li vero creature non. coadorentur 
Trinitati, sed per eas Trinitas adoretur. Quid enim? 
dice mihi : nonne scriptum est: Et adorate scabellum 
pedum ejus (Psal. xcvi, 5)? Hoc. vero est terra : 


adoratur enim corpus quod de terra est, non ul per. 


&emciipsum aut propter semietipsum adoretur ut 
Deus, sed ut per corpus et per earnem sive humani- 
tatem, Deus, Verbo qui inhumanatus est, coadore- 


bus nil nisi aut unum aut. unus colatur ? Ut autem 
non sermones amplius prelongentur, demonstramus 
unam solam et non tres sanct: Trinitatis 6698 notu- 
Fa$, Sed tres tantum personas sívó subsistentias. Si 
enim et tr«& natura et una, idem vero est natuia at- 
que persona, et vua erit, quod absit, Trinitatis per- 
sona : Si vero natura quidem et una et tres, persona 
vero non uva, sed tantummodo tres; nec secundum. 
naiuram sive substantiam, nec secundum personam 
sive subsistentiam unus erit Deus. Secundum quid 
ergo Trinitas unus e-t Deus? 

Πατεῖ. Nos sic tres substantias et naturas dicinus 
Trinitatis, ut tamen earum consubstantialitas salva 
δἰ. : el una igitur el tres substantie atque nature 


tur. Certe ebim et per fimbriam vestimentorum ope- B sun!, et unus Deus non secundum tres, sed secun- 


ratus est in illa que sanguine fluebat : et nullus ta- 
men dicil unam naturam esse vestimentorum et 
Verbi; et actu salvavit multos; et vocem mittens a 
proprio o:e, quatriduanum suscitavit Lazaruin. Per 
quod igitur operatur, dum per hoe et in ipso adora- 
tur et colitur, complacet colentibus 56. Nec non et 
clavos quibus con(ixus est, et lignum venerabilis 
c'ucis, omnis per totum mundum Ecclesia absque 
ulla contradictione adorat; et non solum quz dua 
naturse sunt Deus et crux, scd et illud sanctum fer- 
rum, prater illud venerabile ligaum, alia est natura, 
et altera. rursus ipsa Domini caro. Et si, ut dicis, 
&res naturie sunt Trinitatis, hae vero proprium nu- 
merum h bent, et omnia h.rc adoramus universi ; et 


wallus unquam Chri-tianorum dixit quia quaternio- C 


wem colimus aut quinionem vel senionem : qua 
enim segregantur et propria Deo (unt, per qua et 
colitur et adoratur , iila jam velut organa et coadju- 
vantia infirmitatem nostram sunt ad propinquandum 
Deo : et ad id ut sint quidem, quantitatis non amit- 
tunt. proprieta m; ad colendum vero et adorandum 
et veuerandum, non jam connumerantur qua creata 
sunt creatori : alterum namque est, per Jioc coli illud, 
οἱ alterum secundum  naturóm et sempiterne et 
maxime proprie colendom aliquid illud esse. 

Haret. Ergone , non modis omnibus quidquid 
eoufitendum est, illud eLadorandum, vel colendum 
sive venerandum in sancia Trinitate? 

Rust. Disi jam, quoniam non per omnia et modis 


osenibos similiter. Verum et illud adjiciam, quia nec D 


dualitatem naterarum ie Trinitate confitemur aut 
colimus : una enim cernis natura, non totius est 
Trinitatis, sed unius personx Dei Verbi. In Trinitate 
vero illa connumerantur qu: vel similiter vel 2qua- 
liter trium sunt personarum, Quod si nos dualita- 
tem, et vos ergo compositam colitis Trinitatem ; aut 
compositam simul ae sinplicem : nam simplices di- 
citis Patris et Spiritus sancti naturas sive personas, 
Christi vero compositam. Amplius, unus Deus in 
Trinitate et unus colitur Christus. Tres persone 
unus Deus est; dus nature unius Christi sunt; 
quatuor autem naturx, dum nec Deus sint nec Chri- 


* An suspicits ? 


dum unam substantiam et naturam glorificatur. 

Rust. Ergo, secundum te, et u.us Deus et. tres 
Dei. Si enim propter substantiam naturamque unam 
unus est, propter tres sub-tantias sive naturas, tres, 
secundum te, diisunt. Sed et multo amplius tres 
erunt, quam unus Deus, et proprie quidem, quod absit, 
tres erunt dii; improprie autem Trinitas unus Deus, 
circa errorem paganorum: unum enim Deum esse 
ob hoc scripserunt cuncti Patres atque doctores, 
quia una est ejus ac sola substantia sive natura. 
Si igitur una quidem Trinitatis substantia est, ct 
natura tantom ; tres autem non tentum persona 
sed et natura atque substantia : multo magis, tri- 
bus existentibus universis, et nullo indiviso, tres 
erunt et dii. 

lle&ret. in t3ntum tres nature. sunt Trinitatis, ut 
ostendamus quod uaaquseque persona propriam ha- 
beat ex sempiterno naturam, qax alteri minime 58] 
communis : hoc vero manifeste probabitur, si id 
vel de una ex eis persona fuerit demonstratum. 5i 
enim tres :equales et per omnia similes eunt, quid- 
quid habet una persona, habebit et altera. Si igitur 
ostenderimus unumquemlibet ex eis habere sic pro- 
priam naturam, ut alteri nulli communis sit, pariter 
estis etiam de reliquis absque ulla contradictione 
convicti. £sse vero proprium Dei Verbi naturam 
Patres affirmant, dicentes : Confitcmuf wnam  natu- 
ram Dei Verbi incarnatam. Si igitur banc unam illam 
communem magis esse credamus, incarnata ists, 
qu: toiius Trinitatis commoumis est, necessarie indu- 
ceiue. Trinitas inearnata : quia vero id implum est, 
quippe sanctis Scripturis et Patrum doctrinm con- 
trarium, manifestum est, quia uus natura qua inlbu- 
manata est, solius est Filii. Praedictum vero serioveni 
Patrum, nec vos poteritis abnuere. Flavianus enim, 
qui quondam fuit Constantinopolitanus episeopus, et 
quem suscipitis *, ito scripsit ia ille libello progriz 
fidei quem imperatori Theodosio destinavit, qui et 
in Chalcedonensi synodo susceptus est. 

Rust. Nequaquam necesse est ut ji qui confitentur 
unam naturam Dei Verbi incarnatam, si hoc de com- 
muni sancta Trinitatis natura dicatur, inbumanationenm 
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sauctz Trinitatis inducant : maxime quando per ex- Α fuerust, id. est, una. Patris, altera Spiritus sancti 


pianationem sermonis signanti-sunum Dei Verbi no- 
meu adjiciunt, Sicut enim. quando dicunt Patres 
Deum Verbum incarnatum et inhumanatum, etsi 
commune nomen Dei tribus ^ personis indifferenter 
praedicatur, non tamen ob hoc eos consequitur quod 
incarnata sit Trinitas, licet Pater, et Filius, et Spiri- 
tus sanctus unus sit Deus : et ob hoc, qui incarnatus 
est, dicatur et Deus, et unus Deus, et solus Deus, et 
Deus Verbum. Sicut igitar Deum esse vel unum 
Deum esse licet uniuscujusque persons commune 
sil, non tamen quando Deum confitemur incarna- 
tum, seu. virginem Deipartricem, consequitur nos, 
quod absit, inbumanatam dicere Trinitatem, sed 
unam ex illis personis, id est ex illa Trinitate quz 
Deus est. Sic quando unam maturam Dei Verbi di- 
cimus incariatam; non nos consequitur ipsam cum 
propria natura iscarnatam dicere Trinitutem,* sed 
magis unam illarum personarum qu:e in illa natura 
sunt confitend;c. Et sicut te videamur, dum Deum 
dicimus incarnatum, Trinitatem dicere incarnatam, 
non pro qualibet cautela tres dicimus Deos : sic ne- 
que ob lioc. ne forte videa. ur unam naturam Dei 
Verbi iucaruatam dicentes, Trinitatem dicere iu- 
earnatam, aon.dicimus pro quacunque cautela tres 
jn Tiinitate esse naturas. Si enim Deus dicitur in- 
carnatus, et rursus minime incarnatus, quando hoc 
quidem de Filio dicitur, illud vero de Patre et Spi- 
ritu sancto, et non in duos Deos unus Deus vel se- 
paratur vel dividitur sive discernitur : quid conse. 


(nee eniin poteruntaliter trium tres esee naturae), duse 
vero tuuc et Christi. naturze ante unitionem ; quatuor 
igitur naturas circa vestras rationes, etsi non esse 
nunc usque, lamen ante unitionem fuisse inducitis; 
et ex quaternitate prevexistente. sanetam Trinitatem 
postea factam íinducitis. Insuper has przexistentes, 
ut dicis, unitioni naturas , siquidem permanere nuuc 
usque dicitis, quaternitatem, sicut inquitis nobis, 
Υ 8 magis veraciter impie colitis : quia quod couse- 
quitur ex his qux dicuntur a vobis, vos iisi non po- 
teritis abuuere. Si vero non sunt usque bactenu dux 
determinatz, aliquando vestra qualernitas esse de- 
sierit : οἱ nos quidem demonstrav:mus, quia neque 
tres naturz sint Trinitatis, neque, si essent, nos qua- 


B ternitatis credulitas sequeretur. Vos vero qui boe 


tanquam consequens ponitis, vinceminb ex vestra ve- 
sania : qua si vobis displicet, ante omnia ergo ana- 
th. matizate Dioscorum. 

ll eret. Nos interim non de causis singularum col- 
loquim::r. personarum, sed de (ide universaliter dis- 
ceptamus, lloc vero negotium illi servabimus teinpori 
quando de Diodoro,et Theodoro, et Iba, et Theo- 
doreto disputabimus, causas personarum quazstioni 
de fide miscentes. lgitur, etsi tres dicimus, pro per- 
sonarum distinctione, naturas in sacrosancta Triui- 
late; unam tamen. communem substantiam confite- 
mur, secundum quam consubstantialem dicimus 
T'initatem , et nec audire quaternitatem contenti 
$u:1 uS. 


que!ur incongruum, si de eodem Deo, id est de C Rust, Sed. ista communis substanta indiscrete 


una eademque natura, dicamus, quia et incarna:a 
estin Filio, et non est incarnala in Patre et S. i- 
ritu sancto? Nam vos quoque, in eo quod diciüis 
quamlibet naturam ive substantiam esse commu- 
nem, non poteritis hanc consequentiam refutare : 
illam namque substantiau, nec incarnatau dcene- 
gare in Filio poteritis, nec affirmare quod in Patre 
et Spiritu sancto inlumanata sit. Erit igi ur una 
cadem simplexque natura, et. incarnaia, ut Filii ; 
et nou incarnata, ut Patris ct Spiritus saucti. Quare 
nou necesse est. ob hoc propriam Filii esse natu- 

yam, quia una Dei Verbi natura dicitur incarnata ; 
quippe cui, etsi esset aliqua. non. communis, Loc 

idem tamen de illa natura communi reciissime di- 
ceretur. Non igitur ol hoc demonstratum est pro- 

priam esse solius Filii naturam ; nec igitur eujusli- 
bet et alterius ex Trinitate persons. lnauper, vos 
potius quaternitateu iuducere denionstramus, qui 
eam quie dicitur Ephesina secunda synodus, non 
poitests. abuuere, quia. Dio-corum condemnare uon 

ΜΠ}. 

4 iile enim cum tota. illa nefaria synodo apyrobavit 
Eutychis heretici vocem illic inter monumenta de- 
pouentis : « Quia con(iteor duas naturas fuisse ante 
unitionem, post unitiopem vero unam naturam con- 

- iteor. » Si igitur ante iuhumsnationem dux nature 


* De tribus pers. legendum videtur. Mox, eos. pi- 
CERE üul DIMSE ceneqg. forie rescribeuduan. 


eiiam natura Patribus appellatur, qux sol.s tribus 
personis communis est, οἱ alia illie prater hane noa 
est ianquam propria unicuique personze. Vel si crca- 
turarum naturis comparata. tantammiodo, hec. ipsa 
propria dicitur uniuscujusque persone , ut. quando 
diciinus, sicut et saneti Patres, quia Deus Verbum 
Filius Dei, non impropriam pertulit naturam. lusu- 
per, δὶ idem est natura atque subsistentia b, quatuor 
naturas et substantias introferiis. Si vero alterum, 
ut re et pomine apparet ; quanto differt, tanto magis 
connumerata numero personarum, redundat in qua- 
tuor ; nisi forte nostri: rationibus te dedas, quia tum 
posset essc quaternitas, si li:sc carnis natura nou 
tantum substantia, sed esset quoque persona. Nun: 


D autem qux mentis inspeciione diversa est, eo-quo4 


non sit etiam persona, non connumeratur Trinitati 
illi quam similis determinat ratio ; quia illic personz 
tres sunt, lige vero non persona est, sed natura tan- 
tummodo sive substantia. 


Haret. Sed hac natura. Trinitatis, in. tribus illis 
naturis cst ; et idcirco, etiamsi altera est prxter illas, 
per singulas tamen omnibus illis connümerari non 
potest ; quia in illis exis ens, et in semetipsa ea lia- 
bens, nihil est prxter ill«s : Trinitas namque unitas, 
et unitas Trinitas. 

Hust. Quomodo ergo ante unitionem, duas dicitis 


b Sic edit. Lugdunensis. At Parisiensis ,. δαύ- 
s(antia. 
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Fili Dei naturas, si propriz illi connumeratur. ista A cipit, sicut et ca qua: omnium genera vel species 6888 


eommunis ? Quam enim omnino Dominus habuit al- 
teram naturam ante. inbumanationem, nisi eam quas 
ante szcula est, essentiam suam ἢ 


Heret. De divinitate Christi et carne hoc dicimus : 
: dico autem duasanteunitionem, non tanquam conunu- 
nem liominum naturam conjungens Deo : nam si hoc 
essel, quomódo non etiam nunc duz fuissent, dum 
certe nihilominus hominum quisque homo sit solum, 
excepto illo tantummodo qui inhumanatus est? nec 
"quasi prius una fuerit caro et postea unita sit Verbo: 
hxc enim qui dicit hzereticus est. Sed quia intellectu 
pr:?cognoscentes duas naturas, deinde admoventes 
unitionem, unam continuo effici dicimus : ergo id 
quod dicimus ante unitionem vel post unitionem, non 
distinctionem temporis, sed speculationis significat 
ordinem, eo quod pariter horum nequeamus depre- 
hendere intelléctum, sed przspeculemur coinposi- 
tioni. simplicia. Est namque impossibile ut alter re- 
rum natura sit ordo, et alter speculationis qu:e est 
circa intellectum : sicut in oratione, cum litter:e na- 
tura priores sint, multo tamen sunt adinvent: poste- 
rius. 

lust." Speculatio h»c secundum quam dicis duas 
naturas inte'ligi, si quidem nunc usque verax est, ut 
exis'éntibus rebus incumbens : sunt igitar dux na. 
tur:e veraciter, quas veraci intellectu conspicimus ; 
sj autem semper falsa, nec ante unitionem duas na- 
turas confiteri debetis, Si vero ante unitionem qui- 
dem quondam vera, nuuc autem de czatero falsa ; 
. erat igitur Domini caro, quod absit, aute unitionem: 
qu:e si animata anima rationali fu:sse credatur, prz- 
exstitit igitur secundum vos prius purus homo, et 
post hzc unitus est Verbo. Ex duabus ergo personis, 
et ex duobus Christis, ex duobus filiis, ex duobus 
Dominis, unum Christum blasphematis existere. Hzc 
vero modis omnibus abdicanda sunt : ex przcristen- 
tibus enim per sese personis unione secandum sub- 
sistentiam fieri nequit. Si vero et post iuhumanatio- 
nem aliquando du: natur:x substilerunt, quam ergo 
aliam dicitis unitionem, qua facta jam dux non sint? 
Sed et omnia quz dicitis contra uas qui nunc usque 
dwas dicimus csse naturas, convertite contra vos- 
metipsos; usque tunc enim easdem naiuras dicitis 
exstitisse, quas uos in perpetuum dicimus permanere. 


Haeret. Autnmo quod. quidam nostrorum melius 
dicant : quoniam non individua illa humanitas Chri- 
sti unit'oni przexstitit, sed communis humana natura 
ex qua illa est caro. 

fiust. Sed ad &lia inconsequentia vos ducit hiec 
sermo, Nee eniin vel post unitionem communis 
nostra natura unam quid per unitionem facta cum Deo 
est, sed illa ind:vidua qux» assumpta est : non enim 
Patres h«c de i.la, sed de liac dicunt ; nec. possibile 
est communeu naturam efficere nunquam [Forte 
unquam] personam per semetipsam. lusuper nec in 
seimetipsa illa subsistit, sed intellectu rationalium 
G^ ntunimodo, qui fit ex individnis ejusa quo et essc ac- 

* Rescribendum | ómminutionem, cx. contextu. 


dicuntur apud saeculi sapientes ' si enim et esset ani- 
mà, et lamen mnou esset rationalis, non erat συμ» 
nis creaturarum natura, sjve quod dicitur genus at- 
que species. Nihilominus autem qui dcit ante unitio- 
nem quidem duas, po-t unitionem vero jam minime, 
sed potius unam iudifferenter omnino ex ipsis rebus 
qui dux fuerunt, unuin quiddam perfici vult ; alio- 
quin id quod dicitur jam minime non habet locut. 
Nuuc au:em communem naturam cunctis liominibus, 
non dicitis unam factam cum Verbi natura, ne forte 
omnes homines in communi natura videantur iidem 
Christo esse, aut sit, αι. ἃ abs't, tota Trinitas in- 
carnata, Sed. unum quid individuum, id est una et 
8018 caro, et una et sola anima, in unam personam 


B Deo Verbo unita est, et in unam solamque subsisten- 


tiam, 

ILzrei. Sed prius intelligend:z sunt duüze naturze, et 
post haec continuo unitio amovenda est ; et ideo non 
dicendum est Cliristum in duabus, sed ex duobus essa 
naturis. 

lust. Ergo, secundum te, unitio unitarum natura. 
rum duarum pereiptio est. 

Haeret. Non. naturarum, sed dualitatis pyeremp:io 
est unitio; ila ut dux jam non sint du, sed unum 
quiddam secundum unitionem. 

Rust. Si, ut. inquis, dualitas interempta est, erat 
ergo ante interemptionem et ante unitionem : super 
quod si easdem complexiones de dualitate quam de 
ipsis duabus naturis voluero facere, supradicta denuo 
consequentur incongrua : nihil uamque interimitur, 
nisi quod prius fuit. Quare si interempta est, erat 
ergo dualitas, et omnia illa que przdiximus incon» 
grua ad medium veniunt. 

Πατεῖ. Ante dualitati przeclusit unitio, u$ nec poeset 
esse hxc ipsa : et de hoc dico, interemit potestate, 
non actu ; nondum enim erat perfecte dualitas. 

Rust. Ergo non existentem, sed adhuc futuram 
peremit. Dic igitur quid cujusque naturze imperfectum 
fecerit αἱ minime dualitas esset. Ego enim nec immu- 
nitionem * divinx nature vos suspicor dicere, et hu- 
mani inzstimabilem ineffabilemque profectum : quo 
ergo modo est imminuta dualitas, dum sit additum 
rei? quomodo substantiarum quantitas est przclusa, 
dum nullus substantiarum defectus evenerit? Si veru 


D et, ut ais, connumerantur zquivoca, quomodo duz 


Filii potestate natura, duabus actu Patris videlicet ae 
Spiritus sancti connumeratz, quatuor non erunt ? Si 
vero nunquam non dua naturz fuerunt, divinitas «t 
humanitas Christi, quomodo ex duabus naturis di- 
citur, qui ex istis esse confessione depromitur? 

Haret. Quid enim, dic mihi, nonne omnia duaruin 
perfectarum personarum Dominus liabet? Sicut ergo 
przclusit unitio ne esset dualitas personarum, sic 
etiam substantiarum. 

Rust. Sed nostra natura in Christo, non etiam 
persona est : non enim in semetipsa et secundum se- 
ipsam segregatim habet esie suum, sed iu Verbo 
subsistit; et ideo, nec ex duabus personis sicut ex 
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duabus naturis dicitur, quia Verbum bominis perso- A Cliristum. Sed nunquam Cbristi Ecclesia intendit va 


uam sibimelipsi enietit : quia vero humanam naturam 
sibimetipsi unierit, et qui in Epheso et reliqui sancti 
Patres docent, et de bis omnibus superius suficienter 
ostendimus. 

Haeret. Non negamus duas esse naturas, sed nec 
nnam propter unitionem : hoc enim circa naturam est; 
illud véro secundum unitionem. Quare duz sunt cir- 
ea speculationem, non seeundum rem. 

lust. Si verax. est speculatio haee, du: naturz 
sunt et circa ipsam rem ; si vero dicis non esse vo- 
ram, ecce negasti duas esse naturas. 

Πατεῖ. Quid igitur est quod distat iuter impia fc- 
rentes el pia, circa id quod dux nature dicuntur? 
Nau si (puta, ille quilibet homo purus, et Deus Pater) 


niloquiis talibus : etenim dum praexstiterit ex infinito 
divinitas Filii, amen nonnuwnquant post carnem nomi- 
natur : usque adeo veritas. verborom erdine nullem 
projudicium palitur, et mazime bic ubi simul du» 
naturz, simul unitio. In sancta enim synodo Ephesi 
iuter alia testimonia, magis vero ante alia, jac 1san- 
ctí Petri, quod ita se babet : « Unde et. evangelisia 
veraciter dicit : Verbum caro [actum est, et habüuarit in 
nobis (Joan. 1, 14) ? tunc utique ez quo angelus Vir- 
ginem salutavit, d.cens : Ave, gratia plena, Domims 
lecum (Luc. 1, 28). Ecce ex quo salutatio angeli, 
et nunc est unitio celebrata. » Quia vero nonnun. 
quam prenominatur cara, et postea deitas, ostendit 
exinde sanctissimi Gregorii leetio, dicens ita : « Ne 


du» nature sunt, quid differt seu sic, sive sic duas B decipiant homines, nee ipsi decipiantur, hominem 


naturas dicere, dum sicut de puro dicimus Deo et de 
liomine nudo, sic vos de Christo loquamini, quia duos 
naturas dicitis ? 

liust. Multasunt qus imprimis quidem communiter 
videmur conliteri cuim impiis ; adjectione vero, deter- 
miugta jam fiunt, et per se quidem vel si suspecta 
sunt, nondum tamen ct impia, nec econtra rursus, 
qua accusari ex toto non queant. D:cit ergo Apolli- 
Darius uuum Christum, unum Filium, unam ejus 
personam et subsistentiam ; dicit et Nestorius duas 
naturas. Et hi quidem sermones, nondum quales ip:i 
sint produnt, in. additamento autem sermonum, cog- 
noscimus qui sint. Nam Apollinarius quidem unum 
dicit, quasi et couvertibilis Deitate sit et imperfectus 


dominicum sine mente credente:, magis autem Do- 
minum nostrum οἱ Deum : uec enim separamus bo- 
minem a divinitate. » Ecce aperte ponitur in priu- 
cipio verbi prius quidem nominans hominem, el 
postea Dominum et Deum, et rursus honinem el 
divinitatem. Et post pauca iterum habet : « l'assi- 
bilem carne, impassibilem deitate ; cireumseripium 
corpore, incircumscriptum spiritu; eumdem terre- 
num et coelestem, visibilem et intellectualem, ca- 
pitalem et ineapitalem, ut toto bomine eodemque 
Deo totus liomo reformetur, qui eeciderat sub pec- 
Cato. » Ecce quoties, ordine permutato, prius eun: 
passibilem, deinde impassibilem neminavit ; post bac 
cireumscriptum et tunc incircumscripium; ct post 


humanitate; Nestorius vero duas male quidem con- C plura talia adjecit : ut, toto homine eodem et Deo. 


jungens : secundum cequivocationem namque, secun- 
dum auctoritatem, secundum appositionetm, secundum 
habitum; male vero etiam dividens separansque na- 
turas in duas sobeistentias et personas, et filios et Do- 
minos. Ergo, quando dicimus duas naturas, si nihil 
prrcedit neque subsequitur quod unitionem signifl- 
care sufficiat, habebit occasionem vestra suspicio : 
δὶ vero hoc, et ante quam dicamus duss naturas, et 
postea dicimus, quia uia est duarum naturarum per- 
sona, una subsistentia inseparabiliter, indivise, in- 
cnverlibiliter, quid ullra remanet quod suspectum 
sit calumniari volentibus ? 

Harei. Hoc reprehendo quia non post duas nnitiones, 
sed post unitionem, dnas dicitis naturas; cum debe- 
retis prius quidem confiteri duas naturas, postea vero 
unitionem, et unam naturam de reliquo. Hoc. signi- 
ficat ex duabus quidem, quia post hzc unitio ; in dua- 
bus autem, quia dux post unitionem. 


Rust. Si et dux nature confitendx sunt, et unitio 
amovenda, non video quare non ex duabus οἱ in dua- 
bus recte dicamus : si enim te id quod est. delectat 
usque adeo, dicere nou unum Cliristum in duabus natu- 
ris, sed in duabus naturisunum Christum, ut non prius 
nominantes Christum, post hec eum duabus: naturis, 
ut dicitis, partiatis, sed prius dicentes duas n turas, 
tunc unum Christum nominetis : et illud vero similiter 
observate, ut non dicatis unum Cliristum ex duabus 
naturis, Sed potius dicatis ex duabus naturis unum 


Synodus autem Chalcedonensis, postquam dixerat, 
ín duabus naturis, adjecit dicen*, indivise, insepara- 
biliter, inconvertibiliier agnoscendum. Et non ait agno- 
scendos, ut duos, sed unuin agnescendum. Εἰ rur- 
δι8 : Sicut Dominus noster Jesus Christus nos. docuil, 
el Patrum nobis tradidit symbolum. Si vero, ut di- 
ci$, uua eSL facta natura; ergo non ex duabus, sed 
ex wibus naturis dicere debebatlis : quippe qui 
etiam talem unitionem Verbi ad bumanitatem dicitis, 
qualem caro babet ad animam. Quid enim vesta 
concessione vicinius anima habet ad carnem, quam 
lec ad deitatem, ut sit Dowinus ex duabus et nen 
vribus? 

νοι. Simplicitee nobis respondete. Duas nata- 
ras ad hoc dicitis substitisse, ut efficerent unum Chri- 
stum, ad lioc unum Christum, ut duss nature sub- 
sisterent? Sed du:e natura, et in aliis pridem subsi- 
stentiis substiterunt? si igitur non ad boe ut ipse 
subsistereut, sed ut Christus esset, due naturz (ue- 
runt, non jam degunt dux natrz, sed illud tantom 
propter quod et substiterunt et unit& sunt duse na- 
tur:?, sed uuus. Igitur non dux naturze Christus con- 
fitendus. 


Rust, Mira dementia, ob hoc non subsistere arbi- 
trari naturas, eo quod idcirco sabstiteriut ut in Chri- 
$lum concurrerent; dui nibil plus sit necesse sub- 
sislere, quam ea qux ob hoc substiteruut ut Christus 
cxsluret ; et illud potius sit fatendum, quod unita 
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suhsistan!, qui: ut unirentur exsüiterant. Quin po- A — l/«rei. Cur ergo non sunt et quatuor persouag, 


tius divinitas, nec ut uuiretur, substitit, ex sempi- - 


teruo est enim; sed humanitas illa qu;e simul mox 
unita est, υἱ coepit existere : ergo, secundum te, 
Christi humanitas jam non est humanitas, qui ut 
uniretar substitit. Quare manifestum est duas natu- 
"ras unitas subsistere. Quis igitur nisi captus mente 
jam dicat, quia, quae propter quiddam substiterunt, 
aut ipsa jam non sunt, aut non tot ; sed illud solum 
propter quod substiterunt, dum nihil utrorumque 
peremisset unitio, licet unum Immense exaltaverit ; 
ex hoc, dum perfectissimum sit utrumque secundum 
proprie naturz rationem? lloc vero simile est ac si 
aliquis dicat, quia eb hoc hz litterze facte sunt, ut 
esset bic sermo ; quare non sunt jam hz litterze, sed 
solus hic sermo? A1 vero, lioc qvid erit insanius? 

Haret. Quidquid aliud dicere velis, ut ad propo- 
situm revertamur, quaternionem nos inducere, qua- 
ternitatem colere miniine possumus. 

lust. |o vero, quia fuisse quaternitatem indu- 
citis ex rationibus vestris, inevitabiliter docui : et 
oportebat quidem inordinate tibi super hoc jactanti 
sermones uon dare cesponsum. Sed ne his qui ita ut 
tu vesaniunt dicere placeat, « Non nobis est ad onm- 
nia satisfactum, » et illud adjiciam , quia tres dicitis 
sancte Trinitatis esse naturas. Si nihil omnino di- 
stant, unde illis tres esse cognosciiis , qui divinita- 
Lis et humanitatis tantum distantes duas esse abnui- 
tis? Nos euim tres esse subsistentias ob hoc confi- 
temur, quod non in eo quod quid est secundum na- 
tui2:1m, sed in eo quod qualiter sit unumquodque, 
proprietatibus distinguatur. Nam Pater quidem ge- 
nuil, ct genitus non est; et ex aliquo alio non est, 
sicut ex eo sunt aii : Filius vero geuitus est, et hi- 
hil consempiternum genuit; et Spiritus sanctus a 
Patre proc«dit, et n:hil consempiternum procedit vel 
genitum est ab eo *. Quidam vero antiquorum et hoc 
proprietatibus adjecerunt, quia sicut Spiritus cuin 
Patre Filium sempiterne non genuit, sie nec pro- 
cedit Spiritus a Filio sicut a Patre. Ego vero, quia 
Spiritus quidem Filium non genuerit sempiterne, 
confiteer (nec cnim duos dicimus Patres); utrum 
vero a Filio codem modo quo a Patre procedat, non- 
duin perfecte liabeo satisfactum. Quoniam vero, ad 
i4 quod uunc quaritur niliil attinet, signandum q'i- 
dein est, sed transeundum. 

Πατεῖ. Et ego nunc interim de his ipsis loqui n^n 
arbitror utile; ad tuam vero contra nos objectio- 
nem, tibi breviter respondebo; Imo vero temetip- 
sui tibimetipsi faciam respondere. Quibus distare 
divitis ut tres sint credanturque persons, his ea 
differre dicimus, ut tres sint credanturque naturz. 

Rust. Sed multo magis differunt Christi natirz, 
quas duas esse non vultis, quam tres person:z?, quas 
vultis etiam tres esse naturas. 


4 Simpliciter dicendum est, eodem modo proce- 
d«re a Patre et Filio, cum sint uterque unum sim- 
plieissimum principium Spiritus sancti : ad utrum- 
«que dici potest Spiritum sauctuim oon. eodem inodo 


procedere a l'atre et Filio, quia lioc quod cst spirare . 


tanquam dux omuino personz sunt Filii? 

ἤιει. Quia humanitas Domini Christi non est per- 
sona, licet differat ratione ; sed quod attinet ad 
Deum Verbum, sola natura est; aon enim, veluti 
quis dicat, sua ipsius, sed Dei Verbi est illa caro, 
ut szpius disi. 

Haeret. Quid igitur a persona minus habet buma- 
nitas ? anima aliquid rationalis, an cargis, au quau- 
titatis ? 

Rust. lec non vestra contra nos, sed aliorum 


. contra nos simul et vos quxst o est. Non est igitur 


nobis necessitatem hanc subruere loquentibus con- 
tra vos; maxime, quia superius est ostensum quod 
Deus Verbum non personam nostram sibi unierit, 


RB sed naturam. Verumtamen in sermone quem de de- 


finitionibus contra vos simul Nestorianosque con- 
scripsi, demonstratum cst quod natura quidem coin- 
munetn, sicut dici solet, spec'em repraesentet ; per- 
sona vero sit concursus eoruu qui describunt sub- 
sistentiam rationalem. iIndividuau vero aubsisten- 
liam esse circa proportionem, velut fundamentum iu 
quo incumbunt qux» circa sunt reliqua, sicut. ipsum 
nomen ostendit, et ta: quam maxime propriam cau- 
$4tit, in quà universa qua accidentia nomiaantur, ut 
color, ut minores, ut habitus et dispositiones, et quz 
lis sunt similia, et proprietates coufluunt ipse : in- 
terempto enim primo subjecto eorum qua circa, 
sunt individuorum, nihil ultra esse possibile est : a 
maxima vero causa ut sit unumquodque, id vero est 


C in quo incumbit ipsa totietas, nominatur ; id est, 


ab illo subjecto quod tanquam fundamentum est iis 
quae circa sunt, tota consistentia, subsistentia nomi- 
natur. Sed quia, secundum redditam rationem, soleut 
et irrationabilium subsistentiz? nominari , quin etiam. 
insensibilium et inauimatorum ; hzc vero universa 
persona proprie non ab omnibus dicuntur, ideo ad- 
jeci hanc subsistentiam esse rationalem. Quoniam 
vero aliqui rursus volunt et species et genera sub- 
stantialium qus dicuntur subsistentias appellare, 
ideo adjectum est hane subsistentiam rationalem et 
individuam esse. 

Πατεῖ. Et quid pertinet hoc ad proposi'am quz- 
Stiunem ἢ quxesivi eiim cur perfectus bomo perso- 
nam habeat non perfectam, et hoc audire omniuo 


D desidero. 


Rust. Hoc enim et dictum est; sed quia minimo 
advertisti, audi eur humanitas Domini perfecta qui- 
dem natura sit, non vero per semetipsam habens 
quoque personam ; et cur non dux Christl yersonze, 
sed una solaque sit: causa enim, sicut e: tu in ser- 
monis initio, licet ad aliud quid intendens, diristi, 


. Verbum Deus est, carnis assumptze; in que quasi in 


fundamento ila assumpta natura, quse est servi 
fonna, íneumbit : ad hoc assumpta , ut Filius Dei, 


Spiritum sanctum, Pater non ab alio babet , Filius. 
autem habet a Patre : unde dicitur Spiritus sanctus 
procedere a Patre per Filium. Vide sanctum Tho- 
mam, de Potentia 4. 101, art. ὁ, ad 8 οἱ 1, «4. 56, 
art. ὁ. 
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qui sempiternus est Deus, pro nostra salnte homo in A ait Dominus Sadduezis : quia Deus Abraham, et Deus 


diebus ultimis fleret. Nec enim homo de virgine ori- 
ginem babere potuisset, nisi nos per eum Deus inef- 
fabiliter secundum subsistentiam sibi unitam redi- 
mere complaceret; unitum vero , ex quo ejus quod- 
libet sub-istere inchoavit in unam personam unam- 


' que subeistentiam, sicut szepius diximus. Igitur, etsi 
; jn imaginatione mentis sive speculatione tenuissima, 


intellecta humanitas Domini Christi videtur et sub- 
stantia esse et persona (nec enim habet aliquid 
minus, preter a!ias subsistentias rationales et indi- 
viduas); sed tamen intellecta per semetipsam ,, hoc 
esse videtur, sed non jam sicut unita Sermoni : igi- 
tur non veritas rei, sed mentis hoc cogit putari de- 
fectus, quasi oblivio unitionis existens. Quando vero 
id quod humanum est , non quasi in semetipso ma- 
nens, sed per uniticnem proprium factun; subsisten- 
tiz Dei Verbi recommemorata mens fuerit, non po- 
test id pro persona suscipere : quoniam neque pro- 
prie subsistentia nominatur, cujus altera circa intel- 
lectum res subsistegdi causa, id est Verbum, est 
quid sempiternum. Nam si liomo subsistentia essct, 
non oportebat ut eum solus Deus Verbum in semet- 
ips» susciperet, et quod nostrum est, ut ita dixerim, 
in semetipso fundaret, sed potius ut aut. pr:eexi- 
stens homo proprium faceret Deum Verbum, et sta- 
hiliret atque fundaret sibimetipsi quod Dei ; aut ma- 
gis ut praexistens uterque ad in:xicem conveniret, et 
unus Christus, unus Filius, unus Dominus, unaque 
persona et subsistentia, et przexistente apud se 
puro unoquoque, non fieret. Nunc autem e diverso 
factum est : non ergo habet personam quod nostrum 
est. 
Jleret. Ergo $i h»c unita non essent, omnimecdo 
du possent esse persone: quia et Deus Veibum 
nihil minus habet a persona (sicut enim Deus Pater, 
ita et Deus Verbum una persona est), et. rursus ni- 
hil habet minus a tota persona homo perfectus ex 
consubstantiali nobis carne et rationali, secundum 
nos, anima constans, lorumque unitione subsistens. 
Just. Etsi omnis homo individuus persona est, 
non tamen hze causa est ut j ersona sit itidem, qua 
est ut homo sit. Sed ut sit quidem homo, hxc causa 
cst quod sit animal rationale de terra : ut autem sit 
persona, Irec causa est, co quod sit subsistenlia ra- 
tionalis individua. Sed, ut diximus, illa humanitas, 
non in semetipsa in Verbo habet subsistentis rem : 
nec euim propter hoc ut sua ipsius separatim esset, 
sicut nos, sed ut Verbo uniretur, et ejus esset pro- 
prium indumentum et inzstimabile, ut ita quis in- 
quiat, instrumentum, et ut Deus essel homo, ereata 
est nostrze causa salutis : illa igitur causa magis in 
subjecto est quam subjectum. Sicut igitur, verbi 
gratia, in homine puro subsistendi carnem causa est 
anima immortalis; qua sejuncta, caro in sua non 
manet essentia, sed ad non esse properat iocessan- 
ter, quippe quod omnino exterminari, quolibet cor- 
rumpatur modo, necesse est. Et rursus nunc animae 
hominum defunciorum absque corpore sunt, sicut 


1saac, et Deus Jacob, non est. Deus mortuorum, sed 
viventium : omnes enim vivunt illi (Matth. xxu, 53). Et 
non ait, Deus anime illius, et illius, sed, Deus illius. 
Et non dixit, non est Deus animarum mortuarsum, sed 
viventium : Deum esse simpliciter dixit, et perfecto 
existente Abraham, et Isaac, et Jacob. Et adjecit : 
Omnes enim vivunt ei (Luc. xx, 38), et non dizit, om 
nium enim anime vivunt ei. 


Πατεῖ. loc inquit, non quod anima perfecta per- 
$012 sit, quasi per hoc unum integer. Abraliam sit, et 
]saac, et Jacob ; sed quoniam Deus vocat ea que mou 
sunt, lanquam. quz sunt (Rom, 1v, 17), siczt. scri- 
ptum est. 


Rust. Non intercipias importune sermonem : ubi 
enim fit de resurrectione memoria , illic necessario 
immortalitatem represen!al animarum : non ut eo- 
rum qui non sunt, et a Deo vocantur tanquam sin!, 
eo quod ea quz nondum sunt, Deus futura esse prz- 
noscat, sed ut eorum qua sunt ; nullus euim $a- 
pientum dicere audebit, quia commoriantur corpo- 
ribus animz, ut ob hoc nec Abrabam sit, rec reli 
qui, nisi in przescientia Dei. Quod ergo dicere volui . 
sicul extra corpus, etsi non est animal perfectam se- 
cundum naturam, tamen rationalis aniinae persona 
perfecta est; ei rursus, postquam corpus res8rre- 
ctione receperit, nihilominus perfecta hominis est 
persona : sic quodammodo in Christo, ante iahu- 
manationem quidem perfecta erat Dei Verbi persona, 
ei post lioc perfecta Christi persona est, et una per- 
sona Deus simul et homo, et causa ut sit illa hama- 
nitas, est Deus Verbum ; et hxc, comparatione Verbi, 
non e:t ut subjectum, sed ut accidens. Sicut enim 
instrumentum per quod nostram salutem fleri opor- 
teret, et sicut superincumbens ei, quod utitur illo ut 
diximus. Sicut igitur quando circa Apostolum dici 
mus : Coput mulieris vir, et capul viri Christus, et ce- 
pt Christi Deus (1 Cor. xt, 3) ; et neque virum duo 
capita habere dicimus, neque duo aut iria capita qm- 
lierem, id est virum et Christum, aut virum et Chri- 
stum et Deum, quia vir ad mulierem quidem compz- 
ratus caput est, ad Christum vero jam non caput, sed 
aliquid aliud; et rursus Christus ad virum quidem 
comparatus caput est : ad Deum vero, nequaquam 
(nec enim Verbum caput est Patris, neque natara 
qu:e ex nobis est) ; sic quodammodo, prout est pos- 
sibile similitudinibus incorparabilia explanare, hu- 
manitatis subjectum iis comparatum 40:5 sibi om- 
nino specialiter accidunt, proportionem  subsisten- 
tix: ostendit : Deo autem Verbo collatum, sieut ali- 
quid eorum qu:xe insunt subsistentiz, non secundum 
personalem subsistentiam reperitur. Et sicut ibi dum 
vir caput sit mulieris , et Christus viri sit caput, ta- 
men in ordinis consequentia, solum ejus caput est 
vir, dum certe per excellentiam glorie Christus so- 
lus, quippe ut Deus, circa id quod proprie summum 
est, ita et hic esse apparet circa ea qu:e acciderunt 
naturze nostre, et. humanitas il'a subsistentia esse 
videtur; secundum vero summain subsistentize pro- 
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lem, solum Verbum (a quo de reliquo vna et A ctorum Patrum doctrinis collizere , quia non sunt 
ahsistentia, vere totus est Christos), seu certe — tres naturze sancte Trinitatis , sed una. solaque. Si 
» in Christo sunt nominatur. Si quis tamen — enim tres essent sancte Trinitatis natur:ze, esset 
»git, memor sit nos proportionem proportioni, | ompoimodo, ut tu quoque dixisti , et Filii una et 
est possibile, comparare, non mulis personis individua divina natura. Hzc vero idem foret per 
Christi solamque personam : alioquin cur et — omnia, et non discerneretur ullo modo a Dei Verbi 


sunt dicta ? sempiterna persona : nihil enim plus vel minus , 
ret. In veritate, quia in incomparabilibus, vel ut quelibet modo alterum, aut aliter ullatenus 
am similitudinem adhiberi dilfcile est. conüneret. Quare, quidquid de Filio, id est de 


Deo Verbo ( hoc est autem dicere de persona ipsius 
Christi ), seu tanquam ante inhumanationem , sive 
post heec recte dicimus , et de natura ejus ortho- 
doxe dicerentur; ct quidquid de persona Filii Ji- 
cere devitandum est, de ejus Filii natura a Patri- 
bus dici vereatur. Sicut igitur nullus Patrum dixit 
B alicubi, aliquando in propria passum Filium non 
esse persona : sic nullus eorum dicere sustineret in 
propria Filium passum non esse natura. Nunc au- 
tem  eeontrario fit : praedicant enim Filium Dei 
in propria quidem passum esse persoua; negant vero 
iidem sancti Patres in propria eum pertulisse na- 
lura. Ex iis igitur necessarie sequitur , et personas 

Filii, ejusdem, non eamdem esse naturam , demon- 

$!rauum est : quia :j esset sic propria solius Filii Dei 

natura, ut non esset ei ἰὸς ipsa communis cum 

l'aire et Spiritu saneto , consequens esset ex neces- 

$itate naturam ejus idem esse person: ipsius : quod 

quia minime sequitur , constat quia non est natura 

solius Filij propria, tanquam quz non sit et Patri 

commnnis et Spiritui Sancto ; non igitur tres natures 
C sunt Trinitatis. 

laret. Et undc mihi demonstrationes adhibcbis , 
quia Filius Dei Deus Verbum, in propria quidem 
persona passus est, vel quodcunque suscepit. eorum 
quz carni contigerunt ; jn propria vero natura non 
pertulit? 

Rust. Patienter ausculta, et continuo ostendetur : 
solummodo sermoni dem finem, fL»c igitur demon- 
stratio, non ob hoc solum veritatis proficit dogmati, 
quia unam et solam sancte Trinitatis naturam com - 
mendat; scd et per semetipsam causa victorize est, 
dum concludit quia non debet Christi una credi na- 
tura , sicut inferius declarabitur. Nunc autem testi- 
monia ex synodico sanctorum Patrum codice profe- 
rantur , atque directa nostrae collocutionis recogno- 
D scatur íntentio. 


t. Sed et quod majus cst dico ; ilic enim 
dicat, ut arbitror, aliquis impudentia fretus : 
»l tria esse capita mulieris (et forsan non im- 
icet inconvenienter) ; hie vero duas personas 
sbile est inveniri : nam si illic ad unum et 
aut ad aliud et aliud re comparata , duo capita 
tentur, ununwuodque enim uniuscujusque 
est ; hic similiter erit : nec enim sic accideniia 
'arnem carni sicut Verbo comparantur, sed 
juidem absque mediatiope , Deo vero non ita : 
iim quasi non incarnato. Mulieris autem caput 
jue mediatione Deus est : Ecclesie enim capst 
i$ ( Ephes. v, 25). Figuraliter autem Ecclesia 
est ; el figuraliter caput mulieris vir. Et ut 
ter dicamus ac breviter, quia et ego con(- 
uod exemplum non omuino.sit aptum, scd 
98i hoc, non ut demonstrationis, sed ut expia- 
3 gratia : si quis vero aptiorem similitudinem 
rit, dicat, me facile complacente et voluntarie 
nter. Ne forte autem sit hoc quoque przstan- 
cere : quia sicut. universus orbis (dico vero 
terr: ) licet. plerunque etiam solus, tamen 
icitur mundus ; et rursus cum toto colo et 
1$ clementis unus et solus dicitur mundus ; 
atur et. de illa solaque persona. Si vero ob 
quos duag$ Christi subsistentias dicere creditis 
iutem, non ut naturas, sed ut personas ), quia ' 
tilibus speculotionibus et puris intellectibus 
netipsam contemplata humanitas Christi, vide- 
, quia potest et ut persona et ut subsistentia 
j ad accidentia sua , quomodo vos ipsi negatis 
omini Christi esse naturas ; qui non in sub- 
intellectibus vel imaginatiouibus mentis in- 
jolum , sed et in ipsa re subsistere humanam 
isto naturam negare minime quitis ; quam, 
lum illa 4118 nostra est , sed et illa quim ve- 


nodus Ephesina per sanctorum Patrum leetio- . u 
“δία, et przcipue beatissimi. Cyrilli Alexan- Lectio ez epistola sancte memorie Cyrilli ad Nesto- 


rasulis epistole praedicant? Non enim quod rium, quam εἰ Ephesina sancta et wnitersalis syno- 
cimus de persona , lioc vos poteritis re obji- dus omnium episcoporum interlocutionibus r.bo- 
; natura, cujus deünitio longe abest a deli- ratit. 

persone. Sunt euim Christi natur: , ut su- « Hec nos sequi oportet. et verba et. dogmata, in- 


dicium est, et divinitas sanete Trinitas — telligentes quid hoc quod est incarnari, et lioc quoJ 
nis, et humanitas communis omnibus nobis — est iubumauari , significet id quod ex Deo est Ver: 
viduo contemplata : persona vero atque sub- — bum. Non enim dicimus quod Verbi natura tran«- 
a Domini Christi , qux» horum unitione cele- — formata facta sit caro, sed nec quia in totum versa 
$t. |n. iis vero substantiis , tetum dicimus — Sit hominem qui est ex anima et corpore ; sed il- 
mem solumque Filium Dei Dominum nostrum — lud potius, quia carnem animatam anima rationali 
imn , quein in duabus confitemur esse naturis. — uniens Vetbum sibimetipsi secundum subsisLentiani, 
tem non minus manifeste ex syncdicis san-.— ineffabiliter atque iucxplicabiliter factus sit homo, 
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ct vocatus sit filius hominis, non secundum solar A in duabus naturis esse Christus evidentissime desmon- 


voluntatem vel benevolentiam , sed nec ut sola as- 
'sumptione personz. Et quia diverse quidem ad uni- 
tionem veram conductx€ natura , unus vero ex am- 
babus Christus et Filius (non quasi naturarum dif- 
ferentia interempta propter unitionem : quin potius 
per(icientibus nobis unum Dominum et Christum, et 
Filium divinitate atque humanitate , pcr ineffabilem 
et inenarrabilein ad unitionem concursum ), sic dici- 
tur dum certe apte $::cula liabeat subsistentiam , et 
ex Patre sit natus , nasci secundum carnem ex mu- 
liere, non tanquam propria ejus natura in sancta 
Virgine principium sortitus sit existendi; nec vero 
quasi indiguerit necessarie propter seipsum Dpaiivi- 
Late secunda post illam qux est ex Patre. Est enim 
vanum simul et imperitum , ut dicatur is qui ante 
omne szeculum substat et consempilernus est Patri , 
indigere, ad id ut sit, secundo principio. Quoniam 
vero própter nos et propter nostram salutem, uniens 
sibimetipsi secundum subsistentiam quod humanuin 
€sl, processit ex muliere, ob lioc ipsum dicitur genitus 
esse carnaliter : non eniin prius ex sancta Virgine na- 
tus est hoino communis, ct jam post bxec Verbum de- 
scendit in eo; sed ex ipsa vulva unitus carnalem di- 
citur sustinere genituram , uL &u:e carnis sui(icaus 
genesim. Sic eum dicimus et pati, et resurgere, 
non tanquam Deus Verbum in propria natura sustu- 
lerit vel clavorum transfixio.es vel alia vulnera ; 
impossibile est enim , quod divinum est, quia et in- 
corporeum, Quia vero id quod ejus proprium factum 


stratur, sed ex syBodicis solis, quie refutare nos 
potes ; ad demonstrandum tautummodo unsm solam. 
que csse naturam sive substantiam saneta Tria.t- 
lis : qu». etsi propria Filii Dei ἃ Patribus diciter, 
non ad exclusionem Patris et Spiritus sameti, sed om- 
nium quz creatura sunt atque facture, nihilominus 
vero et i'lius substantie hominis quam creavit simul 
àc sumpsit. Et ad ostendendum quia propria ille aa- 
tura non dicitur Verbum et temporaliter genium, 


heque passum, neque sustulisse aut plagas, au 


fixuras clavorum , aut alia vulnera; neque mortuem 
esse , quod attinet ad ejus naturam, nec resur- 
rexisse; verumtamen Verbum ex ipsa vulva unitum 
genituram carnale:n dicitur sustulisse, ut propria car- 


D nis genituram suificaus : similiter et reliqua quie hu- 


mana sunt , quoniam quod ejus proprium factam est 
corpus, ista sustinuit. lturgus ipse dicitur pati pro no- 
b's: erat nsmque impassibilis in corpore patiente. [gi- 
tur nune interim ex universalibus et communiter con- 
lessis synedicis inchoantes , qux ἃ te ebjecta sunt 
solvimus, et qu: opor:ebat, firinavinus ; alia vero 
iPinime algiwuus, interim ne illa quae ad aliud 
opus: perünent eommiscentes operemur confusio- 
nein ; verumtamen et illarum lectionum discussio 
potest ad slteram collocutionem sine pra:judicio rc- 
servari. 


Heret. Velim. et illud ediscere, quomodo putes 
hanc demonstrationem eis qui ea quae vestra suut 
sapiunt przstare victoriam , eo quod probet quo- 


est corpus pertulit, haec rursus passus dicitur ipse pro C niam non debeat una per unitionem credi natura Do- 


nobis, erat enim impassibilis in corpore patiente. 
Circa zx quum vero modum, et in Moyse intelligimus : 
immortalis enim secundum naturam, et incorruptibi- 
lis, et vita et vivificans Dei Verbum. Quia vero pro- 
prium rursus ejus corpus, gratia Dei, sicut dixit Pau- 
lus, pro omnibus gustavit mortem, dicitur ipse mortem 
pati pro nobis, uog venieus in mortis experimentum, 
quod attinct ad ejus naturam (dementia cst eniin hoc 
dicere aut sapere) ; sed quia, ut dixi nuper, caro ejus 
gustavit mortem , sic et resuscitala carne, rursug 
ejus resurrectio dicitur , non tanquam qui in ullam 
corruptionem, quod absit, inciderit, » Et post pauca : 
c lloc asserit ubique integerrima fidei sermo : sic iu- 
venimus sanctos Patres sapuisse ; sic presumpserunt 
Leipartricem sanctam Virginem dicere : non quia 
Verbi natura sive divinitas ejus principium subsi- 
stendi sortita sit ex sancta Virgine, sed tanquam ge- 
nito ex ea sancto corpore animato rationaliter, cui 
et secundum subsistentiam Sermo unitus gigpi dici- 
ur sccundum carnem. » | 

Πατεῖ. Si super. tanta quz ante. dixisti, insuper 
testimonia profers vestro dogimati profutura ; et 
nos parati sumus glorigsorum testimonia magi-tro- 
rum jam pridem excreta diffundere; quippe qui de- 
bemus ipsa potius sequi, quam proprias conclusiones 
intendere. 

Rust. Nos Interim in presenti nondum protuli- 
mus ullum testimonium ex codicibus aliis : per quod 


miui Christi ? hoc enim te esse dicturum promisisti 
Superius. 


Rust. Bene ad memoriam revocasti : dicam εἰ 
hoc. Si una per unitionem natura Domini [acis 


, est , quidquid dicitur de Verbo , de Filio , de Cbri- 


slo, et de ista natura diceiur; et rursus quidquid 
de illa natura, ut dicitis, dicetur, utique ei de 
iis nominibus przedicabitur; et hoc non circa aliua 
modum. Sicut igitur abominabile est dicere quia 
Deus Verbum in natura propria passus est, sie, si 
forte prasumitis , fugite dicere, quia passus est ia 
seipso vel persona sua, vel eubsis:entia. Aul sicut di- 
Cis, « non in experimentum venieus matris quod al- 
ünet ad ejus naturam : » boc. transferte dicentes : 
« quod pertinet ad suam personam et ad seipsum Fi- 
lium mortuus non est. » Quoniam vero ex iis dicere 
adjacet , quoniam Verbi natura substantiaque pertu- 
lit : sica vobis dicatur non pa-sam subsistentiam ἴεν 
bi , neque personam , neque ipsum Filium , peque 
hunc unigenitum , neque eumdem Dominum , vcl 
ipsum Christum ; sed eos qui hzc dicunt, duos filios 
introducere non potestis abnegare, qui novit [F. leg. 
novistis] quia talia dicens Nestorius, tanquam duo- 
rum przdicator accusatus est filiorum ; inquit esim 
(propter quod et damnatus est) ita : « Ego hunc bime- 
strem et trimestrem nou dico Deum ; » et rursus :« Noa 
oportet lactis. nutrinentum de Deo. » Et in epistula 
sua ad sanctissimum Cyrillum, diait sanctam Virgi- 
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nem paríricem Christi, non Dci : « Manifestum vero A Valerianus incusat dicens : « Omnibus conspicua e t 


est, «quia David 6lius, nona erat Deus Verbum. » 
Et rursus quidem ; « Corpus, divinitatis Filii templum, 
δἰ teuplum secundum summam quamdam et. divi- 
mam cunjunctjonem unitum , ita ut et propriificaret 
ea qux hujus erant divina natura , bonum est con- 
literi et evangelicis traditionibus dignum. » Et rur- 
sus in iis qux mox scquuntur, idem Nestorius 
negab id quod confessus est bic. Adjecit enim con- 
tinue οἱ bxe : « Proprü(lcationis autem nomini de- 
putare et carnis proprietates ( geporationem dico, et 
mortificalionem ) , aut erranüs , frater, circa paga- 
nos vel gentiles , e-t mentis ; aut per ea quae sunt 
vesani Apuollinarii et Arii vel aliarum b:resum 
fegrotautis ; quinimo et aliquid gravius, et ab illis : 
secesse esi enim propriificationis nomine tractos , 
οἱ lactis nutrimenti participem per propriificationem 
faeere Dein Verbum, et augimenti quo] paulatün eve - 
nit consortem , et in passionis tempore facti terroris 
et indigum angelici adjumeuti. » 

Haret. Et quid precipue culpatis in iis, vos qui 
Balurarumn — proprietates. ipsamque dualitatem nunc 
usque asseris salvas? Si enim secundum veritatem 
diva sunt liac, nec trimestris dicendus est Deus, 
nec laete. nutritus, nec recenti tempore natus ex 
Virgine, nec ipsius fllius et David, neque passus, n^- 
«que mortificatus carue , nec crevisse paulatim , uec 
alias in senictipsum caruis eccepisse proprietates 
per propriiBcationem dispensativatn. 

Rust, Dico quid reprehendimus , non nos primi , 


B adverso et quasi e regione contraria 


contrarietas reverendi Nestorii, non solum | (ilei 
sanctorum Patrum qui in Nic:ea convenerunt, et epi- 
stole Deo amicissiwi el sanetissimi archiepiscopi 
Cyrilli disseptiens, sed neque sibi conveniens. » Si- 
militer vero ad eumdem Nestorium scripsit Coele- 


.$linus sanctissiums papa, dicens : « Legimus ergo 


epistolarum tenorem, et eos libros quos, illustri viro 
filio meo Antiocho reddente, suscepimus : in iis qui- 
dem nobis vestigatus , deprebensus et tentu« , quo- 
dam multiloquio labebaris, dum vera involvis ob- 
sScuris, rursus utraque confundeus, vel confiteris nc- 
gat, vel niteris negare confessa. » 

Haeret. Qus dixisti de proprüficatione et unitione 
vere orihodoxa sunt, et Nestorii verbositatibus ex 
: in reliquis 
3:tem, puto quod illi eem protu'cris quem nitgno- 
pere accu-a ti. 

Rust. Absit, ὁ calumniari. edocte! incumbentes 
enim ratioui przdictz, adhuc qua vestra sunt am- 
plius subruemus, et nostram rectam fidem probando 
monstrabimus. Si ením qui dicit non ipsum Deum 
Verbum qui consubstantialis est Patri, qui unigeni- 
tus, quique iis qux: per eum facta sunt non potes: 
comparari (genitum secundum carnem, inhumana- 
tum ex Virgine), non laete nutritum, non crevisse, 
non factum esse: bime:trem atque trimestrem, non 
passum, non moriuum, mon resurrexisse : si ergo, 
inquam, qui hzc dicit, duos filios producit et Chri- 
$108, igitur qui dicit eumdem Dominum non habere 


sed cem l'airibus sanctis. Prius quidem tanquam C secundum Deitatem principium ex Virgine, neque 


per uansitum dico, pessime dixit, quia ea qua sunt 
templi , divinitatis natura proprüficat : non enim 
Trinitatis natura, sed una persona illius naturze exi- 
stens , propria facit ea qux sunt. carnis. Secundo 
wero, quia quoquomodo significans, quia Deus 
Verbum suilicat prepria carnis ; et dum hoc ex- 
plauare debueri) , hoc ipsum umags im iis qua 
dixit postea, dencgavit. Si enim , ot. inquit, Deus 
Suifical ea quie carnis sunt per yropriificationem 
dispeusativam, oportet inagis propriificationis no- 
mini deputare el carnis proprietates : generationem 
dico , οἱ passionem, οἱ mortificationem et alia. llle 
vero hoc jam minime approbat, sed et (sibimet ipsi 
contrarius) ut hiereticum et gentile, et ut aliquid ad- 
buc deterius, id accusat. Cur namqee omnino , qui 
inbumanatus est Deus , ea que proprii templi sunt , 
propria sibi fecit, si non habent etiam dici de e», ad 
admirationem charitatis ejus circa nos? quid cnim 
gnajus est, fieri illa Verbi propria, an dici ?* Natura- 
rum vero proprietates salvas esse fatentes, nos simi- 
liter dualitatem illarum nihilomiuus atfirmamus : quia 
Sicut earum discrelio est salva , sic et unitio. Unde 
qua non sunt secundum naturam propria Verbi , 
ejus sunt eirca unionem, etíamsi hoc multoties mil- 
lies recusaverit impius. Proyrietates enim salva sunt 
quidein, in unam vero personam subsistentiamque 
concurrunt. [dcirco non tantum ut impium Nesto- 
riu), Scd. et ut sibiinetipsi contrarium , in synodo 


lactatum secundum suam naturam, neque crevisse, 
neque factum fuisse bimestrem atque ti imestrem, ne- 
que passum, neque mortuum, neque resurrexisse, 
hec caiera, adjiciens utique secundum propriam 
naturam, duas naturas n:odis omnibus introducit. 
S cut igitur juste abominamur ea qux supeiius disi- 
Tus, sic ea que nunc suut dicta competenter ainple- 
climur; quia sicut illa sobruuut Patrum terinini, sic 
ista recipiunt : unde judicio vestro damnamini. ln eo 
enim quod ahominamini ac persecutioni subjicitis eo: 
qui dicunt, vel qui putantur dicere, quia aiter. est 
Deus Verbem, et alter homo sssumptus ab eo qui ex 
Virgine natus est, qui est plasmatus in Virgine, qui 
e8t unus ex nolis, qui in summam et ineffabilem 


D quamdam conjunctionem Deo Verbo unitus est ex 


ipso couceptu; iu eo ergo quod contra eos quí talia 
dicunt. omnino ferventer insurgitis, et qnasi latran- 
tes illos judesiuenter auathematizatis, ita ut si quis 
favere talibus volens fuerit visus, nulla ona apud 
vos putetur indignus, tanquam parvum dicens homi- 
pem Christum, aut quasi duos filios inducens; vos 
tamen ipsi, et communicantes vobis, alteram dicenies 
humanam Christi naturam et alteram ejusdem divi- 
nam, et hoc audientes ἃ Patribus esse confessum 
quos sequi pratenditis, tamen duas naturas Domini 
Christi post unitionem ab»minamini contiteri. Vide- 
mini ergo mihi, quia iu die judicii damnabimini ex 
ipsius Nestorii condeuinatioue. Nau δὶ oniiino juste 
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edistis Nestorium vos, tanquam qui per talia verba A injuriatus est Deus carne? non Verbum per carnem 


duos introduxerit (ilios, quare vos de naturis hzc ipsa 
dicentes, duas naturas non fatemini vos prxdicare? 
Et certe vos non Iix»c solum dicitis de naturis, sed 
et pluraliter eas smpius nominatis, vel etiam pares 
eoufitemini eos qui eas ita nominaverunt, quod Ne- 
storius de Christi vel Fili vel Domiui nomine fecisse 
non scribitur. Quomodo igitur vos qui hac dicitis de 
naluris, ita cxcamini, ut ea qux» confitemini non 
dicatis? Quomodo vero et Nestorio m:ledicitis, tan- 
quam qui duos Christos induxerit, eo quod talia de 


Deo VerLo et homine pradicaverit? Et, ut compen -* 


diose dicamus, hoc argumentum contra vos insupera- 
bile invenitur, quamcunque hujus partem voluerimus 
inspicere. À nobis igitur Nestorius juste damnatur ; 


miracula operatum? Quid autem valt separatio ista, 
ut dicat hoc quidem illud, hoc vero illud? 

Rust. Deus quidem Verbum, quia injuriatus sit 
carne, minime denegamus ; sed non snccumbit inju- 
riis, id est, injuriarum passionumque non inferior, 
sed potior fuit; caro ejus non injuriata est solum, 
Scd οἱ succubuit contumeliis et passa est. Nam 
sicut existens ratura passibilis et mortua est, et ei 
dominata est mors qux servit Dco. At vero Deus 
Verbum iuhumanatus pati quidem propter unitiounem 
dicitur 5, propriificans ea qux sunt passibilis naturz, 
per suificationem dispensativam, ut et antea jam 
dixi, non autem passus est sicut caro. Nam si impas- 
sibilis simpliciter passus est, superflue est impassi- 


at vcro a vobis injuste, cum quo damnata est vestra p bil s : ad quid enim aliud impsssibilitas proficit, visi 


sententia. Quare et nos quando Nestorium damna. 
mus, contra vos promulgamus ansthema ; et vos ipsi 
quoties illum damnatis, recurrit in vos; οἱ quando 
id jaculamini ccntra nos, ut contra Nestorianos, 
quippe calumniantes, et omnino odicntes ; et quando 
a nolis contra vestros h:eresiarchas (dico vero Apol- 
linarium, Eutychen et Dioscorum) talis procedit cal- 
culus, econtra vos eidem sententiz irrecusabiliter 
crebreque succumbitis. 

Ileret. Ego illi synodo communicare non possum 
qua dicit quod prater Trinitatem sit inhumanatio 
Domini. Dicitur enim in ea quz vocatur definitio, 
de sym5olo 150 Patrum : de Patre enim et Filio 
οἱ Spiritu sancto, qux» perfecta sunt docet, et Domini 


inlumanationem fideliter accipientibus reprasentat. (c 


Utique enim qui de Filjo qux perfecta sunt docet, de 
iuhumanatione ejus, non extra et przter Trinitatem 
tanquam de quario aliquo, sed illic reprazsentat : ii 
vero, postquam dixerunt de Patre et Filio et Spiritu 
Fancto, tunc alterum quemdam Dominum ejusque 
inhumanationem subintroduxerunt. 

Rust. Olim demonstratum est quia non est quar- 
tum quomodolibet introducere extra, ct extra de san- 
ci» Trinitatis consubstantialitate facere ac de Verbi 
Dei inliumanatione sermonem; sed ita omnino ea 
quas probata sunt, minime advertisti. Dixit enim sy- 
nodus Ephesina : « Quia e converso se habet in Sal- 
valore quam in Trinitate : illic enim alter et alter, 
ut non sub:istentias confundamus, non vero aliud et 
aliud : absit; unum enim, tria, et idem ia divinitate; 
in Domino vero aliud et aliud quibus Christus, siqui- 
dem hoc illi non idem est. » Multum ergo ad verita- 
tem. cxcamini, nec illa vultis accipere que manife- 
«tius Ephesina quam Chalcedonensis synodus ap- 
probavit. Aliud est enim de Trinitatis communi 
substantia, et a'iud de propriis unius loqui persone, 
et lioc de servi qua. iic inconsubstantialis est forina. 

Πατεῖ. Quis habet accipere synodum qux Leo- 
nis approbat tomum, dicentem de Verbo et carne 
super alia et hzc : JJorum unum coruscut miraculis, 
aliud. succumbit. injuriis. Quid ergo? dic wihi, non 


a Verbum in. Christo patieliatur non. simpliciter, 
sed suificans et propriificans quz eraut humanitatis. 


ut jd quod est impassibile minime pajiatur? Si igitur 
in Deo nihil superfluum neque inutile,scd perfecta et de- 
cora suntuniversa et apta, claret u:ique quia et *mpass- 
sibilitas ejus nou cst inutilis : non izitur passus est. 

Ilceret.. Sed. misericordia pertulit, qui propria 
natura non est passus; quare, circa hoc, ct injuriis 
succubuit secundum quod passus est : quomodo igi- 
tur dicitis cum Leone, quia hoc quidem coruscat mi- 
raculis, illud vero succumbit injuriis. 

Rust. Et sanctissimus Leo, de propria ipsius Dci 
Verbi natura, inquit, qvia corsscat miraculis ; de 
carne vero, quod reliquum est; et tu nunc confessus 
es quia Deus Verbum propria natura non per nlii; 
cur igitur esdem confiteris pariter et aceusas? Non 
enim dixit: Jste quidem coruscat miraculis, ille rero 
succumbit injuriis, ut suspicionem daret, quasi de 
duabus personis loqueretur; sed hoc quideim t3n- 
quam de duabus naturis : aliud enim et aliud ea ex 
quibus Salvator, siquidem non est idem inteiporale 
ei quod sub tempore est. 

Ilaret. Nou solum de propria Dei Verbi natura, 
$ed ct de ipso Verbo ait, et hoc frequenter, quia von 
(ierit passus; verumtamen et dicere quia Verbi n3- 
tura non passa es!, hoc iderm est dicere quod Verbem 
minime passum sit : nihilo namque impas:ibilior est, 
ut ita dixerim, Verbi natura ab eo cujus natura est. 
Eadem igitur natura, impassibilis manens, nostri 
miseraiione passa est. 

liust. In Dei bonitate contrarium nihil est, quare 


D miserationis |forte miseratio]. impassibilitatem ejus 


non solvit. Si vero Deus Verbum sempiterne impa:- 
sibi is, et nunquam perpessus, nuper propter miseri- 
cordiam, qualiter vos dicitis, pertulit ; taajus et infi- 
nite majus damnificatus est quam lucratus. Lucrates 
eniin est nos, creaturam suam, ct propriz amisit 
impassibil.tatem substantiz:? Vos igitur valde erraiis, 
sic aliquid laudantes in De», ut rursus aliquid bla- 
spliemat:s. Non indiget Deus laude vestra, ut subdole 
ejus misericordiam exaltetis ad impassibilitatis 688 
pr:ejudicium ; nos competenter superexaltamus m.se 
ricordiam ejus, salva inconverlüibilitate ejus. Eos 


Scholasiiei theologi appelant communicationem idio- 
ruatum. D. Thom. 5 part., 4. 2, art. 6, in corp. ar- 
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enim qui dicunt vertibilem aut mutabilem Filium A unilione una natura fit, mulio amplius ex majore, 


Dei, anathematizat catholica et apostolica Ecclesia, 
Sicut synodus Niczna definivit. Quiuimo non incon- 
vertibilitatis solum, sed.et potentize ejus, quod absit, 
addiiio est, si aliter creaturam suam salvare non 
potuit, nisi suam proprietatem Creator amitteret ; aut 
consilii vituperatio, si potuit quidem eL hoc non 
amittere, et illud salvare; sed, dum posset quod est 
melius, elegit quod deterius erat. Sic ergo illa qu:e 
nobis prosunt, laudemus in Deo, ut ea qua digna 
sunt non feremur : hoc vero ex Manichaorum cogna- 
tione descendit ad vos : ipsorum namque est passibi- 
bilem cogitare Deum, et omnem bonam naturam esse 
solius boni Dei; et quia przce 'ens [forte przvideus] 
Deus futurum ut pericl.taretur proprium reguum, si 
princeps tenebrarum prior injiceret ci praelium, pro- 
pter hoc niisit de substantia sua, cumuisceudo cum 
illa substantia nequam, ut regnum proprium prz- 
murniret; ei ex bonarum malarumque potestatuin 
mixtione mundum factum esse blasphemant, Sic et 
vos dicitis quod non aliter nos salvaverit Deus, nisi 
pro nobis ipse passibilis factus. 

Haeret. Memini te dixisse quod illa humanitas Deo 
comparata sit magis uL accidens quam subjecta sub- 
stantia : quomodo igitur Jam dux sint Cliristi sub- 
stanti, dum [Forte ezpung. dum] quando 2ccidens 
additamentum uon (iat substantie, sed quantitatis? 

Itust. ioc non de substantia, sed de subsistentia 
dixi. Ad divinam vero substantiam sive naturam caro 
collata nihilominus substantia et natura est. Demon- 
stratum est enin quia et Patres qui dicunt, dua na- 
turg, Deus et homo, et utramque naturam et ambas, 
n0 dicerent hzc, nisi eas ad invicem compara:enut. 
Et vos ipsi vero, id m facitis ex duabus substantiis 
et naturis ; et insuper ex duabus quoque subsistentiis 
Christum esse dicentes. Quod autem culpare Leonem 
sanctissimum voluisti dicentem : Hoc quidem illud, 
i'lud vero aliud, suscipe de Ephesina synodo lecijo- 
nem quain supera ddiderunt jam, postquam venerunt, 
vicarii sanctissimi Caelestini papas Bomani : ex. iig 
deuion-trantes quomodo debeant 2] 8 sanctorum Pa- 
trum eynibolum declarari ex tesjirionio sancte me- 
moriz Altici : « Et hxc omnia suscipit, non natura 
Deitatis, sed assumptione caruis : illa quilem in pro- 
pris impa.sibilitatis. ia iolabilitatibus permanens, 
ila vero omnia patiens sustinensque. » Ecce : iila 
quidem de divina natura loquens a:t; illa vero de 
eorpore iuquit assumpto, quo pertulit Filius Dei, 
sicut et idem Dominus inquit : Nolite timere eos qui 
occidunt corpus, animam vcro non possunt occidere 
(Matth, x, 28). Εἰ rursus : Spiritus quidem promptus, 
caro autem infirma (Matth. xxvi, 41). 

Haeret. Quid ad illud dicere poteris, quia major 
uaitio Dei ad liumanitatem facta est, quam sit carnis 
ad animam in homine quocunque communi? Per 
mortem siquidem anima separatur a corpore ; Deus 
vero ab anima illa et illo incontaminato corpore in- 
separabilis est in perpetuum : si igitur ex minore 


a [I:c deesse videntur nonnulla. 


n 


C 


D 


una vero hominis est natura, muito amplius igitur 
divinitatis el humanitatis una natura est. 

Rust. Ante demonstrationem liabes obstupescere ? 
adniirando enim ego tecum confiteor, quia et major 
unitio est in Domino Christo, et qux:& multo majus 
c[Tecit; et unam tamen naturam minime fecit : tanto ' 
enim unitio Deitatis et humanitatis qux in Douino 
Christo facta est, et ipse effectus unitionis, illam qua: 
fit in homniue superexcellit, quanto longius a se di- 
stantia univit : multum namque, et quantum dici non 
potest, superat ui Deitatis et humanitatis vel solum 
una possit esse persona, quam ut ex anima et carno 
mon solum una peisona sir, sed et fiat una qu «que 
natura. Deus enim infinite, et quantum dici nou po- 
lest, superat creaturam; et tantum quod distat, vicit 
vnitio ineffabilis in unam personam dicens [Sic], tam 
longe naturz terminis seu rationibus separate. Anima 
vero,parvum quid caruem excellit ; conserva enim sunt 
utraque et crcatur,, et ex nihilo facts a Creatore. 
Si vero Dei virtus iufinita non esset, minime ἐδ. 
ex nihilo constare fecisset, ab eo enim quod nulla- 
tenus est distant omnia infinite. Si Igitur Dei auidem 
virlus infiuita est, nostr: autem substantiz finita, 
maga illa et supereffulgens unitio est, qux valuit 
inier illa 'autum. discrepantia unam personam [ἃ- 
cere. Sicut euim superezcellit virtus ejus qui mon- 
tem suspendit ad collum , et illi conjungit, si possi! 
vel contingat id fieri, ulua illius qui glebam monti 
cunjungil : sic uuitio qu: iu Christo est facia, eam 
qux per singula in communibus hominibus fit. Ve- 
ruintamen et illud iuquio : quia non necesse est a 
majore unitione majus aliquid effiei; alioquin quanto 
&m,lius ali ua uniuntur, tanto potentiore vi uniun- 
tur : sed ea qui confunduntur, ultra qua minime 
coniunduntur aw plius uniuntur, ut hnumentia. Rursus 


'anima quia minime confunditur corpori, non tamen 


major est eoruin qux confunduntur. unitio unitione 
rationalium animarum ad propria corpora ; hauc enim 
solus facit Deus, ill vero subjacent etiam nobis. 
Super liaec vero indefinite assumpta est inajor. Re- 
sponsio vero sufficiet, et-i definite dicatur, veluti si 
quis dicat ^ inopinabilior : mirabilius est enim sic 
fie unam personam et unam naturam, quam | illo 
niodo unom personaim unamque naturam. 

Πατεῖ. Dic mihi bieviver : in Christo humana na- 
tura secupnduin substantiam Filius Dei est, an non? 
et Deus Verbum secundum naturam Filius Dei Ge- 
nitricis, an non? Si quidem seeundum naturam, 
claret quia ambo una natura est; si vero non secun- 
dum naturam , igitur et solute per gratiam, et duo 
fili erunt : dum Deus Verbum quidem secundum 
naturam Filius Patris sit, et se-undum gratiam ma- 
tris ; horno. vero secundum naturam quidem. ma 
tris, at vero yer gratiam Patiis : et sicut neque hic 
illius, ita neque iste illius. 

Rust. Si duo sola essent qua praponeres, ncc sie 
quidem tibi simpliciter quod prosecutus es écde"am ; 
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verumtamen hoc. dico , quia secundum persenam et A Acacii Constantinopolitani. Non te perturbe! ea quz 


&ubsistentiam Filius Dei, Deus Verbum, Dei Genitri- 
cis cst Filiu$; et sim/liter (quinimo quod dicere idem 
est), quia servi forma secundum subsistentiam et non 
secundum substantiam et naturam Filius Dei est. 
Et sicut si esset, ut ante dixisli, una natura, sic 
nunc una subsistentia, el unus ac solus est Fiiius. 


Ileret. Quoniom longus sermo uobis non solum 
lab. rem et defectum, sed et fastidium injecit, quod 
intellectus valde coufundit, si videtur, reliquam 
col!'ocutionem in alium diein, si Dco dicium ploacue- 
rit, reserveinus. Verumtainen et iiec in nostris men- 
tibus revolvamus : multa namq: e apud semetipsum 
silentium tenentis discussio, el memoriam, et intel- 
leetuin, et doctrinam, p. ofectumque praestabit. 


liust.. Ne, quxso , protrahas tempus convertendi 
4.1 Deum : incertus eit euin finiá humanus ; et prz- 
cipue diebus nostris , quando impiacabilis ubique 
baechatur interitus , et ignis gehennx intransimca- 
bilis est. Ne amicitias hominum vervaria , ut non 
iuimiciiias incurras coelestium potestatum ; ne affi- 
nium mulitudinem, ut annumereris omnibus a 3:Ὁ- 
culo sanctis; ne banc vestem, ut induas Clristum ; 
ne hos temporalium flores , ut fulgeas sicut sol ia 
regno Dei; non hujus mundi div.tias, ut vitam haz- 
iedi:ate capias infinitam in perpetuo et inenarrabili 
gaudio; non szculi fruitiones, et erit tua esca Spiri- 
tus sancti. manna; non transitorias dignitates, ut 
possis regn;re cum Christo, Efficere excelsiorum 
particeps intellectum elevans. Suspende te ipsum a 
szecularibus curis , et tunc comprehendes talium vi- 
liratem. Gusta de dulcedine Dei, et sensum capies 
amaritudinis mundi. Appropria, et vide spiritile lu- 
men, et erueris a carnalis confusionis tenebris. Ex- 
suscita Lemetipsum et exsili ad aliiorum inunditiam, 
et discernes abominationes mundanz sord:dinis 
luimpe Satauicaz captivitatis vinculo, ne perdas ac- 
quisitam baptismate libertatem. Fuge participatio- 
nem contaminatissimi davmonis , ut in temet'psum 
renoves adoptionem Dei. Repugna diabolo cupienti 
te percere, et acquiesce Deo volenti salvare. Cog&a 
dilectionem Dci, cogita fruinonem regni caelorum, 
eogita futuri. judicii. nimis terribilem diem , cogita 
illud ipsius Domini Christi judicium quod a rec'o 
uon potest detorqueri, cogita insustentabilia gehenna 
Vorinenta, cogita indormitabiles vermes, cogita in- 
transmealileu et inüuitam flammam; cogita illic 
inutilem. penitentiam , infructuosa lamenta, surdos 
ululatus, improficuas pluvias lacrymaruu : dum po- 
tes irrecusabiliter, impigre converie te ad veritatem. 


Non erit tibi nec hic excusatio, nec satisfactio apud. 


Dem, si persistis in malis, maxitne dum cuncta so- 
luta sint qu? a vobis objecta sunt. Licet sufücerct 
tibi unica auctoritas synodi universalis, qute numero 
superat universas, qua: toties cunctarum Ecclesiarum 
consona sententia confirinata est, tam per encyclicas 
epistolas regnaute Leone, quam per libellos sacerdo- 
tum forsan duorum millium ei quingentorum, impe- 
raute Justino post schisma Petri. Alexandrini et 


huper exorta est perturbatio universalis Ecelesiz, 
sed potius confirmet ad fidem : si enim recta Ge; 
nostra non essel, iis temporibus proficere potios 
quam perturbari potuerat. Lege Scripturas divinas, 
et invenies pr:esens tempus incredulitatis esse atque 
discessionis 8 fide : unde magis ad conversionem 
correcitionemque festinare debes, ut et à praesentibus 
et futuris malis erui dignus effectus, infinitis Dei bo- 
nis fruaris in regno colorum, Quod nos impetrare 
contingat gratia et largitione Pairis, οἱ Filii, et Spi- 
ritus sancti. 

Heret. Si, quse dixi, subiilius velis inspicere, pro- 
fecto reperies quia ego non secundum quod unam 
personam et subsi tentiam dicitis, duos vos introda- 


D cere filios monstravi, sed secundum quod duas dici- 


tis Christi, post unitionem quoque, naturas ; ac per 
hoc nisi meas enodaveris quxstiones , quantumlibel 
unum Filium przedices, duos tamen inducis. 

Hust. Si patet cujuscunque carnalis, et episcopus 
sit ejus et doctor; non solum secundum carnem, sed 
etiam secundum spiritum pater est ejus; et lieet 
circa aliud et aliud aliter atque aliter pater sit, non 
tamen duorum) circa üuum pater cesse dicitur filio 
rum. Nam vos ipsi, licet unam per unitionem dicaus 
Deitatis carnisque naturam, non circa idem vel eum- 
dem Patrem ejus dicitis convenire, ut natura sit 
Filius Dei circa quam naturaliter est filius bominis ; 
nec enim simpliceta jam uunc Christi integri natu- 
ram, sicut ante incarnationem, nisi forte secundum 


C solam Deitatem, dicere poterits, quam dicitis ez 


duabus inconfusis existere. Aut ergo tua objectia 
commun ter erit nobis volisque coutraria; et uos 
potes! vobis adveisuni nos afferre victoriam, quz nec 
contra illos se expedit qui duos filios introducunt : 
aut si illos uns nobiscum superare desideras, ides. 
responde illis quod audis a nobis. Vincere igitur, 
ut dupliciter vincas, et eam qux in te, et illam qux 
in illis eat, falsitatem. Aliuquin si cousequitur nes 
inducere duos filios, et vos consequetur ex duobas 
liliis introducere unum : iuipossibile vero est ex doo- 
bus filiis ficri unum. 

Haret, Apertius cupio audire quxe dicis. 

lust. Responde si potes : secundum quid sit Filius 
Dei Deus Verbum, seéundum simplicem Deitatis sub- 
stantiam, quae infinite incarnationi pra:exal tit : as, 
sicut dicitis, Secundum compositam Deitatis ιν.» 
uitatisque naturam? 

Ileret. Secundum sütfiplicem divinitatis sub.tan- 
tiam. 

Rust. Homo autem, vel humanitas, sive caro: se 
cundum simplicem Deitatis nituram, an, sicut diii, 
secundum compositam, fili.s est ejusdem ἢ 

laret. Non secundum simpliceu, sed secundum 
compositam. 

ftus. Quomodo ergo, circa vestra deliraments, 
duo filii non sunt, Deus et bomo, si Deus quidem 
Filius Dei non secundum compositam, sed secundum 
simplicem; homo vero filius Decl est, nom secundum 
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ieem, sed seeundum compositam naturam? Ecce À — tust, Sed etsi εἷς esset, rursus. inerat differentia, 


ρίας es nodis. 


"rel. Sed una eademque cst simplex atque com- 


quia nOn se simpliciter habet simplex atque compo- 
sita ; nec simpliciter idem est, quod ex una perfecta, 
ei quod ex duabus est atque períceta. 


PROLEGOMENON OMISSUM 
QUOD ANTE VITAM 8. CAESARIL LOCUM SOBTIRI bEBUIT, 
| - $ive 
DE S. C/ESARIO ARELATENSI 
COMMENTARIUS PRJEVIUS. . 


(Ex Bolland.) 


δ I. Vite scriptores ; cultus ; elogia. 


Mira vit» sanctitate ac miraculorum gloria $x- 
v in Gallia coruscavit S. Ceesarius ex monacho 
ste Arelateusis episcopus. Vitam ejus fidelitor 
ij.ulis conscriptam edidit Mabillonius in Actis 
orum Ordinis S. Benedicti szculo 1, ubi pag. 
ta przfatur : « Saucti Caesarii Arelatensis. epi- 
Vitam, qux: multis in locis interpolata hactenus 
rat, sinceram et integram hic exhibemus ex 


mss. S. Germani Pralensis , et Montis Majoris : 


lensis , in duos libres di-tinctam. Priorem 
3t Cyprianus, ut constat ex numero 50 ; poste- 
n vero Messianus presbyter et Steplianus dia- 
» quod ex fiue libri t, et ex libri 1 initio liquet. 
nus ille diversus non es! a Cypriano Tolouensi 


ite, S. Czesarii discipulo, cui niantum Caesarius C 


1ente reliquit. » Πυὶς Mabillonii seutenti:e asti- 
tur novissimi editores Gallis Christianzx tom. f, 
41, ubi gesta S. Cypriani Telonensis breviter 
ant. Neque de eo dubitandum videtur , cum ex 
iateat, num. 46, Cyprianum Teloneusem S. C»- 
uisse discipulum. 

« Nec refert, inquit Mabillonius, quod prioris 
cilptor de seipso modeste ac humiliter,.... ma- 
e vero de Cypriano Tolonensi antistite... loqui- 
ὁ enim de se non scripsit Cyprianus, sed illi qui 
eo priorem istius Vit:e partem condiderunt. 
ee licet Cyprianus auctor sit praecipuus, non ta- 
iolus fuit in ea describenda : sed cum e» Firmi- 
| Viventius operam suam contulerunt. » Proba- 


B Firmino et Viveutio auctoribus ascribe : sicnt duin 


in libr n initio (apud nos num. 7) Messiinus vir «c- 
nerabilis dicitur, id a Stepliano diacono, non ab ipso 
Messisno scriptum nemo non concedet. 

9. Nun est ullum dubium quin Firminus et Viven- 
tins, zeque ac Cyprianus, discipuli fuerint S. Cxesarii, 
ac episcopi : Coepiscopi enim vocantur initio pariis 
&ecunda. Praeterea Viventiag episcopns nominatur 
in titulo epistolz .a Messiano »d eum date ; qut 
iufra recitabimus. Veruntamen. obscarum hactenus 
apparet cui przefuerint ecclesiz. Mabillonius quidem 
sit : « Firminus fuit epi-copus Ucetiensis, » eui 
ljailletns 2sseutitur in Vita S. Caesarii ad 97 Augusti, 
et anctores Hi tori:e Literaria Francis, tom. Ilf, pag. 
197 : at editores novissimi Galliz Christiaus, tom. V/, 
col. 641 et 612, ubi agunt de S. Firmino Ucetieusi, 
sic loquuutür : « In actis nostri Firmini nulla occur- 
runt, que huic faveant opinioni. » Neque ego in mss. 
nostris de S. Firmino Ueetiensi quidquam reperire 
potui quo eviucam S. Caesarii diseipnlum fni-se,nut cum 
aliis Vitae scrij.torem. Qvapropter rem incertam re- 
linquere cogor usque ad 1t Octobris, uhi de S, Fir- 
mino Ucetiensi agetur lat:us, « Viventius antem quis 
fuerit, &ondum constal, » inquit Mabillonius. Vt:a a 
quinque laudatis auctoribus composita Cresaris vir- 
gini, ad eujus preces erat conscripta, fuit. dedica a. 
Egimus ad 19 Jannarii de S. Caesaria sorore Cresarii 
qua prima monasterii Arelatensis albatissa a saucio 
fratre fuit constituta : verum hac nr rtua est anto 
Czsarium, sicut liquet ex Vita hujus, num. 46 , adeo- 


Xt ex initio libri 1, ubi expressis verbis Firini- D que illi dedicata non est hze Vita, ut. per errorem 


| Viventius cum Cypriano auctores dicuntur 
s partis. Addit Mabillonius inscriptionem Vitze 
iam in codice ms. Montis Majoris, qux e:t hu- 
idi : « Incipit prologus εἰ Vita Cresarii , quam 
us Cyprianus et beatissimus Firminus et sanctus 
tius episcopus [legendum episcopi, ait Mabillo- 
et presbyter Messianus et diaconus Stephanus 
erunt. » Plures prioris libri fuisse auctores, 
unt etiam hzc. verba num. $3, « Unus ex nos- 
qui bec scripsimus. » llinc ita infert laudatus 
lonius : « lllud igitur elogium, quod de Cy- 
9 Tolonensi legis num ὅδ (apud nos num. 0) 


scripserunt. aliqui. S. Casarix alteram suecessisse 
Casariam, testatur. Vila. eodem loco, atque. hec 
ipsa est, eui S. Caesarii Viia legitur inscripta. 1} 1 
sanctas titulo honorant scriptores Galli Chr stiauzm 
tom. 1, eul. 619; sed de cultu ejus nobis baetenus 
non constat. — 

4. Laudata S. Cresarii Vita edita fuerat a Surio ad 
97 Augusti, el ἃ Viucentio Baralli in Chronologia 
Sanctorum Lerinensinm pag. 229et seqq. : sed prze- 
placet ediiio Mabi lonii, cum stylus in aliis fuerit al- 
teratus, et in Surio non pauca in libro primo. siut 
pretermis.a. Habemus insuper primaus hujus Υ 15 
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partem nis., acceptam opera doc issimi Sirmondi A tanti census effusione nil perdidit, e:tholicze regulam 


« ex vetere ms, men;branco mona«teiii S. Martini a 
Campis Paris., Ordiuis Cluniacensis, » ut in apogra- 
jlio nostro notatur. Contuli hoc ms. ,cum editione 
Mabillonii, 3 qua non nisi in paucis et levioribus 
quibusdam dissentit. Verumtamen , ut editio fiat 
exactior, et differenti: utriusque appareant , parten 
hanc ex laudato ms. edam , observaboque in uotis, 
ubi quid occurret in editione memorata diversum. 
Alteram partem, quam ms. noa habemus , subjiciam 
ex Mabillonio. Praeter vulga a. hiec S. Cossarii acta, 
aliam ejusdem s3ncti Vitam. nobis transmisit. olim 
Chilfletius noster ex ms. perantiquo eccl. six S. Joan- 
nis Bisonticensis , precedenti multo breviorem : sive 
hzc ex illa fuerit contracta, sive lizec ipsa sit Vita, 
quam unus ex quinque aucloribus initio composue- 
rat sine aliorum supplemento. Certe nihil addit pr:e- 
cedenti , nullumque continet facrum, quod in illa non 
legatur ; sed facta eadem iisdem fere verbis ibidem 
partim leguntur, partim omittuntur. liuc non alteri 
usui fore haic Vitam censui, quam ut conferatur eum 
Vita edenda ; noteturque suis locis, si qua facia cla- 
rius in hac enuntientur. 


9. Porro quamvis Acta S. Cxsarii ab iis auctori- 
hus eaque sinceritate sint conscripta, ut confirma- 
tione nulla indigere videantur, taliaque ac tanta do- 
ceant, ut ad laudem sancti vix quidquam addi possit, 
luhet tamen aliunde adjungere quxdam viroruin 
przstantissimorum testimonia, ui ex illis. quoque 
clucescat, quanta de sancto antistite fucrit existima- 
tio. S. Ennodius Ticiuensis episcopus, de quo cgi- 
mus ad 17 Julii, in episto'a ad Cxesarium, edita apud 
Sirmendum in Operibus variis, tom. 1, οὐ. 9571, ejus 
laudes his celebrat vetbis : « Te, mi Doumiue, in orhe 
jam Christiano diva lex peperit, et apostolici uberis 


lacte nutrivit : tu ceteros, velut. solis magnitudo. 


astris minoribus comparata , transgrederis : te qui 
interioris hominis oculis inspexit, instructus est. 
Nam et cum facie ipsa fovess puritatem, delinquen- 
(cs feriato ore castigas. Boni de conversailone tua, 
quocunque processeris , imitanda inveniunt : malis 
' fugienda demonstrantur. Deatus tu, cui a Deo tribu- 
luin est ut. et monitis doceas et exemplis : qui ad pii 
itineris directum, «emper existens przviue, invitasti. 
Quis non optet, te loquente, ut. sciat plura , non 


disciplinze dietis factisque demonstrans. lPpse igitur 

mihi Latinis elementis imposuit alphabetum ; sed ei 

liunc. pro famulo di:cipuloque suo impetrare confi- 

do. » Venantius Fortunatus, qui variis locis de Ca- 

sario ejusque regula mentionem facit, virtutes ejus 

lib. v, carmine 2, lbirevi hoc e'ogio perstringit : 
Qui fuit antistes Arelas, de sorte Liri:i, 

Et inausit monac hus, pontificale decus. 
Monachum mansisse ait, insinuans , fuisse eadem 
vit: austeritale, orationis assidui'ate, humilitate, 
aliisque virtutibus, quibus floruerat monachus. 

4. Apud laudatum Sirmondus, t. 11, col. 29, reci 
tatur epistola S. Aviti Viennensis episcopi ad Czia- 
rium , qua illi commeudat Maximianurn episcopum , 


p oculorum iufirmitate laborantem. In hac epistola 


1 on quidem virtutes sancli recitantur , excepta mis:- 
rico dia in afflictos, qux his verbis indicaur : 
« Cum pietatem vestram , qu:erentem ubique miseri- 
cordi:e aditus, non lateat ubi est miseris locos : » 
at fama miraculorum ejus latenter iusinuatus. Etenim 
non alia. de causa Maximianus vi.letur adivisse s:n- 
ctum quam ut excilali sux» per eum cunsequerelur 
remedium : nam sic intelligenda putem verba Aviti 
sequentia : « Principalis tamcn ei, quantum digna. 
tur asserere , causa. veniendi est, ut peritiorem me- 
dicum quocunque perquirat, qui iimbecillitati corpo- 
reorum luminum cujuscunque remedii arte succu:- 
rat. » [xc , inquam, verba sic putem intelligenda, 
presertim quod su'jungat. exemplum Tobis , qui 


C, hutnana arte sanatus non fuit. Audi epistolz verbi: 


« Spem vero recipiendi obtutus , quantum arbitror, 
et ab. exemplo requirit : quod. scilicet Tobiam n«- 
sirum.... latens in angelo medicina reduxerit per cl- 
lyrium fellis ad dulcedinem sanitatis. » Subdit Av - 
tus : « Quocirca suseipite fratrem sincerit:te solita , 
reverentia digna : et, si quid consolationis sancto de- 
betur, impendite. Implebitar autem eommune des:- 
derium, si etiam qualiscunque infirmitati medelo 
provenerit. ». Quibus Cisarium nou obscure hortatur 
ad visum Maximiano restituendum, Neque mirabitur 
famam miracalorum ejus a:leo sparsau fuisse, ut 
episcopus ex longinquis regionibus ad ipsum access:- 
rit ad visum recuperandum, qui miracula in aclis 
relata perlegerit. 


legere? Tu, dum 'ibris genium relatione coneilias, ev D «48. Celebritatem quoque S. Ciesorii probare poss» 


magistros inforin s, Tibi debet. quicunque ille 'scri- 
ptorum maximus, quod eum dote elocuiionis am- 
plificas. 1n te lux conveuit sermonis et operis. » 
Plura ibi videri pvssuut, vel apud alios, qui eamdem 
epis:olam edid. runt. 


6. Praclarum quoque. de S. Cxesario testimonium 


subinini tiat Florianus. monachus, ejusque discipu- 


lus , iu epistola ad S. Nicctium Trevirensem episco- 
pum, apud Cliesnium, tom. I scripto:um Franc, 
pag. 851, his verbis : «Sed et corona vestre socium 
beate memori: dcminum Cosariun. Arelatensem 
episcopum , qui visit inter barbaros pius, inter bella 
pacatus, pater orphanorum , pastor egentium, qui 


mus accessu. virorum illustrium ,. qui ejus consili 
expetebant zut. monita. Apud nos, t. 1 Marti, pg. 
552, in aclis S. Leobini Carnotensis episcopi δας 
legun ur ad propositum nostrum : « Non multo μῦν 
tempore a. beato ΑΕ ογῖυ (Carnotensi) poutiüice εἰ 
(Leobino tunc presbytero) injuuctum est, ot causa pre 
ficiendi in melius S. Ca sarium, Arclatensem episce 
pum inquirere et adire deberet intrepidus ; ad quen 
cum pervenisset S. Leobinus, pauriterque cum e 
D. Albinus, qui eomes ejus itineris fuerat ; requisitis 
a D. Crsario cur tanti. itineris laborem assurmpsi 
set , respoudit B. Albinus se tantummodo δαὶ des- 
derii causa venisse ; beatum vero Leobinum, der.- 
licis fratribus , quibus prepositus fuerat, Lerinum 


- 
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properaturum , ubi omuibus fratiibus desiderat esse A capita, quorum non ommno certa texi potuit chro- 


subjectus. » Porro S. Albinus Andegavensis episco- 
pus de re gravissima consuluit S. Czsaii un, ut in 
actis i.lius legitur t. 1 Martii, p»g. 60 : sed. incer- 
tum est an id factum sit, dum ad illum profectus est 
cum S. Leobino, an postea rursum accesserit. Ve- 
rum ex lísce clarissime patet, nomen S.  Ciesarii 
maximum fuisse per totam Galliain, cum viri sancti, 
tanto. terrarum intervallo distantes, ad ip-um, tan- 
quam ad oraculum, consili et progressus in virtuti- 
bus causa proficiscerentur. Czterum jussit S. Cxsa- 
rius S. Leobinum redire ad monachos quihus prxc- 
rat regendes; qued ille prstiiit, uti ibidem pluribus 
refertur. liac /sufüciant ad ostendendum «uanta 
Csarius foruerit nominis fama, quantaque ubique 
fuerit de sanctitate ac sapieutia ejus existimatio. 

9. Memoria ejus sacris fastis aseripta legitur ad 27 
Angusti , qua festivitas ipsius in dicecesi Arelatensi 
celebratur, Audi pro omnibus Adonem : «In Gal- 
liis, eivitate Arelatensi , sancti Caesarii episco, i οἱ 
confessoris, mírs sanciitatis el pietatis et studii 
viri. » Hi. ce alii fere consentiunt, quorum verba rc- 
citare supervacaneum est. Trithemius de Viris illus- 
tribes ordinis S. Denedicti, lib. iu, cap. $4, Ciesarium 
monachis Bened ctinis adnumerat : at crrerem illum 
sbunde refutavit Ba:onius in netis ad Martyrologiatn 
Romanum 27 Augusti. Error Trithemii ortus erat 
ex anachronismo , videlicet quod putaret Czesarium 
feruisse multo serius quam revera floruit. Hinc in 
alium errorem lapsus est Andreas Saussayus , qui 
prater Ciesarium nos'rum slterum annuntiat Caesa- 
rium Arelatensem episcopum, istius nominis secun- 
dum, Videri potest in appendice Martyrologii Galli- 
cani, p. 1220, ubi facta quaedam S. Casario propria, 
$ccuodo illi fictitioque Ciesario attribuit. llie. error, 
ut nulia ratione fultus, longiorem refutationem non 
meretur, praesertim quod jam rejectus sit ab eruditis 
paseim, ut observatum est in S. Veredemio, tom. 1V 
Augusti, pag. 658. Itaque ad texendum Vita chro- 
nologiam progredior. 


$ Il. Praecipua vite capita chronologice ordinata us- 
que ad tempus monasterii sacris virginibus conditi, 
wbi de gemina Regula per Sanctum conscripta. 


40. Circa tempus quo floruit S. Ca'sarius , longis- 
sime erraverunt scriptores aliqui, nimirum Vincen- 
t:us Dellevacensis, Sigebertus , Trithemius et Petrus 
Suffridus, quorum verba recitata invenies apud Vin- 
centium Barralim in Chronologia Sanctorum L.ri- 
nensis abbatiz , pag. 259 et seqq. Hisce refu'audis 
non immoror, qued errores illi jam correcti sint a va- 
riis, et sponte sua corruere debeat opinio illorum ex 
ordine ἃ nobis deducendo. Baronius quoque in xtate 
Caesarii assignanda multum dellexerat a via tom. V] 
Annalium, ad annum 455, num. 41; sed errorem 
illum utcunque correxit in additamentis tom. X 
subjectis, pag. 959. Deinceps vero eruditi exactius 
cognoverunt zetatem viri celeberrimi, atque in Chro- 
nologia ipsius ferc jam consentiunt , si paucorum 
annorum excipiamus differen:iam circa aliquot vitz 

βάτοι, LXVII. 


nologia. 

41. Mortius est Sanctus, ut babet. Vita lib. 11, 
num. 33, s^pluagesimo tertio xtatis anno. Morte 
autem incid.sse in 27 Augusii anni 542 plurcs csis- 
timant, et nes deinde probabiinus. lHinc nasei debuit 
cirea annum 470, vidclicet post medium 469, si an- 
nus vit: sep uagesimus tertius fere fuerit impletus, 
alioquin ipso anno 470. Ànn» xtatis decimo octavo, 
secundum ms. nostrum Bisontieense ct Arelatense 
Mabil'onii tonsura clericali donatus est, quod factum 
oportuit cirea annum 487. Biennio iuter clericos 
transactio, ut habet Vita num. ἢ, Lerinum se contulit, 
ibique vitam monasticam exorsus cst circa annui 
489, xtatis 20. Post annos aliquot iu monasterio Le- 


B rinensi trausactos, cum nimia corporis maceratioue 


in morbum incidisset, curanda "valetudinis causa 
Arelatem missus est, ubi ejus virtutes innotuerunt 
S. JEonio archiepiscopo Arelatensi, a quo diaconus 
et presbyter consecratus est sub fl;em sreuli v. 
Circa annum 499 abbas factus, non Lerini, ut per- 
peram scripsit Trithemius de Viris illu-tribu:, libro n. 
cap. 16, sed in insula Rhodani prope Arelatem, mo- 
Dachos ultra triennium rexit, ut legitur in Vita, 
num. 11. . 

12. Ex abbate ecclesi, Arelatensi. prxíectus cst 
episcopus post S. /Eonium, qui illum eibi optave' at 
successorem, teste Vita num. 12 et 15. Neque huic 
successioni obstare debent diptycba Arelatensis Ec- 
clesie, in Analectis Mabillonii edita, cum illorum 


(C exigua sit auctoritas, ut jam adverlerunt eruditi. 


Audi editores Ga'lix: Christianz recusa, tom. I, col. 
554 : « In diptychis post /Eonium legitur Joannes, 
cujus alibi nulla it mentio. Multa sunt vero quz dip- 
tychorum illorum auctoritatem elevent. Alinnde vero 
legimus Czsarium /Eonio suffectum fisse in episco- 
patu. » Baronius quoque ia Addendis ad tom. VI An- 
nalium, impressis tom. X, pag. 969, aliter ordinavit 
successionem episcoporuma Arelatensivum, dum C:e- 
sarium Leoniio, et hunc /Eonio successisse scripsit. 
Verum error ille sstis refutatur ex suecessioae a:si- 
gnata in laudata Gallia Christiana, quz nellum relin- 
quit dubium quiu /Eonius Leontio sit posterior. l'e 
agno incboati episcopatus scriptores non omnino 
consentiunt. Dionysius Sammasthanus in Gallia Chri- 
stiana, col. 555, annum assigaat 501 vel . 02. Nori: 
$iu$ Historiz Pelagianz, lib. 11, cap. 22, contendit 
auno 505 [actum esse episcopum. Fleury vero in 
Mistoria ecclesiastica, lib. xxxi, cap. 2, init'um epi- 
scopatus affigit auno 501. Demum Pagius in Critica 
ad annum 502, num. 8, et Longuevallius in llistoria 
Ecclesie G.llicsnaze, tom. 1l, lib. v, pag. 407, /Eonio 
suffectum Czsarium exisümant anno 502. Illorum 
sententiam, ut czeteris veriorem, breviter cog&iruiabo, 

15. Obiit.£onius 16 Augusti, ut probabimus in ejus 
aclis ad 25 bujus mensis. llinc certum fit mortuum 
non esse anie annum 502, quia Symmachus papa iu 
epistola ad Avitum Viennenusem, « data mi idus Oc- 
tobris Av:eno ct l'ompeio consulibus, » id est, anuo 
Christi 501, de eo ut vivente mentionem facit. Epi- 
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stola illa vi.leri potest apud Lalbeaim tom. IV Conci- A quoque est res, on:o:ia. Ruticii, in qua. harc Jegun- 


liorum, col. 1511 ct 1512. Jam vero e,iscopim fac- 
(um non esse post annum 502, ex tempore epis: o- 
patus, cum anno mortis collato, eviucitur. Etenim 
mortuus est Caesarius 27 Augusti anno 512, uti infra 
ostendam. Morti autem ; ropiuquus erat, ut Vita tes- 
tatur lib. it, nuin. 55, « cum..... quadragesimum in 
pontificatu verteret circulus gyrum. » Unde necessa- 
rio consequitur episcopum ordinatum esse auno 502; 
nam Vita num. 12 innuit non longo tempore post 
mortem ZEonii eidem suffectum esse. Factum id for- 
san mense Septembri, ita ut annos quadragiuta fere 
impleverit. Porro laudatus Norisius et Saxius in pon- 
tificio Arelatensi non ala de causa annum 505 ini- 
tio episcopatus attribuunt , quam quod existiment 
obiisse Casarium auno 545. 


14. Pleraque przclare in episcopatu gesta recen- 
sentur in Vita, at non omnia. Quapropter crdine 
teinporis adjungam | quidquid aliunde se obtulerit re- 
latu dignum : illa vero quz» rfferuutur in Vi:a , ad 
ordinem chonologicum revocare pergam. Anno $06 
Cxsarius ad comcilium convocavit episcopos sub di- 
tione Alarici Visigothorum regis constitutes, accepta 
ab eodem licentia, ut dicitur in praefatione concilii. 
MHabitum est concilium istud Agathz (Gallis Agde) in 
Occitania « sub d.e πὲ idu- Septembres, Messala V. C. 
consule , id est anno Chiisti 506, Alarici Gothorum 
in Gallia regis 22, Symmachi pape 8, cui iuter- 
lnerunt episcopi triginta quinque. » Sic titu'us apud 
Lasbeum tom. iV, col. 1581, licet subscripti legan- 
tur tantum triginta quatuor partim. episcopi, partim 
presbyteri, episcoporum loco mis:i. Canones apvd 
Labbeuimn habentur 71 ; at ibid. col. 1577 observat Sir- 
mondus, tantum 47 inventos essc in variis codic.bus 
iiss,, reliquosque ex aliis conciliis videri adjectos. 
lii autem omnes conditi sunt ad disciplinam eccle- 
siastitaim in Gallia restituendam. Primo loco sub- 
scripsit C:esarius bunc in modum ; « Ego Czesarius in 
Christi nomine episcopus Arclatensis, juxta id quod 
universis sauctis coepiscopis meis qui mecum sub- 
scripserunt, placuit, statuta Patrum secutus, his defi- 
nitionibus subscripsi , etc. » ᾿ 

15. Invitatus fuerat ad concilium Agatbense Ru- 
ricius episcopus Lemovicensis ; sed ille nec venerat 
ipse, nec alium pro se miserat, scripserat tamen ad 
C;esarium litteras excusatorias, quae perlat:e. non 
eraut. Quapropter Czsarius litteras ad illum misit 
per Capillutum presbyterum, quibus partim objurgat, 
pariim excusat furicium his verbis : « Sed licet san- 
c:os et desiderabiles vestros apices m'seritis, tamen, 
sicut ipsi optine nostis, dignissimum fuerat, ut per- 
*0nam dirigeretis, quae ad vicem vestram subscriberet ; 
el quod sancti fratres vestri statueruut, in [ersona 
vestra firmaretur. Sed quia ποτὶ quam sancto, ac fre- 
quenti, et pio desiderie, interesse volueritis, ominibus 
frairibus vestris votum vestrum et sanctam volun- 
tatem exposui, Pro qua re nihil pietati vestre vel 
potuimus vel debuimus imputare. » Epistola tota le- 
gitur apud Labbeum toi. 1V, col. 1599 : ubi subjecta 


lur : € Quod vero ecribitis, eur ad svuodum... non 
venerim, fecit 1 oc infirmitas, non. voluntas. » Addit 
deinde ep'stolam Caesarii sibi scrius allatam fuisse : 
nec aliam absenti:e sux: causam allegat. Iinc com- 
mentitia sunt. qu: de causa hujus absenti scrivsit 
Jacobus Dasnage. in ποι}. ad has litteras, in Thesauro 
mcnumentorum Cauisi recuso tom. 1l, pag. 597 ; ac 
$i venire noluisset [turicius, quia primatum et auc- 
toritatem  convocandi synodos indebite usturpabat 
C -arius. : 

16. Porro ex iaudata Czesarii ad Rhuricium epistola 
discimus virum disciplina ecclesiastice studiosi-si- 
mim, conatum esse anno sequenti pleniorem ex 
Gallis et Hispanis congregare synodum. Audi epi- 


B stole. verba : « S'mulque indico pietati vestrae, et 


quia filius vester Fudomius, si potuerit lioc elaborare, 
desierat, ut superveniente anno Tolosae synodum, 
Christo propitio, habeamus, ubi etiam, si potuerit, 
llispanos vult episcopos convenire. Et ideo oro :e ut 
tam sancto desiderio suo Dominus tribuere dignetur 
sffectum, » Suspicor illud concilium cogi non po: 
tuisse pro,ter bellum inter Alaricum et Clodoveum 
Francorum regem, qui anno sequenti Alaricum iu 
prelio propria manu occidit, ut passim tradunt bis- 
torici Galli. Porro ex tempore mortis Alarici erui ut- 
cunque potest annus primi exsilii, per cumdem Ala- 
ricum, teste Vità num. 17, San«to. inflicti, quod ac- 
cidisse videtur circa annum 505. Aliqui quidem illud 
post concilium Agathense collocaruut ; at. mihi vix 


C est dubium quin concilio sit pri»ponendum, cum in- 


ter dictum concilium et mortem Alarici vix tem, us 
suf(iciens rep.riatur, quo Sanctus primuin accusori, 
deinde Burdegalam depurtari, incendium ibidem 
compescere, ac honorifice ab Al rico revocari potue- 
rii, nisi hec omnia brevi admodum intervallo ἰητί- 
cein successisse fingamus, quod parum est verisi- 
mile. Malim itaque existimare anno 505 exsilio rele- 
gatum, revocatumque sub sequentis initium , eaqae 
occasione impetrasse ab Alarico licentiam convocaudi 
synodum. . 
17. Cirea annum 507 edificare cepit monaste- 
rium sacris virginibus : verum inchoata zdificia de- 
jecta fuerunt in. urbis obsidione. Obsidionem autem 
coeptam per Francos et Burgandienes anno 508, 
Pagius ad eumdem annum, num. 7, Gallique histo- 
rici scribunt. Addit Pagius non nisi anno 510, ezsis 
Francis per exercitum a Theodorico Gothorum in 
Italia rege submissum, Árélatem periculo exemptam 
fuisse, mansisseque deinde sub potestate TTheodo- 
rici. De tempore solu obsidionis consentit Coin- 
tias ad annum 519, num. 2, aliegans epistolum 
Theodorici, qua Arelatenses pro tempore immunes 3 
vectigalibus reddebat, quod egregie se defendissent, 
et mnlta in d:üturna urbis 8085 oppugnatione essent 
passi. Hinc colli, imus S. Czesarium circa annum 510 
in carcerem detrusum ob calumniam, num. 21 in Vita 
relatam, qua ἃ Judzis potissimum tempore obsidio- 
nis i:opetebatur. Aliera bac est proditionis aecusa- 


1261 


DE S. ΟΞ ΘΔ 110 COMMENTARIUS. 


1262 


tio, quam et tertia deiade secuta est, ut videbimus ; A super cleiicorum et monachorum excubias consuetas, 


verum ex oinnibus gloriosior semper evasit Sanctus. 
Anuo 510 post solutam obsidiunem immensa Caesarii 
charitas eluxit in redemptione captivorum, teste Vita 
num. 93. 

48. Eodem tempore monasterium ante coeptum 
rursus :edificare aggressus est, quod ad culmen per- 
d xit post biennium. Nam citius absolutum fuisse 
non est verisimile : Vita quoque innuit num. 25 illo 
anuo fuisse perfectum, priusquam in [Italiam abdu- 
ceretur Sanctus, q.od contizit anno sequenti. Deiude 
Vitze lib. 11, num. 34, habet : « Erat constitutio mo- 
nasterii ipsius eo tenipore » quo obiit Sauctus « an- 
nis plenariis triginta. » Cum ergo mortuus sit Sanctus 
anno 542, monasterium perfectum fuit anno 512. 


puellarum quoque Dei noviter choros instituisse tc, 
directis litteris indicasti, poscens vt in przefaro pucl- 
larum monasterio, a te nuper coa /ito, nullam pote 
$tatemn successores quandoque tui habere penitus 
permittantur, quatenus sacrat;e Deo virgines ah omni 
inquietudine vel molest'a absolut:e, omuipoten:i Deo 
liberis me^tibus valeant jugiter famulari. 

21. « Digna providentia sacerdotalibus institutis 
ad pudic'tiam decantandam Deo corda compungere, 
ei sacro cultui de illis seminibus mysticis fructum 
virginitatis offerre. lloc esse summum votum suuin 
in illis voluminibus sacris declaravit Apostolus, di- 
cens : Desponsavi vos uni viro virginem castam ex-. 
hibere Cliristo. Quamobrem pe'itionibus fraternita- 


Premititur ibidem in Vita obiisse 27 Augusti post B tis tuz libentissime annuentes, apostolica auctoritate 


diem dedicationis monasterii sui : « Quare, ait D.gius 
ad annum 455, num. 17, ea dedicatio peracta vit 
cal. Septemb. anni Christi quingentesimi duodecimi, 
quo dies 26 mensis Augusti in dominicam incide- 
bat. » 

19. Porro cenobii istiu3 virgines legibus scriptis 
informavit, eisque S. Cxsariam sororem suam pra- 
fecit, ut habet Vita num. 95. De scripta hisce virgi- 
nibus per Cxsarium Regula variis locis, meminit For- 
tunatus, S. Gregorius Turonensis, ct apud hunc 
S. ftadegundis, quie Regulam Caesarii secuta. est. H- 
lorum verba jam. produxit Bollandus tom. Jauuarii 
pag. 729 et 720, ubi quoque de primis hujus mona- 
sterii abbatissis disseruit. Ipsam deinde regulam 


firmamus atque decern:mus, ut nullus episcoporum, 
successorum quoque tuorum, in^antedicto monastce- 
rio audeat sibi potestatem aliquam penitus vindicare, 
nisi tantum pro Dei intuitu, pastoralem sollicitudi- 
nem gerens, familiam Christ Domini ibidem positam 
congruis quibusque temporibus (juxta quod condec t) 
sincero animo cum suis clericis studeat visitare. Tuam 
deinde 2quum est ut parili devotione uterque sexus, 
locis sibi congruis consistens, Dei gloriam concinat, 
sicut stabili atque plenissima fide uterque spem re- 
demptionis exspectat. » Deinde donitiones vendi- 
tionesque monasterio factas conficmat. De hac Ho- 
mani pontificis confirmatione in testamento suo, in- 
fra recitando, meminit ipse Crsarius. Abba! ssas 


subjecit in duodecim paragraphos divisam, ita ut ne- C hujus monasterii, quod primum S. Joannis, nunc 


cesse non sit eam hic rursus exhibere [Vide supra col. 
1107]. In przfatione sic virgines alloquitur τα Sanctis 
ei plurimum in Christo venerandis sororibus, in niona- 
sterio quod Deo spirante et juvante condidimus con:ti- 
tutis, Cesarius episcopus. Quia nobis Dominus prosua 
misericordia inspirare et adjuvare dignatuse-tut vob:s 
monasterium conderemus ; quomodo in ipso monas- 
terio vivere debeatis, secundum instituta antiquo- 
ruin Patrum, monita vob's spiritualia ac sancta con- 
didimus : quz ut, Deo adjuvan:e, custodire possitis, 
jugiter in. monasterii cellula residentes, visitationem 
Filii Dei assiduis orationibus implorate, ut postea 
cum fiducia possitis dicere : Invenimus quem qua- 
sivit anima nostra, » Tum illarum postulat orationes, 


S. Caesarii nomen gerit, ac ftegulain S. De.cdicti 
hodiedum sequitur, recenset Dionysius Saminairtlia- 
nus in Ga!lia Christiana tom. I, col. 619 et seqq. 


23. Non mulieribus modo, sed viris quoque rezu- 
lam monasticam composuit S. Cxsaiius, licet de re- 
gula viris data vite scriptores non meminerint. Audi 
Cointium in Annalibus Francorum ad annum 53$', 
num. 125 : « Przter regulam... quam Czsarius epi- 
scopus Arelatensis monialibus observandam tradidit, 
exstat et regula monachorum, cujus auctor idem Cic- 
sarius, ut ex ipso titulo patebit infra. II:c reguia vi- 
gebat apud plerosque monachos in ea Gall:zxe Narbo- 
nensis parte quam Ostrogothi Francis hoc anuo ce-- 
serunt. Edita est sepius in Dibliotheca Patrum, nec 


acleges suas subnectit : mira in his legibus elu:et D non a Prospero Stellartio inter regulas ordinum nio- 


S. Cxsarii prudentia et sapientia. Illam lite evpli- 
cavit Cointius in Annalibus Francorum, ad annum 326, 
num. 47 et sequentibus. 

20. Nec satis fuit Sancto hasce virginibus prz- 
scripsisse constitutiones, sed curavi! praeterea ut per 
summu:n pontificem ratum haberetur quidquid pro 
virginum commodo egerat, ipsumque monasterium 
ab episcopi jurisdictione esset. exemptum, excepta 
tantum visitatione. [lavemus illa in litteris S. llor- 
misda pontiflcis, Regulze apud nos subjeetis, qui, 
post laudatum insigni elogio S. Czsarii divina p'o- 
movendi studium, pag. 757 sic prosequitur [ Vid infra 
ol. 1285] : « Ππς ideo, quia in Arelatensi Ecclesia, 


nasticorum ac mil:tarium, et ἃ Luca llolstenio in 
Codice Regularum, quas sancti Patres monachis ct 
virginibussanctimonialibus servandas przscripserunt. 
Ojeri duo przefiguntur tituli[ Vid. suprac. 1101]. Unus 
sic : Incipit Regula, a sancto Tetradio presbytero, nepote 
beate memorie S. Casarii episcopi Areíatensis, abbati, 
niea parva persona rogante, (ransmissa, quam auo supra 
memorato domino Ce ario dixit ipse diclatam, quam, 
dum esset sacerdos, ipse per diversa monasteria trans- 
misit. Alter sic : [ncipit in Christi nomine Regula, 
qualis debeat esse in monasterio, ubi abbas est,  qui- 
cunque fuerit. [Δ editio IHlolsteniana, omnium ut 
postrema sic op'ima. » l'egulam ipsam post pauca 
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subjicit Cointius , confertque cum tegula monialium, Α est, ut, si placeat memoratarum u bium ejpiscop:s, 


^c notis illustrat : ità ut necessarium non sit. illam 
hic rursum recudere aut explicare. In epilogo S. Cae- 
sarius verbis efficacissimis hortatur δὰ virtutes mo- 
naclio dignas, totumque concludit his verbis : « Vestes 
enim s:eculares. deponere, οἱ religi sas assumere, 
nnius horze memento possumus, Mores vero bonos 
jugiter re iuere, vel eontra. male dulces voluptates 
uceculi liujus, quand:u vivimus, Christo adjutore, 1:- 
borare debemus, quia non qui inceeperit, sed qui per- 
severaverit usque ad finem, hic salvus erit. » Ilzc 
de ftegulis per Sanctum scriptis sufficiant. 


δ lll. Chronologia Vite producta usque ad annum 514, 
ubi varia supplentur in actis pretermissa, 


unaqueque de his viciniores sibi intra pr..vinciom 
vindicet eivilatles, atque eas ecclesias visitel, qua« 
oppid.s suis vicinas magis esse constilerit : ita ul 
memores unan:nitatis atque. concordie, non alter 
alterum, lowgius sibi usurpando quod est alii pro- 
pius, iuquietet » Sic apud. Labbeutn. tom. 1I, εὐ]. 
1156. 

95. Cum post banc ordinationem, qua jura vide- 
bantur :equata, rursum nunc Arelatensis, nunc Vien- 
nensis potiorem obtinu.ss:t auctoritatem, S. Leo 
epist. 409, apud Labbeum tom. lll, col. 1444, singu- 
lis assignavit ecclesias in quas jus haberent : Vien- 
nensi videlicet, Valentina, "Tarantasiensem, Ge- 
nevensem et Gratianopolitanam ; reliquas vero omnes 


935. Geniina calumnia jam relata, qua Sancti gloria B subjecit Arelatensi. Attamen « excitata rursus est ca 


fuerat aucia, non ob-tabat quominus zmu'i Ariani 
tertiam struerent apud Theodoricum Arianum ltali:e 
regem, teste Vita, num. 25, iu q a leges C:esarium 
citatum fuissea Theodor:co, Ravennamque abéuctum; 
at eo demum exitu, ut nulla inre viri sanciitas magis 
enitucrit, aut gloria clarius fulseri'. Sigonius de Oc- 
cideutali Imperio lib. xv1 id factum refert ad c«nsula- 
tum Boetii, seu annum 510. At Pagius ad annum 508, 
uum, 19, existimat post annum 512, dedicatumque 
monasterium, exsilium istud Sancti secundum eve- 
nisse. Muratorius in notis ad Sigonium recusum, 
anno 512 exsilium istud alligat. Et Longuevallius in 
Historia Ecclesix:: Gallicanze tom. If, pag. 336, eidem 
anno innectit, Hisce Vita utcunque favet, quia prius 
monasterium structum narrat, deinde mox secundum 
lioc exsi'ium refert, At rerum gestarum ordo subji- 
ciendus persuadet, non ante annum 515 rem conti- 
gisse. Existimo ig tur Sanetum in Italiam abductum 
satis. diu post dedicationem monasterii, videlicet 
anno 515, cum mense Nocembri ejusdem auni egerit 
Roma cum summo pont;lice, ut infra videbimus. 
21. Postquam aliquo tempore Ravenne fuerat, 
mortuoque ibidem suscitato dzmoneque expulso in- 
claruerat, Romam pr..fectus est ad Syiimachum pon- 
tificem, ἃ quo honorifice fuit exceptus, ut legitur in 
Vita, num. 30. Praecipua ratio cur Sanctus ltomam 
proficisceretur, erat ut jura Fec'esi suce explicanda 
curaret et. confirmanda. Quippe diuturna vigebat 
controversia inter Arelatensem antistitera et Vien- 
nensem de jure metropolitico, seu primatus in Gal- 
lia; prevaluer .tque nunc Arelatensis nunc V.ennen- 
ris, ut videre licet apud Tliomassinum de Veteri et 


nova Ecclesi:xe Disciplina, part. r, lib. 1 cap. 50. In,. 


concilio Taurinensi, quod anuo 401 habitum vult. 
l'agius 3d eumdem annum, nun. 50, de controversia 
ita decretum erat can. 2: « lllud deinde inter episco- 
ios urbium Arelatensis et Viennensis, qui de pri- 
watus apud nos honore certabant, a sancta synodo 
definitum est, ut qui ex eis approbaverit suam civita- 
ἰδ! esse. metropolim, is totius provinc » honorem 
primatus obtineat, οἱ ipse juxta canonum preceptum 
ordiaationum liabeat potestatem. Certe ad pacis vin- 


culum conservandum, hi.c consilio utiliore decretum " 


contentio sub Anastasio papa, et rursus causa me- 
lior Viennensis fuit, » inquit Jaudstus Thowassinus 
num. 7. Verum ageute S. Caesario apud Syminachum, 
hic divisionem Leonis ratam habuit hac epistola, ad 
episcopos Galli: data , apud Labbeum col. 1509: 
« Sedis apostolice  iusti'ata. praedieauda  sollici- 


: tant, ut de concordia universalis Ecclesix, qua toto 


orbe diffusa est, pervigili cura tractemus. Qu: tunc 
precipue efficacius adolescit, si ea quze a Pa'ribus 
$tatota sunt, etas subsequens reverenter observet. 
Czsarius siquidem frater et coepiscopus nosier, n e- 
tropolitan.e Arelate civitatis sacerdos, ecclesi:e beati 
apostoli Petri limioihus przssentatus, ea qu:e pridem 
de privi'egiis Ecclesiarum constitula sunt, nostris 
postulavit innovari sermonibus. 

20. « Cuncta igitur inter Ecclesias Arelatensem 
et Viennensem a decessore nostro beat:ze recordatio- 
nis Leone papa, qu.e super hac parte o:dinata son, 
Ecclesie Romanz fidelis declarat instructio. Atqui 
ideo, ne ea qux semper veritatis est zemula, sibi 
aliquid vindicare queat oblivio, et prioris decreti 
vigor temporis diuturnitate vergat in senium, neces- 
sarium duximus olim promulgata in lucem reddere 
nostris affatibus. Idcirco quemadmodum decessor 
noster Leo papa dudum cognitis allegationibus par- 
tium deflnivit, parochiarum numerum, vel quaniita- 
tei Arelatensi. et Viennensi sacerdotibus deputan- 
dam, et nos procipimus nullius usurpatione trans 
cendi : sed, ut ante prediximus, juxta indulgentiam 
supradicti pontificis, Valentiam, Tarautasiam, Gene 
vam atque Gratianopolim oppida Viennensis antistes 
jure suo vindicet ; nec qu dquam amplius ab h:s quz 
semel ab apostolica sibi sede concessa sunt zstimet 
presumendum. Alias vero parochias vel dioeceses 
cunctas privilegio et honore suo Arelatensis episco- 
pu» sub temporum continuatione defendat. Nec enim 
observatio et vetustatis reverentia custoditur, si am- 
pius de humilitate g'oria sacerdotalis attollitur. ? 
Concludit deinde epistolam, vost adhortatiouem a 
servanda pra'dicta, hujusmodi verbis : « Data idibus 
Novembris, Probo viro clarissimo consule; » qu* 
annum 513 desiguant, quo Probus erat consul eti- 
dentalis, non autem 5:2, quo quidem l'robus aliquis 
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eral consul, sed orientalis : nam cum unus tantum À nitus non praesumant. Ilz:c omnia ultione d'strictio- 


consul nominabatur in litteris scriptis in Occidentis 
imperio, occidentalis designabatur, ut rccte observat 
Pagius ad aunum 502, num. 10. 

97. Aliis quoque privilegiis Symmachus deco a- 
vit [Ecclesiam Arelatensem in gratiam S. Cxsarii, 
teste Vita num. 30, ubi pallium ei concessum dicitur, 
diaconisque Arelatensis Ecclesi: indultum , ut dal- 
maticis uti liceret, sicut fiebat in Romana Ecclesia. 
Thomassinus, part. 1, lib. 11, cap. 51, num. 1, obser- 
vat, primum videri Czsarium in Occidente cui ho- 
nor pallii sit. concessus. Probat deinde vices sedis 
apostolice simul demandatas in Gallia, atque utrum- 
que hunc favorem, qui Czesario ob eximia merita col- 
latus dicitur in Vita, ad posteros ejus diu propaga- 


nis veste:o. fieri prohibete; quatenus ct in Ecclesia 
vestra, el in supradicta provincia disciplina bonis 
actibus amica servetur. » Libellum huuc prieseus 
obtulit Caesarius, uti ex ipsa ejus forma satis colligi- 
tur. Porro probavit Symmachus viri sancti zelum, 
et omnia quas ut vetentur hoc libello postulat, pro- 
hibuit per litteras datas vi idus. Novembris, Probo 
viro clarissimo consule, id est anno 515. Videri po- 
terunt hz litter: apud Labbeum, ubi post libellum 
Ca'sarii sunt impressa. 

20. Caesarius Arelatem reversus, non statim epi- 
scopos omnes habuit obscqueutes, quisecundum divi- 
sionem S. Leonis, a Symmacho confirmatam, ei sub- 
esse debebant, ut. primati. Certe Aquensis an'istes 


tum. Ad privilegium diaconorum Arelatensium utendi B minus se exhibebat morigerum. llinc S. C: arius 


dalmaticis observat in notis Mabillonius ex S. Gre- 
gorio, usum dalmaticarum ne episcopis quidem . ee 
tempore communem fuisse, cum Aregio Vapinceasi 
episcopo οἱ Va'atonio ejus archidiacone dalmaiicze 
usum concedat Gregorius epistola 107, lib. ix, edi- 
tonis nov. Plura de dalmaticis, quarum usus deinde 
factus est diaconis communis, d:sserit Baronius ad 
Martyr.logium ltomanum die 21 Maii, et non pauca 
observantur in notis ad laudatam Gregorii epistelam, 
ubi l.peus quidam Baronii ἃ Ferar:o dieuntur cor- 
recti lib. ix de ve. vestiaria, cap. 9. 


23. Studuit eodem tempore S. Cxsarius ut varii 
abusus auctoritate Romani pontificis abolerentur, 
ideoque libellum obtulit Symmacho, quo abusus illos 
explicat, eorumdemque proh:.bitionem flagitat. Libel- 
lum ipsum, ex quo pateat viri sancti zelus, subjungo 
ex Labbeo tom. 1Y Conciliorum, col. 1294 : « Sicoat 
8 yersona beati Petri apostoli episcopatus sumit int- 
tium, ita. necesse est ut disciplinis competentibus 
sanctitas vestra singulis ecclesiis quid observare de- 
beant evidenter ostendat. In Gallia siquidem provin- 
cia ah aliquibus personis eccl. siastica predia diver- 
sis titulis alienantur, Ita fit ut pro suo quis arbitrio 
devota mente relinquentium, et egentium  necessita- 
tibus deputatas imminuat facultates. Hoc postulamus 
ul fieri prohibeat apostolica sedis auctoritas, nisi 
forsiiau. aliquid pietatis intuitu monasteriis (uerit 
largiendum. lllud etiam pari supplicatione deposci- 
inus, uL de laica conversatione, qui in singulis judi- 
cum officiis rneruerint, aut certe rexerint sub aliqua 
potestate provincias, nisi multo ante tempore prz- 
míssa conversatione legitima, et vita examinata, nul- 
lus clericus aut episcopus ordinetur. 

29. « Viduas etiam jamdiu religioso habitu assum- 
pto, et. sanctiieoniales longo jam tempore in mona- 
steriis consistentes, poscimus ul unicuique conjugii 
cau-a, nec volentes - ibi jungere, n»e invitas rapiendi 
libera sit facultas. lllud «tiam humili prece suggeri- 
mus, ut nulli per ambitum ad episcopatum conceda- 
tur accedere, nec data pecunia sibi potentes homines 
suffragstores adhibeant, Ei ut. hzc f cilius possint 
eustodiri, clerici vel cives decretum f.cere, vel sub- 
scribere, sine inetropolitaui no:itia. vel consensu pe- 


auno sequeuti Romam misit Egidium abbatem vet 
Messianum notarium, ui alium Symmacho (ferrent 
libellum supplicem , quem juvabit *ubjungere ex 
Labbeo col. 1510, ubi sic babet : « Quantum in om- 
nibus Ecclesiarum pontificibus qux in toto orbe dit- 
fusie sunt apostolica sedes sibimet viud cat princi- 
patum, et synodalibus decretis firmior ejus praecl- 
lit agcioritas; tantum potestatis suse provisione du- 
dum a sese concessa debet inconcussa servare, qua- 
tenus Arelatensis Ecclesia fruatur privilegiis suis. 


Quz nunc per antistitem Casarium seriem sus peti- 


tionis insinuat, et quam hactenus babuit potestatem, 
vestra deposcit auetoritate ürmeri; at quod veueran- 
da sedes quondam perenni sanctione custodiri 


C precepit, et pragmaticis specialiter deereta sunt 


constitutis, beatitudinis vestra prizce.is suis etiam 
punc confirmet auctoritas, Aquensis etian eivitatis 
episcopum sanctitatis vestre moueri przcipite co.- 
stitutis, ut dum a metropolitano antistite Ecclesia 
Arelatensis ad synodale concilium fuerit evocatus, 
vel aliqua ordinationis causa eum sibi postulet reli- 
gio divina necessarium, minime venire frustretur : 
quatenus ea qux longavis saeculis priscorum sanxit 
auctoritas, vobis praesulibus pra'senüi futurzque iati 
inviolata serventur. Data ab /Egidio abbate et Mes- 
siano notario. » 

31. Respondit Symisachus per litieras , h'sce 
apud Labbeum subjeetas , hunc in modum : « Qwi 
veneranda Patrum stituta custodit, amicum se ah- 
solut:e religionis ostendit ; et qui providel ut locum 
excessibus non relinquat , demonstrat se de bono 
gratize cogitare. lRationobile est ut sancta Arelatensis 
Ecclesia propriis privilegiis perfruatur; et quod ve- 
tustas prestitit , et Patrum auctoritas roborasit, 
nova non debet violare praesumptio. Sic tamen αἱ 
calerarum Ecclesiarum privilegia temporibus ac- 
quisita non titubent : quia nee potest ex parte firmum 
esse quod generalitatis taugit injuriam. Manentibus 
siquidem his qux Patrum constituta singulis Ecele- 
siis concesserunt , decernimus ut cirza ea quse tam 
in Galli:e quam in flispaniz provinciis, de eausa re- 
ligiouis emerserint, solertia tux frateri.itatis invigi- 
let; et si ratio poposcerit praesentiam. sacerdotum, 
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servata consuetudine, unusquisque ἴθ. dilectionis A in illo éoncilio canones quinque, qui maxime spec- 


admonitus auctor tate conveniat. Et si Dei adjutorio 
controversia incidens amputari potuerit, ipsius loc 
meritis applicemus : alioquin existentis negotii qua- 
litas 3d sedem apostolicam te referente perveniat : 
ut cunctís ordine suo peractis, un'!e iuimicus boni- 
tatis sibi blandiatur locum invenire non possit. [gi- 
tar, quemadmodum supra diximus, per singulas Ec- 
clesias beneficia, qux sunt diu custodita, serventur. 
Et si tam Ecclesix* Aquensis antistes, vel a'ius qui- 
libet, metropolitano pontifici juxia canonum defiui- 
tionem vocatus obtemperare noluerit, noverit sub- 
dendum se, quod non optamus, ecclesiastic:e disci- 
plinz. 

$2. « Et in liac parte magnopere te volumus es-e 
sollicitum, ul si quis de Ga'licana vel Ilispana re- 
gionibus ecclesiastici ordinis atque officii ad nos 
venire compulsus fuerit , cum frat rnitatis tuze no- 
titia iter peregriuati^nis arripiat : ut nec honor ejus 
yer ignorantiam aliquam contumeliam patiatur, et 
«mbiguit:te depulsa, a nobis aniino securo in com- 
munionis gr:»i m possit admi:ti. Deus 16 inculu- 
mem custodiat, frater. charissime. Data in idus Ju- 
nias Flavio senatore viro clarissimo consule ; » id est, 
anno 514. Ex bisce autem intelligimus non Aquen- 
sem modo episcopum Arelatensi tum temporis sub- 
esse compulsum, sed *ices Romani pontificis Cz- 
sario demandatas fuisse non in sola Gallia, at per 
[lispaniam quoque. Porro primatus ille Arclaten:is 
Ecclesie per Ga'liam propagatus est ad plures (5- 
sarii successores, quibus vices suas diu demanda- 
runt pontifices, palliumque tra»smiserunt. Verum 
illa latius prosequi non est hujus loci. Quapropter 
ad alia Sancti gesta progredior. 


6 1V. Proseculio ejusdem chronotogie usque ad an- 
num 550, in qua exponuntur concilia varia , et 
gesta Sancti contra Semipelagianos, 


ὅδ. Anno 515 S. Hormisda pontifex litteras dedit 
ad Czesarium de regressis ad communionem sedis 
apostolic:e  Dardaniw et lllyrici episcopis , quos 
heresis Eutychiana diviserat. In his zelam viri 
sancti pro Ecclesia bono pontifex declarat his ver- 
lis : « Pro his nobiscum szpissime fraternitas vestra 
condoluit , apostolicz:e non immemor lectionis, qua 
monstratur : Si patitur unum membrum, compaliun- 
(ur omnia membra. » Epistolam totam exhibet Lab- 
beus tom. IV, col. 1474 et seq. Anno 524, Opilione 
consule Occidentali, S. Cxsarius occasione dedica- 
tionis ecclesie S. Marie episcopos convocavit ad 
concilium 1v Arelatense, quod aliqui 11 nominarunt. 
Non defuerunt qui existimarent Cxsarii monasterii 
ecclesiam tunc fuisse dedicatam, sed manifeste er- 
rarunt, cum illa dedicata sit 26 Augusti, concilium 
vero inense Junio habitum. Rectius ergo Saxius in 
Pontificio Arelatensi in. Czesario sic liabet : « In hoc 
provinciali coucilio dedicata est basilica beate Ma- 
ri», quam vulgus Virgiuem de Majori appellat : lio- 
die est collegium canonic rum. » Couditi leguntur 


tant ad ordinationes clericorum. Prx»sedit illi ([ 51. 
rius, et primus subscripsit; post ipsum vero scde- 
cim partim episcopi, partim presbyte:i episcoporum 
legati. Adi Labbeum tom. 1V, col. 1622 et s»qq. , 
ubi plura de hoc concilio notata leges. Inter reliqua 
can. 2 decretum erat ut nulli laicum ad diaconatum, 
presbyteratum, aut. episcopatum promovere | ceret, 
« nisi anno integro fuerit ab eis premissa convers:o. » 
llae de re anno 528 scripsit Felix 1V pontifex fto- 
manus ad Cesarium, fortiter inculcass ut lex i!la 
observarelur, et manus nemini cito imponerentur. 
Porro epistola illa, ut primum edita est, notabatur 
« post consulatum Boetii. » ideoque tribuebatur Fe- 
lici 1l, annoque 488, quo Casar.us necdum erat 


B episcopus; sed errorem detexit Sirmondus ex codice 


Arelateusi, in quo recte legebatur « post consulatum 
Mavortii, » quod congruit anno 528. Epistolam cum 
nota Sirmondi vide apud Labbeum col. 1657 et seq. 

$1. Has Felicis litteras prz:ecessit. conci!ium Car- 
pentoractense sedecim episcoporum anno 527 liabi- 
tum, praxsideote rursum GCsario. In hoc nenuisi 
unus canon decretus habetur. At ostendit. cuim | ali: 
episcopis Casarius, quam 0n uegligerel statuta 
Arelatensis concilii. Ordiustum | ibidem erat, can. ὃ, 
ut ei qui contra decreta in concilio clericum ordiua- 
ret, « anno integro missas facere non líceret. » Azr:e- 
cius vero Antipolitanus autistes illicita ordiuatioue in- 
fregerat statuta Arelatensia, quibus ipse per legatum 
Subseripserat. Quapropter C;e-arius cum Patribus 


C concilii Carpentoracteusis memoratam poenam inllizit 


Agrecio per litteras | Vide infra], una cum concilio 
editas apud Labbeum col. 1663 et sequ. Hinc patet 
Sanctum non moo in decerne;dis legibus fuisse dili- 
gentem, sed in earum observatione urge da fortem 
pariter et constantem. C « terum concilia per S. Cxsa- 
rium hactenus congregata ad disciplinam ecclesias- 
licam duntaxat speetarunt : a£. nunc. examinamdlum 
esi quid (ecerit idem sanctus ad rel quias Pelagiauz 
hzresis in Gallia excideudas. 

95. Non est dubium quin circa hac tempora scrip- 
serit de gratia el lilero arbitrio, erroresque Seri- 
pelagianorum refutaverit. Quippe id testatur auouy- 
mus , qui interpolavit catalogum Gennadii de lllus- 
tribus Ecclesi: Scriptoribus. Verba ipsa accipe cx 
cataloco memorato cap. 86, quie hujusmodi suni : 
« Czsarius Arelatensis urbis episcopus, vir sanctita!e 
et virtute celeher, scripsit egregia et grata valle, et 
monachis necessaria opuscula. De gratia quoque et 
libero arbitrio edidit testimonia, divinarum Scriptu- 
rarum et sanctorum Patrum judiciis mui ita, ubi do- 
cet nihil hominem de yroprio aliquid agere honi 
posse, nisi eum divina gratia pr:venerit. Quod opu: 
etiam papa Felix per suam eyjistolam roboravit , et 
in latius promulgavit. Floruit hic eo tempore quo et 
Faustus, Anastasio rempublicam gubernante. » Pu- 
tavit olim Barenius in notis ad. Martyrologium, hae 
verba esse ip-ius Genuadii ; at alii postea satis clare 
probarunt, alterius esse qui cata'eaum Gennadii im 
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terpolavit. Ad id ostendendum (145 utriusque suffi- A nisi omnem evertamus ord;nem clhronologicum : 


cit. Audi ipsum Gennadium cap. 91 de Tliecdulo : 
« Moritur, inquit, bic scri; tor ante. triennium, re- 
gnante Zenone. » llinc recte infert P. gius ad annum 
490, scripsisse Gennadium, sub iniiium iwperii Avas- 
tasii, et non post annum 494, cum Zeno anno 191 
sit defunctus. Jam vero Civsarius vixit usque ad au- 
num 542, ut probabimus, de eoque loquitur tanqu m 
de defuncto. Non potuit igitur hxc scribere Geuna- 
dius, dum edebat catalogum suum; ac ne posl«a 
quideni addere, cum nullo modo sit verisimile tam 
diu vixisse; eL si eousque vitam protraxissel , in-er- 
rores illos incidere non potuerit, quos commisit hii- 
jus elogii scriptor. Etenim erravit primo elogii auc- 
tor, dum dixit per Felicem pont/ficem C:esarii opus 
confirmatum, quod factum. videbimus. per Douia- 
cium Il. Erravit iterum dum Cesarium Fausto pror- 
$us contemporaneum fingit, Nam, ctiomsi annus 
emortiualis Fausti incertus sit, verisimile tamen non 
est usque ad &xculum v) vixisse, adeo ut obiisse vi- 
de»tur juvene, aut forsan adolescente Cxsario. 
Videri potest Gallia Christiana tom 1, col. 592 
et 595. 

36. Porro scriptores. neoter:ci passim duo híc a-- 
serunt, videlicet C:vsarium scripsisse librum de Gr..- 
tia et libero arbitrio, atque huuc Caesarii librum 
contra Faustum ftegeusem nominatim fui:se compo- 
situm. Dubito :ane quam maxime an nullus unquam 
producturus sit antiquum et idoneum horum asser- 
torum testem : adeo ut veliementer mirer. liec 18:.10 
consensu Sciiyta fuissea viris erudiiis, tauquam in- 
dubia et certa. Fortasse in illam opiniouem deducti 
sunt ex recitato jam elogio. Attamen neutrum inde 
consequi ur, nisi per conjecturam omnino levem οἱ 
ambiguam, desumptam ex titulo qui prafixus eiat 
libro cuidam Fausti. Audi Nerisiuin lib. n [listori:e 
Pelagianm, cap. 22: « Casarius... librum edidit de 
Gratia et L'bero Arbitrio eodem prorsus titulo quem 
8U0 operi Faustus inseripserat, ut praesentissiimo an- 
iduto Ftejensis venena expelleret, in quo volumine 
S. Augustini dectrinam adversus. Fausti insultus so- 
lidissime propu, navit. Hine celeberrimus ille Enno- 
dius Ticinensis in ejistola ad Cisarium oit ; « Tibi 
debel quicunque ille scriptorum maximus, quod 
eum dote elocutionis amplificas. » Addit nobile 
s&cholion Baronius ad annuum 503 : « Sanctum Augus - 
linum. videlicet, quem adversus Faustum eum | ini- 
pugnantem defendit. » lta Nurisius magnifice ma- 
gis quam solide. 

$7. Nam, ut dubitare non possumus quin C;esa- 
rius in scriptis de Gratia et Libero Arbitrio refutave- 
rit errores Semipelagianorum , | iuter quos Faustus 
numeratur , ita neque ex elogio apud Genunadium ti- 
tulique similitudine, neque ex Vita Cxesarii, in qua de 
his agitur uum. 4&0 , neque aliunde probari potest, 
scriptis illis C:esarii Faustum nominatim fuisse re- 
lutatum, cuim nullus Fausti ineminerit. Deinde, quod 
cuni Daronio huc trahit Norisius ex epistola 8. En- 


"odii, intelligi uon potest de his Cesarii scriptis, 
v 


B 


epistoia enim Ennoii scripta est circa annum 513, 
cum Ernnodius in eadem gratuletur. Ciesario. de iis 
quie illi cum Theodorico Gothorum rege anno 115 
couligerant. At. laudata. Ciesarii scripta multis an- 
nis sunt. posteriora, ut patebit. Ennodius igitur de 
homi'iis Cxsarii loquitur, nou de :criptis de Gratia 
et Libero Arbitrio. Nihilo melius est quod addit No- 
risius de S. Augustino defenso per Cassarium : nam, 
licet amator fuerit Augustini ejusque do trinze, nul- 
Ius antiquorum asseruit calamum sumpsisse in ejus 
defensionem. An certius sit, quod subdit his verbis 
de libro de,erdito : « Verum et hic liber magno 
cuin Augastinianz scholze detrimento ad posterorum 
manus non pe. venit : » an id, inquam , certius sil 
cxteris, infra discu!iam, cum examinabo an bxc 
C:esar i scripta diversa sint a capitulis Arausicanis. 

58. Vir sanctus, quo de superiori loco validius 
Semipelagianos percut^ret, ad Romanam Ecclesiam 
recurrit, acceptisque inde fidei articulis de gratia el 
libero arbitrio, concilium congregav.& Arausiona 
(Orange), in quo Semipelagiani errores condemnati 
sunt, fidesque catholica triumphavit. Concilium illud, 
quod est Arausicanum u, habitum est « v nonas Ju- 
lias, Dvccio Juviore V. C. consule, id est, auno Chiri- 
51:1 223, Felicis IV papa: 5, Atlialarici [tali regis 5,» 
ut est in titulo apud Labbeum tom. 1V, cul. 1660, 
Prafuit Caesarius et. primus. subscripsit, post eum 
duodecim alii episcopi, ac demum viri illustres octo, 
inter quos primus praefectus prztorio Galliarum. ac 


C Patricius Liberius, Itaque celeberrimum tuit non nu. 


mero personarum, sed contrita penitus h:eresi Pela- 
piana et Semipelagiana, secutaque deinde suimtni 
pontificis contiria!ione. . 

9". Occasionem hujusce concilii exponunt ipsi Pa- 
wes in prafa ione, simulque docent ab apostolica 
scde transmissa fuisse doctrine capita , qua ibidem 
ad credendum fidelibus sut proposita. Audi igitur 
przfationem ipsam : « Cum ad dedicationem Lasili- 
ci, quam illustrissimus pra-fectus et patricius ἢ] us 
noster Liberius in Arausica civitate fidelissima devo- 
tione construxit, Deo propitiaunte , οἱ ipso invilante, 
convenissemus, et de rebus qux ad ecclesiastica 
regulam pertinent. inter nos spiritalis fuisset oborta 
collatio, pervenit ad nos esse aliquos qui de gratia et 
libero arbitrio per simplicitatem minus caute et non 
secundum f(idei catliolicze. regulam sentiie velint. 
Unde id nobis, secundum admonitionem el auctori- 
tatein sedis apostolici, justum ac rationabile visum, 
ut pauca capitula, ab apostolica nobis sede traugmis- 
$a, quit ab antiquis Patribus de sanctarum Serlptu- 
rarum veluininibus in. hac prieipue causa collecta 
eunt, ad docendos. eos qui aliter quam oportet sen- 
tiunt, ab omnilius observanda proferre. οἱ manibus 
nostris subscribere debere:nus. Quihus lectis, qui 
hucusque non sicut oportebat de gratia et libero ar- 
bitrio credidit, ad ea qux fidei catholice. conveniunt 
animum suum inclinare non differat. » Ilisce subji- 
ciuntur capitula viginti quinque, hzresi Semipela- 
gian contraria, quz una cum subseriptionibus ibi- 
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dem videri possunt, uti et. varia ad illa variurum A 46, in qua leguntur sequentia : « Multi quidem z- 


adnotata. 

89. Landati supza Benedictini in IIistoria Litteraria 
Fisncim, tom. Ill, p. 225, existiroont de his capitu- 
lis Arausicanis agere interpolatorem Gennadii his 
verbis jam citatis: « De gratia quoque οἱ libero arbi. 
trio edidit testimonia divinarum Scripturarum «t 
sanctorum Patrum judiciis munit», ubi docel nil.il 
liominem de proprio »liquid agere boni posse, nisi 
eum divina gratia prevenerit. » Ex quo consequi- 
tur nullum a Ceesar;o librum conscriptum de Gratia 
et Libero Arbitrio, praeter baec Arausicaui concilii ca- 
pitula que Semipelagianis erroribus, adeoque et 
Fausti, sunt opposita, et sancti Augustini libris f.re 
desmnpta. Fateor, hxc sententia plerisque scriptori- 


bus neotericis est contraria, qui Baronium Norisium- B 


que secuti asserunt librum prxterea pro. Augustini 
doctrina contra Faustum 2 Cusario fuisse composi- 
tum ; attamen dubitare vix possim quin vera sit , lau- 
dataque concilii Arausicani capitula sint illa ipsa 
scripta Casarii de quibus agitur in catalogo Genna- 
dii. Ad verba modo attendat studiosus Jector, et id 
(avile mecum deprehendet. 


41. Auctor ille ait : « De gratia et libero arbitrio 
edidit testimonia divinarum Scripturarum et saneto- 
rum Patrum judiciis munit», etc. » Quid, obsecro, 
sunt capitula Arausicans, nisi testimonia de gratia 
et libero arbitrio auctorita e Seripiurz sacra; et Da- 
wum antiquorum roborata ? Audi verba postremo ca- 
pitulo subjecta apiid Labbeum col. 1671 : « Ac si 
secundum suprascriptas sanctarum Scripturarum 
sententias, vel antiquorum Patrum definitiones, hoc 
8.0 propitiante et prxdicare debemns et credere 
quod pcr peccatum primi hominis inclina um et atte- 
nuatum fuerit liberum arbitrium, ut nullue postea 
aut diligere Deum , sicut oportuit, aut credere in 
Deum , aut operari propter Deum quod bonum est 
possit, nisi eum gratia misericordis» divin: prx vene- 
rit. » Itaque sive spectemus rem de qua actui est in 
capitulis, sive formam ipsam capitulorum, sive doc- 
trinam iis definitum, omnia persuadent hzc ipsa 
esse scripta Cxsarii de quibus lequitur interpolator 
Gennadii. Frustra ergo quxremus aliud Czesarii de 
Gratia et Libero Arbitrio volumen, cum illud nun- 
quam videatur in rertmn fuisse natura. 


42. Eodem onno S. Cesarius Vasense concilium 
celebravit, sicut anno precedente statutum fuerat 
in concilio Carpentoractensi. Quinque in illo conditi 
Sunt canones, quibus vari: disciplina ecclesiasticae 
capita decernuntur. !nveniet illa studiosus lector 
apud Labbeum col. 1679 et seqq. Hisce pro temporis 
ordine breviter dictis de hoc concilio, quod postre- 
mum fuit, cui interfuisse legitur vir sanctus, ad gesta 
adversum Semipeloagianos revertamur. Cum damuati 
essent in concilio Arausicano errores quibus multi 
liactenus firmiter adbzeserant, non leviter obmurmu- 
Tarunt contra S. Cxwsarium, cujus industria et aucio- 
ritate concilium illud celebratum, statutaque in eo 
condita, non ignorabant. [lorum testis est Vita nuin. 


muli surrexerunt qui ejus resisterent doctrine de 
grauia...» Etenim susurris et mala inter(retatiose 
quorumdam oboritur in Galliarum parübus con'ra 
przdicationem Dei hominis frusua siuistra usi 
cio. 

45. « Ob hoc antistites Christi ultra Iseram con- 
sistentes, claritatis amore colleeti, in Valentina ci- 
vitate conveniunt : ubi etian beatus Czsaries | infir- 
mitatis solitz? causa, sicut disposuerat properare noa 
potuit. » Cointius ad annum 536, num. 9, exi-tim»- 
vit Nitze scriptorem hie memoria lapsum, et pro Ya- 
lentiua synodo substituendam esse Arausicanam. At 
miror viro erudito eam incidere potuisse cegitatio- 
nem : nam clarum est aliam ab Arausicana designari 
synodum. Primo enim Arausicano eoncilio interfuit 
Caesarius ; huie adesse non potuit inorl'o impeditus. 
Deinde episcopi ultra Iseram consistentes ep'scopi 
sunt provincix Viennensis, qui non interíuere Arau- 
sicano, adfuere vero buic Valentino. ltaque, quod 
objicit Cointius de conciliis Valentinis, qu:e diu ante 
aut post celebrata notat, hisce minime obesse potest, 
eum alia sint ab lioc concilio, cujus acta peiierunt. 
Habitum autem videtur illud concilium Valentinum 
sub finem anni 529, vel initium sequentis : namque 
imedium fuisse inter Arausicanum , eui obstrepelant 
aliqui, et ejusdem Arausicani confirmationem , in- 
puit Vita his verbis : «Nam et beate menioris Buni- 
lacius,... calcata intentione jurgantium, prosecutio- 
nem sancti Czsarii aposto'ica auctoritate firmavit. » 


C Apparet quidem ex laudata Vita episcopos illos pro- 


viuciz Viennensis initio non omnes favisse Casario, 
statutisque Árausicanis, lincque opinor cansam 
fuisse istius conventus. Pravaluit tamem pars mel or, 
agente pra exteris pro bona causa Cy :riano Telu- 
nensi episcopo, ipsiusque Czsarii discipulo. 

44. Demum ad plenam victoriam de Semipelagia- 
nis obtinendam multum conduxit coufirmatio sunimi 
pontificis, per Cwsarium petita et impetrata mense 
Januario anni 5523. Pre confirmatione hae impetran- 
da scripserat Sanctus δὰ Bonifacium IE, adhuc, nt 
putabat, cardinalem, amicumque suum, ot is apud 
Felicem ΕΥ̓͂ pro coufirmatione concilii ageret. ΑἹ, 
mortuo interim Felice, Donifacius ipse ad pontifica- 
tnn evectus, concilium Arausicanum confirmavit, 
datis ad Cassar.um literis, quz apud Labbeum c«l, 
1689 notat» sunt « viti calendas Februarias, L3:n- 
padio et Oreste viris clarissimis consulibus, » id est 
anno 550. Initium epistolzxe subjungo ad cow firmatio- 
nem dictorum : « Per filium nostrum, inquit, Arinc- 
nium presbyterum et abbatem litteras tuse. fraterni- 
tat:s accepimus, quas ad nos, ut apparet, inscius ad- 
buc sacerdoti niihi commissi, sub es qua in Deo te- 
nemur ch»ritaie direxeras : quibus credideras postu- 
landum ut id quod a beate recordationis decessore 
nostro papa Felice pro eatbolicze fidei poposcerss 
firmitate, mea explicaretur instantia. Sed quia id 
voluntas superna disposuit, ut quod per nos ab ill: 
speraveras a nobis potius impetrares, pctitioul (us, 

e 
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quam lau labili fieri sollieitudine cencepisti, catholi- A tanquam illo graduindiguus. llinc Joannes il, qui 


eum non distulimus dare responsum. » 


45. Hisce subd:t quid' peteret Casarias, his ver- 
bis : « Indicas enim quod aliqui episcopi Galliarum, 
Cum extera jam bona ex Dei acquieverint gratia pro- 
venire, fidem tantum, qua in Christo credimus, na- 
turse esse velint, non grati2; et hominibus ex 
Adam, υι ἃ dici nefas est, in libero arbitrio reman- 
8isse, non etiam nunc in singulis misericordia divi- 
nz largitate conferri : postulans ut pro ambiguitote 
tollenda, confessionem vestram, qua vos e diverso 
fidem rectam in Chr:sto totiusque bona voluntatis 
initium, juxta catholicam veritatem, per pr:evenien- 
tem D«i gratiam »ingulorum definitis sensibus inspi- 
rari. auetoritate sedis apostolice flrmaremus. » 
Deinde interjectis paucis ad probandum fidem nobis 
esge ex divina gratia, sic prosequitur : « Quod etiam 
fr.ternitatem tuam, babita collatione (Arausicana) 
cum quibusdam sacerdotibus Galliarum , juxta idem 
gaudemus sensisse catholicam. » Adjectisque aliis 
contra Semipelagianos argumentis, definitionem con- 
eilii Arausicani confirmat hisce verbis : « Quapropter 
affectu congruo consultantes, supra scriptam con- 
fessionem vestram consentaneam catholicis Patrum 
regulis approbamus. » 


46. Innuit quoque inferius pontifex non paucos 
C:esario restitisse, quos tandem manus veritati datu- 
ros ominatur, i:a scribens : « His ita breviter assi- 
qnas, contra reliquas Pelagiani erroris ineptias, 


quas illa videtur epistola continere, quam a quodam C 


tibi mandasti sacerdote transmissam, respondendum 
spon duximus: quia speramus misericordia divina 
quod ita per ministerium tux fraternitatis atque doc- 
trinam in omnium quos dissentire mandasti digna- 
bitur cordibus operari, ut ex hoe non omnem bonam 
voluntatem non ex se, sed ex divina credant gratia 
proficisci, cum se senserint id jam velle defendere 
quod nitebantur pertinaciter impugnare. » Vera va- 
ticinatus est pontifex ; nam, ut habet Vita, « donante 
Christo, paulatim Ecelesiarum antistites receperunt 
quod optaverat diabolus repentina animositate ces- 
sare. » Magna saue hzc est S. Casarii gloria; « ita 
9t de eo ausim affirmare, alios quidem Patres ube- 
rioribus scriptis contra hareticos dimicasse, nullum 


l'etri cathedr? tunc priesidebat, anno 5354 ad C:sa- 
rium hujusmodi dedit litteras : « Charitatis tu: lit- 
teras animo libenti suscepimus , in qvibus corporeas 
necessitates allegans, etiam qua socrius ille qui 
lapsus est fecerit indicasti. Dolemus de amissione 
pontificis, rigorem tamen canonum servare necesse 
est, Atque ideo predictum ab episcopatus ordine | 
nostra suspendit auctoritas. Neque enitn fas est pol- 
lutum criminibus sacris ministeriis deservire. Sed, te 
ordinante, in monasterio dirigatur, ubi delictorum 
memor in penitentia lacrymas effundere non otnit- 
tat, ut ab eo qui omnibus miseretur Domino nostro 
Jesu Christo misericordiam valeat proinereri. In ἐὺ» 
jus locum visitatorem constituite , donec proprium 


B Ecciesia quie evacuata est ejus sacerdotio merere 


valeat sacerdotem. » Edita est hxc epistola apud 
Labbeum tom. IV, col. 1756 et 1757, ubi reliqua 
videri possunt. Przemittuntur duz zliz epistolz ejus- 
dem pontificis, altera ad episcopos Galliz, altera ad 
presbyteros et diaconos Contumeliosi episcopi, in 
quibus eadem in Contumeliosum sententia. expfimi- 
tur; additque in posterioribus pontifex, curam hu- 
jusce rei Caesario commissam. 

48. Contumeliosus a prima sententia appellavit ad 
Agapetum Joannis pap: successorem. Αἱ iueertum 
apparet an Agapetus ante exsecutionem sententiae 
jim esset pontifex : imo, cuin litter» Joannis datee 
$iut mense Aprili anno 554 , id est plusquam anno 
integro ante pontificatum Agapeti, parum est verisi- 
mile exsecutionem tam diu fuisse dilatam, ut ante 
illam Contumeliosus ad Agapetum recurrere potuerit. 
Hoc observatum oportuit, quia Contumeliosus con- 
questus est apud Agapetum, appellationi 50:8 non 
delatum a Caesario, sed, ea non obstante, sententiam 
exsecutioni mandatam. Audi hsc epistola Agapeti 
mox assignanda : « Melius autem fecerat fraternitas 
tua, inquit pontifex, si posteaquam sedis apostolicae 
appellatione interposita desideravit examen , circa 
personam ejus a tempore sententizx nihil permisisset 
imminui, ut esset integrum negotium, quod interpo- 
$ita provocatione quareretur. Ratio cur nihil ob ap- 
pellationem de exsecutione pratermiserit Czesarius, 
ex dictis facile eruitur : videlicet quod ad Jo.nnem 
appellaret, a quo jam erat damnatus, quique oninem 


wiajori certasse prudentia, feliciorique exitu, ac de- D sententizi exsequendz: curam illi commiserat. Si hane 


mu pleniori victoria, quam ipse ceriaverit contra 
Semipelagianos. » 


ΕΥ̓͂. Chronologie pars ultima usque ad mortem Sancti; 
mortis tempus examinatum., 


41. Sanctus, post victoriam de Semipelagianis re- 
latam, cum moruin zque ac fidei puritatem cordi 
baberet, aliam ingressus est dimicationem. Contu- 
inelio-us episcopus Regensis , qui plerisque conc:liis 
per Casarium habitis interfuit, sanctitatem professio» 
Di$ su» variis criminibus deturpar;t. Contra hunc 
vir sauctus cum episcopis Gallis secundum canones 
processit, processumque misit ad Romanum pontifi- 
cem, ui de episcopatu dejiceretur Contumeliosus, 


adinittiinus conjecturam, uti earn admittendam tem- 
poris ordo persuadet, nibil sane erat quod in facto 
Czsarii reprehenderet. Agapetus, nibil quod impro- 
baret. Αἱ verisimile est Agapetu.n ignorasse senten- 
tiam ab antecessore suo fuisse seu latom 8". confe 
matam, indeque factum esse ut et appellationem 
admitteret, et sciiberet Cassario melius facturum 
fuisse, si post appellationem ad exsecutionem nom 
processisset. 

49. Verum, quidquid causs fuerit cur appellatio- 
nem admitteret Agapetus, certum est. adwisisse : 
nam litteras dedit ad Cxesarium xv caleudas Augusti, 
quas sic exorditur apud Labbeum, col. 1798 : « Opta» 
veramus, frater amantissunc , ut episcopi Contuue« 
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liosi opinione integra permanente, ncc tbi dudum A At respondit pontifex id minime lic'tum essc per ca- 


fiere necessitas judicii, nec nobis causa censendi... 
Unde quatenus praesumptione , sicut. asserit, inna- 
centiz:: ad appellationis voluit auxilium. couvolare, 
orationibus assiduis hoc innitamur [forte enitamur , 
ut eum cognition/s iterat: benefi ium gr.tulationi 
omnium restituat absolutum. Delegaturi enim, Deo 
nostro adjuvante, sumus examen, ut secundum ca- 
nonum venerabilium constituta , sub consideratione 
justi», omnia quxe apud fraternitatem tuam de hu- 
jusibodi negotio acta gestave sunt, diligentissima 
vestigatione llagitentur. Ὁ 
^0. Deinde, ubi probare cona'us erat quum esse 
ut iterum audiatur reus, addit sequentia: « Episco- 
pum Contumeliosum, reddita sibi inodo propria sub- 
siantia, suspensum interim volumus ab administra- 
tione patrimonii ecclesiastici, et celebratione missa- 
rum :quia id quod sibi viderat judicio fuisse sublatuin, 
gloriosius, si ei veritas suffragatur, judicio receperit 
quam usurpationibus occuparit. » Reliqua ibidem 
videri poterunt. Porro non constat omnino an ponti- 
fex judices revera in Galliam miserit ; nedum an ali- 
quid fuerit mutatum in sententia contra Contumcelio- 
sum lata. Attamen vix dubito quin Casarius Agape- 
tum de omnibus rectius informaverit, docueritque 
omnia ex sententia Joannis papz a se gesta. Deinde, 
eum Joannes papa cauones transmisisset ad (2588 - 
rium , s"cundum quos procedere deberet in causa 
" Coutumcliosi, ex illis scriptum composuit, gravi ver- 
borum et sententiarum pondere instructum , quo 
probat clericum quemcunque de adulterio convictum 
in gradum pristinum- nunquam esse restituendum. 
Scriptum illud cum dictis canonibus exstat apud 
Labbeum, col. 1757 et seqq. * , et eruditi passim existi- 
mant. illud esse Caesarii, cujus zelus et stylus in eo 
relucet. Nul'um quoque videtur dubium quin compo- 
situm sit conira Contumeliosum. At ion seque cerium 
est lhomamne transmissum sit ad pontificem, an vero 
delegatis ab co judicibus recitatum. Caeterum Baille- 
tus, qui ad 27 Augusti in. Casario, col. 425, de hoc 
facto disserit ordine pertiurbato ( nam refert senten- 
tiam primam exsecutioni mandatam post delegatos 
ab Agapeto judices), ulterius inferre nititur ex hoc 
facto episcopos Gallix: exsecutioni mandasse senten - 
tias, non obstante appellatione ad pont.ficem. At 


nones. Litterx ejus habentur ἀρ laudatum Lab- 
beum, tom. IV, col. 1798, quarum initium subjungo: 
« Tanta est, Deo propiti ', et ad libentissime conce- 
ἀ" πάλ quz alimoniis proficiunt pauperum, et cirea 
tux fratern:tatis a(fectum | nostra devotio, ut onero- 
sum nobis nullatenus esse judicemus, quo annui 
ve-tris desideriis postulatis. Sed revocant nos vene- 
randa Patrum manifestissima constituta, quibus pro- 
hibemur predia jure Ecclesix, cui nos omnipotens 
Dominus prxesse constituit, quolibet titulo ad aliena 
jura transferre. Qua in re vestrz quoque sapientie 
credimus esse gratissimum, quod in nullo centra 
prisce definitiouis constituta vel regulas, pro qua- 
libet occasione, vel sub cujuscunque person: resic- 


B ctu, venire presumimus. » Exstat. praterea apod 


Labbeum , tom. V, col. 295, et 514 epistola Vigilii 
ad Cxsarium, data 6 Martii anni 528, id est co te.s- 
pore quo Vigilius legitimus necdum erst pontifex , 
qua Sencto cura demandatur penitentiam imponendi 
cuidam incestuosis nuptiis contaminato. At hinc non 
constat an sanctus noster ali .uid hac in re egerit, ac 
ne quidem an sedem apostolicam ea de re con-u- 
luerit. Fortasse Vigilius hac ratione Caesarium | suis 
partibus conatus est adjungere; illeque cavit ne 
susceptione causx pontificatum ejus agnosceret. 
52. l'riusquam de tempore felicis obitus disserere 
aggrediar, juvabit hoc loco interponere apparitiouem 
Sancto oblatam, templumque ea de causa structuim 
et dedicatum S. Ilermeti martyri. Narrat lixec omnia 


C Messianus presbyter, unus ex Vite scr'ptoribus, el 


testis rerum oculatus , in ep:stola ad Viventium ἐμὶ- 
scopum, quam ex ms, codice Arelatensi edidit Ma. 
billonius, t. 1 Annalium. pag. 685. Epistolain ipsam 
3ccipe : « Domino meo Viventio episcopo Messianus 
omnium humillimus, solo nomine, non oficio pre. hy. 
ter, in commis;is proficere. Lectis, charissime, vi- 
lectionis tux litteris, quam dulce quamque suave ia 
eremo sapuerit, rescribeudo tibi explicare non va- 
leo. Quomodo vel quemadmodum, quam vel felix 
ier nostrum Deo ordinan!e et pros, erum fuit, ipse 
me melius nosti. Sed quid postquam a uobis secessisti 
parens dictis magistri nostri, imo etiam praeceps 
apostolicis, contigit, nolumus te latere, quam h^no- 
rificum est laudare magoalia Dei. Nam cum die, 


istud non sequitur ex bac historia, prout vere a nobis D septimo postquam a te decessimus , in locum quem- 


relaia est; et nunquam probare potuisset Bailletus 
perrexisse Caesarium ad exsecutionem post adinis- 
sam ab Agapeto appellationem, licet fidenter id nar- 
roverit. 

91. Alias eodem die responsorias ab Agapeto acce- 
pit Caesarius, ex quibus iiumensa Sancii in. pauperes 
tniscricordia rursum inno'escit. Non pepercer:t hic 
sacris ecclesi: 80:0 ornaments, ut. indigentibus sub- 
veniret: nunc vero consuluerat pontificem an liceret 
predia ecclesiastica distrahere eumdem in finem. 


*" Apud nos t. LXVI, c, 98 et seqq. Errore autem tv- 
pothetarum factum est ut tractatus ille cum a !junciis 
canunibus non supposi:us fuerit epistolz Joannis ad Cx- 


dam venissemus ubi erant prata satis amena et de- 
lectabilia, nec non fontis rivus subterfluens ; i'i mis- 
sarum solemnia solemnite: celebravimus, eo scilicet 
die quo ageba:ur festum doctoris egregii bea:issiwi 
Augustini, cujus monitis et exemplis salubriter nos 
pius magiste: in scholis rectitudinis instruere solet. 

55. « Cumque iu:bi perno:laremus, circa no Us 
liorain inediz: adest Dominis, ducens secum Petrum 
p.scatoreimn pium, Pau:umque dociorem egregium, 
llermen vero martyrem gloriosissiium, ct Augusti- 


sarum, qui legitur tomo cit. col. 25. In eapite eriam 
ceanonin melius legeretur Canones a Joanne Casar 
trangnussi, quam, Canones Joanni adscripti. Edit. 
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mum pradicatorem eximium : in quorum adventu A ltaque ad annum mortis examinandum progredior, 


ego miser et infelix peccator prx odore mirifico et 
luce incomparabi'i expergefactus sum, non meis me- 
ritis exigentibus, sed ui testis existerem veritatis. 
Tunc Dominus vocat magistrum nostrum ex noinine, 
ita dicens : Caesari, excole vineam tibi commissam, 
et amputa awputanda, et enutri enutrienda, quia 
nummus remunerationis tibi debitus non tardat; et 
age poenitentiam, quia memoriam martyris Ilermetis, 
quam in presenti habes, inter sacra missarum mys- 
teria, cujus festum a fidelibus hod;e veneratur et co- 
litur, negligenter oblivioni tradidisti. Et iis dictis, a 
nobis abscess t, benedictus yer omuia. Mane autem 
facto surreximus, divino insisten:es labori. Cumque 
nondum expleto divino officio, plura et pluriora so- 
lito nobis insinuasset; tandem post evangelicam ad- 
monitionem, trahens longa suspiria ab alto pectore, 
sic exorsus est : Vae mihi misero, quia ex triennio 
infeliciter oblivioni tradidi memoriam martyris Iler- 
metis, variis et inanibus fabulis occupatus; cujus 
memo:ia non derelinquetur in aeternum. Sicque ver- 
bis (inem imponens. conversus ad altare studet coepta 
perücere. Quod ego ferre non valens, libera voce 
prosecutus 0mn'a per ordinem, sicut videram et au- 
dieram, coram cunctis edixi. 


54. « Expleto divino officio, erexit nobiscum lapi- 
dem in loco illo ubi Dominus ei apparuerat, et super 
eum orucis dominica infixit vexillum. Inde ordinatis 
omnibus et przpositis, nobis abeuntibus, obvius oc- 
currit presbyter Catorroscensis ecclesiz, Ursus no- 
mine, a quo die illo et nocte benigne recepti sumus : 
cujus puerum, te presente, per ecclesie cancellos 
elapsum, subitoque a damionio arreptum, domnus 
noster magister piae eruditionis liberavit, qui etiam 
adhuc superstes vobis famulatur. In crastinum Are- 
lato pervenimus, ubi cum magna gloria ab omnibus, 
tam a clero quam a populo honorifice suscepti su- 
mus ; quibus et. benedictionein et pacis osculum de- 
dit, et salutationis litteras a sede apostolica forma:as 
recitavit. Post lizc cum apparatu necessario a4 lo- 
cuim supra scriptum rediit, ubi ecclesiam construxit 
in honore beati Hermetis martyris, quam jurc per- 
petuo Arelatensi sedi deputavit: in cujus cousecra- 
tione octavis Paschae te adesse.volumus et oramus; 
tunc de his atque aliis plenius co!loquemur. Ora pro 
me, pater charissime, ad Dominum. » Mirum quidem 
apparet nibil de hac apparitione in Sancti Vita rela- 
tum esse, cum Messianus unus sit ex Vit:e scriptori- 
bus. Attainen inde satis argutnenti. non liabemus ad 
fidem epistol: a'judicandam : potuit enim Messia- 
nus id de iudu-tria omittere ob rationes sibi notas. 
Fides autem epistole. confirmatur ex Vita lib. w, 
uum. 16, ubi apit;r de puero Ursi presbyteji sanato. 
Caterum non improbabile est visionem contigi-se 
dum Sanctus initio anni 5t4 Roma revertebatur 
Arelatem : nam id innuunt litterze salutationis a sede 
apostolica formata, quas Arelatem  attu!isse dicitur. 
Fundatio autem templi S. llermetis et. dedicatio 
posterius factae, scd. tempo:e nobis non satis neto. 


B 


99. Non immorabur refutandis erroribus illorum 
qui putaverunt. Cysarium vixisse saculo «11, quod 
illi suflicienter jam refutati sint ab aliis, eorumque 
error ex toto hoc commentario abunde pateat. Quare 
lantum probabo murtaum esse anno 512, et ad opi- 
nionem parum hinc distantem breviter re-pondebo. 
Mortius est Sanctus, ut testatur. Vita. lib. ri, num. 
91, 27 Augu.-ti, triginta annis plene evolutis post 
constitutionem monasterii sui, et die uno post dedi- 
cationem. llinc, cum dedicatio il'a facta sit 96 Au- 
gusti, non alio anno videtur. cen'igisse quam 512 : 
illo enim anno 26 Augusti incidebat in dominicam, 
ut patet ex lit era domiuicali, quz tunc erat G. Prx- 
terea dedicatio lieri nequiit anno 515, quo ex alio- 
r..m opinione factam oportuit, cum illo anno mense 
Augusto in Italia esset Caesarius, quemadmodiun fa- 
cile colliges ex gesti» ejus cum Theudorico rege et 
Symmacho papa $ [Π] relatis. Rursum conting:re non 
potuit anno 511 : nam nullo modo verisimile est mo- 
nasterium jam tunc perfectum fuisse, cum anno dun- 
taxat 910 urbs ob-idione fueiit libeiata, deinque 
inonasterium rexdificari ceptum. ς igitur prima 
sit ratio qua P'agio ad annum 514, num. 8, sola suf- 
fecit ut diceret hanc epocham esse certissimam. 

80. Altera hujus epocha ratio producta est a Bol- 
lando ad 12 Januarii in Commentario de S. Caesaria, 
num. 6, petiturque ex tempore successoris Auxanii. 
Quippe exstant littere Vigilii pape ad Auxanium 
successorem Caesarii, date xv cal. ndas Novembres, 
iterum post consulatum Dásilii viri clarissimi, id est 
anno 345, quibus scribit, accepisse se litteras de or- 
dinatione Auxanii, pallioque et aliis per eum peti:is, 
perlatasque eas a Jo.n.e presbytero οἱ Teredio dia- 
cono. Jam vero non est probabile iater 27 Augusti 
el 18 Octobris peracta fuisse tam mu'ta diversaque, 
videlicet electionem et ordinationem episcopi me- 
tropolitani, missionem legatorum cum litteris ad pon- 
tificem, eorum iter Arelate Romam et accessum ad 
Vigilium et hujus responsum, cum hzc omnia tarde 
et maturo consilio fleri soleant. Negat quidem hane 
consequentiam Norisius in llistoria Pelagiana lib. i1, 
cap. 22, couteuditque quinquazinta duorum dierum 
spatio peracta esse omnia, adeoque Casarium anno 
549 lantum esse defincetum : at parum probabiliter, 


D etiamsi omnis alia deesset rato, ut facile patebit con- 


sideranti quam multa peracta. oportuerit intra breve 
jllud temporis intervallum. Aunus igitur eniortualis 
S. Cisarii fuit 542, in quem hodiedum passim cou- 
spirant eruditi. De gestis vero sancti io morbo supre- 
Ino, inorteque ipsa et sepultura agitur in fine Vit. 


ἢ VI. Testamentum Sancti; scripta posteris relicta ; 
discipuli ; epitaphium. 


57. Testamentum S. Caesarii edidit Baronius tom. 
Vl Annalium ad anpum 508, « cujus, inquit num. 257, 
exempl:m petitum ex archivo ecclesie Arelatensis, 
exscriptum per Claudium Saxi notarium, accepimus 
ab archidiacono Arclatensis eccles:o Francisco Cla- 


quem, 
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reto, l'om:» cum esset, » Notat. γγϑίογοα ibidem, A dividant. Ea vero qux monasterio aute per donatio- 


«in die saltem et consule, et ipsius C:esarii atque 
testium subscriptione esse decurtatum. » Ante num. 
25 dixera!, illud esse « nounihil mendosum et pul- 
verc exesum. » Idem testamentum deindc ediderunt 
Saxius in Pontificio Arelatensi in C:esario, Vincen- 
tius Darralis in Clironologia Lerinensi , a pag. 2:8, 
Holstenius in Codice Regularum part. 11, a pag. 59, 
et Cointius in Annalibus Francorum, ad annum 5412, 
num. 25. Dignum sane est quod hoc etiam loco lega- 
tur. Quapropter illud ex editione Baronii subjungo. 
Paz Ecclesie Arelatensi. 

58. « Czesarius episcopus preshyteris et diaconis, 
sanct» ac venerabili Casarie abbatisse, quam Do- 
niünus per meam parvitatem in monasterio nostro 
pr:posuit, ac universe congregationi quam ibi Do- 
minus sua gratia. collocaverit, in Domino :eternam 
salutem. Cum ecclesiastica pietas consuetudinis su: 
rem faciat ordinabiliter, scilicet quo peregrinis et 
destitutis opem largitionis impendat : quanto magis 
cum opportunitas aut necessitas fuerit ut sanclis 
quibusque et Deum timentibus aliqua largiatur, am- 
plius debet pia misericordix sux viscera dilatare? 
Et ideo juxta hanc epistolam, quam manus nostre 
subscriptione roboravimus, cuique diem et consulem 
subtus adjecimus, Deo dispensante, hoc testamen- 
tum meum condidi, vel manu propria subscripsi, 
atque jure prztorio, vel jure civili, et ad vicem illo- 
rum codicillo firmavi. Ego Caesarius peccator, dum 
debitum humanz carnis reddidero, cunctum mona- 
sterium Arclatense S. Joannis, quod ego condidi, 
sub potestate Arelatensis pontificis canoaice sit, h:ze- 
redemque meum esse volo ac jubeo. Cateri, czete- 
reve exh:eredes sint. Totum quod cuique aut per 
hoc testameutum meum dedero, legavero, darive jus- 
sero, ut detur fist. Caterum autem, Arelatensem 
episcopum cohzredem meo monasterio relinquo : 
quosque liberos, quasque liberas esse jussero, liberi 
liberzve siut omnes. 

59. « Ego tamen cum nihil de parentum bonis 
habueriin, hoc testamentum meum przsumere eru- 
bui : illa tamen me sententia compulit, ut plerosque, 
Salvatoris formidanda, qua iniqui aüdituri sunt di- 
centem : 7te in ignem eternum, pietatis affectu aliquid 
Ecclesie mes contulisse. Et ne forte post obitum 
jneum aliqui de parentibus meis, exceptis iis rebus 
quas illis pro elogiis donaro, inquietare przisumaut 
cui presum Ecclesiam : ideo bane voluntatem meam 
tractare amplius desideravi, qua de parentibus meis, 
ne apud ipsum monasterium prefatum, vel pontifi- 
eem Arelatensis Ecclesie, przter id. quod illis dedero 
ac dederim, priesumant requirere, Sancto et domino 
meo archiepiscopo, qui mihi indigno digue succes-e- 
rit, licet omnia in sua potestate sint, tamen si lubet 
et dignum ducit, iadumenta paschalia, quae mihi data 
sunt, omnia illi serviant, simul cum casula villosa et 
tunica, vel galnzpe, quod melius dimisero. Reliqua 
vero vestimenia mea, excepto lirro amiculari, mei 
tam clerici quam laici, cum gratia vel ordinatione 
doinini archiepiscopi, sibi, ipso jubente, imo donaute, 


nem contuli, nunc affirmo ; et si cui aliquid per eyi- 
$tolam, aut per pitacium, aut verbo, pietatis intuitu 
contuli, valere volo. 

60. « Hoc etiam assuete precor, quatenus ce!lam 
quam bona memorie Augustinus subdiaconus in 
otrio S. Stephaui euntibus parte dextra habuit, pro- 
visoribus monssterii propter custodiam iliorum fir- 
mam D. arcliiepiscopus perpetuo dignetur jure con- 
cedere : ita ut eam sibi succedendam inonasterü 
provisores haheant. Et boc specialiter volo, οἱ ita, 
domine archiepiscope, precor; sive provisorem ad 
monasterium, sive presbyterum ad basilicam S. Ma- 
ria nullum alium habeat congregatio sancta, nisi 
quemeipsa elegerit vel ordinari petierit. Et licet de 

p ua, D. archiep'scope, pietate prasumam, tainen ne 
forte contra monasterium nostrum aliquorum sug- 
gestiones importunas habeatis, adjuro vos per P'a- 
wem et Filium et Spiritum sanctum, et per trcmen- 
dum diem judicii, ne unquam apud vos przvaleat 
hostis antiquus, aut ancillas vestras conuistari ac- 
quiescatis; aut aliqvid illis auferri de iis quz possi- 
dent eisque contulimus, permittatis : quia Deo pro- 
pitio nou sine discretione vel justitia quibuscunque 
scceularibus jure directo res Eeclesiz; vendidimus, 
nisi boc tantum quod Ecclesie minus utile et infru- 
ctuosum est. Et quod animabus sanctis et Deo vacan- 
libus eum sanetorum fratrum eonsensu vel subscri- 
ptione tribuimus, perpetue illis jure pernianeat. 

61. « Vos vero, domin: filiolz, per S. Trinitatem 
inseparabilem, et per Domini nostri Jesu Christi 
adventum adjuro, ut pontificem qui mihi indigno, 
ordinante Deo, successerit digne, omni affectu et 
Dominum rogetis ac pura mente diligatis, et ne per 
vestram contristetis inobedientiam. Confidimus enim 
de Dei misericordia, quod ita omnibus sacerdotibus, 
quibus religionis collatio est, castum amorem im- 
peudat, ut nihil vobis quod ad sustentandum cor,.us- 
culum opus est deesse permittant. Te iterum atque 
iterum, pontifex optime, rogo gratia divina prafati 
monasterii ut curam maximam habeas, et famam 
illarum cum grandi pietate satagas provideri. Qiod 
sj alicujus persona injusium tibi dederit consilium, 
eum auetoritate respondendum deprecor : quia hoc 
quod episcopi agitur verbo, non solum auferri noa 
debet, verum etiam nee omnino potest; tum przxei- 
pue quia et hoc ipsa S. papz Urbicani suasit aueto- 
ritas, ut hoc de te sancto et domino meo pontifice 
eredam. Nunquam eniti apud te przevalebit tam ipi- 
qua suggestio, ut contra justam voluntatem qualis- 
cunque anlistitis pro meo studio substantia ad te 
multum profecerit et prope duplicata sit. Additer ad 
loc, quod Deus misericors per parvitatem meam, 
etiam immunitatem tributorum, tam juxta urbem t 
infra, quam etiam in suburbanis et villis ex maxime 
parte concesserit. 

62. « Agellum igitur Ancharianum, ende parvam 
particulam monasterio dedimus, multa servamos; 
nam plus minus centum aripennes viu.ez et trecento- 
rum iodiorum campos reservavimus : ita quod 58. 
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pra dictuin wonasterium, tantum modiatas de terra, A duplicem induunt episcopi subter casulaw, ut cst 


quam ego plantavi, habeat modi.tas quadraginta ; et 
de vetere vinea vix triginta aripennes contulimus : 
agellum G.allicumanum, Merclosnum, vel agellum 
Gemellos cum stagnis et paludibus, eum omni jure 
et terinino suo, οἱ pascuum in campo Lapideo, vel 
si qua alia sunt, vel campum in Trifiuitio super viam 
munitam, vel reliqua qux:cunque sunt ; agellum Or- 
vedum, et ageilum Martinatis, et agellum Silvanum, 
in quo est sita ecclesia S. Marix de Ratis, ct agel- 
lum Missiamanum, cum omnibus sibi perünentib:s 
pascuis, paludibus, cum oemni jure et termino 500, 
Baucis tu» ecclesie reservavimus in stipendiis ea- 
rum. Unde te, S. pontifex, adjuro, ut si Deus omni- 
potens per manus se timentium sanct: matri Eccle- 
sis? monasterium sanctarum virginum aliquod majus 
bonum dederit, tua sancta dilectio unum ab altero 
non disjungat, Si vero, quod Deus non patiatur, con- 
gregatio ibi «ut congregata non fuerit, aut forte post- 
ea, quod absit, cum congregata fuerit, esse desierit, 
ad matrem Ecclesiam revertatur. 

θ΄. « ᾿ς quidem ego, ut timori meo sati-facerem, 
scripsi. Nam absit ut de tua, piissime poutifex, in- 
scientia inculperis : quia, ut supra jam dixi, pietas 
divina concessit ut per meam humilitatem immunilas 
eoclesiz: in tot capitibus daretur. Quod monasterio 
cum fratrum consensu dedimus, per hanc volunta- 
tem meam confirmo. Ancille nostre Ca:arie abba- 
tissz, quem ipsa fecit, mantum majorem, quem de 
cannabe fecit, dari volo. Domino meo Leoni presby- 


B 


tero manulergium dari volo. Domino meo Cypriano (c 


episcopo mantum et cunctorum meliorem dari volo. 
Quidquid servo meo Driciano contuli, nunc per hoc 
testamentum meum conlirmo. Agritia puella mea 
propria libentissime monasterio S. Cesari: abbatis- 
82e serviat ; et vere gariolas, quas illis vel parentibus 
eoruin dedi, confirmo. Otunes cubicularios meos tibi, 
domine episcope, coram Deo et angelis ejus com- 
mendo. » 

64. Cointius ad annum 542, num. 24, suspectam 
habet vocem archiepiscopus in testamento positam, 
putatque rectius legendum esse episcopus : quod non 
improbabile apparet, cum se ipse εἷς vocet Cosarius. 
Confirmat banc correctionem Dionysius Sammartha- 
nus tom. 1] Gallie Christiane in iustrunientis, col. 


apud Ainalarium, etc. Idem auctor ad vocem λιν 
NAPE varia disserit, et stragulum fere exponit ; at i!la 
significatio huic loco non quadrat : nam videtur ipsam 
tunicam alio nomine designare. Forte galnape cor- 
ru; tum est ex galbana, tanicaque sic vocata a colore 
sublucido, su*albo et pallido, qui color est galla- 
neus. Certe. galbana vocatur vestis quadam apud 
Juvenalein, in hoc versiculo : 


Cerulea indutus sentulata et galbana rasa. 


65. Obscurum quoque est quid vestimenti per Dir. 
rum amicularem designet ibidem Sancius : nam ple- 
rimas liec vox significationes subiit, ut videre est 
apud Cangium in Glossario. Baronius ad annum 261 
multa de birro disputat, ei num. 44 ait eo humeros 
tantum tectos fuisse et brachia : at eo sensu hic sumi 
vix potest , cum in Vita, lib. n, num. 10, narretur, 
birrum Czsarii arreptum fuisse ἃ Liberio sauciato, 
vulnerique impositum, quod intelligi non potest du 
vestimento tam brevi. Malim itaque hic per birrum 
intelligere indumentum lineum, quod vulgo roch tum 
ἃ voce litalica rocchetto nominatur. Paulo inferius per 
pitacium charta venit intelligenda aut schedula : nam 
et sensus id innuit, et vecem frequenter ita :umi 
docet Cangius sz pe jam laudatus, Mantus vero, vel 
mantum, quod num. 65 recurrit, pallium significat, 
Mabillonius tom. 1l Annalium, pag. 275, muntos in- 
terpretatur Casulas, nee male ibidem , opinor. Man« 
tum fuisse precipuum ornamentum episcoporum 
observat Cangius ad eamdem vocem. Manuterq'um 
est linteum ad manus tergendas in sacris officiis. 
Demum quid infra designetur per Cariolas non per- 
epicio. Forte vox corrupta est, aut una in duas dis- 
tracta, ut veregariolas legi posset, si illa vox inelio- 
rem formaret seusum. 

66. Scripta S. Cisarii exstant non pauca, at ea 
omnia enumerare instituti non est mei. De utraque 
ejus Regula scriptisque contra Semipelagi.nos jain 
disseruimus. Qu.e insuper ad nos pervenerunt, ho- 
mili& fere sunt, seu serniones quibus gregem sibi 
commissum pastor sollicitus egregie pavit ac cru- 
divit. Casimirus Oudinus, tom. 1 de Scriptoribus, 
col. 1545 et seqq., sermones seu homilias enu- 
mcrat 158, quibus addilit epistolas quatuor. Ve- 


901, ubi testatur in exemplari ms. ad se inisso sem- py rum hzc Caesarii opuscu'a nullibi hactenus in unum 


per legi episcopus. Accipe et vocum quarumdain bar- 
bararum expositionem, Num. 59 antisti.i suecessuro 
datur « casula villosa et tunica vel galnape. » Varie 
sumitur casula; at cum vestem designat, supremam 
fere significat : et nunc quidem plerumque significat 
$uprewami vestem sacerdotis missam celebraniis ; at 
co teinpore quo li»c scripta su..t frequentius desi- 
gnabat vestein talarem, qua epi copi, clerici mona- 
chique utebantur extra sacrificium aliave officia sa- 
cra. Átque boc sensu vocern hic intelligendam existi- 
mo. Adi glossarium Cangii ad v: cem CasuLA. Vox 
autem villosa, qux additur, sMn.ficat illam paani 
scrici speciem quam Galli velours nominant. Tunica, 
ait Cargius in Glossario, vestis sacerdotalis quaui 


collecta sunt : δι locis disp rsa sunt. variis. Eruditi 
benedictini in llistoria Litteraiia Franciz, tom. lil, 
a pag. 197 late disputant de scriptis S. Caesarii, enu- 
merant varios illorum editores, conanturque osten- 
dere quz:enam certo sint ejus homilizv, qux vero du- 
biz aut supposititize. Ex iis centum et nltra iinpressas 
leguntur in Appendice ad tom. V Operum S. Augu- 
siini postremze editionis Parisiensis; plurima quoque 
reperiuntur ia Bibliotheca Patrum; at non. omnes 
Cxsarii sunt qua illi ibidem sunt ascript:e. Quasdam 
edidit Vincentius Barralis; alias Baluzius aliique. 
Consule, lector, si libet, laudatam Ilistoriam Litte- 
rariam Frauci:., 

67. P'rzeclara in scriptis suis monita nobis reliquit 
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S. Cxearins, ex quibus pro exemplo afferre lubet A dili;as; ne unam p'us minusve ames; sed cuncta 


qua scripsit ad Oratoriam abbatissam; presertim 
quod in hisce monitis se ipse pulchre depingat. Edi- 
dit ea llolstenius in Codice Regularum part. mi, 8 
pag. 19, hunc in modum ; « Audi ergo me, dulcissima 
soror et filia : tu quantumcunque semper in studiis 
spiritualibus ocenpari deideras, propter sorores ta- 
men aliquando etiam exteriora tibi erunt. negotia di- 
rimenda. Curandum ergo tibi summopere est ut sie 
temporalia quasi pro. tempore agas ; at semper tena- 
cius in spiritali devotione et amore inhzreas : ut 
cum temporalia citius dispensaveris, ad orationem 
illico vul lectionem, quasi ad matris sinum , recur- 
ras. Optare quippe debes ut, abjecta sollicitudine 
mundi, semper cogites de servitio Christi, propter 


illud quod dicitur : Nemo militans Deo implicat se B 


negotiis sccula:ibus , οἱ czetera. 


68. « In omnibus, justa Apostolum, temetipsam 
praebe exemplum bonorum operum ; vitaque tua vel- 
ut penna'um animal ad alta semper per desiderium 
evolet, per verbum resonet, luceat per exemplum. 
Cum vero ad aununtiandum verbum Dei te sororibus 
allectaveris, seu pro utilitate animarum, tenoreque 
regulze constituendo, necessitas incubuerit altercandi, 
prius cauta. consideratione pensa , ut quod ore pro- 
imis, factis impleas ; et quod aliis przedicas, operibus 
pribeas., Seilicet ut in tuis humeris atque cervicibus 
prius sentias utrum gravibus aut levibus oneribus 
colla sororum onustes. Verbi gratia, si jejunium su- 
per quotidian :m, vel abstiuentiam extra consuetu- 
dinem, nec non, ut assolet, plus solito iu synaxi 
psalmos placuerit decantare. Prior in ecclesia iuve- 
niaris, postrema exeas. rima suscipias laborem, 
posterior *olvas, et in quotidiano corporis alimento 
auque communi cibo par sis his cum quibus pari in 
mensa uter.$ consessu, iisdem denique quibus soro- 
res ferculorum saporibus delec!are, et aequalia vobis 
cibaria potionesque cominunes exhibeaut discoferz 
vel pincernze : primatumque tuuin, quem prior ad 
meusam tenes, prima ad virtutem parcimoniz vindi- 
ces : ut abstinentiam, quam lingua. praedicat, proxi- 
tia? fauces vel vicinus sentiat. sto;machus : ne forsi- 
tau subdite audientes tracitis cogitationibus dicant : 
O quam pulchre nobis abstinentiam prasdicat plenus 
veuter, et contentas nos jubet esse vilissimis cibis ac 


poculis, accuratis cibis poculisque r fertum guttur et D 


eructans : illa enim de abstinentia pradicatio acce- 
ptab.lis est, quam lurida jejunii- ora decastant. 


69. « Et in his omnibus lioc noveris convenire, ut 
angusti callis itinera, per qui? socias adinones gra- 
diendum, prior ipsa gradiaris, omuia qus agenda 
sunt ante factis impl..as, ut postmodum duc':ilis tuba 
ex percussione perducla rectius erumpas in vocem, 
propter illud dominicum : Quicunque, inquit , scan- 
dal:zaverit unum de pusillis istis qui in me credunt, et 
reliqua. Non sis vestibus ornatior c:zeteris, sed mor-- 
hus. Inter catera cum magna tibi cautela custodien- 
dum est, ut omnes io mouasterio, quarum guberra- 
cula tuis equaliter imposuisti cervicibus , :qualiter 


quie Sunt, in quo possibilitas exstat , sequo modera- 
iine dispordas, parique moderatione dispenses, ac 
parem eis claritatem impertias; et non quibuslihet 
per privatum amorem, sed cunctis, secundum tneri:a 
singularum, qua sunt necessaria largiaris. 


10. « Non qux tibi vultu intuituque placuerit, non 
quam tibi ad oculum cognoveris, vel cujus blandiori 
obsequio fueris delinita; sed quam amor Christi et 
religiosior demonstraverit vita, praponas. Oportet 
enim te propler quasdam cultrum nonnunquam hi: 
bere in gutture, cauterium in lingua gestare, virgam 
tibi et baculum in manu ferre : ut per cultrum dese- 
ces vitia, per cauterium vero ad sanitate. secta re- 
ducas, per virgz disciplinam corrigas, per baculum 
vero disciplinatam sustentes. Si quando vero cum 
sc*cularibus ad colloquendum fueris evocata, prius 
arma frontem tropzxo erucis, vexillo Cbristi pectus 
ingemina, ut cum sua virguncula Christus comitiri 
dignetur. Confabulatio vero tua semper sit mix!a gra- 
vitate atque dulcedine, et tantum loquaris quantum 
opportunitas flagitaverit rei ac temporis. Si quid vero 
ab eis petitum fu:rit quod przsiare deliberas, cum 
vultu hilari presta; si quid vero praestare non con- 
venit, pelitionem illorum saltem honestate sermonis 
molli(ica. 


74. «Nomen tuum plures noverint, beneficia tua, ia 
quantum przvales, plures sentiant, vultutn rari co- 
gnoscant. Si quando autem tibi pro necessitate mo- 
nasterii seorsim fuerit colloquendum , cuin. duabus 
vel certe cum tribus electis sororibus facito, quia 
opinio bon:x πη, sicut etiam perfectze vitae custe- 
dia, tibi necessaria est, et tunc primum despicienda 
humana detractio, cum Chliristus in causa est. Un.nis 
quoque actio tua semper sit propter Deum, sermo de 
Deo, cogitatio in Deum. Et exceptis vitiis, quibus noa 
compassio, sed rectitudo debetur, omnibus te cupio 
esse compassibilem , omnibus gratam , omnibus te 
prxfectam piam. Ut videlicet juxta Paulum sis saa- 
cta corpore et spiritu, ipso sponso Domino tuo imen- 
lem tuam regente, et. vias tuas sanctas disponente, 
qui vivit οἱ regnat in. sz:ecula sameulorum. Amen. » 
ας ex monitis S. Cxsarii speciminis gratia attu- 
li sc sufticiat. 

72. Demurn concludere placet hunc commentarium 
epitaplio Saneti, de quo Mabillonius in Annalibus 
tom. 1, pag. 99, docet sequentia : « Ejus epitaphium, 
post eversum a Saracenis ipsius sepulcrum, scri- 
psit Paulus illustris anno Domini 875, indictione xv, 
Rauigaudo magistro, ut legitur post epitaphium in 
veleri codice Arelatensi, sub hoc titulo , Ftesta:ratio 
s pulcri sancti Casarii, cui titulo subjicitur epita- 
phium, longe eimendatius quam apud Saxiumi et alios, 


án hunc modum : 


Cernitur hic vario rewova um marmore tectum 
Putri Cisario, pontificique sacro, 

Quod scelerata cohórs rabie dexiruxit acerba. 
Hanc virtute Dei sorbuit unda maris, 


1985 


Prosule BRostagno hac Arelati sede locao, 
Cernuus id Paulus strenue compsit opus. 
Cui Christus tribuat coelestis premia vita', 
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Coti*us angelicis consociavit ovars. 
Et nobis, venerande Pater, mirerere precando, 
Diluat ut noster crimina cuncía D.us. 


OPUSCULA OMISSA. 


OPUSCULUM PRIMUM 


SIVE 


EPISTOLA HORMISD.E 


PAPE 


Qua summus ille pontifex varia a Cesario constituta obfirmat, postulataque annuit, 
(Ex Bolland.) 


Paulinus dilectissimo fratri Cxesario lTormisda. 

Exsulto in Domino, dilectissime frater, et indesi- 
nenter exsulto, ita apud te religiosce studium vigere 
reverenti:, ut indefessz sollicitudinis continuatione 
pervigiles, quatenus in Ecclesia Dei quidquid ad cul- 
lum ejus pertinet novis quoque profectibus augea- 
tur : et de cetero non aliquid satis oflicio putes, nisi 
semper adjunxeris. Est tibi fideli cura specialis in- 
fixus propositus : et unde amabilis Deo propheta 
cum diceret, Ego semper in te speravi, Domine, de- 
votionem hanc sibi non credenssuffecisse, subjunxit : 
Et adjiciam super omnem laudem tuam. Amor verus 
non est solitus esse contentus obsequiis, et defectum 
sui charitas putat, nisi fervor dilectionis exzstuet. 
Videat licet inb:erentem przcordiis fidem, ut secre- 


B Christo. Quamobrem, petitionibus fraternitatis tuze 


libentissime annuentes, apostolica auctoritate firma- 
mus atque decernimus, ut nullus episcoporum suc- 
cessorum quoque tuorum in antedicto monasterio 
audeat sibi potestatem aliquam penitus vindicare, 
nisi tantum pro Dei intuitu, pastoralem sollicitudi- 
nem gerens, familiam Christi Domini ibidem positain 
congruis quibusque temporibus (juxta quod condecet) 
sincero animo cum suis clericis studeat visitare. Tum 
deinde :quum est ut parili devotione uterque sexus, 
locis sibi congruis consistens, Dei gloriam concinat, 
sicut stabili atque plenissima lide uterque spem re 
demptionis exspectat. 


Quod autem venditionem ad dilectionem tuam, 
donationeinque in monasterio carumdein. puellaruin 


torum speculator et cognitor Deus, non tamen dis- ( pei anto fa.tam, nostra postulas auctoritate robo- 


pensationem suam patitur occuli, aut thesaurum 
guum citra incrementum celari : jubet cultores suos 
arcanam reverentiam in aperto producere, et laudem 
suam personanti exsultatione cantare. Hxc ideo, 
quia in Arelatensi Ecclesia, super clericorum et mo- 
nachorum excubias consuetas, puellarum quoque Dei 
noviter choros instituisse te, directis litteris indi- 
casti, poscens ut in prafato puellarum monasterio 8 
te nuper condito nullam potestatem successores 
quandoque tui habere penitus permittantur, quatenus 
gacrate Deo virgines ab omni inquietudine vel mo- 
lestia absolute, omnipotenti Deo liberis mentibus 
valeant jugiter famulari. ; 
Digna providentia sacerdotalibus institutis δὰ pu- 
dicitiam decantandam Deo corda compungere, et 
sacro cultui de illis seminibus mysticis fructum vir- 
ginitatis offerre. Hoc esse summum votum suum in 
illis voluminibus sacris declaravit Apostolus, diceus : 
Desponsavi vos wni viro virginem. castam exhibere 


rari, sperans ut ecclesiasticorum alienatio predio- 
rum non presumatur in posterum, nostris interdicta 
decretis ; probamus propositum tuum, et desiderium 
in tantum fatemur esse laudabile, ut gaudeamus, 
vobis quoque eadem non licere. Sed non oportuit 
distrahi quod ecclesix servituris de ecclesix substan- 
tia ratio suadebat prorsus emptione concedi : boni 
operis fructum decet esse gratuitum; exspectanda esl 
recti studii merces potius quani petenda, ne per uti- 
litatem venditionis imminuatur remuneratio chari:a- 
tis. Confirmamus tamen circa monasterium virginum 
a vobis vel venditum, vel donatum, et sub eadem 
via alienationem ecclesiasticorum przdiorum decretis 
presentibus exhibemus, quod per sacerdotes omnes 


D ad charitatis vestrx dicecesim pertinentes, sub vestra 


dispositione perferte : equum esi enin ut quz salu- 
briter ordinantur generaliter obediant. Deus te inco- 
lumem custodiat, frater charissime. 
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OPUSCULUM SECUNDUM 
sive 


CONCILIUM !' CARPENTORACTENSE 


Qvo PRESIDENTE QGO/ESARIO 


BABIVUM EST. 


CONSTITUTIO SANCTOAUM EPISCOPORUM 


Concilii Carpentoractensis, s"b d'e vw ldus Novemb es, Mavortio V. C. Consule *, id est, anno Cliristi $371 *, 
Felicis 1V pape 2, Athalarici JHalie regis 2, tempore Liberii prafecti. 


CANON UNICUS. 

ὁ De eo quod parochiis [uerit a Christianis collatum, 
' quantum aut qualiter «b episcopo presumatur. 
Licet omnia quae ecclesiastica regula przecepit ob- 

servari, in multis canonibus contineantur inserta, na- 

scuntur Ὁ tamen caus» pro quibus necesse habent 
sacerdotes Domini, quod ad justitiam pertinet, secun- 
dum disciplinam ecclesiasticam ordinare. Et ideo 
quia Carpentoracte convenientes hujusmodi ad nos 
querela pervenit, quod ea qu: a quibuscunque fide- 
libus parochiis conferuntur, ita ab aliquibus episco- 
pis presumantur, ut aut parum, aut. prope nibil 66 - 
clesiis quibus collata fuerant, relinquatur : boc uobis 
justum et rationabile visum est, ul si ecclesia civita- 
tis ejus cui episcopus praeest, ita est idonea ut Chri- 


A reparationibus ecclesiarum * rationabiliter dispense- 


tur. Si vero episcopum multas expensas, et minorem 
substantiam habere constiterit, parochiis quibus lar 
gior fuerit collata substantia, hoc tantum quod cle- 
ricis vcl sartis tectis * rationabiliter sufficiat, reser- 
vetur : quod autem atiplius fuerit, propter riajores 
expensas episcopus ad se debeat revocare : ita tamen 
uL nihil de facultatula ipsa, vel de sministerio *, cle- 
rici loci ipsius licentiam habeant minuendi. * Hac 
etiani placuit custodiri, ut sequenti auno in vico Va- 
sensi octavo idus Novembres debeat concilium con- 
gregari. 


Subscriptiones episcopor&m. 


Caesarius in Christi nomine episcopus constitu- 


sto propitio nihil indigeat, quidquid parochiis fuerit DB tionem nostram relegi et subscripsi. Not. sub die vm 


derelictum, clericis qui ipsis parochiis deserviunt vel 


ὁ Cod. Vat., Incipiunt capituli, constitutio sancto - 
rum episcoporum Carpentoractis tempore Liberii papa; 
de id quod parochianis [uerit Christianis collatum 
quantum ext qualiter ab episcopo prasumatur. Explicit 
capitulum. Constitutio SS. episcoporum in civitate Car- 
pentoraciensium. Licct,etc. 

b Cod. Vat., noscuntur. 

* Sequentia usque ad subscriptiones desunt, et ex 


Idus Novemb. 4. Mavortio V. C. consule. 


cod. Lugdun. desumpta. 

d Cod. Vatic., Subnotavi sub die vin id Novembr.; 
nec aliud additur, sed statim succedunt nomiua sub- 
scribentium. In his vero titulus peccator constanter 
deest. Post subscriptioncs ponitur : Explicit. Additur 
dein epistola, in qua verba illa quam μὲ eorum, sic 
leguntur ut in vetustis codd. Sirmondus offendit. 


! Ex actis hujus concilii illud tantum reperitur hic C hoc Vasense indictum est in. Carpentoractensi con- 


sancitum esse decretum, quid non, et quantun ex 
bouis parochiali ecclesi: ablatis episcopo sumere pu- 
tat. Agracium episcopum, ideo quud perperam ordi- 
nasset, vocatusque ad conciliuin contumaciter re- 
mansisset, auctoritate hujus concilii a missarum sa- 


crar um celebratione suspeusum fuisse, patet infra ex ' 


epi*tola synodali ad cuin scripta. Baron. ann. 463, n. 
i5. Quo anno precise, quove die lise. synodus cele- 
brata fuerit, non constat : eamdem vero circa hzc 
allegata tempora habitam fuisse, facile conjicere pos- 
Bunmus ex eo quod ferme omnes lidem episcopi huic 
interfuisse et. subscripsisse reperiantur, qui subse- 
quentibus duobus, Arausicano n et Valensi i conci- 
lis subscripserunt. Placuit igitur hunc conventum 
hisce przligere, quibuscum eorumdem episcoporum 
pr:sentiam et subscriptionem habere meruit. Car- 

ntoracte est urbs Ga'lix:e Narbouensis, cujus memi- 
uit Plinius lib. ini, cap. ἃ. Sev. Βινιυϑ. 

* Quanquam characteres chronologici concilii hu- 
jus niliil ambigui exhibere videntur, suspicio tamen 
mihi ingeritur, nuin forte in errorein. scriptores in- 
duxerint. Versor enim ambiguus nui vera sint, qua 
tamen admittuntur ab omnibus, hoc scilicet conci- 
liun anno 527 Mavortii consulatu notato, tribuen- 
dum esse. ld euin deduco ex concilio Vasensi iti, 
quod anno 529 Decii Junioris consulatu notato dic 
non. Novembris celebratum cst. Concilium namque 


cilio ad annum proxime sequentem his verbis : Hot 
etiam placuit custodiri, ut sequenti anno in tico Ye 
sensi ΝΗ id. Novemb. debeat concilium congregari. 
Cum igitur Vasense convenerit auno 229, anno pro 
xime przcedenti, nempe 528, Carpentioractense habi- 
tum fuisse oportet. ld etiam indicat dies qua conci- 
lium istud Carpentoractense celebratum fuit, nempe 
dies vii id. Novembris, qux: nonnisi anno 238, in fe- 
riam secundam, qua iniri solebant concilia, in-iliL 
H:ec si adiniserimus, pro Marortio V. C. cos. legen- 
dum P. C. Mavortii V. C.cos. Maus. 

* Hune. 3anum docuit Mavortii cogsulatu:, quem 
in Caesarii episcopi subscriptione nobis exh:b ;it upi- 
cus, sed longe optimus, codex Ecclesiz: Lugdunensis, 
cui et diei quoque ἃς mensis notam debemu:, quz ia 
reliquis exemplaribus mutila erat. Jac. S1:46NPU05. 

* Lugdun. idem, et Anit., basilicerum. Jac. Su- 
MONDUS. 

δ Vulgati, architectis; Lugdunensis, sarchitectis ; 
Rhemenusis, sarthitictis : facilis fuit conjectura sartis 
tectis. Jac. Si'RuoNDUS. 

* [ta diserte libri quatuor, quibus hoc loco usi su- 
mus, Lugdunensis, Anit., Rhemensis et Bellovat. 
Nec tamen aliena lectio vulgata, qu: ad episcopum 
l:ec referebat : ut nihil de ministeriis clericorum led 
ipsius, licentium habeat minuendi. Jac. Si&woxpcs. 
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Contumeliosus consensi et subscripsi. 
Eucherius peccator consensi et subscripsi. 
Lupercianus peccator consersi et subscripsi. 
Constantius peccator consensi et subscripsi. 
Alethius peccator consensi el subscripsi. 
Julianus * consensi et subscripsi. 

Prosper * peccator consensi et subscripsi. 
Vindemialis consensi et subscripsi. 
Porcianus peccator consensi et subscripsi. 
Heraclius peccator consensi et subscripsi. 
Philagrius peccator con:ensi et subscripsi. 
Uranius peccator consensi et subscripsi. 
Cyprianus peccator consensi et subscripsi. 
Principius peccator consensi et subscripsi. 


EPISTOLA SYNODI CARPENTORACTENSIS 
AD AGROECIUM * EPISCOPUM ANTIPOLITANLM. 


Suspenditur anni spatio a missarum celebratione epi- 
scopus, qui ordinationem quamdam contra canones 
fecerat. 


Domino sancto ac venerabili fralri Agreecio epi- 
&copo, Caesarius episcopus et cxteri episcopi in Car- 
pentoractensi synodo congregati. 

Licet ad synodum aut per vos aut per personam 
vicariam debueritis adesse, ut ordinationis tux quam 
fecisse diceris, in synodali conventu redderes ratio- 
nem, ut si recte feceras, absolutus cum charitate Deo 
propitio remeares; sin certe transgressorem te ca- 
nonum esse conslaret, presenti denuntiatione co- 
gnoscereris, ut Deo medio prolata sententia, aut per- 
celleret reum, aut absolveret supplicantem . quia li- 
cet sacerdotibus canones ignorare non lieeat, tamen 


ἃ [n ms. Paris. collegii Soc. Jesu, altero e duobus 
vetustissimis, Greco more subscribit iste, Joulianos. 
Qvi in concilio Arausicano rm subscribit Graece pariter 

ulianus. Amartolus. Ceteri episcopi Latine ut hic : 


! Qui inter alios sanctos episcopos huic synodo 
interfuit, Prosper non Regensis, * sed Aurclianensis 
antistes fuit, ad quem exstat Sidonii data epistola 
lib. vii, cap. 15. Hunc sanctitate celebrem fuisse tes- 
tantur public: ecclesiarum tabulz», ex quibus ejus 
preconium annis singulis, quinto calend. Augusti in 
eeclesia decantatur. Julianum — Carpentoractensem 
episcopum fuisse patet ex concilio Epaonensi, cui 
ibidem subscriptus habetur. De reliquis episcopis 
celebrioribus hic subscriptis alibi infra agemus. Sev. 

INIUS. 

3126 epistola significatur ipsum Agrecium Patrum 
sentenlia suspensum esse per annum a sacrarum 
missarum celebratione, ob ordinationem ab eo per- 
peram factam, et quod ad dicendam causam ad syno- 
dum vocatus, neque ipse venerit, neque alium quem- 
quam suo loco miserit. llunc illum esse putamus cu- 


* Errat Binius. 
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A pene levior error fuerat, si per ignorantiam deii- 


quisses, quam ut eorum quibus tua * vel vicarii tui 
manus subscripserat, canonum (iransgressor exis- 
teres. Αἱ nunc vero duplici reatu teneris astrictus, 
cum non solum contra venerabilium Patrum, sed 
etiam contra tua venisse decreta temere compro- 
baris. Quapropter hoc communi in Christo delibera- 
tione sanximus, ut quia filium nostrum Protadium 
statuta canonibus ^ per vos inserta, e& vos simili 
sententia constringunt, usque emenso anno missas 
facere non presumas *, quia xquum est ut quod 
apud antistites Deo medio statuitur, inviolabiliter Deo 
propitio conservetur. Qu:e enim  observationis reve- 
rentia a posteris exhibebitur, si ab iis primum lex, a 
quibus constituta est, violatur? 

Csesarius episcopus subscripsi. 

Cyprianus episcopus subscripsi. 

Constantinus episcopus subscripsi. 

Poroianus episcopus subscripsi. 

Gal'icanus episcopus subscripsi. 

Alethius episcopus subscripsi. 

Heraclius episcopus subscripsi. 

Principius episcopus subscripsi. 

Contumeliosus episcopus subscripsi. 

Julianus episcopus subscripsi. 

Philagrius episcopus subscripsi. 

. Eucherius [ ms., Euchirius] episcopus subscripsi. 

Prosper episcopus subscripsi. 

Uranius [ms., Oranius] episcopus subscripsi. 

Luperianus episcopus subscripsi. 

Vindemialis [ms., Vindimius] episcopus subscripsi, 
sed: non eodem ordine. HanpuisNus. 

b Cod. Lugdun., Intra statutam canonibus. sen- 


lentia (sic) vos inserta constringeut usque emisso 
anno, ctc. 


jus flL mentio in concilio Arelatensi ni, et ad quem 
scripte exstant litterzx * Sidonii. Probabile est. quod 
apud Sidonium in titulo multarum epistolaruan Grze- 
cus episcopus pro Ágrzcio episcopo mendose legi. 
tur. Vide Daron. anno 4653, num. 15$. Sev. BiNiuUs. 

* Rhemensis et vulgati, eorum custodia, Sed cu:n 
in Rhemensi eodem atque in Bellovaceusi (Lugdu- 
nensis enim hanc epistolam non habet) subscripserat 
legeretur, pro custodia scriptum conjecimus, quibus 
tua, De canonibus quippe agi videtur concilii rv Are- 
latensis, quibus Agraecius per Cataphronium vicarium 
subscripserat. Jac. SinMoNDUS. 


* Hanc. poenam statuerat. canon ὅ Arelatensis. in 
eos qui conlra statüta canonum quempiam ordina- 


rent. Quare eo spectare Ágrecii causkm verisimile 
est, ut dixi. Jac SimuowxDUs. 


** Errat hic quoque Binius. 
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ORDO RERUM 
QUJE£ IN HOC TOMO CONTINENTUR. 


DIONYSIUS EXIGUUS. 


Notitia ex Cave. 9 
EPISTOLA SYNODICA S. Cyrilli et concilii Alexandrini 
eontra Nestorium, a Dionysio Latine translata. Ibid. 


PaiTrnoL. LXVII. 


. 
- 


EPISTOLAE DUE de ratione Paselie. 19-23 
Pre[atio Justelli in. Codicem canonum  Fcelesio uni- 


persa. φῇ 
CODEX CANONUM ECCLESLE UNIVERS/E, δ59.ὲ.ὲ 
Nora Justelliin codicem canonum praecedentem, — 93 


M 
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CODEX CANONUM ECCLESIASTICORUM, sive, Codex 
canonum vetus Ecclesie Romanz. 133 
Epistola Hadriani pap: ad Carolum Magnum. Ibid. 
Monitum lector . 157 
Tesumonia aliquot. de Dionysio Exiguo ejusque Latina 
canonum ecclesiasticoruin iuterpret.tione. 159 
Pr «fatio. Ibid. 
Reguls ecclesiastice sanctorum apostolorum, prolaum 
1 


pet Clementem Ecclesie ΠΟΙ ἸΏ pontilicem. 4 
Canones Nicsni concilii. | 147 
Regule Aucyra2ni concilii. 151 
Regul prolat:e in synoJo Neoc:esariensi. 155 


Regcle Gangrenses, quie post Nicsenum concilium ex- 


posit:e sunt. 151 
Regul: exposite apnd Antiochiam in enczniis, 159 
Iteguli? apud Lao:líciam expositse. 105 
Regula» Couostandinopolitanze. (9 


Regulz» promulgate a Chalcedonensi concilio. iit 

Canones syuodi Sardicensis. 

Canones synodi Carthaginensis. 18 
p COLLECTIO DECRETORUM PONTIFICUM ROMANQ- 

. 34 

Praefatio ad lectorem. Ibid. 
Catalogus pontificum Romanorum qu: runmdeereta in hac 
collectione receusentur. Ibid. 

Dionysii przefatio. 251. — Epistola decretalis papa Siri- 
cii. Ibid.—Decreta Innocentii. 257. —Decreta Zozimi. 961. 
—Decreta Bohifacii. 265.— Decreta Colestini. 267.—De- 
€reta Leonis. 277.—Decreta Gel.sii. 501.—Decreta Ana- 
stasil. 511.—Decreta Simplicii. 519. 

APPENDIX ad Collectionem Diouysianam, sive collectio 
decretorum Romanorum pontificum collectioni Dionysianze 


addita. $15 
Catalogus Romanorum pontificum quoruni decreta in hac 
collectione recenseutur. Ibid. 
Regul: Hilarii. Ibid. 
Decreta Symmachi papz. $35 
Decreta Felicis papz. 321 
Alia decreta Syinmachi pape. 538 
Synodus Romana anno 501. 993 
Decreta Hormisdze pape. 931 
Decreta Gregorii pap: juanioris. $94 


OPERUM PARS ALTERA. 


Dionysii epistola ad Eugippium in versionem a se factam 
libri Gregorii Nysseni de Opificio liominis. 913 
Preiefatio S. Grecorii ad Petrum presbyterum. 547 
INTERPRETATIO LIBRI DE OPIFICIO HOMIRIS. 

d 


Capcr pR'wU, — l'articularis quedam ratiocinatiu de 
mundo, uaturalisque disputauo et clarior expositio de his 
quio prius in hom'nis formatione facta monstrantur. Ibid. 

Car. If. — Cur novissimus creaturarum factus sit homo: 

ὺθ 


Car. IIT. — Quod pretiosior omni creatura qua videtur 
existat humnana condilio. 55} 
Car. IV. — Quare per omnia imperiosam quamdam p 
tes!atem íysa construetio l'umana significet. 92 
Cap. V. — Quod hoiwo similitudo probetur imer 
id. 


Car. VI. — Eunomianorum dogma refellitur. 953 
Cap. VIT. — Cur nudus homo io vitarn producitur. 554 
Ca». V1II. — Cur hominis rectus sit babitus, et propter 
quam ratíonci raanns datae suut. De dilferentiis anima- 
rum disputatio. $35 
Cap. IX. — Quod aptiss'ma hominis liabitudo ad opus 
rationis constructa sit. 58 
CAP. X. — Quod per sensus mens operetur. $99 
CAP. XI. — De essentia anima. $6l 
Ca». ΧΙ. — Inquisitio abi principale hom nis esse vi. 
deatur. lbid. 
Cav. XIII. — Contemplatio quzedam naturalis do mate- 
ria et natura el mentis inspectione. 51} 
Car. XIV. — De somno et oscitatione, et de somniis ra 
tiocin (tio. 
Cav. XV. — Quod unica duntaxat anima sit in corpore 
humano, triplici potentia constans. 370 
Cap. XVI. — Quod proprie hominis anima rationalis et 
sit et dicatur. 1] 
Cap. XVII. — Euarratio divini sermonis 
Facianus hom:nem ad imaginem, etc. 
Cap. XVIII. — Quid oport»at. respondere eis qui ambi- 
geutes inquirunt an peccatum sit. procreatio liberorum, 


quo dieitur, 
512 


{2 
Ci». XIX. — Quol passiones in nobis irrationabiles ex 
eognuatione ipsius nature probentur habere occasiones. 


Car. XX. — Mystica interpreta''o ejus quod de omni 
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ligno quod in paradiso erat, homo ed.'re permittebator; 


Car. XXI. — Quse. fuerit in. paradiso vita, et quale sit 
li.num quod interdictum est. .980 
Car. XXII. — Quod resurrectio noa tantum ex Scriptu- 
rarum prsdicatione quantum ex ipsa rerum necessilale 
debeat sustineri. . 381 
Car. XXIII. — Adversus eos qui dicunt : Si bona est re- 
surrectio mortuorum, cur quibusdam temporwun circultiont- 
bus sustinetur? , 38 
Cap. XXIV. — Quod qui exordium constitutionis mon4i 
fatetur, necessario ejus etiam de flue coucedat. . 98$ 
Cap. XXIV bis, — De natura coli, quod non sit ex 
quatuor elementis secuudum Aristotelem. 587 
Car. XXV. — Adversus eos qui audent asserere coxter- 
nam Deo esse materiam. . 3u8 
Cap. XXVI. — Quemadmodum quis etiam ab bis qu: fo- 
ris sunt adducatur, ut Scripturze docenti de resurrectioug 
debeat credere. 389 
Cae. XXVII. — Quod non sit contra id quod deceat re- 
suürreciio mortuorum. SM 
Car. XXVIII. — Quod possipile sit, in omnia elementa 
bumaris corporibus resolutis, iterum ex cominuni pro- 
prium singulis integrari. 391 
Cap, XXIX. — Con ra eos qui dicunt exstare animas ante 
cor, ora sua, vel e contrario ante animas corpora formari: 


Cap. XXX.— Assertio quod una eademque animse et cor- 
poris causa -ubs stendi esse videatur. . 593 
Car. XXXI. — Contemylatio quzedam medicinalis, potiu«- 
que de corporum constructione , paucis absolvitu-. — 400 
VITA S. PACHOMII a Dionysio latine adornata (hic 
tantum memorata imprimenda autem in flne szeculi νι). 407 
INTERPRETATIO ORATIONIS PROCL! de Deipora 
(hic m morata, legenda antem tom. XLVIII, col. IS 


INTERPRETATIO EPISTOL/E S. PROCLI ad Arme- 
nios cum praefstiono. Ibid. 

HISTORIA INVENTIONIS CAPITIS S. JOANNIS BAP- 
TIST/£ a Dionysio 1 «tine translata , prologo prasmisso. &1T 

APPENDIX HRIMA , Sive Coco in pimam, secundam et 
tertiam inventionem pretiosi capitis S. praecursoris Joannis 
Lapti-Ge, a Combefl-io latine translata. . 4 

APPENDIX ALTEBA, Sive La: pATIO Theodori Studitz in ter- 
tiam invention: m venerandi capitis Joannis Baptisus. 4iT 

DIONYSII CYCLUS PASCHALIS, precedepte ipsicg 
cy.li historia, sequentibus δα: πὶ epistolis. Proterii 3d 
Leonem papani, Dionysii ad Bonifacium primicerium nou 
riorum et Bonum secundicerium, necnon Guillelmi Jani ad 
Hoffinaunum. 5 


FACUNDUS 
Notitia. 533 
PRO DEFENSIONE TRIUM CAPITULORUM libri do 


decim. Ji 

LIBER PRIMUS. . bid. 

CaP T PhiuUM. — Quod Justinianus, in confessione fidi 
su:e, unum de Trinitate crucifisum, bestam Mariam v: re 
et proprie matrem Dei, et Christi duas esse naturas recte 
profe-sus sit. Ibid. 

Cap. H.—Quod Eutychiani sub trium Capitulorum nomiue 
concilium Cbalcedonense fraudulenter oppugnent : qu.but 
antequam respon !eat, üdei sus confessionem exponit. 3534 

Cap. 1. — Quod unus de Trinitate passus cona Nesto- 
usm una de Tripitite persona. 
Personarum nomen in Trinitate Sabellii causa usurpsri 
coptum; et de haptismo in nomine Domini Jesu. — $554 

ap. 1V. — Quod beats Maria vere ac proprie sit. saater 
Dei, conu a quosdam catholicos el contra Nestorianos. Eu 
minaptur Hilarii, Augustini et Leporii presbyteri er^ 
nia. 

Car. V. — Quod Christi due sint. naturae, non una com- 
posita, contra. Eutychianos οἱ Semieutychianos. De Ju'io 
papa, et de Cyrillo Alexandrino quorum scripta objiciuat 
adversar i. . S8 

Cap. Vf. — Quod Eutychiani unam Christi compositam 
naiuram astruentes Nestorianos adjuvent ; et qnod perpe- 
rai utantur exetuplo humana naturas ex anima et μον: 


comnposiUe. . 
LIBER SECUNDUS. |... 55] 
CAPUT PRisUM, — Quod damnationein trium Capitolorem 
adversarii concilii Chalcedonensis conscripserint, et pio 
ratoris titulo przenotarint. Ii 
Car. 11. — Quod epistola Ibse, quamvis eam concilium 
orthodovani non pronuntiasset, damnari absque conc 


reprehensione non possit. 
Car. Ill. — Quo. epistolam Ib ideo damnari t, qua 
duas in Christo naturas contitetor. Quo consilio. episcopo- 


rianos aptius dicaiur, 
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vum sebseriptiones exigant, et cur damnantium commi- 
nionem 1psi refugiant. 

Cap. IV. — Quod falso damnatam a se jactent epistolam, 
quia Cyrillum iale tractarit, cum acerbius tractatus 511 
ἃ Gennadio et [sidoro, quos non reprehendunt. ὅτι 

Cap. V. — Quod temere dimnetur epistola post examen 
synodi Chalcedonensis, cujus decretis addi uihil debere 
Leo papa et episcopi Orientis confirmant. 574 

Cap. VI. — Quod frustra Vigilii papse responsum exspec- 
tare se dicant, qui a Leouls deces-oris sui vestigiis mini- 
nie recessurus sil. 511 

LIBER TERTIUS. 531 

CarvTr PMiMUM. — Quod Theodori Mopsuesteni scripta 
cum denotant, synodi Cbalcedoneusis et Leonis pap:e 1i 
cium repreliendant. btd. 

C4». {| — Quod Theodorus ut Nestorii doctor accusari 
nequeat. cum rectam de Christo fidem contra Samossteni 
et Nestorii errorem teaeat ; et de symbolo quod Theodori 
dicebatur. 534 

Car. ILI. — Quod Theodorum imperite arguant, quod 
Christuin in passione formidasse et turbatum !uisso dixe- 
rit, cum Cbristus el martyres ad mortem reipsa trepi.la- 
rint. 989 

C4». IV. — Quod Theodorum immerito calumnientur, 
quasi in expositione Listoria centurionis Christum purum 
liominem esse docuerit. 503 

Cap. V. Quod falso l'heodorum acc.:sent, quasi persona- 
rom Trinitatem cuin Sabellio negarit, unamque Patris et 
Filii et Spiritus sancti persouam esse docuerit, 298 

Cap». VI. — Quod Theodorus proplietias de Christo non 
evacuarit, etsi aliquas interuum etiain. moraliter ex ponat ; 
et quod coustanter a Cpato laudatus sit. 600 

LI! ER QUARTUS. 607 

CAPUT PRUIUM. — Quod Cyriilum sequi non debeant, sí 
Theodorum aliquando culpasse concedatur, cum in iis non 
sequantur quz contra Chrysostomum scripsit. Ibid. 

Car. 11. — Quod in Theodori damnatione Cyrillum sequi 
nog debeant, cuia illum io Diodori dainna!ione merito non 
sequantur, quem Patres et principes orthodoxi. comen: 
d^Dt. soli Apol.naristze hzeretici cum Juliano Apostata παν 

γδιὶ. 
νὰ IIT. — Qu^d Vigilius papa ex itinere scribens, [029 
ac Theodori damnationem improbariL atque emendarit ; et 
quod diverse provincim Vigilium ne hoc pateretur con- 
testata siut, 

Car. IV. — Quod contra syuodum Chalcedonensem fa- 
eta esse trium Capituiorum damnationein, ipsi eti.un qui 
rousense:unt primates et episcopi Orientis agüoverint : 
quos redarguit quod imperatori non restiterint. 6035 

LIBER QUINTUS. 029 

CapcT PRIMUM. — Quod epistulam 1089 orthodoxam re- 
vera pronuntiarit synodus Chalcedonensis, falsoque dicant 
adversarii ab ea pon fuisse susceptam. Ibi«. 

Ca». II. — Quod falso dicant Íbam negasse in judicio 


episcoporum Photii et Eustachii epistolam ill.m suam 
e 


sse. 

Car». IiT. — Quod fa'so dicant Theodoretum jn conci- 
lio Chalcedonensi nisi post damnationem Eutychis atque 
Dioscori non sedisse, quodque synodi auctoritati non obsit, 
si in ea sedeant qui ab hzresi resipueruunt. 651 

Cap. IV. — Quod Leo papa nou solam defin:tionem lidei 
synodi Chalcedonensis, sed oumia ejus acta et decreta co - 
firmarit, excepto fastu Apatolli, quem redargu t. Episto 9 
autem ibz approbatic Dem non exclusit. 614 

Car. V. — Quod post decreta couciliorum disputare nou 
liceat, nec audiendi sint Eutychiani, si coucilii de Ibie 


epistola defluttioni resistant. 651 
LIBER SEXTUS. 653 


Caper ββινῦν. — Quod synodus Chalcedonensis episto- 
lau Hb: pronun:ians orthodoxam recte judicarl*, et sacrae 
Scripturse moreni secuta sit, quze de multis ex uajore «c 
ineliore parte soiet terre sententiam. l bid. 

Car. 1l. — Quod synodus epistolam [019 orthodoxam 
prouuntiarit prepter duarum in Christo naturarum confes- 
sionem quam continet, non propter falsam de beato Cy- 
rillo suspicionem. 660 

Ca». ILI. — Quod synodus epistolam Ibse damnare uoa 
potuit, quin Cyrillum Itidem hsreseos danmnaret : quod- 

ue Cyrillus Nestorio respondens de industria parcius de 
duaruin naturarum discretione locutus sit. 661 

Cap. IV. — Quod [0258 maie de Cyrillo suspicans, uon 
Cyrilli idem, sed quam Cyrilli esse falso putabat, in epi- 
stola sua reprehenderit, et Cyrilli de Chiisti. incaruatiune 
fkdem reipsa pro' arit. 0.9 

Cap. V. — Quod synodum quominus epistolam lbs or- 
thodoxam pronuntiaret, morari nou debuit falsa illius «e 
Cyrillo su«pic o, eum t yrillum ipsum, quominus Orienta- 
lium confessioni subseriberct, par illoruin suspicio uon vre- 
tard. rit. υ18 


ORDO RERUM QU.E IN HOC TOMO CONTINENTUR. 
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LIBER SEPTIMUS, θη 

CaPuT PA'MUM, — Quod bos in epistola sua anam Chrati 
virtutem cum dixit, duas in Christo naturas non negavit, 
sed un'cam personam asseruit, id. 

Ca». IH. — Quod ibas dicens Nestorium sine judicio et 
inquisitione damnatum, non damnationem ejus iuiprobarit, 
sed hoc tautum quod exspect«ti non fuerint Orientales! 

684 

Car. II. — Quod [025 judicio faili potuerit in Nestorio, 
sicut Anatolius in Dioscoro, Athanasius in Timotheo, syno- 
dus Palze-tina et Zositnus pa; a in Pel gio et t celestio. 686 

(ων. IV. — Quod. epistolam Ib mutilam produxeriut, 
ea omítteutes ex quibus coustaret Nestorium ab illo excu- 
satum non fuisse. 688 

Cap, V. — Quod falso dicant Ibam a synodo compulsum 
anatbematizare Nestorium; et quod nunquani illi excusatio- 
nem Nestorii accusatores objecerint. 631 

, Cap. VI. — Quod bas de Cyrilli capitulis male suspicatus 
8it, tanti synodo visum non fuisse, ut propierea ejus epi- 
stolam condemnpandam censeret. 698 

Cap. VII. — Quod templum et habitans in eo recte di- 
ctum sit, et quod propter Theodori laudes condempari a 
syuod » ]bze epistola nou debuit, cutn idem ἃ Chrysostomo 
et a N»zianzeno laudatus sit, 709 

LIBER OCTAYUS. 709 

CaPUT PhAiMUM.—Quod J«annis Antiocheni et Orientalium 
testimonio antiqui Patres ylurimi cousona iis scripserint 
quz in Theo:0ro Mopsuesteno culpantur. id. ᾿ 

Car. I1. — Quod faso dicatur Proclus Theodori nomen 
perstrinxisse, cum ex e,us scriptis id aperte refellayur: 

714 

Cap. III. — Quod synodus Orientis ad Theodosium im- 
peratorem et Theodostus ad synodum, de non condem- 
nando Tlieodoro scripserint. 715 

Car. [V. — Quo synodus eadem Orientis δὰ Cyrillum 
etiam de non damnando Theo«oro scripserit. 718 

Car. V. — Quod Domnus Antiochenus Theodorum lau- 
det in synodica ad Theodosium Imperatorem, et quod iidem 
omnes Patres doceant moriuis jn Ecclesi:* pace defunctis 
nou esse insultandum. 1235 

Car. VI. — Quod officere Theodoro non debeat, si con- 
ira illum postea scripserit Cyrillus, et quod damnari Theo- 
dorus sine Diodoro non possit. 129 

Ca». VII. — Quod 5] suspectus de hzresi fuisset Theo- 
dorus, ejus temporis Patres id minime di»simulassent, et 
quod illorum potius quam Cyrilli unius de Theodoro sen- 
tenii:e credendum sit, 154 

LIBER NONUS. 181 

CaruTr PRIMUM. — Quod ex scriptis Theod ri probetur 
ipsum fuisse catholicum, et unius psalmi xii expositione 
refellantur omnia qux? coutra ejus doctrinam objecta sum. 

Car. 1T. — Quod Thercdorus vere Christum non hominem 
tantum sed etiam Deum uatura esse fassus sit. 743 

Car. {Π]. — Quo! 1 heodorus in duabus Christi naturis 
unicam ejus personaui agnoverlt, alienusque fuerit ab er- 
Fore tum Judzorum, tum Manichsorum. 

Cap. IV, — Quod Theodorüs ad ostendendam tantum 
unitatein personas πὶ Christo, non ad coufundendas ejus 
naturas, similituJl..e usus sit hominis ex auima et corpore 
compositi. 155 

Car. V. — Quod obscura et ambigua Patrum dieta ex 
apertis eorum di: Us interjretari oporteat, quod propositis 
aliquot exemplis declarat. 158 

LIBER DECIMUS. 7635 

CaPUt PRIMUM. — Quod γε preheudenda synodus non sit, 
quia Theodorum non d.mnarit, tametsi in e;us scriptis 
quadam sint culpanda : cum fieri powerit ot eam laterent, 
vel illa melius interpretanda, aut «b iwimicis ejus immissa 
crederentur. id. 

Car. HI. — Quod etsi aliquando errarit, damnari ut. hie- 
reicus non potuerit, quia pertinax nou fuit, cum ultro 
quaedam «qua notabautur correxerit. 711 

Ca». ΠῚ. — Quod tametsi Theodorus in quibusdam er- 
rasset, laudari ab iba potuerit propter Δ: 8 quse recte seri- 
psit. (4 

Cap. IV. Quod Theodorum synodus, s. apud eam accusa- 
tus fuisset, damnare post mortem in Eec'esix pace defun- 
ctum non debuerit. 711 

Cap. V. — Quod Atlianasiom nemo damnat propter 
exeusationem quam suscepit Dionysii Alexandrini; et quod 
multo ficilius sit l'heodorum defendere. 188 

Car. VI. — Quod Baiilius Gregorii Thaumiturgi, et 
Hilarius A:tiocheni ac Sirmiensis coucilii dicta quaedam 
duriora excu«sariut ; et Theodorum eode modo excu are 
synodo licnerit, si hoc suscepi-set. 78: 

Cap. VIL. —Quod ad. ersarii in una damnationis Theodori 
brevi senteutia quatuor iu magna vitia incuwrerint, 790 

LIBER UNDECIMUS. 793 
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CarcT ΡΒΙΜΌΜ. — Quod multi Patres antiqui s milia dixe- 
riut iis quz? :n Theodoro reprebendunuur, atque imprimis 
Eustathius Antiochenus. Ibid. 

Ci». 1f. — Quod apud beatum Athanasium quzdam re- 

riantur pon minus difficilia bis quee in Theodoro repre- 
henduntaf. 198 

Car. !IT. — Quod Amphilochius [coniensis similia etiom 
iis scripserit qu:e ia Theodoro reprebenduntur. 02 

Car. 1V. — Quod in Gregorii libris adversus Eun mium 
similia exstent ils quz& in Theodori libris reprebenduntir. 


Ca». V. — Quod apud Joannem Chrysostomum quxdam 
etiam similia sint iis qua in Theodori scr:ptis reprelien- 
duntur, 809 

Ca». VI. — Quod in sanctis Patribus,si quil errant 
excusanda sit intentio, ne hzretici credantur. 51} 

Cap. Vli. — Quod Cyrilli quoque plurima sint Theodori 
dictis qux reprehenduutur similia : quorum decem profert 
exempla. 816 

LIBER DLODECIMUS. 825 

CarvT PRIMUM. — Quod hereticum faciat non ignorantia, 
sed obstinata defensio falsitatis; et quod beeretici non sta- 
tim judicandi sint qui in aliquibus erraverint. Ibid. 

Ca». 1I.— Quod reiractari non debeant ea quz in 8vnodo 
semel sunt constituta. 83 

Ca». I1]. — Quod principum sit in causis fldei obedien- 
tiam exhibere, non ea sibi usurpare qua» sunt propria sa- 
cerdotum, docet exemplo Marciani δὲ Leonis imperato. 
rum. 

Car. IV. — Quod Zeno imperator de rebus tiei decer- 
nere priesumens, Ecclesiam diuturno el gravi schismate 
turbawit. 843 

Car. V. — Conclusio totius operis, cum parznesi ad 
Jusiinianum ut Tbeodosii exemplo errorem agnoscat. 849 

Synopsis chronica, praccipua queque. digerens et illus- 
trans in trium capitulorum causa contige:uM. — 851 

LIBER CONTRA MOCIANUM. 853 

EPISTOLA FIDEI CATHOLICJE ín defensione trium 
espitulorum. 861 


FERRANDUS. 
Notitia. 877 


EPISTOL/E ET OPUSCULA. 887 
EPisroLA exuuA (Hic tantum memorata, legenda autem 
Patrologiz tom. LXV, col. 518). 889 
Ewsr. 1l (Hic memorata, legenda tomo citato, col. 192). 
id. 


Eeisr. 1If (Ad Anatolium diaconum urbis Roms).—De 
duabus in Christo naturis; et quod uuus in Triuitaie natus 
passus jue dici jossi. id. 

ἔρι τ IV (Ad Eugippium presbyterum). — De essentia 
trinitatis, et de duabus Christi naturis. 908 

Eprisr. V (Ad Severum Scholasticum).—Quod Dominus 
Dos'er Jesus Christus sit unus de sancta et individua Tri- 

᾿Βῆδιο. 910 

Episr. VI. (Ad T'elagium et Ana'olium diaconos urbis 
Romp»).—Pro epistola ἴθ episcopi Edessenl, adeoque pro 
tribus capitulis concilii ChalceJonensis, adversus ace- 

0 


᾿ 921 
Eetsr. VII (Ad Reginum comitem).—Qualis esse debeat 
dux religiosus in actibus militaribus, seu de septem regu- 
lis innocentiae. 928 
BREVIATIO CANONUM. 949 
VITA S. FULGENTIT (Hic tantum memorata, legenda 
autem l'atrologiz tom. LXV, col. 117). 961 


8. JUSTUS URGELLENSIS, 
Notitia, 961 


EPISTOLA Justi ad Sergium papam. Ibid. 

EXPLICATIO MYSTICA in Canticum Salomonis. 963 
VIVENTIOLUS. 

Notitia. 094 

EPISTOLA. Ibid. 

ErwroLA ΡΑΜΑ (Hic tantum memorats, legenda autem 

Patrol. tom. LIX, col. 273). Ibid. 


ORDO REHUM QUAE IN HOC TOMO CONTINENTUR. 
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Ermsr. II. — Episcopos provincie Logdunensis invitat 
Ut ad synodum E. paoueusem veniaut. lbid 


TROJANUS. 


EPISTOLA 2d Eumerium episcopum, de pucro qui an 
baptizatus esset nesciebat. 995 


PONTIANUS. 


EPISTOLA ad Justinianum imperatorem, de tribus ca- 
pitulis, Ibid. 


e 


S. CJESARIUS. 


Notitia ex Gallandio. 931 
Vita S. Ciesarii, auctoribus Cypriano, Firmino, et Vi- 
ventio episcopis. 100t 
SERMONES plusquam sexaginta S. Casario ascripti. 
( Hic tantum memorantur, leguntur autem iu appendi-e 


tomi quinti Operum S. Augustini.) 1011 
HOMILUE. Ibid. 
Homilia prima. 1043 
How lI. I bid. 
Homilia ITT. 1047 
Homilia fV. 1050 
Homilia V. 1053 
Homilia VI. 1036 
Homilia VII. 1059 
Homilia VIII. 10623 
Homilia [X. 1056 
Homilia X. 1067 
Homilia XI. 1069 
Homilia XII. 1012 
Homilia XI. 1015 
Homilia XIV. I bid. 
Romilia XV. 40:1 
Homilia XVI. 1078 
Homilia XVII. 1079 
Homilia XVIII. 1081 
Homilia XIX. . 1052 
Homilia XX. «0 


Admonitio Caesarii ad eos qui uxores ha^ent s adulter 'a 


committere non erube:cunt. j 
Homilia XXI. 1033 
Homilize XXII, XXIII, XXIV (Hic tantum memoratz, le- 

gend: autem Patrol. tom. L, coll. 814, 848, 855, 857). 1059 
OPUSCULA ET EPISTOLAE. Ibid. 
δὲ cawOwmiBUS OBSEBvANDIS Seu excerptum ex concilio 

Arelatensi. ' Ibid. 
Pro[atio Christophori Amadulil ad Bandinium in opu- 

sculum sequens. 1091 
Ορυβοσιῦμ de viduitate servauda. 1094 
REGULA ad monachos, prsemissa observatione crit ca. 1097 
RecurA ad Virgines, prsiissis observatione critica et 

Prologo. 1105 
ΘΈΜΜΟ ad sanctimoniales. 1121 

EpisTOLA ad Cesariam abbatissam ejusque congregatio- 


nem. 
EpisroLA altera ad easdem. 1128 
ErisTOLA hortatoría ad Virginem Deo dicatam. 11355 
TrsrAuENTUM S. Caesarii. 1189 - 
Caxowzs concilil Arausicani. 1143 
APPENDIX AD OPERA S. C/ESARII. 1151 
Exhortatio ad tenendam charitatem. Ibid. 
E, istola ad quosdam Germanos. 15í 
Opusculum de decem Virginibus. 1160 
Doctrina abbatis Macarii. 1163 

RUSTICUS. 
Notitia. 1165 
DISPUTATIO CONTRA ACEPHALOS., 1!61 
Ante Fitam S. CUESARII addendwn. 

De S. Cesario Commentarius previus. 1255 


OPUSCULA ADDENDA OPEBRIBUS S. CAESARII. 
Ἐρίϑτοια Hormisde pape ad Cosarium. 1385 


Conciicu Carpentoractense. Casario. presidente habi- 
tum. 1287 
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